Google 


This is a digital copy of a book that was preserved for generations on library shelves before it was carefully scanned by Google as part of a project 
to make the world’s books discoverable online. 

It has survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject 
to copyright or whose legal copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books 
are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that's often difficult to discover. 


Marks, notations and other marginalia present in the original volume will appear in this file - a reminder of this book’s long journey from the 
publisher to a library and finally to you. 


Usage guidelines 
Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 


public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we have taken steps to 
prevent abuse by commercial parties, including placing technical restrictions on automated querying. 





We also ask that you: 


+ Make non-commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individual 
personal, non-commercial purposes. 





and we request that you use these files for 


+ Refrain from automated querying Do not send automated queries of any sort to Google’s system: If you are conducting research on machine 
translation, optical character recognition or other areas where access to a large amount of text is helpful, please contact us. We encourage the 
use of public domain materials for these purposes and may be able to help. 


+ Maintain attribution The Google “watermark” you see on each file is essential for informing people about this project and helping them find 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 


+ Keep it legal Whatever your use, remember that you are responsible for ensuring that what you are doing is legal. Do not assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 
countries. Whether a book is still in copyright varies from country to country, and we can’t offer guidance on whether any specific use of 
any specific book is allowed. Please do not assume that a book’s appearance in Google Book Search means it can be used in any manner 
anywhere in the world. Copyright infringement liability can be quite severe. 






About Google Book Search 


Google’s mission is to organize the world’s information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps readers 
discover the world’s books while helping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full text of this book on the web 
afhttp://books.google.com/ 














Google 
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précaution par Google dans le cadre d’un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l’ensemble du patrimoine littéraire mondial en 
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Ce livre étant relativement ancien, il n’est plus protégé par la loi sur les droits d’auteur et appartient à présent au domaine public. L'expression 
“appartenir au domaine public” signifie que le livre en question n’a jamais été soumis aux droits d’auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à 
expiration. Les conditions requises pour qu’un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d’un pays à l’autre. Les livres libres de droit sont 
autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont 
trop souvent difficilement accessibles au public. 
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- suiÿnes; nous avons :êulement à 
quitter c nmunauté, la vertu du Père Quinti: 
Prècheurs vit renaître la ferveur des premiers te 
achevée, parfaite, et la ville de Morlaix tenait er 
saint Dominique. Cette estime se traduisait par u 
habillait les enfants en petits dominicains, et no 
ce costume est très beau, il ne put le faire valoir 
de sa tournure, car il était petit et dépourvu d'élés 
côté de l'intelligence ; ayant surtout beaucoup de 
loppa par de fortes études les dons naturels qui lui 

Il était très jeune encore quand il entra au 
nauté de sa ville natale; bientôt il fut envoyé a 
Bonne-Nouvelle, à Rennes, et c'est là qu'il fit sa pre 
de saint Dominique sont voués à la prédication, co: 
qui leur a été donné par leur saint patriarche : 
Albert prèécha donc, il le fit fréquemment et dans 
rentes ; or, dans la famille Le Grand existait une tend 
passionnément les études historiques, les vraies étud 
les pièces originales. Vers l'an 1472, le chanoine Yves 
cathédrale de Léon, recteur de Plounéventer et de PI 
François Il, avait mis par écrit le fruit de ses rechei 
naises. Ces Mémoires étaient devenus la propriété d’u 
sénéchal de Carhaix, soupçonné d'avoir quelque peu 
toire locale, à son tour, le magistrat légua à son n 
écrits et les manuscrits du chanoine chancelier ; le fi 
et du  and-oncle excita encore le goût naturel du je: 
profit de ses courses apostoliques pour étudier 1 
rec  lIlir les traditions locales n plus qu'un désir 
laB ne Armorique. Ïl se mit à l' ivre, et il trava 
de Vi Le Grand et sur ses res notes, lorsqt 
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tous ceux qui pouvaient l'aider dans son projet à vouloir bien s'y prèter : « Nous 
vous recommandons, disait-il, aux supéricurs des couvents que vous visiterez ; 
tous ceux qui vous aideront dans votre entreprise nous seront chers à nous- 
méme. » Et il ne se cuntentait pas de ces encouragements, mais s'adressant 
directement au jeune écrivain, il lui disait: « Espérant que votre travail sera 
utile à ceux qui viendrunt aprés nous, non seulement nous vous permettons de 
parcounr en Bretagne les lieux où vous croirez pouvoir trouver à apprendre quel- 
que fait ou éclaircir quelque doute, mais nous vous y cxhortuns paternellement, 
ou plutôt, en vue du mérite de la sainte Obéissance, nous vous pressons d'écrire 
ce que vous jugerez utile à la gloire du Dieu tout-puissant et au bien de l'Eglise 
catholique » 

Cette lettre, où le P. Noël des Landes montre lout ce qu'il espére de son frère 
en religion, est du 29 juin 1628, ct c'est le 12 juillet 1634 que les Vies des Saints de 
da Bretagne Armorique recevaient l'approbation du nouveau vicaire général de la 
Congregation Gallicane, Julian Joubert, en visite régulière au couvent de Nantes 
von predécesseur Nocl des Landes etait devenu évéque de Tréguicr). Six ans 
avaient donc suffl pour mener à bonne flu l'entreprise: mais avant d'avoir reçu 
licence de s mettre officiellement à l'œuvre, l'écrivain avait déjà beaucoup 
travaillé, de plus, il pouvait utiliser la Gallia christiana de Joubert et le second 
traité du Père Augustin du Pas (1): Histoire de l'Eglise Britannique, c'est-à-dire 
des Vies el Gestes des Saints et la succession des Evesques et Prélats de celle province. 
Enfin, al avait trouvé ouverts tous les dépôts d'archives des évéchés et des 
monastères, non seulement de son Ordre, mais de toutes les familles religieuses 
intéressces à la gloire de leurs propres Saints et désireuses de voir exaller tous les 
Saints de Bretagne , or, elles étaient fort riches ces archives, dans un pays où le 
protestantisme n'avait rien détruit. 

Nous l'avons dit, l'approbation donnée par Julian Joubert fut rédigée à 
Nantes , ilest donc probable que le Père Albert était venu en cette ville pour 
surveiller l'impression de son livre. La veille même du jour où il recevait ce 
précieux encouragement, une autre grande autorité de son Ordre lui adressait 
l'imprimatar, à la condition que le livre füt « veu et approuvé des docteurs. » 

En raison mème de cette injonction, il fut approuvé à Nantes, le 19 janvier 
163, par F. Regnaud Le Gendre, Carme, et J. Langlois, docteurs en théologie de 
la Faculté de Paris; le 11 avril, par Richard et de Longue Espée, docteurs en la 
Facalté de théologie à Nantes: enfin, le 12 avril de la méme année, par J. Four- 
ché, official, et Michel du Breil, grand vicaire au spirituel ct au temporel de 
l'Evèque de Nantes. 

L'impression de l'ouvrage a été commencée le 7 janvier 18H ; le premier jour 
de novembre 1636, elle est terminée, et le nouveau livre est offert à « Messeigneurs 
des Estats de Bretagne; » l'exemplaire à eux adressé leur est remis le 27 décembre; 
Messieurs des Etats en ordonnent le dépôt dans leurs archives, témoignent leur 
satisfaction à l'auteur ct remetient au couvent des Dominicains de Rennes une 
bourse de mille hvres en or. Depuis l'invention de l'imprimerie, rarement un 

















(1: Mort os couvect des Dominicains de Quimperié 11651). 


_.. Luc intéconds : en 1640, il fit 
leil mi ur titre : La Providence de D 
mi: S ntB oc, archevesque de Dol et de 
mère, c  1lesse de Tréguier et Goëlo. Elle était dédi 
sime et Révérendissime Messire Hector d'Ouvrier, E 
chef-d'œuvre de notre légendaire, fut accueilli con 
Saints. L'auteur ne dut pas survivre bien longtemp: 
Dans sa Vie du Père Quintin, éditée en 1644, le P 
décès d'Albert Le Grand, mais sans préciser l'annéc 
S'il est vrai de dire que le « style c’est l'homrnr 
mourir dut laisser de bien vifs regrets : le langage d 
chez la plupart de ceux qui l'écrivaient, possède ch 
personnelle, et procédant surtout de son inébranl 
cxpose. Il est simple, il ne se recherche jamais lui 
l'aurait-il fait, eu égard à son humilité, dont je ne d! 
lignes suivantes : « Mon stile, au reste est simple et 1 
le peut permettre. S'il ne vous semble assez élégant, ; 
que Île François m'est comme estranger, estant, co 
Morlaix, ville située au cœur de la Basse-Bretagne, d 
Breton. » Mais si la sympathie qui s'attachait à sa p: 
un deuil pour la Bretagne, du moins la vieille pro 
projet qu'il avait eu de rééditer son œuvre. 
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civile, je powédois en repos la plupart de mon loisir et de ma solitude sans 
solitude: là ma vie se passoit dans un calme continuel, là entre toutes les 
estudes, j'avois heureusement faict eslection de celle de l'histoire, comme de la 
plus convenable à mes inclinations : ayant toujours creu que la recherche des 
antiquitez estoit incomparnblement plus utile que celle destulipes et des peintures, 
qui ne flattent que les yeux et les sens, au lieu que l'histoire est un solide aliment 
de l'esprit, qui entretient et delecte si agreablement ceux qui l'ont une fois 
savourée, qu'ils s'y attachent après par délices, avec des affections ct des ravissc- 
ments incroyables. » 

Ayant, plus que personne, ressenti ces affections, goûlé ces ravissements, le bon 
chevalier prit en main la réédition des Vies des Saints de la Bretayne-Armorique, 
et la mena à bonne fin. Outre des notes. des correctionset d'importantes additions 
aux Vies déjà publiées, il joignit à celles-ci les légendes - 1- de saint Budoc, par 
Albert Le Grand, 2- de saint Hieuzy et du Vénérable Frère Jean de Saint-Samson, 
qu'il écrivit lui-même, 4: de saint Béat, de saint Colomban, de saint Marcoul, de 
sainte Osmanc, de saint Paterne, de saint René et de saint Secondel, par Dom Julien 
Nicole, prêtre originaire du pays de l'Argoët, 4° de saint Hélier, par 3. Lambaré. 
Suivaient deux tables, dont la plus étendue était duc à Julien Nicole. 

Outre ces ajoutés de la 2 édition, la 3, qui par curs lui était en lout 
semblable, comprenait cinq nouvelles notices : celles de saint Guingaloc, par le 
méme Julien Nicole, celle de saint Jacut, du bicnheureux Robert d'Arbrissel, du 
Père Pierre Quintin et de M. de Queriolcet. 

Cette troisième édition est de beaucoup la mcilleure, et c'est d'elle que s'est 
servi M. de Kerdanet pour la publication de l'édition moderne que tout le monde 
connait ; c'est aussi celle que nous reproduisons. 

Voici donc le tableau des éditions qui se sont succédé. 














1- 
Les vies, gestes, mort el miracles des Saints de la Bretagne Armorique : ensemble, 
un ample catalogue chronologique et historique des évéques des neuf évéches 
d'icelle, accompayné d'un bref recit des plus remarquables événements arrivés de 
leur temps. par Frere Albert Le Grand, de Morlaix, profes du Convent de Rennes. 
In-4:, 14 ct 800 pages. 
Pierre Doriou, 1% ou 1647. 





Nantes, 


z 


Les vies, gesles, elc.. revn, corrigé el augmenté de plusieurs Vies des Saints de 
Bretagne en celle seconde édition, par Messire Gny Autret, chevalier, sieur de 
Missirien et de Lé:erqué. 

In-4-, 352 et 386 paçes (sans les tables). 
Rennes, Ferré, 16%. Jean Vatar. 


Lo 


Les Vies des Saints de la Bretagne Armorique, ensemble un ample catalogue chro- 
nologique el historique des evesques d'icelle, accompagné d'un bref recit des choses 


__..vsis Gi auIres. 
804 et 376 pages. 
À Rennes, chez la Veuve de lean Vatar, Imprimet 
à la Palme d'Or. 16! 


do 
Les Vies des Saints de la Bretagne-Armorique, p 
Morlaix. .., avec des notes et observations histor 
Louis Miorcec de Kerdanet, de Lesneven, avocat 
M. Graveran, chanoine honoraire, curé de Brest. 
Brest, rue Royale, 54. P. Anner e 


La foi simple, qui était si universellement rép. 
prédications de dom Michel Le Nobletz, du Père Ju 
de saints prêtres qui avait collaboré à leur œuvre, 
délices dans la lecture d'Albert Lè Grand : je l'ai déj 
charmes, mais de plus ses lecteurs appartenaient à cç 
éprise de merveilleux et qui, par là même, acceptai 
récits où les miracles sont innombrables et quelque! 
bien là l'hagiographe qu'il fallait pour les bienheure 
et ceci suffit à expliquer que le livre du pieux domin 
quarante ans; cependant, le prix du volume devait 4 
typographique n'y laissait rien à désirer. 

Mais comment se fait-il qu'à partir de 1680 jusqu' 
plus d'un siècle et demi, une édition nouvelle n'ait 
même désirée ? 

Les nouvelles générations se glorifiaient de n'êtn 
vantaient, non sans raison, d'être toujours croyantes, 1 
leur foi sur des preuves, et même se montraient très 
critique historique venait de naltre et ne s’accommoda 
des récits de miracles. 
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de grâce ne vous pendez point pour si peu; il arrive si 
prend pas davantage, sinon les mots, du moins les pensées 
ernes | 

édition sera conforme au vieux texte, et comme celle de 
reproduira la troisième édition publiée en 1680; mais au 
tié de celle-ci, elle la reproduira tout entière avec les quinze 
inme nous l'avons dit plus haut, et avec les catalogues des 
t Duchesses, Evèques, Abbés et Abbesses de Bretagne. 

nne fortune de pouvoir donner ici une lettre d'Albert Le 
Rosmadec ; nous en devons la communication à M. Arthur 
eur de l'Histoire de Bretagne, en nous autorisant à puiser 
ivre tout ce qui pourrait être ulile aux annotations des Vies 
oulu nous engager à publier cette lettre dont il possède 
it déjà fait paraître en 1857 dans la Revue de Bretagne et 
3. Que l'éminent historien veuille bien agréer ici l'hommage 
titude pour les encouragements et le concours qu'il nous a 
cillance qui ne s’est jamais démentie. 

{ajouté aux Vies des Saints de la Bretagne les opuscules de 
, du P. Cyrille Le Pennec, du P. Candide de Saint-Pierre et 
1, qu'on peut lire dans l'édition donnée par M. de Kerdanet; 
que cela aurait augmenté démesurément ce livre déjà bien 
ie des additions il serait d'ailleurs difficile de savoir où 


pu pas une bibliothèque, mais un volume. On aurait donc 
trouver tout ce qui serait à dire sur un si ample sujet, et 
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LETTRE DU R. P. ALBERT LE GRAND 
‘1636: 


A Monsieur, 
Monsieur le marquis de Rosmudec, à su muison au Tre-Coat (1). 


JESUS MARIA DEUS. 


Mossteur, 


J'é receu la vostre du 22 du courant. qui m'a resjoui de la nouvelle 
de _vostre arrivée s le païs. Quant à mon œuvre M, que vous 
croiés estre achev ne Fest pas encore ny ne le sera demy an, par 
la faute de mon imprimeur, qui ne travaille pour moi que lorsque 
toutte sorte de besoigne luy manque, et me tient des longueurs si 
estranges que ce que (par si propre estimations il devoil avoir fait 
en six mois. 1 ny tient depuis le 7 janfier 1634. et me crains qu'il 
nées entières. J'é eMorqué de lux, avec grande 
re des trois premiers alphabetz chi qui vient 
av fait relier en petitz cahiers, pour 
les 











n'v mette ses trois 
difficulté, un exem] 
jusqu'au 6 de novembre. lequel 
faire voir aux docteurs successivement Nous avons imprin 
Catalogues Chronologiques et Historiques des Evesques de Nantes, 
Rennes, Dol. St-Malo et Léon, et commençons celui de Vennes. J'ay 
veu Mgr de Léon (4 et lui aÿ donné un imprimé du Catalogue de 
Léon, où il a trouvé à redire au blason des armes d'Antoine de 
Longæil :3. que je blasonnois de gueules au chevron d'hermines, 
accompagné de trois mollettes d'argent, et m'a dit qu'il portoit un 
chef d'azur chargé de trois roses. ct au bas de l'escu trois autres 
ne se souvient dequel mettal est l'escu et les roses du 

















ul Le Trecuet ou Tregouet en Molse, chef-lieu de la baronnie de Molac. appartient audit marquis 
de Rosmodec- Mi lac. 
42: Les Vies fes Saints de Bretagne, dont ls premiére édition pur: - La date de 164. et fut imprimée 
Names ches lierre Dartog. 
3 On naméritait alurs les feuilles d'impression avec des lettr.- au lien des chiffres qui sont 
maintsme nt cn uiage 

+4 L'évéque de Léon. Messire René de Rieux 


3: Astoune de Longuel, évêque de Léon, de 1494 à 1500 








ouleur les roses de l’escu, et qu'il les a veu aux 
, en une Chapelle où gist ledit Antoine. 
ire de Gruel le jeune (1), nous avons perdu entiere- 
+ la recouvrer, par le décès de celui à qui elle 
ennes, le vendredi avant les Rameaux, 14 de mars 
s adverti par un de nos Pères, le dimanche suivant. 
Semaine Sainte, j'allay en haste chez luy, et apprès 
parolles de consolation à sa veufve, je la suppliay 
ivre dont est question, luy presentant un recepisse, 
e le rendre sans détérioration, soubs hypothèque 
1 de ceste maison, soubs les signes de nostre R. P. 
e Procureur. Elle me respondit que son mari l’avoit 
Rennes, et qu’elle le luy avoit envoyé dez le 
li-Caresme, qu’il se pourroit trouver parmi ses 
et je m'en revins céans avec ceste responce. Et dez 
credi des Ténèbres, es s à un de nos Pères de 
r de ma lettre, fut à son hostellerie et s’informa 
peut rien trouver ne apprendre, sinon que peut- 


»sté à quelque curieux. Si cela est, cro que ce 
re soit, chérira cette p , que je regrette infiniment 
par cet accident, pareil à un autre qui me fera 





Je vous supplie de m'esclaircir ce doubte et m'informer de la vérité, 
affin que, si on m'a trompé en ce blason, je le change dans mon 
Appen îir. 

Je ne vous seray plus importun pour le présent, que pour vous 
supplier de me conserver Fhonneur de me pouvoir dire à jamais, 
Monsieur, votre trés-humble Religieux, obéissant et obligé serviteur, 


Nantes ce 27 avril 1636, 
Signé Fr. ALBrrT LE GRAND. 


Par vostre permission, Madame agréera(s'illuy plaist'meshumbles 
baise mains, et aussy MM. vos enfants, avec l'offre de mon humble 
service, 

Une reste plus de mon livre à imprimer que les vies suivantes : 








S. Maudez. abbé ...,..... ......... IS novembre. 
S. Tanguy, abbé, puisné de Tremazan. 18 aussi. 

S. Herblon, abbé... se... 25 novembre. 
S. Gulstan, abbé ...... . ... ...... 27 novembre. 
S. Tugdual, évesque de Treguer..…. 40 novembr 





Puissuivra le Catalogue Chronologique et Historique des évesques 
de Coz-Guéaudet et de Treguer. 








Décrunrr. 


S. Corentin. evesque de Cornouaille. ...... . 12 





Suivra le Catalogue Chronologique et Historique des evesques de 





Cornouaille. 
S. Josse, prince de Bretaigne....... 13 
S. Guigner, alias, Eguiner, martyr. LE 
S. Judicaël, roy de Domnonée.. .......... 16 
S. Briac, abbé... ..... ................... 17 
S. Rion, abbé... EE D 





Suivra le Catalogue Chronologique et Historique des évesques de 
St-Brieuc, qui elorra mon Histoire. 





1 Actert Le Granins prant donne la Vie de wiet Rion M 1 Abhé Lucas qui vient de mourirà 
Slot-M:hel en rêve et qui à pablie de st interesunts travaux sur les Saints de Bretagne, à fait 
paraitre en IAA une hruchure tres doeumentre sur le culte de saint Maudet et de saint’ Hion. Ce 





travail avait déja paru dans la Rerue Hutorque de F'Unest, 1892). 


mon imprimeur travailloit de train et avec as: 
oùr six semaines de travail, tout au plus; mais à 
Lil y en aura pour plus de six moys. 


original appartient à M. Arthur de la Borderie, a été, pour 
iée par lui en 1857 dans la Revue de Bretagne et de Vendée, 
l'auteur des quelques notes qui y ont été ajoutées. 





RETIENS 


A MESSEIGNEURS DE 





:S ESTATS DE BRETA 





Messeicxetrs, 


Cet Ouvrage, que l'honneur et la gloire de nos Saints Patrioles m'a fait 
entreprendre et que le peu de connoissance qu'en ont les étrangers et l'obeissance 
que je dois à mes Superieurs m'ont forcé de donner au publie, se jette sous les 
aîles de vostre protrchon. Cet espoir le latte, que, né sous l'horison du Pays 





Armorique, et dressé pour publier les mersetlles des Patrons tutelaires d'iceluy, 





vous luy conserserez la part, que le droit de sa naissance et celuy de sa principale 
entreprise semblent luy promettre en vos faveurs. Cette créance, qui anime son 
courage et aseure son dessein, fut quil vous regarde seuls comme l'unique 
Estoile destinée à sa conduite, ne voulant voir le jour que sous les lumieres de 
Vos Gnanprtns, sasseurant que la navigation qu'il entreprend ne peut estre, par 
ce moyen. que très heureuse, et s'il est ainsi, qu'il merite de porter vostre Nom 
grase sur son frontispice, ce luy seront des Couronnes sacrées de Lauriers 
Crsarcens, à l'abry desquelles 1] mesprisera le foudre des langues médisantes et 
les atteintes des plumes envicuses Il se persuade aussi que son entretien ne vous 
sera pas ennuyrut, veu que son discours ne tend qu'à pub les vertueuses 
actions de ces Ames heroiques qui ont autre-fois illustré cette Province de leur 
inteté, ct'enrichy des precieuses Reliques de leurs Corps. Le reste de l'Histoire 
ne le sera non plus, puisqu'il vous fera voir la suite Chronologique des Prelats 
qui ont gouverné les Eglises de ertte Province, depuis le premier siecle de la grace 
jusqu à cette année, ct un abrege des choses remarquables avenués, de leur temps, 
en chaque Dincesw, qui est un Épitome de l'Histoire du Pays, divisées par 
Eveschez Sal se trouve des défauts à l'ornement du langage, c'est le déplaisir de 
Auteur, et l'infortune de l'Ouvrage, de n'avoir rencontré quelque plume plus 
diserte ct qui ressentist la polissure du siccle de sa naissance. 

Eu quelque etat qu'il soit, je le vous offre, Mrssriasetas, el vous prie de 
l'accepter comme publie de mon humble service. Regardez-le, 
mais en pourfil, non du côte de ses défauts, mais des plus sinceres affections que 
son Auteur a voûres au service de son Pays Lequel, soit que vous luy fassiez 
Vhonneur de Le prendre en vostre protection, soit que vous le jugiez indigne de 
vos faveurs. aura toûjonr satin au désir qu'il a de faire voir à tout le monde 
quil vous a toûjours esté el sera à jama 









































un temoign 




















Messeiuxeuns. 
Trés-humble Rchyieux et vheissant Serviteur, 
F. Arutnar Lx Granb, de Morlaix, 
De peatre Maiven des Jaccb Hehgieus de i Ordre des FF Predicatears du Couvent 


de Nantes. ce premier jour de de Bunne-Nouvelle lez Kences. 
Mevembee 1€. 





SRRCRERURE 
OX 


SSEMEN 


Lecreur, 


es Freres Prédicateurs (à l'Ordre desquels il a pleu à Dieu 
procurer le salut des Ames par le moyen de la Predication, 
r incliner à cette fonction Apostolique, je commençay, peu 
ofession, à recüeillir de mes lectures ce que je rencontrois 
et effet, pour m'en servir lorsque 1 
es Superieurs le permettroient. Quelques années aprés mon 
r le Convent de Morlaix, lieu de ma naissance, et destiné 
l'Evesché de Léon, je tus 
icelle, pendant le sejour que 
afin d'en pouvoir dire quelque chose en chaire, et spéciale- 
rs Fêtes. 
e, j'eus a de nombre d s dediées à Dieu, sous 
age de plusieurs d'iceux, dont les noms, bien qu’escri 
rouvent dans nos Martyrologes et 
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puisque le Sauveur ne receut, pour ses peines et travaux, qu'une Couronne de 
poignantes épines. 

Si bien que je demeuray dans l'irresolution. jusques à la venuë du Reverend 
Pere Vicaire general de nostre Congregation Gallicane (à present trés-digne 
Evesque de Treguer: audit Convent de Morlaix, pour y faire sa Visite: lequel, mes 
cahiers vus et considerez, me fit commandement par escrit de les mettre en état 
de subir la censure des Docteurs, et en suite la Presse. En conséquence de quoy, 
je commencay à faire par Obedience ce que je n'avois entrepris que de ma propre 
volonté, et à dresser pour le public ce qui estoit destiné pour mon usage parti- 
culier. Et. pour mieux y proceder, je pris permission par escrit de Messcigneurs 
les Iiustrissimes Evcsques de Bretagne de faire dans leurs Dioceses toutes les 
perquisitions requises Ce qu'evcculé, le Reverend Pere Commissaire general de 
mon ordre sur les Convents de l'estroite Observance de ladite Congregation 
Gallicane, et Prieur de ce Convent de Nantes, m'ayant retiré prés de soy, me fit 
un second commandement caprés de délivrer mon Manuscrit aux Docteurs qu'il 
me nomma, puis à l'Imprimeur, qui commença la premiere forme, le septiesme 
jour de Janvier, l'an 184. Voila comme j'ay esté contraint. tant par prieres d'amis, 
que par commandement de Superieurs, de donner le vol à cet aisné de ma plume. 

Mon principal dessein est d'écrire les Vies de tous les Saints de Bretagne venus 
à ma connoissance, tant de ceux qui. cstans Originaires dudit Pays, y ont vescu, 
y sont morts, ou sont decedez ailleurs, que de ceux qui, venus d'autres Provinces, 
ont vescu et pris fin chez nous. J'y ay ajousté la vie d'aucunes personnes de l'un 
et l'autre sexe signalées en vertu, bien qu'elles ne soient canonizées ny beatifiées, 
mais seulement en opinion d'avoir saintement vescu, dont la lecture vous pourra 
beaucoup édifier, qui est la chose qu'aprés la gloire de Dieu et de ses Saints je 
desire davantage. Et voyant qu'il m'eust fallu de necessité faire plusieurs disgres- 
sions pour parler de diverses circonstances et particularitez dignes d'estre sceuës, 
ce qui eust interrompu le fil de l' oire et vous eust donné, Lecteur, de 
l'importunité, et à moy du deplaisir de les omettre, aprés tant de peine, à les 
rechercher, je pris dessein de former une Chronologie des Prélats des neut 
Eveschez dudit Pays, et d'y transporter lesdites circonstances, ensemble un 
bref narré de ce qui s'est passé de remarquable, dans chaque Diocese, sous le 
Pontificat de chaque Evesque : le tout tellement disposé, qu'on pourra voir 
l'Histoire de chaque Evesché separément des autres huit. 

Et à ce que rien ne manquast à la perfection de l'œuvre, j'y ay, par le conseil 
de Personnes de qualité, adjouté le Blaron des Armes desdits Seigneurs Evesques 
autant que j'en ay peu recouvrer, et conclu par un Catalogue Chronologique et 
Gencalogique des Rois, Rcines, Ducs et Duchesses de Bretagne, leurs Alliances, 
Enfans, Armes, aucuns de leurs Chanceliers et les Gouverneurs des Rois Trés- 
Chrestions audit Pays, ce qui n'apportera pas peu d'éclaircissement à l'intelligence 
de l'Histoire, comme vous le pourrez aisement remarquer. 

Vous prendrez garde aussi, mon cher Lecteur, que les Catalogues des Evesques 
sont incorporez dans le corps de l'œuvre, Ordine furbalo, chaque Catalogue estant 
mis en suite de la Vie du dernier des Saints de chaque Evesché, dont je traitte 
l'Histoire : ce que j'ay fait à dessein, pour ne sembler attribuer la preseance à 








-- v LL UC su DC 
toûüjours Titulaires et. ligi 1,1 sert pour ju 
desquels elles ont receu nedic  n Abbatiale. Et 
tomber és mains de que ucs-uns qui ne connoi: 
l'Histoire, j'ay inseré dans la Table, avec distinction 
Topographie, à laquelle ayant recours, ils seront écl: 

Mon stile, au reste, est simple et historique, 
permettre. S'il ne vous semble assez élegant, je vous 
François m'est comme estranger, estant, comme j'ay 
Ville située au cœur de la Basse-Bretagne, dont le lar 
Vous remarquerez aussi que, là où l'Histoire semble . 
toutesfois appuyée de la tradition immemoriale, je pr 
d'autre, et laisse la chose indecise. Mesme, quand il 
contraires entre les Autheurs, si ce ne sont contradicti 

je ne m'arreste pas à les accorder, parce que ce seroit 1 
et de peu d'utilité; non plus aussi à soustenir les uns 

j'en laisse la decision au judicieux Lecteur, et ce d’aut: 
dispute de Controverse, mais une simple Histoire, en 

d'ailleurs, que je ne veux blesser la venerable Antiqui: 

Eofin, pour dernier avis, je vous diray qu'en ce sie 
bizarres et mal faits, à qui rien ne plaist, quelque pe 
critiques et envieux, qui trouvent, comme dit le Prove 
et quoy que, Dieu mercy, je doive fort peu craindre | 
bons cautions de tout ce que j'écris, cet avis néanmoiit 

car la presse n'avoit encore qu'à demy roulé sur mon Ou 
preparoient leurs censures ; mais je me fais gloire de le 
secuté de tels libertinset Anti-Bretons, rendant ce servi 

à la confusion des ennemis de l’un et de l'autre, et veu 

pour plaire à Dieu et aux gens de bien, il me plaist de 

pour reste de payement ce Distique, emprunté de la plu 
du temps : 


Qui ridere nihil nisi noverit, audiet is : 
« Carpere vel noli nostra, vel ede tua 
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au pied de leurs cerveaux mal timbrez, se mocquent des merveilles qu'il a ope- 
rées par ses seniteurs, el ne croyent rien de ce qui passe la cime de leurs foibles 
entendemens, voulans captiver la fuy sous les Lois de la raison. Que si telles gens 
s'ingerent d'y mettre le nez, j'attends d'eux le mesme traitement que receurent, 
aux premiers siécles de 1 Eglise naissante, les Aposires, des Juifs et Payens, et 
depuis, St. Ignace, des Ebionites: St. Justin, des Marcionistes ct Gnostiques ; 
St. Cyprien, des Novatiens, St. Athanase ct St. Hilaire, des Ariens; St. Augustin, 
des Manichéens et Pelagiens, et universellement tous les Escrivains Catholiques 
des Sectaires et Libertins, qui tous ont attribué les miracles des Saintsau Demon, 
ou à la magie, ou bien s'en sont mocquez, comme de frintes et contes faits à plaisir. 

La fin que je propose n'est autre que l'honneur de Dieu, la gloire de ses 
Saints, vustre utilité et édification, et la confusion des ennemis de l'Eglise. Vous 
y pourrez trouver des modeles de Sainteté, pour former vos actions, de quelque 
estat ct condition que vous soyez; tant de Saints Prélats, Prestres, Moynes, 
Hermites, Roys, Princes, Juges, Laboureur, Vierges et Mariez, de tout âge et sexe. 
Vous y trouverez, comme dans un Arsenal bien muny, des Armes, tant offensives 
que deffensives, pour rembarrer les cnne de la vérité : la succession legitime 
et conlinuce des Evesques, depuis le premier siccle jusques à nos jours, que 
Tertullien met pour une marque de la vraye Eglise ; la celebration du St. Sacrifice 
de la Messe par le laps de 15 siecles et plus, sans discontinuation; une ferme 
et indubitable croyance du Trés-Auguste Sacrement de l'Aulel; l'invocation de 
la Mere de Dieu et des Saints; l'usage des Ceremonies, des L , Rogations et 
autres prieres . la veneration des Temples et des Rcliques , la verité des Miracles, 
et sur tout une prompte et filiale obeissance au Saint Sicge Apostolique et aux 
Papes Vicaires de Jesus-Christ en terre; en un mot, un Antidote trés prompt 
contre le poison des Heresics, dont ce siccle est corrumpu. Voila de quoy je vous 
fais present, Cher Lecteur, vous suppliant l'agréer, et n'oublier à jetter l'œil sur 
l'errala que trouverez à la fin, à ce que prévenu et instruit des fautes glisstes en 
l'impression, vous ne receviez de l'incommodité en la lecture du livre et en 
corrigiez volontiers ses défauts. Adieu et priez pour moy. 






























COMMANDEMENT FAIT A L'AUTEU 
A PRESANT TRÉS-ILLUSTRE EVESQUE 
D'ENTREPRENDRE CE1 


Fraler Natalis Des-Landes in sacrä Theologià M 
Regis Concionator, Congregationis Gallicanæ 
Rhumilis Vicarius Generalis, Patri Fratri ALi 
Domino, qui est vera salus 


Cüm Deus Omnipotens, qui est mirabilis in 
indelebili stylo in libro vitæ conscripsit, eorum 
laudibus in Ecclesià perseverare voluerit: Attendi 
Britanniæ Gesta (opus à nullo hactenus attentaturn 
hominum incurià, seu temporum injurià, in sord. 
usquè ad hzæc nostra tempora jacuisse : Speran 
posteritati profuturas, Nos, piis luis studiis favent 
Le Grand, non solùm licentiam pergendi et adeu 
instrui et certiorem de his te fieri posse judicaveri: 
mur, IMO, ad meritum sanctæ Obedientiæ, Urgem 
videbuntur, ad Dei Opt. Max. gloriam, Eccles 
Commendantes te nostrorum Conventuum, ad qu 
Charique nobis erunt quicumque tibi in hàc re v 
Domino Jesu, quem nobis exora esse propitium 
S. Dominici de Monte-Relaxo, in actuali nostrà visi 
et sigilli Officii nostri adpræssione, hàc die Junii 2 


F. N. Des-LANDESs. 
Quisuprà. 


DI ecotaee 
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composé par le P.F. Albert Le Grand. Religicux du mesme orûre de nostre Convent 
de Rennes, demeurant, pour le present, en nostre Convent de Nantes, lui avons 
permis de le faire imprimer, supposé l'Approbation des Docteurs. En foy de 
quoy. nous avons signé celles, et y fait apposer le Sceau de nostre Office. En 

nostre actuelle visite audit Couvent de Nantes, le 12 Juillet 1634. 

F. Jutsax Jousenr, 
Humble Vicaire General, 
Lieu du Sceau. 
Enregistré au beüillet 16: 

F. Zacuanix Bint. 

Bachelier en Theologie, Compagnon du A. P. M. Vicaire General. 


PERMISSION 
DU AR. P. VICAIRE SURSTITUT ET COMMISSAIRE DU REVERENDISSIME 
P. GRNERAL DU MESME ORDRE. 


Nous, F. Hyacinthe Charpentier, Docteur en Theologie, Vicaire substitut et 
Commissaire du Reverendissime P. General de l'Ordre des FF. PP. sur les Con- 
vents de l'étroilte Observance de la Congrégation Gallicane, donnons le pouvoir 
au R. P.F. Albert Le Grand, Religieux dudit Ordre et de ladite Congregation, 
natif de la Ville de Morlaix, et Profés du Convent de N. D. de Bonne-Nouvelle- 
lez-Rennes, de faire imprimer un livre intitulé : Les Vies, Gestes, Mort et Miracles 
des Saints de la Bretagne Armorique, elc., par luy composé, avec beaucoup de 
soin et diligence, lequel nous espérons devoir estre utile au public, à condition 
qu'il soit veu et approuvé des Docteurs. En témoignage de quoy, nous avonssigné 
les présentes de nostre propre main et appoté le Sceau de nostre Office, en nostre 
Convent de Clermont en Auvergne, où nous sommes en actuelle Visite, l'oniesme 
de Juillet 164. 

F. HracxTus CHanPaNTiEn. 
Lieu du Sceau. 


APPROBATION DES DOCTEURS. 


Nous sous-signez Docteurs en Theologie de la Faculté de Paris certifions avoir 
veu et leu un Livre intitulé : Les Vies, Gestes, Mort el Miracles des Saints de la 
Bretagne Armorique, composé par F. Albert Le Grand, Religicux, Prestre et Pere 
de Conseil de Droict en l'Orüre des Freres lredicateurs, Profés du Convent de 
Rennes, demeurant, pour le présent, au Convent de Nantes: auquel Livre nous 
n'avons rien trouvé qui soit contraire à la Foy Catholique, Apostolique et Romaine 
ny aux bonnes mœurs : mais esperons qu'il réussira, à la gloire de Dieu et utilité 
du public, et, partant, nous l'avons jugé digne de voir le jour. En foy de quoy 
nous avons signé celte Attestation, à Nantes, ce 29 janvier 1696. 

J. L'AxcLoss. F. RacnauLT Le Gexpas, Carme. 





KICHARD. 


PERMISSION DE L 


Nous Jean Fourché, Prestre, Licencié és L 
et Michel du Breil, aussi Prestre, Licentié é 
Apostolique, Conseiller et Aumosnier de |: 
Penitencier de Nantes, Grand Vicaire au Spi 
l'Illustrissime et Reverendissime Evesque de 
des Docteurs en Theologie cy-dessus, nous 
intitulé : Les Vies, Gestes, Mort el Miracles des ! 
Fait à Nantes, ce 12 avril 1636. 


J. FourcHé. 
(1) Vocandi sunt ad Consilium, etc., qui per decenniam 


tlonis gratiosé exercuerint, in illis duntaxat Conventibus, 
Præd. Dist. 1 cap. 13 de Recipiendis text. 1 glossa 1. A. 
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IN PROFANOS GELATAS ET CONTEMPTORES 
SAXCTORUM BRITONUM. 


Desinat Insanus Sanctos contemnere nostros, 
Nec vocet exiguos quos novit Armoricos. 
Ut sciat et sapiat, legat, et miranda videbit, 
Et canet in sanctis pinguia nostra sola. 
Haud ingrata Ceres, quamvis inculls, remansit, 
Hos aluit Sanctos nostra benigna parens. 
Quos equidem vulgi mentitur opinio parvos, 
Esto, Sed ignorat quid sua verbe velint. 
D. D. L.B. 


AD AUTHOREM OPERIS 


EPIORAMMA. 

Sanctorum Albertus scribens miracula, miris 

Dotibus effulget ; Grandia multa viro. 
In Sermone lepos, pietate et nomine Grandis, 

Artibus est ingens, artubus exiguus. 
Magna illi virtus, an non miracula credas, 

Corpore res tantas posse sedere brevi. 

Par E. C. R. Sr. du M. H. 


AU LECTEUR, 
SUR L'ANAGRAMME DU NOM DE L'AUTEUR 
PER£ ALBERT LE GRAND. 


Anagramme : La Perle de Bretagne. 
Dessous son chevet de Lit, 
Alexandre, dormant ia Nuit, 
Du Poëte Grec avoit le Livre; 
Charlemagne, sçachant mieux vivre, 
Prisoit sur tout Saint Augustin ; 
Mais la nait, le soir, le matin, 
J'aymeray, plus qu'aucune chose, 
La Perle de Bretagne enclose 
Au Champ des Saints, que va t'offrant 
Le subtil Pere Albert Le Grand. 

Mec émiséc Kvpre. 
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« vor 4 Ce COUP, Dretons Armt 
Peuple chery du Ciel, de TI 
Royaume, le premier qui ail 
Dans ce climat celtic, la Ror 

Sus sus, c'est à ce coup que 
Si long-temps differé, se pay 
Ton Char tout triomphant, te 
Se voyent maintenant à leur: 

Ce docte d'Argentré, et tous ses 
Qui ont fait des merveilles à t 
Eternisé tes Rois, leurs Comb: 
Leurs Noms et leurs Vertus au 

Avoient, de vray, donné quelque 

A ce Cercle Royal, marque de t 

Que Conan et Grallon, source 

Aracherent du Chef de cet Aigli 

Mais ce n’estoit assez : pour rendr 

La grace et la beauté de son Glo 

11 manquoit un fleuron, lustre d: 

Et qui seul retenoit sa rondeur i 

C'est l'HISTOIRE DES SAINTS, qi 
Pour flambeau de tes pieds, en c 
Où ayant repourpré les pas de J 
De leur sang, l'ont suivy à la vie 
Ce fleuron, mille fois plus beau qu 
Plus luisant, plus parfait que n’e 
Fleuron qui, plus que l'Art, les , 
Fait exceller (1) un Pays sur tous 
Restoit à ta Couronne ; et, pour l'y 
Aucun de ceux, qui sont obligez 
Tels naturels devoirs, n’osoit se | 


1 n'estoient-ils pas pronrre à 
€ 1 - ee _ - 


ALSERT LE GRAND. xix 


Saint Paul vid les secrets du troisiéme Ciel, 

Îl est vray: mais falloit passer dans l'Empirée, 
Où logent ces Heros, possedans à plein œil 
L'objet delicieux de la gloire Æterée. 

Ainsi, jusqu'à present, ce Fleuron a toûjours 

Fait languir ton honneur sous le fays de l'attente ; 
Mais, mais voicy enfin arrivé, de nos jours, 

Un de ces demy Dieux, qui les desirs contente. 

C'est ton ALBERT LE GRAND, nourrisson de Morlaix, 
Digne fruit de tes flancs, la Perle de nostre age, 
Grand de Nom, mais plus grand d'effet, et qu'à jamais 
Tu te dois conserver, comme un precieux gage. 

Celuy-là, ce tien fils, ce mignon des neuf Sœurs, 

Ne trouvant pour le faire icy bas de matiere, 
En est, porté du vent de ses saintes ferveurs, 
Allé chercher là-haut dans la source premicre. 

Là, perché sur le sein, comme un autre Saint-Jean, 
De la Divinité, à sa dextre il contemple 
Une troupe d'Esprits du Pays Armorican, 

Qui, tous brillans d'éclat, illustrent ce grand Temple. 

Donatien, Gohard se presentent à l'abort, 

Melaine et mille aprés, dont ia memoire éteinte 
Cesseroit pour le temps, sans le fidel rapport 
Que t'en fait le discours de son Histoire Sainte. 
A luy seul donc tu as cette obligation, 
Royaume fortuné, trés-beureuse Patrie; 
El ensuille le bien de la devotion 
Que t'influront ces Saints, leurs Gestes et leur Vie. 

Fais-luy-en, maintenant, mille remerciements; 
Rends-luy de mains, de voix, mille actions de grace ; 
Charge son Chef de fleurs et de Couronnements ; 
Qu'à toùjours le Printemps reluise sur sa face! 

Et vous, Princes sacrez du Monarque des Cicux, 
Tutclaires Patrons de la Gent britannique, 

Son cours mortel finy, procurez à ses yeux 
L'aspect qui vous ravit de celle essence unique. 
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Qui de vous, ou des Saints eut 
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Là, d'un costé, je sens une eloquente force, 
Qui me vat doucement desrobant les Esprits ; 
De l'autre, un beau discours, qui, par sa douce amorce, 
Veut aussi suavement me desrober le prix. 

Je sçay que ce dernier a traité de plusieurs, 
Et, vous, tant seulement des Saincts de la Bretaigne ; 
Mais je sçay qu'on cueillit de plus exquises fleurs 
Dans un petit Jardin que dans une campaigne. 

Que tout vous soit esgal, vos noms veulent ainsi : 
Car tel Ribadener’ fut l'esclat de son aage, 
Tel estes, à present, l'honneur de celuy-cy : 
N'est-ce pas estre égaux de Nom et d'Apannage ? 

F.L. D.S. Th. Ord. Præd. Philos. Lector. 
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LE LIBRAIRE AUX LECTEURS. 


MESSIEURS, 


Quoy que le Reverend Pere Albert Le Grand, Religieux de l'Ordre de Saint 
Dominique, véritablement Grand pour la Science & pour la Vertu, eust beaucoup 
obligé le public en luy donnant son Recueil de la Vie des Saints de Bretagne ; 
neantmoins, outre que ce bien.fait n'avoit pà profiter à plusieurs personnes de 
pieté & devotion qui sembloient s'en plaindre à l'avantage de l'Aulcur, à cause 
que la premicre Impression qu'il en avoit fait faire de son vivant, en l'an 1696, 
en avoit esté enticrement distribuée, & qu'il ne s'en trouvoit plus en nos boutiques, 
au grand regret des bonnes Ames, qui nous en demandoient journellement, 
comme un Ouvrage de grande édification, il sembloit encore y manquer quelque 
chose pour sa perfection : Ce que l'Auteur mesme avoit tellement reconnu, qu'il 
s'en estoit découvert à quelques uns de ses plus intimes amis, & particulierement 
à Monsieur de Missirien Autret, Gentilhomme de merite et d'érudition, suquel 
il avoit témoigné vouloir y adjouster & changer beaucoup de choses en l'ordre, 
en une nouvelle Edition qu'il s'en proposoit ; mais sa mort, trop advancée & 
regrettée de tous les gens de Lettres & de piété, nous a privez de l'un et de l'autre 
de ces advantages, c'est à dire d'une nouvelle Impression de son Livre reveu par 
ses soins & des additions & autre ordre qu'il ÿ eust pà apporter. Toutesfois, pour 
ne pas frustrer des fruits de son étude & travail ceux qui ne se sont pas trouvez à 
avoir part de la premiere Edition de son Livre, & pour leur donner lieu de jouir 
de la consolation qu'ils pourront tirer de la vie de leurs bons Patrioles & Saints 
Tutelaires, je me suis volontiers chargé de la premiere partie de l'execution de 
son dessein, c'est à dire du soin d'une nouvelle Impression de son Ouvrage, pour 
seconder ses bonnes intentions après sa mort. Et Mondit Sieur de Missirien, son bon 
amy. auquel il en avoit communiqué, ayant sceu que je voulois entreprendre celle 
nouvelle impression, en vertu du Privilege du Roy que j'en ay obtenu, a bien 
voulu aussi suppléer de sa part à ce que l'Auteur luy avoit pù dire manquer ou 
desirer adjouster à son Livre. 

Vous serez done, Messieurs, advertis qu'outre ce qui se trouvoit au Recueil 
du R. P. Albert Le Grand, cette nouvelle Impression vous fournira encore quel- 
ques Additions en forme de commentaires, sur la vie de quelques Saints. Les 
quels Commentaires se reconnoistront par ce mot : Addition, écrit en autre Ca- 
ractere, lors que cela se pourra commodément faire sans interrompre le fil du 
discours. Et, lors que l'Addition & le Commentaire se trouveront faire partie de 
l'Histoire naturelle où par connexilé inseparable de circonstances, & qu'on sera 
obligé de les inserer comme partie essentielle de la narration, ils se reconnois- 
tront par cette marque, 44. 
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APPROBATION DU ROI. 


LOUIS par la Grace de Dieu, Roy de France et de Navarre, à nos Amez et 
Feaux Conseillers, les Gens tenans nos Cours de Parlemens, Maistres des Requesies 
Ordinaires de Notre Hostel, Baillifs, Senechaux, Prevosts, leurs Lieutenans, et 
tous nos autres Justiciers et Officiers à qui il appartiendra, Salut. Notre Bien 
Amé Jean Vatar, Marchand Libraire, originaire de notre Ville de Rennes en 
Bretagne, nous a fait remonstrer qu'il desiroit imprimer un Livre intitulé : La 
Vie, Gestes, Mort et Miracles des Saints de la Bretagne Armorique: ensemble un 
ample Catalogne Chronologique et Historique des Evesques des neuf Evesche: d'icelle, 
accompagné d'an bref recit des plus remarquables Evenemens arrive: de leur temps, 
Fondations d'Eglises el Monasteres, Blazons de leurs Armes el autres curieuses 
recherches : enrichis d'une Table des Matieres el succinte Topographie des lieux 
remarquables y mentionne:, dedié aux Sieurs des Estats dudit Pays, par F. Albert 
Le Grand, de Morlaix, Religieux, l'restre, el Pere du Conseil de Droit en l'Ordre 
des Freres Predicalears, Profe: dun Couvent de Rennes: reven, corrigé el augmenté 
par Messire Gay Autret, Chevalier de Notre Ordre, S'. de Missirien. Mais craignant 
ledit Vatar que, faisant Imprimer ledit Livre, quelques Libraires et Imprimeurs 
ou autres ne le flssent imprimer. ce qui luy causeroit une grande perte et 
dommage, s'il ne luy estoit sur ce pourveu de Nos Lettres à ce necessaires : À ces 
Causes, desirant favorablement traiter ledit exposant, Nous luy avons permis et 
accordé, permettons et accordons par ces presentes, d'imprimer ou faire imprimer 
où bon lui semblera, vendre et débiter ledit Livre en tel Volume, tel Marge, 
Caractere, et autant de fois qu'il voudra durant le temps et espace de quinze ans 
entiers et accomplis, à compter du jour que ledit Livre sera achevé d'imprimer 
pour la premiere fois : Faisant trés-expreses deffenses à tous Libraires, Impri- 
meurs, ou autres, d'imprimer ou faire imprimer, vendre et débiter, extraire, ou 
contrefaire en aucune sorte que ce soit ledit Livre ny aucune partie d'iceluy, en 
aucun pays et terres de Notre obelssance, sous pretexte d'augmentation, correction, 
changement de Titre, fausse marque ou autrement, en quelque maniere que ce 
soit, sans le consentement dudit exposant, à peine de confiscation des Exemplaires 
qui seront trouvez avoir esté imprimez contre et au prejudice des presentes, et de 
deux mille livres d'amende, applicables, un tiers à Nous, un tiers au denonciateur, 
et l'autre tiers audit exposant, et autres ayant droit de luy, et de tous dépens 
dommages et intérests ; à la charge de mettre deux Exemplaires dudit Livre en 
Notre Bibliotheque, et un en celle de Notre trés-cher et Feal le Sieur Seguier 
Chancellier Chevalier de France, avant que l'exposer en vente, à peine de nullité 
des presentes : et outre voulons que ceux qui seront trouvez saisis des exempiaires, 
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LA VIE DE S. CONVOYON OU CONNOYON, 
Confesseur, Abbé de S. Sauveur de Rhedon, le 5 Janvier. 
— tt — 


Cowvorow, premier Abbé du devot Monastere de 

S. Sauveur de Rhedon, estolt fssu de parens Nobles 4 

Mustres : Soa pere s'apelloit Conon, Senateur, homme 

de grande autorité et credit dans le pals, descendu de 

la race des parens de S. Melaine, Evesque de Rennes. I nasquit 
en la paroisse de Comblessac prés la Ville-de-Guer, Diocese d'Aleth, 
à present $. Malo, où ayant passé les années de son enfance, il 
fut envoyé à Vennes, lors une des plus renommées & florissantes 
Villes de Bretagne, à cause que les Lieutenants de l'Empereur 
Louys le Debonnaire (qui dés l'an 817 avait mis les Bretons en sou 
obeïssance, ayant assisté en propre personne aux Estats) y demen- 
© rolent avec leur Cour; là Il étudia aux Humagitez, Philosophie 
& Theologie, menant une vie modeste & exemplaire, s'éloignant des 


1 Si  Prelat; lequel, conn 
l'Office de la Pr ion, le faisant Theologa 
en la ville & aux champs, avec une ferveur € 
vertu, avec un grand fruit; Estant Prestre, 
vertueux Clercs de l'Eglise Cathedrale de Ve: 
Leomel & Winkalon, pour leur rare pieté, prut 
& cheris de Neomene, Lieutenant de l’Empereu 
saints personnages, considerans le peril auque: 
repos & tranquillité d'une vie retirée & solita 
monde, & de se retirer en quelque desert pou 
perfection; à condition que Convoyon (qu'ils n 
charger de leur conduite & direction. 

HT. Son humilité luy fit refuser constammer 
suplications des cinq Confreres le presserent d'y c 
de Dieu estre telle; Ils se deffirent de leurs Pré 
congé & benediction de leur Evesque, qui regrel 
de ces saints Hommes, la fleur de ses Ecclésiastic 
sainte resolution, crainte de resister à la vocatio 
allerent se rendre sur le bord de la Riviere de Vil 
licu trouvant propre à leur dessein (pour estre rc 
bommes), ils resolurent de s'y habituer. C'est pour 
de cette Forest, nommé Ratwilus, lequel leur ord 
Rhedon, & congé de prendre des materiaux en la ] 
l'edifice & accomodation de leur Monastere, 

IV. Cette permission obtenuë du Seigneur de la 
en obtenir le consentement & confirmation de Ncor 
au desir du saint, & luy donna autres revenus de soi 
à se bastir l'an de grâce 826 (1), ayans fait venir de: 
la Forest; mais le diable, qui traverse perpetuelle: 
saints et pieux desseins, croignant ce qui arriva de 
de saints Religieux qui lui feroicnt une guerre conti 
Païis circonvoisin à s’oposer à l'establissement de c 
ce nouveau Monastere, pretendans ce lieu où ils bas 
fut contraint d'avoir recours à son bien-faicteur R 
vers lequel il dép. ha le R. P. Lohe 1lr- >" 

V. Ces deux Se a 
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Officines. Le tout en catat, les Religirux s'y logereat & commencerent à mener une 
vie si sainte & admirable, que le bruit en vols en moins de rien, non seulement par 
la Bretagne, mais aus jusques en Poictou, d'où un pauvre homme aveugle vint à Rhedon 
trouver S. Convoyon, disant avoir esté adverty par un Ange de le venir trouver pour 
recevoir de luy la veué. $. Convoyon dit la Messe à son intention, puis luy faisant le 
signe de La Cruis sur les jeux, luy rendit lu veué. Ce miracle ayant éclaté, plusicurs bons 
Prestres moyennes vinrent trouver le S. & luy demandereat humblement l'habit de la 
Keligion, donnans leurs biens & revenus au Monastere, entre lesquels le premier fut un 
Jeune Gentil:homme de grande maison nommé Winkalon, qui dunns tout son patrimoine. 

VI Le Prince Neomene, qui lors estoit grandement aymé & chery de l'Empereur, 
obtint de sa Majeste quelques Paruisses és environs de Hhedon, lesquelles 11 donns à 
perpetuite a $. Convoyon. Le revenu de ce saint lieu estant extrémement augmenté par 
les dons & aumosnes de ces Seigneurs, ils desirerent bostir un Monastere plus grand & 
spacieux, & lors fonderent la devote & celcbre Eglise de S. Sauveur de Rhedon, & 
placereat le maistre Autel en un certain lieu qui leur avoit esté revelé, (comme aussi la 
forme, symetrie & disposition de l'Eglise). Apres avoir parachevé l'Eglise, Ils bastirent lo 
corps du Monastere ample & spacieux pour y loger grand nombre de Religieux, qui de 
toutes parts s'assemblerent en cette sainte Maison, pour y vivre au service de Dieu en 
la compagnie de ces saints Personnages, & sous la conduite de saint Convoyon. Leur 
bien-faicteur, Ratwilus cstant veuf, se retira dans le Monastere de Saint Sauveur, desirant 
y Anir ses jours au service de Dieu. Sur cette genercuse resolution, il tomba malade, &, 
en peu de jours, fut reduit à l'extremité. S. Convoyon, regrettant fort la perte de ce bon 
Personnage, remply de confiance mena ses Religieux au Chœur, & ensemble avec eux Il 
8t Oraison pour La convalescence du malade, lequel tout sur le champ se leve sur pieds 
anin & gaillard, remerciant Dieu & son serviteur saint Convoyon, lequel, peu aprés, le 
vestit de l'habit de l'Ordre, où 11 vescut quelque temps, & mourut en opinion de sainteté, 

VII. L'an de grace #36 (1), l'Empercur Louys le Debonnaire ayant esté degradé & 
cofcrmé dans un Monastere, les Bretons qui, dés l'an Æ6, avolent offert la Couronne 
Royale de Bretagne à Neomene (laquelle il refusa) l'importunerent de rechef d'accepter le 
Royaume, & les affranchir de la servitude de l'Empire, ce qu'il accepta; &, ayant esté 
proclamé Roy, pour premier exploict, bannit & chassa de la Bretagne tous les Agents & 
Officiers des Empereurs, casss et annuls toutes leurs Loix et Ordonnances, remettant le 
pays en son entiere et prestine liberté. Mais Charles le Chauve, à qui, par accord fait avec 
ses deux freres Lothaire & Louys, estoit écheu cette partie de France qui est entre la 
mer & Meuse, l'an 84H, vint staquer le Roy Neomenc pour ravoir ce qu'il pretendoit 
luy avoir esté ravy en liretagne. Le Ray Ncomene le defit entre le Mans & Chartres, 
courut tout le Mayne & la Hausse, d'où il remporta un merveilleux butin qu'il donna su 
Monastere de Rhedon. 11 vainquit le mesme Roy Charies le Chauve en Anjou, l'an 855, 
puis à la journée de Valon au Mayne, &, cstant de retour en Bretagne, alla à S. Sauveur 
rendre grace à Dieu de ses victoires, & donna à l'Abbaye de Rhedon toutes les dépouilles 
de ses ennemis & le butin de ses conquestes. 

VIIL. Pendant l'absence du Roy Ncomene qui avoit porté la guerre hors son Royaume, 
ua saint personnage nommé Gerfredus ou Geffroy, Moyne de l'Abbaye de S. Maur sur 
Loire, qui menoit une vie solitaire en la forest de la Noë, entre les villes de Josselin & la 
Chese (lors nommée forest Wennok)(2), fut divinement sdverty, d'aller à Rhedoa trouver 
ces boas Religieux, desquels 11 fut tres-bien receu, & demeurs deux ans avec eux pour 


(A1 de Lerdanet indique le dote de 230. 
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IX. Un villageois d'auprés de son Manoir. 
devint tout à coup muet & perclus de tous se 
Ilok le vit, & jugea qu'il estoit incurable; il 
par signe le desirer), & fut posé devant le gran 
de luy, le recommanda aux prieres de ses Rel 
retint, cette nuict, au Monastere, &, lors que le: 
Deus, Deus meus, ad le de luce vigilo, il se leva 
Dieu & S. Convoyon. Ilok, ayant veu ce mirac. 
bons Religieux, & leur fut depuis fort affectioi 
estant un jour entré dans le jardin du Monast 
d'Abeilles, &, ayant choisi son heure, en derob 
mais arrivé au logis, il ne la put oster de dessou. 
repentant il vint au Monastere, confessa sa faute, 
lution de S. Convoyon, la ruche se détacha de so: 

X. Puis que nous sommes entrez au narré de: 
merites de ce S. Abbé & de ses Religicux, j'en 1 
Comme on travailloit à l'edifice du Monastere, 1 
donna à S. Convoyon le boisage d’une sienne mét: 
tere. Le saint Abbé envoya le P. Lohomellus pour 
ledit bois; ce qu'ayant fait, comme les chartiers d 
(clioum belli monlis Monaslerio feré imminentis), au 
l'un d'eux nommé Joncunius tomba au devant de 1 
laissant ce pauvre corps tout brizé & moulu de bi 
qu'on n'en attendoit que la mort. Le P. Lohon 
cependant qu'on retire le corps de dessous les rou 
fait sa priere, ce pauvre homme se leve sur bout s 
de tous ses compagnons, & conduit son charroy ju 
graces à Dieu, & au Pere qui, par sa priere, luy a 
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L'an de grace 855(1), le Roy Neomene dépescha un honorable Ambassade vers le Pape 
Leon IV, dont il At Chef S. Convoyon, qui fut suivi de quarante, tant de Seigneurs que 
Gentils-bommes qui voulurent honorer cet Ambassade, & visiter les Saints lieux de 
Rome, où ils arriverent en peu de temps; &, ayant obtenu audiance deux jours 
aprés leur arrivée, ils baiserent La pantouflc du Pape de la part de leur Maistre, & 
S. Convoyon fit sa Harangue en beaux & clegans termes Latins, exposant le sujet de son 
Armbasasde, qui estoit. f. Pour prester l'obeissance el soumission an S. Siege, de La part de 
Tres- Heat, Tres-Noble et Victorieux Prince, le Rog de Bretagne son Maistre ; el de sa part 
Presenler à sa Sainieté ane riche Tiare ou couronne Papalle de fin Or, tres artistement 
élaboarte, greslée el batlue de Pierreries de prix et valeur inestimable. 2. Qu'il pleast à sa 
Sainieté d'honorer le Rog el lou son Royaume des Reliques de quelque S. Martgr. 3. Pour 
sapplier sa Saintelé de faire Justice des Evesques Simoniaques, Prolestant ne rien recher- 
cher en celle poursuitle, que d'oster le scandale de l'Eglise en son royaume. 

$. Convoyon ayant fait sa Ilarangue, presenta les lettres & presens du Roy à sa Sain- 
teté, qui les receut fort agréablement, & ayant satisfait à tous les points de l'Ambassade, 
accordant au Roy sa requeste, luy fit present d'une précieuse Relique, qui estoit le Chef 
de S. Marcellin, Pape & Martyr, & donna plusieurs autres Reliques à S. Convoyon, 
lequel, ayant receu la benediction de sa Saintcté, s'en retourna en Bretagne avec toute 
sa suite. Les Ambassadeurs de retour, & ayans rendu raison de leur Legation, le Roy 
convoqua ses Fstats à Hhedon, y cits tous les Fvesques de son Royaume, & indiqua une 
solennelle Frocessiun pour porter la Relique que le Pape luy envoyoit, au Monastere de 
S. Sauveur, où elle fut mise en un Chef d'Or. 

XII. S. Convoyon s'estant acquitté de cette affaire demanda son congé au Roy, qui le 
luy doana. Ainsi il revint en son Monastere, où il fut bien receu de ses Religieux, & 
trouva qu'en son absence estoit decedé le bon l'ere Lohomellus, syant esté muet & para- 
Igtique cinq ans avant aa mort, on le tenoil en opinion de Sainteté, & son corps mort 
readuit une souéfve & delertable odeur. 

Le Roy Ncomene, ne se contentant des grands biens et revenus qu'il avoit donnés au 
Mogastere de Saint Sauveur, fonda le Royal Prieuré de Lehon sur Rance, és faux-bourgs 
de Dinan, & en donna le fonds au Monastere de Hhedon. Il fit aussi rapporter, la mesme 
année 860 (2), le corps de S. Magloire 11, Archevesque de Dol, de l'isle de Jarzay, où il 
avoit Loujours demeuré depuis son decez; &, l'ayant richement enchassé, le mit audit 
Prieuré de Lebon. Il fit aussi lever le corps de S. Wennal à Land-Tevennec, & luy 
doana une riche chasse d'argent doré. Ce F'rince decedé l'an 862(3), Heruspée son fils fut 
sacré Roy, lequel n'affectionna moins S. Convoyon qu'avoit fait son feu pere ; l'an 865 (4), 
luy dunns la moytié de la bourgade de Brain. La mesme année, les Normands et 
Nortvegues vinrent sous la conduite du prince Sideric, Cousin du Prince bien sur- 
nommé Coste de Fer, fils de Lothrichk, Roy de Dannemarch, pour devoir prendre terre 
ea Bretagne. Le Roy Heruspée leur sila au devant en armes, presents à Sideric le traitté 
fait entre le feu Roy son pere & le Prince Hier, ce qu'ayant veu il se retira en haute 
mer ; Mais cette nation estant sccoustumée au brigandage, quelques vaisseaux de la 
flotte eatrerent en Loire, & firent le dégast en la Marche Nantoise. Le roy se plaint à 
Sideric, lequel, fasché que ses gens avoient violé la foy promise, entra dans la Loire 
avec 150 voiles, À mande au Roy qu'il y vint de son costé, & ainsi enveloperent ces 
Pillards, desquels ils attraperent ls plus part qu'ils saccagerent. 


(1. M. de Rordaset donne ni le dote 41. 
CAPES 
(A idem, 001. 
 béom.. OR. 





-_vmuc & ICTIC, CC QU US LLC: 
ordonnance pour marcher vers la Ville, ayar 
vaisseaux ; mais saint Convoyon & secs Relig 
subitement commença à leur faire la gucrre, 
reuse, meslée de foudre & d'éclairs, les marte 
assommez de la gresle, autres pensans se s: 
nage & sont engloutis dans la riviere, laquelle 
ronflantes, attaque les Navires de ces pillards, 
uns eschoüer à la coste, brise les autres au: 
servy de joûüet aux vents et à la mer, furieuse 
toutes parts, enfin coulent à fond & noyent tous 

XIV. Les Chefs des Barbares, se voyans comi 
voient resister, se douterent bien que le Dicu « 
servy en ce Monastere qu'ils avoient resolu de r: 
serviteurs, pour lequel apaiser, ils firent vœu 
Monastere qu'ils vouloient piller ; lequel fait, la ti 
lieu & deputerent une compagnie pour aller port 
au Chœur en prieres avec tous ses Moynes, en eu 
hors l'Eglise, leur defendit d'entrer dans l’enclos d 
receut leurs Vœux, & les exhorta à quitter leur 1 
puis leur fit apporter quelques rafraischissemen: 
congedia leur defendant de plus ravager cette C 
& s'en retournerent vers leurs Navires horsmis sei 
Monastere (contre & au mepris de la defense du 
cnragez. 

XV. L'an 866 (1), le Roy Heruspéc fut tué au pied 
sauvé en franchise), par les soldats du Comte Salo: 
fit Couronner Roy. Le bon saint Abbé l'alla trouv: 
& luy predit, d'un esprit prophetique, qu'en puniti 
l'avoit précipité, Dieu le paieroit en mesme monno 
sins germains, & la Couronne ne parviendroit à se 
point. Dieu toucha le cœur de ce Prince, qui, se : 
peaitens & retint S. Convoyon pour son Directeur 
leurs co s & irruptions d=—-°" 
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et y chuiut sa scpulture. 11 desira que le bon S. Abbé Convoyon, déjà vieil et cassé, s'y 
retirent ; ce qu'il Bt, ayant £ut choisir pour son successeur Abbé à Hhedon, Rithrandus, 
Ce prince chertsunt grandement les Religieux qui cstoient en ce Prieure, avec lesquels 
41 conversant le plus souvent. I leur donna le corps dc saint Maxence richement cnchassé, 
& le bras de saint Leon Pape, que le Pape Adrian Il luy avoit envoyé. 

XVL Enfin saint Convoyon, remply de vertus & merites, tomba malade en ce lieu ; &, 
ses furces se diminuaus de juur à autre, receut ses Sacremens, & ayant exhorté ses 
freres à l'amour de Dicu, & perseverance en leurs saintes resolutions, il rendit son 
esprit, le cinquieme jour de janvier, l'an 472, le Roy le fit solennellement enterrer prés 
du sepulchre qu'il avoit dispuné pour soy, où Dicu a pere plusieurs miracles en témoi- 
gnage de sa tete. Cette Eglise fut depuis rarée par les Normands, & les Reliques 
des SS. Leon, Masence & Salomon portées en divers lieux. Celles de S. Convoyon furent 
raportees en son Monastere de S. Sauveur de Hhedon, où elles sont reveremment gardées 
& devotement viutces. Ce Monastere de S. Sauveur de Rhedon est l'un des plus devots 
Pelerinsges de Bretagne, grandement chery des anciens Princes Bretons, Roys & Ducs. 
Le Roy Ncomene, son Fondateur y voulut estre enterré : Le Duc Allain IV du nom, 
surnomme Fergeant, tombe malade & desesperé des Medecine, se At porter àS. Sauveur 
de Rbedon & y receut parfaite sante. LA mesme il servit Dieu en vie tranquille & privée 
s'estant demis de son Estat à son fils le Prince Conan, & y fut ensevely : là son Frere 
Benedict, Evesque de Nantes, homme vain ct mondain en sa jeunesse, commença sa 
conversion, & ayant reugné tous ses Bencfices, se rendit Religieux à Kemperlé. Les 
boas Hellmieux de ce Monastere furent Directeurs et Peres spirituels de la bonne Dame 
Ermengarde d'Anjou, qui depuis, de Duchesse de Bretagne, se fit Sœur Tierceline de 
l'Ordre de saint Bernard à Rhedon : Louls XI Roy de France vint en pelerinage à Saint 
Sauveur de Hhedun, l'an 1462, où il fit de grands presens; La Reyne Anne & le Roy 
François 1 y furent aussi en exprés pelcrinsge. 











ADDITION. 


Les ancsens titres consertes en l'abbaye de S. Sauvear de Rhedon, & La structure do ses 
bastimens & de son eglise font assez rrconpoitre qu'elle est l'une des anciennes de l'ordre 
de S Henout, elle est située sur la nuire de Villaines en l'Esrsché de Vennes, & Monsieur 
d'Argeatre veut qu'elle aye esté fundée par les anciens Cotes de Vrnnes, mais les Chartres de ses 
arcluves font voir qu'elle à receu grand aceroissement par les hberahtes de l'Empereur Lois le 
Detoanure, & des Huys Neomene, Herusjée & Salomon, le Duc Alan Fergeent y avnit une 
perticuliere devution, se retira en ladite Abbaye quelques années avant sa mort, el ÿ fut inhumé 
avec pompe l'an 1119. L'où y suit son portrait au naturel en un trés-ancien tableau, et celuy 
d'Ermengarde d'Anjoa sa femme, decedée en estime de sainteté, & à lsquelle S. Lernard a esent 
quelques Epistres. 

Dans les ancienoes vitres de l'Eglise on voit les portraits de plusieurs Ducs el Duchesses de 
Bretagne, À de quelques Seigseurs de Rohan, de Riear, de Rochefort, de Chastreu-bnand et de 
Malestroit; Et dans le Thresor de l'Eglise on remarque des Reliques rares ct ssinies, & au devant 
da grand Autel un Crocifr d'Argrat d'une grandeur prodigrrese. 

Lee plus belle Foodatiuns de l'Albeye, aprés les Rayales et Ducales, sont faites par les 
Seignrurs de Hieux en divers temje, et jeruculierrment jer Hencar de Rieux du lemye de l'Abbé 
Coanoyos second, l'an 1000. Par Allain de Rieux l'an 1063. l'as Josselin de Heu: l'as 1080. & par 
Gucbuen.< de Rieux aux années 1119 & 1127. 

D'autant que les Abbes de Rhedon ont de grands droits, grand revenu, grand Ficf et jurisdic- 

V.oss 3 


« s« ADbé, prenant L es de confirms 
» Autheur dit que S. Convoyon que 

Rb il mourut l’an 872. Il a eu pour : 

AR  ‘"andus Muret l’an 886. 

Caduvalonus en l'an 910. 

Hugulanus en l'an 930. 

Perenesius en l'an 954. 

Almodus en l’an 967. 

Bily en l'an 988. 

Hubicus ou Hubic Medecin de profession, en l’: 

Caduvalonus second, lequel assista à la fondatio 

Caduvalonus III du nom, mort l'an 1041. 

Convoyon II du nom, en l'an 1050. 

Caduvalonus IV, avoit esté coadjuteur du précéd: 

Robertus en l'an 1089. 

Justinius qui mourut fort âgé, Confectus Senio 
l'an 1106. 

Gualterius en l'an 1108. 

Henricus (Herveus) qui usurpa l'Isle de Guedel ou E 
& que son successeur fut obligé de rendre, estoit Abb: 

Je n'ay peu (1) retrouver les noms des successeurs 


(11 Grâce au Pouillé de Rennes, nous pouvons combler cette lac 
Guillaume, 1140. 

Yves, 1144-1157. 

Silvestre, mourut en 1169. 

Vivien, 1187. 

Jesn, mourut en 1233. 

Daniel, mourut en 1254. 

Henri de Rigoert. 

Pierre, 1265-1269. 

Robert Bisel, mourut en 1280. 

Jean de Guiprry, 1289, mourut en 1307. 

Olivier de Dera, 1322. 

Jeen de Tréal, 1340-1370, pnrtait : de gueules au croissant burc. 
Prere Mecé, c'est-b-dire Mazé ou Methicu le Bart, 1381. 
Guillaume de Trebiquet, 1234-1399. 

Raoul, 1396-1003. 

Jess de Poutbriand 1404 : d'acur au pont de 3 erches d'er-- 
Race! de Postbriand 1419 mort en 1192 

Guillssme Bodart. 1:27 - 
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Classtral, qui mourut l'an 1381. Sun See estoit empreint d'un Crunfir, devant lequel estoit 
V'efigre d'un Abbé à grnour 4 à ses qurde un Escusson empreint d'un Leopard. 

Audit Macs sucerda Gusllaume, lequel estoit auperatant Abbé Claustral de Kemperié & fut 
transferé à Hbedoe l'an {RU 

Frere Ilsoul du Pont-briand estuit Alibé l'an 1306. 

Jesa du F'ont-briand neveu du prrerdent, grand Cocnaller d'Estat du Due Jen V, qu'il 
accomjegna à l'ans lorsqu'il alla rendre ses hommages au Roy Charles VI, l'an 1UG. 

Frere Yres rstoit Abbé de Hhedon l'an 1450. 

N.. le Senechal, de La maison de Carcado, fut restaurateur de l'Abbaye & y fut inhumé sous 
tombeau élmé en la Chappelle qui fait l'ausle de 1 Ejustre ; 11 est representé en La vitre de la 
mesme chajjelle, revetu d'une Chape d'Arer, semre de Mäcles d'or, qui sont les armes de sa 
maison. 

Artus de Montaulen favory du Due, fut successeur de l'Abbé le Seneschal, il gouvernoit 
l'Abbaye au: années 1402 & G4. 

Odet Abbé de Rhedon, l'an 4474. 

Guillaume Chesnel, 444. 
illaume Gorçuen, natif de l'Evesche de S. Dirieuc, Secretaire et Farory du luc François Il, 
preaner preudent en ls Chambre des Comptes, heotenant en la Chancelene, & Vichanceler de 
Bretagne, s'estant rende bomme d Eglise, 1l fut le premier Abbé Commendataire de Rhedon, & 
Prieur de Lehon, & successivement Esesque de Mirepois & de Nantes, où il mourut l'an 146, 
& est inbumé en l'Eglise Cathcdrale de S. l'ierre, soubs un Tombeau élevé de marbre blanc, en 
la Chappelle de la Magdelaine 

Anthoine de Grignauz, Evesque de Treyuer & Abbé de Rbedon, 1510. 

Louys de Roses, Cubiculaire camerier el secrétaire de Pape, estoit abbé de Rhedon l'an 1122. 

Jean Cardinal de S. Cosme k Demian, Abbé de Rbedon en l'an 13%), 

Paul Hectr sorts Abbé de Hbedon, 1573. F'ar Arrest do Parlement du 23 octobre 1573, 
rapporté par Hensasys en s0û recueil des arrests de liretagne, l'Abbé de Ihedoa fut condamné 
de nourrir D fleligieux, de faire reparer les édifices de l'Abbaye, & de faire bestr une infrmerie, 
d'entretenir un Docteur en Tbeolugse pour faire leçon, & un F'redicateur pour les Advents & 
Carèmre. 

Eaña l'Abbaye ayant este long-trmpre possrdée jer des ltaliens, a esté baillke à deux Artus 
d'Ejissy, Uncle et Neves de la maison de 8. Lac, ayrès le deces du dernier desquels elle fut 
beillée l'an 1022, au Grand Armand Jean du Plessis lors Evesque de Loçon & depuis Cardinal de 
Richehee, aprés le deces duquel le Roy la donna à 














La Vie de S. Conrogon a esté par nous recucillie de ce qu'en disent les Annalistes Bretons, 


Lot de Rosei Cardenal de faiet [iment, 119 Dr 0 loigée mparua « de sebée chere sur le prurins don se 
Gas 0e lue Sur ronrcans de mime, trans 48 le paits desire nn rose Serguet Ligee 1 frasies da svnrple. 

Chœret Langues, 13H. 

Jens Rabrteti 138-118, d'argres 0 3 bandes brstrisees de parmis. 

Bernard Boiron, 167 ? 1308. 

Poni Morter Seat. 1973 Ÿ 1208. 

Antkes 4 Lopuney 1009 4 1018, S'orgras où heros d'aser charge de ons beoamés mel ondes L'or. 

Armand de Pintt. 1623 4 1648, d'argras à 3 sheernes de gorodes 

Cost de Chose de Pioente-Pronle, WAD-MAS, dass à de crois dar comtomnt de 19 bulisries de même, c1ag dons 
chaques rentes de sauf et à dans chaque canton de Le pronts. 

Alsnandre de Chmisoul, 1648-1428 

Auguste de Chaisrnl. 1013-1081 


Tisotare- Emmanmi de le Tour d'Auverges, 1001-1002. d au sem de rare de ipe d'or Le rer d'argees mage 
de robe bmbaas 


Mont Ueureid de le Tour d'Auvergen, 1083 9 110! 
Mourt-Louks de Nes, 1141, 4 0 Coblente FIN d'ergres où dira de robe armé lempasie of couronné de pornler. 
Pr. 





ANNOTA 


SAINT CONVOYON ET , 


N racontant Îla vie du saint Abbé Convoyor 
CS en lui l'homme qui par son prestige 
celui qui rendit à la Bretagne son autonom 
emprunterons les éléments de cette courte étude à l” 
De l'aveu même de leurs ennemis, deux héros, À 
de l'honneur et de l'indépendance de la race bretonn 
gloire de la patrie et pour la défense du sol natal; ils 
donnait à la Bretagne un autre héros qui à l'heure vot 
Au mois de juillet 819, l’empereur Louis le Délx 
politique ou plaid général dans laquelle parurent, comt 
l'empire, surtout de ceux qui avaient été soumis l'anné 
ment plusieurs chefs bretons. Parmi ceux-ci il en eta 
l'attention de l'empereur, et auquel, sans doute sur la : 
tête du parti des Franks, il conféra l'office de comte de 
Sur la famille et sur le passé de ce nouveau comte nt 
désigne sous le nom de Néomène et que l’histoire appe 
838 il n’est qu'un administrateur fidèle au prince qui a 
est bientôt récompensé par le titre et les fonctions de dt 
et jusqu'en 840 c'est ainsi qu'il sera désigné; il sera 2 
Imperatoris. Pour confier ainsi le gouvernement des Br 
ment eu comme motif de rendre à ceux-ci la soumissio 
pouvait agréer aux Franks ; pour eux la Bretagne était u 
d'un Breton pour régir la race vaincue n'était à leurs yet 
contemporain, les Gesta Sanctorum Rotonensium (les À 
cette situation de la Bretagne et de son gouverneur : « À 
se mit entre les Franks et les Bretons, parce que ceux 
violens  oar toute la Bretagne, comme ils avaient accov 
vail prince Nominoé s'y oppu it de tout son pouvai 
‘he ‘les deux t‘-—- L 
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dans cettr s'ne et ont commencé À répandre autour d'eut l'esprit breton ; ce sont sis moines : 
Cunvoyon, naçutre archudisere de Vannes, Canhourn, Tethwiu, Louhemel, Wincalon, Condelue 
le avaient quite les fonctions ecclésiastiques qu'ils remplissent auprés de l'é 
Hagteser va Îlemer, et ils cherchent ua lieu retiré pour y mener la sie rel 
troovérent dans le plou de Ilan; cet endruit s'appelait alors fotos; c'est aujo: 
Le chef ou macAñers de Fan se nommait Hataili ; al habitait ke manvir de Les Fau (Cour des 
Hétres), et c'est Là que les six moines vinrent lui demander d'hsluter sur ses terres. Il leur 
oetroys en don gratuit et perjétuel le leo demande, pour # hôur un monastère (juin KiJ). À 
peine la donston etut-elle faite que les efficis en furent entrasés jur les prétentions dr quelques 
teras , Con! 













on drjuta Eaubemel pres de Nominaé, encore hicgtenant de l'empereur. Le moine 
seupnims à Seigneur, je suis envoyé sers votre magnifique présence jar l'abbé Convoion 
et jar os frères, je viens vous demander de digner, jour l'amour du Christ et le lun de votre 
Ame, erubrauser leur protection et leur defense. Île veulent dans on lieu désert construire un 
moaastére, où ile prerunt Dieu chaque jour pour vous et Bath LE »ALUT DE TOUTE La BnETseNE. 
Mais de méchants Uerns postés dans les environs, qui ne craignent ni Îheu ni les hommes, les en 
erajéchent .. » Or, le plus fouçoeur ennemi des moines, le uern llloc était prés du tribunal de 
Nominoé pendant que le moine tennit ce langage. « Seigneur prince, cralil, n'écoute pas ce 
qu'il dit, ne crois jes une seule de ses paroles! Le heu occupé par cs enjéleurs m'apjartient, 
at duut m être rendu... » Nomunoé l'interrompnt : « C'est-à-dire, suppit du diable, qu'il faudrait, 
à ton comple, remplir ce les d'imjues et de handits comme loi, plutt que de prêtres de Dieu, 
de mines pieut, d'hommes justes, qui ne cesserunt de prer le cel pour le salut de tout le 
peuple‘ » [ls avaient done bien la dans le crur de Nominoé ces moines petrintes, et ils us ont 
adressé par la bouche de Louhemel la parule qu'il fallast lui dire : leur désir à eux et le sou du 
prince c'est Lout en ; c'est le salt de tout le peuple breton. 

Malgré ce jugement, Illoc et son neveu Hincant ne crasrent de harceler dre moines, et eur 
l'avis de Nominoé, Convoroa alla lui-même exposer ses duléaners à l'empereur et réclamer juetice. 
Le comte de Nantes et ce même Hnier, éväque de Vannes, qui avait eu Cunvoyon pour archi- 
discre et see compagnons pour membres de son clergé, se tenment pres du prince. Loin de se 
consutuer defrnseurs du sint ahbé, ils s'opjosent formellement à 22 requéts et disent à Louis le 
Detonaaire : « Le lea que veulent ces gens-là est 1rop important jour la forcer et la defenue de 
sotre emjure. » La question est nettement posée et semble franchement résulue: les Franks 
voient trés bien le danger de laisser ser La Vilaine s'implanter et grandir une ablaie fortement 
imprégnée de l'espnt breton. Aussi l'empereur, malgré toute sa Lonts ordinaire et sa bienveil- 
lance bien connue pour les rrhigieus, fait chasser saint Lonveion et jure de ne jamais lai accorder 
es demande Crei s'etait pausé en la même année KIŸ, au mois d'octobre. Le mois suivant, l'em- 
pereur étant vene à Tours, ssint Convoion alla l'y rejoindre, mais il fat traité de la même manière. 

EX malgré cette épreure, la commugsuté prosjérait ; quatre mois sprès leur établissement À 
Redon, les six premiers religieux avaient reçu sit autres compagnons ; pais du fond de la fire. 
tagne leur arnva bientit une nouvelle recrue : c'etait un ermute, jadis moine bénedictn 3 l'ablaye 
de Glanfeuil où Saint-Maur-eur-Loire. Comme beaucoup de religieux bretons, 1] avait renoncé à 
La ve commune pour vivre sohtaire, et il s'etait enfoncé dans les montagnes loisces du pars de 
Pober. Il y troava un anschortte breton nommé Fidueten et se jlaça sous sa direction ; pour 
Lou, s'apselat Gherfred, et ee nom, quelque peu modifié, désigne encore avjuurd'hai le lieu de 
08 ermutage l'église de Locqueñret. 

Dans un songe, une vois los avait dit : « Quitte ce lieu, va trouver mes senitrurs, moines encore 
mouces. Tu leur ensrigserss la vose par laquelle 118 peuvent venir à moi et vivre selon La régle. » 

Ensdrmment cette règle ne pourait être que crlle du monastère de Saint-Maur, c'est à-dire la 
rrste de saint Benoit. Ser les indicauons d'us saint prètre de Vannes, lherfred crut que ls 
serviteurs de Ines dessgnés par La vous etaient les moines de Redon, et 11 reprit sa route Saint 























ss ue Capri P 

- annoncer à GC  oion que le . 1itenant de l’e. 
Br gne était aux portes de son abbaye. Nominoé 
by s,et il eut en ce jour grande joie au cœur. Il se 
mo set promit de leur faire du bien tous les jours. 
non seulement en bienfaiteur généreux, mais en hai 
fut faite au nom de l'empereur Louis alors au pouvoir 
souverain eut repris son autorité, il en fit usage pour m 
dont souffraient saint Convoyon et sa communauté. Ai 
morale ct de la vie matérielle » pour tout le pays environ 

Comme nous l'avons dit, l'empereur Louis mourut € 
Chauve, son successeur comme roi de France, était au Ma: 
les sentiments et les projets de Nominoé. Celui-ci l'assu: 
après, Lothaire qui a succédé à son père comme empei 
frères les rois Charles et Louis. Nominoé ne voulut pa: 
cette lutte fratricide entre princes franks ; il envahit la Mar 
tous les Bretons étaient à sa suite. 

De 841 à 845, soit par lui-même, soit par son fils Erispo 
de Nantes (1), Nominoé obtient d'importants succès sur | 
repousse les incursions des Normands. Enfin, au nord du bc 
tère de Ballon, qui devait donner son nom à la victoire déci: 
de cette annéc 845, la grosse cavalerie de Charles le Chauve 
puis son infanterie subit le même sort; la bataille avait duré 
débris de cette armée à travers le pays de Nantes, du Main 

Après avoir pendant quelques temps songé à la revanche 
de signer un traité de paix, c'est ce qu'il fit en reconnaissar 
pendant et en Nominoé un prince souverain; constatons tou 
n'étaient compris ni les comtés de Nantes et de Rennes, ni 
L'œuvre du libérateur était accomplie ; après le génie et la 
n'y avait autant contribué que l'esprit nationaliste, l'influenc 
de ses moines. 


NOMINOÉ ET LES ÉVÊQUES SIMONL 


\ 1ans notre histoire n°= 
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sfärment des luts contemporains précis et jrositifs, ne saurait être contestée, mais dont on peut 
discuter les spprécistions. 

® Lo autre document contemporain, d'une autorité, d'une véracité incontestatile : les Gestes 
des Saints de Redon, qu'on sypelle aussi parfois La Vie de saint Comiroron. 

% La Chronique de Nantes dont le rmuignagr ne peut être sccepté qu'avre beaucoup de 
précautions et beaucoup de résrnes, car elle à étre redigre deux mécles aprés l'événement (vers 
SR) Le chroniqueur n'a ja eu en mains d'autres juécre originales que erlles qui existent 
encure, et 1 Laisse voir des préjugés si ardents contre les Drctons, un tel part pris en faveur do 
la métropole de Tours cuntre celle de Dol, que ses amertions pe sont pes dignes de errance. 

4: Une breve narration historique du dermer acte dans l'aflsire des Eréques Simoniaques : 
c'est 1 Indiculus de eprscojorum ruonum depontone » 

M. dela Horderie demantre trs bien, que contrairement à l'opinion de Dom Malullon, ce 
dernuer ducament, loin d être antérieur 4 La Chronique dr Nantes et de lui avoir ser de source, 
Den est qu'un extrait destiné à remuer l'opinion publique au moment où, vers le milieu du 
a siccle, fut repris en cour de Home, entre Dol et Tours, le procés dr la metrojule, 

Nous osons dire que ces deat dermers documents, la Chronique «4 | Indirulus sunt des 
œuvres de mauvaus foi : leurs auteurs ont eu soin de garder le silence sur le réle de saint 
Convoyoa dans cette sffaire où grave et si drlicate , c'est dunc qu'a leurs veus, l'intersentios d'un 
homme cumme l'ablé de Saint-Sauveur de Lirdon était La plus forte et la plus convaincante des 
accusations contre les prélats indignes. 

Venuos-en su fat sur lequel Alert Le Grand n glesé si légèrement. Nous continuerons à 
citer M. de la lorderie, mass en l'abrégeant, à notre grand regret, 

Sat Convuon arte un jour prés de Notminoé, et ayant demandé à lui parler en sreret il 
loi dit _« Srigneur, tu 1gnores sans doute que lon pass est souillé per des évéques imjies et 
herrtiques, qui hvrent et vendent Les saints ordres à pris d'argrat Mais prends garde à ce que 
de le dis ni cette héresie n'est jus radicalement eatirjee do sol de la Bretagne, La coirre de 
Dieu et de tous les saints 1ombera sur loi et sur ton fruple. » 

VoilA dune trois chefs d'accusation : 1ls sont smjues, hérrtiques, simonisques. 

Hs ont ua autre tort, et 1 ne laisse jas que d'être fort grave : 118 sont du part des Franks ; 
or, La grande question palitique, c'est de savuir ni le noutesa chef qui à conquis lui-méme 
l'indépendance et qui La donnée à sun joe, tolerera que des prélats, d'ailleurs parfaitement 
iodignes. se fassent près de leurs ouailles les agents de l'étranger Quand on rend la drfense de 
ces musérabirs on oublie trop ume chose : c'est que les hommes d'église qui ont été gravement 
coupables dans l'ordre paliuque l'ont été ordinairement dans l'ordre moral el religieux . c'était 
vrai au temps de Larnianisme en Orient et en Gcideot, vrai au trempe de Guillaume Le Rouz et 
de Heors Il ra Angleterre, vrai en France au tem de La consttubue ciule du clergé. N est-ce 
pes la drja une forte présomytvn cuntre les accusrs de saint Convoion ? 

Qu'une telle situation at ser les intérêts de Noninoé — nous ne saurions y contredire ; 
mais ce n'est nullement une raison jour blämer ce grand homme d'avoir fut condamner de vrais 
coupalilrs, surtout si ceux-ci opt reconnu leur propre indignité. 

A cet ven: quils y eurent des formes, ce qu'ils avaient reçu des prêtres ordonnés par eut, ce 
n'etait pas dr L'argrat, dismentls, c'etait la marque d'honneur que leur desaient les ordinsnds : 
« Nos nec dome mec munera a presbytens nostrs accepumus, sed honorem cungruum ac deb 
tum ab ns acccpmus cleccipsemus » Mais, comme Nominoé, saint Cnvoion ct toute l'amembice 
protestant avec indignation contre crtie indecente plusantene, on résolut de soumettre la 
quesuon au Saint-Suige. Les Semonisques ébuent Sussnnes, de Vaones, Felix, de Cornouailles; 
Liberahs, de Ison; Salscon, de Dol. Du eïñté des accuse, Félix et Sassanus parurent pour 
Rome, Nominoé deicçus saint Convoion juur aller soutemir l'accusation devant le Souverain 
Poetfe qu eut alors saint Léon FV. La mission bretonne ne dut pas arriver à #:n dut avant le 


































si Use QUURU EUUS HAL rIUt 


. voqui  s’accordait | avec les intérêts du r 


de éc per mais qu'il revendiquait encore. Le £ 
la | ce ecclésiastique, pour éviter de plus gran: 
la pi 


*% séculière ; un conflit avec Charles le Ch: 
Léon IV rappela donc qu'un évêque ne peut être jt 
composé au moins de douze de ses collègues. Or, il es 
ne pouvaient constituer un tribunal de ce genre. En à 
les abbés-éréques, combien y avait-il de pontifes en B 
et le saint abbé pouvaient-ils compter sur les évêques 
porter un jugement loyal et désintéressé ? — Si l’on 
faut répondre : non ! Le très pieux et vraiment débonn 
avait vu la grande majorité de l'épiscopat prendre par 
eux, déclaré déchu, condamné à la détention. [I] avait ét 
plus passionnés pour la politique que pour les intérêts di 
et le nouveau royaume de Bretagne, les Franks mont: 
petit peuple qui avait si vaillamment recouvré son auton 
pas appel à de prétendus juges qui n'auraient été que « 
convoqua une grande assemblée au château de Coët-Lx 
laïques, des abbés, des évêques, des tierns, des comtes, | 
Bretagne. Les prélats simoniaques furent cités, amenés 
l'assemblée poussa des cris d'indignation : 
« — Vous n'êtes plus dignes d'être évêques, avouez vo 
. € Effrayés de cette explosion et noyés de honte, les n 
} s anneaux et leurs crosses, insignes de l’épiscopat, 
G s le Chauve. » 
Di  sice choix d'un asile auprès de l'ennemi de lei 
-là leur triste attitude politique et si leurs propres 
ts pour les faire regarder comme vraiment € 
la du r :r historien de Bretagne : Cette démis: 


e toi € 17? La Chronique de Nantes le crie tre: 

con inv lables. is comme elle fut composée de: 

« e LT nt hostile contre Nominoé et se 
ble Franks et aux. 7 
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peut le croire, est certainement inrzacte, car d'après les Actes des Saints de Redon, les éviques 
ssermminés rrconnureat avoir reçu de l'argent pour conférer les ordres Leur démussiun jlus où 
moins spentance, mais en lous cas, suite logique et canonique de leur confession, opéra la 
vacance de leurs aéçrs, sur lesquels leurs successeurs, quoi qu'on dise, farent réguliérement 
satronises, poisque ces malbeureas mitmeniaques avaient euz-dines, en confesunt leur indigaité, 
atendonné leurs églises. 

Crgeadhot toute L'eglise des Gaules prit fait et cause pour crs évêques sacrilrgrs et s'efforça, 
pendant de lonçues annees, de rétablir dans les hear souillés par eus ces vendeurs du temple. 
Cette camjugne fit jeu d'honneur aut évêques franks ; mi religieuse, ni chrétienne, ni ecclésiss- 
tique, cile etait excluavement politique, uniquement entreprise et jroussée dans l'intérét du roi 
Chauve, dans le but de soumettre de nouveau la Hiretagne à la domination carolingirane. » 

Je reserve j=ar plus tard de suivre M. de la Horderie dane son intéressante étude sur les 
causes qui determinerent Neminoe à créer La métropole de Dol, mais je duis citer dés maintr 
nant ce quil dit sur l'emplacement de ce Cet. Louh où furent juges les évêques bretons : ce serait 
d'aÿrés lui à L'endroit apjelé aujourd'hui Coëleu, prés de Saint Congar, sur la re droite de 
POut, à mi-chenua environ entre Hedon et Vannes 11 sjuute en note : s Il y » en Hretagne 
d'autres lucalitre portant le nom de Coëtlouch, Coëtlou, Coëtleu, mais aucune dans une situation 
aueu favarable jour one assembire de ce genre, à 32 Ailométres de Vannes la capitale de 
Nomune, et a 22 Lilometres de Hirdon residence de Convoion, l'an et l'autre trés mâles à cette 
afaire En outre, le village de Costleu en t-Conpçar porte des traces d'une haute antiquité 
dans ses constracuons ; on y a rencontré beaucoup de briques romaines et de plus deux lignre 
paralicies de murailles fort anciennes de style barhare, de 3 mètres d'épaisseur, À 9 metres 
l'one de l'autre, debris d'une impwrtante construction de l'époque primitive du moyen-âge, » 

Malgr ces fortes présomplions, ploseurs veulent cependant un (oot-Louh sutre que celui-ci. 
Ogée le place en Sesér, dans cette forét de Coatlorh où Briseux à fait vivre les héros de son 
adorable jurme : Les Dretons, 











LES RELIQUES DE L'ABBAYE DE SAINT-SAUVEUR DE REDON (A.-M. T.). 





eharçesot saint Convoion d'être son mandataire auprès du pape saint 1400 IV, Nominoë 
[ Jos donnait pour mission Don seulement de traiter l'affaire importante qui vient d'être 

etjosre, mais de prier en outre le Souterain F'onufe : {e pour qu'il secordit au nouvesu 
chef des Hiretons La permission de porter une couronne et de se faire couronner solennellement , 
% pour qu'il voulüt Lien lui donner le corps d'un des premiers papes martyrs. À 500 tour le 
prince offrait à asiet Léon une couronne d'r décorre dr pierres precieuses. 

Les deur demandes de amst Contoion furent favorablement securillies; Nominoë se vit 
sstonsé à porter sur la tête un cercle d'or dans les jours solennels. 

Saint Convoron présida lui-même à la translation de ome en Bretagne du pirax trésor que lui 
avait accorde be successeur de saint Pierre, c'estédire le corps de saint Marcellin, 2% pape (26-304. 
Crasnd il srnva en vue de Hrdon asec le cours du Pontfe martyr, Nominoé et les princijeur 
ensnrars bretons allérent au-drvant de lai et portrrent eur-mêmes jouque dans l'église de Saint- 
Seurrer, où elle fat installée solennellement, la chäme qui contenait les oswments sacrés. Cette 
réceplon rat leu us dimanche de févner A4R, 

Dés avant œtte époque le monastère de Redon ponsidait le corpe de saint Apothème, évâque 
d'Angers, et c'est mint Convoion lai-même qui l'avait picasement derobé, genre de larcin qui 
B'était pas rare À ertie époque. 

A eûté des corps de ces deu poalfes mous trouvons encore cut de saint Matent, et de 
l'évéque asint Melour tqu il me faut pas confondre avec le jeune martyr ssint Méloir où Mélar, 
comte de Corsosailles). 


D” 
_ ss — Un inventaire de 1 (est plus préci 
S. 1 S. Phélippes et S. Esi  :e. L'imaige S: 
u dent. — La Vroye Croix, : 8 en une croix © 
Jérusalem, vers l'an 1100, par Riou, seigneur de L 
duc de Bretagne ; Riou étant mort en revenant de Pal 
Ludron qui la remit à Lohéac très solennellement entr 
« L'estolle Sainct André et sa croix. » Un inventaire 
Monsieur Sainct Melainne enchâssé en cuivre doré avec 
par frère Jacques Bonnemez, chapelain de la Serche, re. 
Figurent encore dans ces inventaires, plusieurs reli 
que soient indiqués les saints dont les reliques y sont in 
Avant de commencer l'énumération des reliques enci 
les corps saints que possédait l'abbaye de Redon, et à la | 
les corps de saint Benoit de Macérac, ermite, et de saint { 
J'ai voulu me renseigner sur ce que l'abbaye de Saint. 
tions des terroristes ou peut-être aux précautions maladro. 
sauver. Tout ce que je sais, c'est qu'à Redon on expose un 
pape martyr qui fut enlevé à son tombeau des bords du Ti 
les bords de la Vilaine, des autres bienheureux qui vécurc 
y furent transférés de bien loin, il reste à peine le souvenir 
dateur du monastére et de la ville, il semble qu'il n'y ait | 


SAINT-SAUVEUR DE REDON 
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LA VIE DE S. GILDAS, SURNOMMÉ LE SAGE, 


Confesseur, Abhé du Monastere de Rhuys, le 29 Janvier. 


—— tt — 


MECREUX S. Gibas, honoré par les anciens du nom de Sage, Pere & Maistre 
d'un grand nombre de Saints Heligicux, estoit Hreton insulaire, né en la 
Province de Cornoûaille ; Son pere s'appelloit Caunus, Seigneur riche & 
moyenne, Îl eut cinq fils & une fille; l'ainé fut Caillus qui succeda à la 
Seigneurie de son pere; le second fut Maillocq, lcquel, ayant achevé le cours de ses 
etudes, se retira du monde & se rendit Moyne au Monastere de Luythen, au territoire 
d'Hmail, ou il veseut & mourut santement ; le troiséme fut Ægreas ; le quatrième 
Allseus, lesquels, avec leur srur Pcteune, se rehrerent au desert, où ayans long-temps 
vescu au service de Dieu, ils moururent 69 opinion de Sainteté ; le sisiéme & dernier de 
tous fut S. Gallas, donné de Dieu à ses parens pour estre l'honneur de sa famille, 
l'Apôtre, Maistre et Docteur de plusieurs peuples, Si-tost qu'il peût distinctement parler, 
son pere l'envoya au Monastere de S. Hydultus, où il eut pour compagnons d'ecolles 
& condinciples saint Samson depuis Arvhevesque d'York, puis de Dol, & saint Paul 
aprés Evesque de Leon. La Classe où estolent instruits ces saints Enfans estoit située 
prés le rivage de 12 Mer, laquelle souvent entroit dedans; Saint Gildas et ses condisciples 
suplierent S. Hydultus d'impetrer de Dieu que la Mer se retirast plus au loin, le saint 
Abbe pris avec ses Disciples, & la Mer se retira miraculeusement aussi loin qu'ils 
voulurent, laissant à sec une grande pleine, qu'à force de travail & engrais on rendit 
labourable, & + sema-t-on du froment, mas les oyseaux maritimes le gasterent, saints 
Gildas, Paul & Samson les amencrent à leur Maitre aussi doux qu'agneaux, lcquel 
admirant La vertu de ces jeunes Saints, donna la liberte à ces nyneaux captifs. 

IL. Ayaat atteint l'âge de 15 ans, & fait son cours en Plulosophie & Theologie, touché 
de Dieu, oubliant son pais & ses parens, ayant penlu le goût des délices dont il pouvoit 
jouir en sa maison paternelle, 1 demanda bumblement l'habit Monachal au méme 
Mogastere de saint Hydultus ; lequel ayant receu, il s'adonna avec telle ferveur À la 
morülicatiun de ses sens, qu'il ressembloit plütost un Ange qu'un homme; il portoit 
presque continucllement La haire ; à l'exemple des Nazaréens, ne beuvoit vin ny autre 
boisson qui pût enyvrer, à raison dequoy, il fut surnommé par les autres Moynes 
Aguarims, Bey l'eau, Depuis qu'il se rendit Hehigieux jusques à la fin de aa vie, il ne ft 
que trois repas par semaine, & prenait à chaque fois si peu de nourriture, qu'à peine 
est-elle bastante de le subslanter ; son hunubté cstoit si extreme, que, meme estant 
Abbé, 11 servait aux offices les plus humbles du Monastere ; il estoit doûé d'une grande 
douceur & affsbiite, d'une extreme charité, d'une tendre devotion, d'une adinirable 
Patience ; bref, c'estoit un modelle acomply de toutes sortes de vertus, de sorte que son 
Abbé le jugea capable du Sacerdoce, & lus fit prendre tous les Ordres & chanter Messe. 

HE. Son Abbe lus enjotgait d'aller prescher au coste Meridional de ls lrovince de 
Cornoüaille, & faire part aux peuples de celle contrec des celestes Tresors dont il avait 
fait bonne provisoa dans le Monastere, le Sat 3 obeit, &, en peu de lemps, y fit si grands 
fruits & progres, que la renommee de sa Saintelé vols jusques dans l'Hybernie, d'où 
sainte Hngie, (qui lors estoit Abbesse d'un Munastere de Vierges en cette Isle), envoya 
un Messager capres vers luy se recommander à ses saintes prieres, & lui demander 
quelque chose bemste de sa main pour se souvenir de luy ; saint Gildas luy envoya une 

















gs et, PUIS ayant remis to 

& Religion, rcpassa en la Grand'’Bretagne, au rt 

IV. Estant de retour, Dieu luy revela qu'il ei 

Bretagne Armorique; il prit congé de ses confre 

le voulurent suivre, se rendit au Havre prochaïi 

à lcver l'ancre, monta dessus, &, en peu de jour 

le rivage de la riviere de Blavet, où il choisit 
riviere, & y edifia un petit Oratoire sous un gran 
&, pour y avoir de la clarté, il pratiqua une pc 
n'ayant point de vitre pour y mettre, il se mit en 
qui estoit là auprés, il en tira une vitre de la juste 
de temps, bastit un gentil Monastere en ce lieu, à 
faisoient plusieurs aumosnes & charitez. Un jour, 
il les fit traiter charitablement, & luy méme leur la 
refection, il ne se trouva point de vin. Le S. Abbé : 
une briefve oraison, puis commanda qu'on eust 
lesquels ayant fait le signe de la Croix, il en fil 
trouverent que l’eau avoit esté convertie en exce 
Dieu, admirans la Sainteté de son serviteur Gildas. 

V. Une troupe de bandolliers le voulurent as 

pernicieux dessein vers son Oratoire de Blavet ; 
en oraison, priant Dieu de le delivrer de leurs m: 
jambes de ces voleurs devinrent roides & pesans c 
terre de telie sorte qu'ils ne pouvoient aller ny en ax 
prenant pitié d'eux, leva la main & ayant fait le sign 
ne se trouverent plus en ces quartiers-là. Le dial 
Religieux, les inquietoit de spectres & fantosnu 
paix; mais voyant qu'il ne profitoit rien, à cause de 
aportoit à garantir ses Moynes de ses embusches, il 
& perdre le Saint pour plus aisement venir à bou! 
il depescha à Blavet quatre demons accoustrez en \! 
saint Philbert (avec lequel saint Gildas avoit contrac! 
cn Hybernie), lequel, disoient-ils, estoit nouvellem 
l'attendre pour l’inhumer. ts 
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Or ça, Freres, que l'un de nous tirnne le gouternail, el les uutres Sisent les l’rimes, et, pour 
promptement nous en acquitter, bansons la vergue du grand Mats, Ces Lau freres luy 
repliquerent : ss vous relardez lunt soit peu nostre course, vous riverez pas à lemps au 
Monastere. N'importe, (repond S Gildas, ne manquons pour cela a rendre nos veux a Dieu. 
alors l'un d'eux, se mettant en colere contre le saint luy dit brusquement : El" que lu nous 
roms la teste arec tes Primes. S. s, voyant qu'il ne gagnoit rien, coinmença le 
Deus tn adjutormm, (s'estant jetté de genoux), & tout à l'instant Ja Harque et tout son attirail 
& les quatre Moynes disparurent, & le Soint se trouva seul sur les Vagues de la Mer. 

VI. Se voiant en ce danger, 1l se recommanda à Dieu, & acheva ses L'rimes; pu ayant 
oste son manteau ou froe, se mit dessus, & en attacha le bout à son bourdon pour cueillir 
le vent, s'en servant comme de voile, et cingla en cette sorte jusques à la coste d'y bernie, 
& arriva au Monastere des. Plulbert, auquel ayant racunte toute l'histoire de son voyage, 
ils en rendhrent graces à Dieu. I scjourna quelques moisavee S. Philibert; puis, trouvant 
un vaisseau à commodite qui repasoit en Bretagne Armorique, il se nut dedans, & ft 
voile ; mais, comme il estoit à mi-chemin, il s'eleva subitement furieux vent de Sudoüest, 
qui, luy donnant droit en proué, le rejetta à la cote d'Irlande, où il fut contraint de 
relicher pour attendre le vent et le beau temps; &, l'ayant trouve favorable, il v'em- 
barqua de rechef, & se rendit heureusement à la coste de la Bretagne Armorique, d'où il 
se retira par terre à son Monastere, où il fut receu de ses Religieux avec une joye catrème, 
Comme 11 ivoit ain paisiblement en son Monastere, il surviat une affaire qui l'obliges 
encore un coup de sortir de «a chere solitude, 

VIH. De ce temps estoit Comte de Cornoüaille un meschant et vicieux Seigneur, 
nommé Comorre, auquel ayant esté fait recit de la grande Sainteté de S. Gildas, il 
l'envoya prier de prendre la peine de le venir voir; le saint jugea 4 propos d'y aller sou 
esperance de convertir ce Loup carnatier & en faire un doux Agneau; il sortit donc de 
son Monastere, accompagné de quelques-uns de ses Moynes, & alla trouver le Comte, 
lequel le receut fort courtoisement, & prit 4 grand contentement à son entretien, qu'il ke 
voalut retenir quelque temps prés dde soy; Le saint Abbé quittoit à regret La solitude ; 
mais l'esperance qu'il avoit de convertir cet homme, & à la longue le reduire à un 
salutaire changement de vie, le fit resoudre à 3 faire quelque scjour. Comorre avoit, 
quelque peu de temps auparavant, esté voir Guerok Comte de Vennes, & y ayant salue 
la Dame Triphine, sa fille alnée, en devint épernduément amoureux; mais 1} n'eut 
plûtost ouvert la bouche pour la demander à son pere, qu'il n'en fut éconduit, À cause de 
l'extréme cruaute & barbarie dont il avoit usé vers ses autres femmes ; lesquelles si-tost 
qu'il les sentoit estre enceintes, Il les faisait inhumainement massacrer, abusant du 
saint Manage, plütust pour assouvir <a concupiwcence, & pallicr ses salctez, que pour 
de deur d'avoir hgnee, traitoit ses femmes plûtust en quahté de concubines que de 
legitimes épouses. Ce refus l'avait tellement attriste (lus qui estoit frappé de cette 
furieuse pasuon), qu'il passent les jours & les nuits à penser quelque moyen pour 
obtenir ce que sl eperdüement il durent, Enfin, il ne trouva expedient aucun plus propre 
que d'y empluier le credit de S. Gildas, auquel ayant declaré toute l'affaire, il le supplia 
avec instance d'aller vers le conte Guecruk, & lui promettre de sa part une paix per- 
durable & bonne alliance & amitié entre leurs Scigneuries & toute sorte de bon 
traittement, honneur et cordialle affection à la jeune Dame, s'il la luy vouloit accorder, 

VII. Le S. Abbé, pour le deur qu'il avoit d'entretenir la paix entre ces deux Princes, 
& que le pays, cacore tout fatigué des precedentes guerres, joulat d'une douce tranquil- 
lité, entreprit cet Ambassade & alla vers le Comte Guerok, duquel il fut receu fort 
honorablement, &, l'ayant ouy paisiblement, gousta ses raisons, & en fin, à sa requeste, 
sccords ea Bille au Comte Comorre, à telle condition toutes fois que, si le Comte de 









































-, SvouIut qe SC TCurer à venL 
, és s'estre délivrée de son fruit, s’en ret 
, cle fit, d'un bon matin, équiper sa Haqu 
jour du Chasteau, & tira le grand galop vers \ 
trouvant pas prés de soy, l'appelle & la fait ch 
trouver, il se doute de l'affaire, se lève et s’acc 
monte à cheval, la suit à pointe d'espron, & cnf 
Manoir hors les faux-bourgs de Vennes. elle, st 
Haquenée, &, toute éperduë de crainte, se va ca 
boccage là auprés; mais son mary la chercha si bi 
Dame se jette à genoux devant luy, les mains le: 
larmes, luy crie mercy ; mais le cruel bourreau net: 
par les cheveux, luy desserre un grand coup d'épée 
dessus les espaules, &, laissant le corps sur la place, 
IX. Les serviteurs de la Comtesse, voyans venir C 
vers Vennes & avertirent le Comte Guerok du danger 
vistement la moytié de ses Gardes au secours, mais il 
le coup ne fust joûüé. Le triste pere, tout éploré, alla 
lequel il fit aporter en Ville & le garder, couché sur ui 
sale du Chasteau de la Motte, defendant de l’enterre 
poste vers Blavet, où, estant arrivé, il se jetta aux pic: 
l'affaire comme elle estoit advenué, & le somma de lu: 
fille en vie. S. Gildas le consola, luy promit de recom 
de ses Religieux, puis ayant pris sa refection & fait di: 
pagnie tirans vers Vennes; mais, avant que d'y arri 
Chasteau où demeuroit Comorre, lequel avoit fait lev 
portes, se doutant bien que le S. Abbé ne manqueroit € 
& perfidie. Le saint, estant arrivé sur le bord du fossé, 
& demander entrée, mais le guet avoit ordre de ne rier 
Abbé & qu'il ne gagnoit rien, il fitune promenade tout : 
sur la contrescarpe des fossez, puis, les genoux en t 
‘ °r la dureté & obstination de ce déloyal. Sa prier 
5s , la jetta contre le Chasteau, lequel tomba tr: 
le G Comorre, puis sa fit 


TA VIE DES GHDAS 





Ame d'avec 





en corps, les An 
Paradis parmy les Saints, mais qu'ausu tust que S. Gildas Feut apellce, son Ame 
s'est reumie à son corps. Le cumte de Vennes, revenu à 0 comme d'un profond 
sommeil, remercia S. Gildas, & 13 comtesse Trphine protesta que jamas elle n'aban- 
donner le Sant Non, ma fille, (lit, 1 servit messcunt de voir une fille suivre un 
Moyne. demeure: acc vostre Pere jusques apres vos couches, el puis je vus consacreray 
au service de Dieu en un Munastere de Saintes Vierges. Ce qu'elle I. 

Le Comte Guerok, ayant veu ce grand miracle, pria S. Gildas de demeurer en ses 
terres & rerer ses Rehacus du Monastere de Uavet, de peur que le Comte Comorre 
nc les y molestast, le saint 3 consent, & receut de Guerok l'ancien Monastere j 
fonde par le Moy Grallou en l'agresble & fertile Tale de Hhuys Fan 39, en faveur du 
prenmer Gildas on Chanceher, du temps de Judhieaël Evesque de Vennes, lequel, ayant 
este ruine par la fureur des guerres Caves, fut en peu de temps repare par notre saint 
Gildas, auquel le Comte Guerok fournit tout ce qui estuit necessaire pour le rétablisse- 
ment ct entrelien de ce saint lieu. 

M. La Comtewe Triphine ayant accouché d'un fils, S Gddas le fit Haptiser, le tint 
sur les sacres Ponds & le nomma Tremore ou Tremeur, les Bretons PapelientS, Trever; 
A 4 toat qu'elle fut relevce de sa geune, elle fonda un beau Monastere de Hchgicuses 
sus faux bourgs de Vennes, où elle prit l'halut, et fut voilce par l'Evcsque de Vennes, 
& y perseuera suintement au service de Dieu le reste de ses jours. Quant à l'enfant 
Tremore, al demeura sous La tutelle du Comte de Vennes jusqu'à l'âge de cinq ane, qu'il 
fut envoyé en pension au Monastere de Hhuys, car saint Gildas, açachont combien fl 
importe que les enfans des Scisneurs et Geutils-hommes soient bien instruits dés leur 
Jeunesse, prenult des pensionnaires en son Monastere, lesquels il instruisuit avec un grand 
soin, non moins au sertice de Dieu & devoir de bons Chrestens, qu'à l'étude des bonnes 
lettres. Pendant que le saint Abbe vivuit ainsi sainctement en son Monastere de Hhuys, 
La Grande Bretagne, son pais natal, estoit toute cmbrasce de guerres & dissentions, tant 
civiles & domestiques qu'externes. Ce que Voyant ce Saint, & considerant que c'estoit 
un fleau de Ineu provoque par les peches, lant des Ecclesiautiques que des Princes 
Secuhers, il mist La main à la plume, &, d'un adnurable style & éluquence, écrivit deux 
Waittez remplis d'un cspnit plein de sele ct Chrestienne hberte, l'un desquels 1 addresse 
au Clergé, intitulé Acris correclio in Clerum Britunnicum, & l'autre aux Hoys & F'rinces 
Temporels, dit, De erciudio Hrilunnorum, esquels 1l invective contre les vices de ces deux 
Ordres, & leur monstre, par vives raisons, que leurs pechez ont esté la vraye ctunique 
source de luus ces mal-heurs ct calanutez. Ces escrits, portez co l'Isle & semez parmy 
les factieux, redwurent plusicurs à la voye de salut, & firent poser les armes bas aux 
plus cchouflez. 

XI HN y avost en une Paruisse de l'Evesché de Vennes (jun grand estang, dans lequel 
La Mer eatroit par unc ctroitie emboucheure, au goulet de laquelle se tenoient à flot les 
Vaisseaux de certains vuleurs, qui detrouswient & balloient les passans de l'un ct l'autre 
bord; les villageurs s'en plesgnirent à saint Gildas, lequel, prenant compassion d'eux, 
pria Deu qu'il luy pleust dchvrer ces pauvres gens de tout enaur, &, tout à l'instant, 
la Mer jetta un grand tas ou banc de sable en ce detroit où ces voleurs avoicat la cous- 
tume de se tenir, qui fit échoûüer leurs varsseaux, & les contraignit d'abondonner ce 
hea. [ avoit basts un Prieuré sur une Montagne non gucres loin de san Monastere, & y 
avoit envesc des Hehgcus pour y faire le srruive. Quelque partcuher, qui prétendoit 
le Monastere avoir este basty en sa terre, inquiet fort ces Religieux, & troubluit leur 


cs l'avolent ravie, & estoient tous prests de la placer au 













































































+1 Le plbe D Demetre voeu dumtoms — à 


2 ses religieux, Où il ves: 

“uon, s'estant e  rement démis du Gouv: 

és ses longues veilles & oraisons, comme il 
A luy revela en songe que, dans huit jours, 
son corps, a ces bonnes nouvelles, il s'éveil 
aprés la Messe, il declara à ses Confreres la rev. 
derent incontinent à Rhuys. Cette nouvelle attris 
la pluspart desquels allerent voir leur saint Pere 
diction & ses dernieres instructions. Sa mort pro: 
du Monastere de S. Hydultus en Cornoüaille d'out 
barquerent & vinrent le visiter en son Isle de Hoi 
lade, environnent son pauvre lit pour ouir ses der 
puis se fit porter en la Chapelle, où, s’estant confe 
S. Viatique & l'Extréme-Onction, &, s'adressant à si 
mes Freres, de n'entrer en aucune allercation touchar 
l'espril ; mellez mon corps en un balleau, el, sous mc 
{oûjoars seroy de chevel pendant ma vie ; qu'aucun de 
mais poussez-le en pleine Mer, el le laissez aller où il 
de Sepulture où bon lug semblera : Or le Dieu de pai. 
avec vous ! Et ainsi rendit son heureux esprit le quati 
est le vingt-neuviéme Janvier. 

XIV. Incontinent ils laverent le corps, &, l'ayant r 
le mirent dans le batteau, tout ainsi qu'il leur avoit : 
grande dispute à qui l’auroit, car les Religieux qui 
vouloient emporter, comme estant Religieux originaii 
monstrans le pouvoir & procure qu'ils avoient de leu: 
se mocquoient de cette commission, & contestoien 
aucune Juri: iction en cette Isle, qui dependoit du M 
avoit esté Re]  ateur, & en estoit mort Abbé; & p: 
droit leur d&  ureroit. Sur cette contestation, Die 
pepe 0 à ri moins, le batteau où estoit le S. C 
gra « : € regret des uns & des autres, 1 
© rx Jlesri s ieurs jours; mu vn---"° 
\ ils lepouvoientt v-- ” 


LA OVIF DIS GHDAS 











oellement, selon la coutume, à un petit Oratoire sur le bord de La mer, appellé de 
sunle €. 








A, que S. Gildas avent autre fois bast, 4 este l'une de leurs stations 
orninnres Lstaus aupres de cette Chapelle, ds appesceurent, dans une petite bave de 
sable qi sat jesgnant, un batleau reste à see apres Limatce, dans lequelils trouverent 






U de 
ete ansention, Lusserent Li prette qui 


le corps de S. Gildas aus frais À entier que le jour qu'il este is le tiresent 





hors du more d 





teau, 4, en 





sus 
Hhuss, où 





u Monasterv « 





en cette Chappelle, &emperterent le saint Corps 


DCE 





recent solemnellement, avee Hymnes & Cantiques, le quatrieme des Ides de 





Het le douneme jour du 1 





S 3 lequel fut solemnise & garde sotgneusement 
comme Feste au Vennebns, Dieu a illustre ce sant Able de plusieurs beaux miracles, 
entr'autres dun mort qu ressuseita à Fattouche 
de S. Gilles de Hi 
Mehques de ce sant ont este sgueusement col 


nt de son 





s est un des devets le ses de Bretagne, où les 
servees dans un superbe Sepulchre 


on Hi, que les Infidelles Norm 





jusques spres La mort du Hey N. Mal ds ou Danois 
coururont toute La re de Lochmenech & de 
Hhuys, mas des Moynes ven cstsent fais de bonne heure, & aveient emporte avec 
qua les Heliques de sant Gildas, desquelles une parte fut depuis raportee en Hretogne, 
4 le Munastere de Hhuys rebust par S. Fchix, du temps du Duc Getfruy [du num. 





ne & raserent entr'autres les Munaste 








ADDITION. 


Lathase de S Gildas de Ordre de S. Lenust, est ture en LEvesché de Vennes ro la 
Peninsule de Rhuys, que l'on jeut nommer un Paradis Terrestre ou la terre de I 
paisquetie jrluit en abondance des Froumente, des Vins, Scie, Bus, Forests, Laince, Lane 
Beures, Micls, buins, Pacturrs, bruits, 1. 8. Giliers, À tout ce que les jus ferülles centrres 
peuvent pridusre jour les delces de La ve de Dhs tu 

















Aus les Ducs de Ercbyne y ont fut 





Lasur le superte Uuastrau de Surcimo, dans lequel il 
eumme en ur jus 1 


at £ut leur jius cuotnuelle rraudance, 
de phaiunce Gite Feninsulke pe content que sis lieuës de 





Gareunt, Le sersen qui Dattache à la graude terre du custe du Nejtentnen, est lar,e d'environ 
demie lieu, elie eut ts 





ee Lorient par un € urant de Mer. du M. 
Mer. de L'éceident par le bras de Mer qui rem le tant ren 
Lentsee des ruieres dd Auray À de Vennes, N y portent les Vaissaus du jus grand purt. L'isle 
de ccnbent trs grandes Pa 
Chastean, Forrete, Ettnge. À Par: 
Mesrsu. En la 
d'Armn situe à ste 


s por la grande A pleme 





dé Havre du Morlaan, qui fat 









sacs, dans celle de Sarreau qui est à l'entrée sont silues les 





de Succnio, un a ment de Mathurine, À le beau Priure du 
Las ture au Mods, est D ALE 


et un oncien Conte de Las s. 






Hi te 





du mesme num, et en celle 








Cette Altaye est Luue des ancennes du | 





vaut À fut fendee Le troimitme Mas 
Hoy urun, du € rentement de Judith Evreque de Venree, en conuhratin de! 
A Hiternie sen 4. Aatiat 


que Frçe ent journelir- 





jar le 








anceber qua en fut le premer Able, À lus d'nnaso mem. LE! 
dure structure {rt ancienne, est vi de grand nei 
ment des graces jar Lintererseun de S Gallas du quel les Relrques se cunscrent en ladite Eghse, 
avce des parties p Latles dr celies de S. Muen, de N Judicarl, de S. Ramson, de S. Meleine, de 








bre de Folerins 














K nr <ent et de S Urustan, une gran le parc de la vrac Greit et un morceau du Soulier de 
Nostre S .çnrar 





: and Pers cnnages ent ete an divers trmge Alter de S Gildas de Rhuss. 

Je teur que beus Ale de Ru DREUCOEUS 
Ferre Ateart cu Atartort patt du Pose au ln cese de Nantes, Ale de Hhuys, à voté <a 
tstume l'un ds sçarans Theulogreus de La Cbrest.cale, à eu diverses contlcatations ace le gran 

Vus s. 4 





doctenestme de Sainirle, aux 





_.v…" 41012. 

Robert Guibé Neveu de Pierre Landais Tresorier 
successivement Evesque de Treguier, de Vennes, de 
de S. Méen & de Rhuys, & enfin Cardinal du S. Sie 

Guillaume Eder, chantre et Chanoïne de Renne 
depuis Evesque de Cornoüaille. 

Jean Danielo, Archidiacre et Chanoiïine de Vennes, 
& mourut l'an 1540, eut pour successeur. 

Le Cardinal de Bouloigne Italien, après le decès du 
successeur Jean de Guifistre qui estoit Commandat: 
Aumônier de la Reyne Catherine de Medecis, l’estoit e1 


(1) Volei comment d'apres l'abbé Trévaux on doit compléter la | 
d'Abeilard. 

Guillaume, 1141, 

Guiethenoe Judelet, 1161-1164. 

Tanguy. 

H..., 1918 

Rivald, 1291. 

Pierre, 1257. 

Eedon, 1256-1281. 

Alain, 1306. 

Pierre, 1313. 

Laurent, 1335. 

Guillaume. 

Hervé, 1384. 

Obivier Prédie, 1387. 

Guillsumo, 1419. 

Pierre, 1420. 


Jean de Kermen, 1t41, portait pour armes : drartele aux f et 4 une 


Hervé de Beaubois, 1446-1463, portait : de gueules à 9 quatrefeutili 
Pierre de Brignac, 1502, mort abbé de Redon, 1514. Armes : écartei 
J d'atur pilcin. 
Robert Guibé, 1313. 
André Hamon, 1525-1527, portait : aux f et 4 de gueules à 3 hache 
(Gey Eder, n'était pas abbé de Saint-Gildas-de-Rhais mais de Sai: 
Jean de La Motte, 1529-1537, portait : de gueules à 3 bandes engres: 
Jean Daniélu, 1537-1540. 
Philippe Cardinal de Boulogne. 
Jees Stuart, 1552. 


Jean de Quilfistre, 1564-1582, portait : ”- 
Jaan Rantinmts de 


LA VIE DE S GILDAS. 





Cette Vie à este pur nous recueille de ce que Jean du Bois a tire des Archives de 
DABiage de Eloren Homes Guns dirait es Vies des Peres d'thoudent, le 1, pay 7, 
lent Vie de NS Folie Abko de Hhags, le 3, puy D Les amrens Hrevunres de Leon, 
Corvette, Nantes ct Vennes en ont ti selles Legenduires manusrils 
de Nantes, Trequicr ct Leon tous sous qui ent excril les Vies des Sarnts Paul de Leon ct 
Samson de Dot, le manuserit de la vie de Ste Nonnite, garde en CEglse Parrochule de 
Bouc hard, ln ?, puy 
Œ'Argentre, en sen Habure : Anthome Yepes, en sa Chronique gencrale de l'Ordre de 
S Ben: pit e lan et Thrdenmas, le, des Hommes Hustres de l'Ordre de 
S Benst Arnaud Wen, an sppendhee: Hobert Canal, de re Gallica, he 2 Perioche 6. 
Au Tome de li Bithotheque des ancrens Peres, compil par Margarin de la Digne, se 
trouvent deur traites de sunt Gildas, Can anttule De Excidio Britannorum cl l'autre 
Acris correcho in Clerum Brilannicum. 








Legende en neuf ein 














Disinon au Dunes de Cornemulie, Les An 














ADVERTISSEMENT. 





Le lecteur prendra garde qu'il y à eu deux 
mais en divers temps; l'un son 





tas, & tous deux Abbez de ce Manastere, 
dateur, l'autre Restaurateur ; le premier natif d'Hy- 
e de Cornoüaille insulaire (à present Wales en 
Anleterror, Celus La tivent du temps de Conan, Fan Grallen 49. & Salomon TL, 45, 
sous les Papes Anastise ES Innocent [, les Empereurs Theodose, Arcade & Hi 
ses enfans, Cestuy es, vient du temps du E e S. Jean HI 
du nom 4 lem k estant lors Comte de Vennes, & cat 
celus d 
font qu'un, À le disent 
nommée Flauin 








berme que nous appelons Irlandes, 














à Allan Edu nom, sous le Pa 







e Justin NH, l'an 





M neus avons 





vesenit La die; & ne se faut arrester à ceux qui des deux n'en 


Gr 





sous le E 


, non pas Grallon L imais I, sure 
Fan KIE: ce qui ne se peol aucunement soutenir ; où cont 
Use justifie par l'acte de La fondation de FAbbase de Hhuys, que ce fut Grallon 1, qui 
donna tt) son vieil Chatel de Rhuys a son Chancelur Gildas pour 3 bastir un Monastcre, 
& ce L'an PA, HE ans avant Gral 
cn l'Abbaye de Land-Tevennee, l'an 16 
aus ebseques du Moy Grallun H, l'an We 

Hses qu'ausdites ceremenies assisterent deux Abbez; Wennolé, Ahhé de Land. 
Tesennee & Gallas, Abbé de Hhuys; ce qui venie peremptoirement que Gildas (le 
premier) ave du temps de Gralon, non pas Flain LH du nom, l'an AH, mais Grallon 1, 
l'an 4m, duquel it fut Chanceher, Quand au nel Gildas, surnommé le sugr (duquel 
gous venons d'écrire la die) il ne vivent pas du temps dudit Grallon Flain, du 
temps du Has Alan premier, dit le Fareneant, qui fut cvuronné l'an 4, & mourut 
Von 24, du temps que Guerek estoit Comte de Vennes, de sorte que S. Gilbas (le second) 
auroit veseu 1 aus apres le prenncr, & est tant d'annces avant Gralon Plan. Siest-ce 
que pluueurs sy sont tromper, les confondans ensemble, & des deux n'en f. 
tale vecu un grand fige & serait parvenu 
dusques ou regne du Hoy Budik, ce que Je le son traite De Lroulio Britannorum, 
ou 11 donne assez a cunnolstre qu'il escrivoit du temps que Wortiger, par son ambition 













us, par un vieil fragment que j'ay veu 


ntient l'ordre des ceremonies observées 



































Je ctvinas neanmoins que le pi 









Laumanocl de Roquette, 1001, de 1 Le odémie frames me 





>, omiaoire de Lance, prrtost + 






0 Le ciaeree 00 


et rep ete Lot où Leg por de Se de 1 
Loi hpi ma 








c'est possible; mais parmi eux, seul le sai 

aœ importance capitale. Ecrivant le récit de s: 
(T. I, p. 384-391, et passim — 527) M. de la Border 
en face de l'une des grandes figures de l'histoire des 
nous allons voir débarquer en Armorique Gildas, — 
l'historien par excellence de la race bretonne. La pari 
la plus importante s'était accomplie dans l'ile de Bret: 
la Grande-Bretagne, mais de la Petite, nous ne pouvo 
la vie de Gildas, mais il est indispensable d'en faire c« 

« 11 naquit en 493, dans la ville d'Arcluyd ou Dun 
l'embouchure de la Clyde, limite extrême vers le No 
bretonne. Son père Caun ou Caunus, roi des Bretons d: 
environnant ne l'était guère. C'était cette province Valer 
Scots au cours du Ve siècle, particulièrement de 420 à 4 
des Saxons, avaient désorganisé et presque entiérement « 
du Vo siecle, par saint Ninian. » 

Le savant historien après nous avoir montré Gildas d: 
écoles des docteurs gaulois pendant une période de 8e] 
qu'à 25 ans il a reçu le sacerdoce (vers 518). Il ne se con 
écoliers qui accouraient à lui de toutes parts, mais «il e1 
prédications véhémentes qui faisaient trembler les rois. 1 
pays d'origine, la Bretagne du Nord, où le christianisme 
de sa parole ct y convertit beaucoup de païens. 

« Sur l'appel de Fillustre sainte Brigide, morte en 52 
du grand Patrice et de ses principaux auxiliaires, la discipl 
décadence, la foi chrétienne s'était affaissée et le paganisr 
Apôtre, il combattit de sa puissante parole le paganisme 
— Docteur, il prit une part active à la réforme de la légi 

il installa son enseignement au centre de l'Irlande, à Arr 
contribua le plus à relever le christianisme en ce pays. 
cette période de sept années, il faut citer -* 7” 
l'on compta inen—"t T7 


( \ U'IL y ait eu plusieurs saints du nom de Gill 


LA VIP PDP S. GILNAS. Lu 











Cest 20 m-aastire méme de saint ado, à Nan-Carvan, qu'il a épanché 8a jetriotique douleur 
ns son elegre de Excite ROMANE jla ruine de la Hretagn, 





nation romane en Grande-Bretagne (UP) jusqu'au temps où il 
ecrit ner le reeut de Gidas est une pirce cajatale dunt rien ne pouvait tenir heu; il 
a tuute La valeur d'un truoignage cont-mporun : Fvenements que Fauteur rapporte, ou il les 
a sus lui-nme, où 11 Les lent de jersonnagrs — de aunt litud, jar exemple, — qui y ont 
asute 

On s parfois reproche à cette ouvre d'être moins l'histoire que la aatire des Brelons, souvent 





€ Depuis la chute de La 4 














une Que anustr, exagrrre est meconmautre entierement les intentons de l'auteur et le 
te, false est un moralute, un docteur et mème un jredicateur, Dans sa 





eansctrre de mn 





cenviehon les deasstres de la Bretsne ent pour cause prenuère les vices des Hiretuns. Dans lo 
pass cum: énonce, 11 cherche des armes pour les combattre. Mais son 
inequrain reote Lujrurs hautement jatroique, et sil fagelle ces tices jusqu'au sang, c'est 
qua see veut ils nt perdu la Eretagne et qu'il veut, en s'eflurçant de les detrure, préparer par la 


et des cœurs, le relevement de La patrie Na prfacr le dit 





«dans le present di les 





forme de maurs, des ef 
éelien ent 


a Ce hare, dt al, fat de pleurs plus que de jhrases, ent en mai 
pr ndes mélres de larmes la ruine co 
de nie maut, alles pas crure que je lai 





ae otyle, mars sans malice, 







voue 





avec des ref 








» cut Ans Cempueé farce que Je mi 





autres laue prefere ateus Non na seule insjaration € cet ma douleur en face des 1 
dan 
la 





at de Li qatnie, 





à juie 98 je pouvais la purnir * Mon but d'ailleurs n'est pas de jerindre 





lance de rs guerriers antrejudes dans les ternibies perils de la guerre, c'est de fietrir 





» La cuardise des Liches. » 





re dde Bretagne Tom. be 2-2 le lecteur qui voudrait 
trouver rep re fuit et cemmentr le rec mére de paint Gildas 


dei nous renvoyons encore 4 1 Jar 


FONDATIONS MONASTIQUES DE SAINT GILDAS EX CORNOUAILLE (AM. T). 





Muroit Le Gnanb arrive ao recit des derniers jours de saint 
qu etaient venus de la Cormouulle insulaire jour ansinter à ges dermiers moments 


Mae, dit que les relient 





IA 


des moquerire une sul lable pretentiun. 

M de Li lerdene à 10 recule un point dh 
Bretagne, ten parteuer pour le ducise de Quimper Je ete encure tratuellement : 
wgailie Hudie 1 regna Le 


Vousurent empor'er sn corps outre mer, et que les moines de Hhuys accumillirent par 





tire dune impurtaner capiile pour putre 











ele ecnte de C 





temps. al parait avr vécu jueque vers 










Dans La seconde parts de son rone de 1 st saint lan devclopper en 


Co 


envren à 





Le «Un see cournre, ses travaur apart hiques, ae fendauene de monaelites. Cette jarte 






un de cr grand e juequier tres oublier, en peut dire absolument 


meccnnue tan n de jiue jrour lan te 


ea ve méme du sant attrate Limpurtanee des fondations fuites par lui en ce pay 





elle 
us 








Beus montre je venus de ses musens de Crnouaille, plus vom 





des necrpeles die 








mime que lee ne nes de Bus, leur prétention denses le erps de leur nant fondateur 





prchane t nt ovre en hrbne les fun Lions cornouaillaites de 


surtinilas » 


ent qu 





e pla te 





1 Remarques dan quo ogit de actre ( emcmanle à une, Bevtee de rcousent. 




































LA VIE DE S. GILDAS, 





econde vie de saint Gildas, celle qui relate principalement son existent 
ieuse d'un moine de Ruis qui l'a rédigée au XIe siècle sur les"tradition 
ns de cette abbaye, M. de la Borderie expose le miracle qui donnis lieu 
stère dans le plou de Saint-Démétrius ; c'est Plozévet appelé au Xe siéel 





ndevenec vicaria Demett, 

iraculeux, le jaillissement d’une fontaine, qui se serait produit dansæ 
sinage, et également fondé par le saint abbé. M. de la Borderie préeisan 
K environs de la baie d’Audierne, à l'entrée du cap Sizun, c'est-à-dire-ver 
Le la Cornouaille, » Parlant ensuite d'un pays qui n'appartient pis, Ales 
mper, il ajoute : « Ce n'est pas tout. 11 y a dans la haute Cornounillé un 
rses formes le 
de ce triangle, regardant vers l'Est, s'étend de 
ormant l'angle sud-est) jusque vers Quintin (angle nord-est). La point 
st formée par la paroisse de Carnoët près Carhais. A l'intérieur de € 
h mission de Gildas se retrouvent sous forme de chapelles et de tradition 





une sorte de triangle, dans laquelle abondent sous di 





de ses disciples. La bas 








jaine de paroisses, entre autres, Botoha (aujourd'hui représenté par Saint 
nihuel, Lanrivain, Lan-Hermoët (aujourd'hui La Harmoïe), Saint-Bihi 
lcienne trève de Pligeau), Saint-Gildas trève de Vieuxbourg-Quintin, Maël 





tre historien, nous trouvons à t saint Gildas comme patron 
sée de peintures qui retracent son histoire ; il a en outre comme chapelh 


une autre églis 





e bâtie dans de grandes dimensions au XVe siècle, bier 





blé que l'église paroissiale ; l'enceinte circulaire qui l'entoure est de celle: 
monastères bretons primitifs. Dans la chapelle existe un cercueil monolithi 
nne ét qui « toujours porté le nom de Tombeau de saint Gildas, N'aurait-i 


io des ossements du Saint, obtenus ou peut-être pieusement dérobés À 


LES RELIQUES DE SAINT GILDAS (A.-M. T.). 
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précieus » et le caractère même des reliquaires n'étaient pas des garanties plus que suflisantes 
pour permettre à l'suturité diorésaine de se prononcer, et de remplacer pur de nouveaur 
authentiques les parchemins qui ont et: detruits o@ perdus, 


SAINT GILDAS. — ERMITAGE DU BLAVET (J.-M. A). 


rocher an pied duquel se retira Gildas se trouve dans la paroisse de Dieurs-des- 
EE: sur La rave droite du lilavet, tout prés de La montagne ou promontoire de Castrnnee 

uù les Homaii sent eu un étallissement important que l'on croit étre le Sulim de 1a 
While theudmenne On le vit parfaitement de La ligne de chemin de fer ailaot d'Auray à Puntivy, 
Dar oo MU métres avant de pénétrer sous le lunpel voiuin de la gare de Saint-Nicolas-des- Faux. 
Ce rocher escarpé et formant à ape certaine hauteur une aille qui surplombe de deux mêtres 
environ, furmait une sorte d'abri que Le saint curmydlets en y adosant une duuble erllule, une 
pour lui et L'autre peur sn compagnon et disciple, saint leurs Cet crmutage existait dans son 
état pronatif au vvne mccle ; maintenant 1] est remplacé jar une chapelle où l'on trouve aussi 
deur compartiments et deux autels juur rappeler les deus suints. Pour aturer lee teles à son 
ersture, asint Gildas n'avait pas de cluche, loi qui avait éte précédemment habile fondeur, qui 
avait foarni des chuches à aunt Csdo et à sante Hrigiite et même voulu en offrir une au 
pare. Lorequ il voulait appeler à ses instructions les paysans du vossinage ou leur donner le 
signal de la jricre et drs saints oflices, il se servit d'une grande pierre plate d'environ 
deux métres dr lonçueor, sur laquelle il frapjait avec un gros caillou de quarts et qui rendait 
sn sun trés fort, semblable au bruit d'une enclume de furgerun lorsqu'un Lat le fer, Saint Hieusy, 
son disciple, avait aussi vue juerre sonnante, mais plus jetite que celle de sun maitre. La jierre 
de saint Gildas est Wwejours conservée dans La chapelle de son ermitage, mais celle de saint 
Dueur} se trouve maintenant dans l'église paroissiale dont 1l est le jatron. 























L'ÉGLISE DE SAINT GILDAS (J.-M. A). 





jourd'bui paroissiale de Saint-Gildas de Rhais, remonte pour ses 
[| pertes les plus anciennes, c'est-à-dire le chœur, les chapelles absidalcs et le transit, 
au gouvernement de saint Félix qui recomstruisit J'abbaye, de 4008 4 408. C'ret ce qui 
ressort de tous les tritre, en déqut des théones de M. de La Monneraie. Le chœur est de forme 
bémicircalaire et entouré de elles culonnes cylindriques avec chapitraus sculptés; autour rgne 
en dramlulatoire sccomyjsgné de trois chapelles alsidales. Le méme plan ar rrtrouve, mais 
dans de plus peutes dimeasons, à Lactudy et 4 Landesennre, Derniere le maltrr autel eat le 
tombreu die saint (ildas, sarcophage en granit surmonté d'un couvercle sans ornements, afMiru- 
rast à peine bors de terre. Dans le transept nord, sous des arcades remanes seinllant former 
des eafeur, où trouve deas autres tombes dont les evuvercles, ornés de ervir pattées, portent 
ces insenjtons : 





uv 2 FOR. ORIT. PEUR, AREAS à ROTIVS, Loc — RIOCNS. ALEAS, 


La tombe de saint (sunstan, dans ke mm transjt, est ornée d'une crois patlée, de deux 
ptites rosacrs et d'une lorilure dr dents de scir, tuais ne jurte aucane inscription. [ans cette 
dslusr sont aussi rnscirhs rs corje de saint heurr, saint Éhoaro et saint Gingurico, mais ssns 
qu'on sache cusctement où est | emplacement de leur sépalture. 








_. « ue Combour, lequel de 5: 
maison de Puyset (1) ou Puyseat 

quarre uis et une fille; l’aisné desquels fut nos 
Dieu pour estre l'ornement de sa maison, & : 
de l'Eglise; le second s’appcloit Guillaume, q 
Saumur, sous l'Abbé Sigo, auquel il succeda au 
le troisiéme fut Jean, qui fut seigneur de Dol 
aussi Geldouin & fut marié; la fille nommée Be. 
Rennes, fils naturel du Duc Allain III. Nostre Ge 
ficat de S. Leon IX du nom, & l’Empire de Henry 
Duc Conan II du nom, & fut Baptisé en l'Eglise «& 
Junkencus, son oncle paternel, & nommé Geld 
enfance, il fut envoyé à l'école, &, par le soin & s: 
jeunesse, fut soigneusement nourry & instruit é: 
achevé le cours de ses études, ses pere & mere le 
un bon et avantageux party, mais le saint jeune ht 
sçavoir son intention qui estoit de se faire d'Eglise, c 
deslors le vestirent de long, le consacrant à Dieu ent. 
Archevesque de Dol. 

II. Geldoüin, avec la Tonsure Clericale, receut u. 
ment changé en un autre homme, menant une vice 
autres Clercs, que, nonobstant son bas âge, son Ot 
Cathedrale, en laquelle dignité il se comporta si bic 
& de Sous-diacre, il fut ordonné Diacre, au grand coi 
Dolois, qui se promettoient quelque chose de granc 
Junkeneus estant decedé, Judhel, Archidiacre de D« 
aussi deccdé peu de mois aprés son sacre, laissa le 
Dol en fut fait Archevesque l'an 1068 ; mais il devin 
Clergé, aux Scigneurs & peuple de Dol, qu'aprés 
de sept ans, ils le chasserent de son siege & de la 
toute peine, il s'empara du Mont de St-Michel, s'y ! 
& pillerics qu'il faisoit jusques aux portes de Dol, ir 
le plat Pais. 

III. Après que Johovée «ef 





DA NI DPF S GFIPOTIN ni 

















beau fase, car al fut leu & non 





Atchesesque, & La 
us au peuple, al en rent action de à 








suvelle de son clection ayant 





nine 
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extreme tease, M 





Se neuves 





a persistent en sa pt ce tesolutun de 





mule bete 








ant nues date porblemiont dune die retrve À sehtaite que 
de seche dun fardeau si pesant, suplia instanmment les Electeurs de vouloir accep- 
ter La renenciabon quil desrout faute, à ques als ne veulurent consentir. Alors il en 








appelle cu Pape re care VIE du ne 
done tt eutenl 
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es eyes, si elle lus € 


, protesta qu'il ne se Lusserent jamais 
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Les & parens, al ne voulut 
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reelition. 





tueurs 





deniers de cette char ae se hisposa d'aller en personne à Home, 
&pria Even, Abbe de S Mel s-Kennes, de luy 
dosage, Le Chajotre de Del envesa ans ses Depulez, & les 
vas de Dol les leurs, pour supher sa Santete 
aes a Lom 
au Sat les he 
deu de Dal, auvquelles 





mire au Vu 





COS ATEN 





ne en 








de conhemer son Elec 
eurent A 





les uns A es outre 





Les deputez 
talaur, les necesutez 
dher que lus, tant pour li 
ton, conclu 








sports dent leur Lieu este 
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Suntitr 
Sa 
su cent are 


See, que pour La Noblesse de son extr 





S qu'il pleust a sa 
its te 





ARLES dase 





LDLES 
has Sunte 





excuses, confirmer FEle 
ne 





vue 





ulesr mettre une charge  pesante sur ses fe 
epaules, I 





euesant son bas âge, son incapaete & les autres rasens que son humihté 
luy fourmvmt, 





pe avant gensté ses raisons, & adnnrant son hunnili 





le deschargea de cette 


dés enpagn ont de nommer celus de sa € 






apage qu'il jageret le plus capable 
a retourne vers les Deputez & leur 


Gebteuin Lavant remeroie, 
déclara Lintention du Pa 








, Suivant Liquelle als 
Bon, qu'il nemanaat tel qu'il jagerent à pr 





c- 
s, las, ben aise de cette resolution, 
ven, Abbe de 
dete, vertu et doctrine, À qu'il jus 
appreusa cette no 


asenbrent qu'il tenons it à son b 








alla trouver sa Suintete À a suplia de consaerer 





Melune-ler-Hennes, 
homme snale en Sa at le plus 
cette Eee Le Fay 
en DEise de Eat des € 
cour Kemane, l'an 1 pans le congetia & toute x 
emmanl Gon a taus le 
avoit dis 





able de regie 
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He als as nteleu, L ce, 
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bobis caulum fore prævidimus. Deo aulem aspirante, adinvenimusÆm 
n haic dignilali ætate, scientia el morum gravilale mullo magis con 
em Abbatem sancti Melanii, quem licet invitum atque obedtenti@ 
x'pelitione et eleclione illius el illorum qui cum eo veneranl Episca- 
horem quoque et usxm Pallit pro vestra et tolins:Provinciæ directione 
dem tenore, ut oportuno tempore nullatenñs se exhibere recuset'ad 
bniam quam confrater nosler Rodolphus Turonensis Archiepiscopus 
ins et de negata sibë obedientia jamdiu apud nostram et antecessorumr 
intiam. Quod si, ralïone el jasticia demonstrante, ut el subjecla esse 
quidem sanclæ Turonensi Ecclesiæ jus suum conservari, el débitam 
Î E beri volumus, et Apostolica authoritate censemus: Usumt 
ais huic suisque successoribus, donec eorum introilus et vila proba= 





sia e2 





s alque firmamus. Sin vero ab hujus subjectionts tugo eum absolutäm 
constiterit, quæcumque sibi dignitatis privilegia de cætero compelere 
a non denegabit authoritas, alque interim, ul ei sicul ARCHIEPISCOPO 
bntiam exhibeatis, præsenti authoritate constituimus. Hoc itaque paet@ 
nalum, ad sedem non humano consilio sed divinilus. ei assignalame 





le commendalum esse volumus, ul sicul nos in eo charitalem vestrame 
rincipatum honoravimus, ila el vos quam pro eo suscepimus solliet= 
Éctum nobiseum suscipialis. Tpsum quidem nm omni honore et reve= 
ut bona Ecclesiæ lam per mullos annos à sacrilegis dispersa perva= 
beat adjuvantes : quatenus illa sedes, olim nobilis & potens, ad glo* 
| (Deo opilulante} vestris reformetur studiis, vestrisque reslituatur 
nm Romæ, 5 Kal. Octob. indiclione 15. 

es & plusieurs belles Reliques dont le Pape leur fit present, ils 
s'en retournerent en France, & ayans passé les Alpes, S. Geldoñin 
esque, lequel il envoya en son Eglise, &, luy, alla en Beausse visiter 
arçon de pied, Un jour, 
heure pour entrer en la Ville où il croyoît loger cette nuit, il fut 





seulement de deux Clercs & d’un 





suivy 


er vers la logette d'un Païsan, qui demeuroit sur le bord d'une 
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ce qui arivoit fort sauvent auparavant, ls pluspart desqui 





étant en mauvals état, ou 
ee desesperans dans les eaux se domnoient; qu'il avoit souvent Lasche à renverser le 
bateau de re Paisan À le noyer 





mais que jamais al ne Faveit pu faire, d'autont que, 
mettant le jued dedans, 1 se munissont du signe de La Croix. Le Sunt, l'ayant ouy, luy 
commanda de quiler ce corps & se retirer en ses cachots infernaus, ce qu'il fit avec 
un cr; & huslemeut epouventable, lussant ce corps emprunte, puant, infect & demy 
pours 6). 

VIN Geldoün, ayant delivré son hoste de ce diable domestique, poursuivit son 
chenun jusques a Orleans, où 1 vinita ses amis, & de la s'en alla à l'usseaux où al tomba 
malade d'une schemente ficvre, loquelle, augmentant de jour en autre, lus lit connoistre 
se ht porter à Chartres & alla faire sa 
devutieusement Li Chasse en Liquelle est gardée 
4 alla loger au Monastere de S. lPierre-en-Vallée, 
faubourgs de Chartres, où 1 fut vote de la Noblesse du 
pas Chartrain, & avuste chartablement durant «a maladie, par les Hehgicux de ce 
Monastere ; mais Dieu, voulant couronner ses menites, Papella à sos, le 
mlerne, 1073. 




















est pourqu 





qu'elle le menerent au lombeau. 
prierc en lle de N. Dame & bas 
la Chemise de La Sunte Vierge. De 
Ordre de S. Benoust, situe 











de Janvier 
selon l'ancienne suputation, mais, selon bu Son corps, 
depoulle de son cie, fut lave & revctu de ses Ornemens Biaconaux, de Tunique & 





l'an de grace 1076 





Dalmatique, À capose en veué au Peuple, lequel, par l'attouchement de ses membres 
où vetemens, receut de Deu plusieurs faveurs. I fut enterré dans une cave, dans le 
nuheu du Chœur des Religieux, ou Dieu à aperé Lint de merseilles, que quatre-vingt 
div ans apres sa mort, ses sacrez ossemens furent lever de terre & transporles en une 
Chappelle, ou als sont reveremment garder comme Reliques; au transport & Translation 
desquels, les Miracles renouvellerent & continuerent long-temps apres. 

VHL M. Ierre Roüllard, en son Histoire de Chartres, nous apprend quelle fut la 
cause de cette translation, car, decrivant l'ordre et succession des Abbez de ce Monas- 
tere, il dat que Foulcher XIV, Able de ce lieu, ayant coté query des goulles par l'inter- 
cession de S. Geldoün, leva ses Reliques & les transporta en ladite Chappelle, & plus 
bon, faisant le denombrement des Saintes Heliques qui sont conservées en ladite Eglise, 
4 dut ainsi : Plus, le corps de S. Gelduñin lequel, revenant de Rome, de devers le Pape 
Gregoire VIL, ayant este eleu Evesque de Dol en Brelugne, passant par Chartres, prit son 
guste a S l'icrre en Vallce, ou 1 tomba malade, mourut et fut enterré au Cherur de l'Eglise, 
depuis. pour ses miracles, eleré et mis en une chasse à la poursuite de TAbbe Foulcher ; 
lequel, par lintercession dudit saint, fut miraculeusement guery d'une languissante maladie 
qur lug caust les gouttes, en reconnoissance perpetnel dequoy, ledit Abbé Foulcher ordonna 
qu'a lodjours, tous les Samedys, le Sacristun seroit lenu d'allumer un cierge pour brusler 
devant ui chusse. 

Cette Translation se fit, le 5 de May, l'an 1165, sous le Pontificat d'Alexandre Il, regnant 
en France Louys VIE du nom, dit le Jeune, 4 en Bretagne le duc Conan IV du nom. 

Cette vie a este par nous recueillie de ce qu'en ont écrit nos Historiens Bretons, nommé. 
ment Me crre le Bault en son hostoire de Bretagne manuscrite, lequel en parle fort 
amplement, M: d'Argentre auwi, en son Histoire de Hretagne, le 3. chap Mile R P. 
Da Pas. en son Hatoire Geneuloyrque des Seigneurs de Dol et de Comhour. depuis la page 
01 jusqu'a 510, où 11 rapporte une partie de sa Leyemle Latine qui lug a este envoyée de 
Chartres; l'rerre Routard, en son Histoire de Chartres. és eux cités cg dessus ; le 3° Tome 
des Conciles, partie ?, pag. 1244; au lv. 4 du regntre des Fpusires du Pape Gregoire VII, 
Eprstre 3, de Lan 1076. 
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4 11 jeun où 5 Mars de Vertes Le M octobre. 





gts LC Pape CCTIVIL au LUC. 
, tufrere de saint Gecldoüin & à Geffroy Con 

rmissent aux Evesques & Abbez de leurs : 

X. Ce Prelat, estant Abbé ‘de S. Melaine-l 
lequel la Comtesse de Rennes Berthe de Dol, 
& religieuse, avoit fait rebastir presque tout à 
depuis qu'il fut rasé par les Normands aprés 
Monastere Even amassa grand nombre de Re 
sainte & austere, dans lequel un jeune Prestre | 
faire par un accident estrange que je veux icy ri 
avoit en la ville de Nantes deux jeunes Prestres 
moyens, qui avoient fait leurs études ensemb. 
lesquels se donnerent parole que celuy d'eux 
aprés, viendroit (par permission de Dieu) avertir | 
veroit. Quelque temps aprés, l'un deux, etant dec 
prescrit, de se presenter à son compagnon, qui vei 
étude, & luy demanda s'il le connoissoit pas? Ori 
élonné que vous avez lant lardé à venir. — Me voicy 
sage, fais en sorte que mon arrivée le soit profitable 
damné. — Ia! mon frere, (dit le vivant), si vous esle 
par mes Messes, pricres, aumones el autres bonnes « 
enfers il n'y a plus de misericorde, c'est fail de moy ; 
tourmens que j'endure, liens, dit-il; &, disant cela, |: 
riture qui découloient de son scin, desquelles l’unc 
és tempes, & firent chacune un trou capable de 1 
grande du patient, qu'il pensa mourir sur le cha 
marques loule la vie, cl, si lu crois mon conseil, v 
religieux au Monastere de Saint-Melaine, pour faire 1: 

XI Le pauvre homme, tout effroyé, ne reponda 
voix enroûce & effrovable : Comment, miserable ! ei 
faire ou non > &, luy avant declaré quelques chose: 
de reciter icy), disparut, laissant une puanteur si 
pouvoit aucunement durer. Le pauvre Proct-- 
Benefices, vendit son patrinr- 
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ses Funcrailles 100 Moynes de ladite Abbaye de S. Mclaine le 17 de Septembre en la 
mesme annec. 





Les memes Autheurs qui ont truitté de S G 
du Pape se trouvent au le 5 du regntre des Lpustres dudit Pape Gregoire VIL, Epnstre 33, 
qui se roue en la ® partie du troimeme Tome des Conciles, pay 1231 L'apparuton de ce 
damne est rapportee par Sigcbert, et Vincent de Heauvans, en son Miroir Hatorial, lie %, 
chap A%.etS Antherne en ses hstorres, partie ?, litre %, au commencement du chapitre 
premier, Allan Bouchard, en ses Annales de Bretagne, le S, pay AS. 


doëin ont anssi parlé d'Even: les Leltres 














Dane les dicésrs de Rennes et de Chartres la fète dr S. Gelduin se celebre toujours, elle est 
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LA VIE DE S. JEAN, DIT LE LA GRILLE, 
Evesque de S. Malo, Confesseur, le 3 Fevrier. 
— 2m tt — 


MELUREUX Prelat S. J&aN, qu'on nomme communément de la Grille (à cause 
que son Sepulchre est entouré d'une grille de fer), estoit Breton, issu de 
parens mediocrement monnoyes. H naquit l'an de grace 1098, seant co la 
Chaire Apostolique le Pape Paschal I, regnant en Bretagne, le Duc Allain, 
surnomme Fergeant IV du nom. Dés son has âge 11 donna des indices de sa future Sain- 
teté. I fut envoyé aux écoles, où il fit en peu de temps un grand progrés és études des 
boanes lettres. Ayant achevé ses humamtes, 11 se resulut de quitter le monde & se 
readre Nichixieux de l'Ordre de Cysteaux, lors florissant en Sainteté, &, à ce dessein il se 
retira vers le glorieux Patriarche S. Bernand, lequel, ayant éprouvé «a perseverance, luy 
donna lhabit de son Orure, l'an de grace 1121, le 23. de son âge, et ft sa probation & 
profession sous la direction du mesme S. Bernard, 

IL L'Ordre de Cysteaux croissant de jour à autre, & se dilatant par le Royaume de 
France, le Comte de Pontévre, Estienne HE de ce nom & Havoise Comtesse de Guin- 
@mp u femme, envoyerent versS. Bernard le suppher de leurenvoyerdes Relisicux pour 
peupler un monastere de son Ordre qu'ils deuroent fonder en leurs terres; S. Bernard 
accepta leur offre, & leur accorda leur demande, enjoignant par obedience à nustre saint 
d'aller en Bretagne pour soigner la construction de ce nouveau Monastere, ce qu'il 
eaccuts, & ayant pris la benediction de salot Bernard, s'en vint en Bretagne & se rendit 
à Guingamp vers le Comte Estienne, qui le receut fort amiablement, & peu aprés, fonds 
le Monastere de Begar distant de trois lieués de Guingamp, au diocese de Treguler, l'an 
de grace 1130, auquel il doana des rentes, terres el possessions, & dans peu de temps, 
le rendit parfait & sccomply. 

IL La Duchesse Ermengarde d'Anjou, veuve du Duc Allain IV, estant de retour de 
la Terre Sainte (où elle estoit allée visiter les Saints lieux), voulut bastir ua Monastere 
de l'Ordre de Cysteaux au diocese de Nantes, & en Bt instance à S. Bernard, lequel 








LA VIE DE S. JEAN 










































» DIT DE LA GRIL 





le zele & l'esprit de nostre Jean, le rappella de Begar, & le manda 
1 se trouva aussi ; avec ladite Dame Ermengarde, doïairiere de 
ht la fondation & dotation du Monastere de Buzay, lequel fut fondé, 
. Bernard le peupla de Moynes de Cysteaux, & y mit Abbé nostre 
crivit depuis plusieurs lettres, l'une desquelles se void entre ses 
ant gouverné 14 années ce Monastere, le 36. Evesque d'Alether 
t, estant decedé, il fut cleu en sa place, au grand deplaisirdéses 
ce 1140; &, dés l’année suivante 1141, voyant que l'Isle 
fort à se peupler & fortifier, il y transfera le Siege de son Evesché 
l'Aleth (qu'à present on nomme Guic-Aleth, &, par corruption de 
& nomma la nouvelle ville Saint-Malo ; à laquelle le Duc Conan le 
es privileges de la ville d’Aletb, & en donna de nouveaux, à l'ins- 
slat, 

enne de Pontiévre & la Comtesse Havoise de Guingamp sa compagne 

















tir un Monastere prés leur ville de Guingamp, prierent S. Jean dé 
ur leur en donner son avis; il s'y rendit incontinent, & leur persuada 
vre de Ste. Croix de Guingamp & y mettre des Chanoïnes Reguliers 
ustin, & consentit à en être le premier Abbé, à quoy lesdits Comte 
Érent, & commanderent à leur fils aisné Henry de porter sur ses 
premiére pierre de ce Monastere. S. Jean ayant mis bon ordre à 
rétourna à Saint-Malo, où, se voyant embarassé és affaires & procez 
bn luy suscila, il resigna son Abbaye de Ste. Croix À un verteux 
Moïse, & peu de temps aprés, deceda le Comte de Pontiévre Estienne 
jeune Seigneur fort vicieux 

















fils aisné Hen: 





donné aux femmesÿ 
Abbé Moïse luy remonstroit ses fautes & taschoit à l'en retirer, ille 
hstere & y loges 








une sienne concubine, pour en chasser les autres 
ue l'Abbé. I donna ce Monastere à l'Abbesse & aux Religieuses de 
bs : ce qui causa de 





rands procez entre ces deux Monasteres. 
ux Prelat, voyant ce desordre, tascha d'y remedier par ses lettres & 
y gagna fort peu. Sur ces entrefaites, le Pape Lucius II du nom, luy 
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NE Ayant tertane ce different, al proposa a sa Sur les mauvais deportemens de 
Henry Cnnte de Pontivre À de Guingamp, lequel avert chasse L'Abbe Morse, & en ve 
but ausu mettre buts les Chan uns & toi 
de S. Leur an de es pu 
Monastere; le [° 











ses Ben ur ee Monadtere 





uù Hehqu uses 
Fondateurs dudit 
Aie à nette S. 1 
ne juye de ses dioce soins, 4, 1m 





sde Hennes, contre lintent 








pe en coriit à Heurs, & buila ss 





elat, le 
“etincnt apres, 
ue al presenta les Lettres de sa Suntete 
A Ut tant, par ses salutaires admonitiuns, qu'il reuut l'Abbe Moise en la reclle posa vston 
 tuvuea lac ux 
cette sense concubine Qu'il y avoit nas 
testent te rteur en son Discese, 1 vivent en 
mmun. rcbattotjours 
sen Ordre, Si Suintete 
le Cel., parlant de lus, fencore vivant), 
ae titelle de Dieu, ben 

















sation qu'il en avont fait 





ous de Hennes, en us 





& lames ou Prevest de Treuner Les 








Common te avec ses Chat sl a Dortur 





see 








sen hatat Mo 





Ales niquenrs &autertes partieule 








esta tement metate a tous, que Ficrre, Ah 





Lappelle Evesque Saint, ser je COUTAGEUR, VAS ainatcur de 


us épouses tencbre 





lun 





la pouvre e brillante, qui donne la chasse 





qui lus pen- 


seat f. 





c 





bre, 
ME Ce S Prelat, sosant le frnt que les Chances He quher 





eS. Ausustin faivolent 
se de sunte Croix & en son 
le Pape Eugene HE de donner Eglise de vante 

a Fans us fondee par le Hos € 





en lEähse, comme al les avont deja smtroduits en LA 





ieneviefse 
vis en Lhonneur des inen- heureux ApestresS. licrre 
AS. Paubr aus Chanvines réguliers de sat Vactar ; al en cerit à sa Saintete, laquelle 
3 consentit & donna comnnsson à Sugcnius, Abbe des. Denis, d'y mettre douze Rel 
du Monastere de sant Victor, lan 1417, Tandis que S. J 
nes de Marimoutes revellerent de rechef leurs 
de Else de S. Male, ce 
u Le Pape Anastase I le recucillit 
ahems en passes « 
we estant 
IV, confirmation 
na a 5. Male, l'an HSE 

Uparuble possesseur de son Eglise, ns 


Falise Cathedrale, sollies 














Rieux, lesquels al tir 








cupant à ces euvres de quete, les M 








dufferens, & le nurent encore en proces ji 
qui le lit resoudre d'aller de rechef à Ht 
fort ben nm de 
defendit aux Maynes de le plus traverse ny inqueter pour ce sujet. Le l° 
decede durant qu'il estent à Rene, al ebbnt dla ne nveau Pape Adr 





[LS 
Lan st, 


ele 


a possessi 








nement; lequel, ts u 














de son Eglise & de ses privile ges, puis ven rot 
ME. Se ve 





ne termine ee prorez QU avuit 
ns de sa catludrale, & La trouvant tr 
n Le voit à present; 
ayant eu connoissance de quelques 
, des ht resbtuer par ceux qui les dete- 


dure 14 ans entiers, al entreprit les reparatr 
petite, La mat toute à neuf, & au bout bastit un beau Chœur, tel qu' 











lequel ilenrichit de rehesses, meubles et ornemen 








hentages qui avoicnt este ahenes de son Else 
n 





us 





ent, ce qui lus € imuhe de plusieurs grands Seigneurs, mais il ne ven soucis 
pas beaucoup. I preeura La fmlitun du Monstre de S Jeques de Montfort 
re N Auustin, &, Lan I 
le Santete & uverne son Elise Lespace de 
let jour 


le ee, Son saint Corps fut ensevels dans les 








ù son 
atle 





Basses, ou a mnt des Chanmines Ie 





sien de 





k 
nes, mais den plus de mentes, al rendit Lesprit à De 
de Fevner, l'an de grace 1 





Mauatre Autel. Entin, avant vecu 








Dans, charge « 








o, L de son ax 





Chanceaus du Chœur de sa Cathedrale, du custe de Evan 
Dicu à manifeste | 





le, en un sepulchre eleve. 





Lure de ces Confisseur par pluveurs grands miracles, lesquels 








conuderes par le F 
& qu'en en fit Office sales 
Van 1217, ne pouvant lors, pour ses urçuntes 


ane que so este fut cclebree le 1. de Fevrier, 
ntife 
flures, Vacquer à 53 Canonisation, 





mine dun Cenfessour E Sen decer 





cl, € 
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Anachorete et Confe 


——— 


Mes Gencrcux Chevaliers Neventer 
ayans fait le voyage de la terre S. 
Ste Heleine, mere du pieux Empe 
retour, &, ayans naviguëé dans la 
Gibraltar dans l'Occean, puis, rengcans la c 
Vennes, d'où ils allerent à pied à Nantes en pe. 
& des saints Martyrs Similian (1), Donatian & 
Constantin avoient déja esté publiez, sous la far 
une mediocre Eglise dans l'enclos de leur Ville 
de tous les cantons de Bretagne. Arrivez à Nant 
Lieutenant de l'Empereur, que de l'Evesque dt 
administra les Sacremens & leur fournit des ch 
pour les conduire en seurcté à Brest, où leurs N 

IT. Comme ils alloient par païs, passant le lot 
Christ (2) et le Chasteau de la Roche-Maurice, de 
apperceurent le Seigneur de ce Chusteau (qui s': 
guerites de la muraille, se precipita dans la ri 
ladite place ; &, delors cette riviere, perdant son 
Elorn, ce pauvre Seigneur luy ayant causé pa 
Icarus donna le sien à la Mer d'icarie par s 
coururent à toute bride à travers la rivierc &, 
quelque peu blessé ; porté qu'il fut dans sa mais 
quoy il s’estoit ainsi jetté dans la riviere : Messi 
table Dragon qui devore hommes & bêtes; & dé: 
il fait un degast & dommage irre-- © 
ferecmment: por ? 





LAOUE DE S HIOK LL 








tombe sur mas, que J'y ay envave tout mon monde, À ne m'est resté plus que ma femme 
que vous, ce petit et 





ant quelle tent entre ses bras, àge seulement de de 





À ans, sur 


lequel de sort estant loinbe, j'dis mieux este sufloque des eaux que de le hier a une 





mert su cruelle, 
I Les deux Cheval 
Si souhat renoncer le 





s, l'ayant patiemment ecoute, le consolerent S luy dirent que 
anime embrasser La fus de Jesus-Christ ils le delireroient 
de ce Dragon, veu que le méme Jesus.Chrot avoit promis a ceux qui croÿrotent en luy 
qu'en vertu de son S Nom ils 








asseroient À extcrmmneroient les serpens; puis, s'eten- 
sde notre Hehgen, enfin concluent que mesme le tres-Auguste & 
ayant reconnu la vamte de la fausse Religion des 
la Chrestienne, avoit renonce à celle-là, pour embrasser celle. 
déquel, les Princes À grands Semneurs de sa Cour se fanotent baptiser. 
es curailles à ces salutares remonstrances À dit qu'il vouloit vivre & 


dons ur bos don 








Naictoneus Linpereur Constantui 








Pascns leu lence d 


cou ben 








Elain forma 
meunr en la Hehgun de ses ancestres; mais que, vils le pouvoient delivrer de ce 
serpent, fleur donnereit une de ses terres À metairies à leur choix. Non, (repondit 
[D les heritages, seulement promets nous de bastir en 
ts terres une Ease à postre Dion, ou les Chrest 








as n'avons que Laure d 





na se puissent assembler pour faire 
son ve, nous eatermmneronsle Dragon À en dehvrerons tes terr 
letlie, À pronnt de ce Late; À, de 





leurs or 
Woli 


À âge seule 






lus, de permettre que son fils 
de deux aus, fust anstunt ea La Hehgon À Foy de Jesue.Chrat 
Le que le veudr 





hi 


coeur de sa fan 








cat. Inconhnent, les deux Nobles Chevaliers se rendi- 
tenten la caserne du Dr quel als Brent commandement, de la part de Jesus 
Oh este, a sartit donc, À son iMement épouventa tous les assistans ; al 
esteit long de cinq buses, gros par le ps comme un cheval, la teste faite comme un 
eq, retirant Port su Have, tout couvert de dures eculles, la gueule à grande que, 








on, 








de pa 











d'un seul morte. 





Laval une brebis, la ve 
. A la veue du Serpent, I 
brule atravers pa 
de ha C luy ut son excharpe au € 
afant Jüok, lequel Le mens jusques au Chasteau de son pere 
vopant cette merveille, remercia les Chevaliers À le 
aereat le Dragon, au grand etonnement du Roy Brstek. De Wrest, ils allerent à Tolente 
durs riche Valler, ver de Prince Jugonus, pere de Jubault ou Jubaltus (que Conan 
Meridec deht depuis, À de là v'allerent embarquer au Havre Poullheunzual, où leurs 
Natures estoient à l'ancre À où ils commanderent au Dragon de se précipiter dans la 
Mer, ce qu'il M; & de la ce port fut nomme Poullheutancual, c'eslà-dire, port où fut 
noyee Li bete, que les Bictons appellent par contraction Poullhcunzual, en la Paroisse 
de l'hunenur tre 

V. Horn, ne es des deux Chevaliers, demeura toûjours 
obstine en son erreur À ne voulut quitter son nlulatrie; mais sa femme se fit catechiser 
elle & sn fils, S purs receurent tous deux le S, Iaptesme; N, à leur exemple, la plus. 
part de leurs domestiques, avec lesquels elle vacquoit à pricres À oraivons; mais 
n'avans point d'Ejhise ou faire exercice de leur rehgon, Hiok S &a mere suplierent Elorn 
d', Fa promesse À d'ediber une L'élise en un endroit de ses terres nommé 
Baryet, en l'honneur de Dieu À des Pen heureux Apostres S. l'icrre &S. Paul, sclon la 
promesse qu'il en avent faite aut chevaliers qui l'averent dehvre du danger du Dragon. 
Use rendit, du commencement, difficile à le leur octroicr ; enfin, al le leur accords, à 


CN SE permeieuse, que, de son seul regard, 


chien mil pied a terre, mais son cheval 





A tuent les homn 








effraya où fort, qu'il se prit à courir a tou 
vers le Dragon, À, avant fat le sign 


balla à conduire à 1 





SD. Cependant, il avance 
Ale 
ui, 

















alla conduire à Brest, ou ils cmme. 





























. Biserse de Le 





ne 
tint Les remeonstra 























1 Le s-miet de ont frrve et de amet Ve 
verres de legtes de ve 





Le drog e de 1 Eire rot roperonnte done e8r mans jee 
sumise de Nastes, œuvre de CiomdiesLareegee = AM T. 








., sus 1e Zele de la fausse Religion avt 
un sien Manoir, nommé Ar-Foresl, où, aya 
de ses jours, deccda fort pieusement & : 
voyant libre de tous empeschemens, se re: 
éloigné de la frequentation des hommes, po 
salut. Il estoit lors âgé de 15 à 16 ans ou en 
disposer, en donna l'argent aux pauvres. Il 
Mer, à la coste de Cornoüaille, vers l’emhb: 
rivage de la Paroisse de Aamelet (1), lieu ent. 
de toutes parts, forts aux basses marées qu'oi 

VIL Ilentra en cette affreuse solitude, envi. 
tout le temps que Conan Meriadek conquist & 
du Roy Grallon, lequel donna le gouverneme. 
estant venu resider en son Gouvernement, a 
lequel, ayant oùy parler de l'Hermite saint Riok 
aprit de luy qu'il y avoit quarante & un ans qu’ 
tant d'herbes & petits poissons qu'il prenoit sui 
origine & extraction, & toutes les autres particul 
ce rocher, il estoit vestu d’une simple soûtane, 
temps, Dieu luy couvrit le corps d'une certaine : 
soit de l'injure du temps. 

VIII. S. Guennolé, ayant oùy le rccit de ces 
grace à Dicu ; &, voyant saint Riok vieil & cass 
de venir avec luy en son Monasterce de Land-Tev 
l'ayant dépoüillé de cette mousse, luy donna l' 
remarquable, que sa peau fut trouvée aussi bl 
este couverte de fin lin & de soye. Il vescut quel 
de grande Sainteté, y deccda enfin & fut ensevel: 
depuis sa mort, Dieu a fait tant de miracles à s 
Archevesque de Dol, Metropolitain de Bretagn 
informé, le declara Saint, environ l'an 633. 


Des anciens Manuscrits des Eglises Abh-':-" 
nouaille, et d'an viril T:- 
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Leon el ane maille Chronique de Bretagne Anonyme, here premier chap. 2%, mais specia. 
tement des Memoire et recherches de l'Evesche de Leun. par Noble et Discret Mestre Yves 
Le brand, Chanwne de S Paul, prenuer Aumosmer ct Consaller du Duc Françous H, 
Recteur de Plon neventer Lan 182, à moy communiquez par feu Escuger Vincent Le Grand 
mon Oncle paternel, Sicur de Rerscao Kerigonual, Conseiller du Roy et Seneschal de 
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LA VIE DE S. GUEVROC OÙ KIRECQ, 
Chanoine et Grand Vicaire de Leon (1), Confessear, le 17 de Fevrier. 


— her -— 


ur Tugduval, passant de l'Isle de la Grande Bretagne en la Brelagne Armo- 
rique, emmena quant A s0y 70 de ses meilleurs & plus vertueux Rcligicux, 
pour luy ayder au Mimatere auquel Dieu l'avoit choisi, sçavair est, la conver- 
sion de tant d'Ames qui, par le moyen de ces SS. l'ersonnages, devoient etre 
redressecs À remises au chenun de La vertu. De ce nombre fut $. Guevroc où Kirecq, 
duquel iey n parlerons, lequel, issu de parens assez mediocres, fut par eux suigneuse- 
ment eleve, selon la portce de leurs moyens. Ayant acquis quelques sciences és études, 
Dieu luy toucha le cœur, & luy jetta dans l'Ame un gencreux mépris des choses 
caduques, & un fervent amour des Celestes, de sorte qu'il demanda & receut l'halnt de 
Religion, au Monastere de S. Tugduval, au l'ais de Walles en lle, & devint si parfait 
Religieux que saint Tugduval, nteu commandement d'un Ange de passer és Armo- 
riques, 4 le choisit pour un de ses compagnons. Il vécut quelque temps au grand 
Monastere de Trecur, sous La dhxcipline dudit S. Abbx ; lequel, connoisaant «a capacité 
& doctrine, l'envoya fonder un Monastere pres la alle de Kerfeunteun, (a present dite 
Land Meur.) luy donnant quatorre Religieux pour commencer à peupler ce heu. 

IL. Ayant pris la benedichon de $. Tusdusal, sl se mit en chemin avec sa compagnie, 
&, arnvant à Kerfeunteun, fut fort bien recueillis des habitans de la Ville, qui desirolent 
infiniment le veine de ces bons Pertes: mais S. Guevrue, deureux de la retraitte & 
sohtude, ne voulut bastir dans La ville ny es fauvbourgs, mais plus haut que le port 
taujourd'huy le Havre de Toullarkirrn, à une heuc de là ville sur une Jonge de terre 
qui avancoit en La Mer, à l'emboucheure de la riviere de Menou, ou est encore à present 
L'Eglise Treiale de Lac Kireeg (2, autre fois nomme le Monastere de Land-Guerroc. Qui 
pourrait suflisamment raconter le fruit que tirent ces bons Religieux en tout ce canton, 
sous La sage conduite du sunt Abbe? Mais, voyant qu'il estoit trop frequente en ce lieu, 
dl se voulut reurer au desert, ce qu'il cuccult avoir gouverné six années ce 
Monastere, À fait chre un re Able en sa place. 

MEN quitta son Monastere À ses ehgeux tous desoles & baignes de larmes, 
A passant la riviere de Kerleut à Morlaix, ven alla jusques à la paroisse de Ploudaniel, 












































emalgue avec elles dre digastmrre qui 00 
6 que boop ples tard Nies farenee cette 
se leemes qu à et seuls erœcliteret de trois 
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_ puur aller à Sa rencontre. 5: 
brandon de feu qui luy environnoit le Che 
l'opinion qu'il avoit déja conceuë de sa Sai 

IV. À la rencontre, ces deux Saints s’em 
&, aprés avoir prié en l'Oratoire, entreren 
entretien, saint Paul reconneut en saint € 
d'une telle prudence, qu'il se resolut de l 
servir de son conseil en l'administration « 
instamment ; mais le saint ne voulut quitter « 
dement exprès de saint Paul, il obeït & le suix 
Paul le pourveut d'un Canonicat en sa Cathed 
du soin de son troupeau, le faisant son grand V 
dignité ne causa en luy aucun relaschement de 
d'un habit modeste, retiré & solitaire, hors le t« 
charge ; ses viandes ordinaires estoicnt le pain. 
son Ame de l'Oraison & celle de son prochain di 

V. Allant par païs, un Dimanche matin, il trot 
pour clorre un trou de haye, par lequel le bestai 
son bled ; S. Guevroc Île reprit de l'irreverence q: 
luy remonstrant qu'il valloit mieux, pour ce jour 
de prophaner le Dimanche par ce labeur. Le pais 
son bon avis, commence à se moquer de luy & 1 
voyant qu'il ne profitoit rien envers cet obstiné, : 
ce villageois tout sur le champ; car la coignée du 
si fermément attachée au bras, qu'on ne l'en pou 
vint à Occismor trouver S. Paul &S. Gucvroc, au: 
confessé & receu l’Absolution, la coignée luy toi 
l'Autel. Une autre fois, allant par la ville d'Occisi 
une jeune lingere qui travailloit à sa porte ; le Sa 
la Feste, mais elle ne tint compte de sa reprimar 
autre mestier pour gagner sa vie, qu'il failloit au 
les jours ouvriers. 

VI. À peine eut-elle acheve la parole. #"-" 
ses membres, si grande #°°-" 
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rehastie plus magmtique par Le Duc Jean le Conquereur, Ayant entrepris encore une fais 
late d au, À, la malahe 





a 





ner nu 





de viuter le Bioc de Leon, 1 tomba n 












se rengregrant, conneut son dermer temps este veau; partant al se disposa a La mort, 
laquelle, Le prvant de ce soeur mortel, le ravit à tite caviron l'an Ses 
Heheux de Lochirecg on Land Gus, avans eu avis de sa maladie, le inrent serie 


al, cmporterent son corps, qu'ils ensesclirent 





A sauter, A, par permission de saint F° 
lement suit Monastere, ou 1 reposa jusques au transport general des corps 
qu'il fut 





her 
ns 








shers de Bre ssienlesé. 











Les Vieux Legenbures manuscrits de lt Cathedrale de Leon el Collegialle de Nostre 
Dsme de F ces, elles memmnres et recherches de TEvesche de Leon, par 
le et D rand, Chanene de sunt Paul de Leon, Recteur de Plou- 





<tau meune L 
et Messire Yres Le 











ANNOTATION. 


NOTRE DAME DE CREISKER. (J.-M. A 





") dr 00 sant Guesroe à ete le fondateur de Leslise de Notre: Dame de Croisher, il convient 
D mn niton de leditce sue ct de son clucher, le plus beau de Hrtagne, 
" Are-Drame de Grerskee au été bien grande 
pour qu'en ait penar, au coeurs du An sucle, à reconstruire la chajelle primitive sur des propur- 





le plus beau do monde Haut que La desoton à N 





fun checher 





tons si vastes, «4 4 surinenter érite nouvelle 6, num ntal, unique entre 
bus, ainon jour «a hauteur, du moins pour aa sveltene, La prete de ere lignes et la correchon 
de os detasis, Portée à interieur de Le, lise sur quatre pales enteurces de faisceaux de longues 
ture et dés Pabord se revêt d'une ornemen- 


pant pour former panneaut et 





colennettes, la base de cette tour se des age de Lt 
ton noble et 
earsons, lai carrers 





ne: meulures vertéeskes sl herirontales se €: 








apesres en danuer, galerie aveugle et alerte à juur, lancetles apjlquere 





et lancettes sjuurr re, centare de quatre-feuilles et double cormiche easllante donnant à la galerie 


dinaire. Puis viennent des 





superieure et aus clochrtons d'ansle un surplemb vraiment eur: 
dochetons d'abord carre et jrassant ensuite à l'octogone par tres clages surorseifs, et les lucarnes 
des quatre faces qu leur font concurrence jour leur lyerrté et leur elancement. Et de tout ert 
montant à N5 metres de hauteur, découpée de plus 








ensemble emerge La fleche en jyramnle » 





+ muvertures darure, tutere, tirs, quinte feuilles, fenestelles, qui en font une 
suffrent Les 





de quatresuin, 


vrme dentelle sr.enne, dans laquelle tantit as jour La brise de mer et parfois ee 








nt cette merveille, € on le met d Dranam, diant que 





grade sente duriçe Ause 
du ciel descendait en 


en 





minet du 





sù un ons iretagne, 11 comme nes rat jar poser le quel sur le à 
Crder. 

La parte onenble de Léglise est conteme raie du clucher el serait par conséquent du 
du regne de Jean IV, duc de Bretagne US LEe ent au style de 


ane à compartiments ravonnants des larges 





sus de reconnai 





anne oncle, 





or fenétre, à la belle sacre de labaide, sut ty 





donne une succession (le 





Laure latrrales eummanant La nagisteole Buste du m qui ne 


ait hautre travers surmontees de pagnone, en ren.srque que les fnftres au-dela du clocher mont 
de trie flame 
eat le bus ette sul, pennterment de nème dimenuon que le bas 
eoœmm le €: nstate un arrachement dans Le jignen ouest. 

est sou Len onteresaant ce jurche larçement ouvert au soleil de nudi, avec ses petite 





antet a partennent au dir alé Cette partie à eté note remanire à deur reprises, 
‘té nord, a cte ensuite élar, 











ur recevoir des blasons, et au hau 

Notre-1 .l l'archivolte extérieure nous tr 
des dais sculptés et tenant des phylactères. Intéric: 
centrale de saint Pierre au trumeau entre les deu 
sculpture qu'au Folgoët : feuilles de vignes et feuili 
et d'hermines passants. Ce porche est surmonté d 
trouve fenêtres, lucarnes et jusqu'à une petite annex: 
sur machicoulis. 

Dans un coup d'œil rapide donné à la façade no 
attentif nous fera remarquer une galerie intéressante : 
puis les ares de décharge qui surmontent les deux der 
l'abside du Folgoët. 

L'intérieur de l'église nous offre de fort curieux pro. 
le moment de les résoudre. Contentons-nous d'admirer 1 
les deux roses des extrémités, l'ensemble des fenêtres et 
et les piscines dénotant l'existence d’autels anciens dans . 








ARR Fe RE 





LES VIES DES SAINTS 


DONT 1 





FESTES 


ESCHEENT AU MOIS DE MARS. 





LA VIE DES. AUBIN, 


vesque d'Angers, le premier jour de Mars. 





— jt — 


temps que regnoit en Bretagne Haël 11 du nom, qui fut couronné, l'an de 
salut 484, & mourut l'an 50, naquit au bivcese de Vennes le Glorieux 
Saint Aubin, colonne trés-sohde & flambeau brillant de l'Eglise non 
25 Armoricane ou Gallicane seulement, mais Universelle, Son pere estoit 
Seigneur de Spine. Fort, Noble K ancienne Maison de la basse Bretagne, au même Diocese 
de Vennes, en la Paroisse de Languidie, sur le bord de la riviere de Hlavet, à deux licués 
de Hennebont, qui portoient pour leurs Armes un Lorenge d'Or $ de gueules de quatorze 
pieces (11 (23. Ce Seigneur eut de sa femme, Dame de Grande-maison, entr'autres enfans, 
nostre S. Aulun, lequel ils cleverent en la crainte de Di &, quand l'âge le requist, luy 
pourveurent de Mantre qui luy apprint la pieté avec les lettres; I y profita tellement, 
€n peu de temps, qu'il contenta grandement & ses Parens & ses Maistres; mais Dieu, 
qui en voulait estre particulierement servy, À le vouloit proposer pour Docteur à son 
peuple, embrasa son cœur d'un saint desir de la perfection, pour à quey parvenir, I 
resolut de donner un coup de pial au qui 
s'estoit entierement donné à luy. 
H. À cette intention, 4! s'achemina vers un Monastere (3) de grande reputation en ce 
tempsla pour la tainte ic que menoient les Moynes qui y demeuroient, &, y ayant 
quelque temps instimment demande l'habit, fut receu au grand contentement de tous 















nde & se donner du tout au service de ccluy 
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us nombre de voyageurs pour 
survint une forte ondée de pluye, si extraord. 
en ayant esté crevé, tous furent moüilléz du ] 
qui demeura au milieu de tous sec & allegre, « 
Ce Miracle fit que tous commencerent à le reg. 
plus d'honneur qu'ils n’avoient auparavant fait. 

HI. 11 estoit fort adonné à l'oraison & conte: 
mesme, mais facile & benin au prochain; bref, s 
vertus, que, l'Abbé du Monastere decedé, les Mo: 
succeder, l'an vingt-cinq de son âge, nonobstant : 
luy fit mettre en avant. En cette nouvelle Digr 
d'autant les autres en perfection, qu'il les sui 
rendoit recommandable par grands miracles; entr 
nommée Assise, il se presenta à luy un Religicux : 
suppliant humbleinent qu'il luy donnast sa sainte ben 
ce Religicux recouvra la veué, lequel Miracle rendit 
dudit Monastere. 

IV. Ce Monastere florissant sous le saint & pru 
vingt-cinq années durant, advint qu'Adelphe, Evesq 
l'autre, pour successeur duquel, le Clergé & ceux à 
& nommerent saint Aubin, lequel, aprés plusieurs 
volonté de Dieu, l'accepta et consentit à sa promotioi 
âge (1). Estant Evesque, quoy que âgé, il visitoit dilig 
soin ses Diocesains tant au spirituel qu'au tempor 
Miracles, la charité de ce saint Prelat luy estre agreal 
pauvre femme nommée Grata, s'estant presentée à lu 
gueric. Ît rendit la veuë à plusieurs aveugles : le prer 
nommé Frere Germomerus ; le second à un autre Moy 
avons parle cy-dessus ; le troisiéme fut à un pauvre d'Ar 
à un pauvre homme du village d'Aubigny, duquel il : 
& la cecité corporelle ; le cinquiéme à un autre pauvi 
parcillement un jeune homme, nommé Malabonde, de 
fort afigez, & ce au village de Gesnie. 

V. Le Roy de France Ch: 


LA VIR DE S. AURIN. 49 





JU changea de monture, K le 
at este adverts qu'il ne teneit 


4 deme: 
second cheval n 





immolnle, encore qu'il le piquast bien serré ; 





anca pas plus que Le prenner , mais, a 
a de sut Aulan, il tourna bride, À incontinent 
Je cheval, a pas légers, le rendit a li porte du Saint, ou al sarresta. Sa Majeste l'ayant 
temps ensemble; le sunt Prelat fit tant envers le Roy, qu'il 
proeura la celebraton du troiñeme Concile d'Orleans, pour la reformation de l'Eglise 
Galheane ; car 4 este dément sele pour la hberté Ecclesiastique, &, en cette 
matiere, se rendeit mesurable, méme aux Princes  Polentats, dont plusieurs luy en 
mort ; mars c'estost ce que plus 1 destroit que de mourir pour Nostre 


pas de ben chenun pour aller vers le ke 











salue, ls sentrchiürent lon; 














voulment mal « 








séneur. I ne pousse 





sur tout supporter le scandale que causient les Nopces 
. de son temps, estuient grandement en vogue; %, pour Y 
ra spectalement le Concile d'Orleans. 





incestueuses, lesquelle 





remedier, 11 pre 

VE Done, Lan du salut 540, le premier du Pontficat du Pape Vigle, sous LEmpercur 
Justinin NIV, regnaont en France le es Childebert, en Bretogne le Roy Hoel du 
fute me National qui a este cclebré en 
cette Ville, ou se trouverent les Archesesques de Lyon, Primat des Gaules, de Bourges, 
de Houen, de Sens $ de Viennes; les Evesques d Autun, nostre S. Aubin Evesque 








ensoque à Orleans un Concile, qui fut le trois 











Angers, celuy dOrleans, Anolus Prestre, pour celuy de Châlonssur-Suone, de 
Paris, Marcellin Prestre, pour celuy de Nantes, Emantius Prestre, pour 





Chartres, d 


cclus de Langres, Campanus pour lArchevesque de Tours, de Troyes en Champagne, de 
le Ses, HandastisPrestre, pour celuy d Avranches, de 





Coustances, d'Evreur, de Mascon, 
Nevers, d'Auverre, Vincent Prestre, pour celuy de Cahors, de Lisieux À de Grenoble (D; 


lesquels tirent trente À un Canons fort utiles pour L'Eglise ; aucuns disent que S. Melaine 








Evesque de Heunes 3 assista, mais je ne le trouve y avoir sous-signé, 

VI Aubin, cstant de retour à Angers, se eut avec une extréme diligence à reformer 
son troupeau, fasant que les &icrez Canons & Decrets du Concile ÿ fussent exactement 
obsenes; mais 1 se roulit partieuherement contre ceux qui ne voulolent pas se 
souamettre au Canon porté contre les Incestueux, K prit si à cerur la ruine K 1 abolissement 
de cet abus dans son Dincese, qu'on raconte de luy, qu'estant fort importuné, pressé & 
presque force, par les autres Evesques de la Province de Touraine, d'envoyer des 
Eulogies (cestuient certanes choses bemtes que les Eveuques avoient de coutume 
d'envoyer aux fideles, pour marque de leur communion A fraternite), benistes de sa 
main, a un grand Seigneur qu'il avoit excommunie, parce quil ne vouloit obeir aux 
Decrets du Concile, nommement au Canon porte contre les mariages incestueux (fort 
frequeas en ces lemps 133,1 de fit à regret, K, ayant bens le pain A donné pour porter à 
ce Seigneur, al leur tnt ces paroles : tre ampartanité jsunts Peres', est cause que je 
consens a luy henir et enroger ces Eulogies, ms, dans pen de temps, vous verrez que Dicn 
est passant pour defendre st case. ce qui fut ventable; car, avant quon eust porte ce 
pain beny à ce Seigneur, 1 cupura muserablement sous la censure À excommu 
$. Aubun neanmoins, sentant 4 conscience bourrellee, pour sestre ui facilement laisse 
vaincre à Limportumte de ces Evesques Provineraux, sen alla à Arles pour communiquer 





























de cette affaire à saint Cesanus, À avoir son avis DNTDR 

VHL La chante, dont ce S. Prelat eatoit doûe, se fasoit particulierement paroltre à 
lendnnt des pauvres affiger À miserables. Un 
de La Ville, les pauvres prisonniers que estuent enfermer en une tour joignant ladite 
porter, le prierent instamment de les asuster; lus, meu de compassion alla trouver le 
Juge, le priantde les dehvrer, lequel, n'en voulant rien faire, le Saint s'adressa à Dieu par 





. comme il passait par une des portes 
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Anachorele et Confessei 
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Mes Gencreux Chevaliers Neventerius 
ayans fait le voyage de la terre Sair 
Ste Heleine, mere du pieux Empere 
Æ retour, &, ayans navigué dans la M 
Gibraltar dans l'Occean, puis, rengeans la co: 
Vennes, d'où ils allerent à pied à Nantes en pele 
& des saints Martyrs Similian (1), Donatian & : 
Constantin avoient déja esté publiez, sous la fav 
une mediocre Eglise dans l’enclos de leur Ville, 
de tous les cantons de Bretagne. Arrivez à Nantc 
Lieutenant de l'Empereur, que de l'Evesque du 
administra les Sacremens & leur fournit des che 
pour les conduire en seurcté à Brest, où leurs Na 

IL Comme ils alloient par pais, passant le lon, 
Christ (2) et le Chasteau de la Roche-Maurice, der 
apperceurent le Seigneur de ce Chasteau (qui s'a] 
gucrites de la muraille, se precipita dans la ri 
ladite place; &, délors cette riviere, perdant son. 
Elorn, ce pauvre Scigneur luy ayant causé par 
Icarus donna le sien à la Mer d'icarie par sa 
coururent à toute bride à travers la riviere &, 
quelque peu blessé ; porté qu'il fut dans sa maisc 
quoy il s'estoit ainsi jetté dans la riviere : Messie: 
table Dragon qui devore hommes & bêtes ; & dés 
i fait un degast & dommage irr=--- ° 





LA VIE DE S KIOK 1 











que vu See petit enfsut qu entre ses bras, âge seulement de deux ans, sur 
lequel le sort estant tombe, j' nneux estie suffloque des eaux que de le livrer a une 
mort 4 cruelle, 

HE Les deux Chevaliers, l'asant patiemment ecouté, le consolerent & luy dirent que 








sil voul renoncer le Paganisme À embrasser la foy de Jesus-Christ ils le delivreroient 
de ce Dragon, veu que le méme Jesus-Chris! avoit promis à ceux qui croyroient en luy 
qu'en vertu de son S. 


dans eur les louanges de nôtre Reli 











om 1x chasweroient & extermincroient les serpens; puls, s'eten- 





n, enfin conclurent que mesme le tres-Auguste & 
Victoneux Empereur Constantin, ayant reconnu la vanité de la fausse Religion des 
Payens À Lesvellence de Li Chreshenne, avoit renonce à celle-la, pour embrasser celle- 
es a l'esemple duquel, les Princes À grands Seigneurs de sa Cour se faisoient baptiser. 
Elora ferma les aureiles à ces salutaires remonstrances & dit qu'il vouluit vivre & 
mourir en la Religion de vs ancostres; mais que, s'ils le pouvolent delivrer de ce 
serpent, il leur donneroit une de ses terres & metalries à leur choix. Non, (repondil 
Derien), nous n'avons que Lure de tes heritages, seulement promets nous de bastir en 




















tes terres une Eglise à nostre Dieu, où les Chrestiens se puissent assembler pour faire 
leurs oratsans, À, par son ayde, nous euterminerons le Dragon K en delivrerons tes terres. 

AV. Elern accepta lotte, À pronnt de ce faire; N, de plus, de permettre que son fils 
te deux ans, fust ostrut en La ehgon À Foy de Jesus-Christ & 
ceux de sa fannlle qua le voudraient, Incontinent, les deux Nobles Chevaliers se rendi- 
renten la caverne du Dragon, auquel als firent commandement, de la part de Jesns- 
Chen, de paro 








Riok, ge seule 








te: dl sortit done, À son siffiement épouventa tous les nssistans; il 
dunes, $ gros par le corps comme un cheval, la teste faite comme un 
Coq, retirant fort au Hasiheq, tout couvert de dures ccailles, la gueule si grande que, 


estont long de € 








d'un seul morceau, 11 à 
A tuoit les hommes. À 





alert une brebis, la voué si permcieuse, que, de son seul regard, 
veue du Serpent, Derien nut pied à terre, mais son cheval 
s'effraya si fort, qu'il se prit à courir à toute bride a travers pais (1), Cependant, il avance 
vers le Dragon, &, ayant Eat le signe de la Croix, luy ant son escharpe au col, & le 
bailla à conduire à l'enfant Iüok, lequel le mena jusques au Chastrau de son pere, qui, 
voyant cetle merveille, remercia les Chevaliers & les alla conduire à Brest, où ils mme. 
nereaot le Dragon, au grand ctonnement du Roy Bristok. De Brest, ils allerent à Tolente 
ours riche Ville), voir le Prince Jugonus, pere de Jubault où Jubaltus (que Conan 
Meriadec defit depuisi, À de IA v'allerent embarquer au Havre Poullbeunzual, où leurs 
Navires estoient à l'ancre X où ils commanderent au Dragon de se précipiter dans la 
Mer, ce qu'il fit; & de là ce port fut nomme Poullbeuzaneual, c'est-à-dire, port où fut 
poyee La beste, que les Dictons appellent par contraction Poullbeun:uul, en la Paroisse 
de Plouneour.trez, Diocese de Leon. 

V. Horn, nonobstant les remonstrances des deux Chevaliers, demeura toûjours 
obntiné en 00 erreur À ne voulut quitter son dolatrie; mais sa femme se fit catechiser 
elle & son fils, & puis receurent tous deux le S. Haptesme; &, à leur exemple, la plus- 
part de leurs domestiques, avec lesquels elle Vacqueit à pricres À oraisons; mais 
pans point d'Église ou faire exercice de leur religion, Riok & sa mere suplicrent Elorn 
d'accomplir sa promesse  d'editier une Eglise en un endroit de ses terres nommé 
Barget, en l'honneur de Dieu des ien-heureux Apostres S. Pierre K S. Paul, selon la 
promesse qu'il en avoit fuite aux chevaliers qu l'avosent délivre du danger du Dragon. 
Use rendit, du commencement, difieile à le leur octruier ; enfin, il le leur accorda, à 
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ss. \uy ULIUÇUIG LIL LU 
y noël le G _. La bonne Dame, se voyan 

, que le zele la fausse Religion avoit ave 

\ sien Manoir, noi é Ar-Foresl, où, ayant fait 

ses jours, deccda fort pieusement & fut en: 
voyant libre de tous empeschemens, se resolut « 
éloigné de la frequentation des hommes, pour vac 
salut. Il estoit lors âgé de 15 à 16 ans ou environ; 
disposer, en donna l'argent aux pauvres. Il choisi 
Mer, à la coste de Cornoüaille, vers l’embouchu 
rivage de la Paroisse de Xamelet (1), lieu entiereme 
de toutes parts, forts aux basses marées qu’on en p 

VII. T'entra en cette affreuse solitude, environ l’a 
tout le temps que Conan Meriadek conquist & subju 
du Roy Grallon, lequel donna le gouvernement du 
estant venu resider en son Gouvernement, amena 
lequel, ayant oùy parler de l'Hermite saint Riok, l'all: 
aprit de luy qu’il y avoit quarante & un ans qu’il faisc 
tant d'herbes & petits poissons qu'il prenoit sur le s: 
origine & extraction, & toutes les autres particularitez 
ce rocher, il estoit vestu d’une simple soûtane, laqu 
temps, Dieu luy couvrit le corps d’une certaine mous: 
soit de l’injure du temps. 

VIII. S. Gucnnolé, ayant oùy le recit de ces mervt 
grace à Dieu ; &, voyant saint Riok vieil & cassé d'a: 
de venir avec luy en son Monastere de Land-Tevenec, : 
l'ayant dépoüillé de cette mousse, luy donna l’habit 
remarquable, que sa peau fut trouvée aussi blanche 
esté couverte de fin lin & de soye. Il vescut quelques : 
de grande Sainteté, y deceda enfin & fut ensevely par 
depuis sa mort, Dieu a fait tant de miracles à son T« 
Archevesque de Dol, Metropolitain de Bretagne Arn 
informé, le declara Saint, environ l'an 633. 


Des anciens Manuscrils des Eglises Abbatiales de 1: 
nouaille, et d'an vieil Livre resp - 77 
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LA VIE DE S. GUEVROC OÙ KIRECQ, 
Chanoine et Grand Vicaire de Leon (1), Confessear, le 17 de Fevrier. 


— Det — 


ust Tugduval, passant de l'isle de la Grande Bretagne en la Bretagne Armo- 
ena quant À s0ÿ 70 de ses meilleurs X plus vertueux Religieux, 
pour lus ayder au Mimstere auquel Dieu l'avoit choisi, sçavoir est, la conver- 
son de tant d'Ames qui, par le moyen de ces SS. F'ersonnages, devoient estre 
redressecs À remises au chenun de la vertu. De ce nombre fut S. Gucvruc ou Kirecq, 
ns assez mediocres, fut par eux soignouse 


nique, en 














duquel ic neus parlerons, lequel, issu de pa 
ment eleve, selon la porte de leurs moyens. Avant acquis quelques sciences es études, 
Dieu luy toucha le cœur, & lus jetta dans l'Ame un genereux mépris des choses 
caduques, & un fervent amour des Celestes, de sorte qu'il demanda À receut l'halnt de 
Religion, au Monastere de S. Tuaduval, sde Wales en l'Isle, X devint si parfut 
Rehgeur que tint Tugluval, Leu commandement d'un Ange de és Armo- 
riques, 11 le choisit pour un de ses « ns. H vécut quelque temps au grand 
Monastere de Trecor, sous La discipline dut S. Abbé; lequel, connoivsant «a capacité 
pres la dlle de Kerfeunteun, (a present dite 
peupler ce heu. 















aster 





& doctrine, l'envoya fonder un M 
Land Meur lus donnant quatorse Rehi 

1. Ayant pris la benchiehon de S. Tusslusal, 1 se mit en chemmn avec sa compagnie, 
&, arrivant à Kesfeunteun, fut fort bien recucilly des halntans de la Ville, qui desiroient 
infiniment le vivace de ces bons Peres; ms S. Guevroe, deureux de la retraitte K 
solitude, ne voulut basur dans la ville ny es fauvbourgs, mais plus haut que le port 
Qujourd'hus le Havre de Toullarkireo, à une eue de la alle sur une longe de terre 
qui avancunt en Le Mer, a l'emboucheure de La riviere de Menon, ou est encore à present 
l'Eglise Treviale de Lie Kirecy UD, autre fois pomme le Monastere de Land tiuevroe. Qui 
pourrait suflisamment raconter le fout que tirent ces bons Religieux en tout ce canton, 
sous La sax conduite du sant Abe? Mais, vosant qu'il estoit trop frequente en ce licu, 
ut, NOT Rouverne IX annees ce 





cHeer à 





CHA pour coms 
























se voulut reirer au desert, ce qu'il exe 
Monastere, À fait lire un autre Abe en sa place. 

DUT DU quatta son Monastere À ses Religieux tous desolez & baignez de larmes, 
A passant la niucre de Acrtent à Morlaix, ven alla jusques à la parnisse de Ploudaniel, 
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.__.…. uouvelle de ce S. Hermite; il 

à cette intention. Saint Guevroc eust revel 
de sa Cellule pour aller à sa rencontre. Sa 
brandon de feu qui luy environnoit le Chel 
l'opinion qu'il avoit déja conceuëê de sa Sait 

IV. A la rencontre, ces deux Saints s'emE 
&, aprés avoir prié en l'Oratoire, entrerent 
entretien, saint Paul reconneut en saint G 
d'une telle prudence, qu'il se resolut de l’e. 
servir de son conseil en l'administration di 
instamment ; mais le saint ne voulut quitter s: 
dement exprés de saint Paul, il obeït & le suivi 
Paul le pourveut d'un Canonicat en sa Cathedr 
du soin de son troupeau, le faisant son grand Vi: 
dignité ne causa en luyÿ aucun relaschement de. 
d'un habit modeste, retiré & solitaire, hors le ter 
charge ; ses viandes ordinaires estoient le pain & 
son Ame de l'Oraison & celle de son prochain du 

V. Allant par païs, un Dimanche matin, il trou\ 
pour clorre un trou de haye, par lequel le bestail 
son bled ; S. Guevroc le reprit de l'irreverence qu 
luy remonstrant qu'il valloit micux, pour ce jour, 
de prophaner le Dimanche par ce labeur. Le pais: 
son bon avis, commence à se moquer de luy & ti 
voyant qu'il ne profitoit rien envers cet obstiné, c 
ce villageois tout sur le champ; car la coignée do 
si fermément attachée au bras, qu'on ne l'en pou 
vint à Occismor trouver S. Paul &S. Guevroc, aus 
confessé & reccu l’Absolution, la coignée luy ton 
l'Autel. Une autre fois, allant par la ville d'Occisn 
une jeune lingere qui travailloit à sa porte ; le Sai 
la Feste, mais elle ne tint compte de sa repriman: 
autre mestier pour gagner sa vie, qu'il failloit aus 
les jours ouvriers. 

VT. A  ine eut-elle achevé la parolr — ” 
ses! res, si grande =: 
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setolite environ Pan 547 Ses 
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ae (entres, à la ele raser de Lot sus ing ans à comp 
En cumanant bin 
sus hautes travers Lsnens, on renarque que 
de tube Mamie vante jy st 
earlebas et sa, jrmtvenent den 
comme Le «: nstate un arrachenient dans le pren :n sue. 

Det sous Lin interemant ce perche lariement ouvert 30 soleil de midi, avec se petite 





Buste du mal que neue denne one eucemaon de 





Vase Latcrabe 







soudés du chxher ent 
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Mme remamee à deux repries 


nent ag due are le 6 tte porte 








nord, a ste ensuite r! 





ne (A 











_- ut, par ses prieres, retoul 
..crair & à pousser  urs & fruits à foison. 

XIV. Dieu, le vouls enfin recompenser des 1 
surmontez pour sa gloire, permit qu’une forte 
Brasparz, qui l’affoiblit grandement & qui, peu de 
mort. Trois jours avant son decés, S. Paul, cstant ; 

S. Kenan à Ploukerneaw, eurent revelation des. 

S. Kenan se rendit incontinent devers S. Paul, leqt 
pour assister le saint Prelat en sa maladie, l'ayder : 
funerailles. S. Jaoua fut fort consolé de le voir, r 
avoir donné sa sainte benediction aux assistans, con 
on mit son corps en un branquart neuf, & que là, o. 
s'arresteroient, ils l'ensevelissent ; & puis, levant les 
son Ame à son Createur, le second jour de Mars, en 
revétu de ses ornemens Pontificaux, fut mis dans ui 
ordonné), & laissa-t-on les bestes la conduire où elles 
grand chemin de Brasparz, jusqu'à un certain lieu nc 
fit un éclat si grand, qu'on pensoit qu’elle fust rompu 
d'aller quelques cinq cens pas plus avant, où celle se bi 
grande place, où on bastit une belle Eglise en son no: 
saintes Reliques furent levées et transportées en la Cath 
gouyerna un an & quarante jours. 


L'Eglise de Leon celebre la Fesle de S. Jaoua ou Jovin 
Legendaire de la Cathedrale contient 9 Leçons, desquelles 
venons d'écrire, parlie aussi d’un fort vieil M. SS. à mc 
Vincent Le Grand, Seigneur de Kerscao Kerigwoal, er 
recherches el memoires de l'Evesché de Leon, par Noble « 
Chanoine de S. Paul de Leon, Recleur de Plouneventer, . 
François II, l'an 1452. 


ANNOTATION. 
TOMBEAU ET RELIQUES DE SAINT J, 


dans la peroisse de Plar 


LA VI DE S JAOUA. 





Tevangelstr, dans où des angles do juirche midi ; cette date du reste correspond au style de la 


ccnetruct “tes et une branche de crois au cite sod 





entiere qui comprend une nef «ans Las 






du maitre autel 1.ret dans ce br 





de crus que se trouve le monument recouvrant le tomitæsu du 
mnt et que, d'apres sun stile rt ain caractere, 
: 





t remonter à la ün vo même au milieu du 
surcke. cet un soulassment en querre de Keranlon, orné sur son jourtour d'arcatures 





svthijurs subirilolere, ayant one ouverture ou jossage ciroit allant d'une extrémité à l'autre, et 
sopirtent Lefigie du ssint 
pus 


erusse de La 





que revétu de ses ornements penlfcaux, chasoble antique aux 
ruples et gracieus, manipule, rtule, fumique et aube, la tte coiffée de la mutre, tenant La 








A gauche e4 beniusant de la droite Deus je ée souliennent le coussin s0r 
GUte, et cette Lite et tumbee Sur le Lord oud de la tbe on lt ertte inser! 
en caracteres, Ahiques Sue Join Ejus Leons Faut Ac sepullue. Saint Juëvin évêque de 
are en disant: « fepuis, ses Kaintes 
» He üques furcnt levres et traneportees en la Cathedrale de Leon, lequel Diocese ol gouverna 








Lequel rejeu 








Leon fut ur emcevelh Nlert Le Grand ternane sen b 





v un an et quarsnte jours + On jeuvait donc croire que le monument acturl avait été clevé au 
ave &ecle aujlement jour rappeler et honorer le lieu de aa sépulture, laquelle ne devait jlus 
conserver aucune pr ren de ces reliques 

Me nute de La prose de Flouvien, qui fat longtemps 
sun mer de la Bietrate de Lronesen et à beaucoup ecrit sur en antiquités de son ja 


ur latte Jean Le Guen. « 





a laisse 
nrtelles 
en chajelle, dans un cercueil de querre » {Your le Hulletin de 






anussrate su dl dt que, apres seniheaton Date en Né, «une parte des drpouilles 





o de ssint Jouua repose en 

la Reute archevk-pque du Pimutere, annce ÎNNN, page 143, lynes 7 et N, dt eu les 
wecrus de M Le Guen, article Plouriun, archires de M. le Chunone Peyron, erchirute de 
l'eréche de Quimper! Cette forme à la tradition du pays et aus souvenirs de 
quelques uns parcssiens qu, cn IX, à l'occasien de travaux et remaniements faits dans La 
chapelle, avaient asuste à l'ouverture du tombeau et avaient cunstaté dans un sarcophage 08 
cercueil en querre La presence de quelques oesrmente bien conserves Ces dueuments ont été 
recaeillis par M le Recteur de La leuche de plutieurs paracuens qui les tenaient de leurs parents 
et doet quelques-uns avaient rte temuins oculaires de cette reconnaissance, 

S'appuyant sur os données, en sue de la (te prochaine de la translahon solennelle des 
reliques de ant Faui-Aurehen, M. Lable Messsçer, chanoine honvraire, Curé-Archprétre de 
Sasnt-Pol-de-Lreon, dans le but d'enrichir davantage les trésors de son église, pra Sa Grandeur 
Monsmignrar 1 Evéque de Quimper de vouloir bien lui procurer une portion des restes vénérables 
de saint Jaous, qui fut neveu, disnsple et autihaire de saint Paul-Aurrhen, 

Moasessneur LEvéque, drferant au louable désir de son Archiprètre, daigna confier au 
signataire de cette notr le soin d'aller faire l'ouverture du tomlæau de saint Jaous et d'y rechercher 
re transjorte à Plouvien le mardi 
M able Abyrall, chanoine honoraire, auminier de 
Eh qutal de Quimper, deleçue à cet effet jar Munwisneur Henn-Victor-Fehs Valleau, Evéque de 
Quimper et de Lun, à jroecte à l'ouverture du tombeau de saint Jaoua, en sa chajelle de 
Pisuven, en presence de M 1 


























les restes prrcreus du saint Esrque, En consequence, apres 
43 soût 497, à 3 hrures de La rrs-mi 














Hé Rene Leal, Recteur de la paroisse, et de sept paruissiens : 
escrislsin, maçons, couvteurs et charqrotiers, requis jour Ce Hravail. 
Un à commence par enlrser les différentes 





ces du muopun.ent sthuque en Kersanton 
percrdemment dent Sous ce monument regnait une plate-forme en cpaisses dalles de granit, 
lroqueilrs avant rte drplacres, on à decouvert unr lonçue pierre Irgrrement cintre semi 
NH été 
qui ne rrsbit plus dans son rater, une des extremilés ayant cté 
Leiser, Sous ce certe cat un marecjhose ou use de juerre, de faible prufendrur, 
et dans Loquriie se Uouvat une grande quanlte de terre fine. Avant de jouser plus loin 
toute autre recherche, M labbé Alyrall a demandé que l'on ft une pnére pour sanctifier 





formes couvercle Cr emuvercle avant rte soulrie el retourné, on à reconnu qu'il 
ere en dresous, ma 














an CE QUI St Moins PrOoDaL 


E ri eà infiltration fortuite, car le 

d | non] : le résultat d’une sui 
en p % > à expliquer, d'autant plus que 1 
| it du. cop e qu’ils devaient naturellement oc 


Il semble do qu’on soit autorisé à conclure que ce : 
Jaoua. 

Avant de refermer la sépulture et de remettre le couve 
des fragments d'ossements, la moitié de l'extrémité condyl. 
verre avec un court procès-verbal rédigé sur place. Cette 
dans le milieu du sarcophage et protégée par un entourage 
recouvert par le grand couvercle. 

Un autre procès-verbal de tous ces actes a été dressé et cor 
de la Fabrique. 

Les trois autres fragments ont été soigneusement recueill 
et scellés pour être soumis à l'examen de l'autorité épiscopale 
pris connaissance du rapport détaillé et examiné les ossement 
à leur authenticité comme restes de saint Jaoua et en a aut 
saintes. En conséquence un des fragments a été porté à Saii 
Peyron et a éte renferme dans la grande chässe monumentale en 
de saint Pol-Avrélien, le fémur de saint Laurent, diacre et ma 
de sorte que la relique de saint Jaoua a eu sa part dans la tra 
triomphe du dimanche 5 septembre 1897. 

L'année suivante, 1898, le dimanche 6 mars, qui suivait le 
autre des fragments, enfermé dans un beau reliquaire nouve 
solennelle, au milieu d'un grand concours de peuple, de la ch: 
l'église paroissiale de Plouvicn. Le même jour une autre ] 
bonneurs à Brasparts. Le quatrième fragment est conservé à 1 
reliques. 

Il a paru convenable de relater en détail tous ces faits pour 
et pour contribuer à la gloire de saint Jaoua et de ses restes vé 
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EA VIE DES. GUENNOE 
Confesseur, Premier Abbé de Land-Tevenee ou Landevenece, le 3 Mars. 


> — 





agnanime Prince Conan Meriadec, qui, avec son Beau-Frere 
n son Neveu Fragan, jeune Seigneur de grande attente, & nombre de 
soldats, avoit favorise Flave Marime Clemens en son passage és Gaules, 
s'estant fut Couronner Hos de la Bretagne Armorique, choisit pour son sejour 
ordinaire la Ville de Nantes, &, en recompense des services que luy avoit fait son Heau- 
der, Hit à son fils Fragan épouser une Noble & riche 
at le Gouvernement des Comtez 












frere Derdon dors nagucres de 
Dame, nommee Guen, c'est à dire Blanche, leur d 
de Leon & Cornouaille, eux, nt remercie le Roy, se retirerent en leur Gouvernement 
& bastrent en la Paroisse de Plou Kin, Miocese de Leon, un be. 
de La Dame, fut nomme Les Guen, où ls firent leur ordinaire residence 41). La scconde 
annee de leur mariage, Dieu leur donna un beau fils que Guen must au monde audit 
Chastesu de Les Guen, & fut nommé sur les ds Guennole, c'es à dire, en 
langage Breton, 1 est tout ane, Nom qui semblait presager combien grande devoit 
estre la candeur, sincerite & innocence de sa vie, quelques uns le nomment Wennolé & 
Guingolue. 

HU fut soigneusement instrint &cleve en la maison paternelle jusques à l'âge de 
doure à quinre ans. Son pere le vuulut mener à la Cour du Roy & le faire dresser aux 
Armes, pretendant en Lure un Capatoine ; mas le Men-heureux enfant avoit conceu un 
autre dessein bien contraire à celuy de son pere, scasoir, de ivre en quelque austere 
Rchgon & s'y voûer entierement au service de Dieu; pour à ques plus aisement parvenir, 
1 s'adonna à l'etude des suntes lettres; mans son pere persistant en sa premicre resolution 
de ke mener en Cour, le Saint eust recours à l'Oraison, suppliant Nostre Seigneur de le 
favoriser en son saint À louable dessein ; sa priere fut cxaucee, car son pere, allant un 
jour par pas 
4 volent, qu'en mains de nen, lus & sa 
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bien accompagne, fut subitement accuelly en rare campagne, d'un Oruge 
stupagne, furenttous en eau; mais ce qui plus 
sur 








le tonnerre qui effroyablement brui 





étonna le Gouverneur Fragan, fut un horr 
sa teste, avec des eclurs v'entre-suivans si fort, qu'il ne se pouvuit remuer de ce lieu. 
Se vo recommanda à D 4, se souvenant qu'il av 
dissuade son his de se faire Hehjgieus, promist que, Sal eschappoit de ce danger, non 
M tuais mesme induit son fils à la vie Monastique ; ce 








nt en un peril si ennnent, 1 











seulement 11 n'empesche 
vœu fait, l'orage cessa & il po 
WE. La bonne Dame Guen & son fils Un 








suit son chemin À se rendit au logis. 
nnole estans venus au devant de l'ragan, 
ge À le vœu 
. peu de Jours aprés, 











apres les caresses accoustumees, entendirent de ny tout le succes du vo 
qu'il avoit fait, dont Li bonne mere À son tils remercicrent Dieu 
Fragan mena son fils a un saint Hermite nomme Corentin, qui iveit en santele, sous 
lgne nommée Menez Cou, en la l'aremsse de Plon Widiern, Bocese de 
forestite de Neset Dnee voyage, une violente tourmente 
mme La disipa par le signe de la Crois. Arriver en 











une me 








Cornouaille, pres d'une gran 
les ayant surpris, le jeunr 
Flermiage, bucnnele se prosterns humblement aux queds de &aint Corentin, le priant, 
La larme à l'œil, de le vouler recevoir en son Hernutage ; saint Corentin le releva & 





dt es meme = 4 





4 Fanies » prusret le -opolle dodt mas à col 








































LA VIE DE S. GUENNOL] 








ment, & dis que Dieu se serviroit de 
a Gloire & le bien du Royaume. Fragan, ayant remercié "sa 
be luy, &, ayant donné sa benediction à son fils, s'en retourna. 
nolé eust deux Condisciples de grande Sainteté & Religion, Saw 
epuis ont esté Canonisez (à la façon de ce temps-là) (1) &'rever 
me Saints, en la compagnie desquels il profita en vertu & doëtri) 
oit regardé de ses Condisciples comme un parfait modelle de tôi 


à son pere & aux assistans 








n estant venu à la Couronne, par le decés de Conan Meriad 
gan en son Gouvernement ; &, ayant reconnu, par un grand'mirac 
tin (comme nous dirons en sa vie, le 12 Decembre), le visitoitf 
ennolé, leur faisant grandes aumônes, & se recommandantälei 
ur saint Guennolé estant, par permission de S. Corentin, allé 





our lors en Leon, certains Pirates Payens, que Fragan avoitchas 
du feu Roy Conan, revinrent en plus grand nombre, resolus 
habituer ;] leur flotte ayant paru en Mer, l'alarme se donna à 
t amassé une petite Armée à la haste, encouragé par S. Guénné 
de la Mer pour empescher l'ennemy de descendre, &, estanten 
ni, prés Lanvengat, ils appereurent la flotte ennemie en rade, 
des Navires sembloient représenter une forest, ce qu'estantx 
l'avangarde, s'écria Me à vel mil Guern, c'est à dire, je voys m 
memoire de quoy, aprés la bataille, fut dressée en ce lieu une Cré 





s'e 





ppelle Croas ar mil Guern. Les Pirates, se sentans découvél 
s tranchées de leur Camp, ne voulant donner combat; mais 
ent de telle furie, que, les y ayant fore 





, ils taillerent la plus p 
elques uns qui se sauverent à la nage vers leurs Vaisseaux, desqu 
comme un autre Moïse, pri 
Aprés la victoire, il exhorta son Pere & les Chefs de l'Arn 
pris sur les ennemis pour bastir un Monastere en l'honneur de 





ez. Pendant le conflit, saint Guennolé 
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mmander à ses prieres À recevoir à 


pour quelques je 





He 


eue ven ent sa 


age, peur se roi 





ne Matstre, al se retu plus vont 





Corentin, s 
en Li feret prochaine, 4 
acute se af et bbt Lun deux, qua pére pus pr 






sat quehq a ses 





n'ahson 











Rnes leurs 





necesuter. 

M Ces ceolliers, estans allez un jour se reereer sur La Montagne, le soir approchant, 
8, l'un deux, au heu d'obeir, ainsi que saint Corentin 
Strer plus qu'auparas 
er folastre 











alant con 
unir, jouer & fe 





leur cuverneur tes ve 
1 te 
demeur à ÿ 
t 













Li ce quine 





ave mt, se pntac 
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“tourmente de 


sise 





+4 sans pnitien ; car, cos 


A fut re blessure. Saint 
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utqut 
fume sr 





ee ses € 
ant pre fes tient, 4, avontimipruné 
A de signe de La Cros sur ba fr lus hsant : Mon Frere, 
er nom Den Font Purssret que Da cree de men, leve leg ct tiens quant el nous en 
des, Dautre se leve qur bout sun À di 





ns l'Oratoire, 





pren 





sers le 








pr par 








ce chentee ses mes Nec 
remere tint feu AS qui, pour r 
güenson miractlense perdant sa vie, ce que Doutre Jos promnt Une autre fois, un de 
me Phethienns, d'estentenderms qur son hire en un champ, fut 
als encentinent par tout le corps, qui venfla gros & 
n de er pauvre Enfant prest À 


Lee 





une momfester cette 








ses condieples, tm 








mer dun Serpent, le venin sec 
mbe, S Guennole, avant compas 
ax sur Le tamere du serpent, lequel sortit hors À ereva tout 
aten La telle de serpent; pins, 
ula ÿ 





devant tout nour & pile 
Et le signe de La € 





m 
sur 
avant eunet À frote 
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None eat tre 
sure huile saint, le venin dec 





We en ce D 





pamp, À 4 








à route À le jeune 





me fut crticrement gurrs, 
VIE Agant atteint Fge requis, al prit les saints Onlres successivement; puis, estaint 
ant trop mportune du monde qui le veneit vauter, 1 recent la benediction 











Prestre, se 4e 
ntre, S Corentin, & ve 
enouaille À se rendit en une Ile fins l'Ovean, 
mode pour son soeur, H resolut de 
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ns se ont en je 








mes, s'embarqua à 1 





“tres jeunes | 





quoique 





de son M 
pellce Else de Seins, où 4 





e de € 





ec 
demeura quelque temps: &, trouvant er heu ane 
ven releusner en terre ferme: mas n'as nt pris de vaussr 
denser celus quil vent | in de euh 
la Mer des beurdeon: & svart exhorte ses Confreres a le sure, marehi 
tua fermement que st c'eust este un Hocher, se renirent tous en terre ferme, 








a brise 





av 
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vestenn 








te, quns 








frapl 
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uel at n'y trouverent pas, avant este emmene par 
alter, supplie par le Parlement du 
Rovaumede faire crs le Cemte de Cornesatte sa bsesche 
S Guennele alla à Netmper trouver son 1 Pere & Maitre, ou le Hos Je tree 


este unan 


de Se Corentin, 





pus a ler 





“t 





furce à Remper, par commendement expire s du I 
en pourvoir sant Corentin 


at fort 
Ruyanme, 
nee Fmbassade que si Mayeste se aprsont 
ter ant Corentin 








es tres Estots de 





gracieusement, À In communiqua La ri 
ar honorer de s3 pr 





le supplint de ve 
àenvever à Tours vers PArchesesque sant Martin, pour nie 
i nateres de Hehgieux. 
isorment, peur le re S Corentin & du Hos ; 
desire, partieent de Kemper « 
ge bien fourns. 











esque de Corn. 
MI Sat Que 
&, avanttrceules Lettres e 
u, Jaeut, Justin {4 


atlas silerent aus 





DIE 








creme 








artrin À 





nv grands Nercne ns ours 





[LUE 





suenn 





te sant 
Leques quotas, leur denna audiance Les 





Arrner at: 








Mars 4 





Re spres gets cu 


leurs, vins harongue, presentesent Les Pettres du Hos, lesquelles leñes, 11 








ciequel, avee ses trous 
rrnt a T 


[Da 


ee tin le <a Dre 


le jour 





sur pour Lave 





luscrent an Monastere de Marimoubers te 


_, avoit fait stir sur le bord de I: 

separe du bras qui va au Faou ou Fou, lieu f. 
ayant la commodité de ce bras de Mer fort lary 
marée, d'eau salée qui y monte du Golfe de B. 

IX. Le Roy Grallon quitta entierement la v. 
Corentin, & transfera sa Cour en une grande vill 
de Fontenay & la pointe de Croazon, où, de pres 
& cette ville s'appelloit Is. De là il venoit fort so: 
auquel il donna son chasteau de Tevenec, en la 
tenances & sa forest voisine. À son exemple, les Pi 
grandes possessions & rentes à saint Guennolé, le. 
& jamais ne confirmoit don ny octroy fait à ce Mont 
Saint Abbé, mis en possession dudit Monastere, se, 
bon Pasteur ; &, dans peu de jours, il se vid Pere de 
émeus de son bon exemple & induits par ses ferve 
monde, se rengerent sous son obedience. Estant allé, 
de ses Religieux, visiter son Maistre saint Corentin, 
enfant de maison, nommé Wennaël, fils du Comte Ror. 
de la Cour du Roy Grallon, joüant sur le pavé, avec 
quittant ses jeux puerils, s'en courut vers le S. Abbé 
Froc, se mist à genoux & luy demanda sa bencdictio 
quelque signe de future sainteté, luy dit : Eh bien, 
nous pour servir Dieu dans nostre Monastere ? — Ouy 
{out mon souhail ; je vous promels dés à present que j: 
de Dieu sous vostre Regle el discipline. Et disant cel: 
suivit le S. Abbé, lequel, pour éprouver sa perseve 
vous en chez vostre pere, le chemin est long d'icy « 
suivre ; mais le saint Enfant, persista toüjours, si 
Tevenec, où il fut vetu, du consentement de son Pe 
Sainteté, qu'après le decès de S. Guennolé, il fut éle 
Canonisé & tenu pour Saint ; sa Feste se celebre le : 

X. Une des Sœurs de S. Guennolé (1), chassant, ui 
du Chasteau de Les-Guen, unc de ces Oyes lui tira 
accident attrista fort ses Pere ct Mere. S. Gucnnolé. 
fut averti, par un Ange, de ce qui sem 

l'ayant consolé. emr-° 
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entre le Suit 4 l'Oüent, où ppe du bout de «a Crowe, réjaillit une vive source, 
laquelle fournit abondatument tout le Monastere, & s'appelle encore à present Feunteun 
Sant Guennule. 

NL Estant une fois dans la ferveur de ses contemplations & extases, il desira faire un 
voyage en Irlande, pour voir ce grand S. Patrice, Apostre d'Hybernie, & apprendre de 
lus le chemin de la vrase perfection ; mais Ineu le devra de ce voyage si long& penible ; 
car, la nuit suivante apres Matines, les Hehgeux s'estans retirez au Dortoir, luy persis 
tant en orason devant le S. Sacrement 1à son accoustumée,, S. Patrice luy apparut, 
entoure d'une replandissnte clarte, ayant une Mittre d'Or en teste, qui lus dit: Guennolé, 
us Patrice, lequel tu desires siardamment voir, mais, pour ne priver 
tes Relopeux de La presence à eur tant profitable, et ne l'obliger à un voyage si long et si 
penible, Dieu na emoye vers log. Ve reste de la matinée jusques à l'heure de Prime, 
S. Guennole jou de l'entretien fannhier de S. Patrice ; lequel, lus ayant donné plusieurs 
bons aus touchant la direction de son Monastere, disparut. Une fois, allant aux champs 
A1 At rencontre en son chemin d'une troupe de pauvres qui alloient quester l'aumonne ; 
le S. Abbe se nnt a les prescher & exhorter a la patience & conformité 4 la volonté de 
Dieu; un mauvais garnement, passant par là, commença à se mocquer du Saint, luy disant 
qu'ils aymeroient bien mieux son argent que ses Sermons ; int, levant les veux 
vers le Ciel, choiut un aveugle de cette troupe, &, luy ayant imprime le signe de la 
Croix sur les veux, luy dat: Je no ny or ny argent, mais je prie Notre Scigneur Jesus 
Christ qui tllumena aveugle né, qu'il le rende la veué, &, tout incontinent, l'aveugle fut 
œuery. 

XI. 1 alloit souvent voir le Roy Grallon en la superbe Cité d'is, & preschoit fort 
hautement contre les abominations qui se commettoient en cette grande Ville, toute 
abnorbee en luves, dehauches & vanites, mais demeurans obstines en leurs peschez. 
Dieu revels à S. Guennole l juste punition qu'il en vouloit faire. Saint Guennolé estant 
allé voir le Hoy, comme il aveit de coûtume, discourans ensemble, Dieu luy revela 
lheure du chastiment exemplaire dés Habitans de cette Ville estre venué. Le Saint, 
retournant comme d'un ravissement & eutase, dit au Ro: Ha” Sire, Sire' sortons au 
plustost de ce lien, car lire de Den le su presentement accabler, Vostre Majesté sçait les 
dissolutions de ce peuple . on a cu beuu le prescher, lu mesure est comble, faut qu'u soit puny, 

















serviteur de Dieu. je 





























rs le 











hastons-nous de sortir, autrement nous serons accurilhs el envelopez en ce mesme mule 
hear Le Roy fit incontinent trousser bagage ; &, ayant fat mettre hors ce qu'il avoit de 
plus cher, ni &,à pointe d'epron, se sauve 
bors la ville. A peine eust il sorti les portes, qu'un orage violent s'eleva avec des vents 
sl impetueux, que la Mer, se jetant hors de ses hinutes ordinaires, & se precipitant de 
furie sur cette nuserable Cite, la couvrait, en moins de rien, nosans plusieurs milliers 
de personnes, dont un attribua la cause principale 
dique du bon Roy, laquelle perit en cet abisme, & cuida causer la perte du Hoy en un 
endroit qui rebent le nom de Tout Duhnt2 ou Toul Alhuez, c'est à dire, le pertuis Dahut 
ou le pertuis de la Clef, pour ce que l'histoire assure qu'elle avoit pris à son l'ere la 
Clef qu'il perteit pendante au col, comme symhelle de la Hoyante. Le Roy, s'estant 








val, avec ses Officiers & domestique 








la Princesse Dabut, fille ampu- 














sauvé d'heure, alla loger à Land Tevence, ave 
delivrance, puis se retira à Kemper. 

ME. Le ben Roy Grallon, deja casse de vieillesse & riche de mérites, passa paisible. 
ment de celte sie a une meilleure, l'an HG. Saint Guennole l'assista en sa maladie mor- 





. Guennole, lequelil remercia de cette 





(0: Voges choës semblable re le Vas de © Morte de Vente Le D ete — Le 
Cent re qu'en &4, Poidend — À 
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-__s Latins : | 


Hoec in sarcophago jacot incl: 
Gradlonus Magnus, Britonum 
Noster Fundator, vitæ cœlesti. 
I1li propitia sit semper Virgo. 
Obiit A 


Encore à present les Paroisses voisines du 
Saint-Nic, Telgruc, Crozon, Kastel-lin & plusieur 
de l'an, d'aller à Land-Tevenec chanter des ser 
pour le repos de son Ame. Les obseques finies, S 
aux Etats Generaux du Royaume, comme prem 
Sacre et Couronnement du Roy Salomon, duquel 
Monastere. 

XIV. L'ennemy du genre humain, carageant de 
Religieux de S. Guennolé, retirant, tant par leurs P1 
bonne vie, tant d’Ames de la voye de perdition, con 
S. Abbé d'un soin extréme veilloit pour tous, s’att: 
pouvoit atterrer le Pasteur, aisément il viendroit à x 
à luy, tantost en forme de Lion rugissant qui, à gt 
devorer ; ores en guise de Dragon hydeux & épouver 
ou de quelque autre beste furieuse ; maïs saint Guenr 
chassoit tout confus. Le bruit de sa sainteté estoit tell 
Cornoüaille & de Leon, que ceux qui se trouvoient 
tenoient pour remede certain & efficace la seule in 
encore en vie, & ne se trouvoient frustrez de leur 
brebis de son maistre à la campagne, fut accueilli d' 
pensa mourir ; S. Gucnnolé invoqué, l'orage cessa ; il 
loups, qui, enragez, couroient sus à ses brebis, les: 
courir qui ça qui là; le pauvre homme s'écria: O!. 
secourez moy en ce peril ! Il n’eust pas plustost pronc 
luy apparut en son habit d'Abbé; lequel, de son bas! 
ramassa les Brebis éparses, puis disparut. Le lendemai 
remercier le Saint, lequel, toute la nuit, n'avoit bougé 
En recompense de ce bien-fait, il conjura ce P--"*- 


pendant sa vice. 
WAP PI — —..…?’, 
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immolule comme une souche, & le troisieme devint aveugle, S. Gucnnole, qui avoit eu 
asset, monta au Grenier, &, les avant repris de leur faute, les 


rendement de vie, purs leur rendit la sante du corps & de l'Aine ; 


revelation de ce qui se 
exhorta à penitence & 
car ls se dunnerent, le reste de leur vie, seruee de son Monastere, 

Hiokus ou vide Land Tevenec(h,avanteu nouvelles que sa mere estoit fort 
de Paller visiter ; nrais, avant qu'ils peust arriver, 
liokus, arrivé, entra dans la chambre ou esteit le corps ; il fit ouvrir la 
r, lequel 11 aspergea d'eau beniste fuite par son Abbé, qu'il avoit 
a, au grand estonnement des nssistans 









mi Hehqe 
malade, eut obedience de S. 
elle trespas 
Chaue pour le à 
apporte, 4, tout a Finstant, ectle femme ressuse 
qui en rendirent graces à Dieu, & au glorieux saint Guennolé, 

AVE Comme 1 print devotement, une nuet, dans le Chœur de l'Eglise de Land- 
Tevence, il lus sembla voir les cieut ouverts, & des Angrs qui montoient vers le Thrûne 
de Dieu, & d'autres qui descendoient si replandisaans, qu'ils remplissoient l'Eglise 
d'une admirahle carte. H vit pareillement quelques saintes Ames, environnées de gloire, 
monter aux Cicux. 

1 y avoit au pais de Cornoüaille une Dan 
per quelque infirmite, devint aveugle, dont elle ne s aix 
rompt aucunement ses bons exercices, mesme les continua 








suenne 


















selle fort devote & vertueuse, laquelle, 
a pas beaucoup, & ninter- 
ec plus de ferveur que 
jamais, sadunnant aux prieres, veilles, jeusnes, aumünes 4 autres œuvres de pieté. 
Une nulet quelle estint au fort de son Oraison, un Ange sapparut à elle & Iny dist que 
ses aumônes À prieres avaient este agréables À la divine Majesté, mais sur tout sa 
patience en cette senuble afftiction, dont elle servit soulagée, partant, luy commanda 
ence vers saint Guennolé, qui luy rendrnit la 














d'aller, le lendemain, a Land 
La Damoiselle sy fit mener, &, s'estant mise à genoux, le saint Abhé luy touct 
prunelle des seux, disant : © Sergnenr, qui tllumunez tout homme venant en ce morule, 
rous plaise rendre la rene a celte voutre servante" Puis lay imprima le signe de la Ste. 
Crois sur les jeux, & incontinent elle reccut la voué. 

XVI. I estent vieil & cassé & desiroit, de toute l'estendué de son Ame, se voir délié 
de son corps pour aller jouir de l'amour éternel. il importunoit continuellement le 
Ciel. ne passant plus le temps qu A prier & mediter la Passion du Sauveur, se disposant 
à deloger de ce monde. Le soir precedant le jour qu'il trepassa, estant en Oraivon devant 
le saint Sacrement, | se devint tout à coup claire comme en plein mi & luy 
spparat un Ange. si beau & replendissant, que ses veux n'en pouvoient supporter 
Véclat, qui luy revela que, le lendemain, Dieu Lappelleroit à s0y pour lus donner au 
Clel les loyers deus À ses travaux, puis disparut. Le soint Abhé, ravy daise d'une «i 
bonne nouvelle, tout le reste de La nuct persista en prieres & actions de graces, &, le 
matin venu, assembla caputulairement tous ses Heligieux, où, leur ayant manifesté sa 
vision, les exhorta amourcusement À l'obsersance de la Regle. & leur nomma pour 
successeur le H. 1. Wennaël, son cher Disciple & parfnit inntateur, recommandant at 
souverain l'asteur 1 Abbé nouveau & son troupeau. I esteit dejA saisi de la fevre, lors. 
qu'il se fit condure en Linfirmerie par deux Hehjgeux, qui le soûteneient par dessous 
les aisselles Sestant nus au het & repose quelque peu, 11e fit mener en l'Eglise, où, 
estant assis en sa Chaire Abbatiale, il dut les escadrons Angcliques, À milliers, descendre 
dass le Chéur de LEne. Cette vision lus donna nouvelles forces, de sorte quil 
celebra Ponuficalement 11 Messe, Communia tous ses religieux, leur donna sa derniere 
benediction, 4 avant receu 1 Lutreme Onchon par les mains de son successeur saint 
Wennsél, «ans aucune demonstration de deuleur, deceda à 1 Autel, entre les mains de 
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at tant on ee 


obtenir son sec rs en leurs néces: 
ses Religieux, mis en un coi :t ou charnier dep 
pieds et demy de hauteur, contre la paroy de la 
croisée de l'Eglise de Land-Tevenec, où Dieu a. 
cession. L'Eglise de ce Monastere, auparavant dedi 
du peuple, nommée de saint Guennolé. Il n’y a Ev 
nombre d'Eglises & de Chappelles dediées à Dieu, so 
Saint, duquel la memoire est si venerable à nos E 
leurs enfans. C’est le Patron des Villes de Conckern 
au Diocese de Nantes (1). 

XIX. S. Guennolé estoit de moyenne taille (2), le x 
estoit doùé d'une grande sainteté, d'une douce et af 
profonde, d'une chasteté Angelique, d’une extrémc 
envers Dieu & son prochain; il estoit d’un esprit vif & 
Prédications, humain & traitable envers son prochain, 
Il avoit conceu un parfait mespris de ce monde ; assic 
la vertu, il passoit la meilleure partie du temps, au 
grande reverence aux Sts. lieux, que, depuis l’âge de 
voulut jamais se seoir en l'Eglise ; mais s'y tenoit, ou Is 
à genoux, ou sur bout. Jamais on ne l'a veu excessiverr 
rité, ny triste pour adversité. Il recitoit, tous les jours 
soit les genoux, cent fois le jour & cent fois la nuict 
interieur estoit fait de peaux de Chevres. Il couchoit sut 
la paille. Il ne mangeoit que du pain d'orge cuit sou 
grosse farine, ou quelques simples potages d'herbes. 
reverence du jour, il mangeoit, en Communauté avec 
poissons & quelque peu de fourmage, mais sobrement ; 
deux repas la semaine. Il estoit cxtrémement charital 
pauvres, ausquels, n'ayant de l'argent à donner, il do 
de Dieu; c'est ce que j'ay peu trouver de la vie adm 
present, jouit és Cieux de la Gloire éternelle, où nous x 
Dieu le Pere, le Fils & le saint Esprit ! Ainsi soit-il. 


(t) Dans le seul diocese de Cornouailles il avait se moins vingt chanei 
Dans le diocese de Nantes il n'est pas seulement pate * 
d'hai paroissiale, fut desservie t--- ” 


LA VIE DE S. OGCENNOLE. 67 





ADDITION. 


CATALOGUE DES ABBEZ DE LAND-TEVENEC, DEPUIS LEDIT SAINT GUENNOLÉ 
JUSQUES À PRESENT. 


Saint Goennolé le premier Abbé duquel la vie est écrite cy-dreses. 

Saint Guenrl ou Gvennsl, en l'honneur duquel sont dédices plusieurs Eglises et Chsppellcs 
en la baser lirrtagne 

Saint Jod, en latin Juducrus. 

Orsesnd, ea Lun Orscandus. 

Matmunoc, en latin Matmunucus. 

Even, en lun Eremus, 

Srgno, ou Seynuus. 

Albin, où .(lanus. 

Gardisun, vo Gurdutinus. 

Jasun où Justimus. 

Benoist, ou Henedictus. 

Gurdiber, où Guridirrius. 

Jean, au laun Joannes. 

Clement, 00 Clemens. 

Oreand, Orscandus. 

Matmonocus dénommé ea une copie de litre de l'an BI8. 

Jean, ou Joannes. 

Gulobet, ou Gulskdtus. 

Gralloa, ou Grallonus. 

Benoist duquel le Martirologe de l'Abbaye remarque le deces en l'an 954. 

Jean 111 dn nom dénommé en sa acte de l'an K0. 

Codice, où Cadiorus. 

Ruvsllon, Rinalbonus. 

Oliner, o8 Olranus. 

Jocques, Jacobus. 

Killne decrdé au mois de juin 4045. 

Heluée decedé ea Jaullet 105, 

Helio decedé l'an 105. 

Jœsun dénommé ea une Charte de l'Abbaye de Iihedon de l'an 4080. 

Filmar decedé en Juin 1162 

Gralloa dénomme present dans une Charte da Duc Conan, per laquelle il confirme les 
eaemjuons des beritages sjertenans aux frères Templiers l'an 1100. 

Jodsceil Abbé Laïque, 1174. 

Lencria. 

Orscasd. 

Rivalos du Fou decedé 1216. 

Jacques estoit Abbé l'an 1218. 

Hemery, où Hemencus estoit Abbé l'an 122. 

Rivalos de Trrfles, Alle l'an 1226. 

Tadie 08 Leduc, l'an 1324. 

Realoa de l'ivotyat drerdé l'an 124. 

Rivaloe de Treñes Abbé l'an 126. 








. l'an 1395. 

Y x »n decedé l'an 1344. 

Jean | u decedé en estime de Sainteté, et au tc 
s eo plus :1rs miracles, il a écrit en Latin l'Histoire de 
Folgo arrivée de son temps, et dont il fut témoin oculaire e1 

Ar ll de Lanvem mourut l’an 1362, 

Alain de Daoulas decedé l’an 1371. 

Guillaume de Partenay mourut l'an 1399. (2) 

Yves de Poulmic decedé l’an 1426. (3) 

Henry Morillon de la maison de la Porte-neuve mourut l'an : 

Jacques de Ville-blanche, autrement de Kerenguen, pourv 
Chartreux du Duché, une Bulle du Pape Eugene IV adressante à 
luy recommander ledit de Ville-Blanche nouvellement pourveu d 

Mathieu Hemery mourut l'an 1496 (6). 

Jean du Vieux Chastel de la maison de Brunot, tombée par ma 
Rosmadec, fut grandement Restaurateur de cette Abbaye, ses A 
Vitres de l'Eglise & du Convent, & sa tombe est élevée en belle pier 
l'Evangile hors du chœur; on montre encore de vieux ornemens de 
& un tres-grand & riche Calice d'Argent vermeil doré, il mourut |l' 

Guiomar de Tregain (8) pourveu l'an 15%3, après la mort du... 

Venerable & Disecret Louys de Kerguern, Chanoine & Vicaire 
pourveu en commande & estoit Abbé l'an 1533. 

Alain de Tregain frere du deffunt Guiomar, tint l’Abbaye après 

Maurice Briand l'an 4540, resigna à 

Arnoul Briand son Neveu, qui fit serment de fidelité au Roy, qu 
Comptes de l'an 1541. Il fit rebätir le Chœur de l'Eglise de l’Abl 
Chœur, où ses armes se voyent par tout qui sont d'Azur ätrois E 
tres-belle, élevée su milieu du Chœur, il mourut l’an 1553. 

Maurice Comacre fut Abbé Commendataire depuis l'an 1556 jus 

Maurice Comacre son neveu après le decez duquel fut pourveu 

Bernard de Kerleavin qui deceda l'an 1582, puis : 


(1) Portoit pour armes : de gueules à la fasce d'or accompagné de 6 besants de 
D'erg «la croix paitée de sable. 
de : dchiqueté d'argent et de gueules Le Î° échiquier charré *--- 
de soume  : Devise : de bic en mieux. 
> An œriffan de me! 
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SUITE DES ABBÉS DE 1665 A 1781 (P. 








Jacques Tançus, 1640 126. 

Berre le Ncboux de La Brosse, Evéque de St Paul de Leon, 1606-1700, 

Halthansr de lousselet de Chtraurensud, 1701-1512, portit d'or uu chéme arraché de sinople 
enJlante d'or. 








Charles Marie do Pleaus d'Argentre, 

Jseques Philipe de Varennes, 1713.17 
quod opte. 

Jeen-llaptite-Morie Champion de Cice, 1745-1791, d'utur à 3 ceusuns chargés chacun de 
S bandes de gueules Devise : au plus raullant le pris. 

En 1784 L'abbaye de Landrvennec fut unie à la mense cquscopale de l'hvéche de Quimper. 


12, de gueules à 10 bdlettes d'or, 4, 3. 9. 4. 
», d'aiur à 3 chardons d'or, Devise : non est mortale 











Celle vie a esté par nous recueille de Laurens Surius, au Tom. premier, le 3 mars: 
Rene Benoul, Guillaume Gaïet, en leurs Legenduires, à mesme jour ; Trithemius des 
hommes illustres de Tordre de S Benoist. Arnaud Uvion, en son Martyrologe Monastique ; 
Benoit Gonenus, es Vies des Peres d'Oeutent, lu, 3 13, Chap. 2 ct 13; Thomas Messin- 
gham. Recteur du Seminuire Hybermus à Parts, en son Flonigerium, où res des Saints 
d'Hybernie, en da tue de saint Patrice, Chap. 192, Allun Bouhart, en sa Chronique de 
Bretagne. Liv. ?, fucillet 33. d'Argentre, en son Histoire de Bretagne, Liv. 2, Chap 9; les 
enciens Brevnures des neuf Eveshez de Bretagne, tant umprimez que M AS.: Robert 
Grnals, de re Gallica, Li. 2, Periode 6; Les Legenduires M. SS. de l'Abbuye de Lond- 
Tevennec. Duxese de Cornvuulle, et de Tllistuire de Breluyne, manuscrite du Sieur de 
Lauherdiere Hridon. 
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Dhpeva fase à seigle die e0.empaguee de à ro00 de mime. I] meurt 08 1400 , À avoit récigé ee 1008. 


.__-—æ svuuriOns donc la montrer telle qu'elle fi 

Au début d'un très remarquable article auquel il a 
caractère particulier des Saints de Bretagne (1), M. l’abh: 

« En d’autres nations, les saints ont été simplement 
modèles des hommes par leurs vertus sociales, des citoy 
prenant pas une part active, une place prépondérante dans 1 

» Chez nous, dans notre Bretagne-Armorique, les vieux 
et d'Hibernie ont incarné en eux la grande idée de Patrie 
formation de notre race, 


» La race courageuse et pourtant pacifique 
» Que rien ne peut dompter quand elle a dit 


Nous voudrions citer ici les pages si bien documentées | 
injustes si au nom de M. l'abbé Lucas nous n'ajoutions pas i 
peut dire que tout ce qui a paru de son Histoire met admirab 
avait jadis exposée sur « le rôle historique des Saints de Bretag 
un des écrivains du Cartulaire de Landevenec parlant, non pa 
armoricaine, mais de la seule Cornouaille et des trois homi 
grandeur et la prospérité, disait : 


Quam bene candelis splendebant culmine 
Cornubiæ, proceres cum lerni celsa tenei 


Ces trois brillants flambeaux c’étaient : Grallon, le roi chargé 
l'évêque, et Guénolé le moine dont l'influence universelle établis 

Pour indiquer au lecteur les points où les différents histori: 
je placerai ici des chiffres correspondant aux différents alinéas di 

I. — Le lieu natal de saint Guénolé serait, non pas le château 
à une lieue du Champ-du-Rouvre, c'est-à-dire de l'endroit où s'é 

Saint Guenolé ne fut pas l’ainé de la famille; ses frères Guét 
le passage de leurs parents en Armorique. 

II. — Son éducation fut confiée par Fragan, non à saint Core 
et docteur Budoc. Guénolé était à peine âgé de sept ans. Son p 
l'ile Lavré ou Lawurée (ile des Lauriers). 

V. — Le jeune homme qui fut ressuscité par saint Guénolé le 


près de la résidence de saint Fragan, non d2"- - : 
ehevanzx: Alhart 1e C—-° 
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auat Tady jusqu à Tours, ces surtes de dueuments lustoriques pe disent pes tuat, mais 1l nous 
est bere pers d'y regretler jour pous-mémes crs lacunes Le Cartulaire est plus esphote et 
tasucuu; plus prolrse sur les rapports de saint buenule avec le roi Grall 

AN — M de la lerdene place non jos à Quimjer, mais dans le ternivire de ls paroisse 
sctueile de Esnrivare, cn Leun, la rencontre de saint Guénole et de saint Gurnaél, noue le 
constatons, mas en enregistrant que La traditiun orale à Ergue-Gabene est que Homélius et 
Levenes prssninent un chitrau dans celte paroisse, tout prés dr Kerfeunteun, à côte de l'endroit 
ou fut cette Armeure, on montre et surtout un venere leujours la funtaine de saint Guenaél, 

M — y a beaucoup d'erreurs dans le récit que nous a donné Albert Le Grand de Lapje- 
nten de ent f° want de l'agoitre de l'Irlande que le 
de dessein d'aller ver les leur ssncuhes par La présence et les actions du 
grand etque Le Cartulure de Land: vennec eat fur 


















nice à suint Gueule Ce nes pas du 
sent nine f. 








sur er joint, 





Le nestpae nn plus dans beglie attatiale, devant le Saint.Sacrement, qu'eut leu l'apparition ; 


d'alerd int uen netut jas enecte at, n'etait ras à Landevennec, mais à l'ile Laure, sous 
la cenduste du ant able Budec dent saint l'atnice lus dira « Habes ef emantusimum jatronum, 


eu melin orr fuo semer redolent terba » 











Gothne sn semmel quil entend ces meteo Guen le, ssmt am de Dieu, retu veille? 
Mec 





qui étrs vaus, À 





meurt os pond il, et alors le nant du ol dunra à sun prune 


feece de La terre d sdnuesbles conseils qui d 





nt porter leurs fruits Le lendemain asint Guénolé 
raconts à sant Budec la vinion dent al avait ete favorise «4 celus ci tous les caractères d'une 
mamfrstaten vranent surnaturelle, ce qui ne Lemj#cha nullement de le plaanter sur ses 
projets d'escaj le, car al faut burn le reconnaitre, saint avait rêve de partir subreplicement 
aille prés de Lile Lavré Pneu l'avait fait connaitre 
dsssnt Biudue Celui ca vit, dans la faveur faite à sen disciple, la preuve que le jeune homme était 
mür jour le commande 











poor Hrlande à Lont d'un navire marchand 








ntet lus dclara sur le chan sa vole 





té formelle de l'envoyer 





vec vnse compagnons, une nulle cemmunauts 
dienmuls pas à see enfants comtarn la | à 


âmes dans la vie mons 





sen consentant à ce sacrifier 1 ne 
la chanté qui mit les 





bon dur stat cruelle, jama 








que ma parle un ji 
AND Miles ea beauté, la ja 


us touchant langage. 
u Albert Le 





and raconte La mort de saint Guénole, mais 





comme elle à insquré le jante 





ulons, je donne ac le même récit fait par Brreus et 
commençant jar ce qui a donne son num au pomme La lesende des Immortels (41. J'en retran- 
chera seulement quelques reflesiuns morales qui n auraient jus ici leur raison d'être. 





Lonque le eiel ent clair sons les taillie ombrrut, 

tue La eaturr heureuse à dit noyer he ureut” 

le dressent dans Paris leurs intrigues, leurs piéces, 
Fun méme sarritant sur Lruste de leurs mans gen, 
Ma. pres d'un ean taire eu jeune jairése, 

Pac Lan, sers Luce an, je me suis cauté | 

M tot chercher t 




















de travail pe 
Lenpler de «haque instant paint le et réçuher, 
La ocurnture mtre, lertes, ample bitage, 
Apaitstent les sigreure, SEse triste le nitage, 
Ets prere enfin, selront vers le cel, 

nint en mel 











e de ls cunte Arme nique 
ter nt 





suntatis 
ICS TOUS ENCR 





1 terres 4 Lugusts Drseet, Matures Prricoes. 
Vos 


M 


Le pr terresireé, ELGen Où tout em 
Là dei  ore, des fleurs, et des fruits s 
Parure de l'autel, régal des malheureux 
A l'aurore, on voyait, sur les roses verm 
Des anges voltiger, lumineuses abeilles, 
Et la nuit, quand le chœur léger venait c 
Les harpes de cristal avec leurs cordes d' 
Sur l'église, l'enclos, les cellules bénies, 
Versaient incessamment des ondes d’harn 
Voilà comme des saints florirent ici-bas : 
Ils vieillissaient en Dieu, mais ils ne mour: 


Eux, ils ne mouraient pas, affirme la légen: 
Tant l'amour, qui faisait leur âme douce et 
Répandait sous leur chair un sang limpide € 
Hs semblaient doublement à l'abri de la mor 
Sous l'amas des hivers pourtant leurs têtes b; 
Par degrés se penchaient ; neigeuses avalanc. 
Leurs barbes à flocons descendaient sur leur: 
Ils crurent à la fin leurs péchés expiés ; 

Après tant d'oraisons, d'aumônes et de jeûnes. 
His désiraient mourir pour ressusciter jeunes. 
Alors le bon abbé venant à leur secours, 
Supplia tant le ciel de délier ses jours, 

Qu'un ange descendu dans l'étroite demeure 
Parla de délivrance et lui désigna l'heure, — 
Ange resplendissant d'une telle beauté, 

Que les yeux se fermaient, tremblants, à sa cla 
C'était au lendemain. Or cette grande veille, 
Pour celui qu'un bonheur si prochain émervei 
Fut une effusion de grâces et d'amour, 

Un cantique sans fin. — A la pointe du jour, 
Faible de corps, l'abbé rassembla son chapitre 
Remit à Gwen-Ael et la crosse et la mitre, 
Puis, porté dans les bras de ses religieux, 

Et sur terre brillant de la splendeur des cieux, 
S'avança vers l'autel, dans les mains son calice 
Prêtre, il voulait offrir un dernier sacrifice. 
Là, nourri du froment consacré par sa main, 
A ses frères joyeux il donne aussi le pain, 

À l'extréme- ils t son front pale. 
Et goûte la d à »- 
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La pouvreté chréticane, au Lure je l'oppose, 
Eilhunalte douce à notre orpuril mwruse. 
ler &itie Luobeur des immeñers ainvurs, 

Bee ss dun perilu, calme des ancicas jours” 


CHRONOLOGIE DE LA VIE DE SAINT GUÉNOLÉ CAM. T.). 





(| crmusençant le travail dont nous allons donner La subetaner, M. de 1s Horderie s'exprime 


€ Limpertance de cette chronologie pour lee commencement de l'histoire des Bretons 
ea Ve 





"ue pou: 





Lge 33 consacrer une note sjeciale » 





Dee ccia importe pour Letade de Lis du pays en général, il n'en va jus autrement 
pour Ehistore d'un lenheureus qui a su se fortuer autour dr lui tant de ses émules en aainleté. 

test naturellement dans le cantulaire de Landevennec que M de la llorderie a trouvr les 
éiements de cite rtude chronologique. 


Vers bar armée de saint Fraçan en Armorique. 





Mit, narssaner de sen fils Guenule, 
Vers ba Leducation de Guenole est centre à saint Tiudoc 
Vers 4M2, Guenole, igé de 3 ane, quitte son maitre. 








De 42 3 AE Gurnolé vit avec ses une compagnons dans un petit monastère qu'il a construit 
dans Lalot de Tibuds, Ensunte 1] commence l'érecuon do monastère de Landevennec. 

Entre 436 et 44) prenucres relatiuns de saint Goenolé et du roi Grallon. 

32 Mort de saint Goénolé. 





CARACTÈRE FROPAK DK LA SAINTETÉ DE SAINT GUINOLÉ. — On peut affirmer que chez 
Jos La sauntrtr 3 ete attrayante et consmunicative. Si ses jeux jarents lui ont dunné une prenuire 
éducation Lout empreinte du caractere reigieut, 1] à dû à son lour exercer aur eux un grand 
ascendant dans see séjours au sein de La fanulle car saint Hudoc l'y envoyait de trmÿe en Lemps). 
Su s fut de son pére et de sa mére un saint et une sainte que vénére l'église de Hretagne, il à 
ses communique la plemituile de son esprit à ses freres saint Jacut et saint (ivetbénoc, À sa 














sœur sunte Clerue. Enfin, placé à la Wte de sa communauté monastique, il a comme religieux 
de son ablesr S. Guensël, S. Idunet, S. Hioc, S Iles Berthuald, S. Buabil, S. They où 
S. Haraul, S. Martin, S. Morbret, 8. Petran, S. Hatian, 8. Vigon, S. Wiavoud. 

A cs nome des religieux de saint Guénulé M. de Kerdanet ajoute le nom de saint Conoga: 
les rapports entre lalte de Landevennec et le successeur de saint Corentin sont choses certaines ; 
comme le lemigne de canular, saint Convgan à donné 4 saint Guénolé le jet monastère 
qu'il avait bi sur son jatrimmine, mais ce n'est jus asses jour montrer le futur evéque vivant 
habituellement prés de saint Guénole. 














Les Roriqurs pr saisr GuExoLE. — L'abbaye de Landevennec fut détruite en 914 per les 
Normsnds. Lrs moines avaient pu soustraire à leurs profanstiens les rrstrs de leur sint 
foedateur , ils traverserent en diagonale toute La réion intérieure de La jéninsule armoricaine, 
où basant le jus loin posmble des cftes où la rencontre d'autres Normands était loujours à 
ermsdre . à l'estremité de La liretagne, à Pere, village tout proche de l'Anjoë, se produisit un 
miracle qui devait donner heu plus tard à Lerrctinn d'une rglie en l'honneur de saint Goënolé. 
Apere cvtte halte Les peut emigrants reprirent leur route, et se dingérent vers le Nord-Est de 
2% Ganis. Lis avaient à leur Wie leur able lirondic successeur de Wrdisten (4) et Clément évéque 


11 Wrdetes shbe de Londéseener, à éerit où Lere ot doun opusrules our La vie de onnt Goénelé , ile Agurvet 
en vertus. 








L + Ausg PUuEs PiIVICECE a vin 
.… saint laisser | le corps de saint Guénolé. Grâc 
r ux de Landéven c élevèrent là une église pour y 
auprès de l’église une abbaye où allait se maintenir dans 
résurrection éclatante et prochaine pour la Bretagne. A 
vivaient dans la même espérance des laïques également ven 
émigrés avaient à leur tète l’abbé Jean. Celui-ci résolut de s 
lui-même s'il y avait quelque chose à tenter. Partout sur son 
arrivé à Landévennec et caché dans les ruines de l’abbaye, 
domaines fort étendus du monastère, les colons et les ten. 
eurent-ils appris l'arrivée de l'abbé et des quelques moines 
ayant à leur tête Amalgod et Wethenoc, fidèles ou vassau: 
donnés par eux confirmérent l'abbé dans l’idée qu'une att: 
combinée, bien menée, pouvait réussir. Il fit alors composer p: 
tableau des misères de la Bretagne se terminant par un cri 
armes et ce poëme bizarre, vigoureux, fut sans doute répandu parr 
patriotique. Après avoir connu par ses fidèles transformés en a4 
l'état et la force des divers groupes et postes de pirates formant 
Bretagne, certain que les Normands fiers d'avoir écrasé les Br 
securité profonde et se gardaient fort mal, il se mit en devoir 
qui serait le chef de l'entreprise ; ses vues sc portérent sur le pr 
Grand, et qui devait à son tour rendre illustre dans l'histoire le 
dépêcha à la cour d'Athelstan, roi d'Angleterre, des hommes 
courant de tout et le pressérent fortement de venir en personne di 
Alain accepta, et il n'était pas encore en Bretagne que Jean lui a\ 
Naturellement quand le triomphe fut chose accomplie, ceux € 
Montreuil revinrent à Landévennec, et l’abbaye de Saint-Guénol 
l'appelait là-bas, se fondit avec celle de Saint-Sauve. Landévennec 1 
reliques de son saint fondateur? — du moins n'en recouvra-t-il 
Montreuil ne voulut pas se dessaisir et, outre une grande partie de 
en coton et la chasuble du Saint. Les Bollandistes (cités par M. « 
tout ce qui précède) disent que les dimensions de ces deux vêtem 
des os  ssint Guénolé, indiquent qu'il devait être de grande ta 
La che de saint Guénolé existait encore à Montreuil au xv1: 
de Borderie termine sa notice par ces mots : « Nous 2": 
‘et précieuses relia » =-:-" 
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« La ploçart de nos reliques ont ste brûlees en 171, une partie de ce qui a été sauvé est 
prie mêle, et lien qu'on soit certain que rs restes tiennent bien de nos corps saints, on ne jeut 
dre avec certitude auquel ils appartrenent. Authentiquees tant bien que mal en {NU par 
Mer de Latour 4 \uvergne, nue reliques ont rté trés delaissées depuis celte épuque, et 1 
commence sul: ment sateresser, les authentiques sont en trés mauvais état, et ce va m'être 
toot un travail que de les retablir ….… Pour S Gvennole il y à un os certain, de dimensions 








musenprs. » 
Les études de M Tiger Nhière seront publiées en brochure, et comme la lettre que je viens 
à paraitre, 





de citer cet du 2 fevrier 1898, jespere qu'elles ne tarderont j: 
ennee à perdu sen treaur en perdant son ablaye . les parcelles du carpe de saint Guénulé 
nes, rt nombreuses dans quelques diocèses de liretsgne, mais 


land. 
sntinnendrallee dans ntre d 
de scimques notables 1 n'en reste guere cemme en va le soir, 
ea y a un buste et un bras d'argent, plus petits que nature, contenant des 
du chef et du bras du nant jotrun. Ces drur objets d'orfivrene 














A Brequer 





fragments asecs cons.de cab 
paraissent appartenir 29 Vi? où au Le ircle, 


An cathe leale de Quimper 11 3 à dans la chagelle des Trois gouttes de sans, une dent de 








Saint Guen, 
EU maintenant jour parler de la plus srtonte et de La moins connue des reliques qui 


J'emprunte ce rensei- 






de Bire un jeu d'hrat 
es, tom. 1, p 
, monastre qui a précédé celui de 


subustent de n tre saint, je suis encure obl 
gnenent a M Dale Le Mene, Hhetoire du drocrse de Vi 
rut d Ansur: 











Lors de invauons nurnandes € les rels 
Quumperle, emparterent les nombreuses reliques qu'ils pussrdasent et les caché rent dans l'ile de 
Gras. La tourmente ayant duré longtemps, les moines moururent sans avoir relmé leur couvent 
a retiré Les reliques enfoutes dans Lile Ce ne fut que sers 1050 que les rchigieux du nouveau 
monagere de Sante Grant de Quimjerlé s firent des recherches sur les indications du moine 
Gars et y decouvnrent les reliques de asint Gunthiern, avec ea vie écrite sur un cahier fort 
gas de viillesse, une partie du chef de saint Giuenole, des reliques des saints : Ténénan, 
Gernaet, lunet et autres. » 

Crte parte tes conuderable du crâne de saint Guénole denceura dune la jp été des 
Lénrdictins de Sainte Cruit juaqu à La seculariat ment un des rehgieus 
cons La prreirusr relique avec d'autres encore, suivant toute probabilité à #2 fanuile qui hab tait 
Guimperté Peu apres La tourmente, les rehgieusrs uraulines dde cote ville purent se recunatituer 























delablose Aer 








en communauté, et entät une postulante quemperiore en entrant au novicit, confia à à famille 
qu'avait jusque-là gardé sa famille du 





rebgras le tresor qu'avait sauve un nuune sen parent cl 
monde 

Hs a quelques ann 
un catal 
evanasne il futires Leurcut, mais tr 
On Gt une enquête serieuse, les rehieuses tr: 
dona-rent des renwignements precis. M Léojelt Deliste, 
des Chartes, ss prononçs sans heslation reletiseime nt a Lejoque de Leeriture sur l'inserij 
La relique, cn eunwquence 1 Evtque dechara authentique et permit desj-uer à la venrration 
le chef de nint Giuénule, 

Dons cette longue etude 11 y aurait une lacune m je najoubsie que, d'aprés les Iklandistes 
bre reliques de saint Gurnale avant d'arriver à Montreuil-sur Mer ont fait une stauun au Mans, 
4 que cette lle en porta une porte anses notable jour en enrichir ensuite 49 le seigneur 
Maywt, qui cunstruit pour les recrviur Logis de saint Guingaloie, qui amens la fondation du 
preure et de la ville de Château duloir, ® L'eglise de Saint-Laud d'Angers, % celle de Naint- 


Serge d Angers. 


+, Mer Famarehe demanda aux rehgiraars de cette mauson de lus dreneer 













que des reliques tres nombreuses pus 








surisdysert 
au eursnt de lus les rouvenr 
connu de 1 Fcole 








ce palregraghe tr 





en de 














_g-=s wo 1 ASCENSION ; 
A la fête principale de saint Guénolé ; 
Aux Rogations et dans les nécessités publiques. 
Il y avait pour cela toute une liturgie spéciale, hymnes, : 
Chaque fois que s’ouvrait ou se fermait le trésor de l’églis 
et des chants appropriés devant les châsses non-seulement 
mais aussi devant celle qui renfermait les ossements réunis de 


MONUMENTS DE SAINT GUÉNOLÉ 


ÉGLISE ABBATIALE DE LANDÉVE\ 


l'abbaye de Landévennec il ne reste plus que des 

DY'-- avec les bases des piliers et colonnes, des sut 

murailles marquant la place du cloitre et des bâtiments n 
de l'église indique un monument roman du xre siècle. Elle se c 
de large et de deux bas-côtés larges de 3»,10, de deux bras de 
tuaire fermé en hémicycle par quatre colonnes cylindriques et 
déambulatoire sur lequel s'ouvrent trois chapelles rayonnantes 
étant un peu plus profonde que les deux autres. La longueur to 
la largeur de la nef et des bas-côtés, 13=,20, et celle du transep 
disposition que ceux de Loctudy et de Saint-Gildas-de-Rhuys, éd 
la première moitié du xr° siècle, malgré les assertions de qui 
inspirés de la grande église de Saint-Benoit-sur-Loire, dont l'abbé 
en 1008, reconstruire les monastères de Saint-Gildas et de Locmi 
pendant trente ans. 

Les dix piliers de la nef de Landévennec sont en carré long 
collatéraux et colonnettes demi-cylindriques dans l'intérieur de: 
transept et les deux du sanctuaire sont en forme de croix grecqu 
nettes. Presque toutes ces colonnettes ont leurs bases couvertes 
mais caractéristiques du xie siècle. I] en est de même des chap 
encore en place et la plupert gisants par terre ; on y trouve des cr 
chevrons et passementeries, branches et feuillages, animaux et pet 
une sculpture qui rappelle celle de Lortni- - 


mm Pmmmmmmm mn À NES _N_ T 
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environ de hauteur, et Je mur du pourtour qui les né 








plus ctroitre Pans le ctlateral mis en ne trouve plus qu'une seule fr veritable meurtnicre 
de 2 nvtree de hauteur, à avant à Letenieur que 6m) d'ouverture 66 cfrant à Lintenieur un 
crasement de tee ni, 


Fans ie trans pt n non veut les trurs d'une jette chapelle dem-crculaire où se trouvait, 





ton, le tmdesu de eunt Guen ateau etait vs 


etirane 


à Lepoque de la reconstruction de 
de Linvasien des Nurmands 
+ 4 Montreuil sur Mer en 2h cu 22e que ces mAmes moines ne 
tesre de Hretamne par À. de la Hordenie, 
cibon de cite sépulture, désorm 
la nouvelle église 


ste, puisque les reiques du sant fondateur en furent rbrsee le 








tes pars 








re rapperterent pas bre de leur etour en ‘tu 
Be je Et et be eat à cru 


ua sur La dise s 





cependant que Li j 








mars toujours veneraltle, nsuns du plan 
relate sur Len lacement de Loncinne, 
\is 


est le Lntesu du rs Gralon dent parle aus Albert le Gran 





<entre be bas ete du che ur et la sacr 





le du tranw Leppuer, dan: Les ace cui 








Cest une sorte de caveag où l'on 






re du carré 





peut penctrer de true etes jar des areadre Laases avant te Ni de Largeur Au 





mesurant Del de ect, re snent tre dent + un niveau 





inter a narebes qui desc 





ets cette profundeur on vel un @reujhase quiet jeurt une au pierre qu 





trouve ge nérale ment dans les eglres anciennes an € est une logrile 






les cnetres pr 








Mectant La forme du eurpn. large de 0e, 
aus pare, profonde de OU et avant une jette cellule de 6,91 aur 0e1' jour recevoir 
vent et la 1 maintenant à 
aie envale jar les terres choulees et jar den este qui » poussent entre les pierres, Du trempe 


en ns aus épaules et de 


=, 


manne da pareil moyen, 





à leutrémnté vuest. Ce tomleau e 





latte Les pieds ctaient il: 
m 
d'Altertle Grand le couvercle eustat eneure sur ete tombe, purs al dat qu’ 








etait en « grin 
» Ebit-ece le 
couvercle prinouf où un autre plus ercent, datant du Avr svcle, comme Lejataphe inscrite 





marbre, fort petit et court avec une era graver tout du ben sur la querre mé 


au dessus de La porte * 
Landevennec? M. Pol de Courey 


et au temps de Labbé ft 


A qui doit en la rrconstructon de Léglise al hatial 





remonte au 4 Net ou 





.Bretane contemporaine dit quel 
Blenhiet, qui assistait en AU à la fondation de 1e 





Lecranan faite par Alain Canhiart 
née 161 à ls aute dela vie 





comte de Cornualle Cet ablé Henliet ne Gjure pas dans La liste 
Leat cite dans la liste du Cartuluire de Landes ennee editiun de M. de la 
La conatruchon 





de saint Gus nulé, 
Burdene, ph, avant Elisue ou Flisre, qui est mentinné avec La date de 404 
Lan A043, et cela correspond firt lien aus dunauons faites 








de cet eifice serait dune antérieure 
per Alun Fürtetorte à Labté Jean en rreonnansance de Lappus quil dur préta pour rejeter les 
anatiuns faites à es sucerssrans jar le vicomte 





Normands hors de la Bretagne rt ausu sut outre 
Lulés , lee dlaimes Alrun et funarsant, le comte Eudie, le comte de Léon Even le Grand, ct 
Conf. Cartulusre et ist de Bret. de la Border, & NI, pe. 








LISE DE Locquixors, 


re de Martann, à 
«un prieuré de Landésennee, u dépene 


Ailomètres de 





'éuer de Lucquénle située sor la rie gauche de la riv 





cette vale, » je ur jotren sunt Guemle Hate 
dacteïie, ce tame le disent quelques ure, de Lanteer et de Doi! Toujours estal que c'est 
1m éifice tes ancien, etnilmetat pas convenu de dire que nous n'avons pas de constructions 


eut Lire dde leurs invasions, je serais 








intérieures à jan ml et que les N rmande ent tout 
porte à attribuer cette rghe à l'epoque arlus.néicnne, au 149 ou au 1e sucle, Du reste pour moi 
brèler, piller et 
et necager, tunis Lien des maçennerics reste rent delout aprés leur jaswgr, et la ervpte de 


@e n'est jrs on article dde fi que les Noruande sent tout détruit, ile ont j 





+ qu u en soit, la nef de Locquénolé, d'un style abs 
arcades de chaque côté, mesurant 2=,70 d'ouverture, soute 


de 4=,80 sur Om,70 d'épaisseur, hautes de 2,50 et portant 
sifflet des archivoltes à plein-cintre formées de claveaux tr 
arcades et la maçonnerie pleine qui les surmonte ne ma 
étaient débarrassées de la chaux et du badigeon qui les a 
juger de l'appareil ancien. 

Les piles et les arcades du transept et de l'entrée du chœ 
des colonnettes avec bases moulurées et chapiteaux historiés ; 
dans son enfance, ce sont des ébauches barbares et qui, cepen 
embryons de volutes et d'enroulements, et sur quatre des chap 
empruntés au faire de quelque peuplade du Nord. Malgré le 
comme dimensions, il convenait de la citer et de la décrire, par 
ancien monument de notre pays élevé en l'honneur de saint Gu 
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ulaire de la paroisse de Plonsané en Leon, le 6 Mars. 





” 





resque Hybernois, 


ee et — — 


uxr Sans Lun des Patrons de notre Diocese de Leon, estoit Hybernois de 
nation, & fut donne de Dieu pour parachever ce que saint Patrice avoit 
predit long temps auparavant, car, 
ruterroge par quelques Seigneurs de 1 Estat futur d Hyberme, 
quant à la Hehgion, dl répondit qu'il nastront, dans peu de temps, un enfant qui auroit 
nem Sanus. enfant sant & donne du Ciel, lcquel achever de convertir tout le reste de 
Ua lEpiscopat. Ce qui fut acc: ls quelque temps apres, car 





commence en cette Ile, comme il av 
estant un 








Lite & lus succceder 
a nasquat au tertitare nomme par ceux du pas Arab, pres la riviere fameuse, nonmmce 
Sennench, laquelle donne jusques à la dalle de Lembri (2; ce pais de Arakt estant en 
da Province de Mommene CN, Comte de Arerri 0h, Pocese d Arffartt5); où encore ui 
tenant, nonebstant la rage des Hereliques Anglais, ce Saint est en grande vencration, & 
est cseore en usage le redoutable serment en leur langue An neorannach Sheanun, lequel 

















serment procede de ce qu'en ce pays las avoit une maniere de cercle ou collier de fer 
dont sesteit servs saint Sané, dans lequel on enfermout le col de ceux qui faisoient 
serment en Justice, que, sals jurvient avec verite, il ne leur faisoit mal quelconque 
sal se paruretent, al les ctranglet sur le champ: &, encore bien que de Hreviaire 
Leonvis le dise ne en Esensse, 1! faut remarquer qu'alors 4 longtemps aprés Hybernia 
Æ Sol estiment Synanimes & se prenvient indifferemment Lun pour l'autre, comme 
a tres-bien remarqué Hede, au livre troisieme de son Histoire Angloise : The 
Messingham, Auteur recent, en son l'reambule aux Vies des Saints d Hybernie, Hugues 
Cauello, Archevesque d Armacan (6), Primat à Hsberme, À pluucurs autres Autheurs. 
1 Son Pere sappelleit Herkan & sa Mere € la. gens de bien et mayennes , les 
apparurent à sa natiité donnerent assez à connoistre ce qu'il sereit un 
























proiges qu 
Jour 4 de 
au plus 


mien grande Santeté, car, entr autres, sa Mere, estant en travail de luy, 
leurs, tenant un baston en n ans pour sc 
pours, reverdit en ses mains & 








de ses « sulager, ce baston, 
ques que see & à de d'un coup, pousua feuilles & 
fruts, au grand estonnement de toute L'assistance : doû les plus sensez & judicieux 
mecture que cet enfant, duquel elle salloit descharger, devoit estre & 
fleurir, quelque jour, comme La l'alme, À se multiplieroit, dans le partaire de | Eglise, 


tout ainue que le Cedre du Liban Sitost qui fut sevré, tout enfant qual etent, il 











ürerent une 








commencs à montrer bon visage à labshinence. laquelle al chenit particuherement toute 
sa ue Un jour. voyant a mere dejeuner de ben matin, al la reprit, (avec reverence 








putes fus & metier, Jus disant que Dieu avoit ordonné des heures certaines pour 
doaner Lavene à cet asne nl entendoit pour repaistre ce corps mortel , mais quil falloit 
premierement songer à nournr À Ame, comme la plus noble, laquelle reprehension sa 
mere prit en bonne part, & en fit son profit. 








Views 








D um 
D 1e Mestre prmure@eet sppele M me 
vœu teen. 


4 Ardfssrd 
4 Armerte o 04 pas 08 nom de Lire. male où odjoruf dérivé de no de Le grande métropis wlsndsise Armosh. 
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- sv, 1aCcusant de lascheté & coüardise. Ui 
changeans de demeure, estant tous empeschez à transp: 
saint Sané ne se donna la peine de les ayder, mais conti: 
dont sa mere, grandement offensée, le vint trouver, le t: 
pere & elle & tous les autres de la maison travailloient, 
vigoureux, demeuroit ainsi oysif, les bras croisez & inut 
se troubla aucunement de cela, mais repondit tout douce 
à porter, & qu'à l'issué de son Oraison il la porteroit sans 
ainsi fut fait, & luy laisserent force meubles & ustencill 
continue son Oraison, persistant en sa prolixité ordinai 
cesser le murmure de ses parens), se dispose à porter c 
Dieu le delivra de cette peine, d'autant qu’il trouva tous c 
transportez au lieu où il falloit ; ce que voyant ses parens, 
se donnerent bien garde de le plus inquicter de ce costé 
continuer ses saints exercices. 

IV. Allant unc fois par pays, avec sa mere & quelques aul 
& amis, surpris de la nuit & du mauvais temps, ils furent 
prochain village, mais s'estant égarez du chemin, enfin, apre 
arriverent prés la porte d'un Chasteau & demanderent à y lo 
de dedans, peu charitables (contre l'ordinaire de cette Nation f 
les en refuserent, dont Cogella & toute la compagnie s’atriste 
les consola, leur prédisant qu'il verroient en bref une h 
ingratitude & inhospitalité. Comme ils furent un peu éloig 
Chasteau, avec ses édifices, bois, forests, rabines & autres 
abisme & devint un grand Lac. S'estant un jour presenté pré: 
mere, pour passer en la Province de Tommoine (en la terre 
Comtes Bernardins, antique & Royale famille de la Tomn 
vaisscau pour passer cette eau, & n'y ayant point de pont 
Limbrik, distant de là de 12 ou 14 lieuês, il passa miraculeu 
grand Fleuve, ou plustost détroit de Mer, large en cet end 
rendirent sains & saufs à l'autre bord. 

V. Ua sien oncle, frere de son pere, avec quelques aut 
passant ce fleuve de Sennen, fort dangereux & furieux, estanl 
furicusement battu des flots, coula à fonds & les noya tous: : 
adverti, fit priere à Dieu & les ressnerit- 
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bre annees. saint Patrice Le rappella pr 





Ineu, ne: sos, lus voi 


ses Chanvines 





jusques à la Prestrse nelusvement À se vosant pres de sa fin, convoqu 


hetion quil leur avent faite 





A leur rent en meme la rese 





n qu'il avoit eue À j 


sseur à LEvesché, à 4 





jadis de saint Sane, les exhortant à Lebite pour son suc ls 


nquerent. mais tous unanimément le nommerent Lxesque À digne successeur de 











saint 
NE Etant sacre 





ë wrant contentement de toute Lisle, il mença incontinent 
L£ tent Ldolatne de Lirlande, 
ncusement son Diocese À retranchant les abus qui eussent pi se glisser 


te 








mettre La man a Lesuvre, N HE tant. quil ha entiere: 








vasitant forts 








parms ces nouve A d'assistance en cette sai 





A Ohrestiens A pour avoir plus d 





di. 
ans À Doctes Pers 





net grand nombre 
r les fus de sa 


mn 
de t 
charge Epiocopale Si je voulus ies Lure on den 
jamais tan eu quai les possedent toutes, mas avec telle N° st grande perfection, qu'il 





as beaus Monasteres, ausquels 1 entre! 





quete nf 





pus 





mages. desquels al se servit pour sup 
mbrement de ses vertus, ce ne scroil 








somblut pustest un Ange descendu du € me mortel ausu Dieu le rendent 














Hlustre Lren 
NL Ayant dette 
bunne source, dans laquelle 


mine peur les grands 





saules qu'il faiseat par lus. 


feau dans sa mais btunt nuraculeusement une 








mme une femme eut ose baigner nn sien petit enfant, un 
Movne, Disciple de sant Sane, passant par la, lencça cette femme N° pria Dieu qu'il 
chitaat une telle temente, ce qual fit, car l'enfant lus cchappa des mains, À, coulant 
dans un estonz sous La fontaine, se nos 
plundre à S San 
Religieux. lus commande d'aller à l'estanx À d'en ramener cet enfant en vie, autrement 
de 3 precinter, dl obeit (NX, chose cstrange) voulant, avec son baston, sonder la 
profandeur de l'eau, il la trouva ferme et sole comme la terre, march: 
trouvant l'enfant au milieu de Lestang qui se jouent, le tra hors, sans qu'it fust 
aucunement mouillé, À S. Sane le rendit a va mere, faisant trois grands miracles à la 
fais. sçavoir : que la temenite de celte femme fust chastce, que le Moyne marchant sur 











sute desolee, s'en alla se 





La pauvre mere, 





du tort que ce Moyne bus avoit fuit: le saint Prelat appelle ce 





dessus, À, 











l'eau A que l'enfant mort etant. 

VIS None, considérant attentivement la tres veritable Sentence de Nostre Seigneur, 
qui dit que. pour bien A parfaitement le servir, 11 falloit quitter toutes choses, se resolut 
de se bannir volontairement de son P mour de celuy qui, pour son rachapt, 
ca bas en terre, parmi les 1 es. l'espace de 


AT 


















s'eula entiere 








3 ans se defit dune de son Ficsche, A. 3 avant bien pourseu, vembarqua, avec 
quelques siens Movnes. A int surgir heureusement à la coste de Leon, À la pointe de 
Persell, Vars a du ap A Abbaye de 
Saint Matineu. dhte Lou Muhe Train de la als advancerent en terre ferme jusques au 
leu ou est à present L Eglise Parrochiale de /' 


aus Idoles à ce que j'as peu decouvrir à. de fait, le prnen du Cherur, bastion rond, 


se de FI 





emelen, pres le Conquest, non loi 








asane ou y avoit lors un temple de 





en demie lanterne en fourmt une asses prebable conjecture car on voul que l'Eglise, 
quay que de furt antique structure, à este nean me attachre à cette 
lsaterne 4 on trouve encore parlare 
de : 
Orature dédie à leurs fausses À preph 
forest qu'ils nomment Lits. À vend Don, devant late Eghse, de part A d'autre 












atre Dame de Eau Maria 





du 





grand chenun deux grandes 





a de pierre lesquelles on tient que S Sane 3 avoit fait 
planter, des quil eut conserts ce pesple à la Fos en reconnaissance de 4 ces 
Croix ont este depuis leaués en grande reverence, À servoient d'Azile A franchise pour 





reve AV LYS SENS VE © 

_ auesse, aprés 1 conversion. Sortant auss 
porc ,se voit une gra Croix de grain, avec quelqu 
sic uvoit lire, éclairciroient beaucoup cette . 
ses y S, en un petit lieu non loin de Guic-Sané, lec 
Ar Clo r,qui signifie le Cloëstre, où, à l’'ayde des villa; 
en forme d'un petit Monastere (2), &, l’eau luy manquai 
laquelle, encore à present, se nomme Feunteun ar Clo 
source trés-bonne & abondante ; laquelle considerant ati 
que la marzelle de la fontaine estoit d'une Croix de pi 
avec certains anciens caracteres inconneus. 

X. Ayant quelques années illustré le Leonois par son £ 
sa fin approcher, il repassa en Hybernic, au grand regret 
des Insulaires ; où, tombant malade, il deceda, environ l’a 
ses Comprovinciaux, Evesques, Abbez, Chanoines, Moynes 
terent à ses funerailles dans sa Cathedrale, & de là emporter 
en l'Isle de Jnis-Kaha, située dans la Riviere ou Golfe de. 
sieurs miracles à son Tombeau, en témoignage infaillible di 

XI. Ils tiennent, par tradition, en ce Païs-là, que quiconc 
dans l'Eglise de Nostre-Dame en cette Isle de Inis-Kaha où 
part qu'il meure, s'y rendra en terre. Un puissant Seigne 
moine, demeurant sur le rivage de Sinennen, emmena 1 
un paysan de l'Inis-Kaha, la fit tucr & saler; saint Sané : 
irreverence faite à son sanctuaire, car jamais la chair de ceti 
quoy qu'on mist force bois dessous ; ce que voyant ce pauvr 
mesme, demanda pardon à Dicu & à saint Sané & rendit au 
vache. Un tout autre semblable miracle arriva à un autre 
mesme Isle est la fontaine miraculeuse de saint Sané, à laqu 
Mommoine & Tommoine portent une grande reverence & 
Marchands de Limbrik, lesquels devalans la Sinennen, s'ils r 
leur route, vont en pelcrinage à Inis-Kaha, &, en l'honneur 
de sa fontaine, & tient-on, par commune tradition, que toùj( 
ce Pelerinage, le vent leur est trés-favorable, par les merite: 

XII. On tire du Sepulchre de ce saint Prelat certains 


(1) Cee deux rroix existent toujours, elles ont 0°,80 de hauteur -* - 
1°,85. Maintesent elles sont situées à 10 met * 
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sastre, dont on fait grand estime, cumme de precieuses Reliques. àls preservent de 
La peste A autres maux contagieux, beusant l'eau en laquelle ils auront trempe, 
presersent ausu du naufraxie 





Mes avec Los NX devotion, dont l'experience à fait 
nee, qu'un certain penonnage, etant en haute Mer, son 
sseau fut verse d'un coup de vent. se recommanda, en ce danger, à saint Nané, duquel 
perteit ces pierres, A, sans bateau ny autre ayde, fut miraculeusement poussé ati 
tivage Le meme Marchand N un den frere. munis de ces petites pierres de saint Sané, 
Vembarquerent avec neuf autres personnes qui n'en avmient point, le vaisseau cinglant 
en pleine Mer, fut bris. les neuf se perdhirent, A les deux freres, devots à S. Sané, se 
sauverent mirscaleurcment par les merites du 

MU Je metitos bn o ces uur 
Ss. 


d'Auxlet 





Preuve, ces dernicres 
L 

















ntrecommandez 
etes par les merites du glorieux 
tre temps la Mesne Lhsabeth, fille de Henry VIE, Roy 
re de Disle d'irlande, &on as chasse les Princes Onel À 
Odenel qui, pour H defense À maintien de la foy, avocat pris les armes contre cette 
Pancesse Sehnsmatique, elle must tout son soi 
me elle ave 





sat, auquel ils s est 





es que Pneu a 








par un recent À de & 








ot em 








a extermner la Fos Catholique en cette 
Lle, € U fait en Anäaleterre. À celle fin, ayaut les Esesques 
Cathetiques de leurs Siges, elle à subabtua des hercliques . entr autres, elle en envoya 
un a Limbrik nomme ta raison de da stature prodigeusement petite) Bernardulus, Ce 
son Docese, se resolut de passer en Llsle d'inis-Kaha, pour 
sulures la prinaute du sai 





has 

















Peu 





» Evesque, vint 





fre alyuter aux 1 
r 


quiave 





Siege, & reconnetre a Resne pour 
$ réciter quelques punitions exemplaires de ceus 
phauer vette terre qui est en la protechon de sant San 
aller, mais y envoya un de ses plus apparens Mmistres pour reduire Jes insulur 
sole dela leyne Ce Ministre sassocia un autre de moindre qualite, N, ac 
de natellites X soldats, passe en Inis Kaha. X tout an 
par toute Lie, que, Le lendens 





pese en ses terres mat 
(N 


sant 











alu pre 





1 n'y osa 





a la 











pa 
ntinent Qut crier. à son de trompe, 








in, tous les Insulures cussent à se rendre en L'Eglise 
Nostre Dame pour abjurer La primaute du Pape À prester le serment à la Reyne Tout le 
peuple, extremement aflh dement, se rend en Dhse de Notre Dame, 
reclanrant son asde À la protection de saint Sane, leur Patron, N° ne furent frustrez de 
eur attente e Mimstre. se must au hit, À, comme commencoit 
nt Sane apparut dans li Chambre, sans qu'il le vit, À, du revers de sa 
a fotniller, le roullant par le het comme 4 halle de lame, le mise- 
rable, sentant les coups pleuvoir sur son corps, sans voir qui le chastiont si rudement, 
ere à la force, à Layde, qu'un le tuéeit À ce cry, LHuste se leve, allume la chandelle, 
catre cn la chambre, ou l'autre Ministre (qu Ja vou cn songe ce mystere) A lous 


les satellites se rengerent au tour de son het A le virent ainsi épousseler deux grosses 
heures 




















ayant bien soupy 


a sendornur. 





Crowe. ce 




















ao 











AIN Le Saint Layant lai, il resta si rompü À brné 
Jour La A ain ne int pas à Lglise ace 
Aprés drsne, qu 





wal ne put quiter Je het ce 
aphr son pernicieux À damnable dessein, 
ques uns des plus qualiher de Liste, Lestant venu viuter, lus dhrent 
franchement que c'estoit une pumton de saint Sane, luy consallerent de shumibcr, 
requenr pardon au Naint À se deuster de ses Nacrileges commissions Le mnserable, au 









lieu de Les eruire À faire son preht de ce bon conseil, se mist en colere, K, blasphemant 
contre Le saint, dit que ny leur saint Sane, ny autre ne le pourra empescher dl aller, le 
lendemain, à Lléhse et ac phr La solonte de La Hesne, cxterminant 1idulatrie 
Romaine de teute Llsle, avant que den sertir, mais le miserable regimbent contre 
Lepron. car la quiet suivante. estant conche, lus en un hict ct l'autre Ministre en un 
autre, en la mevme chambre, N. Sane entre dans la chambre, non plus snviuble, mais 
entoure d'unc lumiere qui rendit La chambre plus claire qu'en plein mids ; il estuit 








RE RS ST 


__ us vaisseau, & s'en retourna, avec sa com 
ame aux diables, obstiné en son heresie, le 4° jour ap. 
exemplaire, fut incontinent divulgué par toute l'Irla 
Ministres, que depuis, aucun n'a ozé entreprendre la 1 


Cette Vie a eslé par nous recueillie du Breviaire de 
Leçons, le 6 Mars, et un extraicl aulentique des Archi 
d'Inis-Kaha et Killsenan au lerriloire d'Aruest au Comte 
Province de Mommoine en l'Irlande, à moy transmis par , 
Sainte Marie, Vicaire Provincial d’'Hybernie, l'an 1629, et 
Paroisse de Plousane. 
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HISTOIRE 
DE LA FONDATION DE NOSTRE DAME 
En Leon, le 8 Mars. 


— >; ——— 


PHISTOIRE Miraculeuse de Nostre Dame du Follcoa 
ecrite par Jean de Land-Goëznou, Abbé du Monas 
de S. Benoist, Diocese de Cornoüaïille, lequel e: 
| 2 l'a prise Messire René Gaultier (1) qui l'a inserée 
Environ l'an de grace 1350, seant en la Chaire Apostc 
Charles IV du nom tenant les resnes de l'Empire, & le Re 
durant le plus fort des guerres Civiles entre le Duc Jean de 
le Coaquerant) et Cha s de Chastillon, dit de Blois, Cor 





femme, pour la 1 Bre , Gui de Roche-f 
vivoit, au ter e Les-Neven, :] 1vre  çonidiot, 
Salomon, le: l'esprit si r,qu'e re qu'il { 


aux écolles, j}  isil ne peut aj ‘endre --° 


Vannes mm 21 s 





NOSTRE DANS DU DOILOOAT EN! 





se conchent à Lembre dun arbre tertu, qui lus servoit de Caicl N d m este 


Beat deschaus La plus prrt du lespe M alleut, 1 





pausreme ns. a la alle 











de Les Nesen e de dense Bouc de sen bons ou enter 











Laquelle ol pre Mement ces mots AN Mans, « 


Armes € 





estate 0 Dane Viet 
del 
a puis 
tement ans Lean de ei fontaine en 
Nan de Main qui 
d 
LE 


ss 








mendur | eprar Lo vil 





SNesen, que lus donn 





Betonrnant 4 son Hern 
[EN 
morceau Lorsqu'il fast fre 
at Le 
na honneur de N Dame puis 4 


A Sebtats de Li toanniss 





le saint 





OR 





stat ouh 





seau de se font 





ee jéeques aus anale Et 3 4 


ÉRELUDD 





ant repris 









tnt ins ses nant une branct bransioit 





the, Ne cine 
OU Murs” 
HU Les villageens du vase venans es départements, le jngerent fol N ne L'appel 
bat . Salomon de fol Une fois, fat 
nent La pute sur La 





nain ersant a pleine de 07 Mo: 








eut Senin st fl, et a dit 
0 
SA 4 


Eaqui ne 





aatre sue nt qi 





























ON is demmanvtis de ne sus chti ns UE 





DEN 





Mont 
éats se prirent a tue, basant 


Charles de Bleus, ns du 





alant are. quiine 
out Ni 
t 


maniere de 


prison ns 





DEA es. Des Se 





Manu te Ners pars 


Me. ne das tenant men que leur fast propre, le Luserent aller I mena cette 








uebes Hans san jamais as 
[A] 


<es circenvens lus offrent leurs 


fense ns fait tort à personne 





ut 
Intans des vil 
le Cure de Guie Lille 
premier de Novembre, jour de Toussaints 
Guie Eeaw ON non au heu 
selemi 





tra à A ne voulut. pour ecla, changer de d 


sons Î dei 






siblement, le 





w. auquel ile e A peu aptes, deceda jp: 






n corps fut enterre dans le cimetiere de 





ch sans autre 
ur, 
Hechen qual porto à la 





1 meurt, qui eteil tete proph. 





Mais Dieu voulant que sa sante Mere fut en ee en set 





av de tous cutminen este devotiense 





N ht poruistre aux y 





Klereuse Vierge Mare lux avoit este asteable. 











IN ar, com e pardet plus de Salaun À que sa memmire sermbleit avoir euté 





enseselie dans Loubliance, aussi que sont stre sur 





ps dans laterre Dieu tit na 
sa fosse un Lis blanc, beau par execlence, lequel repandent de loutes parts une 
fort agreable teur A. ce que et plus admirable, € est que dans les feuilles de ce Lys 








SA Must Le brut de cette merveille 





estent ecries en caractere d'Or ces 
courut. en nu 
de monde 





ns de tien, par tout 





la Bretagne, de sorte qu'il ss transporta uncinfinite 
[NI 
s fut adyise 
leut. 
dqu'elle proced nt de L 





ur veur celle Meur miriculoux, la 





en sen etre plus de six 





Semaines, puis commensa a se Metir Ne 
& OMiciers du Bac, « 
pren 
ce que redoubla Lestonacment de tous les 
la Sasntete À Inn: 
Lors. par detl rat 
Duc, fut conclu ct arrete qu'en memenre de cette mervoll 
ou Malaun avoit fait son Marti 
appelre Ar 





mn feuirent tout ut de 





A sa racine, A trouva te 





she du corps mort de Salaun 





st stand de 
ent fol 
A des Officiers du 


sus! 





CO ELLE || DE CET ES PS PTTET ENTER 
LR 
commune des Sergneurs qui se treuverent Li 





ant. ls estini 





ence de celuy que, quelques annees an 











enediheret, au heu mesme 





une Chapelle en Lhenneur de Nostre Dame, qui seroit 
eet a dre Le ben lu fl Le Pac Comte de Mont fort, adverts de 












ces mere Le Li dehibereen de ces Scnaents appronsa leur dessein, À proruit à 





Dieu À 4 la blonense Nicrée que si pe assistance 1 desenot pastble possesseur 
cat llghse du Follcuat. la doticreit À donne: 


vin Sersice. 





de sun heritage de Hretagne. a lus ch 





roit salaire aux Ecelesiasuiques pour à faire le 4 


-- «s, que tout le païs se rua sur eux 
aura jusques à li | ; pendant laquelle, l'ouvrage n 
qui y estoient desti z ayant esté divertis pour subve 
estant sur le point de se rallumer, l'an 1388, à cause 
table Olivier de Clisson au Chasteau de l'Hermine, à 
France Charles VI menaçant de fondre sur la Bretag 
rechef arrestez pour survenir aux necessitez occurrant 
au Chasteau de Nantes, l'an 139, le jour de Toussain 
à son fils, le Comte de Mont-fort, qu’au plustost que fi 
cette fondation ; à quoy il ne manqua. 

VI. Car, incontinent qu'il fut de retour de France, en 
il fit son cntrée & receut les hommages des Nobles de I: 
coat, fit venir des ouvriers de toutes parts ct y fit conti 
que l'Eglise, parfaite, fut dediée, l'an 1419, par Allain, Evt 
fut transféré à l'Evesché de Treguier par le pape Martin \ 
plus devots Pelcrinages de toute la Bretagne, renomm 

Miracles que Dicu y a operés par l'intercession de sa sa 

depuis Jean le Conquereur jusques à François Il, y ont: 

leurs affaires les plus urgentes, s’y sont voüez. La Reyne A: 

faire un tour en son pais de Bretagne, y vint en Pelerinage 

y laissa de riches presens, comme aussi le Roy François I 


l'issuëé des Estats de Vennes, où la Duché de Bretagne fut il 
unie à la Couronne de France. 


Cette Histoire est prise de René Benoist, en sa legende, 
authentique tiré du manuscrit Original, à luy envoyé par feu 
de Leon el Abbé de Mont-fort, partie aussi des memoires m 
Grand, Chanoine de S. Paul de Leon, Recteur de Ploudaniëéi 
Dac François II, le tout rendu conforme aux Annales de Bre 


ANNOTATIONS. 


COURONNEMENT DE LA STATUE MIRACULEUSE 
FOLGOAT (A.-M. T.) 
{Tavrildé  -" 


DF NOSTRE DAME DU FOLLCOAT, EN LEON. #7 


lune da Folgoat, Nous savons tout le prix que vous attacherez à crtie faveur. De differents 


etre, en Nous avait solhoté d'intéresser le Naint-lére à cette affaire qui vous tenait tant à 
erer Vous à 








es cette annre nue la realissthon de vos si legitimes desire. Son Eucellence 
Monseigneur Hutell, nance à Fans, à cle drsigné jar le Paye pour faire la cérémunie du euu- 
ronnement .{  Crite file que mous pensus fier au K septembre prochain, Nous la voulons belle 
et grande, et en tenijs utile. Nous nous resrons de prendre les mesures nécessaires jour loi 
donner tai L'eclat qu'elle comporte. 
s ous frhcituns Lautement de placer ainsi Notre Episcopat sous la protection de la Trés 
Sainte Vierge . » 

Le pregranme de la ffte fut publie danse la Semaine religieuse, le 40 soût ; le lendemain 


Measrigneur !adresaait luituéne à 8e 0 clerge, à la fin d une lettre jastorale qui résume fort bien 
Wute Lhusteire du F 


Le sept septembre à L'heure des premirres 










épres, la ffte commence. Plus de deux cents 
r les épaules des prêtres parait la vénéralle 
L'estrade qui lui a ré dressée, à une certaine 
distance en avant de Lesplanade cuuverte où doivent se célébrer les offices jontficaut. Les 
pelenns sont deja venus de tous les junte du docése, on remarque particulierement crur 
d'étueesant pour le Leun, et ceux de Flougastel-Daculss pour la Cornouaille Le K septembre, 
à neuf heures da matin, quatre-vingts jrocrasions sont arrivées; deur cents jarouss sont 
represnbes. 1 y a en ce m nt au Flgoat de senitables meneilles artistiques, srilles croix 
d'argent de la Henassance, vieilles banniéres aux nuances étrintes et sus broderies d'une 
incruyalle nchesse Les prétres el séminaristes sont aujourd'hui sombre de QU. Le cortège 
des prélata est ouvert par Myr ibaud, camérier d'honneur de Sa Sainteté, vicaire général de 
TEvéque du Caj-laitien, et par Mgr du Marhallac'h, protonotaire apostolique, vicaire général 
de l'Évaque de Guimper, Viennent ensuite : 

Mgr Houyaud, évèque de Laval, 

Mer Tregars, évéque de Sées , 

Mgr lircel, évéque de Vannes ; 

Mgr Lavuenan, archevéque de l'endichéry, patriarche des Indes. 

Mgr Lamarche, évéque de Quimper et de Léon ; 

S.E. le cardinal Place, archeséque de Hennes, Officunt et délégué pour le Couronnement. 

Ausetñt aprés la messe les éwiques et les prêtres se réunissent autour de la chaire que 
surmontr La stator vencrre, et Mir Freppel, évèque d'Angers, dépraté du Finistère, prononce le 
magistral discours que j aurais bien vuulu reproduire ie. 

Les quil l'a terminé l'Archestque des Liretuns, représentant du Pape Léon XIIE, jose les 
couronnes d'or sur la de L'Enfant Jesus et sur celle de Notre Dsme, puis d'une vuis très 


panssante chante les parles de la Lenediction pupale. Seul a cûte du cardinal se teoait l'evèque 
du diverse. 


prétres où se munarstes jréc dent les prelats, enfi 





statue qui demain sera courunnre Elle est josre si 



























A leurs pieds, cent mille heninirs centemplaient ert insublialle spectacle. 

Le couronnement à otr le jeunt de depart d'un remarquable mouvement de dévotion portant 
vers le Folguet tout le pays de Léon: mn drquis quelques annees déja le vieux prlerinage 
cer détre négligr. on etait crjendant Lien loin dy sur ce qui s'y contemyle aujourd hui 
surtout aui dimanches du mois de mas et aut jrincipales fêtes de Notre-lome que l'on soit au 
Folgrat des foules cemyactes, mais surtout editiantes , le grand jerdun du & septembre est de 
toute leautr 


Vusnt à la fête snmivrersaire de la Fondstivo, qu'Allert Le Grand suppose être celébree le 
Sms, nc est jius menton. 





41: Comme ce 10 Le vw, d 8 re Lot pos cependant noi. 
Vous . 


a du F , quoiqu'il y soit] 
avait fait du b  ‘1):. V, son fils et son successe: 
même lieu, ne | \ aucun endroit du dessein que s 
circonstance : il ni ‘ait cependant pas oubliée, si : 
là-dessus. 

Après avoir cité ce qui précède, M. de Kerdanet réfu 
buent la fondation de l'église à Jean V prétendant que 
venir des ouvriers de toutes parts, si bien que l'édifice fi 
en 1404, pour s'occuper de pareilles fondations, il sor 
44 janvier de la même année, « qu'ayant passé l’âge de q: 

» ses parens et amis et de plusieurs Prélats et Barons de s 
» et très amé oncle, le sire de Laval, de la curatelle qui luy 

Le rôle de Jean V n'est donc pas d’avoir été le fondateu: 
en 1410 et où il ne vint qu'en 1433; mais alors dans cette 
ment la collégiale, 

M. de Kerdanet nous parait être dans le vrai, quand s’ap 
de Langoueznou il dit qu’il faut faire les honneurs de la for 
diocèse de Léon, et il cite plusieurs de ces bienfaiteurs f 
n'avaient rien de princier : Hamon Quiniou (1410), Prigent 
firy (1418), Robert Ynizan, Henry Montfort (1419), Marguerite ; 
Forget sa femme, Alain vicomte de Rohan et seigneur de Léo: 
après tous ces pieux personnages que le bon duc Jean V vints'i 
mais sprès lui en viendront bien d’autres, également signali 
certains auteurs des premières donations ajoutent encore de 
déjà offerts. 

La bonne duchesse Anne de Bretagne reine de France est. 
neau le révoque en doute, mais M. de Kerdanet, après avoir ps 
y fit en 1499, établit qu'elle y revint en 15%, d'après la re 
Boucbart, et le temoignage formel de Launay et de Denis not: 


EGLISE DE NOTRE-DAME DU FOLG( 






PR'ÉDITION Kerdanet de 1837, à la suite de l'Histoire de 
F. Follcoat (3 pages), donne le Mystère + 7 
RE Dévot pélerinar- ” 7 


DE NOSTRE DAME DU FOLICOAT, EN LEON, «un 





Le plan de Léghse de Notre-Dame du Folguët figure une équerre, ls grande branche formée par 
La mef, lee dus etes et le cherur, et la peute jar une large chapelle se retournant vers le midi et a 
laquelle s adesent la sacristie et le porche des aj<tree. L'on 





ee trouse en facr du grand 
portal de Le uest on veut qu'il est couronné jar deux tours, dent Lune tree home et tres lourde, 
emergrant à peine de ensemble, a rte cunatrunte au NV sirele dans le style de La Henaissance 
et et crnre de dousr cl 





“Anes iul 





qurs apphquers en guise de palastres, Le clocher gi 





hique au 


contraire eat tres cle t contreforts 





mine tout le are d'alentour , al ent appuyé par hi 








pureunte, jerer de juurs var ce, dreure de decsupures et d'ornementations famboyantes, el se 





termine jar une fleche à5 curre et herissne de crusseltes, entoure à sa lose dune nche galene 
ones Cette façade ent d 


fort gracieuse, lorsque la doute porte d'entre état ahnitre sous son 


deutie er aceeate de quotre chchetens net 





ect majestueus, mas 
de plus elle stat autre 





ant €: 





porche prima, for une un leger das de juerre porte sur deus fréles colonneties qi 


soutenant trois arcatures dentel re et feuillagres dent les diebns ont été recueillie dans l'enclos 





du prestytere, et dont les amorces se retrouvent encore sur les juurs des deux contrefurts 
Bterauu et des deux etes de La perte 

Le temjan de cette porte doulie eunbent un Las-rehef rprésentant, avec une grande naïveté 
ben méme temps une sdmaral le Lalalete de cisau, Ladorstien des Mage La Sante Vierge est 





couche dane un bit elesamment draje et bent sur sa jutrine l'Enfant Jésus qui tourne les yrui 
ner de Lédrie 






venus peur Laderer Saint Joseph est sens à terre, tenant un biton 
«sant de La gauche l'un des glands de l'oreiler de la Sainte Vierge 
Lerniere lui, Line et le Hruf avancent la Wôte. [js l'un des ris est prosterné devant l'Enfant 
din. Fe secend debout, portant en bandoulicre une ceinture garnie de clochettrs, tient d'une 
main une cassette remplie d'encens, et de l'autre montre Létorte qui les à gurire dans leur 
course laintaine, Plus loin le tro 


de La main droite et aan 














ème ma, 





est à F'état fruste par suite de dégradations j 
de la chute du porche, et à Leatrémite un ange jlanr au-dreeus dun t 








sujrau de mm 
patsunt sur la nontaçne, et Uent une banderole avre ere mots gravés Pucr natus et Du 
éauche Le la porte se lt elle imecription À 
Brüonum fundant presence cllegium anno famine MILII XXII, Jean V, tés illustre Duc de 
Ab gule en fon H624 M s'agit Là, non de la fondation de À église déjà 
commence plusieurs annres auparavant, mais de son érrcbon en ei 
Deceseaire jeiur : 





1e ecroûtre Johannes ilustrenmus dur 








Bretagne, à fonde cote 








grale et de la dotation 





surer ea jermanener la eélébration du server divin 

Peas ne niche du contrefort de droite est une johe statge de saint Vies, l'avocat des pauvres, 
tenant en main on parchemin déro: *étu d'une cotte ou d'un surphs à largrs manches, les 
poules couvertes d'une sorte de camail dont le capucr rrcouure le bonnet carré où barrette dunt 
à est cuffé. Cette statue n'est pas ici À sa place primitie, elle provient d'une chapelle de La 
perouse «ù elle formait Le groupe traditisnnel avre Le niche et le poutre, et elle porte encore les 
+ stature antérieures et 
de l'eylie Est nécrsaure de faire remarquer Lelegance, la finease, le fouillé, V'haluleté 
et l'onginshte dr trace cul-de-lamje et du das de ertte niche? Gest l'observation qu'on 
aura leu de répéter em face de tuus les details et de totes les ornementations de l'église da 
Folgo4. 

Contournons l'angle qui sépare ce portail de la façade du nudi, et nous n 








Uraces de peinture et de durure qu'on retrouve aur toutes 





érieures 














s trouveruns devant 
d'agtres merveilles une série d'admiralles contreforts agrementrs de niches et de junacles élancés 





des tenétres offrant des drenuy urrs uniques en leur grnre. le portail de l'évéque Alain pereé de 
deut portes en ace. ladr, méparees jar un trumeau j-.rtant dans une niche La statue du fondateur, 
Alain de la Rue, évaque « 
porche es festene tnlobés de l'areade qui existe encure, 
bre maussaocre des ramjants clancrs, les feuillages drcoujés avec une grice infinie, pe le font 
ragrutier que plus amérement. Espérons que la Commission des Monuments historiques va pouvoir 








Léon Pourqua fautal que le magmfique fronton qui surmonte le 
B été où deplurat lement decourenne 





au séparant les deux portes du fo: 


cepen: { tre, un peu collées sur le cor] 
d’une élé, tet d abondance presque excessive. Ch: 
ou sa: tér que et tient en main une banderole où : 


Les souba ments et les dais des niches sont des chefs- 
par les encadrements des portes du fond et l’entableme 
qui se trouve au-dessus de la tête de saint Pierre. G 
merveilleux, la légende s’est attachée à ce porche du Folg 
Dieu lui-même qui se serait présenté un jour sous la fi, 
disparu une fois son prodigieux ouvrage terminé. 

L'extrémité de la chapelle de croix nous offre une large r 
rétablie après le couronnement de la statue miraculeuse de N 
dans un vitrail le souvenir de ce glorieux événement. Là 
rétablies, les pinacles restaurés, et remarquer les encadreme: 
les corniches ornées de feuillages, les gargouilles impre 
l'habileté étrange et la verve satirique des sculpteurs du XVe 

L'abside droite se développe à l'est d’une façon magistre 
fenêtres aux tympans prodigieux, ses arcs de décharge su 
cariatides, ses corniches, ses galeries, ses gargouilles qui sem 
de gourmandise. Dans la travée qui manque de fenêtre nous tr 
laisser passage aux fidèles qui venaient de l'église faire leurs d 
la rose monumentale, la fontaine miraculeuse qui jaillit de de 
solitaire où autrefois le pauvre Salaün trempait son pain et 
source maintenant emmurée dans un vaste bassin et surmont 
une arcade d'une élégance sans pareille, qui abrite et encadi 
portant l'Enfant-Jésus, vêtue de draperies ayant la souplesse 
Grèce, et planant comme une reine sur les eaux abonda 
communique leurs vertus miraculeuses. Au-dessus s'élancent : 
fenêtre et s'épanouissent en un réseau merveilleux les innomb, 
n'a de rivales qu'à la cathédrale de Saint-Pol-de-Léon et à | 
l'Abbé. 

En passant au côte nord de la basilique nous remarquons t 
beaucoup plus sobre et plus simple, et cependant cette sobriét 
les fenêtres ctroites, les jolies portes ornées, formerait une bel 
ordre. 


Wane an: 


DF. NOSTAF DAMF DU MOLICOAT, EN LFON ft 


era le jte, tribune suspendue ser trme arcades étranges, prodige de légéreté et d'équilibre, de 
saverts de nervures et de micheltes nunuscules, ares decouyee 





tneste et de 





ance, fréles paliers 
grosses feuilles de chout et purlandes mu 





oscopiques, petites puramides en 
dels 


et dentieul 
aiguille et daute Lalustrade evudre sur laquelle était autrefais le Christ cracifié, accomjaÿn 








asinte Vierge et de sn disciple saint Jean. 
lauscns en revue les cinq autels posés en lonçue ligne droite sous les fenétres du mur 
du Rosaire et maintenant du Mont Carmel, taillé dans la fine querre de 





etental laut autref 
hrantn,et cfrant en fauade huit arcatures suldiviwes en deux autres secundaires et sur- 
“autel, 





nuntees d'une guilande de feuillage refouilire dane la pierre qui forme table, Le mat 





empue Ages le métier modele, mac encore jlus hi et plus grandiose puisqu'if mesure jius 





de quatre metres de lençueur Lautel moderne en lens our lequel rot pusee la sbtue murscuk ure 


tre brune du Fdgest, la Sainte Fatronne, et qui cache un petit autel en 





erre que Lun 





ver jrechainenent degager Lautel des anges, pre sentant dans ses arcades une serie de 





petits snsclute vétus de roles longues, jerbnt alternativement des handeroles et des écussons, 


dune cheelurr mngçuherrment shounfire el qui 





etdont les bites enter cu jlutt chars 





ecntrue pas a les embelhr Le dermier sutel est celui dit lu cardinal de Cectiss, estrsordinaire 






cnnettes islres, surmonters d'arcatures trilulées 





mn, compuer de true muners € 





fete inconnues ailleurs. Outre ces cinq sutris de Labaue on en trouve 
etoure deux petite sous Le julé ct un hutieme aus fonts hopuemaur Veuillez jeter un rajude 
coupe dr eur les vie.tics statues de saint Jean-Hagtiste, de sainte Catherine el asinte Marguerite, 
nee s dune autre statue de saint qui na pas attribut st qui à erjendant un faus ar de 
wait autrefois sur le jule Hlemarques la 


steun. 








sunt Jean LEvangehate, peut-étre erles qui net 
uées dans les entiers, les juscines, les enfeus ou arcades eatenrures 





finesse des sculptures pr 
de la el'ture du cho ur, cunsuléres Les nulle varites des trames drcoupees dans les ruaces et les 
Lmpjans dre fenêtres, adnures le menelleux tableau retrace en couleurs cuneclantes dans la 
togale verrisre du maitre autel, et dites mi les hommes n'ont jas bacn fait les choses peur La Hrine 
des 








ue ces chefs d'auvre Sivoun voules étud,er en 





Je vus ai conduts lien rapulement 3 travers 
detail toote Phrstre de Notre-Dame du Folg:ét. en connaitre les differentes fondations, «av: 
macnt autrefois lee voûtes, les murailles et lee vitraut, aus 






barons qui « nage 
dans see jours de ghure et dans sa decadence, le revoir el quil est maintenant revenu à son 


ar ce suyet © ulles do 








ancienne splendeur, he s les nembreoses notices qui ent été compare 
Pere Csnile et de M. de Kerdanet inserer dans l'éhiton de 4K13 d Albert Le 
de Canthgon, 1, Notice ner Notre. Duime du Folguet, 





Asstoure et description, jar Le marqui 
par Pelet Menrs de Caurey, IN4t, Notre-[hime du Folyct, par Labké Le Carre; Le Couronne- 
ent de Nice Lime du Foly st, L puimper. 


a pis done ces certe ces 








S'eeptembre IN, S maine regie de 





A lea travaut de restauration et d'entelhasement 





Ce qu'en ne trouve 
nerable 





qu ont ét rareutes dans des ou bi dermierrs annérs pour remettre en état er 





sance et reparer lee desastres causes jar Lincendie de AR et jar la révolution, Sous le 
rectorat de M Tahave, de {NS environ à 4AKE, furent pass la plupart des titraus peints, a uvre 
de M FE Hineh La mastresse-nitre represcntant dans on grand et magnitique tal lau Notre.Dame 
Senne Saint 
Vincent-Ferner de lurdre de Naint.ls, st, est 
represente à 1 e enistant à celle scene, ainu que Nalaun ar-Fell qui est monté 
dar.s Lee branches d'un grand cône Tout aut. ur, en des janneour lue petits, sont les quinre 
4 de la ssinte Vierge trés de are litanir. 








1 Eafant-Jeoue dnnant le fan 8 muint Doninique et à sante Catherine de 
nique, qui à préche à Peaneien et au 








ave pan con 





nt des ent m 
«Done da-Mart Carmel dunnant le sespulaire à à nt 


œmysteres ju Hunsire, et danse la ur 
, 








Alafenetre vs us de lautlnerd, N 
Nmon-Much rt a muntr Therese. Dons la chajelie 
Coscepüon — Histoire de Salaun ar-Full — Dans les quatorze fenêtres des las c'| 








proclamation du degme de À immacuir 
«stations 


eu 








.n ! numents historiques 
: 40 de la: et ‘oiture, — 2 du cou 
— 4 pin ga 5 fleuro de toute la façade r 
\ À © ‘on èâu date proci _…. 
1 termin : c'est un devoir de justice de conserver 
c. i les et dévouées qui s’associérent pour racheter l'égl 
acquise comme bien national en 1792 et en firent don à la p: 
Voici leurs noms : Anne Le Gall, — François Le Gall. — E 
instituteur, — Marie-Anne André, — Guillaume Loaec, — Jear 
Gac, — Yves Laot, — Guillaume Kerbrat, — Gabriel Abjean, m 


CON AN SN ST I ICT 


LA VIE DE SAINT FEL 
Abbé de Rhaygs, Confesseur, le 9 


_—— jm $emt — 







FELrx, parfait modelle de Sainteté, esto 
Cornoüaille (1), en basse Bretagne, & nasquit, 

séant au Saint Siege le Pape Jean XIII; sur la 
Grand I du nom; regnant en France Louys Vie 
du nom, dit de Rennes. Ses parens estoient riches & moyer 
bien instruire leur fils, l'ayant donné en charge à de docte 
lesquels il fit, en peu de jours, un notable progrés és bonne 
ses parens l'envoyerent à Kemper-Corenlin, à la Cour du 

ayant sej deux ans, ils le voulurent marier & faire h: 
1 «&,c derant la vanité des choses mondaines, prit 1 
e pour y vivre, toute sa vie, au service de 


IL C ». ion attrista grandement : rens, lesqu 
pe LL à le divertir de son saint dessein; is il re: 
i ra tellement par vives ra ns, qu'il 

ct se retirer où il plairoit à T 


Le, le 18.° an 


LA VIF DFE 5. PFLIX. 








humblement lhabit de sa Religion; Le bon Abbé l'accücillit humainent &, asant fut 
ner, de set Rehjgeux Incontinent, ol fut rudement attaque des 





preuve de sa perseve 
ennenns de sen salut, le monde, la char & le dhable, lesquels lus representnent, a tout 








went, La maucur À prete de la vie qu'il aveat chonsie, la délicatesse de son nature 
nnes, les dchiees de La Cour qu'il n'avent 











sens À richesses qu'il avoit abanc 
fait que geûter, les bons partis qu'il avout refuser. La Chair se nut de La parte, luy 
deu assauts; mais le S. jeune homme leur resistont courageusement, 
Usa char par veilles, hate & fréquentes 
n Abe l neur d une (D). 

deux ans, son Abbe Paul fut cleu, 
wep n À fut sacre 
mbeau de S. qui 


les ar 








Brant de f 
emant de Lor 








nn, mat 





“ 








A Centempla 
tout 
HE Asant demeure c4 





element as son 





avrent fa 
M 
uren 








re d 





CERN 








ele lerse de Dreguir, pu euper Le Sie Eprssesst 


















ues 





1 aul, 
stunt 
ce qu'il aigue tro facilement, À receut de us oberssance & lettres de teconini 
Dabte dut Menastere D Vembare Vaissean qui se trouva au part 
put à da cote de Leon; mans le temps se leva st 


see un 








n Belin, deurens de visite 








u 








mutat, 





a dans &sennst 












surent 





ads 





renvers. 





ns La vante du vais 


vent si furueus qu 
staent dedon 


Mes sur 


ntrure 








dent plus 









s l'eau, Us, qui ne sas 





see bus couv qui 





nrocher li aucunet 
&ole b 
le sa l'eau du bateau: | 
ipagnens que Li Mer avoit jettes sur ce rocher, Com 
de Saint vid son Breviaire qui Mottt sur l'eau, un peu eloigne du 
bateau, lequel al alla querir & Le trouva aus se 
nement moules, comme si on l'eust üre d'un coffre, 

IV. Anse au Havre de Hoscow, il alla à la ville . Paul, voir l'Evesque de Leon 
Mabbo, lequel, des lan 4, avoit transfere les leliques de sant l'oul au M 
Fleungne où Florise, du temps de PAble Wphadus. L'Evesque le receut gracicusement 
A le retint quelques jours chez sex 3 &, comme saint Felix lus voulut raconter l'accident 
qui lus estit arris le prevint, lus hsant qu'un certain eh 
Monasterc de Haas qu'il prouve ALL LOMEULT 
telle que s'ensuit : I lus esteit avis que vous cstes enil 
vostre Isle, pour passer en terre ferme & qu'au nnheu de vostre course le diable, en 
forme d'un Vaulteur, grand comme une montagne, choque vostre batteau & le renversa, 
ns; sur ces entrefutes, 1 id un hom 
assé comme d'Able 


, sans est 





furent, par u 





“AtaUE, 





a 'estant redresse, 
s, la tempeste appraisee 


ln 





un autre, se sous 





av 








be, cpuis: 








€ sen com 





a alla quenr ses 





remettent a Li ve 
& sans que les feuillets fussent aucu- 
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du 






nuire viuun 





n mesme 





vuteu, 
que, avec quelques autres de 





assez € 




















que estnent ded 









eme un Movne, lensnt en man un 
sur les eaues, s'apprecha du batteau, & a 
l'eau 4 renns dans leur V, 
puis se prit à poursuivre 
frappa de sa Grosse & le fit tomber dl 
& joviat te Remharguez-vous, mes cufans, À pour. 
ssunvrinatrer par le qrace de Dieu. jou ubmerge vostre 
sennemy. lequel ne vous pourra plus nuire» Vehy ayant ous ce tecit de FEvesque, 
cunneut la vente de ce resté accumpls en ses que ce saint Abbe, qui 
avoit dehivre, estut saint Benoist, dont al rendit graves a Dieu & à son S. Liberateur. 

V. Ayant pns € vesque de Leun, il vembarqua de rechef pour aller à 





à Crosse, tr 





isseau, les ra au riva leur comm 


ce Vaultour, 












Mer, &, retourne vers ele & ses coma 





gmons, il leur dt, d'un visage jus 
een toute nsseurance, c 














e vision ave 











nge de 1 


ani devint salt faletas où Gueoton — AM T. 
sn. — JM. À. 


(Cost à Dhonenant que ve et Fete nav 


18. Abbore de Fleurs, ce Salat-Benut-cer. Lére, eatre Orliene 








l’'Abhè,  nimé Abdon, 
_« 1 ae S. Benoist, sous lequel il : cut en ce Mo: 
Sainteté & perfection. Peu aprés avoir fait profession, i 
sorte que les Médecins desespererent de sa reconvalesc: 
il receut les Sacremens & se disposa à la mort. Une nuit, 
dans son lit, saint Paul, Evesque de Leon, entra dans sa 
luy demanda comme il se trouvoit & où il avoit mal; le 
Ccleste qui avoit remply sa Chambre, lui demanda quel 
» Paul, jadis Evesque de Leon, lequel vous avez invoqué. » 
où estoit son mal, lequel le saint Prelat toucha doucemei 
la luy monstra, &, la jettant par terre, luy dist : « là voi. 
» mal, » & incontinent disparut, laissant le Saint comblé 
Chambre parfumée d'une tres-suave odeur, qui y dura tou 
de Matines sonné, Felix se leva & se trouva le premier 
le voyans, s'estonnerent de voir sain & dispos celuy qu'ils 
mort, il leur racconta la vision qu'il avoit euë, &, pour preu 
la coste pourrie & gastée que le S. luy avoit tirée, & l’odeur 
la chambre ; de quoy ils rendirent graces à Dieu & à S. P 
avoient renduë. 

VI. Conan I du nom, Duc de Bretagne, estant decedé, l'an { 
fils aisné, fut Couronné à Rennes & receu Duc de Bretagne 
voyant les anciens Monasteres de son Duché avoir esté r 
Nortvuegues, Danois & Frizons, pendant la desolation du P 
S. Salomon, & servis de repaires aux bestes sauvages, meu 
resolut de les reparer & y remettre des Religieux, entre lesc 
Loc-Menec'h & celle de saint Gildas, en l'Isle de Rhuys, jadis { 
le Grand, le 3 May l'an 399, confirmées par Judicaël, Evesq 
Pape S. Anastase I és parties d'Occident ; lesquelles ayant 
s’estoient retirez à Bourges, emportans, quant & eux, les Cor) 
estoient. Le Duc ayant entrepris ce rétablissement, écrivit à ! 
Fleurigné (depuis Archevesque de Bourges), le suppliant de 
remettre ces monasteres en estat ; l'Abbé Guerin en confera a 
encore qu'ils regrettassent extrémement d'estre privez d'un 
gieux, toutefois, voyant qu'il y alloit de la gloire de Dieu & 
Ordre, y consentirent. Felix donc, ayant pris la !-- 7 
Bretagne, emmenant avec sov si 
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fondation, leur donna encore quarante liv. de rentes sur la terre de Hhuys, payable par 
sn Chôtelain A toute la prairie de Prosal, avec ses Terres labourables, Marais K autres 
dépendances A dix lis. de rentes sur Vennes, A autres dix His. sur Auray, À du bois à 
Forest pour leur usage, tant du four el du fouver, que pour leur 
par conti Vennes, le signé du Duc A des Harons 
ne. N. Felix, s'estant loge en sen Monastere, ÿ receut nombre d'Enfans de 
ut de S. Renuist ; entre lesquels cacellolent ent 
vertu Frere Oher de Largutt, Vrete Perte de La Chapelle, Frere François Des Salles, 
Frere Abun de Les Marne, Vrere Foulques Conan, Vrere Vital de Leon, Frere Hichard 
Des Portes, Frere Chaude Raguenel & le sus-nomme Frere Mathehn de Pcathovre, fut, 
pour ses rares vertus, Abbe de Loc Mencch, la pluspart desquels furent depuis Abbez 
des autres Monasteres de leur Ordie en Hret. 

VUE Les ail. men acheminces, le Duc voulut aller à Rome visiter les lieux 
saints & recommanda Lex & ses Helijieux à la Duchesse Havoise, sa femme, & à son 
frere Judheact, Evesque de Vennes: U fonde le Prieuré de Livré & l'Abbaye de 
saint Georges de Hennes, l'an 1e 6, où sa fille, Sœur Adell 
















sen, ausquels 1 don 














eu 











de Bretagne, fut premiere 
ve La mesme 





Abbesse, 1 se ut en chemin et arriva a Île 
du Pape Jran ND 
devotions, s'en tournant au pays, il mourut en Lombardie, &, son corps, apporté en 
Bretagne, fut solemnellement enterre a Hennes. Le decés de ce Prince attrista grandement 
le bon Pere Fes, lequel estnt sur le point de ven retourner à son Monastere de 
Feurigne ; 1, La Duchesse Hasoise & l'Exesque de Vennes Judicaél, qui l'aymoient 
uniquement, le supplerent de demeurer, luy promettant toute assistance ; il se laissa 
vaincre à leurs prieres & demeura, donnant ordre aux bastimens, de sorte que, dans 
peu d'annees, ces deux Monasteres furent hien avancez, les terres libources, les signes & 
vergers planter, La Duchesse & 1 
aux frais & depenses necessaires (2) 

IX. Le Duc Alan HE du nom, avant succedé à son pere, demeura en la ganle de la 


ance, fort bemgnement receu 
duquel il receut de belles reliques en present; A, ayant fait ses 





























ivesque de Vennes, son frere, fournissans hberallement 








Duchesse sa Mere, n'estant encore en âge pour gouverner son Duché. Plusieurs grands 


Seigneurs se jommrent au Prince Judieucl, frere du feu Due, À Alain Cnignard, C 
de Cornoñalle (4, voulans, an mee, enlever le Due K en sarde, Ces 
dissentons eviles travailloient extremement Le pays, lesquelles le bon S. Felix taschoit 
d'assoupir. Une autre non moins dangereuse calumite arriva, l'an 102404); car les paysans, 
s'estans mutines, prirent les armes À coururent sus aux Seigneurs & Gentils-hommes, 
brülans leurs Villes, Chasteaux & Manairs, les Hans À mort eux, leurs femmes, 
enfans & domestiques Cette trouppe mutince s'accreut tellement de jour à autre, que, 
pour 3 mettre wrdre, le Due leva une puissante liquelle se rangea la à 
qui avait echape à La furie de cette commune revollee, laquelle fut lien si oréc que 


nte 
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mec, 








ee de Rhure, mars que elle gle 
nue mime de 
r nEDE DM 
de mt 









___ quu eust desiré, il se resolu: 

.«scurigné, desesperant presque de parachever ce qt 
des Monasteres. La Duchesse Havoise, avertie de ce; 
voyes, à le retenir ; mais il fut impossible ; il sortit € 
vingt & huit ans aprés qu'il y fut venu, & s’achei 
Religieux, nommé Frere Philim, auquel la bonne Di 
adressées à l'Abbé Goslin, par lesquelles elle le suplit 
l'en benir Abbé; representant que si on n'avoit entiere 
feu Duc Geffroy, son mary, les troubles & guerres, tant € 
survenuës pendant la minorité des Princes, ses enfai 
Finances du Duché, qu'il n'y avoit eu aucun moyen d’act 
entrepris, mais que tout estant à present paisible, on ne 
à son contentement ; suppliant instamment, de rechef, 
Felix en qualité d'Abbé au Monastere de Rhuys. Saint 
fut bien recücilly de l'Abbé & de tous les Religieux, qui 
son retour; mais l'Abbé, ayant leu les lettres de la Duche 
pourquoy il estoit venu & avoit quitté la congregation de: 
en charge : « D'autant, dit-il, que je ne pouvois là servir 
» chose que j'ay toùjours recherché. » 

XI. « Comment, (mon Frere,) repartit l'Abbé, & pensez- 
» ce que Jesus-Christ n'a trouvé au sien? Si vous voulez 
» Seigneur, devez-vous pas cheminer par les sentiers qu’il 
» pas qu'il nous faut arriver au Royaume du Ciel par plusi 
» Prenez donc en patience les contradictions & adversitez, 
» (mon cher Frere) & nous rendez l’obeïssance, comme l'a: 
» vostre Profession, & vous disposez à reccvoir la benedict 
S. Felix, ayant patiemment oùy parler son Abbé, se jetta cor 
larmes & le suppliant de jetter les yeux sur un autre plus 
gagna rien; car le susdit Abbé Goslin (qui déjà estoit Eves 
le 4e jour de Juillet l’an 1029, au grand contentement de tou: 
Havoise, à qui incontinent on en donna avis. 

XII. Incontinent aprés, S. Felix prit congé de son Abbé, 

recommandation, &, estant arrivé en Bretagne, alla dir: 
L Alain, le Prince Eudon, son Frere, les Duchesses Bert 
Ven s Judicaël, tous lesquels furent fort réinni- 
l ys,le mettre en possessir- ” 
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des boanes lettres, que de la vertu, inntant en cela (comme en toute autre chose) son 
bienheureux Pere S Benoist. 

ML Le diable, crevant de rage de voir la S 
leur pouvant autrement nuire, les e 





inte vie que menoient ces Moynes, & ne 
suvantent souvent avec des spectres & phantoumes 
hydeus En air, entr'autres, que les Novices, assis a une table, s'excrçoient à la 
Evslmehie, un Demen follet se prit à se jouer à la chandelle, avançant sa main noire, 
hydeuse A toute velue vers La flamme, puis la rehrant comme sil se fust bi 
contiauant ces ingeries, jusqu'a ce que la chandelle se consommant devant les deux 
Noces qu chant U un appellent Frere Hainfros & Fautre Manguise, par sus 
les epaules desquels ce fullet passent & repasseit st souvent son bras, s'effrayerent, 
aussihien que celus qui leur menstrt, nommé Frere Kadulphe; le Pere Toucthen 
Maitre des Novices, essus, leur dist : e Mes enfans, armes vous du signe 
» de la Sunte Crein & continues vostre Fsalmodie. s Lors, le malin cteignit la chandelle 
& se prit a rire «4 fort, qu'en l'entendent de tout le Monastere ; puis, se ruant sur un tas 
& monceau de pierres qui estnt dans la prochaine cour, les remua avec grand bruit & 
Untamarre &, toute la nuit, ne cessa de remuer les écuelles, tasses & autres vanselles 
dans le Refectoir. 

XIV. Suint Fehx esteit lors absent ; lequel, estant arrivé, fut adverty de tout ce qui 











ent 














rivant là 
















s'estuit passe la nuit precedente; pour à quoy remedier, il benit de l'eau, le lendemain, 
&, en ayant arruse toutes les Officines du Monastere, on n'entendit plus rien de 
semblable, par la grace de Dieu. Depuis, saint Felix, ayant gouverné saintement ce 
Monastere, l'espace de trente & trois ans, sçavoir est vingt trois ans avant que d'estre 
beny Abbe, & dix ans en ectle quahte, comble de merites, rendit son Ame à Dieu, le 
4 de son âge (1), & de Notre Seigneur IE C2. Son Corps saint fut honorablement 
emsevely en son Eglise Abbatiale de Rhuys: Judhcacl, Evesque de Vennes, fit l'OMice 
funebre, y assistant le Duc Alain, ave toute sa Cour, Dieu manifesta la gloire de ce 
saint Confesseur, par les grands ct frequens miracles qui se firent a son Tombeau (4). 




















Benoist Gononus a écrit sa vie en Latin Xn vitis PP. Occid. liv 3, p. 171, qu'il dit avoir 
tirée de la Hibhoteque de Fleurigné : mais il se trompe à la dalle de son arriée en 
Bretagne, la mettant Fan fu, au heu de Can fan, comme il se justifie par lechange que 
At avec luy le Duc Geffroy lan 1001, rapporte par le Steur de Launay Padioleuu, en son 
Traitté du souverun Droict de Regalle en Bretagne, liv. 2 chap 3. D'Argentré, en son 
Aistoire de Bretagne, parle de luy, en Alain DIE, et, avant luy, Alain Honchard, au lir. 3, 
de ses Annales, en la Vic d'Abun HEC. 








(5) Coet 83 qu'il laut Lire, proue et m6 en La 
47 1008 d'opres M d- le riine, 
3 Pour l'œuvre de retours à 
TU, pages 100, 
(Lermes . 


++ Comme ce l'e vu nus san. tal. 










, “ss UTC AUTOUAD, DAaQUIL € 
Albion & à present Angleterre. Son Pe 
Gentil-homme riche & moyenné, de la Pr 

nifie teste de Bœuf (1). Il nâquit l’an de 
5. vese 1 du nom; le 14.° an de l'Empereur Zen 

Constantin ; en l’Armorique Hoël II du nom, dit 1 

premier Roy Chrétien des François. Ayant passé les 

Parens, donnant, en ce bas âge, des signes évidens de 

aux écolles, où il fit un notable progrés en peu de : 

seulement, mais encore plus à la vertu; car il s’enflam 

& de la perfection, qu'il se resolut de quitter le monde t 

pour y servir Dieu tout le temps de sa vie. Son Pere, s 

le retira des écolles & le voulut envoyer aux Academi 

l'enfant n’y voulut entendre, & enfin sa perseverance l’er 

si ferme en sa resolution, craignant de s'opposer à la vol 

à sa requeste, le mist en pension au Monastere de Saint E 

de S. Germain d'Auxerre, personnage de grand sçavoir & 

II. En cette écolle, il eut pour condisciples trois jeun 
grands personnages, Daniëél surnommé Aquarius, ou Boy 
de vin; Samson, depuis Archevesque d'Eborac en l'Is 

Bretagne Armorique, & Gildas, surnommé le Sage, depuis . 

Il demeura en ce Monastere jusques à l'âge de quinze ans, 

& Theologie, observant ponctuellement la Regle, bien q 

Monastique. La Classe où S. Hydultus faisoit ses leçons cs! 

Mer, qu'aux hautes marées l’eau y entroit, qui contraignoit 

luy ceder ; ce que voyant saint Paul & ses condisciples, ] 

en sorte, par ses Oraisons, que Dicu les délivrast de l'impc 

Hydultus les mena à l'Eglise, & tous ensemble, ayans fait 

la Mer (le saint Abbé tenant un bâton en sa main) laquelle, 

le coup, à mesure qu'ils avançoient, s’enfuyoit devant eux, 
sec une grande campagne, le S. Abbé luy deffendit, de 
s'épandre plus avant, crainte d'infecter le lieu destiné pa 

Enfans ; ce que la Mer a depuis inviolablement observé. 

III. En cette campagne que la Mer avoit laissée à sec, 
bled, lequel estant parvenu à maturité, il fallut le fi-- 


(1) M. de La Borderie prét-- °° 
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mantimes le gastoient; saint Hydultus en commt la garde à es écalliers, lesquels 
alternatisement le gardent, Une nuit que S. Paul estont en faction, 1 S'endormnt &, 
pendant son sommet, des eyeaux gaterent tout le 1 dequoy v'estant apperceu le 
feux jours, al n'osa se presenter devant son Maitre, Le 
ut avec ses condiseiples dans Le champ, voilà venir les memes 
opseaux à leur queotee ordinaire; S. Maul, les vesant fondre dans le champ, dit a ves 


condisples 2e Mes freres, pruns Nostre Sergneur qu'il nous fase raison de ces 
se ogseaur, qui nous 









matin, 11 fut si honteux que, d 
trois 





me jour, des 








U perte se grand dummnyge, » Les enfans se m 
5 pus enuronnans le champ, 


ent à genoux & 
s amasserent en une bande & les 
tete, comme un troupeau de brelis, &, entrans dans la cour du 
Monsstere va L'Abbe saint Hydaltus se pr , saint Paul luy dit: Mon Musstre, 
os cuey les larrons qu ont quate votre bed, Jay prie Dieu qu'il m'en fist rain, & 
s orcy que je vous les presnte, afin que vous les punisie: comme bon vous semblera. e 
Le S. Abbe, tout este ce muracle, leur donna sa bencdiction & ainsi s'euvolerent 
vers la Mer, & conunença a regarder S. Paul, von plus comme sun disciple 
un saint & amy de Dieu. 

IV. Asant demeur 
touche du deur 
recunnus 


firent leur jui 
menerent au M 



























ne 








dx ans au Monaste 





e de saint Hydultus, il se sentit pr 
til en confera avec son X 
que ce deur vent de Dieu, lus cons 





reme 





stre, lequel, 
de poursuivre son dessein, 
Ain Paul prit cenge de son Mnstre & de ses condiseiples, &, le quinrieme an de son 
due, se retira en un heu desert & écarte, pres d'une metarie qui appartenoit à son Pere, 
&, Vestant associe doure personnages portez de mesne deur & intention, $ édifla une 
petite Chappelle &treire petites Cellules, elorgnees quelque peu l'une de l'autre ; ce fut 
le prenmer Monastere qu'il bash, l'an 7, auquel il mena une vie 
que, dans peu de temps, tout le 
recomni. 


















austere & sainte, 
&se 
simplement veatu & ne beuvoit ny vin ny 
biere, ny autre buisson qu nourntute ordinaire estoit du pan sec & un 
peu de sel ; les Dan es & fentes solemnelles, 31 prenoit sa refection avec ses doure 
Gonfreres & lors, par compagnie, al mangroit quelque peu de legumes & de poisson ; 
mais de chair jamais al n'en man fut au Monastere. Ayant atteint 
de vingt & deux ans, 11 fust consacre Prestre (ayant préalablement 
Ordres), par Lvesque de Guie.Kasteltles Anglois l'appellent à present Winchester) son 
& ses donre compagnons aussi. 

, l'un des plus puissans Roys de l'Isle, inspiré de Dieu, 
se voulut convertir a la Fos de Jus Cinuisr, lequel, informé de l'admirable Suinteté de 
Paul, envoya quenir, avec ses douse confreres, pour le Catechiser & toute sa Cour, 
S. Paul fut bien mars de quitter sa chere solitude ; lumportance d'une si notable 
conversion fist qu'il postp on particuhere a la Gloire de Dieu & 
sugmentatien de La Rehgien Chrestenne ch Le Roy le receul creusement & fut 
par lus anstrut & Haplire, cumme ausu les Seigneurs & Princes de à C « 
Wravaillerent ai bnen, que, dans deux ans, toutes les quatre Provinces du R ne 
furent enticrement converties & les affaires de Li Reli 
le voulut fure sacrer E 


JS circonvosin + aMuent pour le consul 
ner à ses saintes prieres. I es 











def 
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eu les autres 
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on bien etablies par tout. Le Roy 
mais il n'y voulut consentir & 
ar l'Oraison, un Ange 





sque de la Ville Capi 
commença à penser à sa relt n 








sant confere avec eu 








fruit aux Aiues. Le Sunt en confera avec ses 








leurs edun eg et 
patet sans qui 'egronait roma de le vie imp nétarelie à ant 13e ples partie, car il e8t certe que 
de rot Mars état de;e chrebes mani que vol ne sntversge. — À M. T. 





= ant seulement petite voye ent 

où le Saint sact pa; avoient : , & s’appelloit 1 
chemin de saint Paul (1). 

VI. Lequel ayant dit adieu à sa sœur & donné sa bei 
sur mer, &, ayant traversé l'Occean Britanique ou Manch 
de Heussa ditte en François Oüessant, éloignée de la cost 
de Bretagne, où ils prirent terre, l'an 517, graycrent leur 
&, trouvant le licu solitaire & propre à leur dessein, y é 
consistant en une Chappelle & treize petites Cellules de gaz 
ayans vescu six mois, Dieu leur commanda, par un Ange, 
parce que ce n’estoit pas là le licu où il devoit s’arrester ; à 
mer, rengeant la coste de Leon, de l'Oüest à l'Est, sans perd: 
Havre du Kernic en la Paroisse de Plounevez, où ils se des 
de rechef bastir leur Monastere ; mais S. Paul eut revelation 
ce qu'il fit, tirant vers la Ville d'Occismor (2). Proche d'icelle i: 
Berger du Comte Guythure, Gouverneur du Comté de Leon. 
appartenoit le pays où il estoit, &, ayant appris que c'estoit a 
demeuroit en l'Isle de Baaz, vis à vis du Bourg de Roscow, il 
chemin, rendit la veuëé à trois aveugles, leur touchant les ye 
miracle fust suivi de la gucrison de deux muets, ausquels, pa 
rendit l'office de la langue. Les Saints passerent en l'Isle &, e 
Baaz, S. Paul rendit la santé à un Paralytique, puis se fit co 
Comte. 

VII. Le Comte le receut amiablement & devisa long-temps s 
&, comme ils tomberent sur le propos du refus que le Roy 
clochette qu'il luy avoit demandée, voicy entrer les pesch 
aportoient la teste d'un gros poisson qui avoit esté pris au 
gueulle duquel on trouva la clochette dont estoit question, laq 
S. Paul ; cette Cloche se garde encore au Thresor de la Cathed 
laquelle on tient que plusieurs malades ont esté gueris & un m 
voyant les miracles que Dicu faisoit par les merites de S. Pai 
ceste Isle de l’importunité d'un horrible Dragon, long de so 
dures écailles, lequel so it souvent de sa caverne, &, se 
villages, devoroit hon s, femmes & bestiaux indifferemm 


Comte & passa dt: ieres avec ses P. t- ° © 
en chemin vera rave 7 
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ceailes & siflant si 1 ment, qu'il faisent vetentir des rivages circonvesins, Le saint 
A lie son Latolle au col, le balla 
un een en kesse, sant Paul le frapy 
Nord, 1 lp esta son Lstolle & lus 
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spent, où la mer fat un 





A ctrange on tout t 
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pe, Sans aucune cause 





termine le Monstie, fut acc: 





ane du Comte & de tout le 
itterent nulle benedicl 
ce jeune Gentil h 
Ker-gour-na-dech 







hrent malle remerciemens À lus seû 





ns ; 
ssanee de La valeur, courage & magnanmnte 
apragne Paul, le Comte Le non 


Breton, qui ne sent fuir, & lus à 





ne qui 








avant ac 
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sta dire, en 





na plu de la les 
le prnilese d'aller seuls a LOT 


apres les Det. 


eurs beau prileges ; nn 








agneurs de cette Maison disent a 





de, avee l'epre 





au conte À les eprans derez, le Din saint É'icrre À OS. Paul, 


Le Comte Guythure 





desitant retenir 
sde sos, lus ht present de son Palais, ave bartenances, 
uit ou al transfera sa Cour & cela nt tous les revenus 
qu'il posedent en Liste de Haas, lus Bt, de plus, present d'un Livre d'Evangiles, qu'il 
avoit ent de sa propre man, lequel se garde encore a present au Thresor de l'Eglise 
Cathedraie de Leon, & Guillaume de Rochefort, Evesque de Leon, le ft couvrir d'argent 
dore, l'an 1492, avec appoution des Armes de Leon & de Rochefort. 
le Comte, &, à sa requeste, de « S fist un Monaster 
accomedation duquel, 1 ebtint miraculeusene nt une font. 
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DUNNENUTION 





(L lle ce temps-là, 
dieul, e: ec GC de Leon, & ne f 
l'an 1177), © il  ‘” di » : 1 gnifique receptioi 
Occismor, « il !  ceu tout le Cler.,! & du peupl 
Cathedrale (fondée jadis par le Roy Conan Meriadech 
Episcopal, & donna sa bencdiction à tout le peuple. Inc 
l'ordre & police requis pour le gouvernement de son Dioc 
Archidiaconez : Leon, Ackh & Kimilidili, fit le departemen 
Eglises & Monasteres que le Saxon Corsolde avoit rasez; fo 
outre celuy de Baaz, l’un en la Paroisse de Kerloüan, non 
Paroisse de Plougar, appellé Mousler-Paul, & celuy de Lan 
(lesquels furent ruinez par les Normands l’an 878), desque 
seminaires de Sainteté & Doctrine, il tiroit des gens doctes 
Recteurs & Curez par son Diocese. I fit Grand Vicaire S. 
douze Prestres des principales dignitez & canonicats de sa 
Faou, en Cornoüaille, & y extermina un pernicieux Dragon, qu 
& délivra le Seigneur du Faou du malin esprit ; lequel, à 
Monastere de Daougloas, en Cornoüaille, puis s’en retourna er 
XI. Quelque temps aprés, redoutant la pesanteur de sa ch: 
desir de la retraitte & solitude, il se resolut de se demettre de : 
à son Neveu S. Jaoua, lequel, d’Abbé de Baaz, estoit deven 
Recteur de Brazpars, en Cornoüaïille. A cette occasion, il asser 
en la Salle de son Manoir, &, en leur presence, resigna son 
l'ayant envoyé à Dol, pour estre sacré par S. Samson, An 
Metropolitain de Bretagne, se retira en son Monastere de Baaz 
de ses Religieux & des Insulaires, & ce l'an 553. Saint Jaoua 
deceda le 2 jour de Mars 554, à Brazpars; cela fut cause que S. 
présida à l'élection qui fust faite de Tiernomallus, Chanoine 
decedé peu de temps aprés son sacre, fit que S. Paul quit 
Monastere & vint à Occismor, Offcia aux obseques du defunt I 
l'assemblée de l'élection, où il fut instamment supplié de repre 
l'Evesché ; à quoy il condescendit, vaincu des importunitez di 
penitence le Seigneur Gurguidus, de la Noble & ancienne . 
Chaste}, pour avoir inopinement tué sa sœur sainte Haude, la 


(1) Albert st de noes dire ! don !*- 
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accomplie, il vint trouver S. Paul, lequel vid un brandun de feu, comme un globe, sur 
sa teste, d'ou il prit occasion de changer son nom & l'appella Tunguidus, du mot breton 
Tan, qui signifie feu; il le At vetir & instruire en son Monastere de Haoz, & puis il le 
At Prieur du Monastere du Helecq, & enfin premier Abbé du Munastere de Loc-Mazé 
Trsoun, en bas Leun. Enfin, S. Paul, sentant ses furces diminuer de jour à autre, se 
detmist pour La seconde fois, de sa charge Pastorale, & fit clire en son lieu Cetomerinus, 
un de ses doure Prestres & disciples & Chanoine de sa Cathedrale, homme pieux & 
sçavant, lequel fut solemnellement sacré, l'an 566. Incontinent aprés ce Sacre, S. Paul 
se retira en son Monastere de Haas, où il demeura, ÿ vacquant en continuelles Oraisons, 
Jeusnes, Veilles & autres austeriter, jusqu'à l'âge decrepit de cent deux ans, qui fut l'an 
de grace 5H que Noatre Scigneur le voulut recompenser de ses travaux. Il estoit si 
atlenué, sec À decharné, pour les riqueurs & austeritez dont il mattoit son corp 
Bonobstant son grand ge, qu'il n'avait plus que la peau simplement étendué sur les os. 

XII. Une nuit, apres Matines, comme il se fut jeté sur son pauvre grabat pour 
prendre quelque repos, un Ange entra dans sa Cellule, laquelle fut incontinent remplie 
d'une grande clarte, & luy dist : e € Paul! lu as puissamment combattu & as heurcuse- 
» ment courru lu carriere de celte me mortelle, reste à present que le Sciynenr, auquel 
ste as si fidellement serry, le donne le loyer % recumpense que lu as meritez, c'est 
» pourquoy liens toy pret & appareillé a Dimanche prochain, que tu entreras en la 
» Gloire de ton Seigneur. » Cela dit, l'Ange disparut, mais non la clarté qui remplissoit 
la chambre. Le Saint, bien aise de si bonnes nouvelles, rendit grace à Dieu &, le matin 
venu, celebra la Sainte Messe avec une devotion extraordinaire; puis, ayant convocqué 
tous ses Moynes, leur fit une belle l'redication, les exhortans à la charité, humilité, 
patience & toutes autres sortes de vertus & sur tout à l'Observance de leur vœu & de la 
Regie, leur manifestant que sa dernicre heure approchoit, leur predisant le jour & 
l'heure qu'il devoit passer de ce monde. I donna ordre au gouvernement de tous ses 
Monssteres & envoya prier l'Evesque Cetomerinus de le venir voir; ce qu'il fit, 
accompagné des principaux de ses Chanoines & de nombre de Noblesse & habitans de 
Leon. 1 se mit au lict, se sentant sa une violente flevre, & fit ses dernicres 
ordonnances; &, sur ce que le bon Prelat Cetomerinus luy recommandoit son Eglise 
Leoanoise, faisant un sousris, uy dist, d'un esprit prophetique : « Ne vous melle: pas 
senpeine, Dieu en aura soin & y pourroira d'un Prelat qui vous succedera & sera tres 
» saint; 1 se nommeru Goulren, & acheveru ce que j'avois bien avance dans mon 
» Diocese ; » puis se tournant vers ses Moynes, qui estuient tous agenoüillez autour de 
# couche, pleurans à chaudes larmes le decés de leur S. Pere, leur predit le different 
qui se devoit élever entre les Chanoines de l'Eglise Cathcdrale & eux, touchant le lieu 
de sa sépulture & les pria de consentir qu'il fust enterre dans sa Cathedrale, parce qu'il 
avoit sceu par resclation que son Corps devoit estre \isité par les Pelerins, ausquels 
særoit chose incommede À dangereuse de passer À repasser si souvent le courant de 
mer qui est entre le lourg & l'Isle de Haas; apres, al leur donna sa benediction, leur 
demanda pardun, &, les entendant sauglotter, icur dist: e Que veut dire cecy® mes chers 
» Freres’ porle:-vous envie a men bonheur * Ne cons affiyez pas de mon depart, vivez 
» scion la Regle & l'exemple que Je rous ay monstre & Dieu demeurera avec vous. » 

XL Ayant dht ces paroles, le mal le pressant, 11 pria l'Evesque Cetomerinus de luy 
administrer le Viatique & le Saint Sacrement d'Extreme-Onchon, lequel il receut avec 
we grande reverence & devut tant luy-mesme & respondant à l'Evcsque. Ccite 
Ceremonie achevce, 1l se tourna te une fois vers ses Freres, X, levant la main, leur 
doans de rechef sa bencdichon, disant : « Zu Hencdiction de Dieu Toul-Puissant, Pere. 
» Plis & Saint-Esprit, demeure loüjours avec vous ; » &, puis ayant les jeux cullez sur 

Vos , 




































--, qus 1e courant de Mer, qui est entre le 
ve ae Baaz, estoit couvert de Batteaux, Cocquereaux, Chaloup] 
soient & repassoient le peuple. 

KIV. Tout l'appareil des obseques estant prest, Cetomerinus, rev 
ompagné de ses Chanoines & du Clergé Leonnois, se presenta 
ps & le conduire à la Barque qu'on avoit équippée pour le pas 
s les Moynes de Baaz s’y opposerent, ne se voulans, pour rien, d 
ps ; les Insulaires Leonnois en dirent de mesme, &, de parole en 
menaces. Les Insulaires disoient pour leur raison qu’il estoit mo 
voit premicrement residé ; les Chanoïines & habitans d'Occismor 
roit esté leur Evesque, &, partant, cstoit scant qu'il fut inhumé 
les derniéres volontés, lors qu’elles sont justes, doivent est 
utées ; que le Saint, au lict de la mort, avoit declaré vouloir qu 
‘rré en sa Cathedralc. Enfin, aprés plusieurs repliques, l'Evesq 
ain de ce que S. Paul luy avoit ordonné en ce cas, fit faire deux ct 
chacun fit joindre un couple de bœufs, les disposant tellement 
1e, que l’un regardoit vers Occismor, l’autre vers le Monastere de B 
\pporter le S. Corps, on le mist également sur ces chariots; de sort 
t sur l’un & l’autre moitié sur l'autre, laissant en l'option du saint {( 
‘uy sembleroit. Chose merveilleuse ! si tost qu'on eût levé le sain 
ts, il disparut si soudainement, qu'encore bien que tout le peupl 
. ne pût scavoir ce qu'il devint, &, les bœufs commançans à mart 
chariots, l’un vers la barque des Leonnois, l’autre vers le Monaste: 
. Les Moynes & les Insulaires suivirent leur chariot, &, estans arrive 
it le couvercle & ne trouverent rien dedans. Le Clergé & le peuple 
la mer, firent de même & trouverent le Corps en leur char 
“ent en grande joye & solemnité en l'Eglise Cathedrale, où, 
2 solemnellement celcbré, il fut inhumé en un sepulchre au mi] 
saint Thresor ne fut pas long-temps caché sous terre, que Dieu nt 
\ds miracles, si frequens, que saint Goulven, successeur de Cetor 
& colloqua ses saints Ossemens, richement enchassés, parmy les 
glise de Leon, où ils ont esté reveremment gardez & religieusen 
as & estrangers jusques à l'an de grace 878, que les Danois, estan 
Armorique, ravagerent Je pays, renversans les Eglises, brûl 


& mettans tout à feu & à sang par tout où ils passri--* 7 7 
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S. Florent, se resolut d'y aller visiter ses sacrées cendres ; il voulut premierement en 
coaferer avec l'Evesque de Leon; il vint à Occismeor, (qui s'apelloit Kastel-Paul), où il 
visita le sepuichre du Saint, puis, eatant monté sur Mer pour poursuivre son voyage, il 
fut delivré d'un inévitable naufrage, ayant reclomé les glorieux saints P'oul & Benoist 
à son secours (1). la memoire de ce glurieux P'relat a este si douce sux Leunnois, qu'ils 
ont donné son Nom à la Ville principale, Siege des Evesques, Seigneurs & Comtes de 
Leon (2), luy faisant quitter son ancien num d'Occismor, pour cstre nommée la Ville de 
Saint Paul. 


Cette Vie a esté par nous recueillie de Pierre de Natalibus, liv 3, chap. 195: Molanas, 
és Additions sur Usuurd, le 12 Mars; F. Vincent de Beauvais, en son Miroir historial, 
dis. 21, chap. 2, S. Antonin, en ses Huloires, partie ?, chop 8, V 19: Thrilemius, des 
Hommes Illustres de l'Ordre de Saint Benoist, lv 3, chap. 44, et liv, 4, chap. 1% ; Robert 
Cœnalis, de re Gallica, li. ?, perioche 6; Jean du lois, qui la lirce ex Hibliotheca 
Floriscens. ; Benoist Gononus, és vies des P'eres d'Occident, li. ?. pag. 1%, et en la vie de 
Saint Felix, liv. 3; Alain Bouchard, en ses Annales de Bretagne, et le Sr. d Argentré, en 
son Histoire; Antoine de Yepes, en sa Cronique generale de l'Ordre de S Benoist, sur 
l'an 569. pay 579, Jean Rivche, Provincial des Cordehers de la Province de Bretagne, en 
son Compendium temporum, de. 2, chap 78, en la Colomne des Docteurs, René Henuist, 
en son Legenduire qu'il a prise des Archives de la Cathedrale de Leon, Friard en ses 
Additions Legendari de Hibadencira; fous les anciens Breviaires des neuf Eveschez 
de Bretagne ; les Legenduires M SS, de Leon, Treguier el Nantes, et les M SS. des Vies des 
Saints Jooua, Goulven et Tanguy. 








ANNOTATIONS. 


L'ÉCOLE HAGIOGRAPHIQUE DE LANDEVENEC ET L'HISTORIEN DE SAINT 
PAULAURELIEN (AM. T.). 





me siécle à été pour la Bretagne une époque httéraire relativement féconde, mais dont 

toûtr La littérature se compjurse surtout de Vies de saints et de pires liturgiques. € [l y 

eut, dit M. de La Hurderie :3:, ane entente, but au moins une vi ‘molstiun entre tous 

les monastères de lirrtagne pour faire revivre les grandes figures de leurs fondateurs et des 
vésérables apatres de La péninsule armoricaine. On n'était point, 1l s'en faut, sans documents sur 
leur compte. I y en avait dans la plupart des églises, sous forme rudimentaire, éparpillés ça et 
M... Les auteurs du 1v° suécle rrchercherent tout cela, et même les vieilles traditions orales dont 
le caractère grave, sérieut, atteste l'authenticité. U'mesant, coordonrant cs matériaux divers 
quoique peu incuhérente, l'hagiographe en cempusait une œuvre logique, d'allure réçuhrre, 
faisent eulhr nettement en pleine lumiére la physioneme grandiose du sénérable jatron. Bien 
que beaucoup de ces Vies, écritrs où récrites au 14° aircle aient disparu au mrele suivant dans le 
dissstre des invasions normandes, 11 en à échajjé une dusaine qui permettent d'apprécier le 
œrsctère de ces æuvres. Dans ce sauvetage, les saints de la Dumnonnée ont eu la meilleure chance ; 
Ms oet gardé presque tous leurs liographes du 11° sécle : d'abord les abbés-évéques créateurs 
des grands neges, saint Dricue, saint Tudual, saint Sumson, saint Malo ; les fondateurs d'ablayes 








(11 Voy. où ve on 9 de mars. — A. 


(@ Ainsi s'abtalaient re sŒet lee Lvéques de Live, mas Due sans svcur à obus les prdrelalmen des durs de 
Babes, prares de Leon. — AM. T. 


9 Tone Li, p. mL. 


Le 


BL 


, -=ast, LU l'était à peu près autant qu'on pouvait l’ê 
ays ; très versé dans la science des Ecritures, dans la fréquentation de 
ins ecclésiastiques, notamment de saint Augustin, saint Ambroise, sair 
dore, Isidore de Séville, dont les noms lui sont très familiers, il a 
ire de la race bretonne des deux côtés de la Manche, rejetant les fc 
jençaient à se répandre et puisant aux meilleures sources, aux écrits 
une passable teinture de la littérature ancienne, plus d'une fois il cite \ 
‘uvre qui eut en Bretagne un grand renom et exerça une grande influe 
: saint Gwennolé, fondateur de Landevenec le plus ancien et le plus renom: 
1s. La première de ces Vies tient plus de cent pages in-octavo. Pour 1 
r la leçon de la fête du saint, il rédigea un résumé substantiel de six 
, il composa en hexamètres latins bien tournés, faciles à lire, une tro 
>: d'environ 400 vers, qui fut sans doute le véhicule le plus efficace de k 
qui dans l'esprit de \Vrdisten était bien Join d’avoir l'importance de la p: 
‘e sorte de somme de théologie où tous les actes du saint donnent lieu à d 
;: outre ceux qui sont liés au récit il y a dans l’œuvre une dizaine de chapi 
s de réflexions pieuses ou de considérations théologiques. Pour qui ne ch 
e l’histoire du saint, la moitié du texte est à passer... Cette redondance stér 
écrivains du temps garrulitas britannica, le bavardage breton. 
> système, dans une certaine mesure, fit école. Wrdisten, très zélé px 
ait à stimuler autour de lui le travail intellectuel ; excités par son exempl 
nes s'y adonnérent et prirent nécessairement pour modele les œuvres 
3 disciples, trop fidèles imitateurs du maitre, on doit noter Wrmonoc, at 
ul Aurélien composée en 884, et qui dit dans sa préface : 
’ai osé entreprendre une telle œuvre, j'y ai été excité par le zèle de mon m 
honneur de Gwennolé, son saint et le mien, a construit un admira 
C'est sous la discipline de cet abbé et dans le monastère régulier de « 
œuvre. Sous les ailes protectrices de l’un et de l'autre, j'espère être préi 
x. 


onoc suit la méthode digressive de son maitre, toutefois ses digressit 
ais son style est extrêmement verbeux... 

autres sont les caractères, les qualités des œuvres du 1x° siécle sortit 
© autres, au premier rang, les Actes des saints de Redon, puis les Vie: 


ire, de S. Mercen (ou S. Meen) et de S. Léri, etc. Toutes ces production: 
sans prétention littéraire, mais net, aisé, franc d’el=— 


mù mifénmanrenss lan eume—— * 
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La trourai eofin à Paris (Ihbliothéque nationale), permi les manuserits latins, elle partait le 
je 12,062, à la Labliotheque de L'abbaye dre Sunt-Germain elle porte le ne Gi, mais rlle 
suit apjartene prnntivement à l'ablase de Cluny. 
« Lauteur de La Vie de saint Paul. Aurelien n'a pas de biographie . Il y à lieu de croire qu'il 
était onginare du pers de Lron, peut-être même de l'ile de Mat. On peut, du moins, ce nous 








semble, Urer cette conjecture de la véneration particuhere quil avait pour aunt l'aul et drs 
localites qu'il mentionne dans ir cours de son récit comme les avant vues de ses veus, » 

C'est peut étre ie le lieu de dire que dans ses grandes lignes la Vie de saint Paul par Albert 
Le Grand ne s rearte guëre du rreit de Wrmonoe, mais il y sjoute tout ce qui est relalf à saint 
Tanguy et au séjour de saint Joéuin vu Jaoua en Cornouaille ; il n'indique pas les nombreuses 
stauoas de saint Paul dans le qays de Léon. 





SAINT JAOUA, TIGHERNOMAGLE ET KETOMEREN, ÉVÊQUES DE LÉON (AM. T.). 

a beaucoup diseuté sur la situation que ces pieux personnages ont occupée pres de saint 
Pol:Aurélien : étaientils vraiment res successeurs” Le premier btulaire de l'évéché de 
Léon avaitil tout à fait déposé le fardeau de Lejiscopat, où lien s-t-1l seulement voulu 





se donner dans chacun d'eur un énadjuteur * Nous ne répondrons pas 4 ers questions, parte que 
nous ne croyons jan pouvoir les résoudre avre certitude, mais confiant dlans l'aotorite de M. de 
la Rorderie, nous aterons ce qu'il dit sur les évêques autiliaires que se donnaient quelques 
prélats, tant dans la Grande que dans la Petite-Bretagne. Voyons d'aberd cr qui, d'aprés le aavant 
lustorien, se put en Cambrie au cours du vie mirele : « Au sommet, un évêque principal dont 
La primaue 181 le mot n'était bien gros pour la chose, disons seulement la sujéniente. n'est point 
alachée à un siège, mais ambulatoire, de façon à se fiser toujours sur la tte du plus digne. Cet 
éréque princijal est en même lemps le chef du monastère, La vie de sant Teliau parie à chaque 
iastsnt des freres et des disciples qui l'entourent. — Pour L'assuster, éclairer dans son gouverne- 
ment épiscopal, 11 y a prés de lui une assemblée, Le synode, dont lea membres sont démgnés sous 
le nom de mejores, ce qui embrasse les Fifrt re et les ablés et en général tous les personnages 
notables de l'ordre eccl que Ce synode dehbere sur toutes les affaires importantes de La 
région. H va même jusqu'à denner parf. antires il concourt, avec L'ENPOUR 
Parscrat, à farmer ces arrondissements épiscopaux, varialiles, qui étaient confies à des 
asziliares, soutent sans doute à des shlés-séques Tout cela composr une organisation 
ecclésiastique jrassatlrment différente de ce qui existait en Gaule et dont nous devons retrouver 
ls trace dans les étllissements formes sur la terre armoricaine par les émigrés de l'ile de 
Bretagne. » Tom. 1. p FN. 

Après avoir lu ers lignes on comprendra mieux ce qui suit : 

€ Saint Paol-Aorchen parait avuir usé aser largement de ces évques auviliaires, dont 
l'emploi, nous l'avons vu, etait fréquent dane Lie de Bretagne. Parmi rs auulinres on doit 
compter . Juhenus nu Juoua et Tiyhermema:sle nommés dans la vie de saint Paul: et enbn ert 
illsstre apétre se drchargea tout 4 fait de Légiscopat entre les mains de Ketomercn qui lui 
ssrvéeut. » (Tom. Il, j. Six. 





sables aux 






















LES RELIQUES DE SAINT PAUL-AURÉLIEN (AM. T.). 


Mencar Dr Gnaun avance jloueurs erreors sur les reliques de saint Paul . non seulement 
al n'est pas exact que saint Goulven les lera de terre, mais au t-mjs de Wrmonoe, elles 
étaient toujours dans le tomleau. L.evéque de Léon Liberal n état jas homme à s'occuper 





A 


vus Couvertes d’une caisse revêtue d'argent. » 
c précise ce qu'elles devinrent depuis le pillage du monastère pai 
bien probable qu'elles furent livrées aux flammes après avoir été | 
blasphèmes des huguenots, ces doux apôtres de la tolérance. 
e subsiste donc plus des reliques de saint Pol que son étole à l'ile d 
n bras, une phalange d’un doigt, enfin sa cloche conservés dans sa cat 
, Comment et par qui ces restes vénérables furent-ils soustraits at 
stes ? — J'ai fait tout ce qui était possible pour arriver à le savoir et me 
rées parfaitement inutiles. 

18 juillet 1889 j'étais à Saint-Pol de Léon; depuis plusieurs mois. 
ne religieuse une série d'articles sur « Saint Pol-Aurélien et ses premier 
à parler des reliques du saint ; j'avais quelques raisons de croire qu 
y rapportaient étaient enfermés dans les reliquaires; je me fis donc a 
che à briser les sceaux qui pourraient se trouver sur les deux châsses, € 
itenu, à sceller de nouveau les reliquaires au moyen du sceau à ses armes 
nfier. Je trouvai intacts plusieurs cachets de cire rouge aux armes de Mgr 


les reliquaires j'y découvris suivant mes prévisions les pièces établissant 1: 
iques de saint Pol par Mgr Dombideau de Crouseilhes le 6 juillet 1809, su 
. de Poulpiquet et Le Dall de Tromelin, ses vicaires généraux, et qui a 
es de Léon avaient vu et porté solennellement ces mêmes reliques. Ou! 
1, ils avaient reconnu également une Epine de la Couronne de Notre-Sei; 
cristal ; des reliques de saint Hervé (avec différentes pièces s’y rapporta 
parler à la suite de la Vie de ce saint); enfin une relique considérable d 
int Laurent. 
thentique de Mgr Dombideau était jointe une autre pièce établissant 
9 M. Guillaume Le Toux, aumônier des Ursulines de Saint-Pol, : 
n spéciale donnée le 5 mars précédent par Mgr de Poulpiquet de Bresc 
e Léon, ancien vicaire général de Quimper, devenu évêque) retira les re 
tes « en bois ordinaire » et les déposa « dans des boites en bois d'él 
les, à quatre frontons funéraires, le tout avec astragales de citro 
argentés, et surmontées du buste de saint Paul. » 


il avait bien raison de parler des frontons funéraires qui faisaie 
ces chefs-d'œuvre du faux goût. 


nt dans la Semaine religieuse le résultat de l'examen des deux 
t leur précieux contenu, j'insinuai que la dévatir- - 


A na aa manifaatait enâra -- 
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vénérable archiprétre de Saint.Pol de Léon, M Messager, n'eut jlus qu'une pensée : remettre en 
honneur le cu te du patron de 8a cathédrale e1 de tout Le Léon, et malgré certaines epponitions 
dont 41 fallait trmir compte al eut la joie d'arriver à son but L ht faire pour sen bien-aimé aunt 
Pol la plus belle châase que purent créer un architecte conme M. Abgrall, un orlévre comme 
M. Armand Calhat, et quand ce chef-d'a uvre fut prét à recevoir son conteou, M. Messager malgré 
son âge et as santé délabrér, fit organiser une fe d'une incroyahle magnificence. Nous ne pouvons 
les eatrer dans les détails, la Semaine relvjieuse à rendu compte trés longuement et trés complète. 
ment des grandes {tes des 4,9 et G septembre 43, Hicureuses les villes où, comme à Saint-l'ol, 
l'harmonie la plus parfaite, l'entente la jelus cordiale existe entre l'autonté paroissiale et l'autorité 
menscigale Le Maire, M. le comte Hudes de and, et tout son conseil prirent part tres 
effectivement et trés généreusement à crile organisation La vieille cajutale du Léon vit ces jours- 
Là dans ses murs des jélerins venue de bien loin, des prètres de lien des diocèses, et presque 
toas les prêtres du diverse de Quimper, autour du sanctuaire une belle eourunne de prélats : 
sence le Cardinal Labwuré, notre métropolitain, archevéque de Iennes, Dol et aint- 
Malo; notre évaque, Mgr Valleau : Mgr Ardin, archevèque de Sens; Mgr Potron, de l'Ordre de 
œsint François, evtque de Jericho ; Mgr Dubwury, évêque de Moulins ; le Hévérendissime Dom 
Bernard 1, Ablé de Notre-Dame de Thymadeuc, de l'onire de Citraur ; Mgr 3. Dulong de 
Rosnay, prelat de la marson de Sa Sainteté. 

À la grand'messe, le dimanche 5, Mgr l'Evéque de Moulins prononça en breton le panégyrique 
de est Paul-Aurehien. Jamais un saint ne fut mieux loué ; jamais notre vieille langue ne fut 
meur parlée. 

Un an aprés, le souvenir de la translation était célébré dans ane belle fâte que je 
bonbear de voir, m cette fois ce ne ot jas le breton mais 
ce fat la langue française qui servit à Deluge du auint évêque, et l'orateur fut Mgr Dulong de 
Rosnay ; si je n'ai pas entendu ce panégyrique, j'ai eu du moins La joie de le lire 14). 

Depeus Les fêtes de septembre 107 La dévotion à saint Paul. Aurélien n'a cessé de se manifester 
devant ses reliques toujours etposées sur le gracieut autel surmonté du reliquaire et d'une bien 
belle statue (3). Ce n'est qu'un retour à un passé lointain, comme le prouvers le récit suivant que 
j'empronte enenre à M. de la Hordene : « Le diacre Iuli, dans le dernier chapitre de ss Vie de 
œiat Malo, raconte que se trouvant, on errtain mois de januier, au paye de Léon dans la ville de 
Castel-Paol où résidait alors Levéque Dotmoion, il alla un jour aire quelques clercs se promener 
ds côté de la mer, pour severcer ensemble au chant pualmodique. Dans cet exercice moical il y 
avait des peuses plus où moins lonçurs remyhes de vives caunenes — et sur quai? sur les 
vertes, les méntrs des saints de lirctagne. Naturellement les Léonais vantaient beaucoup leur 
sœuat Paul. Mais un pritre du diverse d'Aleth, du plu de Gilise (aujourd'hui Gaillac, appelé 
Bedhousrn, qui était Là d'aventure, se permit d'egaler, de préférer même à Paul.Aurélien son 
potros saint Mails Un clerc de Castel-l'aul, apjele Licun, releva vivement le gant et s'écria : 

e— Hanyapas, dans toute la Bretagne, un saint qui vaille notre saint Paul! 

€ Au méme instant ane trouje d'oiseaux de mer qu'en appelait des elbigants ‘vint s'abattre 
dens La campagne ni se promenaient les clercs. Licon, juur décider du mérite reapretif des ileuu 
patroes, propre de lancer des pierres aux albiyants en invoquant tantét l'un, tantôt l'autre. Lui. 
mme, quand 1 invoquait Malo tuait des alligants, quand il invoquait aaint l'aul 1i les manquait. 
— D'où joie immodérée de Hudhoisrn et inumjhe dr saint Malo, à qui l'évique de Léon loi- 
ame décerns dans son dincése de nouveaux honneurs. » 


























pas eu le 
dont 11 m'est arrivé quelques écl 
























A Les cher Lerc@re. 96. res Bussparte, Paria. 

@ L'emtel à 648 dense por M 1 abbé Abgrall et la status vel ne dre meilleures qui soient sorties des stollers 
de M Corboi-Fres. 

D Ces cissent rossrmblaient, det-on, à des rise de petite taille. 








_. — wicu probable qu'elles furent livrées aux flammes aprè 
et des blasphèmes des huguenots, ces doux apôtres de la tolérs 

Ïl ne subsiste donc plus des reliques de saint Pol que son é 

os d'un bras, une phalange d'un doigt, enfin sa cloche conservé 

Où, comment et par qui ces restes vénérables furent-ils 
terroristes ? — J'ai fait tout ce qui était possible pour arriver à ] 
demeurées parfaitement inutiles. 

Le 18 juillet 1889 j'étais à Saint-Pol de Léon; depuis pl 
Semaine religieuse une série d'articles sur « Saint Pol-Aurélien 
J'avais à parler des reliques du saint ; j'avais quelques raisons 
qui s'y rapportaient étaient enfermés dans les reliquaires; je : 
Lamarche à briser les sceaux qui pourraient se trouver sur les d 
du contenu, à sceller de nouveau les reliquaires au moyen du scea 
me confier. Je trouvai intacts plusieurs cachets de cire rouge aux 
ouvert les reliquaires j'y découvris suivant mes prévisions les pièc 
des reliques de saint Pol par Mgr Dombideau de Crouseilhes le 6. 
de MM. de Poulpiquet et Le Dall de Tromelin, ses vicaires gén: 
chanoines de Léon avaient vu et porté solennellement ces même 
saint Pol, ils avaient reconnu également une Epine de la Couronne 
tube de cristal; des reliques de saint Hervé (avec différentes piec: 
aurons à parler à la suite de la Vie de ce saint); enfin une relique 
martyr saint Lourent. 

À l'authentique de Mgr Dombideau était jointe une autre pi 
tobre 1839 M. Guillaume Le Toux, sumônier des Ursulines d 
commission spéciale donnée le %5 mars précédent par Mgr de Poulp 
chanoine de Léon, ancien vicaire général de Quimper, devenu évêqu 
de deux boites « en bois ordinaire » et les déposa « dans des boit 
par des socles, à quatre frontons funéraires, le tout avec astra; 
d'ornements argentés, et surmontées du buste de saint Paul. » 

En effet, il avait bien raison de parler des frontons funérai 
ornement de ces chefs-d'œuvre du faux goût. 

En publiant dans la Semaine religieuse le résultat de l'exai 
question et de leur précieux contenu, j'insinuai que la dévotion au: 
saint lui-même ne se manifestait guère. Cette affirmation, absolumc 
pes donnée sous une forme blessante. nnnri--s -*° | 
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séaérable archiprêtre de Saint-Pol de Léon, M Messager, n'eut plus qu'une pensée : rrmettre en 
n, et malgre certaines opjoutions 
“ant 





honneur le cu te du patron de sa cathedrale et de tout le 
dont 41 fallait tenir comte 1l eut la jure d'arriver à son but 11 ht faire pour son bien 
Pol la plus belle châuse que parent erer un architecte conme M. Abgrall, un ortévre comme 
M Armand Callhat, et quand ce chef. d'a uvre fut prét à rrcesoir son contenu, M. Messager malgré 
son âge rt ex santé dlélabrée, fit organiser une fäte d'une incroyahle magnifiornce Nous ne pouvons 
les entrer dans Les details, la Semaine relrnieuse à rendu compte tres longuement et très complète 
ment des grandes fûtes des 4,55 et 6 septembre KT. Heureuses les villes où, comme à Sant. 
Fharmonie la plus parfaite, l'entente la plus cordiale esistr entre l'autonté paroissiale et l'autorité 
, et tout son conseil prirent part trés 
éon vit ces jours- 


















ieipale Le Maire, M. le comte Hiudre de Guébriant 
effectivement et trés généreusement à celle organration La vieille cajutale du 1 
Là dans ss murs des pélerins venus de uen loin, des prêtres de bien des divcises, et presque 
tous les prétres du diucise de Quimper, autour du sanctuaire une belle couronne de prelats : 
Soa Eminence le Cardinal Lalmuré, notre nwtropolitain, archeväque de Rennes, Dol 1 Kaint- 
Malo ; notre évéque, Mgr Valleau : Mgr Ardin, archeväque de Sens ; Mgr Potron, de l'Ordre de 
ssint François, cvtque de Jericho ; Mgr Dubwury, évique de Moulins ; le Révérendissime Dom 
Bernard H, Abté de Notre-Dame de Thymadeue, de l'ordre de Citraux ; Mgr J. Dulong de 
Rosnay, prelat de La maison de Sa Sainteté 

A la grand'meuse, le dimanche 5, Mgr 1 Eväque de Moulins prononça en breton le panégyrique 
de mnt Paal-Aurclien. Jamais on saint ne fut mieux loué: jamais notre weille langue ne fut 
mieux parlée. 

Un an aprés, le souvenir de la translation était ciel, 
bonbeur de voir, mais dont il m'ent arrivé quelques éch cette fois ce ne fat jas le breton mais 
ce fut la langue française qui nerut 4 Drlogr du nant evtque, et l'orateur fut Mgr Dulong de 
Rosnat ; si je n'ai pas entendu ee janégyrique, j'ai eu du moins la joie de le lire 14). 

Depais les fêtes de septembre 113 la dévotion à saint Paul. Aurében n'a cessé de se manifester 
devant ses reliques toujours exposées aur le gracieux autel surmonté do reliquaire et d'une bien 
belle statue (3). Ce n'est qu'un retour à un pansé luintain, comme le prouvera le réeit suivant que 
j'emprunte encore à M. de la Hordene : « Le discre Iuli, dans le dernier chapitre de sa Vie de 
œint Malo, raconte que se trouvant, on crtain mois de janvier, 20 pays de Eéon dans la ville de 
Castel-Paul où résudait alors Levéque Doteoon, 1l alla un jour avec quelques clerce se promener 
du eûté de la mer, pour s'etercer ensemble au chant pralmodique. fans cet exercice maneal il y 
avait des pauses plus 00 moins longues remplies de tives causenrs —- et sur que” sur les 
vertus, les méntes des aunts de Tretagne. Naturrllement les Léonais vantaient beaucoup leur 
œust Paul. Mais un prètre du dincrse d'Aleth, du plou de Gilise (aujourd'hui Guillact, appelé 
Bedbourn, qui était là d'aventure, ne permit d'egaler, de préférer même à Paul-Aurelien son 
petros saint Mal. Un clerc de Castel-F'aul, appel Picon, releva vivement le gant et s'écria : 
vote la Bretagne, un saint qui taille notre saint Paul! 











& dans ane belle fête que je n'ai pas ru le 
























Hnyapas, dans 

€ Ao méme instant une troupe d'oiseaux de mer qu'en apj-lait des aibrgants «vint s'ahaître 
dans La campagne ai se promenaient les clercs Licon, jour décider du mérite respectif des dleut 
patroes, propua de lancer des pierres aux albijants en invoquant tant l'un, tant't l'autre Lui- 
mme, quand 1} invoquait Malo tusit des alligants, quand il anvoquait ant Paul 1 les manquait. 
— D'où joie immoderre de Rudhoisrn et tnemphe de saint Malo, à qui l'évéque de Léon lai- 
mime drerrna dans son diéer de nauveaur honneurs. » 





11 Eane ches LorrŒre, 90. res Musoparte, Dane. 

12 L'omtol 3 446 dronins por M Labbé Abgrall ot Le otatne rot mue dre malleuree qui ondet sorties des ateliers 
0 Cobei-Fru 

D Ces chssnss rossrmblaret, 4.08, à des nées de paute taille. 





_… aus 109 inc VOHOUTIUT 

__«uv n6 Concorde pas en tous points avee celui d'Al 
concerne le voyage du saint à travers le pays pour arriver à 
Après son départ de l'ile d'Ouessant, Albert Le Grand le fait 
Lochrist et Plouescat, Wrmonoc au contraire dit qu'il vintt 
face d'Ouessant, et que son navire toucha terre à l'ile Melon, 
rocher appelé ar marc’h du, le cheval noir, et qui est toujoui 
se fixer sur le terrain de Ploudalmézeau, in plebe Telmedoriæ, 
domaine qui de son nom prend la dénomination de Villa de P: 
qui existe encore maintenant entre le bourg de Ploudalméze 
endroit de Lampaul-Ploudalmézeau, Lanna Pauli, le saint ét 
l'église actuelle se voit toujours la fontaine dont il est parlé dan: 

Jl ne reste pas longtemps dans ces parages. Averti de nouveat 
pour aller à la recherche du chef qui gouverne ce pays. Qu 
Wrmonoc dit qu'il alla à un endroit que les habitants appelaient 
Plaine croit être le Grouanec en Plouguerneau, quoique Grot 
gravier, ne corresponde pas parfaitement au terme lapideam qui : 
de cailloux. 11 faut dire cependant que, d'aprés la tradition du pay. 
cette région, en traversant la rivière d'Abervrac’h sur le vieux g 
pont Crac’h et en faisant sourdre les trois fontaines de la chapelle 
dans le récit et qui existent encore. I] faut ajouter aussi que la n: 
entachée de redondance et d'exagération pour ce qui est des circon 
au jaillissement de ces trois sources, puis ses explications sont ( 
chemin que suivit saint Pol pour se diriger vers l’oppidum de Cast 
semblance dans ce fait que le porcher du comte Withur le rer 
propose de le guider jusqu'à l'ile de Batz, à une distance de quato: 
bonnes journées de chemin. Est-ce bien à Plouguerneau qu'il renc: 

Quoi qu'il en soit, saint Pol avec ses compagnons arrivant à l': 
porte monumentale qui se trouvait du côté de l’ouest, et cela € 
aboutit l'ancienne voie romaine venant de cette direction, c'est-à-di 
de l'emplacement du vieux couvent des Carmes aujourd'hui détruit 
rue, si jo ne me trompe, l'ancien pavé romain composé d'un bét 
l'eau du ruisseau qui coule au milieu de la chaussée. Tout près 
trouva et bénit, vénérée maintenant sous le nom Lenn ar gloar, f 
que ce ne soit une autre fontaine voisine qui a été comt!*- 
dénomination de Feunteun Baol, fontsir- ” 
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d'argent enfoai dans La lande de Méjou-Radenoe, en Saint-Paba, disent que les omains ont 
opéré dans ces paragre et y possédaient un établissement considersble. Saint-l'ol dut passer 
ensuite par Tariec et jar Lanveur de Lanniis pour traverser l'Abervrac'h à Pont-Grach et arrner 
à Prat-Paol r4 au Grousnre Là il trogvait la grande vuir romaine reliant Carhaix à Flouguerneau, 
en pasaant par le Folçuet. En suivant cette voir jusqu'au grand établissement de Kérilien, en 
Plounéventer, 1 prenait un embranchement qui le conduisait à l'oppidum de Castel per 
Lanhousrneau et Henen, sur les Lurds duquel on a signalé des tuiles à rebord à Coat-Merret et 
à Kermorwan. 

Un autre voyage que fit saint Pol, et dont il est parlé dans La vie de sint Jsous, au % mars, 
me XF, c'est le trajet qu'il lit en condussnt du Faou le dragon qui avait desolé ce pa 
Je conduire à l'ile de fiatr Là encore les apparences semblent indiquer une vieille voi 
reliant le Faou et Saint-Pol-de-Lon, sans compter quelques monuments et les tradiuons conservées 
dans le peuple et semblant donner toute jrobalahté à la légende. Prés du pont du Faos il y « 
eacore un point de la riuère démigné sous le nom dr Toul-ar-Sarpant, trou du serpent. Le 
ebemia ancien, correspondant asser bien avec la route actuelle, est jalonné sur son parcours par 
des vesugrs romains : tuiles à Houdouçuen, en Hanvre, et au bourg de Saint-Elos, subetructions 











taire su Falrou en Sirun, et magnitique camp retranché à Castel-doun, tuiles au bourg de 
Lempaul-Guimihau et à la croix de Traon-ar-Vilin, ane qu'à Kerjean en Guiclan De là le chemin 
s'en va tout droit sur Saint-Pol en suivant les hauts plateaux sur le terrain dr Guiclan et de 
Plouénan : 1l etait trés fréquenté encore, 1l y s cinquante ane, sous le nom de Hali-Castel. 

À 40 métres à l'est du bourg de Lanpaul, er chemun croise La grande voir romaine allant de 
Carbux à Plouguerneau et c'est précisément en cet rndroit que saint Pol s'arrêta pendant que le 
grand serpent alla chercher le jrrtit au Faou ; à ce carrefour se dresse une croix nommée Cross 
Pol, et le petit bois qui se trouve sur le vernant regardant le bourg s'apjelle toujours Coat-er- 
serjamt, buis du sergent. Le méme num à été consené à un autre petit bois von de Sainte 
Jseques de Lésérarien, Wujours sur le Lord du même parcours Dieux fontaines, portant le nom 
de Feunteun- Hol, se trouvent auau le long de cette vuie, l'uor à Lamyaul, prés de La croit de 
Troon-ar-Vihn, l'autre dans Guiclan: celle de Lamjaul est presque monumentale et renferme 
dans une niche la statue du saint que es nutrunes du uillaÿe viennent parer et habiller la vrille 
de ns Ste, 13 mars Cette fontaine ext en veneration et est l'objet d'un pélennage local. Tous ces 








monuments et souvenirs sant comme des lémoins du passage du grand evétque thaumaturge. 


MONUMENTS DE SAINT POL (J.-M. A.). 


Eroir, 


parlant de l'estermination du dragon de l'ile de lots, Albert Le Grand dit que, jour le 
capturer, saint Pal lui pauses au cou son étole. L'eglise de ile de Îats ennsene précieuse 

ment ane rrlique veneralle deusne sous le nom d'Etole de saint Pol-Aurelen. C'est 

ee longue lande détofle decujée dans un tiasu ancien, et dans laquelle on remarque des 
fragments d'un dessin se rejetant anifirmement Pour avoir le desmin compet, 1] faut juitaposer 
Les deur extrénutes de Lette et alors on rrcunnait parfaitement Ir sujet qui y est représenté : ce 
sont deux chasseurs montes sur des cheraux et se trouvant en fac l'un de l'autre, ou affrontss. 
Checun d'eot ports un faucon sur le pains. entre Irs pards des chevaux on voit courir les chiens 











des cavaliers. Le tissu est de sue tres furte, le desun nest ni brad ni broché, mais Uusé au 
mur. Les leintes, quosque defraichues, sent asus Lien conservées, ce sont Le Heu, le jaune 
bren et le Liane. (m ne peut jas smaurer que cette etole seit celle qui 2 servi à saint Pol jo 
dompter le dragon et le mener en Laser, mais on peut avancer sans hésitauon qu'elle a pa 


= cioche du roi Marc, retrouvée merveilleusement : 
par le comte Withur, est conservée à la cathédrale d 
circulaire des cloches actuelles: elle affecte Ja forme d’ 
à côtés inégaux avec angles arrondis. Les deux grands côte 
petits côtés, Om 16; la hauteur totale est de Om 19. Le poid: 
livres et demie. Il existe encore dans le pays deux cloches 
comme dimensions approximatives : ce sont celles de sain 
Croix ; celle de saint Mériadec à Stival, près de Pontivy, san. 
à Paule, canton de Maël-Carhaix, mais cette derniére est 
fondues et non fabriquées au marteau. C'était une indust: 
condisciple de saint Pol, excellait à fondre des cloches. 
Wrmonoc, dans son récit de la vie de saint Pol, constate , 
cette cloche miraculeuse : « Par les mérites de saint Pol, non: 
des maladies, mais elle a rendu la vie à un mort... » Cette 
continue de notre temps ; la cloche de saint Pol est toujours l'o 
et aux fêtes annuelles du saint Patron les fidèles viennent en 
sainte sur la tête pour se guérir ou se préserver des maux de têt 


EGLISE ENSABLÉE DE L'ÎLE DE BA 


Sur l'emplacement du monastère fondé par saint Pol à l’i 
église assez vaste qui, dans le cours des siècles, fut envahie « 
sables chassés par le vent. Vers 1850 ou 1860 on la déblaya : 
en dégageant d'abord entièrement la nef du sable qui l'encombr. 
restait dans les bas-côtés renversa les piles et les arcades. Il re 
quatre arcades dans le transept nord sinsi que les bases des pil 
une bonne partie des murailles et même tout le pignon ouest ave 
pouvoir reconstituer tout l'ancien édifice qui mesurait 26= 60 de 
de largeur entre nef et bas-côtés. C'est une église romane de style 
carrés de 1" 00 sur On 75 de section, hauts de 2 40 et supports 
2 mètres de diamètre, sans chapiteaux, ni tailloirs, ni aucune sort 
les arcades du transept et dans l'ouverture des deux petites ch 
trouve des semblants de tailloirs. Cette construction est-elle du 
te où du xe? 

Cse—— 
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arcades bien découpées, et sur ane derniére plate-forme court une halustrade à cirl ouvert. Les 
deat clochers, quoique trapas comparés au Crrisher, vfrent des moufs trés riches ct décélent 
ane grande habileté dans la construction. [a façadr du midi se developpe le long de la grande 
place avec son porche des apôtres, srs fenétrrs hautes et basses, ses deux rangs de galeries 
portres sur des corniches sculjirrs, sun petit clocher du chapitre, sa grande rossce da transept ; 
pas vient le collatéral du churer et l'abside entourée de contreforts et d'ares-boutants. À partir 
da transept l'œuvre est du 14° suéele et conçue dans le grare flamboyant. La fsçade nord est 
mesquée rn grande partie par le presbytère et les bâtiments de l'Hôtri-de Ville, ancien pelais 
épiscopal. (a y troute les mêmes caractères architrctoniques que sur la façade sud ; mme dans 
le bras da transept on voit encore certaines jarties conservées de l'ancienne cathédrale romane. 

À l'interieur La vue est d'un effet ssisimant. La nef, construite en belle pierre de Normandie 
A la teinte crémée et harmonieuse, est composée de julers tapiseés de fines colonneties, aux 
chapitesuz sdmirsblement sculjtés, et d'arcades aux moulures d'ane finesse eatréme. Si l'on 
avance jusqu'au bout de 12 nef le aaiissement augmente ; on se trouve devant ane vraie forêt de 
coloanes, grosses jules du transept et de l'entrée du chœur, colonnes des branches de croix, des 
eollstéraus et drs drambulatoires se combinent, s'encherétrant dans on ensemble des plus 
grandioses et des plus harmonieut. À notre droite est la grande rose du transejt midi, avec son 
sdmirsble serniere, «uvre de M. Lalun, de Tours, la plus belle page de printure sur verre qui 
sut été exécutée dans notre pays. Puis en fsce de nous se déploie le cherar dans la pare beauté 
de ses lignes et de ses arcades, avec ses galenes flamboyantes couvertes de moulures serrées et 
de fines sculpiures, et surtout avec ses soitante-sir stalles à beldaquin, vrais chefs d'œuvre de 
menuiserie gothique Autour des collatéraut du char sont rangées de nombreuses chapelles, et 
le long de 1s haute clôture de pierre sont disposés de petits autels anciens et plusieurs tombeaur 
d'éviques. 









AUTEL Des RELIQUES. 


La seconde chspelle du collstéral nord, dite précédemment chapelle de Notre-Deme de 
Bon-Secoura, est destinée désormais, depuis La grande fête de La Tranalation, en 1807, à 
être la chapelle des reliques. Un nouvel autel en chêne y a pris place, exécuté par 
M. Denis Derrien, de Saint-Pol. Les panneau: de cet autel sont décorés d'arcades et de motifs 
empruntés à La vielle chapelle de Notre-Dame des Fontaines au Carmel de Morisis. Au deseus 
du grodin est un baldsquiu vitré porté sur deux colonmettes, abritant la châsse monumentale qui 
coauent les reliques. Le fronton, orné de clochetons et de crossettes de feuillages, est surmonté 
de La statue de saint Pol menant le dragon en laisse su moyen de son étole. Afin que ce dragon 
ait l'allere et les dimensions terniles que lui donne le récit de Wrmonoe, son corps se déploie 
et ee cosloarne en replis lortueux jour former comme une créte su dessus du fltage de la 
toiture. 

Cosformément à la pratique ancienne observée dans La plupart des sutels de reliques, on petit 
couloir reste libre pour passer directement sous le reliquaire et se mettre plus immédiatement 
sous La protection des Saints. Des lampes et un brûle-cierges complétent La décoration de l'autel. 


La xovvaac ReLiQuaine. 


Ka vue de ia grande fe de la translation solennelle des reliques insignes de saint Pol- 
Auréiss , en 1807, pour qu'elle fument désormais abrite dans nn reliquaire digue 
d'en di riche trésor et pussnt être expos à la vénération des fidèles, M. Messager, 
eurt-archiprètre et les membres du Come] de fabrique chargérent M. l'abbé Abgrall, chanoine 
benernire et architecte, de composer et dessiner une chisse moaumentale dont l'exécution s Hé 
confie à M. Armand Callist, éminent orfèvre à Lyce. Cetie châsse es bronze doré mesure 


_ seu Contient l’os du bras du même Sai 
E BRACHIO EIVSDEM. 


Toute œuvre doit avoir sa physionomie, sa caractér. 
affectation spéciale, par le personnage ou le saint auquel el 
de saint Pol fournissaient unc partie de cette ornementati 
deux dragons, celui de l'ile de Batz et celui du pays du Fac 
on a posé deux dragons ailés, à l'allure fière et terrible, 
autour de leur cou est enlacée l'extrémité de l'étole dont le r 
crosse ou bâton pastoral qui forme l’antéfixe de cette façade. 

De plus, comme la ville de Saint-Pol a toujours conservé e 
de château, Castel- Paol, il était bon de rappeler cette idée er 
une tournure féodale et c'est ce qui a été fait en transfon 
ceinture de créneaux et de machicoulis, coupée au droit des 
crénelées. Sur chacun des côtés ces colonnettes délimitent tri 
enfermées : l'Omoplate et la Vertèbre de saint Hervé, ainsi qu 
et un fragment considérable d'un Ossement de saint Jaoua ou J 
de Plouvien, ainsi qu'il est dit dans l’annotation à la fin de sa vi 


LAMPAUL-GUIMILIAU. 


Après la cathédrale de Léon, la plus belle église bâtie sou: 
celle de Lampaul-Guimiliau, où il passa en conduisant le di 
un monastère snalogue à ceux de Lampaul-Ploudalmézeau, ] 
Cette église a dû être construite pour remplacer un édifice romai 
La partie la plus ancienne est le porche gothique qui porte la « 
une statue en pierre de saint Pol, avec le dragon ailé à ses pit 
grande arcade ornée de plusieurs guirlandes de feuillages scul 
niches richement découpées abritent les statues des douze apôtre 
des portes géminées et le bénitier sont d'un travail remarquable. 
en 1573 et malheureusement découronné, ce qu'il faut le plus adi 
accompagnée de fort beaux contreforts et couronnée de toute une : 
formant une silhouette très mouvementée. Cette partie date de 1( 

A l'intérieur il y a toute une scrie de sept autels sculptés : 
colonnes torses, avec bas-reliefs, statues, arsbesques, feuille 
plus on peut admirer ls cuve et le bald=-—" 
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CLoctn pt LAurACE-PLOUDALMEZRAU, 


Sar l'emplacement de Lancon menastie me trouve l'eplise paruissiale. Cette église, qui date 
probablement du mecle detmirr eu du commencement de ce mircle, est dépourvue de style, 
œaie dl n'en est jas de 






du clocher qui porte ls date de 1629 et qui est vraiment 
monumenbl. (mme ceua de Gouliren, Sant-Thegennec ct Pleyten, il a té construnt sur le flanc 
mudi de Légher, de serte que La parue snfenieure de La luse sert de porche latéral, Cette base est 
orme à ses angles de puissants cut ete couronnement est, eurmme à Pleyben et à Sai 

Tégonnec, constitué jar un grand d me surimuute d'un cluchetun en lanterne À côté de l'église 
est La fontaine dent il à 6: 











arle deja. 


Srurvrs. 


Ea dehors des églises et fontaines ci-dessus mentiunnées on trouve encore de belles statues 
de sant Fol-Auréhen à Saint-Thegonne, au-dessus de la porte de l'ossuare, 1677 — à la 
Martyre, au fronton de l'ossuaire, 1619, — à l'encran, au-dessus de la porte de la sacrsue, — 
et à Tréglonou, à La façade vuert. 
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LA VIE DE S. GONERI, 


Anachorete, Patron Titulaire de la Paroisse de Plougrescant, en Treguier, 
le quatriéme jour d'Avril. 
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ANT GoxER estoit natif de la Grande Bretagne, que maintenant nous appellons 
Angleterre, qui, pour l'Amour de Jesus-Christ, quitta son pays, ses parens & 
ses moyens quil distribua aux pauvres; Car v'estant transporté sur le rivage 
de la Mer, il s'embarqua & vint surgir en nostre Bretagne, à la coste de 
Vennes, d'où il passa plus avant en terre ferme, cherchant quelque lieu propre à la 
retraitte & contemplation ; enfin, il sarresta en une vaste forest au pays Vennelois, 
pommée Brengulli, non gueres loin du Chasteau À Hourg de Rohan, là il bastit une 
petite Cellule & un Oratoire, dans lequel il disait, tous les jours la Sainte Messe ; lequel 
Oratoire est maintenant converty en une belle Eglise. Il étoit de haute stature, doûé 
d'une grande beauté corporelle, furt rubuste de membres, vétu d'un long Cilice n'usant 
d'autre nourriture que de pain, d'eau, & quelques legumages, distribuant le reste des 
viandes qu'on luy dunneit en aumêne aux pauvres, ausquels il les cuisvit sans en 
manger morceau. I passent les nuits entieres en Oraiwn, & les jours à travailler de ses 
mains pour eviter l'oinvete; K, quoy qu'il fust grandement docte K lettré, il ne voulut 
de convenation parmy le monde. 

IL En ce temps-là, il y avoit un Seigneur fort puissant en la Paruisse de Noyale 
prés Pontivy, nommé Alvandus, homme fort cruel, lequel retournant, un jour, de 
ls chasse, sppercevant S. Goneri qui disoit sun service, le salua ; Le Saint estoit 
tellement atteotf à son Office, qu'il ne l'apperçut & ne le resalua pas, dont ce Seigneur se 
seaut tellement piqué & offensé, qu'il dist à ceux qui le conduisvient : « Qui est celuy-là 
qui, sans mon congé, demeure sur mes terres? Je vous ssseure bien que je luy 
epprendray à qui li s affaire. » Son Sencchal, qui lors estoit à sa suite, le voulut 
eppaiser & luy dist que c'estoit un bon l’restre étranger qui avoit tout quitté pour 
l'Amour de Dieu & s'estoit retiré Là pour faire penitence & prier Dieu pour le pays, homme 





._._ _……… 4€ Senéchal, c 
 paus qu'il ne leur estoit commandé, les  ivit le plûtost qu'il 
| r Alvandus en son Manoir; mais il n'y pût $si-tost arrive 
leur tour. 
I. Quand il vid le Saint en cét estat, il ne se pût tenir de pleurer, 
re, chassa ces coquins, les menaçant d’étrener d'une corde celuy qt 
toucher ; puis, luy tendant la main, le releva. Lors, l’heureux 
ternant à genoux, la larme à l'œil, suplia Dieu de leur pardonner c 
ant graces de ce qu'il luy avoit plù luy faire l'honneur d’endurer 
sa gloire. Mais Dieu vengea bien tost & bien rigoureusement cét ou 
teur ; car tous ces garnemens devinrent, sur le champ, tous étourdi 
ommencerent à trembler de tous leurs membres ; ils perdirent la ver 
teste leur tourna sur le col, la bouche leur demeurant ouverte, sa 
r en façon quelconque. Les miserables, sentans, à ce coup, la pes 
sur eux, se jetterent à terre aux pieds du Saint, &, levans les m 
troient signes de repentance ; le Senéchal, voyant tout cela, monte h 
!&c t à toute bride porter ces nouvelles à Alvandus, lequel s'en vi 
se jet humblement à ses pieds, luy demanda pardon pour soy, & 
rvi | 


\ 
t 


nt Goneri, voyant Alvandus contrit & repentant, se rejouissant d'a 
gagner ces Ames à Dieu, se prit à les Catechiser & à leur : 
l'Evangile en ces paroles : « Messieurs qui estes icy presens, puis © 
je vous annonce la verité, & que je vous voyce disposez de l’écout 
qu'il n'y a qu'un seul Dieu qui a creé le Ciel, la Terre, la Mer & tou! 
, Dieu Pere, Fils & Saint Esprit, trois Personnes en un seul Dieu, 
de laquelle Trinité est descenduë du Ciel, s’est incarnée au v 
operation du S. Esprit (ainsi qu'il avoit esté prédit par les Pr 
Dieu & Homme ; lequel voulut estre Né, Circoncis, Baptizé p 
grands miracles, pour nous trahy par son Disciple Judas, 
né par Pilate, Crucifié, Mort, mis en un Tombeau, d'où ile 
tri phant le tiers jour ; est monté au Ciel, et sis à la Dextre d 


à la! s sicciles, il doit venir juger les vivans & les mort 
le m * Foy, laquelle, si vous voulez embrasser, vous jouirez « 
le la promis à ceux qui croiront en luy & le serviront 

€ _.» 
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glorieur Saint l'en remercis, luy disant quil avoit dejà tout quitté pour l'Amour de 
Jesus-Christ, & qu'il ne cherchent pas les biens temporels, desquels il eût pû jai 
licitement & abondamment en son pays. mais qu'il cherchoit les Tresors Cclestes & 
éternels. Alvandus ne le voulut plus presser de cela; mais s'en relourna en son Manoir, 
tout consulé pour se voir s0$ & les siens gueris, quant au corps & quant à l'Ame; &, 
depuis, devint homme de bien, allant, tous les jours, entendre les saintes odmonitions 
des neri, faisant de grandes aumünes & autres bonnes œuvres, perseverant en la 
Foy jusques à la mort. 

VL. Depuis que le bruit eût cnuru par ce pays là de la punition exemplaire des 
serviteurs d'Alvandus & de leur gurrison miraculeuse, le monde commença à frequenter 
le Saint; mais si souvent, qu'a peine, auparavant, eust on trouvé une petite sente pour 
aller à son Hermitage, dans peu de temps, ÿ eût un grand chemin haltu & frayé, 
comme pour aller en quelque grasse Ville, les uns ÿ allans pour le voir & se recom- 
mander à ses pricres, autres peur estre par lus Catechisez & inatruits, autres allirez par 
le brut de ses miracles ; mais la pluspart pour recevoir guerison de leurs maladies K 
infirnutes; À lous s'en refournoient loûans & benissans Dieu, qui leur av. 
saint Voisin ; mais le Saint, ayant en horreur ces frequentes visites, comme amy de In 
sobtude & regollection qu'il estuit, pensa à quitter où changer sa Cellule; mais Il avoit 
beau faire, les miracles que Dicu operoit par luy le manifestoient toûjours. 

VIT. Adsint qu'en certaines Nopces saint Gonert fut prié, par les parens des deut 
parties, pour celebrer la sainte Messe & faire Ia Henediction Nuptiale, se promettant 
tout bon-heur en ce nouveau Mariage par ses menies ; le Saint s'y accorda & MM disposer 
tout ce qui y estoit requis, en une Chappelle qui estoit en des landes, prés la forest de 
Branguilli; tous y estans assemblezs, le Saint se revétit des Ornemens Sacerdotsux, 
monta à l'Autel & commençs la Messe de la tres-Sainte Trinité; sur le milieu de la 
Messe, l'ennemy du genre humain rempit la pierre & table d'Autel (soustenué sur un 
pillier) laquelle se fendit por la moitie, sans tomber ny d'un cuté ny d'autre, & se vol, 
encore à present, comme miraculeusement là suspendué en témoignage du miracle. 
Enfin, ac pouvant en ce lieu là trouver le repos, tranquillité & sohtude qu'il désiroit, 
à raison du peuple qui venoit continuellement le visiter, non sans interruption de ses 
exercices, il quitta ce pays 1à & vint en Treguer, 

VTIL Ayant doncques quitté le pays Vennetois & son premier Hermitage, il se vint 
habituer en la Paroisse de Pleugrescant, au Diocese de Treguer, où il passa saintement 
le reste de ses jours su service de Dieu, qui le magnifia par grands miracles, tant en ss 
vie qu'apres sa mort. [] fut enterré là mesme, & a esté, du depuis, cdifié une Chappelle 
en son nom, au Îlourg mesme de Flougrescant; en laquelle, l'an de grace 1602, fut 
enterré feu Hesverend Pere en Dieu, Mensire Guillaurne du Hallegoét, de la maison de 
Kergresg, en Plougrescant, Evesque de Treguer, en un sepulchre élevé qu'il s'y fit 
construire, & ÿ fit une fort belle fondation, Le Chef de $. Goneri & quelques autres 
de ses Ovsemens, enchassez en argent, sont gardez entre les autres Hcliques en l'Eglise 
Cathedrale de Treguer, par lequel Piocese, y 8 plusieurs Chappelles dechiées à l'honneur 
dudit Saint. 
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donné un si 


























Cette Vie a esté par nous recueillie des anciens Legendaires M. SS. de l'Eglise Cathedrale 
de Treguer, da l'roprium Venneluis, lequel en fait memoire le 18. Juillet, et de l'ancien 
Legendaire M SS qu'ils en ont en l'Eglise l'arnshinle de Flougrescant, Divcése de 
Treguer. 


Vons 10 


.  wrecilien où Brocéliande. D'après M 
ami et armoricaine qui était allée sans doute dès le ve sic 
invasions barbares, s'y était approprié un territoire étendu 
l'immense paroisse dite Noial-Pontivi. Sur le territoire défrich 
les habitants ainsi que ceux de Noala l’accablaient d’hommag: 
chait sinsi à sa personne il remonta vers la côte nord, où il rt 
menant une vie sainte et solitaire dans un ilot verdoyant près 
Tréguier (l'ile Loaven). Lui-même vécut et mourut sur la côte 
sarcophage et son ermitage, qui est devenu sa chapelle, près «© 

Une ancienne Vie de saint Tugdual dit que dans la prédicat 
apôtre du pays Trécorois était accompagné d’un grand nombre 
Borderie pense que ces compagnons étaient : l'historien même de 
Kirec, Briac, Paulus, Mactronus, et « avec moins de certitude } 
su moins sont de la même époque et agirent dans le même esprit 


LES RELIQUES ET LE CULTE DE SAINT GO 






1] Michel-en-Grève, a publié dans la Revue historique de l'Ou 
D Gonéri et l'a fait suivre d'une étude sur les reliques et le cul 
qualifie ce travail d' « excellent. » Nous y relevons les détails qui : 

« Avant la Révolution, les reliques de saint Gonéri étaient cor 
de magnifiques reliquaires d'argent. Les reliques furent relativeme 
quaires, véritables objets d'art et de valeur, furent emportés par } 
les reliquaires de saint Tugdual et de saint Yves à Tréguier. 

» Les reliques de saint Gonéri avaient été canoniquement visité 
le 13 mai 1638, par messire Louis du Moulin, recteur de Plougr 
Deslandes, évêque de Tréguier ; le 6 avril 1648, par messire Jean « 
et vicaire-général de Tréguier, agissant au non et par ordre de M| 
du diocèse ; le 17 juillet 1747, par Mgr Charles-Guy Le Borgne de K1 
à la demande de messire François-Ignace Le Gendre, sieur de Boisb 
le %5 juillet 1807, per M. l'abbé Pierre-Joseph-Marie Le Garat de 
général de Mgr Augustin-René-Louis Le Mintier, et ancien chanoin 
vicaire-général de Mgr Jean-Baptiste Caffarelli, évêque de S=i-° 7 
requête de messire Etienne-Gabriel-M--—" 


EE l'abbé Y.-M. Lucas, autrefois vicaire à Plougrescant, 
\i 
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per eut mêmes eu par Îrurs mandataires on jeu de « terre sainte » renfermée dans un petit asc 
de Unle. les Bévreux se suspendent ce sachet au cou, jusqu'à complète guérison, et viennent 
alors le placer en ez-vr40 sur le tombeau du sant. 

Cette pratique de dévotion eat particuhére aus diocises de Saint-lrieue et de Vannes, on 
pret en juger non seulement pres des Lomlesus de nos vieur saints, mais cimetière de 
Plugeret prés de Sainte-Anne d Au: fe la tombe du bon et saint prélat Myr de Sagor, les petits 
sachets pleins de terre depusés par cu qui rreunnaiment avoir été guéris s'eccumalent tous les 
jours. Dans le diueise de Camper, l'usage de prendre de la terre sainte ne se pratique qu'en 
l'honneur de ssint Maudrt, comme nous aurons occssion de le redire, 

Ootre ia terre sainte on emyloir aussi contre la fiévre « l'eau de saint Gonéri. » l'o prêtre 
béant cette eau en employant une formule approuvée d'ailleurs par l'autorité épiscopale aprés en 
avoir fait passer d'abord quelques gouttes sur les reliques du Ienheureux. 1] se sert, à cet effet, 
d'en plat d'argent au milieu duquel est fire sous un jet grillage une parcelle des reliques. Ge 
petit rrhquaire porte le nom de son donatear : (‘omén Le Pape, gouverneur à Saint. Genéry, 1654. 

Les marins de la contrre ont aus: tres grande confiance dans la protection du ssint ans- 
chorctr et mettent leurs voyages sous son patronage. 

Mauss le culte popalaire submste toujours, le calte officiel, le culte liturgique » été laissé 
de cité depuis La Revolution , le Propre du diocrse de Saint-Hirieue rt Trégmer ne lai accorde 
méme pas une pauvre commemoration. 











Hvuxx DE SAINT GONERI KXTRAITR DU MANUSCRIT LATIX 1148 DK LA BIBLIOTHÈQUE 
NarioxaLe. — xve SIÈCLE, 


Cette intéressante composition litargique est calquée sur l'hymne admirable de saint Thomas 
d Aquin pour les vépree de La féte du Tris-Saint-Secrement : Pange hngua glonos. 


Gonerio decantemes Vam turbe pestifere ; 
Laodes et prrconis, Hone feriunt, non de jure, 
Cordi vocrm concordemes, Rupto destro latere. 


Sec strmus constantis 


Ut em Chnsto jubilemes 
In erlis. Allelous. 


Se robustus, fide clares, 
Indutusque monibus, 
Mando placens, Deo carus 
Erogalis opiles, 

Ses hnquit, mb rarue 

Et larges paspenibus. 


Gosenus, dum rrcrssit 
Er jartibos Angle, 

Ad popelum mor seersait 
Misons Rntsenir ; 

Pilebs ac clerus subi cessit 
Toues veine. 





Dem intendit, be, culturæ 
Terre nos frectiere 


In 0e saut oppremare 


Mes, dem Sanctam vi faciunt 
Ad terram procumbere, 

Iram Dei mor seatient 

In ipsos descendere. 

Res miranda ! Grei Gant 
Atque mati perpere. 

Cum hoc ipsi percipient, 
Moti perniteatia, 
Clamant corde, inci 
Poscere suffragis ; 
Saoitatem rrcprunt 
Alvaodi præseaus, 





Tune Alrandus consolstar, 
Cermens hoc miraceloi 
Picts exullat et lrtat 
Et statim per popalem 

Quod grestem est promulgater 
In sncali secalem. 





 _ 
US Cumulata it et benedictio 
Ha Oricia, enti ab nt 
Per "um honoratur Compar sit lauda 
perum Magnalia. Amen, 
Et s 1 ie sib ! datur Ÿ. Gloria et honore co! 
‘lis gloria, . Et Constituisti eum 
Patriarchæ Consolantur, tuarum. 
Hunc 1° Phetæ Qutriunt, Ant, ad M 
Apostoli Vénerantur, 
artyres Custodinnt D ges 
nfessores famulantor M ER _ an 
Virgines obediunt °0ris Britan 
Throni hamque celsitudo ) 0 Confessor, 
. . Vitæ Messor 
Triplexque Gerarchia M to fai]; 
orum multitudo ‘men $ 
Tota cœli Curia, Ut serpentis 
Cœli, terrw latitudo, Sævientis 
Lei præconia, efendas a rabie 
Genitori Genitoque Et nos reos 
Laus et jubilatio Idoneos 
Salus, honor, virtus Œuoque Reddas Cœli curi 
Autre anlienne 
O Goneri forma Munditi 
Puritatis et inentj 
Ora Patrem Misericordiæ 
Ut in hac Iseri 
08 defendat à Pravo scelere 
Ut, exuto Mortal; Corpore, 
€riruamaur æternA requie, 
ui populum tuum beati Gonerii co reficis Meritis e; 
Juesumus, sic de tua Eratia ref 


1 PI is fdelibos ad 








. VINCENT FERRIER, 


De l'Ordre des Frères Predicateurs en Bretagne; sa Mort, Cunoniz:ativn, et aucuns 
Miracles, le 5. Avril. 


— 24e — 





vasr entrepris d'ecrireles Vies des saints Patrons de la Bretagne Armorlique, 
Jay erd entre obligé de dire, en cet endroit, quelque chose du Glurieux 
S Vincent Ferrier, l'un des Apostres de cette Province; non pas que je vûeille 
reciter sa Vie tout au long, puisque plusieurs Autheurs (1) l'ont amplement 
escrite ; mais seulement em'arrestant es bornes que j'ay prescrit à cet œuvre, quelque 
chose des œuvres admirables que Dieu a opere par luy en ce Duché, sa Mort & les 
particularités de sa Canonization, ce que je feras succinctement, renvoyant le Lecteur 
à ce qu'en a sert le 1 Bernard Guyard, qui l'a recentement extraite des enquestes 
de sa Canonization & mise en lunnete. Cet homme Apostulique, natif de La ville de 
Valence, en Espagne, ayant parcouru toute l'Espagne, les Iles de Mallorque, Minorque, 
Sardaigne, Sete, toute Ptihe, de Noyaume de Naples, les Lombardies, le ! 
FEstt de Vemse, la Savoye, le Piedmont, la Bourgogne, la pluspart des Etats d'Alle- 
magne, les Pas Has, l'Angleterre & la France, faisant retentir toute l'Europe de ses 
admurables Predications, dint enti a la Bretagne Armorique, où il 
arriva sur La tu de l'an 1416, attendu du Due Jean V qui avait envoye vers luy à Nancy, 
en Lotan à Houtues, en Berrs, &, une troisieme fois, à Tours, le suppher de venir 
ca Bretagne, faire part à ses sujets des graces dont le Ciel l'avont avantageusement partagé. 

D Narnia par cau à Nantes, sur La fin de L'an 16, & fut seceu de l'Evesque, Clergé 
& Peuple de Nantes À conduit en la Ville; al se loges dans le Convent de sun Ordre, où 
A rendit la veué à une Dame de Tours, aveugle depuis plusicurs années ; il Prescha au 
Gmeticre de S. Nicolas; & l'annee HHIN, il Prescha les Advens entiers en l'Église 
Cathedrale de ladite Ville, à la requeste de l'Evesque de Nantes, Frerc Henrs Le Harbu, 
ee desquels, 21 guerit un pauvre 
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achever s4 course 





























ou le Duc X toute sa Cour le furent ouir; en pr 
bomme Paralytique & perelus de lous ses membres depuis dix-huit ans, lequel, s'etant 
fait porter sur le chennn par lequel sant Vincent devoit passer, pour recevoir 4 
benediction À l'aumé sans, le Sant, l'appercevant, le choisit parmi tous les 
autres, & luy chiot 2e Mon amy, je n'ay ny or ni urgent, mais Je supplie Nostre Seigneur 
» Jesus-Christ de vus donner Cusage libre de vus membres, » puis, ayant fait le signe 
de La Groi sur plusieurs endraits de son corps, le guerit sur le champ. 

HT. De Nantes, il vint à Vennes \ lequel, des qu'il eut nouvelles de l'arrivée 
du Saint en ses teures, avoit mande par toutes les Villes par ou 1 deveit passer, qu'on 
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r le Duc; 





Buy Bat La plus honorable reception dent on se pourront aviser, L'Evesque de Vennes, 
Amaury de la Motte, assiste des Chanuines & Chapelains de sa Cathédrale X de tout son 
Clergé, le Duc, la Duchesse, les l'rinces, Prelats, Harons À Seigneurs qui lurs se 
trouverent cu ur, lus allercnt au devant, & sortrent denue heue de La Ville pour 
le recevoir, al estoil monte sur ua meschant Asne, & sin fut conduit en la Ville, suivy 
d'use innombrable multitude de puy 

IV. I alla directement à l'Eglise de saint Pierre, ou il fit sa pricre ; À, encore que le 


Duc luy eust quitte son l'abus de la Motte, & se fust retire en son Château de PHermine, 
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loger ; mais dans la maison d’un simple Habita 
, qui fut le quatriéme Dimanche de Caresme, il chanta 
en la grande Eglise, parce qu'elle ne pouvoit pas compre 
Peuple qui l'estoit venu oùüir; mais sur un eschaffaut dressé en 
devant le Château de l'Hermine, duquel les fenétres, creneaux, 
cstoient remplis de Peuple, aussi-bien que les places & ruës circon: 
à Prescher & dire Messe tous les jours en ce lieu jusqu'au Mard 
prit congé du Duc, de l'Evesque & des Habitans de Vennes & se disp 
par les autres Villes & Paroisses de la Bretagne, suivi de plusi 
qualité, qui ne l'abandonnerent jamais en ce voyage. Il parcourut t 
Prescha és Villes de Guerrande, Auray, Rhedon, Guemenay, Rost. 
Crosix, Hennebont, Carhaix, Kemperlé, où il logea dans le Convent 
Conckerneau, Pont-l'Abbé, Kempercorentin, où il fust receu par Bertr 
Evesque de Cornoüaille, Les-Neven, S. Paul de Leon, où Alain II, du 
Leon & son Clergé le reccut ; à Morlaix, & y fut logé dans le Convent de 
où se void encore sa Chambre ; il demeura quinze jours en cette Ville, 
ment prescher au haut de la ruë des Fontaines, lieu élevé par des 
Peuple, pour l'ouir, se rangeoit sur les douves et contre-escarpe d 
>arc au Duc, la Ville entre deux ; nonobstant laquelle distance, s 
iraculeusement portée aux oreilles de ses Auditeurs, lesquels l’enten 
ue s'ils eussent esté assis au pied de sa Chaire ; en memoire duquel n 
ce lieu un petit Oratoire en son honneur (3), De Morlaix il alla à 
reguer, dont l'Evesque, Mathias de Coz-ker, assisté des Chanoines & ! 
ithedrale, le fut recevoir prés l'Eglise Crekh-mikel, La Roche-Deri 
y demeura cinq jours logé dans le Convent de son Ordre; puis alla à 
les soldats de la Garnison du Château, s’estans mocquez de son Asn 
e, dans peu de temps, les brebis & les asnes paisseroient sur les rui 
ures & débris de ce Château; ce qui arriva ainsi, cette place aya: 
és, démolie, en punition de l'attentat de ceux de Penthevre sur 
: Jean. 


ÿ. De Chaslel-Audren il alla à Saint Brieuc, où il fut receu de l'E 
stroit, & de tout son Clergé; passa à Lamballe, Quintin, Jagon, 
ssque, Robert de la Motlle, le receut ; puis se rendit à Dinan, où il d 
dans le Convent de son Ordre; &, pendant ce temps, il Presc 

place, nc mée le Champ à Dinan, où le Peuple se rengeoit de 


M min à Dol, où l'Evesque, Estienne Coëuret, le receut : v 
es, res & Vitré, se rendre à R. * 
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en une grande place hors la lle, nommee la place Sainte-Anne, pres Honne-Nouvelle, 

NL Entant à Hennes, un Gentlhomme Anglons le fut trouver de la part du Roy 
d'Aagicterre, Henry, qui, au mois d'Aoust de cette annce, estuil descendu, avec toute 
son Armee, à la Toucque en Normandie, & le pria de venir trouver ce Prince à Cuën ; 
ce qu'il fit; &, ayant scjuurné quelques jours en sa Cour, pour lascher de moyenner 
une bonne paix entre les deux Couronnes, voyant qu'il ne pouvoit rien avancer en celte 
affaire, 1 s'en retourna en Bretagne, passa a Mont-fort, Josselin & Ploérmel, & se rendit 
à Vennes. I seroit difficile d'exprimer le grand fruit qu'il fit en Bretagne, durant ce 
voyage 4 le reste de sa vie qu'il s sejourna passant sculenient par les autres 
Royaumes, 1l a opere des merveilles & grandes, que n'aura-til fait en cette Province, cn 
laquelle al a passe deux annces enticres ? On a remarqué souvent qu'estant si foible 
debile, tant à cause de sa tiellewse, que pour les austéritez dont il mattoit son corps 
meaal-moins, cstant cn Chaire, il avoit l'estomach autant sain, le geste & mouvement du 
Corps autant bre, la parole aussi forte K à commandement, comme il avoit en 
sa jeunesse, ce qu'a bon droit on tenet en rang de miracle. Allant par pays 
guerissuit les malades par l'imposition de ses nains, specialement ceux qui estoient 
inconmimodez de hevre ; 1 soit ordinairement de cette forme d'Oraison tree du teate de 
l'Evangile Mare, 16, : Signe autem cos qui crediderint hæc scquentur : Super æyros 
smanus imponent À bené hubebunt. Et puis al ajoûtent aussi en Latin : Jesus, Marur Filus, 
mundi Salus À Domnus, qui le traxit ad fidem Cathohcam, le in eu conservel & beulum 
facial, & ab huc anfirmitate te hberare diynetur Amen. Cest à dire en François : à Jen, 
o Fils de Marie, Salut & Seigneur du monde, qui vous a athré à la Foy Catholique, vous 
» conserve en icelle & vous rende bien heurceus X vous daigne délivrer de cette maladie 
» dont vous estes afiger. Ainsi ventilo 

VII. Connoissant qu'il estoit vblige à procurer le salut de tous indifferemment, grands 
& petits, sages À idiots, 1] instruisoit à certaines heures du jour (outre ses predications 
ordinaires) le simple peuple & les petits enfans, leur enseignant leur Puter, Ave & Credu, 
les Commandemens de Dieu & de l'Eglise; À encore bien qu'il leur preschast en 
Espagaul, qui estuit sa langue maternelle, neantmeins nos bas Hretons, les François, les 
Angus, Flamands, hois, Allemands & autres Etrangers qui, à raison des Hanses 
Bourses que les Ducs de Bretagne entretenoient dans leurs Havres, traliquoient en ce 
pers, l'entenduient ausui-bien que sil cust parle à chacun d'eux en son propre langage. 
Éstant alle, une fois, au Chasteau de l'Hermine visiter sa fille sprrituelle, la Duchesse de 
Bretagne, Jeanne fille du Ras de France Charles VE (Hi, lors enccinte, aprés plusicurs 
culloques & devis qurtuels, cette Princesse le supplia de prier Dieu, à ce que l'enfant 
qu'elle portont, vint à Bapteume, alors le Sant, imprimant du pouce le signe de la 
Gron ur le busqu lu dt par esprit prophetique : « Ma fille, sçuchez 
que l'enfant que vous perte: reevra le saint Baptesme, & de plus sera Martyr. » Ce 
fut Monseigneur Galles de Bectagne, lequel mourut prisonmer au Chasteau de la 
Hardoëinaye, l'an Did, par le cruel traitement d'Artur de Montauban et ses complices, 
qui l'ayant, par leurs calommes & impostures, rendu suspect au Duc François E, son 
frere, V3 Hreat etrangler. lluueurs iselles, Bourgeuises À autres 
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VII. Ses Confreres Religieux qui l'accompagnoient, le voyant d 
instamment de retourner mourir en son païs ; mais luy, se souven 
Seigneur luy avoit dit, lors qu'il luy apparut en Avignon, qu' 
preschant l'Evangile és contrées Occidentales, il jugea que c’estc 
devoit mourir. Pressé neantmoins des importunes pricres de ses } 
d'ailleurs, que par l'Occident se pouvoit bien entendre l'Espagne, qu. 
pays, est situé à l'Occident, il s’y accorda & prit congé des Vennetoi 
les ayant prié de se souvenir de la Doctrine qu'il leur avoit preschée 
exprimer suffisamment le regret que toute la Ville receut de cette 
Saint s’y cstant resolu, il leur fallut prendre patience. Sur la mint 

monde reposoit, il sortit de la Ville, monté sur un pauvre Asne, suivy € 
Religieux de son Ordre, & ne cesserent de marcher pendant le res! 
avancer leur chemin; mais le jour commençant à poindre, comme. 
bien loin, ils se trouverent à la porte de la Ville; lors le Glorieux Saint 
ses Confreres, leur dist : « Sus, mes Freres, relournons en ville, car ce 
chose, sinon que c'est la volonté de Dieu, que je meare en ce pays. » 
IX. Le bruit ayant couru par la ville de Vennes, que S. Vincent s'en 
le peuple sortit les portes & luy vint au devant, chantant à haute v 
celug qui vient au Nom du Seigneur, » & le conduisirent en son | 
Hostel d'un Bourgeois de la ville, nommé le Faucheur) (2), toutes 1 
lille sonnantes du méme bransle qu'elles ont accoûtumé aux grai 
‘stant rendu à son logis, il se tourna vers le Peuple et leur dist : « 
mis, que c'est la volonié de Dieu, que je relourne en vostre Ville, ; 
“escher, comme j'ay fail par cy-devant, mais bien pour y finir mes j 
ws-en donc chascun chez soy & nostre bon Seigneur vous veuille 
onneur que vous m'avez rendu ce jourd'huy. » Ces paroles tirerent 
rx de tous les assistans, lesquels se retirerent extrémement affligez « 
X. Le lendemain, il fut saisi d'une grosse flévre, laquelle l'affoibl 
a n'empescha pourtant pas qu'il ne s'acquitast de son Service, 
teritez dont il usoit estant en pleine santé. La Duchesse, ayant eu a: 
Saint, sortit de son Palais & se rendit auprés de luy, & ne l’abando! 
edé. Il faisoit beau voir cette grande Princesse servir le Saint avec 
si c'eût esté ic Roy de France son Pere, ou le Duc son Mary. Voyan 
rtelle, il apella premierement ses Freres (3), & leur prédit le j 


t venir son Pére Confesseur, auquel il fit une C4 nfessir” 
rec  l’Absolution 
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XIL. Dés que le bruit de sa maladie fut divulgué par la Ville, l'Evesque, les Magistrats 
& plus apparens de la Ville le furent visiter; ausquels aprés plusieurs discours, il dist : 
« Messieurs, si rous voulez vous souvenir de ce que je vous ay presché, ces deux dernieres 
» années, vous connofsirez que je ne rous ay dit que la rerité & que ce qui peut profiter au 
» salnl de vos Ames. Vous scavez assez quels vices j'a fronvé en votre pays, € d moy n'a 
» lens que rous ne fussiez vustre salut; pour auquel pourvoir je ne me suis aucunement 
+ épargné. Remercions donc lous ensemble nostre Dicu de ce qu'il m'a donné la grace de 
» rons instruire, € rous a rendus capables de ma doctrine Reste que vous perscreriez au 
o bien qu'arez encummencé & ne melliez en oubly ce que vous avez appris de moy ; el, puis 
» qu'il plaist u Dieu que je meure en cette ville, je vous promets de vous estre perpetucl 
» Advocat & Interceseur devant son Tribunal, pourreñ, loutes fois, que vous ne rous 
» éloigniez pas de ma doctrine. Adieu tretous, je mourray aprés dix jours (1). » Hemploya 
les trois premiers jours de sa maladie à exhorter ceux qui le venuient visiter de se 
souvenir de ce qu'il leur avoit presché, & le mettre en pratique ; mais, d'autant que la 
foule du peuple qui se rendoit en sa chambre interrompoit ses meditations & le divertis- 
soit des colloques amoureux dont il desiroit s'entretenir avec Dieu, il pria qu'on n'admist 
pes en sa chambre toute sorte de personnes indifferemment, 

XIE. Parmy les violens medicamens, qui, par ordonnance des Medecins, luy furent 
appliquez, & les douleurs aigués de sa maladie, 11 témoigna toûjours une jratience 
admirable, ayant continuellement en la bouche, les doux Noms de Jesus, Maria, ou de 
quelque Saint; il estoit tellement absorbé en Dieu, & abismé en une si profonde 
contemplation des choses Celestes, qu'à peine le pouvoit-on faire revenir à soy, lorsqu'on 
lay bailloit quelque nourriture, ou que les Medecins le senolent voir. Les Magistrats & 
Bourgrois de Vennes, voyans qu'il n'y avoit point de Monastere de l'Ordre des Freres 
Predicsteurs en leur ville, pour éviter aux procés & disputes qui pourroient naistre 
touchant as sepulture, luy demanderent où il luy plairoit entre inhumé ; ausquels il fit 
réponse : « Messieurs, je suis Religieux de profession. pauvre & serviteur de Jesus-Christ, 
partant, je ne me mets pas en peine de pourvoir à la sepullure de mon corps, mais bien au 
sslat de mon Ame; loules fois, afin que, comme durant ma vie, Jay vescu paisiblement 
parmy vous, je ne vous cause aucune dispule aprés mu mort. je vous suplie de luisser le soin 
de ma Sepulture aa l'ricur du went de N. qui des Convents de mon Ordre est le plus proche 
de vosire Ville’ (21. » C'est le Convent des Freres Predicateurs de la Ville de Kemperlé, 
Diocese de Cornoüaille, fondé l'an 1254, ou celuy de Guerrande, Divcese de Nantes. 

XIV. Enfin sa maladie se rengrégeant, le dixième jour, qui fut le Mercredy après le 
Dimanche de 13 Passion, cinquieme du mois d'Avril, l'an 1419 C5), sentant aprucher l'heure 
tant desirée, I sc fit lire la Passion selon les quatre Evangelistes, les Pseaumes 
Penitentiaux, le Psautier de David, puis il perdit la parole; alors on commença la 
recommendation de l'Ame ; &, pendant qu'on lisvit la Litanie, tout ravy en Dicu, le 
cœur, les mains & les peux clevez au Ciel, 11 rendit sun heureux esprit entre les mains 
de son Createur (4). 

14 Lee vos. pootse quam De visa et où an Aie ovbe decodem, spod 308 inbenal vubes me louve et 
perpeum éoproc cure bee pales mn tomes à mea dieripliai au recsmnts Dior. Id — A. 

Ego om prérenmes Mumerbes ponpes el srvus Jon (bre. itèque mue pu de mou nprlndio corpure, sed 
ponte de some mon salate mgte lotenum lama, at quemadmdim 18 viie, ee eiom past cela, où me pare 
Lobeois, Ubemrre vue, nt Prost som du S qu pre catens mes prérssnaus comdus vous Lie viinses 008, 
eue Laos corpuete pepeheeds rebaqeatis Det ibid — À 

Q Beneees 1e mat — Bi.e nbe sepre — Fute Rens — Jubodemere 3 avnl, diosat Les qu il mourel lon 1419, et 
de vre7 4 ne pret mtroment core 4 etant que 108 1116 saquel quelques satboers le feet muuns Pasques ccbeut où 
œuts de mers, ei le Dent mure 13 pure des ant langues nn merervdi à un — A. 

(+ On voit ngrars o Vanare ls mans ue voi lue 04 preciense muet, ot Le chambre d ue il quotts Le terre pour 
Le Cdi » 004 transformés «8 orshars. — AM. T. 
























































v Y% Pepsi v! 


n la fe re sa: , d'où ils ne s'er 
eut rendu !' 4 q  c'estoit un escadr 
de ces petits a k, at la sortie de cette sainte Am 
éternelle. La 1 | Je: de France, quand le Saint fut : 


pieds, les baisant  arrousant de ses chaudes larmes; &, 
Malestroit, puisa & fit boüillir de l’eau avec de bonnes herbe 
Corps, & reserva cette eau (comme precicuse Relique) dans t 
conserva, plusieurs années, sans se corrompre, gaster ny sentir 
repandoit une odeur fort agreable & rendoit la santé à plusiei 
bonne Princesse en donnoit à boire par devotion. 

XVI. Quand le son des grosses Cloches de la Cathedrale 
donnerent à connoistre que le Saint estoit déja mort, c'estoit cho 
dueil que toute la Ville en menoit ; car un chacun le pleuroit co 
Incontinent, la Maison de Ville fut pleine de monde, qui, de toute 
Païs circonvoisins, accourut voir le saint Corps, de sorte que, 
devotion, la grande Sale de la Maison fut tenduë de noir, au bout 
& élevé un Theatre tapissé de velours noir À grandes croix de 
dessus, un Daiz de mesme étoffle & façon, sous lequel fut posé 
cierges blancs brülans autour de la biere ; à ses picds la Croix de | 
beniste. L'Evesque de Vennes, avec tout son Chapitre & Clergé 
beniste, &, peu aprés, y vint la Duchesse, menant par la main le Pr 
de Montfort, & une de ses Dames portant entre ses bras le Princ 
fut pas, & n'y pouvoit estre, (quoy qu'en escrivent quelques Aut 
pour lors, détenu au Chasteau de Champtocé par Margot de Cl 
Penthevre, laquelle l'avoit pris dés le 13 de Fevrier 1419, d'où il ne: 
Tost aprés, vint la Noblesse, la Justice & la Ville, qui, donnans 1 
Corps, n° g rent pas leurs larmes. 

XVII. Lai ec Peuple fut si grande, qu'il fallut faire venir qu 

UM © C u l'Hermine, pour le garder, de peur de 
w t ir quelque lambeau de son habit, autres n° 


st : rl ss illes, croix, heures, mouchoirs, images, 
les choses; lesquels à grande peine pouvoit-on, mesme à cot 
tirer des barrieres « i environnoicnt le Corps du Saint, de : 
Muence du peuple se trouva ce jour, on ne le pôt enterrer, 
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Bretagne, 11 se trouve, par les enquestes faites pour sa Canonizabion, vingt-huit morts 
ressuscites ; quarante-ux dehivrez de diverses maladies mortelles ; cinquante-sis frappez 
de peste gueris; sept travaillez du haut mal & mal caduc ; quatorre tant borgnes 
qu'aveugles illuminez; cinq délivres du naufrage ; quatre des mains des Pirates; cinq 
paralyhiques gueris ; deux posscdez dchvrez; deux estropicz & deux autres gueris de la 
pierre, deux lepreux netloyes ; trois insensez, un hydropique, trois douteux, un muet, 
quatre boitcux, deux sourds, un cthique gueris; cinq personnes ayans perdu des hardes, 
les syans vouces a S. \ at, les avoir retrouvées, & grand nombre d'autres miracles, 
lesquels j'obmets en ce heu pour avoir esté dejà cents, me contentant d'en reciter 
seulement cinq rapportes par S. Antonin, Archevesque de Florence, Hcligieux du mesme 
Ordre. 

IX. 1. Abbe du Monastere de Lanvaur, Ordre de Cisteaux, au Diocese de Vennes, se 
mettant à table pour disner, envoya un sien Neveu au bois de l'Abbaye lui cueillir des 
noisettes pour son dessert; le garçon monté dans l'arbre, une branche rompl sous ses 
pieds, de sorte que, tombant à terre, il se rompit le col; ce qu'estant rapporté à l'Abbé, 
le voüs à sant Vincent, X inconbinent monts à cheval & alla à Vennes prier au 
Sepulchre du Sant; &, comme al s'en retournent, un serviteur du Monastere luy vint au 
devant, lus porter les nouvelles que sun Neveu estuit ressuscité, dont il loûa Dieu & 
ssiat Vincent. 

XX. Un Hourgevis de Vennes, nomme Maydo, avoit un lils qui s'appelloit Jean, si 
malade, qu'on nen atlenduit que la mort, mais, ayant esté par ses parens voûé à S. 
Vincent, il revint en parfaite sante, lesdits parens, se monstrans ingrats de ce bien-fait 
& n'ayans pas manifesté le miracle à l'honneur de Dieu X du Saint, en punition de leur 
iagrattude, le mesme garçon retumba malade et mourut, dont sa merc X ses autres 
parents grandement éplures, le voûcrent, de rechef, à S. Vincent, le suppliant de le 
ressusciler, X incuntinent le garçon se leva plein de vie, manifestant à tous le miracle. 

XXL. Un pauvre homme, nommé l'errin, devenu fol, fut par ses parens cnchaisné & 
mené à Vennes au Sepulchre du Glorieux saint Vincent; vù, s'estant endormy, le Saint 
luy apparut en songe À le querit entierement ; sa femme, estant tomlxe malade, jusques 
à baiser le lumbeau, l'errin l'ayant soûce a saint Vincent, elle recouvra sa sante ; leur 
As, mort de poste, recommandé par eux au mesme Saint, revint en vie, le Saint faisant 
trois grands muracles ea cette fanulle. 

XNA. Un habitant de la ville de Josselin, nomme Jean, estant un jour sorty hors la 
Ville se pourmener es praines qui sont sous la Ville pres le Fleuve Aousle, qui passe 
sous le Chasteau ét la grosse Tour, voyant un sien petit Neveu, qui se bulgnoit avec 
quelques autres enfans, se depoulle, saute dedans, À, cmpoignant ce petit garçon 
per La main, le mena ni en avant en l'eau, luy suulant apprendre à nager, qu'ils arriverent 
au dessus d'un moulin, À temberent tous deux dans un precipice, où l'eau estoit haute 
de deux lances; luy, qui sçavunt bien nager, ve auve, mais le pauvre enfant, qui n'estoit 
d@t que de 15 ans À ne avoit nager, y demeura sufloqué des eaux; il y avoit, sur La 
chauvsre du moulin & aur le rivage de la riviere, environ quarante personnes, qui, 
voy. cela, secrierent loutes : «0 glorieux S. Vincent! secourcz ce pauvre cufant, 
mous vous le recummandens. » fncontinent, le corps fut jetté au rivage tout disloqué ; 
lequel porte par ses parens au sepulchre de S. Vincent, le Clerge À le peuple syans prié 
& ses parens fait leur veu, 11 se leva sur preds sain & gallard & plein de ie. 

AXHE Ua autre Bou: ds de Vennes, nomme Dengal, avoit un fils, appelle Jean, àxé 
de dix-neuf ans, lequel, ayant beu de l'eau d'une eviere d'argent, enfla tellement, que le 
vestre luy pendoit jusques entre ses deux genoux ; le gumbnl luy devint gros et lung, 
pendant entre ses jambes comme le bras d'une persoanc ; le cul lux estuit pareillement 






















































_ U pour tout al nt une hostie 
cnaque jour. Un sien O e, nommé Henry, le vint voir ain 
p'attendant que l'heure : la mort, & luy dist : « Mon Neveu 
glorieux saint Vincent pour votre santé, je vous conduiray à . 
tombeau. » Le patient ayant ouvert les yeux à ces paroles, les ass 
s’il ne vouloit pas bien qu'ils eussent prié S. Vincent pour luy ? ill 
&, le faisant, le soùleverent au chevet de son lict, & il fit vœu 
du Saint & d'y porter une image de cire. Incontinent, son nombi 
duquel sortirent plusicurs pierres grosses comme des œufs & le ma 
gueri. 

XXIV. Un Archer de la garde de l'Ilustrissime Duc de Bretagne 
natif de Troyes en Champagne, ayant esté gricfvement blessé à n 
bras & une jambe, en une querelle qu’il avoit eüe avec ses compagn 
huit jours sur le lict, sentit les approches de la mort. Ceux qu 
allerent avertir le Curé, qui s’appelloit Maistre Olivier, afin qu'il 
Confession ; mais il ne se püt si-tost diligenter, que ce pauvr 
parole. Le Curé arrivé & le voyant en cét estat, obmettant toutes au 
à reciter l'Oflice de la recommandation de l'Ame agonisante, pendan 
mourant expira. Le Curé, le voyant mort sans ses Sacremens, alla d 
faire sa fosse hors la terre beniste. Cependant, ceux qui estoient 
commencerent à prier saint Vincent qu'il luy plûst obtenir de Dier 
homme, afin qu'il püst recevoir ses Sacremens, & le voücrent de 
Incontinent, le mort se leva sur pieds sain de ses playes & raconta 
que S. Vincent, suivy d'une troupe vétuë de blanc, l'avoit deffendu 
vouloient saisir. Il vint à l'Eglise de S. Pierre se jetter devant le Se 
luy rendre graces pour un si signalé bien-fait, racontant le miracle i 
& de son Saint. 

XXV. En un canton de nostre Bretagne (je n’ay encore pà découv 
enceinte fut éprise d’un desir de manger de la chair humaine, & € 

telle façon, qu'elle dist en un mot à son mary, qu’il luy en falloit z 
bien qu'elle mourroit. Son mary la tança aigrement; mais la mi 
absence de son mary, prit un petit enfant qu'elle avoit, âgé sculem 
a, &, l'ayant divisé en deux, mist une moitié à cuire pour le mang 
oitié * une autre fois. Son mary, de retour au logis, t voyant c 
| Jai à penser quel creve-cœur ce iuy fut; j; don -*°- 
,. tin de Foi & de devrti-- 
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qu'on en donnerunt avis au S. s etait 





Eugene IV, le supliant hum 
is La mert ayant ravs ce Prince, l'an 1442, 
cet affaire ne fut pas si chaudement poursuivie par son ils & successeur, le Due 
Français L du nom, ques qu'il en fit quelque instance par nes Ambassadeurs vers le 
S. Pere Nicolas \, que avoit succédé à Eugene, Mais le Duc Pierre FE du nom, parvenu 
à la Couronne, le Due Francois son frere, decedé Fan 14, & le Reverendissime 
Pere Frere { moche, General de FOrdre des Fre Predicateurs, estant aussi 
decedé, le mesme Duc ten sorte envers le Vicaire General de l'Ordre, que le prochain 
Chapitre General fut assigne à Nantes, ou il fut celebre l'an 14 Le Duc receut les 
Peres & defrasa hberalement tout le Chapitre composé de mil six cens quarante-cinq 
Retigicus. En ve € re, fut eleu vingt neutiéme General de l'Ordre, le Reverenidissime 
Pere Frere Martial Auriol, d'Avignon. Pendant l'élection, le Due, la Duchesse & toute 
leur Cour furent en prieres au Chœur ; &, quand les Religeux amenerent le nouveau 
General à L'Eglise chantans le Te Deum, le Due jusqu'à la porte du Cloistre le 
recevoir ; lequel, le prenant par Li main, le conduisit tout le long du Chœur & le fit 
wevir sup Le e jour (Samedy devant Ja Pentecuste) le Due, 
FEvesque de Nantes Gnsllaume de Malestront, & plusieurs autres Seigneurs disnerent en 
Refectoire avce les Heligieux : &, la disnee, son Altesse © ledit 
entrerent au Bifimtoire & pri ieneral & les HI E 
procurer la Canenization de S. Vin 
Becessaires, 

XXVIL Les l'eres pron nt d'a S. Sicge touchant cctte affaire: &, de 
fait, ils presenterent leur requeste ape Nic V, comme fit aussi le Duc de son 
couté, les Evesques À Clergé de Bretagne, la Duchesse, le Hoy de France Charles VII, 
Fabenité de Paris & plusieurs grands lrélats, tant du Hoyaume de France, que de 
plusieurs autres oyaumes de la Chrestienneté, où le Saint avoit semé la parole de Dieu. 
Le S. Pere, meu par les requestes de tant de grands l'ersonnages, donna commission 
au Reverendissime & Ilustrissime €. Cardinal 
d'Arragon Alphome, (qui fut Calate HE 4 Canoniration) & À Jean 
Cardioal de Sant Anye, d'infort urs, mort & miracles de 
S. Vincent; ce qu'ils cuccuterent, ins à Home & 6s lieux 
circonvolsins; & (selon le pouvoir à eux donné par Sa Saintete) subdeleguerent au 
Royaume de Nuples le l'atriurche d'Alexandrie, l'Archevesque de Naples & l'Evesque 
de Marllorque ; au Dauphine & pays adjacents, les Evesque de Vaison & d'Useez, 
FOMcit d'Arignon & le Doyen . lierre de ls mesme ville; au Royaume de France, 
FArchevesque de Tholue, l'Evesque de Mireporx À leurs Officiers; En Bretagne, les 
Evesque de Dol À de S. Malo, les Abbez de S Jucut, Docese de Dol, $ de Bu:ay. 
Docese de Nantes, À les Ofheiers des Edises de Nantes & Vennes ; tous lesquels, avans 
execule leurs sions, envoyerent a Rome les depoutions des tesmoins deucment 
grenties; lesquelles veués & diligemment consulerces par lesdits Heserendissimes 
Cardinaux Commissaires, trouverent avoir esté cvaminez, ou Royaume de Naples, 
viagt-buit lesmolns; en Avignon & és environs, divhuit; és quartiers de Tholoze, 
vtagt-huit; en Hretagne, trois cens dix; entre lesquels cstoient compris plusieurs Car- 
disaut, Fvcsques, Abbez & Dusens, le Roy d'Arragon, les buc & Duchesse de Bretagne, 
plusieurs Docteurs d'Uniserutes & autres grands personnages, qui avoient donné 
Lémoignaze de la Saintete de S, Vincent, le tout reduit en proces verbal A prest à cstre 
les au Consistoire des Caridinaus, lorsque le l'ape Nicolas V vint à mourir, le 24 Mars 
Fan 1455. Les Cardinaux, prucedans à l'electun d'un nouveau l'ape, cleurent le Cardinal 
d'Arragos, Alphonse Lorgia, qui fut aorumé Calixte LIL Il estoit âgé de 77 ans, quand H 





de pruceder à La Canonization du 
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-pvss « CelCDrer IA CANONIZAUON ( 
__……s ci 58 place (car il estoit Commissaire en cette affaire) ] 


d'Avignon, Alain de Coativi, Breton Leonnois, Cardinal du titre d 
commanda de reduire les informations & enquestes en procez vei 
fait par lesdits trois Commissaires, le tout leu en deux secrets Cor 
des Cardinaux & autres Prelats qui s’y trouverent, de l'advis & ui 
d'iceux, sa Saintcté prononça l'Arrest de sa Canonization ; 1: 
solemnellement en l'Eglise des Saints Pierre & Paul, à Rome, le 2 
desdits Saints Apostres, l'an 1455. 

XXVIII. Le Duc de Bretagne Pierre, ayant esté averty de la 
Vincent, en fut extremément aise, & envoya un honorable Ambass: 
le Saint Pere d'envoyer un Legat à Lalere en Bretagne, pour celebre 
Canonization à Vennes & lever le saint Corps; &, pour les frais du vc 
Legat, le Grand Conseil de Bretagne imposa, sur chaque mesnage de 
la Province, un subside extraordinaire de cinq deniers (1), somme 
allegrement, & la pluspart la doublerent, pour la devotion qu'ils por: 
Saint Pere, accordant la requeste au Duc, deputa le Cardinal d’Avigno 
Legat à Lalere en Bretagne; lequel fut receu à Vennes en grand hon: 

de Raoul Russel, Archevesque de Roüen (2); Laurence de Fay, Eves 
Leon Guerinel, Evesque de Poictiers ; André de la Roche, Evesque de 
Rouault de la Rouxeliere, Evesque de Maïillezais ; l’Archevesque 
Bernardin, n'y pût assister, car il estoit malade; mais tous ses Suffra, 
à Vennes, sçavoir, avec les Evesques du Mans, Martin Berruyer, & J 
Evesque d'Angers ; les neuf Evesques de Bretagne, Jacques d'Espi 
Rennes; Guillanme de Malestroit, Evesque de Nantes; Frere Yves de. 
le l'Ordre des Freres Prédicateurs du Couvent de Kemperlé, Confesse 
ere du Duc Pierre lors regnant, Evesque de Vennes ; Jean de l'Espe 
aint-Malo ; Jean de Lesperve:, Evesque de Cornoüaille ; Raoul de la X 
e Dol ; Jean de Coalqui:, Evesque de Treguer ; Jean Prégent, Evesqi 
tillaume Ferron, Evesque de Leon; Mathurin le Leonnois, Abbé « 
“nnes, & tous les autres Abbez de Bretagne ; une grande affluenc 
ctagne, Anjou, Normandie, Mayne, Poictou & autres Provinces 
ance & d'Angleterre, qui se rendirent à Vennes pour assister à cette 
narqué que, nonobstant une si grande assemblée, jamais auparav 


omme, on n'avoit veu si grande fertilité & abondance de biens et 
res à si vil prix & bon marché à Vennes, que pour !=-—- 
(XIX_ Te Tauat arriva à 1’-- 
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Le quatrieme Juin, sur les deux heures apres midy, le Legat (1), suivy des Prelats qui 
Faccompagnoient, se rendit à l'Eglise Cathedrale, 4, ayant prie au Tombeau du Saint, 
se retira en la Sacriste. Sur les trais heures, les grosses cloches ayans dunné les trois 
slunals pour les Vespres, le Due sortit de son Chasteau de l'Hermine & se rendit en 
FEghse de S. Pierre, assisté des Princes, Harons, Seigneurs & Officiers de sa Duch 
tous marcholent en rang & ordonnance. Arrivé à S 








qui 
int Pierre, la foule du peuple estoit 
sm grande, que les Heraults & Archers de la Garde de son Allesse eurent toutes les 
pei du munde à fare fendre la presse pour entrer en l'Eglise. Le Duc arrivé & monté 
en son Siege, les Vespres furent chontees du nouveau Saint ; lesquelles finies, le Legat 
se retira en l'Evesché, ou le Due le fut rendre, puis s'en retourna en son Chasteau 
de L'Hernune, & les autres Prelats À Seigueurs chacun en leur logis. 

XXX. Sur les wnse heures de LL, Monseigneur le Légat, tous les Prelats, Abbez, 
Chanoines & autres Fcclesiastiques, le Due, les Princes, Harons, Seigneurs & Officiers 
de son Altesse, les Magatrats À Bourgeois de Vennes, les l'ricurs des Convents des 
Freres L'rédicateurs de Dinan, Nantes, Morlaix, Kemperlé, Guengemp & Hennes & les 
Reverends leres Cordeliers de Vennes se rendirent en l'Eglise Cathedrale ; &, aprés que 
les Matines eurent este solemnellement chantres de S. 
Corps leve de terre, ses venerables Ossemiens mis 
fut solemnellement purtee tout à l'entour de 
Le mesme jour, cinquieme de Juin, le Legat celcbra la grande Messe ; &, à l'endroit de 
lOflerte, publia, de la part de Sa Sainteté, l'Arrest de In Canonization du Saint, 
€ Commandant a tous Patriarches, Primals, Archenesques & Evesques de celebrer & faire 
celebrer sa Fesle, comme d'un Confesseur non Pontife, le 5 Avril, octrogant sept ans & sepl 
goaranlaines d'indulyences à tous ceux qui, Confesse: & repentans, vistterolent, tous les 
ans, son Sepulchre, au jour de sa Feste. » Le mesme fust incontinent, par le commande. 
ment dudit Seigneur Legat, fait entendre au peuple par un Herault; lequel, montant sur 
le Theatre dressé au bout cle la Nef, publia ledit Arrest de Canonisation en trois langues, 
Latine, Bretonne & Françoise (2). La Messe achevée, le Te Deum fut chante, toutes les 
cloches sonnantes, & le reste du jour se passa en devotiuns & visites de la Chasse du 
Saint ; auquel, peu de pres, fut dressee une Tombe élevée, où ses sacrez Ossemens 
furent reveremment depusez, au Chœur de l'Eglise Cathcdrale de Vennes, du costé de 
TEvaogie. 

Le Reverendissime P. General de son Orire, Frere Martial Auribelll, composa, par 
commandement du l'ape, son Office, dont l'Hymne des Vespres contient son Nom 
propre, la premiere lettre de chaque Strophe prise en Acrustique, Ainsi : 





























incent, sa fosse fut ouverte & son 
le Legat en une Chose, laquelle 
lise & puis mise prés lu Grand Autel. 
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Vennes 4 perte en there à Rennes, au 
en Septembre À fut mhul 
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au 





1, de Fesner Pt senitires Patement de 
Bretagne, à rennes, le € Ava ensunar envoya au 
RP Hyacinthe Chaiy aie, Prieur du Convent de Nantes, son 
Vicaire Substitut & Comnnssane sur les Convents de ls Congrégation Galhcane, reduits 
& qui doresnasant se rednrent a Fetrente Olservanee, une ample & speciale connus. 
son datce du Mas tu FE. Nuuteus Redulphius hunulis Master Generalis 
qui supra, À scuile de son «ceau ; &, à cote, plus bas, F. Hyucnthus Jouber soctus, À 
pois rrgestontr ft 2 em de laquelle, edit E 
at ess Magistrats & Hourge 
neur du Plesur de Ron 
sl contracte. 1 


ie, ledit Se ivesque, 
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er, Docteur en The 














sun 











Teneus 





Comnussare descendit a 








Vennes, &, avant ebtenn un rite 
& receut pour Loul 


Neveu du: 


msent 
L fete ( 
USogoour Lvesque, avec lequel, dep 
Inmanche 2? SI e, 28 jour d't 
assiste de Messieurs les Architectes & Ofie dit HR. ommissare & 
eu de ses Rebisieus, se transport n du futur Monastere, 
situe hors les murs & pres d'une des portes dudit Vennes, qui mene au faux bourg dit 
S Patern, ou al planta la Cren, bemat la Chapelle, commença la Messe, laquelle fut 
poursuivie par ledit WP. Commissaire, À notte, Ltépondue par ses Re 
une achon ce 
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vent 
sas opoulion, contredit, ny cmpeschement qu 
Peuple Vennetois. 

XNXIE. Les Ossemens de S. Vincent sont gardes en l 
fort peu excepté, es Halises de S Pierre & de N 
Reliques hartrous de lame 3 les Dames Canmelites du Monas- 
tere des Coûets sa Cdotte (13 e & pluueurs Lettres certes de sa main; le 
HA PP Carmes dexchaus de Vennes & les Carm es de Morlaix des Ossemens (2). 
les Rchjgieur de sen Grdie à Guenamp une partie d'un dergt, Au Convent de Binan, on 
porte une grande reserence à une teille Chaire, dans laquetle on tent qu'il a souvent 
Presche. Pluueurs autres Lise de Fran 
nt este à son 


He & paisible 
lconque, au grand contentement du 


session du heu, 
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me fust erigre, & se soil cscore es leur, 
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orné leur ' e d' Portal, o 6 2vé sa Statue : 
le reconn: pu "leur Ange tutelaire en ce monde, aus: 


l'autre, où, en lac apagnie des bienheureux, il louë eternell 
& le S. Esprit. 


Celle Histoire a eslé par nous recueillie du Martyrologe Rom: 
lions de Baronius sur iceluy, les Auteurs cilez au bas des pages; 
Vies des Saints de l'Ordre des Freres Predicaleurs ; Frere Antoir 
nicon du mesme Ordre ; Guillaume Gazet et René Benoist, en leurs 
en son Hisloire de Bretagne, livre 2, chap. 19 ; Alain Bouchard cili 
Cænalis, de re Gallica, liv. 2, Perioch. 6; Frere Abraham B: 
notes ; les anciens Legendaires MSS. et les vieux Breviaires impri 
de Brelagne; les memoires MSS. de Messire Yves le Grand, dep: 
Aumônier du Duc François II, lequel fut present à l'Elevation « 
et en a redigé par escrit les parlicularilez ; les memoires MSS. a 
Morlaix, Kemperlé, Guengamp et Rennes, à moy communique: 
Richard et Augustin Du Pas, Docteurs en Theologie, et R. Pere 
gieux de l'Ordre des Freres Predicaleurs. 


ANNOTATIONS. 


LES RELIQUES DE SAINT VINCENT FERRIER (4 





ONSIEUR Le MENÉ, chanoine de la cathédrale de Vannes, a dit dar 
( de Vannes tout ce qu’il importe de savoir sur les restes de sain! 
BR nous empruntons la substance de l'étude qui va suivre, sauf ce 
faits relatifs au diocèse de Quimper. 

Albert Le Grand nous a déjà dit: n illustre frère en saint Dor 


dans la cathédrale de Vannes, à ga du nait. - © © ( qu'il ne dit 
était fort simple : pour prévenir tout enlé \ urdes piern 
le corps; la daile qui fermait le sé; po  colonnettes s 

nant elles-mêmes une table dep e. S ce t le servite 


( 5 4419 jusqu'en 1456. À ce qui a 4 
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descendre aux ÿ 





per a teneur des preuntee, de Davis et du cons ntement de nos venerables 
freres, de notre sciener certaine, amposer au peneral, aur prieurs, aux fortes, au procureur, à 
Dordre sushi, et a tous autre, un milence jergetuel au sujet du dit eurj+ 
formellement, sous peine derc 


et leur drfendons 
mmunicahen, qu'ils enccurrent jar le fait, de troubler l'rvèque, 
Parchidiacre et le chapitre, eu Leglise de Vannes, au sujet du dit corps où à sen occasion, 
pabliquement vu en 











eret, dhrrelement ou indirectement, jar eut-mémes où jar d'autres, sous 
quelque pretente que ce seit. 
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silent, led janvier 1472, au Chajatre de 
Vannes pour lui denonder Je veuleir Lun dunner à Sa Majrste catholique le er 
Vincrat 
le-msmr ch qua savait pere de nondreur nuracles, 
d'sjoutait € 07 qui nous fait ju,er, Mns.,neur, qu'en ne le peuret tree entirenent hors 
de cœur eglier, none frustrer son intention, La destin fu peuple, qui» scccurt de touttesjaru, 
et peut estre pruviquer bare de Dieu, quo fat reiure La vertu et merite des saints plutot en on 
hes qu'en Laultre. junet que tele traneiation du tebl corps d'un suinet ne serait licite sans 
Perdonnaner particuti re de peste same pere le Page, el auvistarer de estre évrsque du quel 
Sue sommes à cette heure prive, à cauve de qu} nous ne fousuns en inlegnte de conscience 
œuelaire à ce chef, true que se contenter d'avoir quelque nutable 
perte des rrirques de ce eset ous nous mettrons en loul le debusar qui nous sera jossitle de 
ley œutiofoir et doter sv cn 
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gsuvier le Chapitre rejemht. Apres avr rappels que le ount avait 
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ettuut Breton s sssnciers volonbrrs au chanuine historien, 


« Hoëncur au Chaqitre de Vannes jour cette luyale et ferme répunse. » 





.  -— 514€ GISPparu. AUSSI le roi à ESpag 
_scus pour revenir à la charge ; cette fois il ne confia pas ses int 
mais il écrivit lui-même. Le prince n'avait pas pris la première répon 
ou il feignait de ne l'avoir pas comprise, car il disait : « Don Phélippe, 
d'Espagne, des Deux Siciles, de Jérusalem, etc. Vénérables et aimés doyt 
j'ai appris la volonté avec laquelle vous avez offert de m'envoyer les reli 
saint Vincent Fcerrier, et pour cette chose de si grande satisfaction et co. 
vous remercie ct pour la dévotion que je lui porte, je vous charge de 
reliques me soient expédiées le plus tôt possible, vous assurant de ma coi 
que je regarderai comme un grand service, et dont je vous demeurerai for 
à Valladolid, le 20 juillet 1592. Moi le Poi. » Cette lettre ne dut arriver à ! 
bien du temps, car la réponse du Chapitre à son royal correspondant est 
suivante : « Sire, nous avons présentement receu la lettre, de laquelle il a 
» nous honorer... Ayant meurement pensé à ceste affaire, avons trouvé qu'’i 
» ment licite de toucher à tels sacrez trésors, tant à cause de l'absence 
» évesque, qui est, y a un an et demy, à Paris pour les affaires de l'Estat 
» nos chartes nous avons trouvé bulles de Nostre Sainct Père, par lesq 
» expresse deffense à touttes personnes, de quelque qualité qu'elles soient, de t 
» église les dictes reliques, sous peine d'excommunication et d'encourir l'in 
« Cependant les Espagnols, qui tenaient garnison à Vannes et dont un gr 
originaires de Valence (la ville natale de saint Vincent) formèrent le proje 
ruse des reliques de leur saint compatriote qui étaient exposées sur son tombeat 
d'amuser le peuple par un spectacle dans le goût de leur pays, et d'enlever p 
corps du saint. Ils se croyaient si sûrs du succès, qu'ils ne craignirent pas de 
eur pays. Mais un riche habitant de Vannes, nommé Bourgerel, qui résid 
yant eu connaissance de ce projet, en fit immédiatement part au chapi 
ulevérent aussitôt les reliques de saint Vincent, et les confèrent au doyen, q 
ue les Espagnols quittérent la Bretagne (1598) avant d’avoir pu découvrir 
ouvaient cachées... Le doyen du chapitre, qui était alors Henri Lechet, s 
porter secrètement la chässe de saint Vincent à la sacristie. Les chanoin 
mmission déposèrent la caisse au fond d'une armoire, et moururent plus tard 
r secret. Par suite de ces circonstances, les reliques demeurèrent ignort 
\rante ans. 
» Les Vannetais n'attendirent pas cependant le moment où elles reparun 


veau lustre à la dévotion dont ils entouraient le protecteur de la cité. La p 
autrefois s'était faite à la cathédrale le 5 avril à =°-—-" 


La. 0 __ ADAM _ sv e ." 
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» Le sptembre {5 sue, marrehal de France et heutenant jenéral da 
Fos en Hretsire, vint a Vannes et visita avec devotion le tomleau de saint Vincrnt, d 


ervpte sous le chaur. I esprna le desire daveir quelques re 





na une 





ques du mnt, jour Legs 
parouseule dr Lirismse, fre jar ses sncttres et place mous Linvecaton du hienheurcus. 
du marschal au chajaire een avant dehileré avre 





L'evtque Jacques Martin avant porte La prie: 








der, Hit ouvrir, de + n'eunsntenent, Le rei quasre ou etat conserve La nichiare anfenieure da 






que n renferme dans une casutte, à laquelle on appo les 
de 
charge de la porter a Erena ce quil ft, et le r mep te 
Brume, en jose dest tale 
ue Jacques Martin à 224 8 La cathedrale une lapasnerie, représentant 


sant Onenprt quelques jatce 





a cena à 0! ruuault, aribidiacre et chanes 





scraut de Lestque du chojatte, ct 





nec 





re dl rent à Peer Laser, recteur de 








La ville, de dej 4 qu aut avait ete entre. 





» Laun: suivante, less 





en quatorse Latlraus La ve et lee nuractes de auut Vincent Perrier, Ceile Wjisene exposée 
ur du chu ur, jus à Det neur et entin dans la chjelle du 





d'abord aus jours de fétes à l'an 


sat, euste encore aujourd Lui, mais fort endeunt et hors d'usage 





» Le 2 vectutre HU, Les Diomamicains ayant enhn real leur der de s'etallir à Vannes, 
lesdgee Sctasten de Es 
Lestremne de son nrieu, deus jarcel 
bonorers dans ce cuve nt d 

Mais cest surtout dans sa cat 
hosorer saint Vincent Ferrier. 

Ua chef en argent renfermait la michoure infenieure du mint, tandis que le crâne et les 
satres oœenients visent trunis dans le coffre fermant à truis cles ; comme 1 à été dit 


préendemnent, ce « 


mas per latraiton et jar ies ttes de la cut 





Le bent la premmere jaerre de ur chapelle et leur rent, jar 








cliques de saint Vincent ; elles fureot capusces et 








lut.un. » 
que et son chajitre voulurent faire 


shoes lrche 





rs juequ a la 





raie que ce grand € 








re avatete mi bien cache à da fin de la Ligue qu'en en avait perdu La trace, 





rale en etait ansure de son eactener. 





Le 32 soût 102, le chaquire c mianda une grande chisse en argent en forme de chapelle, 
du pords de 2 mares, que lui cüta 2028 lures, 11 sadresea à un urfs 
œatralusation à outrance avait deja € nuit 
Bretagne quelques-uns de era artistes, «routes, sul leur: 
saguère en ni grand nombre Le 46 ma f1544, nouveau marche du el 
Tachévement de la chajesir de Notre-Dame 4 Saint-Vincent, ture derriere le el 
esthedrale , on cunvient de. :.: 
œœn prrcmur cuntenu. Larchtreturs eaulsrante et gracicuse du temps de Louis NI n'a rien 
produit de plus gracirua que entire able de Vannes. 

« Quand Let futhrmne, en de Hosnadre fit faire une roue générale de toutes 
les reliques conserver dans desur catheur. 
s0es Le chuur, on 
suasts ensuite Ir relate de saint Ou 
rebque de auint Vincent à 
quo avatireuré preceil un. 
sen ouveriurr, y Lrouerent un curjs presque enter, dent la te 


de Parin, car la 





et Lun aurait vainement cherche en 





De RUN Pi 








jeintres-serriers qui s'y rencontraient 





jte, Cette fois il s'agit de 
ur de la 
place à nera teurver jour abriter la nouvelle élicse ct 








quur: 





séque Setant. 








On ouvrit d derd le tombeau de sant Vincent 


l'entu des 








Lruura ju uee ve ments du saint. Un 








Los in des 





orfs sains. on Ry rencontra aucune 





le ch Facut, un cure fermé de trois serrures, 






tdans une art lasse de La sc 








tprase de sa méchonre 
taferwere 13 niche authentique de ssint Vincent avant et raprehee du crûne mrei 
decogrert, l'accrd fut trouve js: e dans Le tenteau manquait à la serie du 
relquure, de j! je udres ar mat.ques dont on 
bre susit jade entaures Aussi tous 
tebiques du nue corps 


» Nrasmouns, L'evique de Var 





a vertebre late 












des o-sene 





pertsente aiment lat 





er d 
a nces quon etat 8 présence des 
de nt Vincent berrer. 





furent e 





t que ee 








mer aus press tons du Concile de Trente, 





ŒIL Gr CUM-N..t6. D CH ÿe rs du ci cube et trggier, et d'un certain 
sabre de mrdreins. aïe con. dr 


char. les 23, 2 et 2) août fl7, en prosence dr le 









le 





hapeie de ssint Vinernt, derr 
que, du chsjatre, des of 








ers du ru ct 


__-—vss UC Saint Vincent Ferrier. L évèq 
autnentiques, et s'étant mis à genoux pour les vénérer, il les baisa, puis les 
les assistants. 


» Le G septembre suivant se fit la translation solennelle à laquelle 
450,000 personnes. 

» }a veille, en présence de Noël Deslandes, évêque de Tréguier, et des cl 
Sébastien de Rosmadec avait extrait du coffre à trois serrures les reliques de 
avait déposées dans la châsse d'argent offerte par le chapitre. 

» Le jour désigné pour la fète étant venu, les saintes reliques furent port 
au couvent des Capucins où se tenait le chapitre genéral de l'Ordre, pu 
Dominicains, et de là chez les Carmélites de Nazareth. Etant rentrée À la cathé 
placée dans une cage en fer au-dessus de l'autel de la chapelle récemmen 
recevoir. Les Bollandistes observent que parmi les heureux témoins de cette fê 
vénérable vieillard nommé Bourgerel, celui-là même qui, quarante ans auparava 
le complot des Espagnols et l'avait fait connaître à ses compatriotes. 

» L'anniversaire de cette translation devint une fête chère à la piété des Va 
célèbre encore aujourd'hui avec le plus grand éclat. On en doit l'institution à | 
de Rosmadec qui la rendit obligatoire pour tout son diocèse par une Ordonnanc: 
un an avant sa mort. À peu près à 4a même époque il érigea définitivemen 
saint Vincent une confrérie déjà ébauchée en 1637. » 

Charles de Rosmadec, cousin de Sébastien et son successeur, hérita de & 
saint Vincent et en donna différentes marques. 

À peine une année s'était écoulée depuis sa promotion à l'épiscopat lorsq 
tombeau de saint Vincent dans la crypte du chœur; on lit encore sur le tombe 
d'hui dans le transept nord : ANNO SALUTIS 1648, HOC MONUMENTUM SANCTI VIN 
ET MUNIFICENTIA ILLUS®i D. SEBASTIANI DE ROSMADEC, NUPER DEFUNCTI EPISC 
MARMOREUM POSITUM FUIT, SEDENTIBUS INNOCENTIO DECIMO SUMMO PONTIFICE, ET IL 
CarOLO DE ROSMADEC, EJUSDEM VENETENSIS DIŒCESIS PRÆSULE. 

Je ne signalerai la bizarre conduite du corps de ville (municipalité) en 1719 
le vœu fait par les anciens magistrats de la cité. « Le corps de ville assiste à } 
» la cathédrale, sur des bancs qu'on met dans le chœur, du costé de l'évangile, : 
» des archiprestres. 11 présente à l'offertoire deux grands cierges, sur lesquels 
» armes de la ville et la figure de saint Vincent... Cependant aujourd'hui le € 
» allé porter son vœu aux Jacobins (1), où ne sont point les reliques du saint 
» apparemment prémédité et concerté avec les religieux, puisqu'ils les ont, 

» rapporté, receus à la grand'porte de leur église. croix levi -— 


, Bnmembn LP nn mn cum mn en 2 © À 2 +. 
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Eo 454 es registres cajitula.res mentionnent un us 
pruque à ll 
verts Le chapitre que La dent de ». 


pe semblable à celui que nous avons 0 
escant en Dhunpeur de saint Geners eo Le ontesatetre,. M Danays nacriste 





€ Vincent, enfer 





€ dans la petite laete, qu seront 





à passer dans l' 
este arrestc, ajres 
estre muse dans une nuuvelle lait, que sereit bien soudée, et op à ré deux jarcelies d'une dent 
ane ordre à M Le Ulere corfevres de faire une autre bite, » 


jour la guenson des puleles, ave ote perdue, la beôte » étant euvrrte, 11 a 
t du chef de saint Vincent, pour 








ar deblaré, qu'en Ureruit var autre 





quos a remis M. Dansisctons 
Le hvre pourtant es complet de M Le Mene n'indique plus d'autre ouverture de la chisse de 
comme en fait fi le proci 









cent, il s'en fit une cependant le 2 mai 17 





conne 

€ 16 Sepéemt re 

« Louis Le Gae de Lansalot chevalier 
» de Roëaven, rertrur, accumpagne d'Alevandre.Thecjhule Le Fescond, ete... ous summes rendus 
sea robes de palais jusqu'a Leglse de Notre-Dame de Chiteaulin, 
» allés à La nacristie d'en haut à gauche de la dite église pour dreuer proccs-verbal d'une buste 
du ee de SU Vincent Ferrer, eatraite 
de 2 mar 17 
de Mer 





Archives deyartementules du Finutére, 








par Jean-Marie Lrissegues 





énéchal de Chäteaulin, requ 








h.132.- . Nous sommes 








» ovale d'argent centenant une relique, parerile de vert: 






» Jon de Leuserture de sn ec reueil faite à Vann: 





La relique ébuit accumjagnee de son authentique né alotuf: et de l'approbation 
de Mgr de Saint-Luc : 
La relique fut transjortee pre.c nellenent jusqu'à Sant-Idunet 1h. 
Le jour méme où le nenretsl de Chäteaulin rédigeait ce proers- verbal, Mgr Amelot consacra 
auparavant, le $ mai, le tombeau de 


l'est La quil se 














le pogtrau maitre-autet de ra cathi drole, quelques mu 


et jacé dans le tranerpt nord 





sant Vincent berricr avait ete retire de La crs 





voit encore , 11 sert de sujpurt au chef d'argent dont 1 vient d'être question jluururs fois et 
qu'abate on petit ahomum en brenre doré 4: 

L'eghise jar le de Fieulian, dans le docile Saint-Firee ue 
cop plus importante, c'est une partie n table du ts dront saint Vincent Perrier Cette 
relque vient de fume, j'unure comment elle à cts transferee de Vannes dans La Ville sainte , et 
comment elle rt revenue dde Home en lues Hirrta,ne, 

Dons La cathédrale de Lumper, à la chapelle des T 
celle des casenents du nant den: par Mér lbeel en IN2, en 0 
reliques de asinte Anne, de ant Patern, de paint Gildas et de maint Armel. 

J'aers term 





jus de one rehque bran- 


















nn Nénére une far- 





ue temps que des 





lustre des reliques du grand sant dunt les dernieres années et la sainte 
mert ont Laisse on » vivant suvenir dans le jan vanne tais et dans toute la liretagne, quand 
Joan: sjoute qu'au paye de Corn. aille presque à 1 run, on le prie agasi dans la 
belle chapelle de Nutre-lrane de Ce nfors, sur la route de Dousrnenes à PentCrex ; il y a ün 
eutel, ane statue ct on y venese une de ses reliques. Un le prie surtout peur étre dehivré de la 
Sèvre 

Le 30 soût 142 Mgr lice insugura un friduum préjaratire à la ffte de la Translation. 

Le 2% soût 171 le mme évéque rrtablit la Confrérie de saint Vincent Ferrer. 











ntree du tas 





A Sutes Mu bel im 
@ Tommeniot Fronc-se Ji4rph (.aee de Kant Les, évique de Caunper. 
D Cote roi que ee baynre r anervée à Le nerem qui prete des armee de Mgr Amel à demvere latest 


M Ale mms die Pass des ve vis de 
@n saut G argret de sum Vin rot Dernier. 











4 4 aura nee dieser es grovers Le reprterte n 








ss“xù UICS lO(UM colit 

Quas tibi cantat cho 

Accipe laudes. 

TD 'itè mox annis teneris pcractis, 
Prædicatorum siticns adisti 


Ordinem : servans documenta Patrum 
Mente pudicà. 


ur per orbem: 
rus hic fidelis, 


Jactus è cœlis, opcram dedisti 
Litteris sacris utriusque legis. 
Quas docens verbo, fidei replesti 

Lumine mundum. 


ndè ferventer cilo jäm propinquum 

Sæculi finem fore auntiasti : 

Ut Deum &entes timeant patenter, 
Vociferando. 


agelus alter pœnitüs fuisti 
lle qui cœli medium volabas, 


Vuntians cunctis Populis et linguis 
Judicis horam. 


1guà quà sanctA populos docebas, 

ebus ct signis variis probabas, 

anguidis reddens, Cruce sanitatis, 
Robora membris, 


er electos modo collocaris, 
mper in cœlis meritg triumphans, 
Igidis sertis redemitus, omni 


7 AS AIUTURN, 
Luce doctrinæ rutilans se: 
Ambitum terræ pelagique lus 
Semper ardenti resonando sa 
Pectore verbum, 


Düm viam Cunctis rescras 
Orbis occasum Canis, et propi 
Jure te clarum 8enus omne re. 

Prodigiorum. 
Hinc velut solis radius cade 
Conditus terra Britonum remo! 


Pulchrior regnis oriens supern 
Æthera scandis. 


Angelis seplus, decoratus as 


or ct Virgo geminus coroni 
Inter illustres animas refulges, 


Munere Christi, 


HYMNE DE LAUDES, 


agne Vincenti, noya lux Olim 
Meatis obscuræ tenebras re 
Ut tuas puro modulemur omnes 
Carmine laudes, 


Gloria Nostri. 

Tempore sæcli, Cujus instructi monitis Hebræi 
ina, sit Christo salus, et perennis Unà cum Mauris, veteri relictà 
ria Patri, Parilerque sancto Lege, divinis renovantur undis, 
mini, quorum sine fine virtus Mente Fideli. 

Regnat 1n orbe, Signe, quæ muiltis patuere terris 

HNOC DE MATINES, Te probant amplius meritis refertn 

a in lerris populi fidelis 2 
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Vennes 4 fut porte en hitiere à Rennes, au convent de Bonne 
en Septembre À fut inhume au milieu du Chœur, entre 
Maistre Autel. Eobn, l'an 6 
Florentin, estant \ 





ouvelle, où 1 drccda 
s degrer du Presbytere et le 
le eserendioume Pere Frere Nicole Rodulpluus, 
ht a Nantes, & de là sint à Vennes, ou ayant 
uv Hlustrisu 








nu en Fran 









lu Saint, présenta sa 
Mosstrats & Dour 
Fetablissement d'un Menastere de l'ordre 
pernusuun de Sa Majesté Tres-Chretienne 
Ros, an en Lase, au mens de Fevrier RE, à 
Bretagne, à Bennes, ll Au dit Hever 
n Th 
Vicaire Subatitut & € eur les Convents de la € 
& qui duresn.vant se redisrent à Fetrente Observane 
son datre du 21 Mas HU, signer E 


Evesque Mre. Sebastien 
r pl 
urs en leur ill 










ce qu'il 









qu'asant consenty, Lettres paten 





iliees au Parle 
isaine Pere 








auront, 





neral envoya au 


RE Hyeinthe Charpeutiur, Docteur 





pe, Prieur du Convent de Nantes, son 


DLTTENN 





naregation Gallcane, reduits 
une ample & speciale commis 
aus Hduphus humils Magister Generalis 
qui supra, À sccilee de den sceau: &, plus bas, F. Hyucinthus Jouber suctn, 
puis crjestrans A en execution de Liquille, ledit KP. Comnnssaire descendit à 
Veanes, &, avant chtenn un retere consentement desdits Masstrats & Hourgeois, admist 
& receut pour | eur dut fitur nt le Seigneur du Plesür de Rosmader, 
Neveu dudit Soineur Errsque, avec 1 is, al contrac 
Priranche 21. apres LOutase de 
ssuste de sueurs les Archuhacees & Official de Vennes, dudit RP. Coi 
us de ses Hetneus, se transports au heu destine pour l'edili 
satue hors les murs & pres d'une des portes dudit Venne 








ste 

















al 
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quel, d 





La mesme annee, le 





iute, EE J 





ur d'Octobre, ledit Segneur Evesque, 





saute & 
ten du futur Monastere, 











, qui mene au faux bourg dit 
S. Patern, ou al planta La Ereux, bent la Chapelle, commença la Messe, laquelle fut 
poursuivie par ledit RP, Comimssare, À nette, &rependue pur ses Religieux; &, par 
wne sction 4 celebre, mit less Hébreux en teclle & je 











sible pussesuen du heu, 
sas opoution, contredit, ny empeschement quelconque, au grand contentement du 
Peuple Vennetu 

ANA. Les Ossemens de cent sont der en l'Eglise 
fort peu esccpte, ex Eglises de S. Pierre & de Nostre Dame de Nantes, ils en ont des 
Rebques ; les Chartreux de La meme Valle une Coste ; les Dames Carmelites du Monas- 
tere des Coûets sa Calotte (hi, Ceinture & pluveurs Lettres ecriles de sa main; le 
HR FE Carmes deschaux de Vennes & les Carmelites de Morlaix des Ossemens (2), 
les Hehgeus de sen Ordre à Guensamp une part 
porte une grande reverence à une ieile Chute, dans laquelle on bent qu'il souvent 
Presche Pluueurs autres } lises de France conservent, en tan de Reliques, plusieurs 
choses qui ant este a son mouse, come cheppe, chappeou, baston, breviaires & choses 
semblables, à l'atlouchement desquels, muns d'une ne foy & desole ins 
Tistercesuon du Saint, se font pluueurs Mnacles; sans parler des eflets mur 
se Oraison pour les ficvres, dent nous avons fait mention en la page 1 
la Bretagne a porte une ainguliere devotin a ce grand Sant, comme a lun de ses Patrons 
& Agrntres, de sorte qu'il à 3 eu peu de Pareasses dans toute Li Province, où son Image 
er fust engre, & se voit encore es lie 
m'oat esercé leur fureur, niais à 












thedrale de Vennes, 








nent de Dinan, on 














stunt 





ileux 
article NE Toute 














stres de la pretendué 







Vennes honore, le 


poomens saints ! — one l'gaur 06 se œpletemunt 
A Eee «0 cent teneurs 00 prossesne — 4 M. 
ss nu 








----…+ vis CU IIODGE, AUSSI DIEN QT 


sautre, où, en la compagnie des bienheureux, il louë eternellement Di 
& le S. Esprit. 


Celle Histoire a eslé par nous recueillie da Martyrologe Romain, le 5. 

{ions de Baronius sur iceluy, les Auteurs cilez au bas des pages ; Frere Si 
Vies des Saints de l'Ordre des Freres Predicaleurs ; Frere Antoine de Sie: 
nicon du mesme Ordre; Guillaume Gazel et René Benoist, en leurs Legende 
en son Histoire de Brelagne, livre 2, chap. 19 ; Alain Bouchard cité au bas, 
Cænalis, de re Gallica, Liv. 2, Perioch. 6; Frere Abraham B:ovius és 
noles; les anciens Legendaires MSS. et les vieux Breviaires imprimez de 
de Brelagne ; les memoires MSS. de Messire Yves le Grand, depuis Chai 
Aumônier du Duc François II, lequel fut present à l'Elevalion du saint 
el en a redigé par escril les parlicularitez ; les memoires MSS. des Coni 
Morlaix, Kemperlé, Guengamp et Rennes, à moy communiquez par KR 
Richard el Augustin Du Pas, Docteurs en Theologie, el R. Pere Guillau 
gieux de l'Ordre des Freres Predicaleurs. 


ANNOTATIONS. 


LES RELIQUES DE SAINT VINCENT FERRIER (A.-M. T. 


ONSTŒEUR LE MEXÉ, chanoine de la cathédrale de Vannes, a dit dans son Hi 
de Vannes tout ce qu'il importe de savoir sur les restes de saint Vincent 
nous empruntons la substance de l'étude qui va suivre, sauf ce qui conc 

1its relatifs au diocèse de Quimper. 

Albert Le Grand nous a déjà dit que son illustre frère en saint Dominique : 
ans la cathédrale de Vannes, à gauche du maitre-autel. Ce qu'il ne dit pas c'est 
ait fort simple : pour prévenir tout enlévement furtif, de lourdes pierres avaien 

corps; la dalle qui fermait le sépuicre portait quatre colonnettes sans bese 

“tenant elles-mêmes une table de pierre. Sous ce monument le serviteur de Di 
puis 1419 jusqu'en 1456. À ce qui a déjà été dit par Albert nous ajouterons 
étivy, cardinal légat, laissa à dessein dans le tombeau une vertèbre, avec des 
vêtements et du cercueil ; il mit à part la mandibule inférieure et renferma les : 


as une châsse qui fut portée solennellement autour de l'église, puis dénnaés 
ne Ân srand antal 


(1) 
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u cspagne, des Deux Siciles, de Jérusalem, etc. Vénérables et aimés doyen et cha 
j'ai appris la volonté avec laquelle vous avez offert de m'envoyer les reliques du 
saint Vincent Fcrrier, et pour cette chose de si grande satisfaction et contentem 
vous remercie ct pour la dévotion que je lui porte, je vous charge de donne 
reliques me soient expédives le plus tôt possible, vous assurant de ma confiance 
que je regarderai comme un grand service, et dont je vous demeurerai fort recon 
à Valladolid, le 20 juillet 4592. Moi le Poi. » Cette lettre ne dut arriver à sa desti 
bien du temps, car la réponse du Chapitre à son royal correspondant est du 31 
suivante : « Sire, nous avons présentement receu la lettre, de laquelle il a pleu à 
» nous honorer... Avant meurement pensé à ceste affaire, avons trouvé qu'il ne nt 
» ment licite de toucher à tels sacrez trésors, tant à cause de l'absence de M 
» évesque, qui est, y a un an cet demy, à Paris pour les affaires de l'Estat, que 
» nos chartes nous avons trouvé bulles de Nostre Sainct Père, par lesquelles 
» expresse deffense à touttes personnes, dé quelque qualité qu'elles soient, de transfé 
» église les dictes reliques, sous peine d'excommunication et d'encourir l'indignat 
« Cependant les Espagnols, qui tenaient garnison À Vannes et dont un grand n 
riginaires de Valence (la ville natale de saint Vincent) formèrent le projet de : 
use des reliques de leur saint compatrivte qui étaient exposées sur son tombeau. Ils: 
‘amuser le peuple par un spectacle dans le goût de leur pays, et d'enlever pendan 
orps du saint. Ils se croyaient si sûrs du succès, qu'ils ne craignirent pas de le fai: 
ur pays. Mais un riche habitant de Vannes, nommé Bourgerel, qui résidait alc 
rant eu connaissance de ce projet, en fit immédiatement part au chapitre. L 
1levèérent aussitôt les reliques de saint Vincent, ct les confièrent au doyen, qui les 
ie les Espagnols quittérent la Bretagne (1598) avant d'avoir pu découvrir le liet 
ouvaient cachées... Le doyen du chapitre, qui était alors Henri Lechet, se voya 
porter secrètement la châsse de saint Vincent à la sacristie. Les chanoines cha 
mmission déposèrent la caisse au fond d'une armoire, et moururent plus tard sans fi 
ir secret. Par suite de ces circonstances, les reliques demeurèrent ignorées pet 
aranie ans. 
» Les Vannetais n'attendirent pas cependant le moment où elles reparurent pot 
veau Jostre à la dévotion dont ils entouraient le protecteur de la cité. La processi 
\ autrefois s'était faite à la cathédrale le B avril à minui, et dont l'usage avait 
rétablie en 1617. En 1757 elle fut renvoyée au 5 mai, c'est-à-dire au jour même 
apes célèbre la fête de saint Vincent. Cette solennité au milieu de la nuit ayant 


iques abus, en 1787 le chapitre arréta qu'après complies la veille de la fête La | 
it à la cathédrale avec le rérémaniel amisi i--——- 
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__ — «“aunïauiun S0lennelle à laquelle assisté 
UUU personnes. 


» La veille, en présence de Noël Deslandes, évêque de Tréguier, et des chanoin: 
istien de Rosmadec avait extrait du coffre à trois serrures les reliques de saint ‘ 
t déposées dans la chässe d'argent offerte par le chapitre. 

> Le jour désigné pour la fête étant venu, les saintes reliques furent portées tri 
couvent des Capucins où se tenait le chapitre général de l'Ordre, puis au 
inicains, et de là chez les Carmélites de Nazareth. Etant rentrée À la cathédrale, 
ée dans une cage en fer au-dessus de l'autel de la chapelle récemment ache 
voir. Les Hollandistes observent que parmi les heureux témoins de cette fête on 1: 
rable vieillard nommé Bourgerel, celui-là même qui, quarante ans auparavant, ava 
>mplot des Espagnols et l'avait fait connaitre à ses compatriotes. 
» L'anniversaire de cette translation devint une fête chère à la piété des Vannetai 
bre encore aujourd'hui avec le plus grand éclat. On en doit l'institution à l'évêqu 
‘osmadec qui la rendit obligatoire pour tout son diocèse par une Ordonnance du 1 
in avant sa mort. À peu près à 4a même époque il érigea définitivement en |’ 
Vincent une confrérie déjà ébauchée en 1637. » 


harles de Rosmadec, cousin de Sébastien et son successeur, hérita de sa dév 
Vincent et en donna différentes marques. 

peine une année s'était écoulée depuis sa promotion à l'épiscopat lorsque fut 
eau de saint Vincent dans la crypte du chœur; on lit encore sur le tombeau pla 
dans le transept nord : ANNO SALUTIS 1648, ROC MOXUMENTUNM SANCTI VINCENTI, 
NIFICENTIA ILLUS®i D. SEBASTIANI DE ROSMADEC, NUPER DEFUNCTI EPISCOPI Vi 
)REUM POSITUX FUIT, SEDENTIBUS INNOCENTIO DECIMO SUMMO PONTIFICE, ET ILLUS®e 
oO DE ROSMADEC, EJUSDEM VENETENGSIS DIŒCESIS PRÆSULE. 


ne signalerai la bizarre conduite du corps de ville (municipalité) en 1719 que pot 
fait par les anciens magistrats de la cité. « Le corps de ville assiste à la gran 
thédrale, sur des bancs qu'on met dans le chœur, du costé de l'évangile, au bes 

rchiprestres. 1] présente à l'offertoire deux grands cierges, sur lesquels sont | 
s de la ville et la figure de saint Vincent... Cependant aujourd'hui le corps d 
orter son vœu aux Jacobins (1), où ne sont point les reliques du saint, per 1 
emment prémédité et concerté avec les religieux, puisqu'ils les ont, sejon qu 
rté, receus à la grand'porte de leur église, croix levée, avec le bénistier et l' 

la communauté assemblée, le supérieur en chape, et les ont conduits à l'autel, 

leur vœu, donné un prie-Dieu couvert d'un tapis et carresu au maire et un cie: 
t luy, et les ont ensuite reconduits à la porte avec la même rérém-=:- 


dnensm en hammam °° 
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En 1741 Les registres caqatulaires mentennent on uraÿr semblable à celui que neus avons vu 
prauqué à llougrescant en l'honneur de saint Gonéri + Le onre octobre . M fanays nacrinte 
ayant sverte le chajutre que La dent de saint Vincent, enfern.ée dans la petite bete, qui servait 





à passer dans l'eau juur la gueruon des 
œsté arreste, aprés svuir drhibéré, qu'on Ureruit une autre dent du chef de saint Vincent, jour 
etre muse dans une nouvelle boëte, qui seruit bien soudée, et on a ré deux parcelles d'une dent 
qu'os à remis à M. Panays, et on à dunné ordre à M. Le Clere surfevre) de faire une autre buste. » 

Le livre pourtant si complet de M Le Mené n'indique plus d'autre ouverture de la chiase de 
serai , 1l s'en fit une cependant le 2 mai 1775 comme en fait fui le procés-verbal suivant 
œomsené sut Archures départementales du Finistère, 

€ 16 Septembre 1777. 

« Louis Le Gac de Lansalot chevalier, Sénéchal de Chäteaulin, requis par Jean-Marie Linsegors 
» de Rosaven, recteur, accumpagné d'Alrtandre-Théoghule Ls Bescond, etc. nous sommes rendus 
sen robes de jalais jusqu'à l'église de Nutre.lrame de Chätesuhn, à 9h. 1 3. - vas sommes 
s allés à la sacristie d'en haut à gauche de la dite église pour dresser procés-verkal d'une boëte 
» ovale d'argent centenant une relique, parcelle de sertebre du col de St Vincent Ferrier, eatraile 
» dors de l'ouverture de son errcueil faite à Vannes le 3 mas 177: 

La relique était serumjagnee de son authentique signé de Mér Amelot (4) et de l'approbation 
de Mer de Saint-Luc (2. 

La rehque fut transçorte procesmunellement josqu'à Saint-Idunet (3). 

Le jour méme où le sénéchal de Chäteaulin rédigeait ce procés-verhal, Mgr Amelut consacrait 
le souvess maitrrautel dr sa cathédrale; quelques mois auparavant, le $ mai, le tombeau de 
œant Vincent Ferrier avait été retiré de la crypte et j'lacé dans le transept nord C'est là quil se 
voit emcorr , 11 sert de sujjort au chef d'argent dont 1} vient d'être question plusieurs fus et 
qu'abnie an petit ahonum ra Lronre doré :4 } 

L'eslise parvisssale de Pleabisa, dans le diveise de Saint-irirur, juaside une relique brau- 
cœep plas importante, c'est une partie notable du fa deut de ant Vincent Ferrier. Cette 
relique nent de Home, j'ignore comment elle à été transférée de Vannes dans la Ville sainte , et 
omerat elle ret revenue de Home en lianse-liretsyne, 

Dans is cathédrale de Quimjer, à la chapelle des Trois Goultes de san 
elle des ossenents du méme saint donner jar Mér liecel en 12, en méme trempe que des 
reliques de sainte Anne, de saint latin, de saint Gildas et de saint Armel. 

J'aurai terminé L'histuire des reliques du grand saint dont les dernieres années rt la sainte 
mort ont lusé on s1 vivant souvenir dans le ass vannetais et dans toute la Hiretagne, quand 
J'ours: ajouté qu'au pays de Corneuaille presque à l'entrée du Usj-Sirun, on le prie aussi dacs la 
Belle chapelle de Notre-Prame de Cunfors, sur la route de Douarnenez à Pont-Crun ; il y a un 
entel, une statue et où y encre une de ses reliques. Un le prie surtout juur être délivré de La 
Sir 

Le 30 soût 1586 Mgr Hecel insuçurs ua tnduum jréjarataure à la fâte de La Translation. 

Le 35 soût 1551 le même évéque retablit la Confrérie de saint Vincent Ferrer. 


les, avoit rte perdue, La boôte s'étant ouverte, 11 3 
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50,000 personnes. 

> La veille, en présence de Noël Deslandes, évêque de Tréguier, et des chan 
ébastien de Rosmadec avait extrait du coffre à trois serrures les reliques de sai 
rait déposées dans la chässe d'argent offerte par le chapitre. 

» Le jour désigné pour la fête étant venu, les saintes reliques furent portées 
1 couvent des Capucins où se tenait le chapitre général de l'Ordre, puis 
ominicains, et de là chez les Carmélites de Nazareth. Etant rentrée À la cathédrs 
lacée dans une cage en fer au-dessus de l'autel de la chapelle récemment : 
“cevoir. Les Hollandistes observent que parmi les heureux témoins de cette fête 
inérable vicillard nommé Bourgerel, celui-là même qui, quarante ans auparavant, 
complot des Espagnols et l'avait fait connaître à ses compatriotes. 

» L'anniversaire de cette translation devint une fête chère à la piété des Vann 
Jébre encore aujourd'hui avec le plus grand éclat. On en doit l'institution à l'é: 
: Rosmadec qui la rendit obligatoire pour tout son diocèse par une Ordonnance d 
\ an avant sa mort. À peu près à 4a même époque il érigea définitivement e 
int Vincent une confrérie déjà ébauchée en 1637. » 

Charles de Rosmadec, cousin de Sébastien et son successeur, hérita de sa 
nt Vincent et en donna différentes marques. 
A peine une année s'était écoulée depuis sa promotion à l'épiscopat lorsque 
nbeau de saint Vincent dans la crypte du chœur ; on lit encore sur le tombeau 
ui dans le transept nord : ANNO saLuTIS 1648, ROC MONUMENTUM SANCTI VINCEN 
MUNIFICENTIA ILLUS®i D. SæRAsTiAXI DE ROSMADEC, NUPER DEFUNCTI EPISCOPI 
MOREUM POSITUM FUIT, SEDENTIBUS INNOCENTIO DECIMO SUMMO PONTIFICE, ET ILLU! 
OLO DE ROSMADEC, EJUSDEM VENETENGAIS DIŒCESIS PRÆSULK. 
le ne signalerai la bizarre conduite du corps de ville (municipalité) en 1719 que 
œu fait par les anciens magistrats de la cité. « Le corps de ville assiste à la g 
cathédrale, sur des bancs qu'on met dans le chœur, du costé de l'évangile, au 
# archiprestres. Il présente à l'offertoire deux grands cierges, sur lesquels s0 
mes de la ville et la figure de saint Vincent... Cependant aujourd'hui le cor] 
é porter son vœu aux Jacobins (1), où ne sont point les reliques du saint, p 
paremment prémédité et concerté avec les religieux, puisqu'ils les ont, selor 
porté, receus à la grand'porte de leur église, croix levée, avec le bénistier 
ite la communauté assemblée, le supérieur en chape, et les ont conduits à l'ai 
eu leur vœu, donné un prie-Dieu couvert d'un tapis et carreau au maire et un 
ant luy, et les ont ensuite reconduits à la porte avec la même réri—--i- 
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En {344 les regiatres cajatulaires mentionnent un ueçe semblable 
pratiqué à liougrracant en 1 
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à passer dans l'eau jour la querson des fililes, avoit ete perdue, la buste n'étant 
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at debiberé, quon hreroit une autre dent du chef de saint Vincent, jour 
elle Loëte, qui sereit Men soudée, et en à üré deet jarerlles d'une dent 





Le livre pourtant si complet de M Le Mere n'indique plus d'autre ouverture de la chässe de 
œœiat Vincent , il s'en fit une cependant le 2 mai 1555 comme en faut foi le procrs-verbal suivant 
conserve aux Arcures départementales du Finutère, 

€ 14 Septenitire 1777. 

so Louis Le Gac de Lansolut chevalier, Sénéchal de Chäteaulin, requis par Jean-Marie Lrissegues 
» de Rosnen, rreteur, accumy agné d'Alexandre Théophile Es l'escond, ete... nous sommes rendus 
» es robes de jalars jusqu'a Leglise de Nutre-ame de Chätraulin, à 9h. 4 3. - 
» allés à La sacristie d'en laut à gauche de la dite église puur dresser proc 















de St Vincent Ferrier, extraite 





le d'argent cntenont une rehique. parerlle de sertebre du c 
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La relique etait accu e de M, 
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teaubn rédigrait ce prorés- verbal, Mge Amelot consacrait 
auparavant, le $ nai, le tombes de 





agnce de sen authentique si, urlut 11} et de l'approbation 








Le jour même où le sénéclal dr ( 








le nouveau ma.tre autel de na cat 
euat Vincent Perrier avait ete rebre de la cryjite et placé dans le transept nurd Cent la quil se 
voit emcorr , 1 sert de sujpurt au chef d'argent dont 11 tient d'être question jlusirurs fuis et 
qe'abnite un petit ahonum en bronse doré 4 

L'église paruisale de Fleubian, dans le docs de Saint-Brieuc, pese de une relique beau 
dut de saint Nancent Ferrer Cette 


rale, quelques mu 








coep plus smportante, c'est une partie n taille du 2 
relique ment de Home, j'ignore comment elle à tr transferre de Vannes dans La Ville sainte , et 
comment elle rat revenur « 

Dons La cathédrale dr 
elle des cemnents du n 
reliques de sainte Anne, de anni 











Passe Brets, ne, 


ñ la chapelle den Trons Gouttes de » vénère une jar- 









entre jar M que des 





on, de sant Gildas rt de maint Armel. 





vant survenir dans le jars vonnet 





et dons toute la liretagne, quand 
aussi dans la 
sur La route dr Dousrnenes à Pont Cru 





e Cerre uaille presque à l'entrée du Usj-Sirun, on le 





Sèvre 
Le 39 soût 1182: Mgr Hrecel insuçura un fruluum jréj sratuire à la féte de la Translation. 
Le #5 soût 1851 le même evéque srtablit la Confrérie de saint Vincent Ferrer. 


(1 Séenen-Mu bel Ambre. 
@ Tommenet Froncces Jp 
D Cote robque 008 hapurs 
Ale des Fe 
de sat 4 ange de comm Vin cet D'eerur 


que de Vannes 
ere de Rant Les, évique de Garmpee, 
pete lee ones 








Mer AmeL t demeure iatast 


ù grevurs Le nprdetn n 





mn david 


ju ‘nt où notre saint montait. cette hauteur pour prêcl 
8 caractères du lu xive siècle. Ce sont les ruines de l'église de Notre-D: 
omposées d'un mur de transept au bas duquel sont deux fontaines monumen 
olonnettes et d'arcs moulurés et au-dessus desquelles se trouve la fenestratio: 
: la plus élégante qui se puisse imaginer. D'abord c'est une large arcade surb: 
euf baies de hauteurs inégales, ayant un cordon de quatrefeuilles à leur base e 
omimet par des trèfles subtrilobés. Plus haut est une jolie rose dont les co: 
abilement agencés entre les branches et les pointes d'une étoile à six rais. 
itérale est surmontée d'un écusson aux armes de Guicaznou. 

Quant au couvent des Dominicains ou Jacobins dans lequel résida saint Vince 
otre hagiographe Albert Le Grand passa les premières de sa vie religieux 
aintenant caserne militaire ; et la belle église qui remonte en partie au xmrs 
u xve, a été coupée en deux étages : le rez-de-chaussée sert de décharge et 


tériel de la Ville, le haut a reçu une destination plus noble et a été améns 
iothèque. 


SIREN IG IA 


LA VIE DE SAINT PATERN, 
Evesque de Vennes, le seiziéme d'Avril. 


— se ——— 


INT PATERN II. : 

0 la Bretagne A: 

Petranus & estoit Citoy: 

en Bretagne, épousa ! 
uw sure Saint Patern, lex 


m, Evesque & Patron de l'Evesché de V 

, de Parens riches & vertueux; son I} 

le la Ville de Poictiers; lequel, estant v 
vertueuse fille, nommée Jullille Guen 
ils consacrerent à "‘'- ” dés lors se 
( t mutuel, pour  :i plus librement s'adonner au sert 
la mer & alla, Hy où il se rendit Moyne & y ves 


é, sa compagne ]J tles de nourrir & élever son fil 
le  t succer la pieté,  ‘otion = °° 7 
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à frais quelconques pour l'avancement de son Fils, lequel aussi, de son coté 
diligemment & favt un grand progres non 1 
lettres. 

HL. Un jour, ! 
où estoit son ere, 
Dame ne se püt tenir de ple dust que son l'eri 
état de perfection, aert quatt nd 
&. ta ce qu'elle avent eu, esteat en Hiberme 
repundit lots : + 1 M pourresje chontr que celle 
dont mon Pe:e n fuit nm Cotes eus Mere Je serey ausu Relupeux, où mourray 
en la peine.» Na mere, ent 
d'esccuter son sant dessein Des lors, il con 
desir de servir Dieu en quelque M. 2e à lequel eroissa 
benedichon de sai More À alla truuver PAb 
sombre de Heliux dans le Mi 
bumblement 11 «4 

AV. Des qu'il eut achese le 
la depense, Laquelle fonction al ave 


ctudioit 
Hs a la vertu qu'à l'etude des bunnes 











fant Patern, discourant famihé 
Lestoit nn 





rement avec sa Mere, luy demanda 
ou vivant, veu que jamais il ne l'avent veu; la bonne 
Alu desireux de servir Dieu en 
sen pars, n de se rendre Religieux, passe La Mer 
afesine dans un Monastere, LeS. Enfant 









s 











te cord: 





mt quete mil 








n remercia eu & l'encouragea 
un sant tt 








pris du monde & un ardent 
& de jour à autre, il prit la 
Gencrosus, qui gouverne un grand 
Sant Caldus de Hhuss, auquel 1 demanda 
lentement À 








tte 














sen grond nsolation de son 4 





me. 
à Abbe lus denna la charge de 






aps de sa Pr 


TERENT 





sans, avec grande satisfaction & 
coatentement de eus les Religieux. 1 s'odenneit Noluntiers aux offices & fonctions 
eaterieures du stere ; mas de tele sorte toutefois, que Le soin qu'il en prenait 
a'esteignunt en lus l'esprit de LOratson; 1 setwluut particulierement 4 la mortfication 
de ses sens euternes, à lesquels selon le dure du Prophetes sont 
les portes par lesquelles La inurt entre dans 1 Ame, À tenoit lement ses eux en 
commendement, qu'en dit de lus que, depuis qu'il fut vetu Rehjicux, jainats 1l ne 
regarda homme en face, moinsencore femme Iimt ntinuctlement sa chair à force 
de rudes & fortes austerites ; il ne mangent que du pain tout sec, beuvent de l'eau & 
encore bien mediocrement ; &, quand al voubnt faire plus grande € , 1 adjoustoit 
chennse, al endesseit un Cilice aspre & rudi 











mmement des 














al € 














sel. Au leu de 






5 
DS ne quitenl sa pauvre tobbe, froc À cuculle de nuit ny 
on ne Je vogent plus sotu on Hyser, ny niuns en Este que de coustume ; son 
attenua tellement 








#5; par telles austertez à 
peau & 
la Wr 





s08 corps, qu'on ne luy x 

Ÿ. Ea ce lens la, floriss orique un grand nombre de saints 
Perswanages, qui, üveicnt es Cloistres À Monasteres, y 
menans une he plus Anichque À divine qu'hunane, desquels on fist passer grand 
sombre en la Grande 1 tetes, sous la conduite des 
Abbes Cuvisin, (oui s la vertu, sainteté, erudition 
& sufiuance de : ausa ais de hrent Abbe À luy donnerent 
cent tant de Muynes, avec lesquels il passa la Mer, Prescha des Insulares, qui, dans 
peu de temps, lus cdiherent un Menistere sur te er de la Mer, l'ornerent 
& sccommuderent de tout ce qui estst requs, Lt pe le service de Dieu, que pour 
le commudite des Heligieux S. teen, vesant que sa Miss 
rendit graces à Du, A, avant mes bon ordre 
@uverner son Monustere en 
passa la mer A alla en Hybernie. 

VL Ou etant arrive al alla voir sen pere, leque! en fut extremement aise & le retint, 
queiques mois, en son Monastere, EL 54 
fstsotent une cruelle guerre, au gard du ke A incommodite du pauvre peuple. Une 
sat, us Aoge leur apparut à tous deux scparcmcnt À leur cummanda d'envoyer 





nt que s 










ne À 















sue peur à fender des 





eh 


Fatern, le d 





ue, vonnenssa 











tenterent 











en avant si lnen reüsu, en 
tout, ansttua un Supericur pour 
de ses Hchigieux, 








bence ; pas, ayant pris conge 








Ulurs deux Roys en Hybernie, lesquels se 








LA 


us reJouis de son arrivée, & trouva, en ce Mc 
Religieux qu il avoit laissé au Monastere de Rhuys en Bretagne Arr 


Nimonochus, lequel, ne pouvant supporter son absence, l'avoit su 
merites, avoit évadé de grands perils en mer. 

VIT. Voyant ses Religieux croistre, de jour à autre, en nombre, à Ia, 
utilité des Ames, il fonda deux autres Monasteres au Pays de Cornoüail 
la Principauté de Walles) & y mist Supericurs deux siens Disciples, 
Samson, personnes doûées de grandes perfections. En ce temps-là, regnoi 
de Walles un Prince nommé Malgonus, homme fort mal conditionné, le: 
parler de S. Patern, le voulut tenter. Une guerre luyÿ étant survenuë co: 
Bretons septentrionnaux de l'Isle, il amassa son Armée prés le fleuve de 
manda à deux de ses Thresoriers de porter de grands vases chargez de s: 
autre telle chose, bien fermez & scellez, au Monasicre du Saint situé prés 
le prier de luy garder ces vases où estoicnt ses Thresors. Le S. Abbé les 
oy, les mit dans la Sacristie & les conserva soigneusement. La guerre a 


ieureux succez, le Roy retourna victorieux & envoya incontinent au Mo: 


es vases, qui furent delivrez à ses gens ; lesquels, les ayans ouverts, : 


ue sable, gazons & terre. Les Thresoriers, tous éperdus, cricrent aux v 


voit volé les thresors du Roy; le Saint le nya constamment. L'affaire 


evant le Roy, il ordonna qu'ils seroient mis à leur serment. Or, c'estoit 
\ ce pays-là, que, qui faisoit serment de n'avoir commis ce qui luy estoit 
‘euve de son innocence, mettoit le bras dans une cuve d'eau bouillante ; 
frit au Roy de se justifier de ce crime, luy & ses Religieux en cette façon 
VILL. Le Roy qui, pour éprouver la vertu & Sainteté de S. Patern, avoi 
aire, s'y accorda ; on fait bouillir de l'eau dans un grand bassin; le S. f 
. Cl bons, bouillir & rebouillir l'eau; puis, ayant fait sa priere, mist 
4  ,& l'y tint si long-temps, que les assistans furent contraints de luy 
i t; ce qu'ayant fait, il montra son bras aussi sain, beau & frais qi 
| +», voyant cela, força ses accusateurs à faire la mesme espreuve, & 
llante est chaude ; mais ils n'y eurent si-tost mis la main, que la 


tra siavant, qu'ils tomberent morts par terre; & le Roy Malgonus, autheu 
aveugle & fut saisi d'une forte maladie, qui le r° 


 lict & l'aff 
e, qu'il reconnût que c'estoit punition divi kW qu'il avoit fai 
tuoy se repentant, il se fit po au Monastere  C: h & demanda 
lon au S. Abbé, qui, par sa prie, luy rendit " le guerit de sa 


>y le remercia & fit present à s 


etars 2. 
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receu du Ciel, les prians d'entreprendre ce Voyage en sa compagnie. ce qu'ils firent, & 


ge, quand 1 





remarqua Len (chose nuraculeuses que. pendant quais furent en ce 1e 


entrent es terres clrangeres, als entendent À parloient les langues Hathates aussi 
aisement qu'ils eussent fait le Breton, qui estest leur langue maternelle, Estans arrivez 
en La Ville de Jerusalem, 1x viuterent avec une grande devotion les sunts heux; N, 
cependant qu'ils succupoient à ces saints Pelerinages, Ange s'apparut au Patriarche 
de Jerusalem & lus commanda d'apeller ces trois Pelerins Bretons Insulaires, leur 
imposer Les mains A leur donner là commisuon de prescher 1 
Patniarche evccuta effectivement, pins les heencia d'aller en leur pais, donnant, ou 
depart, à que ou Dalimatique, présageant 
quil devent, un jour, Rouverner des Ames A estie Liesque, 

Ces sunts Personr A, dans fut an commandement de l'Ange N à leur 









angle: ce que le 





ant Patern une Crosse d'Ys une belle T 











develon, ven retournerent en lle A € ot, chacun de son coste 








à prescher 
ns son Monastere de Claruch, un 








de grande ferveur, Un jeur que saint 1 n'estnt d 


Setgneur du pays, nomme Arthur 





tint venu a 





UMonastere, 414 saint Patern, pendant 








FOice, revetu de cette Tunique qu'il avoit eue du latniarche de Jerus. quelle 
lus sgrea tellement, qu'il Lo lus demanda avec instance, ms le Sant l'en ccondut, 
diwnt qu'elle esteit dedice au server de L'Eglise À qu'il restent pas seant de l'en 





desalhiener. Cela attrista gra 
train, parms lequel se treuva quelque vaut 1 
pas, A que dde force al lus feront aveur ce que par beau 1 navet pô obtenir; il crût ce 
conseil & s'en retourna au Monastere, tout furieux & en colere: un Moyne l'apperceut de 
loin, qui vencourut donner avis à sant Patern, lequel Jus ist: e Et ben Gen frere) 
» sil ent en mauvais dessein, oseutes-vous que la terre veuvrira A lengloutira. » Ce 
Qui arriva ain; car, voulant entres de furre en l'Eglise, la terre S'ouvrt sous ses pieds 
& l'engloutit jusques à la 
teste hors. Al: 
le saint Abbé, l'ayant 
renvoys en paix en 41 imatson. 

XL C'estet du temps qu'est 
,le Cronique Latine l'appeîle Carudeus pour Guerokus’, Vince 
lequel, l'an 564, soûtint Dunaih, Fils de Connobert, 
contre CAupern. Mes de France, l'Armée duquel 1 defit à Messac sur Vituines, an 
sauéges Kennes, puis Nantes, lesquelles il prit À rendit à Dunulch, ayant defut & tué 
Bepolen & contraint Lhrecure te'eteit les Chef des deux Armees que Gontram, Moy de 
France, svuient envuyecs en Bretagne de Ven fuir. Cette guerre avec les François si 
beuregsement finie, uerek passa la mer & conquist parellement la Cornoüaille d'outre. 
mer, ou, eslant arnine en la Gite qua durs «°: at Mas Eli, W y trouva S. Potern, 
lequel, s La requeste des Venneteis Armoricains, à amena en Bretagne, regnant en la 
heute Hretagne Alain D du nom, Len La basse Jaova, Le bruit de son 
ereilles des habitans de La ville de Vennes, is lus sortent audevant, 
sobrmnellement en leur ville A le lirent sac 

AL. Le Comte Guerok sveit hauts un À 


tement Arthur, qui, tout fasche, sortit de l'Fghse avec son 








a, qui lus conseilla de retourner sur ses 


















ssertont tout a lenteur & ne luy Lnssant que 
& prier S. Patern de lus pardonne 
pria pour luy, le tira de là & le 












gretment repris de son peche 





Prince, nommé Guérok 
MAUR À magnanine, 
Bennes & de 


Comte de Vennes un valeureu 




































rrive 





venus aux 





mimencrent 





r leur Evesque, 

au nuheu de a salle de Vennes, pour sa 
demeure ordinaire ; sunt Potern fut inqure de Dieu de le lus demander pour sccom- 
moder À amplifier son Pilise Cathedral; ce qu'il obtint facilement, dont il agrandit 
FFgiise de asint l'ierre, 4 du reste des bastimens se servit de Manoir & Palais copal. 
A l'exemple du Comie, les Seigneurs du Vennetois lus firent pluueurs presens X de 
bonsee fondations, pour syder à la reparatiun de ce Temple, lequel encore depuis a 
est rebasty plus ample, beau, grand & spacieux. Ce S. Prelat, estant Evesque, mist un 























9 7 IT ICCLUNUISUNSR VUS 
__……, qu su peraroit sa peine d'y aller, mais qu'au prochain Synod 
falloit l'appeller hastivement pour éprouver son humilité & obedience 
XIIT. Le S. Archevesque, ne pensant à mal quelconque, croit 

prochain Synode qu'il assembla, manda à S. Patern que sans délay il 
élat qu'il se trouveroit. S. Patern édifioit lors une Eglise & un petit E 
ville de Vennes; là le vinrent trouver les Messagers de saint Samson, & 
les lettres comme il se débottoit, ayant encore un pied botté; illes leutt 
remonte & suivit ces Messagers vers le saint Archevesque. Or, ce Moyi 
avoit conseillé S. Samson à faire cette ecspreuve de l'obedience de saint. 
venir botté d'un pied seulement, se prit à rire à pleine teste; mais le di 
le champ, le jetta par terre, & commença à le tourmenter horriblement 
S. Samson & les autres SS. Evesques qui estoient là assemblez, admir 
de S. Patern, le vinrent saluer & le prierent de pardonner à ce miserabl 
du genre humain tourmentoit si cruellement ; le saint Juy pardonna deb 
sa pricre, le delivra. 

XIV. À ce Synode se trouverent sept Evesques, sçavoir, saint Samso: 
de Dol, Metropolitain ; saint Malo, Evcsque d’Aleth ; saint Brieuc, Eves 
s it Tugduval, Evesque de Tregucr, saint Paul, Evesque d'Occismor, ! 
Co  üaille, qui tous reconneurent pour Superieur & Metropolitain saint 
S ce urs Archevesques de Dol, les Evesques de Rennes & Nantes ( 
no ation des Roys de France és Villes tenués de France, depuis que 

it emparé) se tenans en l'obeissance de l'Archevesque de Tours. EF 

rent faites plusieurs belles constitutions, pour le reglement & police ] 
saint Patern fit exactement observer en son Diocese ; il y fut aussi 
les ans, le premier jour de Novembre, on celcbreroit le Synode 
tenir & accroistre l'union d'entr'eux & decider les points douteux & 

* pourroicnt presenter. Le Synode finy, saint Patern s'en retonrna à 
mmença a mener une vie tres-austere & penitente, se retirant dans ce p 
\ Hermitage, qu'il avoit édifié hors les faux-bourgs de Vennes, n'en sorts 
s affaires de sa Charge Pastorale l'en contraignoient, passant tout son ten 

isncs, veilles, austcritez & assistance du prochain. 

XV. Di rmuist, pour fournir sujet de merite à sa patience, qu'il fus 
s,1 1 de ses propres Religieux ; lesquels, ayant les yeux ! 

r su r l'éclat de ses rares vertus, commencerent à le travers 


te, que, pr ” se delivrer lcurs persecutions, estant allé à un Svr 
vurna pl à Vennes, de #° --"! - 
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ANT. Incontinent apres que le Sant eut csté mis en terre, Dieu opera plusieurs 
grands muracles à son Sepulehre, & les Bretons Vennetois commencerent à ressentir la 
perte de leur N. Pastur; car une cruelle famine envalut le pass, laquelle, en trois 
sances qu'elle dura, ctransla une innombrable multitude de personnes ; on fat des 
pricres & Prucesions publiques & solemmelles pour appaiser l'ire de Dieu; enfin, on 
save que saint L'. term avent quatt Nalle & Dioccse de Vennes, sans y avoir lisse sa 
sunte Bencdictinn. La dessus le se tnt, & deputa l'on un l 
pour aller en France quel 
sur le branquart, 1 














rable compagnie 


le sunt Cor is comme on voulut le lever 





ous 








int a lourd À pesant, qu'on ne le pouvoit seulement lever de 
terre Cela atirista à as, jusqu'à ce qu'un Bourg 
s'avança parmis les autres À dist: e Messieurs, not 
» sousent demande un leu &imetur 
» edifier une bihise, dont ie Las to 
# saintes Hichiques & toute la c 
» Ville 4 la notre, 
s une Eglise à mes ji Ms dépens. » 

AVI A peine eut il acheve re propos, que le S. Corps devint leger à merveille dont 
toute Pasuatance remercts Pieu. ss le leserent sur une hitiere nchement parce & 
Femportereut en grande pempe À solemmte en Bretagne, Les Evesque, Clerge 
Bourgrois À toute la pupul n hors la Ville au-devant des 
Belques de leur saint 1 en ce heu que le Bourgeois 
avoit donne au Sunt, ou, dans peu de temps, fut chfice une belle Eglise, laquelle fut 
deice en l'honneur de sunt l'atern, & est une des Paronsses de Ja Ville de Vennes, où 
érmeurs le ps de sunt À 
Barbares, Normands & Dauu 
le pays, il fut transporté. : 
les Tours (11, vu ils ant este reveremiment gardez 
per leurs merites & intercessiuns. 


nement tou 





sv assnt 





19 de Vennes 
t L'rclat defunt m'a autres fuis 
que Jay es Faux bourgs de nostre Ville, pour y 
urs refuse ; mans je luy promets, devant Dieu, ses 
ser emporter en sa 
seulement je lus donneray ce heu, mais de plus y feray basur 











j 
mpagme, que, SA luy plait se Li 
















nes 











phlesse, 
de Vennes sortit ben k 








. lesquelles furent depos 











tern, jusques à l'an de salut A7. que, pour crainte des 
qui, ayant mes qued a terre en Bretagne, ravagcoient tout 
ec le Corps de saint enbn, au Monastere de Marmoütiers 
& Pneu y a opere de grands miracles 











Cette Vie a este par nous recueillie des anciens Previares de Leon, Vennes el Cornoñaille, 
de 16. Aeril, des anciens Leycndarres de Leon, Nantes et Trequer, Robert Cenals de re 
Galles, Ur. ?. perioch 6. Aryentre, on hat le 1, ch 10. les Annales de Bret. de 
Boechard, Ur. ?, fout 25, Du Pas, au rélle des Evesq de Vennes, a la fin de son hat. 
graral. des illustres Maisons de . Retert.en ut Galha Christiana ; Chenu, en son hist. 
Caronolog. des Evesgues de France, en veux de Vennes, Charrun, en son Catalogue des 
Evesques de Nantes. le Pivprium Sancturum de Vennes 











ANNOTATIONS. 


LE PREMIER I VT QUE DE VANNES CAM T ). 


lecteur aura jeut-étre remarque que La Vie precedente e 
Potro, IL. du nom » Ate;. que 4 Alert Te tirar. 
a Lire d'un seul 2 nt deu cu tee persr ses theories ingrnieuss 
= datagunent de saint lvn.s l'Arecja te, sant lens de fans, de sainte Marne Magdeleine, 
1e érmme pechervese de 1 huançile, ne devaient prendre cur;s qu'un jeu plus tard, et cejendant 





encre jar ces mots : « Saint 












metal pas encure cejendant 





2 Comme où le verve dans bee Annctat es, sect manque denmcuiode — AM. T. 


us sue ie Citer : « C'est ici un cas ux. D'ordinaire, 
aux traditio x  ernant les origines des églises, 5 vi des seigneuries 
remonter ces ori, es à une antiquité exagérée. Pour Vannes c'est le contrair 
» Peu de temps après le concile de Tours de 461, il y eut à Vannes ur 
dont on ne connait pas la date précise, mais antérieur à 470 et qu'on s'accor 
placer vers 465. Dans ce concile saint Patern fut consacré évèque de Vannes p: 
de Tours assisté de quatre autres évèques. La tradition ancienne, constan 
Vannes (dont on trouve des preuves dès le 1xX° siècle) reconnait pour premier : 
saint Patern, et ce ne peut être que celui-ci, car d'après un document autorisé : 
ce Patern premier évèque de Vannes aurait eu des relations avec le roi Clovis, 
ne peut se rapporter qu'au Patern de 465 et s'y rapporte aisément, pourvu qu’ 
épiscopat de trente et quelques années, durée qui n’a rien d'extraordinaire. 
question n'attribue nullement à Clovis la fondation de l'évêche de Vannes ; il pl 
cette fondation avant les relations du prince et de l'évêque, et la distingue 
période où ces relations se produisent, laquelle est simplement indiquée comme 
commencements de la nouvelle église. Ainsi l'intervalle qui sépare la consécrati 
règne de Clovis est bien marqué, et la chronologie bien observée. Quant aux 
l'évêque et roi, il s'agit de reliques insignes données par ce dernier à l'égi 


d « il faut voir simplement le souvenir traditionnel des bons rapport 
» Pr 1 Clovis. 
» Telle la tradition, ancienne, constante, immémoriale de l'église de \ 
rigine : t 


tion qui, dans ces termes, n'est contredite par aucun documer 
érieuse et contre laquelle cependant on s'est lancé avec une vivacité au moins sil 
Cette appréciation de M. de la Borderie vise un article de M. l'abbé Duchesne (, 
IV (1893) p. 238-240). « L'évèque d'Angers Talasius ordonné en 453 ayant ; 
lécesseurs, pourquoi, se demande M. Duchesne, l'évêque ordonné à Vannes we 

é le premier de sa série? » À cette argumentation quelque peu étrange M. 
pond : « Pourquoi? Mais parce que les quatre prédécesseurs de Talasius exi: 
nnaissons, et les quatre prétendus prédécesseurs de Patern n'existent pes ; il f 
donner en même temps un démenti passablement osé à une tradition locale, i 

ruelle on ne peut opposer aucun document sérieux. » 


Avec le savant historien de la Bretagne il convient de citer l'historien très éru 
ue du diocèse de Vannes. 
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«ve avons demandé des renseignements précis à ce sujet, 
d'issoudun en 4868 : « Les vieillards du pays, interrogés par M. le C1 
aucun souvenir. Le fait est qu'aujourd'hui il n'existe plus rien des relique 

Il'est bien triste d'avoir à le dire, mais malgré cette communication fai 

pas impossible que des reliques aient été sauvées et qu'aujourd'hui le 
perdu. Cela est arrivé à Quimper pour les reliques de saint Ronan, de sai 
Mélar sauvées par le menuisier Daniel Sergent et définitivement perdues 
la négligence pour la conservation des reliques a dépassé toutes les limites, 
que de bons catholiques s'exposaient à la mort pour en empécher la destruct 
sous le régime de la Terreur. 

« Les ossements conservés à Vannes ont, depuis plusieurs siècles, perdit 
se trouvent confondus avec les reliques anonymes appelées Corpora Sancto: 
plus d'une manière certaine et distincte, qu'un os du pouce cédé à Mgr B&t 
des doigts, gardés par le Chapitre, et une parcelle du crâne, conservée dans l't 
Saint-Patern et exposée à la vénération des fidèles dans un buste en bois peir 








‘est probablement de la relique qui lui appartenait personnellement que ce prélat si . 
Quimper : Mgr Sergent et Mgr Noavel, surs pris la parcelle qu'il » bien voulu doser à la Ci 
comme je l'ai dit à propos des reliques de saint Vincent Ferrier. M. de Penfentenyo, archipt 
désirant enrichir son église des reliques des saints, et plus spécialement des saints de | 
d'adresser des demandes en son nom sux évéchés de Rennes, de Nantes, de Vannes et d 
Vannes que cctte demande fut le plus favorablement accueillie. 
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LA VIE DE SAINT BRIEUC, 
Premier Evesque de Biduce on Saint-Brieuc, le premier jour de May. 


— mnt — 


aner Brisrc, l'un des Patrons de nostre Bretagne Armorique, & premier 
Evesque du Dioccse qui, de son nom, s'appelle à present S. Hricue, nasquit 
ea la Province de Cornoüaille Insulaire (maintenant nommée la 
de Walles) en la Grande Hretagne. Ses parens estuient nubles & riches, mais 
Béolatres; son F'cre avait nom Cerpus & sa Mere Eldruda, à laquelle, estant enceinte, 
une suit. un Ange apparut & luy fit sçavoir qu'elle portait dans ses flincs un enfant 
qui seroit chery de Dieu & relaireruit son pays de la lumiere de la Foy de Jesus-Chrit, 
Dsy commandant de parler à son mary & tascher de luy faire quitter la vaine super. 
sbtios de ses idoles, pour adorer un seul et vray Dicu. 

IL La bonne Dame, le matin, à son réveil, se sousenant de son songe, en donne avis 
& 08 mary, l'avertissant du commandement qu'elle avoit receu de luy persuader de 
œutier es idoles, mais Cerpus ne tint compte de ce salutaire avertissement, le tenant 
pour fable & imagination de femme, pour lequel 
18 Religion de ses ancestres ; main res, comme il prenvit sun repos, 
le mesme Ange, qui s'esteit apparu à sa femnie, se présenta devant luy, À lus resela la 
meme chose touchant l'enfant dont sa femme estoit 
de quitter ns fausse Helijion, À se disque 
bars sigrement d'avoir este incredule aux pru Cerpus, le natin venu, 
œssoqua tous ses amis, &, leur avant fut récit de Laparuten susdite, de leur avis, se 
remolet d'obeir à cette semence, À, pour ce, renversa & brisa toutes ses Hdoles & 
@ranbes La moitié de sun bicn aux pauvres, quay qu'il ne se rendit incontinent 
Gestes. 

EL Aprés les meuf mois accomplis, la bonne Dame Eldruda sccoucha & mit au 
mode an bel enfant, lequel fut, par elle & sun mary, nomme Brieuc, énem que l'Anxe 
Dour avoit revelé). Lis le nourrirent & cleverent fort swigneusement, luüjours memoralifs 
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._yes a saint Germain, Evesque de Paris, pour estre par 
tant és bonnes mœurs & Religion Chrestienne, qu'és bonnes lett 
perce s'opposa au dessein de sa femme, ne voulant oùyr parier d 
de peur, nommément, qu'il ne luy prit envie de se faire Prestre 

IV. Sur ces entretiens, l'Ange retourne vers Cerpus, le repren: 
toüjours incredule & de resister à la volonté de Dieu; luy en 
menaces, d'envoyer promptement son fils à Paris vers S. Germ 
épouventa tellement Cerpus, que, sans délay, il envoya Bric 
accompagné de train & serviteurs. Incontinent que saint Germa 
loin, il conneut, par inspiration divine, qui etoit ce jeune Enfan 
Pais ; pourquoy il ctoit là venu, & quel il seroit un jour. Brieuc, a 
Manoir Episcopal, se jetta humblement aux pieds du saint Préla: 
Pigeon blanc descendre du Ciel & se reposer sur le chef de ces 
S. Germain loùüa Dicu, qui, par ce signe visible, donna à connois 
de ce Saint, lequel il avoit prévenu de ses Graces. 

V. Incontinent aprés le départ de ceux qui l'avoient amené, 
aller cn Classe parmy les autres Enfans qu'il instruisoit, où il fit 
esprit ; car, en un jour, il aprit tout son Alphabet, &, en cinq mois, 
cœur, pour micux pouvoir chanter les loûanges de Dieu dans l'E 
Freres. Il estoit fort charitable aux pauvres, leur donnant tout 
disposer, ne les pouvant voir sans Jeur donner quelque chose. N'est 
de dix ans, il fut envoyé, un jour, querir de l'eau à la fontaine ; : 
chemin, des Jlepreux qui luy demanderent l'aumône, n'ayant auti 
donner, il leur laissa la Cruche qu'il avoit entre mains & s'en retour 
Saint Symphorian (c'est aujourd'huy S. Germain des Prez lés Pari: 
l'eau; les autres enfans l'accuserent aux Religieux, & eux au sain 
dont Bricuc averty se transporta à l'Eglise, presenta son humble 
l'amour duquel il avoit aumôné la cruche, & se Jevant de son orais 
soy une autre plus belle sans aucune comparaison, d'airain, arti 
laquelle il porta à son pere Abbé, luy declara toute l'histoire, attr 
l'aumône & non à ses merites. 

VI. Saint Germain, connoissant par ce miracle la Sainteté de s 
l'estima de plus en plus ; aussi Dieu le manifestoit-il par grandes n 
homme ayant esté fort mal mené par un diable qui luy estoit « 
dragon & le tenoit obsedé, fut, par la priere de saint Brieuc. enti- 
seulement de douze ans, il commen-- : - 
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la dectrine quil leur Preschent, al fit le signe de la sainte Croix sur la cuisse romp 
ce pauvre homme, 4, par ce moyen, le gent; ce que voyans les l'atens d'un pauvre 
Bron qui, peu auparavant, ayant este mordu d'un chien enrage, estoit devenu furieux, 
Famenerent au Sant, lequel, lp ayant nus les dengts dons In bouche, le gu 
entierement Voyant ses parens disques de rec 
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voir le S. Baptesme, & aus la plu 
de ses patrintes, 1 teur crdenna ün jeûne de sept jours; puis, les ayant € 
des beptisa 1 planta des Creis, bastit des Eglises & des Monast ai teve 
pluueurs Religieux, quil instruit selon Ordre À La Hegle qu'il avest sppris en France, 
Comme on montent la charpente d'une Eglise quil fist bastir, un des artisans, par 
megarde. se coupa le poule S rieuc se must en prieres, reprnt Ir poule, le rejoignit 
8 Le eusin. fi le migne de la sainte Cranx desaus À guert parfaitement ce charpentier, 
qu. tout sur le champ sen retourna à sa besengne. 1 avint une grande famine en 
toute Le Pruvince de Cornotaille pendant le , durant laquelle, il distnbun 
eus pauvres toute ls prevision qu'il trouva su Monastere, sans que, pour cela, luy, ny 
ces Maynes endurassent aucune necesuite, Dieu recompensant par ailleurs les auménes 
quil laist en son | 

EX. 11 employs quiare ans À demy À convertir, instruire & Catechiser son j 
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Lee … - course, le diable, « at qu'ils l'alloj 
délivrer les Ames de sa servitude, arresta le v: 


1; mais saint 
prieres, repoussa ses efforts, si-bien que, continuans leur route, ils arri 


de la Bretagne Armorique & entrerent dans l'embouchure du fleuve Jai 
par sous le Chasteau de la Roche-Derien, se décharge dans le Canal, 
dire, Riviere de Land-Treguer, & s'arresterent là où maintenant est b 
Land-Tregucr. 

X. Ils furent les biens venus & fort gracicusement recucillis par les Bre 
lesquels ayderent au Saint à bastir un Monastere en ces quartiers pour lu 
Estant rapellé en son Pais, pour le délivrer de la peste qui y faisoit un g 
mist Superieur dans son Monastere un sicn Néveu, lequel, s'estant bie 
regime du Monastere, à son retour, il le continua en charge & le fit Abbé 
choisissant quatre-vingt-quatre Moynes de ce Monastere, & ayant pris 
Néveu & des autres Religicux, il s'embarqua, &, devalant la Riviere de . 
s'élargit en mer, rengeant la Coste jusqu'au Havre de Cesson, mainten: 
Legue, qui est le Havre de S. Brieuc, où ayant pris terre, il se mist 
‘assiette & situation du lieu, lequel trouvant un séjour agreable, il er 
orest là prés, suivy de ses Religicux, où estans en colloques & devis : 
urent aperceus par un Chasseur, domestique du Comte Rigual, qui de 
ans un sien Manoir prés cette forest. Ce Chasseur, les voyant en si gr 
:coustrez d'unc façon inconnué en ce Pals, les soupçonna d'estre quelque: 
la, le grand gallop, en avertir son Maistre, luy disant qu'ils estoient ass 
ntaine. 

XI. Rigual, ajoustant foy au discours de son Chasseur, commanda à u 
s gens de monter à cheval & les tailler tous en pieces; mais à peine 
oient hors des portes du Manoir, que Rigual fut saisi d'une maladie par t 
aigué & violente, qu'il ne pouvoit durer, qui luy fist reconnoistre que 
tition de Dieu; repentant d'un commandement si cruel & si legere: 
tremande ces satellites & fait prier les Saints de le venir trouver; 
orda volontiers & y vint, accompagné de ses Moynes ; & incontinent qi 
s Ja salle, Rigual, le connoissant, s'écria : « Quoy ? c'est Brieuc, mon 
demanda pardon de l'outrage qu'il luy avoit voulu fsir= * À ses Religieux 
irier Dieu pour sa santé. Le Saint, l'ayant n 
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va du lict sain et dispos, l'embra  « it «  reconnoissa 
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volant par tout le pays, fit que cette forest fut, dans peu de Jours, peupliee À en 
toute sbbatué, puis convertie en une Ville qui y fut cdifiee À appellre du nom de son 
premier Pasteur Sant Brieuc Vivant en ce Monastere avec ses Freres, Dieu le 
Allustre par pluueurs grands miracles, entre autres, Jus fut amenc un pauvre homme 
ugle, lequel, par sa priere, il guerit. 

ME Ne pouvant la Cite sise sue la montagne estre | 
allome demeurer sus le munds, Dieu 
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cœeseatement de tout le pays. cleu Esesque du Hnogois À sacre, À son Monastere 
converty en Cathedrale. De scavur en quelle annce precisement, sous quel Souverain 
ave) 
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Poaufe 11 fut clu A les autres particularités qui avinrent à l'erechon de € 
Evesche, je n'ay pi, jusques a present, nen trouver de certain; ceux me au 
annees derniures, ont extrait sa Vie des Archives de sa Cathedrale n'en disent nen, 
bien pouvons nous asseurer quil fut le preumer Exesque de S. Brieuc (1) N qu'il exerea 
dignement cette charge quelques anim 
& Gt faire prieres A chanter des seruices pour le r 

XIV. Le temps estant venu auquel Bieu le voulait recumpenser de ses travaux, il luy 
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Btsçavoir, par revelation, quil se lint prest pour quitter Li prison de son corps. 1 se 
coucha donc sur sun pauvre grabal, A, ayant canvoque tous ses Hehieur, leur enjeignit 
ua jeusne de aix jours, les admeonestant, pendant ce temps, de veiller À prier extraordi- 
aairement , K, sentant sa maladie se rengreger, se confessa generalement, receut le sant 
Viatique 4 le Sacrement d'Extreme-Onction, exhorta ses Freres à l'Obsersance de la 
Regie & de leur profession, eux fondans en larmes prés de sa couchette , enhn, sentans 
les spproches de la mort, le cœur, les mains À les yeux eleves au GC té 
toutes ses esperances, pronnnçant le S. Nom de Jesus, fl rendit son le 
és mains de sun Createur, le JU an de sun âge, À de N. Seisneur Lan 614. 

XV. Les nouvelles de sa mort entendues, une grande aflluence de peuple de toutes 
parts sborda le Monastere pour viuter ce S. Corps ; lequel, pour satisfaire a la devotion 
du peuple. fut pose en veue dans une salle du Monastere du Manoir Escopal, revetu 
@e ses ornemens Pontificaux, rependant une suave odeur par toute la alle. Dieu fit en 
© lieu plusieurs miracles, en temoignage irreprochable de la saintete de son serviteur; 
laquelle 11 manifesta de plus à deux saints Religicux d'autre-mer, L'un nonnne Murcanus, 
qui. le mesme jour À a meme heure que saint Brieuc deceda, vid son Ame, sous la 
Sgure d'une belle Colombe blanche cumme neige, porice au Ciel par quatre Anges en 
forme d'Aigles à brillans, qu'avec grande peine les pouvuit il regarder ; l'autre Hehyicux 
‘sppelloit Sémanus (21, Disciple de saint liricuc, demeurant dans le Munastere que le Saint 
svoh besty ea La l'ruvince de Cornuuaille en l'lsle, lequel eut presque la mesme vision, 
à mesme jour & à mesme heure que Marcanus; K, pour mieux s'en asseurer, prassa la 
mir u Monsstere de S. Brieuc À raconta sa vision, qui fut telle H vid une belle 
enchelle, laquelle tuuchoit ie Ciel d'un bout, A, de l'autre, la Terre; par laquelle montant 
ete Ame bien-beurcuse au Ciel, accompagnec d'une troupe d'Anges, lesquels, departis 
en érus Cururs, partie la precedent, autres la sunuient, chantans un motet si 
melodius. quil en fut tout ra1y X eatarie. Il racunta aussi qu'en ce sien dernier 
voyage le vaisseau s'estant clarg en plrine mer, comme il se fut retiré dans la poupe, 
Le érable Le sainit au cullet, s'eflurs 
es 008 cœur & de bouche en tant qu'il pouvuit, l'ennci 
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ris, ne se pouvant aider ny des pieds ny des n 
durer ny sur bout ny couché, traisnant ainsi miserablement sa pauvre 


dépensé tout son bien en Medecins, qui ne pûrent en rien remedier 
Confessa & Communia, &, ayant prié au Sepulchre du Saint, il se sentit 
entierement gucry & s'en retourna en sa maison sain & gaillard. Le : 
dont nous avons parlé cy-dessus (qui demeura quelques années au Mo 
Brieuc) vid ce miracle de ses propres yeux, vid le patient en sa maladi 
sain & gaillard & a laissé ce miracle par écrit. Pour les miracles que 
Sepulchre, par commune deliberation du Metropolitain, de l'Evesque & d 
fut son saint Corps levé de terre & ses saintes Recliques déposées en des ri 
& exposées au peuple pour cstre honorées comme Reliques d'un Saint. 
XVII. L'Eglise Brioçoise & toute nostre Bretagne posseda ces saintes R 
ce que le Roy Heruspée, fils du grand Neomene, les fit transporter de 
Angers & les donna à l'Eglise Abbatiale des saints Serge & Bacche (qui, p: 
sa Chapelle) où ils demeurcrent jusques au regne du Duc Pierre I. 
Wauclerc, que Pierre, Evesque de S. Brieuc, voyant que son Eglise n 
telique de son saint Patron, qu'une Mitre & une Clochette, &, ayant af 
orps avoit esté transporté en ladite Abbaye, de l'avis des Chanoines & autr 
1embres de son Clergé, il alla à Angers, l'an 1210, & découvrit son dessci 
udit Angers, Guillaume de Chemillé, le supliant de l'assister de son cred 
tinte entreprise. L'Evesque d'Angers luy promit qu'il y feroit son pouv 
ndemain alla avec luy à saint Serge, où ayans salué l'Abbé, ils le suppliéren 
s Religieux en Chapitre ; ce qu'ayant fait, l'Evesque de saint Brieuc leur 
gue, les suppliant, en conclusion, de luy accorder quelque honeste por 
saint Brieuc, promettant, s'ils luy donnoient ce contentement, que 
cathedrale & leur Monastere s'uniroien! trés-étroiliemént d'une allianc 
t énvivlable, se porleront ayde, recours & faveur respeclivement les nn 
que, doresnavanl, on feroit en sa Cathedrale les Obseques des Abbez de le 
la mesme solemnité que celles des Evesques. » L'Abbé ayant entendu 
va en grande perplexité, ne sçachant à quoy se résoudre ; car il c 
té, d'entamer ce saint Corps, conservé en son entier depuis tant d'i 
e, de mécontenter un si digne Prélat en un si juste sujet. Toutesfois, 1 
ent considérée, il fut arresté, d'une commune voix, qu'on satisferoit à 
VIII. Cette resolution prise, la nuit suivante, aprés Matines, les Reli, 


ez en leurs Cellules, l'Abbé & les Peres Discrets du Monastere, revêtu! 
*siastiques, entrerent en l'Eglise, &,en pres = 2-77 
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tre 














slam qa lune lempurts erult.upellusuu Ylispodius Rex Hritannorum, c'est-à-dire 0 (y 
» Le Corps du trrs-heureux Confrseur S Brieuc, Evesque de Bretagne lequel Satis. 











monstre apertement qu'il faut, de necesulé, que le Corps de S. Brieuc fut apporte 
cetle Abbaye avant lan ASK, puisque ce fut le Roy Yitspeufius (que la Cronique appelle 
Heruspeus , qui mourut l'an M&, douze ans avant la gene 
ssints Corps qui l'y fit transporter. D 
lopps decemment en draps precieus À le bals en 
tatme amy, faisant compte de perte, le lenten 






parde au Thresericr d'Angers, son 
n, pour retourner en rctaine, 
se à merveilles d'avoir si bien fait 
nt Brieuc luÿ apparut tout brillant À eclatant de 
sat de remporter ses 
an, men fus, de fuite preparer une reccplion honorakte 
glse. » | 












lumiere, À, l'avant remerci 








lus dt: « Ag 
oa mes membres. quand ile feront leur entree dans mon 








vesque d'Angers Ut tenir prest sen Cl quel account 
nt lctiques, 

Mille. Cependant, FEs 
courrier à Sunt Brieuc pour duniner avis au Clerge À où peupl 
pour recevoir les Heliques de leur sant 1 a, lequel les ver 
monde de peuple à Saint Brieuc pour ter celte solemnite ; À 
Prelst Pierre portant les saintes Reliques, 11 fut rablement recu, N de Comte 
Alain voulut luy mes ter Lotus dans lequel este 
al sentit sauteler A tressullir, lors qu'il metteit les pneds qur le su 
Gthedrale ; marque tres que Le saint Prelat avoit j 
demeurassent là parmy son troupeau; elles furent richement cncl 
hoaurres en grande devution À revercnce. 






esque Pierre depescha un 








quils se iqursasent 





vsder. Is 
nantle 

















at ces saints membres, lesquels 
al de La querte le La 











ble que ses retiques 





Cr 
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ses, À 3 sont 





Z.chup 10, 
Antoine Yepes. en sa Chronvue generale de Londre de Se Benont, sur lan X46, Mann, 
2 Uuvard ie Lode Mau, les sieur Brevunres de Cornouartie, le ?. de Moi 
Aer en ent Thustoire Lecens, le Vroy déren ts, tmp time 
Lena loffueute tatue, ef May.ctccluy de sa Translation, le is Octeh 
Le Dessson, Chanoine de S. en son Liu des NS Brieuc el Guillaume, improume audit 
S Brieuc, l'an 16%, Re Jean Roche, Provin- 
el des Cordeliers de li Province de Hrehine, cn son Compendum temporunm, 4h 2, 
chap , en la Coivnne des Dhsteurs, 4 de Bcbert, en ur Gala Christe tire 
es Eresques de S Brieuc, Jeun Chem, en sen Hit Chrenolog des Evesques de Drince. 
RP. bu l'as, en son Catuleque des Eveujues de S Brieuc, à la fin de en le de Hit 
Gemrakey. des Hiustres Maisons de Bretagne, et Jeun Hiret, en ses Antiquite: d Anjou. 





Cette ve a este par nuns recueitite de CHistoire de Bretagne d'Argentre, le 
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ANNOTATIO 


DE SAINT BRIEUC CAM T.. 





L'ÉPOQUE ET LE LIEU DE LA NAISSAN 


meatn DE LA DRUEIIE va encure noue menus de guide à Ce qui fe Lepeque de oa 

masmence, c'est que aaunt Geruan d'Auirrre, norton LAN, lus confera La prétrise, trs 

probablement lurs de son secnd vivace dans Lie de Hretagne en 447 ce qui met la 
soimsnnce de Brice en 417 au plus tard En tiaule et en Grande-liretagne, à cette éjoque, l'igr 
mwen requs pour recevoir le sscrrment de }urdre etat trente ans : 








_ ..sgcaups que des chrétiens ; or, nous l'avons 
saint Brieuc vivaient dans l'idolätrie. Au contraire, le paganisme était encore 
Nord-Est du Northumberland et dans la partie de l’Ecosse comprise entre € 
d'Edimbourg, et précisément nous trouvons en ce pays un nom presque ident. 
Coriticiana regio : « c'est la Civitas Coritiotar ou Coritiotan, mentionnée pa 
Ravenne, en laquelle les historiens anglais s'accordent à reconnaitre la Co 
aujourd'hui la ville de Jedburg dans le Teviotdale. » 

Si l'on admet cette opinion, les circonstances principales de l'enfance et 
Saint Brieuc s'expliquent parfaitement. « Les Otadeni de l'ancienne Valentia 
Bretons du Nord, étaient les amis de ceux de la province romaine, théâtre de la 
Germain (1); si le paganisme domine dans la Valentia où la semence de l'Evang 
de temps auparavant jetée par saint Ninian, il y reste pourtant encore des chréi 
les paiens n'y sont nullement fanatiques, on peut admettre sans difficulté qu'i 
quelqu'un de ses amis, Cerpus, père de saint Brieuc, se soit décidé en 429-. 
première mission de saint Germain, à envoyer son fils dans la province ron 
instruit par ce grand évêque. Celui-ci retournant en Gaule emmena l'enfant ave 
lus tard (447) quand il revint dans l'ile de Bretagne, il l'y ramena, lui conféra L 
envoya dans son pays, c'est-à-dire dans la Bretagne du Nord. Là il convertit 
ribu, fonda un monastère appelé Grande-Lande qu'il gouverna environ quarante s 


isqu'au moment où il passa en Armorique, vers 485. Historiquement, rien de plu: 


LA VIE MONASTIQUE A L'ABBAYE DU CHAMP DU ROUVRE (4.- 


Esr en effet ce nom et nullement celui de Biduce que nous devons donner 
par le saint émigré et ses compagnons. Voici le tableau que nous prés 
Borderie traduisant une ancienne Vie de saint Brieuc : le pieux abbé vie 

norique avec près de deux cents moines, et il s'installe au fond de la baie qui po 
nom : « Brioc et ses compagnons, parcourant une belle vallée couverte de bois, 
claire fontaine pleine d'une eau limpide. Là Brioc s'arrête, adresse à Dieu sa pri 

a alerte, donnant l'exemple, il entame la construction de l'église. Tous se mett 

rbres sont abattus, les buissons coupés, les ronces et les masses d’épines qui 

déracinées ; bientôt la forêt inextricable est devenue une campagne découverte 

-Christ venant en aide à ses serviteurs, tout marche à souhait et l'église ne ta! 


‘ée. — Alors nuit et jour ils vaquent aux exercices spirituels, études, pri 
s. Mais selon le précepte de l'apôtre, jamais non plosilam-t-! - 


aillanmt Jan snnmimes at le *°- 





LA VIE D! 





BAIFTC. 1 








Cest sinsi que ces moines renvers rent la grande forét qui couvrait la Vallée-Duuble et tout 
le paye depu 
#tadn du Houvre, Hniruc eleva one 
égher pbandia autur de laquelle ses meunes batirent un monastere à la tu 
cet 
Autour de ce x 





le am du ouvre jusqu a LUrne et que les bois firent place à de belles pra 








ques cultures eo La vu cuit le manur du Cham 
de bretonne, 











re un vi 





motsetique caves d'environ deu cents cellules en ordre dispensé. 
le de Saint-Brieuc, 
s" al, planté 


sen le sol mme embra,e au de suce par Lantique chéne-ruuvre qui avai donné son not au 








ee la jepulation se groupe je 





a peu, Crest devenu la 





Quant a Leguee du monstre, €eet suy ur Lu Leghie cathedrale de ce 








manoir du comte 

Tel 
dre laboureurs inteili 
Wwujuars d apr 





nunnes de saint lirieuc sont d'intréj 





s conatructeurs, 
e reliçieus de leur vie, 11 nous reste à le montrer, 
e traducteur. deja al a éte dit d'eux + Nuit et jour 
aus raerciees spantuele, etudes, pr 


etactifs, mare br c 






me hi 





senetlen 








ae taquent aux &veilles » , entrons 
mantraant dans le detul ce A des Leuree deternances als se reuninaient dans 
œbhrer le mrver dun, Njree l tcest a dre apres ot heures du sein, ils 
restaurant leurs curjs en prenant en conan une nourriture qui etait la méme pour tous. 





jeûne 








vise pour 








Ensaitr, avant dit con ies, dis resenaient dans un prof cnd silence et se mettaient au lt. Vers 


ds ee devaient et nt chanter tree 





utement des jsaumes et des 
urnaient se coucher Mais au chant du cu, dés 
œuis entendant Le bruit du nina ef, ss sautent jrompitement du ht jour chanter laudes, 
Dejeus la Ga de cet nfhce juequ à La deu 








eu Apres quer ils 





ur heure, als consacraient tout leur temps aut etercices 
œpertaels et a la pricre Puis ils retournant gaiement à leur travail manuel. Ainsi en uessent-ils 
tous Les jours, luttant cum: 
pers de La ve eternelle. » 

« La deunéme heure, jour nous, C'est huit heures du matin, les muines jartment alurs 
pour alier à l'ouvrage, ceataudire à leur atcuer r dans leur égher 
Le our entre ein et ait heures suienent, seat environ dis heures de travail » En farant crtle 
esastatalion nuire auteur ajoute ur ere moinrs netaicnt jaint des jarvsseut, }ajoulerai une 
eterrraton Cest que crus qui par le conseil et Lesemple dingeant cette active 
étant, à son arrivée en Amerique, un ansstrés vioureus à est vrar. 

Uerkques lectrars se demanderont pourquos une part si large fañe au defrichement et à 
lagnculture . nous jmurriuns rrjendre que creli avre des constructions) 
Sumpeanst, du moins au delut, mais ee hetait pas seulement la conséquence d'une situation 
temporaire, et nous ne jaune qu'adherer au jusement quon sadhire « Dans la ruine presque 
compirte de La cuvieab. n remaine qui avait couvert là j+minsule de friches et de halliers, le 
travail manuel tit le pren 
epaslement le travail agricute. » 

Une paruculante qui devait leur rendre le travail plus jeeuble était La nature m 
comtame L'ajers L'ancienne Vis, 6 quan f oaint uretars 
Cent, un cavalier qui les sport rapporte qu'ils sant vtus halte dr peau, velus rt de couleur 





de genereus athirtes jour obtenir, jar leur œuvres verturuse, le 


etale étaient de re 











mmunauté, 








art de suivante di 

















facteur, Lagent indijenuble dune audition nouvelle, et 





rose. ce qui nr rapporte apparement s la teinte fauve de certain j al de chere, possible 
œhme, ma peu jrolatle, quen pet la peine de les trindre » Tel aus avait été el Le fut 
page se ne mire le vétrisent des muunes de saint Que no à Landevenre. les disciples de saint 
Dend etssrst epairment 14tus de jraur 

Tout seras à citer de Lanciranr Vie de sunt Hrieuc, mi jodicirasment utilisée par M. de La 
Bordene , | éjaude des longs etie recit de La dernecre vis.te du maint à son parent, ami et bieofateur 
le eut Hhugall, offreot un jurasant intcrét, nous regrellons de ne pouvoir les rejroduire t 

















@: Ces herbe où où rhmbotle, d'opres M de le Dordane 
A Ver Dunes de Drigue Len 1. p De1-36. 


-..sauit, que du moins dans les commences 
pessuut ainsi en Armorique ; s’il parle ici de la situation au vie siècle, ce : 


alors nouvelle ; elle est au contraire, sauf pour certaines particularités qu'ind 

continuation d'un état de choses vieux de deux cents ans : « Au vie siècle, s 

évèchés de Rennes et de Nantes gallo-franks, et de Vannes mi-partie breton e 
le reste de la péninsule il existait quatre diocèses bretons à limites fixes : Cor: 
et Aleth..….. Mais on ne peut douter d'ailleurs que dans plusieurs de ces diocèse 
il existait plus d'une abbaye dont le chef joignait & la dignité d'abbé la pui 
exercée par lui dans son principal monastère et dans ses dépendances. D'aprè 
Tudual, abbe-évéque du monastère de Trécor, son successeur dans la dignité 
Ruilin, hérita aussi de son épiscopat, et il est très naturel de croire qu'il tran 
autorité à ses successeurs. 

« En ce qui touche l'abbaye du Champ du Rouvre on pourrait faire quelque 
Vie ancienne du premier abbé saint Brioc ne donne point à cet illustre fondateur 
et ne lui en attribue point les fonctions. Elle ne contient toutefois rien qui les e1 
voit au-dessus de Brioc aucune autre autorité ecclésiastique ; dans la colonie dt 
c'est lui qui est le seul chef spirituel. Puis, en son état actuel, cette Vie ét 
transposée, interpolée, il est permis de croire qu'avant ces altérations le texte 
les traces de l'épiscopat de saint Brieuc, — attesté d'ailleurs par un monumx 
totablement ancien, je veux dire l'inscription placée par le roi Erispoë dans le to: 
vec ses reliques quand il les déposa dans l'abbaye de Saint-Serge d'Angers ; | 
onne formellement à Brioc le titre d’ « évêque de Bretagne, » episcopus Briütans 
ut lieu de croire que, au Champ du Rouvre comme au Val Trécor et à Lan-Aleth, 

fondateur, mais la plupart de ses successeurs unirent à la dignité abbatiale l'ép 
1bord exclusivement dans l'abbaye-mère et dans ses dépendances. Mais le d 
ibrassant la Domnonée depuis le Coësnon jusqu'à la rivière de Morlaix, était « 
ques ne pouvaient, seuls, suflire à son administration. Aussi laissèrent-ils, san: 
mer près d'eux le diocèse territorial d'Aleth, et dans la partie de la Domnonée 
ce diocèse (entre l'Arguenon et la rivière de Morlaix), ils furent heureux, on n 
“<cepler pour auxiliaires les évéques-abbés des monastères de cette région, su 
icipaux, le Val Trécor et le Champ du Rouvre (qui finit bientôt par prendre 
lateur et par s'appeler Saint-Brieuc). On doit même penser que les prélats de 
tôt à l'abbé-évêque du Val Trécor une délégation spéciale pour administrer, so! 
gion de la Domnonée qui avoisinait son monastère, et de même à l'abbé-évêqu 
re. » 


l'on trouve un peu longue la citation qu'on vient de i— ‘ 


ss ta 8. —_ _— 1 





LA VIE DE S. BAIEUC. 161 


LES RE 





IQUES DE SAINT BRIEUC (AM. T.). 


Munent Le Grant nous à deja dit comment elles furent déposées à Sant-Serge d'Angers, 
IA puis comment auas Dehors de Kaint-Brieue rrcouvra en {210 un bras et deux citrs avre 
une partie du chef de son patron, Us détai 





sent exacts, mais incomplets Four ne rien 
jar M l'abte A. du Huns de 


eue € rise n'avait cependant jas 






emrtire pous reccuruns à linteressante 





ee saint Brieuc pull 
al de Devtche de ant 





da Vilierabel, secretaire Sen: 
emporte toutes les reliques de saint 
Les derniers restes avant le detarque 
Vers 1 les Nu 
rehques depumes aupres drile, celles 1 tern, de saint Corentin, avaient 
ete heureuernent sustraes 
— haur 
elles passent 
Jacques du Haut F 
amdiquer auquel de ns na. 

M dela Vilrratel parie des honneurs que ant Hrieue tecevait autrefois à Angers minis 
me nous dit pas ss quel que cl. 








tieue et les moines eurent le temps den faire diqaraitte 





tes qurates Ds les transporte rent à l'abluse de Lebon, » 













ande brüierent ce 





Uprofanations. Qur sent devenues les reliques de saint lirieuc* 






les autres sement des saints de Bretagne, 
a Deglse de Sunt-Barthelemy et entr à crlle de Sante 





autel, nie eans que nien puisse desurinais 


d'entre elles. 





de ces reliques nul 





te encore dans L'eglne abhatiale devenue 
peroumule Les honmayrs remlus jar à Anjou au vieux saint breton avaient un caractère anses 


perueuler jou 





mul yat heu de les tappe 
Sint-Sergr, nous dit mn 
evique lineue Chaque annee, le prenuer jour de mai, devant son autel, placé à gauche du cuur, 
Le oupeneur du Monastere, Fruit d'ernements précieus, reçut su 
ele, svee les autres chevins, au nulieu des larubours et des inatruments de musrque, et leur 
donne à baiser l'anneau du nunt » 

Cesnt als ville méne ou vécut le sunt, voici la naniére dont elle honore les restes de 
sa fuedateur et protecteur « À aint-lirirur, te us Îre ane, les reliques de saint Brieuc ont té, 
dr wmje immenorial, rujuwrs à la veneration 
res de la ville, le jour de Li fe 
bronze dure, da de Mgr de 4 

« En rebarant à Usthr4 


raies e Ce qu recommande surtout Leslie de 





Cal 





ur, cet le eulle permanent qu'elle rend au lenheureut 






nellenent le derair moine 








Licies et promenées en procession dans les 





du nt Files sont renfermuees dans un beau rehquaire de 


n, archevque de Paris 











Menengneur Halheres à transforme et embell l'ancienne 
chapelle de La Tresorene in à ferme les quatre ouvertures avec des grilles en fer furgé, et 1 
msatemt, dans un meulle en chêne sculpie et doré, ces saints ossements à La venérauon 
cosstaate des iris. Le fn uctubre ram ne tous les ans une fête nuins solengelle que celle du 





érauwme dimanche apres loqure, mais chere aussi à la quete du clergé et du peuple . la 
trmesistue des rcliques de saint lirieuc. » 


ORATOIRE DE SAINT BRILUC ET NOTRE 





AME DE LA FONTAINE OM. A). 


ce loons. au puragrajhe NII, que sant Binieuc « Lust un petit cratoire auprés de la 
fetune 0. 11 8 ratnit jrennerciment arrete » Cat orateire veneralle cuiate toujours , il 

! \ cet, on pourrast dire, cache mous le maitre 
dons le mur de l'ateude. Cest un jouit reduit né de eus metres sur 1e :91 de langror, sorte de 
erypre votre en Lercrau cu l'en jenetre jar une perte lasse rt qui n'est éclairée que jar une 
Dane étroutr donnant sur La Fonfane Orel, la fontaine des druules, que notre saint dédia à la 
Vosrge-Msne et qui deja: pelle la funtsine Notre l'ame De nos jours Mgr Fallirres, rique 
de Smnt-Dreec, par drivuva jour le fun lateur de ot évéché, à fut décorer les jaruis et la 





1 de Notre-lane de la Fontaine, enclave 











. -- veu ue œue riche parure la nudité trop froide de ses 
Cet oratoire a dû, dès l'époque romane, être accompagné d'une chapelle pl: 
se rendaient, après avoir visité la cathédrale, les pèlerins des Sept Saints de B: 
au xve siècle que Marguerite de Clisson, la célèbre Margot, surmonta la fon 
d’un admirable dais de granit tout sculpté et tout dentelé qui existe encore, bi 
vrai, par le temps et par la main des hommes. Elle remplaça aussi la chapelle 
nouvelle chapelle Notre-Dame, vrai bijou d'architecture dont il ne reste plus, b 
du chevet en bel appareil et deux crédences aux fines sculptures. L'édifice qui s 
sur les ruines de cette chapelle princière a été construit vers 1840 par Mile Bagot 
de la Sainte-Famille. 11 y a quelques années, Mgr Fallières, pour renouveler et 
son diocèse le culte de saint Brieuc, résolut de donner à cette pauvre chapelle u: 
monumental. Avec le concours de l'architecte M. Le Guerrannic, tout l'intéri 
caractère artistique. Les murailles, les voûtes, le maitre-autel, les rampes et palie: 
les différents niveaux, la tribune en granit, tout cela, sans égaler les splendeu: 
du xve siècle, repose du moins les yeux et le cœur et nous aide à glorifier Not: 
Brieuc. 


Pour nous rappeler davantage le saint évêque, une série de cinq vitraux retrac 
\pisodes de sa vie : 


4er vitrail : Un ange apperait à Eldruda pour lui annoncer la naissance d 
‘appellera Brieuc. 


2 — Cerpus remet son fils Brieuc entre les mains de saint Germain d'Auxerre 
oitige au-dessus de la tête de l'enfant. 


Se — Saint Germain d'Auxerre ordonne au sacerdoce son disciple Brieuc. U 
mme descend sur la tête de l'ordinand. 


# — Saint Brieuc guérit un aveugle-paralytique que deux hommes apportent à : 
travers les broussailles de la forêt. 


5e — Maitresse vitre. Apothéose de saint Brieuc. Le moine Sieu aperçoit en son 


rlande saint Brieuc montant au Paradis, en gravissant les degrés d'une échelle ! 
la terre d'Armorique, su milieu des chœurs des Anges. En haut la Sainte Trin 
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LA VIE DE SAINT YVES, 


Prestre, Official de Tréguer et Recteur des Paroisses de Tre-Trez el Lohanech, 
au mesme Diocese, le 19. May. 


e——tent 





MECREUX SANT Yves, Miroir des Ecclesiastiques, ornement de son siecle, 
Advocat & Pere des pauvres veuves & arphelins, Patron universel de la 
Bretagne Armonque, mais specialement de 1 Evesché de Treguer, nasquit au 
Manoir de Ker-Martin, en la Parvisse de Menchi, Diocese de Treguer, distant 
de la Ville de Land-Treguer d'un quart de heué. Son pere s'appelloit Helory de Ker- 
Martia, Sr. dudit lieu, & sa mere A:0 du Kenquis, fille de la Maison du Kenquis, c'est-à-dire 
en François le Plesstr, en la Parvisse de P'eu-meuril jaudy, prés la Ville de la Roche- 
Derien. 1 vint au mande le 17 Octobre l'an de salut 1253, seant en la Chaire Apostolique 
le Pape lanocent 111, sous l'Empereur Conrad, K le 17. du regne de Jean IL. du nom, 
surnomme Le Hour, Duc de Nretigne. 

Ses parens furent soigneux de l'elever, nommément sa Mere, Dame fort pieuse, 
lsquelle svoit eu spéciale revelation de sa future Sainteté ; &, aussi lost qu'il eut passé 
ses premiers ans, le pourveurent d'un Precepteur, lequel, en la Maison paternelle, luy 
donna les premieres impressions de la pete,  luy enseigna aussi les premiers Rudimens 
des sciences, à quoy l'enfant se portoit de grande affection. Il frequentoit les Eglises, 
écoutant attentivement le service Divin, pendant lequel, il disoit ses licures de N. Dame 
lesquelles il recitoit tous les jours «ans y manquer. 

H. Ayant suffisamment eludic au Fais, sun perce, le voyant desireux de continuer ses 
l'envoya à l'aris, l'an de salut 137, & de son âge le 14, 4 shabitua en la ue 
en Ferre k s'adonna A l'étude de 13 Losrque A des Arts, esquelles sciences il profita si 
bien, qu'il fut passe Maistre és Arts Alors, al changea de logis & alla demeurer en la 
re du Cios Hruneuu, s'uccupant à entendre le Tete des Decretales, la Theologie 
Scolastique & le Droit Canon. Ayant consumme son cours en ces sciences, 1] alla de 
Paris à Orleans, l'an de grace 1257, le 24. de son äge, où il etudia en Droit Civil, sous le 
fameux Jurisconsulte Murstie Pierre de la Chappelle, lequel depuis, pour ses merites, 
fat Last Cardinal de l'Eglise Homaine. Avant acheve son cours en Dront Civil, il vint en 
Rectagne A sarresta en la taille de Mennes, où al frequenta les colles d'un docte & pieux 
Relgeus de Ordre de S. Erançeus, sous lequel il eut le quatieme livre des Sentences 
& Pisterpretation de la ssinte Ecriture, enflimmant <a volonté en l'Amour de Dieu, à 
mesure que son beau jugement le lus faiseit connaitre, À, par la fanulicre frequentation 
œil avoit avec ce Pere Cordeher, qui estat tenu en reputation de grande Sainteté, il 
de le quitter tout à fait K de se ranger 






























emeceut un saint niepris du monde ct se result: 
ae service de Dieu À de l'Eglise ; ce que lentenips auparavant il avoit proyetté. 

UL. Hi priat les Ordres de rang jusqu a la Frestrise incluuvement, menant une vie si 
ssiste à si edificative, que l'Archidiacre de Rennes, en estant informé, l'apella prés de 
207 À le At s00 OfMicial, Charge quil excrça avec reputation de grande integrilé ; mais, 
voyant que le Peuple Rennuis cstent fort hihjseus, al quitta sun Oflcisute qui luy valoit 
ciaquente livres de rente (grosse somme eu ce lempes 13, N s'en vint au l' u grand 
Cnetratrment de tous ceux qui le conneivsuient. L'Archidiacre, le congediant, luy donna 
es cheval pour le porter su Pals ; mais al le vendit des Hennes & en dunna l'argent aux 
Deuvres, pas s'en vint à pied au pais, ou il ne fut gucres, que Messire Alain de Bruc, 

















… .quunjour il v tluy-mesme es! 
iv. L taschoit à r ceux qu'il voyoitt « corde, sur le mi 

&, lors qu'il ne les pouvoit mettre d'accord, il assistoit ceux qu 
specialement les pauvres qui n’avoient les moyens de poursuivre 
fournissoit liberalement de l'argent pour leurs frais ; même pours 
des Sentences iniques & jugemens pervers donnez contr'eux ; c 
pauvre veuve nonunée Levenez, de laquelle il entreprit la defense c 
plaida sa cause & la gagna ; & fit de mesme pour un pauvre G 
Messire Richard le Roux, chicané par l'Abbé du Relec, ayant pre 
audit le Roux, qu'en sa conscience il croyoit avoir le bon droit. 
prist plus gayement en main la defense des miserables & pai 
d'assistance & faveur, que des grands Seigneurs, & que mesme, €: 
(quand ils avoient bon droit) il fuisoit décheoir ceux-cy de leurs prét 
jamais on ne s'est plaint qu'il ait donné jugement inique, ny entrepris 
cause qui ne fut bonne & juste. 

V. Il jugea, un jour, une cause de Mariage en faveur d'un jeune homi 
une fille pour femme, laquelle n'y vouloit consentir ; toutesfois, S. Y\ 
qu'il trouva contr'elle, la condamna ; elle en apella à Tours, où le S 
soûtenir sa Sentence. L'Official de Tours, ayant fait seoir S. Yves pré 
le procés; &, d'autant que par les enquestes il nc paroissoit rien du 
de Tours demanda à S. Yves qui l’avoit meu de donner la Sentenc: 
donnée : « parce (dit-il) que la fille m'a confessé le Mariage (1). » Alors, 
interrogea publiquement la fille, laquelle nia le fait; & S. Yves, l'ayar 
l'OfMficial de Tours, interrogée, elle le confessa de rechef. L'Official de 
d’inconstance de ce qu'elle avoit nié que ce fust son mary, aussi 
S. Yves, reprenant la parole, l'interrogea de rechef en cette sorte 
» Fille; m'avez-vous pas confessé que vous l'aviez pris en Mariage? » « ( 
» mon mary & je suis sa femme, &, tant qu'il vive, n'auray autre 

L'OfMficial de Tours, voyant ce mystere, resta tout étonné ; &, aw 

Sainteté de S. Yves, luy ceda la Chaire pour confirmer sa Sentence. 
VI. Ce qui luyÿ arriva, une autre fois, en la mesme Ville de Tour 

remarquable. YŸ estant allé pour une autre cause de Mariage, qui avoît € 


devant luy, entre un Gentilhomme & une j 1 noi le,laquelleser 
‘ertaine Sentence donnée par S. Yves, Officiai Tr er, par devant 

e Saint y a itenir sa Sentence. Il avoit  coûtu de loger ch: 
iche veuve, lle, dés qu'elle le vid, © nr à 


Mnneianr mon : r hAs- 
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os A, d'arrivee, me donnerent à garder une grande bougette de cuir fermée à clef, fort 
» prsante, & me dhrent que je ne Li haillasse à l'u 
» que je leur promus 





deux que l'autre ne fust present; ce 
re. À Ang ou ds jours de la, cenitue j'est 










a la porte de ceans 








sais passerent par la avre trous eu quatre autres Marchands, 4 me ditent : adicu 
mon hostesse, accemmindes neus bien à soupper, & devalerent la rue, 
ML Fe s, l'un d'eux ven retourna à men logis À me dust : Mon hosteuse, 


balles nier 





















0 n peu la bousette, car nous allons fure un payement avec ces marchands 
que vous veves la, mes, qui ne peusuis qu'a la bonne fos, luÿ haillai la bougette, 
» quelle il enporta & jamns depuis ne le vis, Lautre Marchand s'en retourna ceans, le 
our, A me demanda à javens veu son compagnon? Non thisje), je ne l'as point veu 
» depuis que se lus as Paille La Ds Comment ot ob La bougette! la Juy nves-vous 
»batlee® Hi mes mine À FEB AV re peur jattais ; Ce R'El pas Ce QUE Vous nous 
oavter prenais, quand veus vous La ballagmes, Je men plandray a la Justice; &, de fait, 
» Conueur sal ma fat adjourner devant le Lieutenant du Half de Touraine, & à, par 
» serment, firme qu'en sa bougette ÿ avoit douse cens pieces d'or & quelques lettres À 


» cedules de € 





asequence quand elle me fut à 
s aveir Sentence, » S, Yies, 





lee, est le proces en tel terme que, 
° demaun, jr asant paublement ecoute Mon 
o hostesse, ntes mes venir destie Adioeat et que je parle a lus,» L'Advocat venu 
rsconta de tout au Saint, aime que la femme luy avait dit ; ce qu'ayant entendu & conferé 
La dessus, S. Vies obtint de LAdvocat qu'il plauleret cette cause pour son hostesse, 





lus dit : 








VAL. Le lendemain, saint Yves se trouva en l'Audiance avec son hostesse, & aprés 
que la cause eust este par ordonnance du Ju 
defenderesse, requist de vair en face son se partie, lequel ayant comparu, À l'estat 
auquel e: re plus ne resteit qu'a prononcer la sentence), S. Yves, 
parla pour son hestesse, disant : e Monueur Le Juge, nous aurons à tous mantrer un 
o° nogreuu fait qui est peremphire à la decision du prices, Cest que la defenderese a fait 
» telle diigence & a honne prusrvutte depsrs Le dernier opeuntement prins en la cause, que 
» la baagette dont est question à este trouve, À Lorhiberu quand par Juste il sera 
» ordonne » L'Adiocat du denandour requist que, tout presentement, elle exbibast La 
bougrtte en jugement, autrement qu'il ne serveit de ten d'alleguer ce nouveau fat, pour 
empescher la prenenciation de ls Sentence : e Sergneur Juge GLS. Yves le fait positif du 
» demandeur est, que luy À sen compagnon, en ballant li Rouyetle à la defenderese, leur 
» Hostesse, ls chasgerent de ne la burtler à Lun d'eux que L'autre ne fust present, À, pour ce, 
» fasse le demandeur venir son compagnon, & Men volontiers la defenderesse cxhibera la 
o boagette, lous deux presents » Sur ques le Juge apeinta, À declira que 1 Hôtesse ne servit 
point obligee de rendre la bouge tte que tous deux ne fussent presents. La Sentence ainsl 
donnee, Le demandeur se trouva bien etenne, devint pasle À commença à trembler; 
deques Woute la compagme resta fort ctunnie; ce que voyant le Juxe, 
St wrur & serrer en prison, ou 11 fut si bien poursuivi contre lu 





e apellee, saint Yes, pour la veuve 
we 






Le proces recite te 





























ar soupçon, le 
, qu'asont trouvé q 
c'est un pipeur, qui, pour tromper & seller celle pauvre veuve, lus avoit balle une 
bougetie pleine de vieux clous À ferrailles, qu'il fut, à trous jours de la, pendu L 
étrange au gibet de Tours. 

EX. Ana Saint Yves, fut suscite de Des pour garanty cette pauvre veuve & faire 
panir ce volleur, comme jadis Daniel pour délivrer la chaste Suzanne & châtier ces 
lmpudiques vieillarde. Si est ce quil s'en trouva quelques uns qui medirent du Saint ; 
mais ceux qui aveient le paluis de l'Ame plus sain À les jeux moins chasueux, en 
Bsssosent Lout autre jugement ar ces cures deatreme charte, qu'il cacrçuit à l'endroit 
des pauvres miverables, il s'acquist ce beau À glorieux titre de Pere S Adrocul des 
pausres veures À orphelins. Son patrimoine se montnit bien à soixante liv. de rente (qui 














ue un, 1 bastit un Hôpital ; en tous 

rec oit les pauvres, non # e nt ceux qui y venoient ou qu'ilre: 
chemin; mais méme il les all c “cher & les emmenoit chez luy, le 
laver, les servoit à table & graissoit leurs soulliers. Il donnoit à pla 
bled aux pauvres, tant du revenu de son patrimoine que de son Beneñic 
mesme jusques au pain disposé & apresté pour sa propre refection ; &, 
fois, prié d'un pauvre sans le pouvoir soùlager, il mist son chapper 
gage pour du pain, qu'il print en une maison prochaine, lequel il bailla 
pauvre. 

X. Il nourrissoit beaucoup de pauvres enfans orphelins ; instruisoi 
maison, mettoit les autres en pension chez des Maistres ouvriers pour apf 
lesquels il salarisoit de son propre argent. Il ne pouvoit endurer de v 
ouds ; un jour estant allé (selon sa coustume) visiter les pauvres à l'Ho: 
Treguer, voyant plusieurs pauvres fort mal vêtus, il leur bailla la pluspar 
de sorte qu'il luy fallut s’envelopper dans un loudier, attandant qu'o 
apporté d’autres. Une autre fois, il fit la méme chose ; &, comme un jour 
luy fut venu vestir une robbe & capuchon gris, il apperceut en la cou: 
lemy nud; il ne le peut endurer; mais, retenant ses vieux habits, lu 
iccoustrement neuf. Allant une fois à l'Eglise, disant son Breviaire, ut 

l'aumône, n'ayant que luy donner, tira son capuchon & le luy do 
malades, nommément les pauvres & nécessiteux, les consoloit 
‘ur administroit les Sacremens, les y disposant avec grand soin & charité. I 
> ses propres mains les corps des pauvres qui decédoient tant en l’Hôj 
y & és maisons particulieres, les enveloppant en des suaires blancs sien 
la sepulture, aidé de quelques autres pieuses personnes. 
XI. Dieu fit paroistre, par plusieurs miracles, combien luy estoit agrea 

S. Yves assistoit ses membres. Nous avons dit cy-dessus, que, trouva! 
ivre en son chemin, n'ayant que luy donner, il luy donna son chappertc 
luy remist sur la teste, avant qu'il fust arrivé en l'Eglise où il alloit. U 
nt trouvé à sa porte Jesus-Christ, en forme d'un pauvre homme tc 
+, il le fit monter en sa chambre, bailla à laver, le fit seoir à table 
\ à disner, puis s'asseoit a  luy pour disner aussi; mais, sur 

ce pauvre parut si : plen ssant, que toute la chambre en fut 

rda fixément S. Yves, dist : « Dieu soil avec vous ! » & dispar 
ct k de joye «€ n Spirituelle. Pendant une grande che 
« !le Pals, tsols pain, il substanta plus de  _-- 


ivent 





LA VIH DE S YVES. Lo 





bon matin, le trouvant là, le fit entrer, le res 
disner À à souper, le ht coucher en un 1x 
Favoit trouve et y passa La nuct. 


it de ses propres halnts, luy donna en à 
let, alla ve couc 





Eau meme lieu ou il 





XL SA estent seigneur de nourrir corporellement les pauvres À le 
pain materiel, 1 l'estent encute 
de Ineu. IL ne se contentent pas de prescher ses Paroission 
arconvuiuns, f at, par fous tres ou quatre 
de Treguer en ses viutes A le precedent d 
achen A à recevoir Le saint Sacrement de € 





substanter du 
us a nourrir leurs Ames du pain de vie, de la parole 








A preschoit les autres 
ehications par jour. 1 asset l'Evesqt 
naire pour dispeser le peuple à cette 
mhtmatun, A allat, devant l'Evesque, 
ee un rare exemple &edilivation de ceux qui le soserent. 
ferveur À à nm fesprit à ce suot et Apostolique Office, que 
3 A etant de retour au logis, le doi 
voit presque tenir sur be 
On s remarque qua un Vendredys saint, al preseha La Pass 
Le monde couru api 









de Paroisse en autre. 4 
Ds sdonnent ave tel 
souvent il en eublient le boire & le in 











apres 
Etant il esteit faible, 
n en sept dnerses Eglises. 
lus de Parsse en autre, pour entendre ses admirables Sett 
comme d'un Apestre. H fut une fs à Kemper & fut pre de prescher en la Cathedral 
ce qu'il fit avec grande edilication À sausfction de l'Evesque de Cornoüalle & de 
toute la ville. 

XL preschnt d'ordinaire en Breton, souvent en Latin, nommément aux actes 
cmpitulairrs, À aucunes f 





avoir presche laut le jour, ne se | 


















[DRE 





commedant à La capacite de ses Auditeurs. 
mp, il sarresteit à Cntechser les tillageois A leur apprendre 
leur créance, a dire leur Chappelet, evannner leur Conseence À autres pieux & devots 
eacraces que tout bonChrestien dut sçaveir. Ses Predicahons n'estoient pasinfructueuses, 
mysestravaus Vains, car 4] farveut de gra s. L'an 124, 1 fut pourveu de 
le Recteurerie de L. mech, Pa quelle al fit un grand fruit par ses 
Prédications 11 convertit calement des usuriers publics, 
eatr'autres un certain, nonuin amet, lequel, ayant 
predications, se fit MoyneenD'Abbase de Bicqur, lors étroitement reforiuee, I convertit 
sesu deux Clercs conculnnaires À un grand paillard et iolateur de filles, nomme Derien, 
Preschant une fois à Liu Ronan, en Crus 
de l'Eglise comme 4 mental en Chaire, 
le voyant, dit: e Signe nul 
s entendoit par ha les sonner? 














FA CORVEr 














Fe CONVErLY pur ses 








aile ch, le Sieur de Cout- Pont, Escuser, sortit 
ns se soucier d'entendre le Semen, Nes, 
te filles avec un trompette du Diable il 
al y sereit demeure. muus non pas pour cuyr la parole 
o de Deeu lequel je prie de le punir en cette vie A ne buy rescrrer li peine deue à cette 
» ofense en l'autre. » ce qu fut ntinent fut, car ledit 
tique, A ne fut guers de ce mal quapres la mr 
Sepaichre. 

XIV Son Oraison estit sans teiiche, çur cesteit Cle qu entretenoit À peurrissont 
ace seulement son Atie, Misis aussi ti 








sen 











eatl homme devint Paraly. 
€ de S. Yves quil obtint Ja sante à son 





lesisen 





son corps On a veu une fers cinq 
bear. un autre fois acpi jours tous entiers, sbsorbe en une profonde contemplation, 
sas boire, manger, ny duennr Lntie Jes Draisens J tueurs en 
bodche : « Jraus (hrintus Bailrus Ihre Le Ne: enet A pur ol 
doit, Lous les jours, fort devotieuscment sen sertice & celebret Li Sainte Muse, S, 
avast que de se vctir des ornemens Sur Ua genoux devant où à 
œœsie de | Autel auquel àl les couvert de sen chapperon, les 
mains jointes, le cerur eleve 1, se nement, apres La Messe, en fast de 
mme , À une fuis, en La grande Elie 1, pendant quil 





latares, 1 ave 
racer en m 








gun ur 










Aile 





dire la Mess 





cu Du 








ses Actions de 











pes s lumens mime ques re fut me mes ver lo note de tr mesee à Camper, ee mme le 
eut eù tomes. le Née Protture dune Le prunes de Leneuetne — PF. 


Toss n 
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Dr 4“ vouIOit entrer cn procez contre sa mere, il les manc 
mettre d'accord ; mais voyant qu'ils n'en vouloient rien faire, 
peu, ce qu'ils firent, &, ce pendant, alla dire la Messe, en laqt 
il fut cxaucé ; car, quand il s'en retourna vers eux, il les trouvi 
& les accorda sur le champ. 

XV. I cstoit doùüé d'une grande humilité ; il ne vouloit au 
estimé ; moins encore luyÿ arriva-t-il jamais aucune parole qui] 
gloire ; &, encore bien qu'il fust si signalé en science & sa: 
toüjours en unc si profonde humilité, comme si c'eust esté le pl 
De cette humilité procedoit le peu de cas qu'il faisoit de sa prof 
pied, sans vouloir user de monture, mesme accompagnant l'Eve. 
visites ; pour vestement, il portoit sur sa chair nué un aspre C 
chemise de grosse toile d'étouppe, laquelle, le plus souvent, il m 
vestir, pour plus s’incommoder. Il print l'habit du tiers Ordre 
Convent de Guengamp, s'accoustra d'une robbe de grosse bure gri: 
mesme estoffe, si vile & si commune, que l'aune ne coûtoit que 
&, pour toute chaussure, portoit des sandales comme les Freres Mir 
Religieux se presentoient pour prescher aux lieux où il s'estoit dis] 
cedoit la Chaire, disant n'estre digne de parler en leur presenc 
rencontrées plusieurs saintes contestations entre luy & plusieurs 
grande édification des assistans. 

XVI. Dés qu'il estoit étudiant à Paris, il commença à s'abstenir : 
portion aux pauvres; estant à Orleans, il commença aussi à s'abs 
tous les Vendredys, &, quelque temps aprés, il commença à ne m: 
seigle, d'orge ou d'avoine, & souvent demeuroit un jour tout entit 
quelque fois sept, sans rien manger du tout, ravy en contemplatio: 
aussi frais & dispos, que si tous les jours il eust fait grand chere. 
ans, avant sa mort, il changea entierement de vie, & redoubla ses 
ce temps il jeûna trois jours la semaine au pain & à l'eau, les M 
& Samedys, les Quatre-Temps & Vigiles de N. Dame & des douze 
& onze Caresmes, tous les jeünes de l'Eglise & les dix jours qui so: 
de Nostre Seigneur jusques à la lentecoste; les autres jours, il 
fois le jour du pain de seigle, d'orge ou d'avoine, jamais de font 
gros choux, raves ou féves, avec du sel; rarement il y mettoit un 
beurre ; les jours de Noël, de Pasques, de Pentecoste & de Tne=---" 
fois le jour ; &, le jour de P=---- © 
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argenterie de L'Eglise de saint Tuglusal. Dormant une fe 
ea Cornouaille, avec un homnm nice du M 
fut eveille d'une vers qui chant que le Saint gs 





au bourg de Land Lier 
en mesme chambr 








. nomme M, 





ettus € 
sur la puerte, ne trouvant saint Yes 
en la chambre, alla au Cunetiere & le trouva couche dans la p 
Elleaw avoit fat a pemitence 











te en laquelle saint 


AVI La querelle des Hegales n'estant pas encore assoupie, les Agents & Ofhcicrs du 
Duc denneent beaucoup de peine à LE vesque de Hreguer & a son Cha 
leurs revenus à faute dubevr dus du price À aux Lens d 
Preteale, eussentlien voulu mettre Li Thresor N 
& ue fit, sets 
teste qua leur ru 








me, Se ssant 


ent, sous ce 








Parle 










ur 






tent plusieurs fus de à 





faute, naiss s 





pet tjeurs leur dessous, non sans d 
pos nueus que de moutit jour une 
veuhur entrer de for 
frape A bleue à la man, ce quil puita 
msolences, il fit plusieurs 401 





pee de sa ie, me demarilont 





te cause 3 en eut un sie 





serte que 
dans Len 





SOS dues, Len asant empesche, fut par lus 
té patience, tou 





fous, pour arreter ces 





es vers le Due, dique Lab but que ces sine: 
s'ingeransent plus d'atlenter à lelles choses, K leur Hit eur 
inquieter l'Eglise de Lirquer. 

NN Que diras je de sa j 





ens 








eut de ne jlus 





nee Certes, al la fit partie en plusieurs pee cvens 
Une fois le Thresotier de Treguer &quetques autres Messieurs de que 
et chasuiense estot oflusquee par là vertu du Saint, La} 
coquin, pique berufs, ques qua fust Noble et Gentil he 
par sa patience, Vainquit leur malice; car lus 
telles injures, januars 1l ne leur repondit autre € 


Luy ayant este dercbbe une notable « 





a veue debile 





erent publiquement % 
e dde 


EUX, 
nheu, mas le Saint, 






sans, par quatre diverses fois, chant 






6e. sinon :e Dieu vous le pardonne + 
santite de bled, jamars 1 ne en emeut, ny ne 
dist aucune parole de mecontentement, ms seulement : e que Dieu leur ft la grace de 
s samender qu'ils en aventure À lu 
de l'Eghse Csthedrale de Land Treauer je 
nomme iuier, celtus es aur La manut, entendit un brut À tntaniarie eff 
comme d'un tunnerre, ni dielent, quil penseit que teut Lecit 
sestant réveille en sursaut, al se leve & sut sant Yves qui suite 
VEgliser jusques dans le chœur, où le Saint, arnive devant le meatre Auto, varreste 
quelque ter se vutre jusqu'au heu où on garde les ehiques de saint 
Tugduval ; la, le vint trouver l'heureus Prelat saint Tugdusal, & parlerent long ten 
ensemble, ant Tugduval parlant d'une voix grave À majestueuse, & saint Yves 
humblement À d'une vais basse, 

AIX conserva inviolablement le fle 
ment temaisne son Confese : 








» Dermant une fois, dans la Sactntie 












de des Vases sacre 





avec on autt 








€ tonibeut j 
MS 





tie 











ps. puis 











ren de sa Chastete teumme depuis a solemnelle- 
Mesure Arai 8 de plus, protesta que pendant le cours 
is aucun peche mortel, tas, quant 4 la € 
seulement un veniel Il mentra aus, en plusmurs À urences, qu'il avoit 
lespnt de Prophete Une femme sestant vente plaindre à lus de ce que son fils Lavoit 
sbsndoanre & sestit rendu Mayne : à Marie cat aline vous 
» revendes, parce qu'il aime trop l'argent, » ce qui arriva ainsi 
mettre frein à «a conventise, quitta le fruc À ven alla. Son ion 
que les crestures irresennables us abeissuent Un jour, comme 1 disnont en sa maison, 
œstre ua grand nombre de pauvres qual traitent ce jour la, un oyseau d'une extreme 
besute, entra dans La salle, laquelle 11 rendit toute eclatante de la lueur qui sortit de 
buy. 4. soltigeant dourement autour du col A de la teste de saint Yves, se vint poser sur 
le pauime de «8 main, ou ayant demeure quelque temps, 1! s'en vulla avec la Henedichun, 
Allest. ua jour, par le pays, il trouva le pont qu'il luy falloit passer tout noye & couvert 





de ss vie, jamais il navet com 





averses ve 
















nes point ; 1 vous 
l'autre, ne pouvant 
ence estoit si granile, 




















= =. 1 Use gp 7 Use 

_- «sup court de demy pied; mais sai Yv , ar sa prière, l'a 

à lo eur competente. Estant Recteur de L4 ch, il esteignit un 

embrasement de feu, qui s'estoit pris en une 1 n, levant la main, 

de la Croix vers le feu, lequel, (chose étrange) tout incontinent s'este: 

faire aucun dommage. En la Paroisse du Trevou (1), il y avoit un pau 

ment agité du malin esprit, qu'on ne le pouvoit tenir, il fut amené à sa 

l'ayant fait coucher une nuit avec luy, le délivra entierément. 

XXI Voyant que l'Eglise Cathcdrale de Treguer estoit fort caduque 
l'antique, mal percée, obscure & doublée de simples lambris, il se res 
de Dieu, de la reparer; plusieurs se moquoient de cette entreprise, ma 
sa confiance cn Dieu seul, les laissoit dire. Il alla visiter le Duc, les. 
Cour, les Barons & Seigneurs du Pays, les exhortant à contribuer à une ( 
fit faire des questes & cueillettes parmy le Peuple, obtint quelques denie 
la Ville, persuada l'Evesque, son Chapitre, les Recteurs & Clergé du Di 
tribuer du leur, avec tant d'efficace, qu'il n'y eut ny grand ny petit qui. 
tres-volontiers. On convoqua ouvriers de toutes parts, lesquels, (les 
rendus sur la place}, reparerent, en peu de temps ce Temple, & Dieu | 
par un grand miracle, combien ce service luy avoit esté agreable ; car sa 
eu avis que, dans la forest de Rostrenen, y avoit de beaux arbres, alla t 
gneur Picrre de Rostrenen pour luy en demander quelques uns, & obtir 
mission d'en prendre autant qu'il luy en faudroit, à son choix. 

XXII. S. Yves le remercia & s'en alla à la forest, choisit grand nom 
arbres, les fait abattre & marquer. Mais comme la Cour des Grands es! 
remplie de flatteurs, aucuns de ce metier qui avoient ouy saint Yves faire 
au Seigneur & l'eussent bien voulu faire dés lors éconduire, mais n'avoie: 
sence du Saint, le lendemain, dirent au Seigneur qu'il estoit bien simple 
iinsi affronter par cét hypocrite; que sous pretexte de bastir l'Eglise de | 
u ssoit un grand argent, & qu'abusant du pouvoir qu'il avoit cu, il avoi 

s plus d'arbres qu'il n'en falloit pour cét édifice, & des plus beaux qui 

forest. Ce Seigneur, croyant trop legerément aux faux rapports de ces 

en coicre contre le!  t&,4 nd il s'en fust retourné le remercier, 


: dist mesme que i | ‘s & mots de travers. 
XXIII. Saint Yves endura nt cette att répondit set 
Hp le service d'un: 1  estoil ric | n{ pour ler 
il jamais à re er ceux quise ons 1 liberomr : 
- des Te es; au resle: fr»: ct 
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sentronveit sorvante, 
Le Scigneur de Hostienen, ayant veu ce nuracle, se Jetta aux pres de saint Yves, &luy 
va, lus pernut d'en prendre tout autant qu'il auront affaire Un autre 


que l'un avt coupez, de suite que, 1 on en avoit coup 





sing! 








ayant demande pari 
miracle non moindre arriva à L'endroit du mantre Charpentier, qui avant entrepris la 
structure de Ja Cathedrale dde Trequer, il avont coupe toutes ses poutres & autres pieces 
cela le mit au desespoir & se voulant pendre; en cette des- 











trop courtes de deux jueds 
tresse, il alla trouver sant Yves, A, en sa presence & d'une multitude de peuple, mesura 
son es une À deux fers À Le trouva tel quil avent dt: saint Yves le consola, &, s estant 
ua peu abaise, pris Dieu pour lus, puis luy dust: e Mon amy, prenez vastre hgne, 
° 1 bat au Saint & 
lenit. 

aus & austentes que de 


mesures encore une fans, Vous vous estes peut estre trompe 
teux K 
& use, plus de tr: 








trouva toutes ses pieces plus longues d 
NIV. Ent, sant Yves te 
sieillesse, tumba malade apres Pasques. &, connensant que Dieu vouluit mettre fin à 


as pes qu'il ne 





ses travaux & donner commencement à son repos, 11 se disposa à ce passage, quoy que 
toute sa Vie n'eut cute qu'une cenhinuelle preparation a la mort. Le Mercredy, quinneme 
de Mas, Vite ble & débute, qu'a pe 
tenir qur pueds ; al celehra La Messe en sa Chappelle de Ker Must, V'Abbe de Heaupart 
le soustenant d'un custe, & Mesure Lun, Archuliacre de Trequer, de Fautre. La Messe 
estant finie, al eutendit de cu 
else ordinaire. Les nouvelles de sa mal 
le viuterent, tant Ecclessastiques que Li 
avoit succede en eut OMices un Recteur, ne 
couche qur aa clase, en ses accoustremens ordinures, le reprindrent de cette trop 
grande austerite, disant, qu'a tout Le muns il devant avoir davantage de paille sous 09 











on, 18 se sentit st fe 





lscen ie se pouvait al 





nfess 





H ceux qui se presenterent, puis se coucha sur sa 
l 
es entr 





divalguees, plusieurs persannes de quaht 
res, s'y rendirent l'Oficral, (qui lui 
ant si durement 









me Je 





n, lesquels, le vu 











mais il leur repondit doucement e qu'il est bien œnst, & qu'il n'en merdoit pus 
» d'arantuye. » 

XAV. Le lendemain, Jeuds, seurieme de May, jour de P'Ascenuon, al se confessa & 
se At rever de ses habits Sacerdotaus; &, voyant ss Chappelle pleine de peuple, qui de 
toutes parts le vent taiuter, 1 leur fit une belle exhortstion, laquelle leur tirent les 
Larmes des jeux &, vevant qu'un grand nombre de ses Paroisuens de Lshanech le venoit 
soir, 11 4 envoya Jacq n seruteur, pour les remercier di 1 
estoit en bon estat, graves à Ineu. Le Vendreds, dis septieme Mas, un Prestre, non 
Mesure berien, lus avant dit, entr'autres propos, qu'il devort taire vemr le Médecin, le 
Saint, levant les peux À les bras vers un Crucilis quil avoit devant sos, Lui dit qu'il 
m'aœruil affaire Fautre Modecin que de ccluy la Le N 
M fut mis en Fatreme Onetien, presens le Grand Vicaire N Official de Treguer, Mesure 
Gefrog et Alain Prestres, le Prestre qui Li sappellait Mesure Hamon, auquel il 
réponde A ai ueitis. Apres, 1 Saffetblt fort & 
perdit L parole; &, ayant passe le reste de ce jour À toute La nuit suivante en veilles, 
pneres & contemplatiuns, le lendemain, Pinranche apres l'Ascension, dix neuticme de 
Mas. au Crepuscule, cette sunte Ame venvel à qui 
elle avoit a fleHlement sers en ve monde IL deccda le cinquantieme an de son âge, 
tag mois moins, & de Notre Seigneur L'an LG, le dis-hintieme du reane de Jean IL du 
som, luc de Hrstagne 

AVI Le jour meme, le Cerps fut perte, de La Chapelle de Acr Martin ou estant, 
dans le grande Fgle de Tresuer, wa se rendit une innombrable multitude dde peuple de 
tostrs parts, les uns baissent sçs press, autres, ne pouvans approcher de si pres, 4 
fanoieat toucher leurs Chajelets. Heures ou Medailles, lesquels ils retenotent pui 
aprés en grande rexcrence ; mais la pitic estoit de voir les pauvres veuves, orphelins, 














sa part A leur dire qu 





ss 





meds, dis huticume jour de May, 











nt, ayant la veue portee sur le € 








au Gel, où elle jouit de cela 

















. = uvre homme malade, estant tombé dans le 
Treguer, se recon  nda à saint Yves & y demeura sans se noy: 
jusques à ce qu'on i ‘a retirer. 2. Un pauvre homme de Nyc 
pendu & étranglé, se recommanda à saint Yves, promettant : 
danger, qu'il iroit visiter son Sepulchre : il fut bien pendu; mais, 
le bourreau, il ne luy püt jamais faire aucun mal, moins en 
honneste personnage, nommé Messire Hervé de Kergue:enou, all: 
un pont nommé vulgairement Pont-Arz, tomba, avec son cheval, 
profonde & rapide, &, ne se pouvant aider, estoit en danger de s 
invoqué saint Yves, son cheval bondit hors l'eau & se mit en lieu « 
de cuir, qui avoit coulé au fond, revint sur l'eau, sans que des pap 
qu'il y avoit fussent aucunement moüillez ny gastez. 4. Un jour, Escu) 
& quinze autres personnes, déplacez du Manoir de Ros-Color pou 
Teven, une lieuëé avant dans la mer, furent subitement accueillis d 
brisa leurs avirons, en sorte que le batteau, battu des vagues & ent 
parts, alloit couler au fond; en ce péril, ils réclament saint Yves, 4 
batteau fut jetté doucement au mesme lieu où ils s'estoient emb: 

sortirent tous sains et sauves. 

XXVIII. 5. Yves le Terrier & Jean le Tarz, de la Paroisse de Pleur 
nombre d'autres, estans en un batteau sur Mer, entre l'Isle de Mod 
ayans esté surpris d'une cruclle tempeste, furent battus de telle furie, 
coula à fonds & noya tous les autres, ces deux exceptez qui se vo 
6. Messire Alain de Aerenrays, Escuyer, & sa femme, voyans leur va 
emportés du courant impetueux d'une riviere jusques en pleine Me 
derent à Dieu & à saint Yves, &, tout à l'instant, ils entrerent dans le | 
Diocese de Vennes, & se sauverent à terre. 7. Dix hommes de la Par 
firent naufrage entre Bec-Milli le Gu udet, leur vaisseau ayant e: 
battu de la tourmente qu'il co fon ;en cette extrémité, ils eur 
& à saint Yves, lesquels ils inv n bon cœur à leur aide & 


sement je z à la coste, sains | 8. Messire Guillaume TZou 

ie la Hu: ye, Diou e de S. 10 bé, avec son cheval, dan: 
tre: Hilion, en \feste sa vie,aya invoqué saint 
ot it rs & se sauva luy: , 9. Un j ç de la Paro 
( Treguer, À tt bé d la  r,au port 

\ Treguer, en se noyer, ivé ulenee—-- 


at Y 10. Un Ut avr  — 
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1 aveugles A neuf autres 





quatorre paralitiques ont receu guérison, six insenses. tr 





venues de diverses maladies. mais venons au plus grand des nuracles, que et La suc 
Wtion des marts 12 Un jeune enfant, torse ans, nomme Hagmend le Hurr, 
Bls d'hénn le Heus, de la P se de Heul- Bruce, Iocese de Treguer, tombe sous la 
roue d'un moulin, brise À blesse en la teste & par tout le cor 
a ans l'eau. mais ayant este voue à saint Yves par Geffri 
avec pi de ceinture de cire au Sepulchre du Saint, il ressuse 
tous les assistans, sain À Auets dl DA 
nee Liener, avt un His, nomme Ann, lequel estant nn 
Yes le 





e de 4 








fut enbn re mort, apres 
4 Morsun 
devant 








este denne heure 


esse 










“ir u 
mcese de 





ses blessures. 17 Ln la Paroisse de 





sur 





Treguer une veuve 0 
les quatre heures apres à 
matin, Comme un le voulait mettre dans ses chasses, 1 ressusonts À 4 
depuis, sans autre invom seit une de ses narrines closes 

ANK 16 Un jeune Enfant di ge de dis ans, 
sestant n. nm bras de Mer, cher ses 
pareas. sa mere, toute op e 
il 'ouvnt les veux 4 appella sa re 
Seigneur tit il acceustte tout de 
saflaque + 12 Un jeune Enfant : 
Paroisse de flou tract! pres Land Dre 
sa mere ayant prie sant Yves pour lus, a tessuseita le jour de E 
Vespres 16 Un petit Fnfant, nomme Alan, sd Yes Condor, de la E 
DMocese de Trequer, sestant nose en un fosse pres de 14 maison, ses pere, n 
oncles, Layant sure à sant Yes, il ressusenta À tient encore du tem 
17 Un autre Fnfant, nomme Jean, His de Pierre Men, ge de quatre ans ou envi 
de dessous la roue dun moulin qui Favoit te ant Yves, revceut le 
lendemain 14 Un autre petit Fnfant, non 
mere, Jeanne du Von, Pareissienne de le bien, Biucese de 
foatsine, tomba dedans, se nova & fut tire ns N toue au S. 
sat les t 





a. a mere pris Peu & le recemina 








cut douse ans 








sine qu'il 
la Ville de Land Vin 
deux heu s de sa matson, rapport 








Vomer 











Sunt Yves À tout 31h 
Avee un 


ia, de vou 








ee. se jette a pi 
Laquelle Lin 
lequel m'a bre hors de Lean on jesters 
x. de la 





mt ou al avent este * 





cree 











ang ans. nomme Jres, Us de Jr 
it. enviren la munis 
ques, à Lheure de 





restant mort le Jeuls Sa 











ae de fe Hien, 


















Ke dun an À d 
reauer, sur le bord dune 
ut par sa mere, 
es pour Canomser ledit 


ny. porte par sa 











uestes des ta 









d'un coup de rue d'un cheval, 








porte au Sepulchre de S. Yves, resus 0 Unautte Garon, nomme tanlume, de La 
Paroisse de Gartan, pres Morlrrr, ge de niv ans, tombe dans l'estang de Pur: mour, en 
fatüre mort, mas re vante À Vence par se mere à saint Vies, ressuscita À viol 





ce Huile 
ae 4 saint Yves, 


CEE D Biocrse de 
Treguer, Bye de sin ans, sestant moe dans Li ntiere de ettmlr, Ne 
remuscits 2 Henry Ori een lesturs def min (li, en Cor 
mende a esint Yves, ressusita 21 Li une jeune til 
de Plogenun, Dumerse de Beun, esutnt 
2 Guerinelte, fille de Hu Afin, au Pnncese de Deus, ets 
mdy, ua Wmels, souce 4 vunt Yies, pessiseta le Dir 
2 Uoe petite tille, Are de! mec Amne, av. 
dursat, mourul, À soure à saint Yses, tt [FACE 

XXUI 2% Une femme de La dalle de ter: de Nantes, cstant grosse, 
Fenfsat mourut dans mn ventre; eîle vint à Land Tiexuer en l'elennage, visiter le 





vise d 





encore du temps de LErqueste 21, Un Enfant 








alle, 
dell 


EYesrelure, ressent. 






sense 








€ Tephan 





Btmette, à 








Umerte a tres houtes apres 
ne Messe. 





mois 





is h 





utes apre 
ame, Dove 











terre mails o leprque de 


eus Tous, € au pars per planeurs pornmnss qu drpanreni somme lsœcins dune le prures de où 600 
ma ut. 





_, <swut enceinte, son fruit estant mort depuis 
saint Yves, & tout incontinent, en moins d'un Ave Maria, elle 


Baptizé & vescut neuf jours, sans laict ny autre nourriture qu 
femme de la Paroisse de Plou-Neiz, au Comté de Goëlo, Diocc: 
cnfanté un enfant mort, iceluy, voüé à saint Yves, ressuscita sui 
vice quand on fit les Enquestes. Ce ne seroit jamais fait, si je 
raconter les autres miracles que Dieu fit par son moyen, avant ss 
femme de Cornoüaille delivrée du peril de la mort pour la difficulté 
30. Une autre receut mesme assistance en la Paroisse de Penguena. 
Une autre de Plestin obtint laict pour nourrir son enfant. Un 
péril, voüé à saint Yves, garenty de la tourmente. Un jeune enfai 
à son berceau qui fut brûlé, fut conservé, ayant été, par sa nourr 
Gloricux saint Yves. 

XXXIV. Le Duc Jean III. du nom, voyant les grands miracles qu 
Duché, par les merites de saint Yves, dressa un honorable Amb: 
Clement V, suppliant Sa Sainteté de commettre quelques uns pour 
Mœurs & Miracles de saint Yves; pour, puis aprés, proceder à 3: 
Pape se rendit un peu difficile à cette Requeste ; mais il mourut peu s 
Jean vingt-deuxiéme, auquel le Duc envoya en Ambassade Yves, E\ 
& Monseigneur Guy de Bretagne, Comte de Penthévre son oncle (! 
plusieurs autres Scigneurs Bretons. Tous les Evesques de Bretagne sec: 
du Duc ; d'autre costé, Philippe de Valois, Roy de France, la Reyne 
l'Université de Paris & grand nombre d’Archevesques, Princes, Seignet 
firent telle instance au saint Pere de Canonizer ce Saint, que Sa S 
procecder. 

XXXV. Cela ainsi arresté, fut decernée commission aux Evesques 
Limoges & à l'Abbé de St. Martin de Toarné, Diocese de Bayeux, 
perquisition de la Vie, Mœurs & Miracles de saint Yves; pour à que 
en Bretagne &, le vingt troisiéme jour de Juin, l'an 1330, commence: 
Land-Treguer, à executer leur commission, & jurerent 300 témoins ( 
ouirent separément), que sain! Yves avoîil eslé bon & fidelle Catholi 
& que, pendant! sa vie & aprés sa mort, Dieu, par son inlercession, 
grands miracles; & de mesme jurerent plus de cinq cens autres. ; 
ensemble & avoir levé les mains vers l'Eglise Cathedrale de Treguer p 
de R. Pere Maurice, Abbé de Sainte Croix, Diocese de Treguer : len: 
volonté du peuple là present, ayant fait le ---— 
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de Limoges. tous N 
Notaire Imperial, X, 
truchemens A interpe 





ares Apestoliques, À Mesure Hoger Palin, du Discese de Hayeux, 


nt la langue Bretonne, als firent pour 





dt qu'ils n'enten 
tes Ven Aufray, Abbe de Bon repos, de YOrdte de Citeaux, 
Herve de Pluzunet, Chanome de Sant Bneue X de 
A Mesure Jacques, Recteur de Meskel, Divcesc de 








Iocese de Lornounlte, Mesur 












qu 
et DU, le 8 jour de Juin, l'Evesque de Limoges presenta, en plein 
Cu dinaux pour l'evaniner, avoir est : 
ontfe Romain, Ji nl 
ede Sunte Marie on era data, lesquels, l'onnieme du mesme 
mois, ayant pris le serment desdits € de leur susite enqueste, 
l'etamen fut, reduiurent tente ces-verbal, sclon lequel, ils 
As, Sur ces entrefaites, mourut le 
auquelsue cclebra fort se ment a Canonis 
de saint Yves. quil avent proeutee tres 
Clement V, Bessast NEA Je on NNIE auqu 
jour comme 11 à 
se haster à le €. 











putat 








ques, Prestre, Cardi 








mimissaires sur la vert 










à substance d'icelle en j 
















nt Pontiheat, un 
< lexhorta de 
le 19. jour de May LH7. 










pays, saint Yves HN 
.1 
tale sa Cane : 
sur du Tout Pur DIEU, PÈRE, FILS & S. Esprit, pour lexal- 
tation de la Fey & on: on de lEgise Catholique, de lauthorite dudit Seigneur Dieu, 
Pere, Fils & Sint Esprit & des Bien heureux Apodtres Pierre S Paul & de ln nostre, 
& du commun de nes Freres, Pkcretons & diffimsons que le Sr. Y\ss Helourr (VU, 
de bonne mennure, pur cy demant Prestre du Duxcse de Trequer, doit estre ccril au 
Catalogue des Sunts À doit estre de tous honere comme ant, &, de fait, l'ecrivons au 
Catalogue des dits Saints. Stat 
Joar de son dexr 2: 

ment, & luy sit fat 0 
euthorite, concis di.ns ut. 
Corps, où le ru 
Trequer, sept ans Noupt 
Eleration À solern 
le Sepalchre du 
lÉleration de ven SC 
estans dedans Lx 





e sunt | 





le titen grande solemni 





iratu 





XXXVI 4h 



























MN Onbennene que tons les ans, an 19 de May, qu est le 
lemnette- 






terselle desotement et 4 
Au surplus, de 
où jour de CE 


niere Feste en sen honneur, viuterent l'Eglise de 








nes undutyences. À, durant les Cataves destites 
ieront 





OPEL) 





a A ne quurantune, À a ceux qui 
on on jour de sa Nate, où de si Nort, ou de 





an Lane quaranbune Na ceux qui le feront aux Jours 
s cent jours de pardon À Indutyences des Penitences 








Avant que procrder à sa Canoniz 





a, del 
bors de propes de mettre iv comme en son propre heu. 





e tun beau Sermon, qu'il ne sera pas 


A mroqees nat pre de 








Je par lee carbinous de l'untre des 


mess 






empetr 


y 10y & chante loüange, parce que le g: 
au milieu de loy (1). Le ureux Saint Yves, Prestre du I 
s'éjoûit en la gloire ; il se réjoüit en sa couche & possede une jo 
joye ; hors laquelle, il n’y en a point d'autre; joye qui se prend, 
mais bien du Createur. 

Laquelle, une fois acquise, ne se perd jamais ; en comparaison de 
joye est tristesse, toute autre douceur amertume, toute autre delectal 
joye qui égaye & réjoüit les plus affligez, dont ce saint joüit au Ciel, 
dire, avec le Prophete Isaye : Méjoüissant, je m'éjoüiray en mon Se: 
sera joyeuse en mon Dieu; car il m'a velu d'accoûtremens de salui 
d'accoûtremens de justice, comme un espoux orné de sa Couronne & ui 
ses affiquets (2); & parlant de la Mystique habitation de Sion, qui est 
dit : le Roy m'a fait entrer dans ses Celliers (3). 

Nous doncques qui sommes en l'Eglise Militante, répondons-li 
éjotirons & récréerons en loy, ayant souvenance de les mamelles; beauc 
que le vin, les justes et les droilturiers l'ayment ! (4) &, de fait, éjoûüiss 
de la fraternelle charité, qui est une mesme en ce monde & au Ci 
jamais (5). Conservons-la donc de notre part, & nous réjoüissons, a: 
les Saints, de son bon-heur, selon le conseil que nous donne l'Aposti 
culiérement encore, de ce que c'est un d’entre nous, lequel nous ayant | 
vertus & ravis par ses miracles, a pris place en la Cour Celeste & nous 
ayder par ses merites, nous peut donner du laict de ses mammelles, je 
soùlager par ses saintes consolations, compassion & misericorde : « loù 
» en son Saint ; loüûons sa vie magnifique, sa conversation pacifique, sa 
» aprés tant de dangers évitez! (6) » 

Loùüons le bon-heur de ce sage Pilote de Jesus-Christ, lequel, apr 
tempestueuses de la mer de ce monde, a conduit son Navire au port tant 
ce grand Capitaine de toutes vertus, lequel, aprés avoir vaillammu 
triomphé, maintenant est, & à jamais sera en gloire. Imitons-le selon 
comme bons & fidels serviteurs de nôtre Seigneur Jesus-Christ, qui se ré; 
pour le salut de cette Ame, pour laquelle il a épandu son Sang; car : 


«ti conversion du pecheur (7), figuré pr l'F-"-nt Prodigue, bien 
t encore Penitence soit incertain de lai;  e, se puisse ass 

Ôn de per. rerance, à plus forte raison se réjc  :l vw l’'Ame du ; 
4 ce , abondante en delices, e. #“ amy(8). c 


s ri la & de la Passion de —. 
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Dieu se trout de cette Ame et nous incite à juges : Vous vous ropoûissez, dital, 
cree bsruel craltation X son peuple la 
Joge . Je me rejuuirag en Jeruwtem À seruy fort joyeux sur mon peuple & en elle ne sera 
point ouye li teur de chimeur (li Je nreeutray doncques au Seigneur et seruy en 
hLesse en m 
ejoausse: rous en luy. et le lu 
moy. je loderuy le nom de L 
para plus que ni je leu offres en ui 
commencent enci ufre tir 





A serez jugeux es chuses que j'ay crées. eur J' 











Dieu & Sauveur de men Ame Ch. Vous ausst, Justes, loues le Seuneur, 
vous des Sunts, petits À grands ensemble, car quant à 
a pr Cantiques S le maynifierag en louange, & cela luy 


sifce un jeune veau, à qui les ongles et cornes 

















eu ps 
Car ce Nunt Nourrisson de la sante Eglise a produit des armes dont il a vaincu nos 





ennemis, qui sont les Herctiques, à sças 
maracles, 4j 
Jugement, à leur cote 
diverses vertu 
lasertu [let gran N. 
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tnt en celle vie, son esprit est 
A adnurables, selon les quatre qualites 
it , ch 
Ses mestne par une sraye hunubte; large envers son 





resemblans aux quatre dinenaiens d'un corps: ha “te 
& adoration de Latrie, profond 
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tes vertus par sa continuelle perseverance cn 
celles A present, il est Pen heureux s éranden quatre autres qualitez, qui se rapportent 
à meunes den: ur X ch 
ours envers nous, & long en une 
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en la vertu, 
Juif; Ne apres, apparut un autre 


ns benn, di 





af 











fut veu, etendant ses mans, prier pour Lout le pouf 
bomme d'honneur A d' 
braucoup les Freres À 
Le peuple de ia 
etendant ss main 
Prends ce ghase tr, la vuinte cpue, 
les Adressures de men penpie dl 

Asau Saint Yves s 
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sous ayde js mme al se voit au pu 
trous cbuses, La premiere que saint Yves a eu lan 
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pette peur n 





is le klaive d'Or, c'est a dite, la Grace divine, px 
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avoit les 





ve Fey. la secunde, qu' 
tes Aintercesuons, Dieu a fut de grands 





boënes œuvres; La treivieume que. par des 1 
æmarscles en divers lemps, pendant sa ie Napres son 
ment deus puants le ju 
œui, per son infinie agence, la gouverne, À par sa toute 
chones, quand 1 lus plait, N, par sa supreme Bonte, fut des cruvres rares K 
sémirabies, afin que, par ces saines siubles, 1 nous fivse connoitre son Essence 
tavisble; & {ait plusieurs eutraondinares activns, à la requeste de ceux desquels la 
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_ « sa Grace. Ce sa Pr tre, qui avoit s 

Hosties paci ues r l'/ , est allé luy  : e faire l'Offran 
Trône, les lan s chai en joye & liesse. 

« Benist soit Dieu qui a visilé son peuple » par le ministere 
&, l'ayant retiré à soy, ne cesse de consoler notre captivité par la 
donne de luy! Son esprit s'éjoüit au Seigneur, parce que, délivré : 
corps, il ne s'arreste à aucune sorte de creature, n'en ayant que fa. 
puisqu'il est joint à Dieu, & sera éternellement un mesme espri 
& d'affection. Ayant donc à Canonizer ce Saint, nous le prierons 
» la solemnité que nous préparons à vos vertus, nous puiss 
» apporter ce fruit! Que nous ayons les miettes des Graces que le 
» départy ! vostre vie est une regle des bonnes mœurs; vostre mo 
» faitcs-nous participans de ces dons, impetrant de Dieu qu'il mi 
» cœurs les tenebres d'erreurs & des vices, afin qu'à la fin de cet 
» admis en la compagnie des Bien-heureux, avec lesquels nous 
» benissons ! Au nom du Pere & du Fils & du Saint Esprit. Ainsi soi 

Voilà le Sermon que le Souverain Pontife fit avant la Canonizatio 


XXXVITT. Le saint Corps ayant esté levé de terre, le chef fut sép 
Thresor de l'Eglise Cathedrale de Land-Treguer, & le reste de ses Rel 
Sepulchre. Le Duc Jean V, fils du Conquereur, portoit une special 
Yves, par les mérites duquel, ils asseuroit avoir esté délivré de ] 
aussi, ce fut luy qui fit construire dans l'Eglise de Land-Tregaer, à 
Nef, cette belle Chappelle en l'honneur de saint Yves (communemer 
du Duc) de fort belle structure, toute voûtée ; entre laquelle & les ] 
fit faire un beau vase de pierre blanche, tres-artistement élabouré, 
Corps du Saint, &, par dessus, un dôme de méme ‘étoffe, d'une exqui 
tout environné & fermé, de tous costés, d'une cloaison de grilles d 
depuis le pavé jusques à la voûte; &, par dedans cette closture, to: 
haut en bas, est environné de rideaux de toille blanche. Le mesme LE 
& sollicitation de son Confesseur, Reverend Pere Frere Jean le De: 
l'Ordre des Freres Prédicateurs « CC vent 4- Morlaix, fonda le ( 


e en la C M de la T ville de ( uerrande, I 


a il ist ière pierre, le Mars 1408 (1), :, pour la : 
oO D ia tY' .il voulut q l'1 ïise de ce Convent 
€ LL  oit, ‘esquede} ot  °" 7 
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Yves, , par son antercesion, 1 ae soso, un jour, délivré de celte prison, Ce vœu 
ant, ressenti, lion test apres, les effets des Preres de saint Yves, car les Princes, 
Berons 4 Scineurs de Bretagne, & mesme les plus proches parens À alliez de Ja 
Comtesse de P'enthesre, catiemement eflenses d'un attentat si indigne sur la propre 
personne de leur Prince, se presenterent en armes devant Champtoceaux, au nombre 
de cinquante ing mille combattans, À preserent si lien les asueges, qu'en moins de 
cinq semaines ils les contraigmrent de rendre À le Due & la place, au mois de May 112, 
Ht, cn Octobre suivant, le Duc, tenant son Parlement General a Vennes, ayant procede 
coatre les erumnels, voulut accomplir son vœu & fit te Fondation, laquelle fut receuc 
& spprouvee pur ent. j'en msereres des les points les plus remarquables. 
L'Acte se commen : 

JEAN, man nu emacn m9 Due, Dec un Hurraess, Comte de Mont fort & de 
Richemont A tous cour qui ces presents Lettres verront Æ oyront, Salut, Comme, de 














mestre propre meurement & li tres simgquhcre detection que nous portons au tres glorieux 
Seat, Munscrsrneur sumnt Vies, di 
leu A chers notre Sepultute, À cmerr, de present, (sous le bon plaiur de Dieu) la 
choisissons & chsens en ladite Fair A, pour ce, Avons Ordonne 
ces presentes, nostie grecrul Parlement tenant, fure une Fi 
doiation de certaines tentes À revenus cy 





Le Caps gt en CEglne de Treguer, Nous avons 








Ordonnons, par 
dutien de din Office. a 





pres declarez, pour dire & celebrer, en lodite 
Egtue, certain nombre de Meues, Proceauuns À Anmversures à perpetuie, en la forme 
& maniere qui senuut Paint, dl fonde une Messe quotidienne à notte devant 
de Tomke de munt Yres qui seru ertbree par un Chanome, Vice ou Chappelain de 
ladite Eglise. usunte de Diunre & 3 












sucre, l'orte Croix. cotes, Chappiers, tous les 
Jours, a Cissue de Mutines, lesquels, avec te College des Chunwines, rendront proces 
moncllement à li Tome dudit ant, chantans CAnthenne, Versel & Orason d'iccluy & 
lOraison pour le Duc, en si vie, À. 














res sen dre 





. Inclina y fut, commenceront la 
Messe. Le Inmunche, jour de lu Tr te de sunt Yves, le Lundy de 
Requiem, pour les Ames de us predeceseuts & smeesseurs, le Murdy de S. Yves, le 
Mercredg de S Tugduui, Patron de Lodrte Falise. le Jeudy du St Esprit, le Vendredy 
de la Sainte Croix, le Samedi de N° Dhime, tous les jours, fors le Landy, sera dite la 
Codiecie propre pur Ses Airis, A, a la fin de li Nesse, on ru en Processton à sa 
Tomke, chantuns le Ne recorder: Pater noster :; De profundis, & les Orusons 
ercoastamers. 2. Tous les juurs, a la Jin de Mitines, sera snnec lu plus grosse cinche de 
ladite Eglise pour avertir le peuple de Cheure que luite Messe commencera. 3. Fera le 
Prestre, qui cclebrera bnlite Mese. prier pour SON ALTESSE, & ce au langage du 
pess. 4 Douïe Annuvrunises pur on, chacun à estre celebre le prenmer de chaque mois 
men empesche aire Vijites, Senneris, Puminnires, Chappes autres acconslumez 
œzs Anuceruures sulenine 3 Peur len en dudit Servue, SON ALTENSE donne 
300 Ur. monmye, de rente annneïle, u prendre sur les devesrs du Havre de sa Ville de 
ds Roche Denien ,nerellement use sur ceux de l'entherre ‘ Le reste de l'Acte ne 
fait point à neutre propos, sur La fin duquel le Je excepte ses Souverainetes Royaux & 
Decsez & promet. en l'arule de l'rince, peutr se À ses sin cesseurs, vbserver inviolablement 
be contena de latte Fondation, & prie 'Archeresque de Tours 4 tous autres à qui il 
œpartiendra de l'uprourer. Murs suit : Panne en notre aule de Vennes, le 3 joar 
dUctodre 18. Ainsi signe pur le L far le DUC, de sun Commande 
eat, en on Grand Conseil generul, l'arlement Li AVEITEL., en Parlement general 
ée Bretagne, tenu à Vennes, le 5 jour d'nlbre VA, furent ces presentes publics, 
cœafirmtes, eppruurées À authurisces, presens l'reiuls, Harons & autres clablis dudit 
Parlement. Signé, GARIN 4 scclle cn cire verte, à un lac de suye. 
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.._. __…. « scan de Nadillac, Chanoiïine de ladite Eglis 
kastell, pour faire rendre le Corps dudit Duc à leur Eglise ; ce « 
que, neuf ans aprés, qui fut l'an 1451, les ossemens dudit Prin 
Commissaires du Chapitre de Treguer, lesquels l'upporterent jusq 
de Nostre Dame de Runaan, deux licués & demie de Land-Treg 
Bourgs & Paroisses, par où ils passoient, faisoient des services et 
le repos de son Ame. L'Evesque de Treguer, Messire Jean de Ploeuc, 

& Chappelains de sa Cathedrale & des Villes & Paroisses circonvo 

à Runaan, l'emporta en son Eglise & l'y inhuma au bas de sa Chap; 
que le Sepulchre de saint Yves. 

La Bretagne prend ce glorieux Saint pour son Patron; mais sp: 

de Treguer, duquel il estoit originaire : il est aussi Patron de l'U, 
érigée à Nantes par le Pape Pie II, l'an 1460, à l'instance du Duc Fran: 
Province, il y a grand nombre d'Eglises dediées a Dieu sous le Nor 
sur tout l'Eglise N. Dame de Ker-Marlin, à present nommée de Sa 
bout des Rabines de sa maison paternelle, un quart de lieuë hor: 
Treguer, est devotement visitée par les Pelerins, non seulement B 
étrangers de diverses nations, lesquels y viennent & experimenten 
intercession, à la Gloire de Dieu & de son Saint, lequel joüit és Cie 
éternelle, en la compagnie des Bien-heureux. 


La Vie de saint Yves a esté par Nous recueillie dun Martyrologe Roma 

Annotations de Baronius sur iceluy, Molinus en ses Additions sur le Mar 
le 19 May et 17 Octobre ; B:ovius en ses supplémens aux Annales de Ba 
grace 1574; Surius, le 19 de May, qui dit l'avoir prise ex Dipolomat 
Pierre de Natalibus, liv. #, chapitre 21; saint Antonin, en la 3. parti 
l'ancienne Legende dorée, imprimée à Roüen l'an 1521 ; celle de René B 
Gazet, le 19 May, T. Friard, és Additions à Ribadeneira ; Robert Cœna 
perioch. 6, Chap. 2; François Gon:ague, en son Histoire de ortu et pr 
Religionis; Jean Rioche, Provincial des Cordeliers de la Province de 
Compendium temporum ; le Pere Fichet, Cordelier de la Province de S 
livre de l'Exemple de la parfaite contemplation; Alain Bouchard, 
Bretagne, livre # ; d'Argentré, en son Histoire de Bretagne, en plus 
anciens Breviaires el Legendaires manuscrils des neuf Eveschez de Brel: 
Sanctorum Rennois el Nanlois; Pierre de la Haye, Sieur de Kerhingant. 
des Vie et Miracles de Saint Yves, imprimé À» 2---—° 
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conserver dans te rose de LELline, et le reate fut L 






















qui un muracle fat on «a personne à donne aut . Yes quil 
Setoit suparar ant senti de destin je ur lus, pers Chart cuuun, lue de Hietagne, 
siors délivre lus enso.er quelque jortiun des Reliques de ce saint 
Prétre Char! en epousr et n'adrenna à Frere Yes où 
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U veulant enriclur son Conte de 
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des Augustuins dr la n 





méme la Hirlique, 
ne salle qu'a celle de N.-D. 
Lune de lauti pendant la peine ne le rebuta joint, quoiqu on ait 
jeds ui sang des les Augustuns Le mét 
tnt a Hranrr. n 





nn, tanten Lhgi: 






prince, peu de tems 
d'autres portions des mêmes reliques dans } Eglise 
Cotbedrale, dans celle de S. Geurges, et dans crlle de S Melaine, ou sl les jurta lui-n.fme, tro: 

peurs cunsrcutifs, en proces 
Relques de à. n de L'une « 
Cardinal et Lgal en France, se Heuvi maitre de trins parties ce 
œscres, dont alt present le & den. au Hoi F 1 E Le fun, apres son entree 
dans Mila, les dents le te Nesen. ‘nee annee au Marquis de Montfer: 
porter à Emmanuel | de Pertusal ct a la Reine na fename, Marie d Arragun lxju 
qui ue dit Heu de Pertuga! apres la nrt de Dm Sbasten, les donna le 44 Avril de Lan 4 
Los Esmanuel Prince de Fe rtugal, à Paris, eterlus ei les deja dans l'Ablaie de S. Sauveur 
d'Anvers, de L'ordre de Latraur, 
vutres 4 





en. et es ques nude, IL seat fat encure d'autres 4 





nbutions 






Yes, au nue 





sjueles Fbype de Duvembeurs, vf que du Mans, 





lcrables de ces onnetmens 
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ciles furent reçues ct placres dans le tresur, ajrés avoir été 
becs jar Autert Le Mure, Hoéque de cette ville, Lan V Fa 1674 4l s'en fil une 
traaslsuon mlenne.ir avec teaucouy de magniicence Dre religieut de cette Abhaie en donnérent 
eur eaquile rn 107% un Sespneur du pass, qui en Hit jart à beaucoup 
ment à La Ganfraine des Juric. tou 
esereces de sun unie de je ui 
Malines, leche «une sainte « 
qu'en stcwnt manque crus de tand. “ 
Comeni drenre à LAtbe de S Sauveur d Anvers, ahn debtemr de lui quelque murceau des 
Risques de S. Voes, juur étre jlacres dans Lérratiire de la Congrega des Jesuites de Malines. 
LL Abbe s rendit aus pr tLEv que d \avers s'rtant renda à S. Seuveur 
Le 19 de Janvier de lonnee jure une portion de ce que l'un y consenoit 
dre cssrmrne de S Yes, quil porta lui-nénee à Malines, et la delivra à la Congregation des 
Magutreis et des Jursconsultrs qui tencit see assemtires dans l'üiratuire des Jesuites, où elle fut 
dépense le 3 de Férner et placee sur 1 Autrl avec La sulemite requise le 49 de mai suivant, 
La 4082 les Jenscoaguhes de Loursin :ltinrent une jareille faveur de l'Abbé de S. Sauveur 











utres, et parheulirre- 
de tai, deseure à NS. Voes, et qui 





lat cemme ncet les 
dde fe de Mar de Lan 1037 Le Conseil de 
igner ant tedeS Les, 
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Let pourques als prierent, Lan 4071 leur Vice-président du 















__ . «sa catmedrale de Tréguier. Ni som :s heureux de n 
ment le procés-verbal suivant qui nous montrera | qui fur nt sauvées pend: 
par qui furent restituées aprés la Rérolution les »s reliques de ss 
Tugdual et de saint Maudet (appelé ici saint Mandé). 

« Nous, Pierre-Joseph-Marie Saint-Priest, Claude Rolland, Charles Riou et 
prètres desservants de l'Église de Tréguier, étant instruits qu'en 1793, les 
Creiou, alors maire, Jacques lichard, Jean-Marie Caudan, Yves Lemerdi et Ja 
officiers municipaux, s'etant adjoint le citoyen Testard du But, prêtre, avaient € 
de saint Yves, saint Tudual et saint Mandé, pour les soustraire à la destruction 
menacées par le vandalisme, avons prie les administrateurs de nous faire con! 
reposaient les présentes reliques afin de les exposer à la vénération des fidèles : 
enterrement, plusieurs étant décédés, les citoyens Louis Le Creiou, Jacques Rict 
Caudan se sont présentés avec les citoyens Jean-Louis-Hyacinthe Perichon, pren 
municipalité, Guillaume Kalio, François Dieuleveult, Jean-Baptiste Le Bonniec, ‘ 
plusieurs autres accompagnés desdits témoins et des maçons Pierre Poulet et 
qui avaient fait l'inhumation en 1793 ; nous nous sommes transportés à la po 
droite du chœur, vis à vis de la chapelle de Saint-Tudual. Après avoir creusé en 
de profondeur, lesdits maçons ont trouvé deux caisses, une de plomb et une de 
reconnues, ainsi que les citoyens Louis Le Creiou, Jacques Richard et Jean-Ma: 
les mêmes qu'ils avaient enterrces en 1793. Nous en avons fait l'ouverture et y : 
chef de saint Yves, son bras gauche, le bras droit de saint Tudual, et l'os fén 

Mandé. Après avoir vénéré et encensé les précieux restes des amis de Dieu, nous | 

\ la sacristie processionnellement, et les avons déposés dans un grand reliquairt 

æÆtquelles démarches et sgissements nous avons faits et terminés en l'église de Tr 

iogt-huit avril mil huit cent-un. Le tout en présence des témoins dont les sign: 
» Pierre-Joseph-Marie Saint-Priest ; Claude-Marie Rolland, prêtre; Charles 

"Hernit, prître. 

» Guy Guillou, musicien; Gousanzout ; Jean-Marie Caudan; Guillou, fils; Allair 

» Bars ; Yves Hamon; Le Provec, assesseur du juge de paix ; Yves de Quément ; 
vrrec ; Rouxel, aine, assesseur du juge de]  ; Pierre Gigon ; Charles Leper 
erre Le Campion, perruquier ; Françoise A : Yves Le Gallou, marchand 
Yves Balcon, marchand ; Antoine Huet ; R==-rd; PF , père; Pierre 
ul ; François Kerambrun, perruquier ; Jacques Le | ù teur ; J. M. Rec 
] de Rays ; Du Breil, veuve de Cil  '; Jeanne rie Ridec; Céleste Du | 

n-J Le Yaouang; Julien Her u;: eLe Bi F. Hamon ; Guillaume- 
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, ves as UIL CSIANT DOTT GCPULIS CINQ, 

-— svvs, & tout incontinent, en moins d'un Ave Maria, elle enfai 
Baptizé & vescut neuf jours, sans laict ny autre nourriture quelcon 
fenime de la Paroisse de Plou-Neiz, au Comté de Goëlo, Diocese de 
cnfanté un enfant mort, iceluy, voüé à saint Yves, ressuscita sur le c 
vie quand on fit les Enquestes. Ce ne scroit jamais fait, si je voul 
raconter les autres miracles que Dieu fit par son moyen, avant sa Can 
femme de Cornoüaille delivrée du peril de la mort pour la difficulté de st 
3. Une autre receut mesme assistance en la Paroisse de Penguenan, Di 
Une autre de Plestin obtint laict pour nourrir son enfant. Un Navir 
péril, voué à saint Yves, garenty de la tourmente. Un jeune enfant, le 
à son berceau qui fut brûlé, fut conservé, ayant été, par sa nourrice a 
Gloricux saint Yves. 

XXXIV. Le Duc Jean III. du nom, voyant les grands miracles qui se 
Duché, par les merites de saint Yves, dressa un honorable Ambassac 
Clement V, suppliant Sa Sainteté de commettre quelques uns pour info: 
Maœurs & Miracles de saint Yves; pour, puis aprés, proceder à sa Ci 
Pape se rendit un peu diflicile à cette Requeste ; mais il mourut peu apré: 
Jean vingt-deuxiéme, auquel le Duc envoya en Ambassade Yves, Evesq: 
& Monseigneur Guy de Bretagne, Comte de Penthévre son oncle (1), a 
plusieurs autres Seigneurs Bretons. Tous les Evesques de Bretagne seconde 
du Duc ; d'autre costé, Philippe de Valois, Roy de France, la Reyne Jean 
l'Université de Paris & grand nombre d’Archevesques, Princes, Seigneurs & 
firent telle instance au saint Pere de Canonizer ce Saint, que Sa Saint: 
procecder. 

XXXV. Cela ainsi arresté, fut decernée commission aux Evesques d'An 
1 oges & à l'Abbé de St. Martin de Toarné, Diocese de Bayeux, de 

rquisition de la Vie, Mœurs & Miracles de saint Yves; pour à quoy ot 
en  etagne &, le vingt troisiéi jour de Juin, l'an 1390, commencerent, 


L  Treguer, à executer leur c« ion, & jurerent 300 témoins (lesq: 
« rent separ »nt), que saint Y\ il esté bon & fidelle Catholique, 
que, sa vie & aprés sa  rl,, 1, par son inlercession, avoi 
gr rt les; & de mesme jarern pp "€ ce autres. Apréi 
€ Wr levé les mains vers | : 1 ale Treguer parla 
Pere fce, Abbé de Sainte Croix, Di 1e i sr, lequel, : 
Honté de esen!, al 4 le en imkv”r 


t ifs 5, s, & 1! 








de Limoges, tous Notaires Apostoliques, À Mesure Koger Polin, du Inocese de Riveux, 
Notre Imperial; K, d'autant qu'ils n'entendoient la langue Bretonne, ils firent pour 
truchemens À interpretes Venerable Aufray, Abbé de Bon repos, de l'Ordre de Cisteaux, 
DMocese de Cornouaille, Mesure Hervé de Plusunet, Chanoine de Saint Hnicuc À de 
Vennes, Ohirier de la Cour, Clerc, À Messire Jacques, Recteur de Meskrl, Divcese de 
Vennes (1), tous Notaires Apostuliques. 

NANVE. L'an suivant, LE, le 4 jour de Juin, l'Evesque de Limoges presenta, en plein 
éonutoire, L'Enqueste, & Sa Suntete deputa trois Cardinaux pour l'examiner, sçavoir est: 
Jean, Evewue Portunense 6h, Suffragant du Pontife Romain, Jacques, Prestre, Cardinal 
de Sunte Pruce, À Luce, Doure de Snnte Marie on ver late, lesquels, l'onzieme du mesme 
mois, syant pris le serment desdits Comnnssaires sur la verité de leur susdite enqueste, 
l'etamen fait, reduiurent toute la substance d'icelle en procez-verbal, selon lequel, ils 
Brent leur rapport au saint Consistoire; mais, sur ces entrefaites, mourut le l’ape 
Jean XAIL, auquel succeda Clement VI lequel celebra fort solemnellenent la Canonization 
de saint Yves, qu'il avoit proenree (n'estant encore que Cardinal envers les l'apes 
Clement V, be: t NE & Jean NAIT, auquel avant succedé au Souveraint Pontificat, un 
Jour comme 1l allant par pays, saint Yves lui apparut un baston en main, & l'exhorta de 
se haster à le Cananiser, Le sant l'ere lefiten grande solemnité, le 19. jour de May 1347. 
Voicy la teneur de l'Arrest de sa C : 

XXXVIE A honneur du Tout Puiwant, DIEU, PÈRE, FILS & S. Espril, pour l'exal. 
tation de la Foy & augmentation de l'Eglise Catholique, de l'authorite dudit Seigneur Dieu, 
Pere, Fils & Saint Esprit & des Bien-heureux Apostres Pierre K Paul & de ln nostre, 
& da commun avis de Freres, Decretons & diffinissons que le Sr. Yvis Hetouri (CN, 
de Ronne memoire, pur eydevunt Prestre du Drocese de Tregner, dut estre écrit au 
Catalogue des Saints À dut estre de tous honoré comme Saint, &, de fut, l'ecrivons au 
Catalogac des dits Saints, Statuuns À Ordonnons que tous les ans, uu 19. de May, qui eat le 
Jour de son deces, sa Feste soit celcbrée par l'Eghse Universelle devotement et solemnelle- 
ment, & luy soit fait Office, comme fun Confesseur non Pontife Au surplus, de la mesme 
esthorite, conec dons a fous ceux qui, Penitens À Confessez, au jour de l'Elevation de son 

































Corps, où le jour qu'on celekreru lu premiere Feste en son honneur, vrutcront Tglise de 
Trequer, sept ans & sepl quarantaines dindulyences, &, durant les Chtaves desdites 
Ekrratron & solemnile prenuere, chacun un an & une quarantune, &u ceux que vusiteront 
de Sepalchre dudit Sunt. chacun un. où jour de sa Natwite, où de sa Nort, où de 
l'Elevation de son S Corps un an & une quarantune, À à ceux qui le feront aux jours 
estens dedans l'Octure desdites festes cent jours de pardon À Indulyences des Penitences 
e cas enjuntes 

Avant que proceder à s3 Cinomzation, le Pape ft un beau Sermon, qu'il ne sera pas 
bors de propos de mettre 1cy comme en son propre heu. 
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_,-gvuæ  ®& chante loüange, parce que le grand S 

au milieu de loy (1). Le Bie ‘heureux Saint Yves, Prestre du Dioces 
s'éjoüit en la gloire ; il se réjoüit en sa couche & possede une joye pa 
joye ; hors laquelle, il n'y en a point d'autre; joye qui se prend, non c 
mais bien du Creatcur. 

Laquelle, une fois acquise, ne se perd jamais ; en comparaison de laque 
joye est tristesse, toute autre douceur amertume, toute autre delectation p: 
joye qui égaye & réjoüit les plus affligez, dont ce saint joüit au Ciel, & pe: 
dire, avec le Prophete Isaye : Méjoñissant!, je m'éjoüiray en mon Seigneui 
sera joyeuse en mon Dieu; car il m'a velu d'accoûlremens de salut et n 
d'accoûtremens de justice, comme un espoux orné de sa Couronne & une esp 
ses affiquets (2); & parlant de la Mystique habitation de Sion, qui est l'Egli 
dit : le Roy m'a fait entrer dans ses Celliers (3). 

Nous doncques qui sommes en l'Eglise Militante, répondons-luy : : 
éjotirons & récréerons en loy, ayant souvenance de les mamelles; beaucoup p 
que le vin, les justes ct les droilluriers l'ayment ! (4) &, de fait, éjoûissons-n 
de la fraternelle charité, qui est une mesme en ce monde & au Ciel, & 
lamais (5). Conservons-la donc de notre part, & nous réjoüissons, avec ll 

s Saints, de son bon-heur, selon le conseil que nous donne l'Apostre ; & 
uliérement encore, de ce que c'est un d’entre nous, lequel nous ayant instn 
ertus & ravis par ses miracles, a pris place en la Cour Celeste & nous peut 
yder par ses merites, nous peut donner du laict de ses mammelles, je veux 
Jûlager par ses saintes consolations, compassion & misericorde : « loûons | 
en son Saint ; loüons sa vie magnifique, sa conversation pacifique, sa gran 
aprés tant de dangers évitez! (6) » 

Loüons le bon-heur de ce sage Pilote de Jesus-Christ, lequel, aprés ta: 

estueuses de la mer de ce monde, a conduit son Navire au port tant desii 
grand Capitaine de toutes vertus, lequel, aprés avoir vaillamment c 
>mphé, maintenant est, & à jamais sera en gloire. Imitons-le selon nost: 

e bons & fideis serviteurs de nôtre Seigneur Jesus-Christ, qui se réjoûit | 

ir le salut de cette Ame, pour laquelle il a épandu son Sang; car s'il se 


ur & conversion du pecheur (7), figuré par l'Enfant Prodigue, bien que 
fait encore Penitence soit incertain de la gloire, 


de perseverance, à plus forte raison se réjoüit-il de v 
rt de ce monde, abondanle en delices, appuyée sar s 
rites de la Mort & de la Passion de son Sauv: r * 
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se puisse asseurei 
l'Ame du juste 
amy (8), c'est i 
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Dieu se rrjoûit de cette Ame et nous meute à joyes : Vous rous rejodrses, dital, 
& serez joyeux es choses que J'ay creces. cur Jay cree sruel eraltatun X son peuple la 
Joge . je me rejeuray en Jeruwlem & seruy fort jeyeux sur mon peuple & en elle ne sera 
point oage la voir de clameur ) Je mejuul ncques au Sesgneur ct seray en 
Lesse en mon heu À Sun ». Vous aus, Justes, loües le Seigneur, 
ejoéusse:-rous en luy. et le luur 
mo, je loüeruy le num de Dieu par Canthques & le magnifieray en louange, & cela luy 











re men Ame t 





vous ses Saints, petits À grands ensemble, car quant a 





pure plus que «je y effreus en vuripee un jeune veau, à que les ongles el cornes 
commencent encre à prttufre (1 

Car ce Sunt Nourrisson de a sante Féhse a produit des armes dont il a 44 
ennemi vngue duree des 
muracies, qui servent jeur confondre leur cbstination, N le fers encore au grand jour du 
Jugement, à leur cternelle cenfuson & perditien. Na susu prodmt un grand nombre de 
diverses vertus, qui servent ju SCathehques délinquants au drent sentier de 
leventu Îest grand Saint, doutant que, pendant 
desena tres excel 
ressemblans aux quater dir 
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1 estont en celle die, son esprit est 
utes grandes & admntables, selon les quatre qualtes 
nce, ch 


ont en sus mesme par une rave bunnlie; large envers son 
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sans dun corps ; haut envers Dicu en espera 








tes vertus par sa conlinuelle perseserance en 
esqualitez, qui se rapportent 
mour À charte, profond en 








à mesmes den: 





rs envers nous, À long en une 
d cest a due, voyant Dieu, À un 


sspmence 4 cunn Me; late de sun see 
gloire qui na jamais de fin Test grand Saint d lsra 
des Princes de la Cour Celeste eu de nous, pu 
A nous secourir plus promptement j 
Onias, qui avoit este Grand lrestre, He 
modeste en meurs. agreable en prai 
fut veu, etendant ses mois, prier pour tout le peuple Juif; À. apres, apparut un autre 
homme d'honneur A d'ixic ju de lus, duquel Onias dut : Cest celluy cy qui ame 
Braucoup les Freres A eut !e pespie dent cest cctluy-cy qui prie beaucoup pour tout 
de peuple de lt Vunte { Jescme te Piophete de Dieu (4: lequel fut aussi veu 
etendant ss main . Jus disant : 
Prends ce glace tr, Li vunte pue, qui est un de 
Es Adressures de run peupie A li: 

Asau Suint Yes impetie juur 
éctrure les embusches A tentations de Nathan, snif prie be 
sous syde prinnptement cn nus necesutes, 
Uross choves, La premiere que sant Yves s eu la vrase Fos 












ses pnetes Au second des Machabeé 
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Sequn dhes sa jeunesse, d'est eactee en la vertu, 
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a donna un glnve à Judas Machalx 
de Dieu, par laquelle tu detruiras 


nte, de Laquel 
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as le glane d'Or, cest a dre, la Grace divine, pour 





uceup pour nous tuus ; 
au proces, duquel resultent 
. La seconde, qu'il avant les 


enme ilse 








boanes œuvres, 13 tronniesme que. par sesimentes &intercessions, [nou a fut de grands 





murscles en divers lemps, pendont sa vi D ILES 





pres son devez ; dou sensisent 
& Tout Fanssant ; 
teute Fussance, change l'ordre des 





nts 
œui, per sen anhinie Soquence, la à Vars 
chones. quand il lus plait, N, par sa supreme Honte, fat des cuvres rares K 
sémirables, sfûn que, par res sijnes viubies, 11 nous fasse connontre son 
imvimble; & fait plusieurs catraondinares actions, à la requeste de ceux desquels la 
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- …  «. & Saint Prestre, qui avoil souy 
san es pacifiques : l'Autel, est allé luy-mesme faire l'Offrande 
Trône, les larmes co 1 sen joye & licsse. 

« Benist soit Dieu qui a visilé son peuple » par le ministere d'i 
&, l'ayant retiré à soy, ne cesse de consoler notre captivité par la so: 
donne de luy ! Son esprit s'éjoüit au Seigneur, parce que, délivré de Ï 
corps, il ne s'arreste à aucune sorte de creature, n'en ayant que faire 
puisqu'il est joint à Dicu, & sera éternellement un mesme esprit q 
& d'affection. Ayant donc à Canonizer ce Saint, nous le pricrons ain 
» la solemnité que nous préparons à vos vertus, nous puisse, 
» apporter ce fruit ! Que nous ayons les miettes des Graces que le S: 
» départy ! vostre vie est unc regle des bonnes mœurs; vostre mort | 
» faites-nous participans de ces dons, impctrant de Dieu qu'il mette 
» cœurs Îles tencbres d'erreurs & des vices, afin qu'à la fin de cette : 
» admis en la compagnie des Bien-heureux, avec lesquels nous v 
» benissons ! Au nom du Pere & du Fils & du Saint Esprit. Ainsi soit-il 

Voilà le Sermon que le Souverain Pontife fit avant la Canonization € 


XXXVTIT. Le saint Corps ayant esté levé de terre, le chef fut sépari 
Thresor de l'Eglise Cathedrale de Land-Treguer, & le reste de ses Reliqu 
Sepulchre. Le Duc Jean V, fils du Conquereur, portoit une speciale d 
Yves, par les mérites duquel, ils asseuroit avoir esté délivré de plu 
aussi, ce fut luy qui fit construire dans l'Eglise de Land-Treguer, à cos 
Nef, cette belle Chappelle en l'honneur de saint Yves (communement d 
du Duc) de fort belle structure, toute voûtée ; entre laquelle & les pilli 
fit faire un beau vase de pierre blanche, tres-artistement élabouré, ds 
Corps du Saint, &, par dessus, un dôme de méme ‘étoffe, d'une exquise 
tout environné & fermé, de tous costés, d’une cloaison de grilles de fc 
depuis le pavé jusques à la voûte ; &, par dedans cette closture, tout | 
haut en bas, est environné de rideaux de toille blanche. Le mesme Duc 
& sollicitation de son Confesseur, Reverend Pere Frere Jean le Dente: 
l'Ordre des Freres Prédicateurs 1 Convent de Morlaix, fonda le Con 
Ordre en la Chappelle de la Trin , prés ville  Guerrande, Dio: 
auquel il mist la première pier: le 16 rs 1 ‘1), &, pour la sin, 
qu'il portoit à saint Yves, il vi CS | e de ce Convent luy 
Guillaume de Malestr es Ni  s,1e 16 Se nine 

XXXIX. Ce Prince. = * 
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Yves, si, par son intercesuon, il se vost, un jour, delivre de cette prison. Ce vœu 
fait, 6 ressentit, Bien test apres, les effets de: tes de saint Yves, car les Princes, 
Berons & Seigneurs de Bretagne, & mesme les plus proches parens À alliez de la 
Comtesse de l'enthiste, 








tremement offensez d'un attentat si indigne sur la propre 
terent en armes devant Champtoceaux, nu nombre 
battans, & presserent sien les assiegez, qu'en moins de 
ntrngmrent de 1 le Duc & la place, au mois de Mas 1420, 
ht, Je Due, tenant son Parlement General a Venues, ayant procrde 
coatre les criminels, voulut acc «uit 
& spprouvce par ledit L. J'en inseterays 1e 
L'Acte se commence nt 

JEAN, an in cn 













mplir son À te Fondation, laquelle fut receuc 
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S peints Les plus remarqu 








ms Due, Dico us Matte, Comte de Montfort & de 
Richemont A lus cour qui ces presents Lott 1 © eyront, Salut. Comme, de 
mostre propre nuarement À lt tres si # decctien que nous portens au tres glorieux 
Sant, Menscrreur se S 
dieu A chois notre Nejultur 
choissssons & 
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€. de present, tous le bon | 
peur ee. Avons O6 


air de Dicu) la 
ne À Ordonnons, par 
ement tenant, fure tne Fondation de dun Office, a 
AA rrrenue cyupres declurez, pour dire & cclckrer, en ladite 
Eglise, certain nombre de Moses, l'incrcons À Aanwersures à perpelulé, en lu forme 
& maniere qui se mur, d fonde une Messe quotidienne à noîte devant 
de Tombe de sunt Yres qu setu cenbree par un Chanone, Vice où Chappelain de 
ladite Eglise. assiste de Diacre À Sous Ducre, Porte Croix, Avohtes, Chappaers, tous les 
Jeans, a l'issue de Mut: eines, aicndront proces 
sonrllement à Li Tome dudit Na antenne, Versct & Oranson diccluy & 
l'oraison pour le Das, en sa rie, &. 0 
Mess. Le Dinvinche, jour de li 1 de vent Yres, le Lundy de 
Requiem, pour les Ames de vs prisons unceseurs, le Murdy de S. Yves, le 
Mercredy de S Tuydi Potren de te Balise le Jeudi du M Esprit, le Vendredy 
de la Sainte Cruur, le Se: de N° Dime, & tous les jours. fours le Lundy, sera dite la 
Codiecte propre prur Ses Airis, Nu la Jin de la Messe, on tra en Proce 
Tombe. chantans le Net 
œcoustumees 2 Tous les 
ladite Eglise pour uverir 
Prestre, qui cclebrera hd. 
pess 4 Dour Anniver 
no empeche ae V 
œzs Annrerwires silct 
500 be. manne, de rente unn 
de Roche Derien .neurellement ven j 






























fut, cemmenceront la 




















CNET] 
rdenis; Pater noster ; De profundis, & les Oruisons 










ru di fin de Motnes, sera sonnee la plus grosse cloche de 
poupe de Lheure era. 3. Fera le 

Meur, prier peur SON ALTESSE, & ce au langage du 
tr un. chacun a eutre celelre te prener de chaque mois 
nes Lamneres. Chappes N° autres uccoustumez 
dat Serrue, SON ALTESSE donne 
sur les de nu Havre de va Ville de 
se sur cour de Penthurre Le reste de FActe ne 
fait posant à notre propos, sur La lin duquel le Die excepte ses Souveranetes Royaux & 
Ducses & promet, en l'arule de Prince, peur sg A ses amvcesseurs observer imtiolabiement 
Le contens de lnfite Fondation, & prie LAscher e de Tours & tous autres u qui il 
œpartiendra de laprouvver. Puis suit: Dunnc en neastre viie de Vennes, le 3 jour 
Octobre 1890. Arnss signe par le Duc, N sur le repiy Par le DUC, de son Communde- 
œrnt, en son Grand Conseil genetut, Parlement bnunt, YVETTL. en Parlement general 
de Bretagne, tenu à Vennes, lr dintetre 19%, furent ces preentes publics, 
ecuafirmtes, epprources À aulhurisces, presens Preiuts, Harons & autres ctablis dudit 
Parlement. Signe, GARIN A scelle en cire verte, à un Lac de supe. 





re butite Messe comme. 











lentre 
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.. suac,U  noine de ladite Eglise, . 
sell, pour faire re le Corps dudit | à leur Eglise; ce qu’ 
que, neuf ans aprés, qui fut l'an 1451, les ossemens dudit Prince 
Commissaires du Chapitre de Treguer, lesquels l'apporterent jusque: 
de Nostre Dame de Runaan, deux lieuës & demie de Land-Treguer 
Bourgs & Paroisses, par où ils passoient, faisoient des services et pr 
le repos de son Ame. L'Evesque de Treguer, Messire Jean de Ploeuc, as 
& Chappelains de sa Cathcdrale & des Villes & Paroisses circonvoisi 
à Runaan, l'emporta en son Eglise & l'y inhuma au bas de sa Chappel 
que le Sepulchre de saint Yves. 

La Bretagne prend ce glorieux Saint pour son Patron; mais speci 
de Treguer, duquel il estoit originaire : il est aussi Patron de l'Unix 
érigée à Nantes par le Pape Pie IT, l'an 1460, à l'instance du Duc Françoi 
Province, il y a grand nombre d'Eglises dediées a Dieu sous le Nom 
sur tout l'Eglise N. Dame de Ker-AMfartlin, à present nommée de Sain 
bout des Rabines de sa maison paternelle, un quart de lieuë hors 1 
Treguer, est devotement visitée par les Pelcrins, non seulement Bre 
étrangers de diverses nations, lesquels y viennent & experimentent | 
intercession, à la Gloire de Dieu & de son Saint, lequel joûit és Cieux 
éternelle, en la compagnie des Bien-heurcux. 


La Vie de saint Yves a esté par Nous recueillie du Martyrologe Romain 
Annotlations de Baronius sur iceluy, Molinus en ses Additions sur le Marly: 
le 19 May el 17 Octobre ; B:ovius en ses supplémens aux Annales de Baroi 
grace 1374; Surius, le 19 de May, qui dit l'avoir prise ex Dipolomate {( 
Pierre de Nalali , liv. &, chapitre 21; saint Antonin, en la 3. partie « 
l'ancienne Lege e dorée, imprimée à Roüen l'an 1521 ; celle de René Bern 
Gasel, le 19 T. Friard, és Addilions à Ribadeneira ; Robert Cœnalis 
perioch. 6,  p. 2; François Gonzague, en son Histoire de ortu et prog 
Religionis; J 1 he, Provincial des Cordeliers de la Province de E 
Compendi te im ; le Pere Fiche, Cordelier de la Province de Sai 


livre de l'E par ‘e conte lion; Alain Rouchard, en 
i , e 4; d'A n ',en son Histoire de Bretagne, en plusieu 
1 'viaires et L es manuscrils E\ hez de Brelagi 

Sa  : is el : 5; Pierre de la Si Kerhingant, f\ 
s Vie el es : Yves, imprimé és Rent 
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de Ubupre. Charles hurin tn 






S Vars, la bte fut muse à part, pour étre 
dans le taubrau Le Hoi de Cinpre, à 








e autant de reconnemmance pour S, Yes quil 
an jour Lui, pris Charles de E 








Elus son euumn, lue de Bretagne, 
teterte, de lus envers quelque je 
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der ave La Du. 6 Yes ou 
nique, c-devant lemtencier 
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sa meenn 





# cvrmptons quil leur 





seeuria par ! 
TEsaque de Tr dune cite de N, Yes, dont voulant enrichar son Comte de 
Pradhiesre, 1 en hi present à Lhglee de Name de Lamballe et porta lu 
purds aude, en primes, Lai 


Mes patentes du 24 de juen de Lan Let ancr avt auss ubtenu de 





er une je 






mi 





glae den Vugustins de La même ville qu'a celle de N.-D. 


lautte, Cependant la peine pe le rebuta joint, 





qui set assci es lui 
remarqué quil avt les 
avsat la totale d Aura, 
Catbrdrale, dans celle dr S. Uesrgrs, et dans celle de S Melaine, où 11 les porta lus 
peurs consecutifs, en proerasien, et le jatde nude, Is est fait encore d'autres ditributuns de 
Rebiques de S. Vies, au meurn de l'une desquelles Plolijje de Luvemteurg, basque du Ma 
Cardieal dt Lgat en France, se trouva maitre de trois parties cunsuderatles de ces ussemens 
œecres, dont àl fit present Le 4 de mea de lan 1 
dans Milan, les donna le 6 le ne annes au Marquis de Montferat, pour les 
porter à Emmanuel 1 Lio de Prtusolet a Le Reine sa fem, Marie d Arragun Djue, An 
qui ve dit Ha de Portugal ajres La mort de Dem N basten, les donna le 44 Avnl de lan 
Des Hæmanuel Prince de Prtugal, à Paris, et crlur ci les dejesa dans | Ablae de S. Sauveur 
d'Anvers, de L'Ordre de Cateaur, ou elles furent reçues et placres dans le tresor, aprés avoir été 
vautes et tenfires jar Aubert Le Mire, arque de értte ville, l'an 163 Fa 1671 11 s'en fit une 
trasslshon slennrile arc leiucous de misgnihcence Les trliieut de crtte Abba.e en donnérent 
enr equilée a 107% à un Neineur du pas, qui en Ni part à Leaucoup d'autres, et jartieuhére- 
memto ls tenfraine des Jurisc . de: ea Ses etquis 
eserccrs de sun umiun le juur de la féte du Nunt, le ft de Mai de Lan 
Malines, eche d'une sainte «mulatiun, ve uiut Le 
ques assent marque cut de Land, Cest jourquea le prerent, lan ft 
Comes déenre à 1Abbe de S Sauveur d'Anvers, atin dut 
Rrinques de 5. Vues, jour étre places dans Lt 
L'Abte » remdit sut prieres du Vicr-jrreid: 
de 19 de Janner de Lanbre suivante, ure du |. 
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de lui quelque morcrau des 
are de la Uungregal.un des Jesuites de Malines, 
Let 1 Estque d Anvers s'etant rendu à S. Sauveur 
quaire une jurtion de ce que l'un y consersoit 
dre ormens de S Vire, quil jeta lu: a Mabres, e1 la delivra à la Congregation des 
Magretrais et des Jurisconsultrs qui tetuit assnlices dans L'étratuire drs Jesuites, vu elle fut 
dépense le 3 de Février et placee sur ! Autri avec la sulemnite requise le 49 de mai suivant. 
La 1052 les Juneconsuttes de Louvain huinrent une jereille faveur de l'Abbé de S, Sauveur 






















-'  L©T qui CORCETDNC ICS TESLCs Cu 
_- pres uulterement à la cathédrale de Trégu . Nous sommes heureux de re] 
ment le procès-verbal suivant qui nous montrera par qui furent sauvées penda: 
par qui furent restituées apris la Rérolution les précieuses reliques de sai 
Tugdual et de saint Maudet tappelé ici saint Mandé). 

« Nous, Pierre-Joseph-Marie Saint-Priest, Claude Rolland, Charles Riou et 
prètres desservants de l'Église de Tréguier, étant instruits qu'en 1793, les « 
Creiou, alors maire, Jacques Kichard, Jean-Marie Caudan, Yves Lemerdi et Jac: 
officiers municipaux, s'étant adjoint le citoyen Testard du But, prûtre, avaient er 
de saint Yves, saint Tudual et saint Mandé, pour les soustraire à la destruction 
menacées par le vandalisme, avons prié les administrateurs de nous faire conn! 
reposaient les présentes reliques afin de les exposer à la vénération des fidèles : d 
enterrement, plusieurs étant décédés, les citoyens Louis Le Creiou, Jacques Richa 
Caudan se sont présentés avec les citoyens Jean-Louis-Hyscinthe Perichon, premi 
municipalité, Guillaume Kalio, François Dieuleveult, Jean-Baptiste Le Bonniec, Y: 
plusieurs autres accompagnés desdits témoins et des maçons Pierre Poulet et 
qui avaient fait l'inhumation en 17% ; nous nous sommes transportés à la port 
droite du cha:ur, vis à vis de la chapelle de Saint-Tudual. Après avoir creusé envi 
de profondeur, lesdits maçons ont trouve deux : aisses, une de plomb et une de b 
reconnues, ainsi que les citoyens Louis Le Creiou, Jacques Richard et Jean-Mari: 
les mêmes qu'ils avaient enterrees en 13 . N\ 18 en avons fait l'ouverture et y a1 
chef de saint Yves, son bras gauche, le b droit de saint Tudual, et l'os fémc 
Mande. Après avoir vénéré et encensé les  : restes des smis de Dieu, nous le 
à la sacristie processionnellement, et les avons déposés dans un grand reliquaire 
Lesquelles démarches et agissements nous avons its et terminés en l'église de Tré 
ringt-huit avril mil huit cent-un. Le tout en pr  nce des témoins dont les signat 

» Pierre-Joseph-Marie Saint-Priest; Claude rie Rolland, prêtre; Charies 1 
‘Hermit, prêtre. 


» Guy Guillou, musicien; G: z Jean-Marie Caudan ; Guillou, fils; Allain 

e Bars; Yves Hamon ; Le Provec, : ur du juge de paix ; Yves de Quément ; | 
orrec ; Rouxel, aine, as seur du j paix ; Pierre Gigon ; Charles Lepern 
rre Le Campion, | ier; F  : Adam ; Yves Le Gallou, marchand ; 
Yves Balcon, € nd; À ine et; Rogard; Roi |, père; Pierre I] 

‘ubert ; Frsnçois Kerr 1 per +r ; Jacques Le Laune, ‘ur ; J. M. Rou 
ys ; Du veuve Ci  d;. rie Ridec; Céleste Du B 

} Le Yao rvi An Le au; F.Ilamon ; Guillanma- A 


Le al; Le Bron -C -.! 
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» RIOU, vicaire général, eu 

» J. M. Ron, prétre, vicai 

» J. Lescop, prétre, vicaire 

» Vidimus die octava Maii, anno millesimo octingentesimo, vigesimo pr 

> + MATHS, e 

« Je soussigné, vicaire général de Mgr Mathias Le Groing de la Romagèr: 

» Dricuc, certifie et atteste que le chef renfermé dans le grand reliquaire de br 
» aussi se trouver le présent certificat, est le chef de saint Yves, prêtre, m 
» lequel chef avant été toujours conservé dans l'église de Tréguier, y fut cac 
» soustraire à la profanation et exhumé et reconnu en ma présence, le 28 avril: 
» ecclésiastique compétente. C'est du reliquaire où il fut placé alors, que je le p. 
» reliquaire de bronze doré destiné à conserver désormais cette précieuse relic 

» sc fait le 24 novembre 1820, en présence des vicaires de cette paroisse, qui 
» ct j'appose à cet écrit le sceau de Mgr Mathias Le Groing de la Romagère, 
» Brieuc. Ledit reliquaire sera également muni du sceau dudit Seigneur Évéque 


» Riou, vicaire général, curd 
» J. M. RogiN, prêtre, vicaire 


» J. Lescor, prétre, vicaire de 
» Vidimus die 8 Maii, anno 1821. 


»+ 


Le 18 mai 1874, Mgr Augustin David fit ouvrir le reliquaire pour placer sur 
Yves une couronne en vermeil enrichie de pierreries, don personnel de prélat. 

Au mois d'août 1896, M. le docteur Le Bec, chirurgien de l'hôpital Saint 
ayant remarqué dans les reliques que renfermait la châsse vitrée « certaine alté 
champignon qui rendait les os friables et menaçait le chef de saint Yves de s'ef 
de ses observations au clergé paroissial; M. l'Archiprétre Le Goff constata que L 
que trop inquiétante et résolut d'employer tous les moyens dont dispose aujoun 
pour arrêter le mal dont il s’agit. Le 20 août 4897, sous la présidence de M. l'abl 
secrétaire de l'évêché, délégué de Mgr Fallières ; à l'instance de M. ie chanoine | 
général bonoraire, curé-archiprêtre de la cathédrale de Tréguier; en présence de 
Duchéne, supérieur du petit séminaire de Tréguier, des membres du Conseil : 
Plusieurs ecclésiastiques et d'un grand nombre de personnes de ia ville, M. le docte 
rrofesseur à l’Université catholique de Lille, assisté d'un de ses élèves M. Franç 


le M. le docteur Guésennec, médecin à Tréguier, procéda à l'examen et au lav: 
enfermées dans la châsse : 
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. -.s…- sves-des- Bretons devint une | : sse, et, comme 
l'Europe, la nôtre fut représentée auprès du tombeau des Apôtres ; elle y et 
pour les jours de Pélerinage ou de persécution. Après la réunion, nos € 
ceux des Lorrains, des Hourguignons, etc., devinrent Français, et furent co: 
dont l'Ambassade est le centre. On peut bien voir aujourd'hui que, dès à 
peu s'en faut, la protection de notre nouvelle métropole ressembla singu 
Seigneur de Lafontaine. Notre Eglise fut négligée, laissée sans réparations, 
assez admirer son magnifique pavé de mosaïque et ses colonnes de granit, c'e 
l'épreuve d'une longue négligence. Cependant la révolution de 94 elle-mènu 
pas enticrement. 11 y eut toujours un recteur Breton à Saint-Yves; nos mai: 
furent loués au profit de Saint-Louis-des-Français, mais enfin elles restèrent ; no 
de revenus se conservérent ; les 4,300 messes fondées à perpétuité par la pi 
furent célébrées près des tomheaux où j'ai lu les noms celtiques des fondateu 
toujours une paroisse, et, par conséquent, une Eglise vivante et fréque 
Monseigneur, ce n'est plus qu'un bénéfice en commande, et, si j'en crois ce 

sommes menacés d'être plus depouillés encore que nous ne le sommes. — 
consommation du mal que je viens dénoncer à Votre Grandeur n'est pas plus : 
du Souverain Pontife l'autorisation d'acquitter dans l'Eglise de Saint-Louis le 
tonnes, et Saint-Yves fut fermé, au grand mécontentement du quartier qui se 
dans la circonscription d'une paroisse plus éloignée. Mais il est vraisemblable 
mation ne fut faite au nom des proprietaires de l'Eglise; elle fut donc cloi 
En 1842, on pensa à reconstituer l'ancienne communauté de Saint-Louis, en oblige 
à la vie commune ; plusieurs de ceux-ci, presque tous Corses, s'étant montrés ju 
la nouvelle loi, on chercha le moyen de s'en débarrasser, et la rectorerie de Sair 
pour y placer un de ces prètres. — Je dois dire en passant, que, tout Corse qu 
la seule qui s'élève pour réclamer au moins quelques-uns des droits de notre | 
comprenez, Monseigneur, que ce n'est pas une grande Autorité. 1] y a qu 
plusieurs de nos compatriotes, MM. de Kerguclen, Donquer, de Kermenguy, 

allérent y célébrer la Sainte Messe, et ensuite se rendirent en corps chez | 
national de France, pour lui demander que l'on fit au moins quelques réperatic 
Mais je suis convaincu que, cette fois encore, on s'en tiendra à de belles p 
maisons, dont l'une était notre hospice, ont. vendues à l'Eglise des Portuga 
8,000 piastres ou 42,000 francs ; une tro est louée par Bail emphytéotique 
bien à une sliénation. Il ne se dit pas ( s l'Eglise d'autre messe que cell 
aujourd'hui, jour de S. Yves, je m'y  s1  i d'un calice de cuivre, et d'on 
Enfin, il est, dit-on, question d'aban er!  -- 
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CHASUBLE DE SAINT ŸVES. 


Dans la vieille église de Louanec et dans la nouvelle se conserve encore 
M. de la Borderie. Elle y est exposée dans une sorte d'armoire vitrée. 
chasuble ample dans la forme du moyen-âge, qui se relevait sur les brs 
gracieux. Elle est faite d'une étoffe ancienne où sont tissés des rangs de ga 
Chacun des rangs étant séparé par une bande étroite ornée de zig-zags, et ch 
un losange ou une macle héraldique. Espérons du moins que cette précieuse : 
avec plus de soin que la vieille église qui a disparu. 


SARCOPHAGE DE LANDELEAU. 


J1 y a quinze ans, au cimetière de Landeleau, à six mètres de la grande 
existait une sorte de petit oratoire de 4 ou 5 mètres de longueur sur 2= 50 
par les fidèles sous le nom d'Ermitage de saint Théleau. L'ensemble de l'édil 
xviie siècle, mais les assises inférieures se composaient d'un appareil en arê 
feuilles de fougères et devait remonter à une haute antiquité, peut-être 
(premières années du vie siècle) où saint Théleau, évêque de Landaff au pays 
notre Armorique et passa au territoire de Landeleau auquel il donna son nom 
se trouvait un sarcophage de granit, d'une longueur totale de 2= 32, ayant 
avec logette pour recevoir la tête. Ce sarcophage porte dans le pays le no 
Théleau. Saint Yves préchant en notre contrée eut à passer une nuit à Lande 
dit au paragraphe XVI, et par esprit de pénitence et de vénération pour sain 
sa chambre pour aller coucher dans ce lit de pierre, ce dont rendit témoigns 
Maurice du Mont. L'ermitage a disparu, mais le sarcophage est conservé dans 


et on peut le vénérer comme ayant été sanctifié, peut-être per saint Théleau 
saint Yves. 


NOUVEAU TOMBEAU DE SAINT ŸVEs. 


On a vu au paragraphe XXXIX comment le Duc Jean V fit construire la | 
Duc au côté nord de la cathédrale de Tréguier et érigea dans cette chapelle ! 


mental à saint Yves, ouvrage pour lequel il donna son poids en argent. Ce toi 
en 1788. 


De nos jours Mgr Bouché, qui ar ?- 
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__e ows Te UD Certain nombre. M. Gault er du Mottay in 
pour la Bretagne et quarante-quatre chapelles, mais en m: ttant des etc. à , 
elle est loin d'être complète. — En dehors de notre pays je rappelle l'égl 
Bretons à Rome, dont il a été question dans la note précedente. Elle datait 
d'abord dédiée à saint André. Le pape Nicolas V, à la demande du cardinal 
céda à la nation des Bretons, qui la consacrérent à leur saint Yves. Toutefoi: 
solennellement confirmée que par son successeur Calixte 11] en 1455. L 
paroissiale. Les avocats de Rome avant choisi ce saint pour leur patron, tondèr 
qui avait pour but de défendre les causes des pauvres sans aucune reétributic 
congrégation célébrait tous les ans, avec grande pompe, dans l'église de Sain 
de la fête du saint, le 19 mai. Le pape Jules ÎE, en 1511, institua près de 
annexa, un hôpital destiné aux pauvres malades et aux pélerins bretons. Li 
démolie en 1875, pour cause de voirie et remplacée par une autre plus petite 
(Jules de Eaurière, Bulletin Monumental, 1879.) 


ICONOGRAPHIE DE SAINT ŸVES. 


Il serait également bien difficile d'indiquer toutes les statues de saint Yves : 
dans nos églises. J'en connais environ quarante dans le diocèse de Quimper € 
pes être moins nombreuses dans les diocèses de Vannes, de Rennes et surtout 
Tantôt le Saint est représenté seul, tantôt en groupe, entre le riche et le pat 
l'offre d'argent que lui fait le riche, se tournant au contraire vers le pauvre 
défense Les plus beaux groupes dans ce genre sont ceux de la Roche-Maurice, ( 
Huelgoat, chapelles de Tréanns en Elliant, Quilinen en Landrévarzec et Saint-\ 
Celui-ci est daté de 1592, et tous les autres ont le même caractère et semblent = 
du xvre siècle. Saint Yves y est représenté vêtu du surplis et du camail, avec l 
barrette sur la tête. À l'église de Goueznou, dans le retable de l'autel nord, 
plus complet, du xvir* siècle : saint Yves est assis sur un siège élevé, rendant L 
autour de lui un riche offrant une bourse, deux pauvres, une veuve, un orphelin 
Joi. Un petit ange tient un cartouche sur lequel est écrit : SAINT ŸvEs. 


La e en pierre qui est au portail ouest de l'église du Folgoët et qui provic 
de la  oisse, faisait aussi primitivement partie d'un groupe ; le pauvre existe 
porc « 1pôtres, mais le riche a disparu. Ce saint Yves doit dater de la fin dt 
© 1 nc du xvie. Îl est vêtu d'une robe longue : mais le vêtement € 
qu' il? Est-ce un s, une housse, un surcot? Les épaules sont couvertes 


unc eronm  d te capuchon qui vi rain 
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Res Empereurs Diocletian & Maximian, ayans conclu d'ex 
nisme du monde, quoy que, dés leur arrivée à l'Empir 
des Fdits rigoureux contre les Chrestiens; neanmoin 
g Tyrans Amand & Elian, ils s’acharnerent plus que jamai 
& enfin, l'an 301, ils envoyerent des commissions expresses à tot 
Gouverneurs des Provinces de leurs Empires, afin qu'ils contraigni: 
ou de Sacrifier aux Dieux de l'Empire Romain, ou de passer par Île 
cruels dont on se pourroit aviser. Le President des Gaules, ayant rece 
pour mieux s'en acquitter, fit une visite par sa Province, faisant ps 
une horrible boucherie des Chrestiens. En ce temps-là, l'Eglise de 
verncée par un saint Evesque, nommé Similianus (communement 
lequel, par ses Prédications & Exhortations, convertissoit grand nom 
Foy de Jesus-Christ; entre lesquels fut saint Donatian, Noble Seigne 
Comte de Nantes, lequel, ayant esté Catechisé & Baptisé, convert 
d'autres à la Foy, entr'autre, son frere aisné saint Rogatian. 

Il. Le President étant sur le point d'arriver à Nantes, tous les fidel 
saint Similien de quitter la Ville pour fuir la rage du Tyran, qui, pour p: 
ne manqueroit de s'attaquer tout premicrement au Pasteur; le Saint 
prieres & importunitez, enfin suivant le conseil de Nostre Sauveur, s 
s'alla cacher aux champs. Incontinent aprés, le President entra dans 
receu des Gentils avec une extréme rejoüissance : pour auxquels comp 
de sa Commission, il fit incontinent publier les Edits Imperiaux. Sur c 
Citoyen de la Ville, des plus zelez au Culte des faux Dieux, parla au 
termes : « O Juge tres-sage! puisqu'à la bonne heure vous estes v 
» Religion des Dieux immortels ces nbusez qui suivent la Religion du 





» donne avis que Don: ( ‘tateur de cette perverse doctrine, c 
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el À aux mains, peur voir di ces naucurs le pousreent Mec, A aus test fist venir 
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V. Le Juge, ne pouvant supporter cette reponse du sant Martyr, commanda qu'il 
Past mis prisonnier ave Den menerent a tr. 
& de hivrerent es mains du Genhier, qui le mt dans une chambre, les fers aux pieds & les 
mesottes aux bras. Sunt Dunatian, avant sceu que son Frere 
Preudent, «a gencreuse Confession de 
remer en rendit jraces a Dieu & Vent 
œiat Hagatian, c'estit qu'il navet 
Coa$rmation, à cause de L'absence du saint Presqu 
œnat Donstian, s'estant apperceu, le consela, lasseurant que son propre san lus 
erruiront d'eau Haiptismale, &, a nuit aus aente, pris Peu pour luy eu cette maniere : 
e Seigneur Jesus Chut, vers s? 
quand on ne les peut prufuire jets enpie 
dr Bapirime. À. vil arrive que demmin na 
de rostre saint Nom, que leffiusn de des ongle out Sicement de Creme! os nt 
Rogstan répondit Amen, À passeront le reste de La nuit à chanter des lymnes de 
lobemgrs, remercians Jesus Christ de Dhenneur quel leur fusnt & le prians de les 
rendre dignes d'endurer peur son saint No 

VL Le lendemain, le Preuudent, seatt en sen Nirge de Justice, commanda de luy 
prescater les S.S. Freres On les lra de la privun, charges de fers & chaines, & furent 
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Le eui presis d'e er tout ce ta malice & la 
vou tereculerc rei  , pui i envie ‘sl inleressée qua 
pour celuy quin Tadonnée; is is acquiert! une vie glorieuse 
à jamais dans le Ciel. » Le Pr dent, vaincu de la constante 
Freres, porta jugement de mort contr'eux, & les condamna à estre 
sur le chevalet, puis conduits hors la Ville & décapitez. Cette Sen 
bourreaux se saisirent des saints Martyrs ; &, les ayans conduits at 
(qui estoit un eschaffaut élevé au milieu de la Ville), ils les dépoüil 
lierent dessus & les foùctterent crucllement. Les Saints endurere: 
admirable constance, loüans Dicu & exhortans les Chresticns qui 
perseverer en la confession de Jesus-Christ. Les bourreaux, s 
tourmenter, les détacherent & descendirent du chevalet; &, les 
conduisirent hors la Ville, où ils les transpercerent d'une Lance de 
trancherent la teste, le 24. jour de May, l'an 303. 

VII. Leurs Corps saints furent exposez en proÿe aux oyseaux & : 
mais les Chrestiens les ramasscrent & ensevelirent prés du lieu où ils 
où, depuis, l'exercice libre de la Religion Catholique estant permis, 
édificrent un beau Sepulchre, dans lequel leurs Corps vencrables 
pieds desquels Nonnechius, Néveu de saint Sidonius, Evesque de { 
Evesque de Nantes, voulut estre ensevely, estant deccdé le 17. Juillet 
successeur Carmundus Auvergnac, onziesme Evesque de Nantes, dece 
environ 492, duquel les pere & mere, gens riches, convertis par luy, . 
Chrestiens, bastirent, à leur propres frais & dépens, une belle Eglise 
des saints Martyrs. Cette Eglise fut possedée, quelque temps, par les R 
de Bourg-dieux en Berry (1); mais, depuis, ils la rendirent aux Cha 
Ces Moynes emporterent la table de Marbre & inscription du Sepulcl 
vingt-cinquiéme Evesque de Nantes, qui ÿ avoit esté ensevely ; mais il: 
miraculeusement de la rapporter, l'an 1092. En la mesme Eglise, gist 1 

deuxiéme Evesque de Nantes, en un Sepulchre de Marbre, decedé 
successeur Fulcherius, trente-troisiéme Evesque de la mesme Ville. 
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Da: nos proto-martyrs d'Armorique avaient souffert à Rome au lieu 
Nantes, nous aurions pu posséder d'eux une relique plus précieus 
= les deux fioles remplies de leur sang, les linges trempés dans « 
rien n'indique que quand ils consommèrent leur sacrifice il y eut là des fi 
témoins du Christ ce témoignage de leur vénération, Ne le regrettons } 
fidèles Nantais, aprés 4600 ans, vénèrent ce sang-là dans le sol qui en a 
soigneusement les traditions des ancètres sur les differents lieux où les 
vécu, ont souffert, sont morts, et où leur sépulcre est devenu glorieux ; si 
nous établirons leur demeure « sur le coteau même de Saint-Donatien, ent: 
partant toutes deux de l'emplacement de la place Saint-Pierre où se dress: 
Derrière la maison, de grands bois reliaient l'Erdre à la rivière du Seil. Pres 
on montre encore une maison qui porte le nom de Maison des Enfants N 
angles on a pratiqué une petite grotte où se trouvent les statues de S. Donati 
« Au carrefour Casserie existe un autre édifice auquel on donne la même d 
les uns, parce qu'il a été bäti pres du lieu de l'interrogatoire et du jugement 
les autres, parce qu'il était la maison de ville du gouverneur de Nantes et de se 
la maison du côteau de Saint-Donatien aurait été la villa de la famille. » (M 
Le tribunal devant lequel comparurent les deux frères se trouvait aux 
l'ancien château gallo-romain. C'est là qu'ils furent étendus et torturés sur le 
là que défigurés, meurtris et sanglants, ils partirent pour le lieu du suppl 
leur propre demeure. 
Nous avons lu dans le d'Albert Le Grand : « On voit deux Croix d 
l'autre costé du pavé r ] à monastère voisin, placé sous leur inv 
que les Saint s'agenouill ntpm r voir le coup de la mort. » Et en effet, 


le Præses représentant de la] ce riale, ne put être atteint. Les fo: 
étsient tellement épuisées que | « durent exécuter la sentence avan 
« On s'arrête dans l'endroit où d croix jumelles, ombragées de deux or 
fidèles nantais que les deux frè inoles là, non loin de la demeure 
abrité leur heureuse jeunesse, | le cependant que leur mort pr 
Jarnoux). 

Dans mes premiers vo de j'ai vu avec une émotion profonde k 
bois et la simple inscripti t leur raison d'être en ce lieu (2) ; en 18 


(1) Les En/ents-Nantals S. notion et S. Rogaties, martyrs…, par l'abbé Jarnoux, vi 
(Imprimerie Bourgeois, rue Saunat- pt, 67) 1081. 
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Sur le couvercle, à la partie antérieure : Sanctus Donatianus. 
Sur l'autre face : Sanctus Rogatianus. 
C'était un usage très ancien dans cette église, que le célébrant après 
du Christ allait derrière l'autel pour encenser également le cercueil © 
arriva que l'an du Seigneur 1456... la seconde année du pontificat de 
Jésus-Christ Calixte I, élu Pape par la Providence divine ; Guillaume dt 
par la grâce de Dieu, évèque de Nantes; Charles VII, roi des Francs, en i 
était l'illustrissime Duc des Bretons; il arriva, dis-je, (c'est Jehan Méat qt 
de Launay, homme jouissant de grands biens et fort riche, poussé par sa 
faire restaurer, à ses frais, l’autel majeur de l'église de Nantes. Mais c: 
qu'on déplaçät la susdite chässe. Le bruit de ce déplacement étant parvenu 
et du clergé, le susdit Révérend Pere évêque de Nantes en conféra ave 
qu'avec plusieurs citoyens respectables, et l'on avisa qu'il était à propos 
non pour en retirer des reliques, mais pour refaire ce qui pourrait être 
exposer les reliques elles-mêmes à la vénération des fidèles et leur procure 
fut donc resolu par le susdit Réverend Père et par son Chapitre, que le lund 
Christ, vingt-sepltième du mois de décembre, jour férié à la gloire de Die: 
saint Jean, apôtre et évangéliste, on procéderait à loisir à l'ouverture de ladi 
Les préparatifs commencèrent immédiatement : une estrade fut dressé 
chœur pour recevoir : au milieu la châsse, d'un côté le clerge, de l'autre la 
sonnages marquants de ja ville. Un fâcheux contre-temps se produisit : l'évé 
malade; pour présider la translation il délégua Denis de la Loherie, évé& 
l'Ordre des Frères-Mineurs. et résidant à Nantes. lci il faut encore citer, car ce 
admirable : « Le jour étant donc venu, voilà que, dés le point du jour, lad 
solennellement par des chanoines et des prêtres, accompagnés de flambeaux « 
sur la susdite estrade, laquelle était recouverte de très beaux tapis. Après 
les Matines et le Service accoutume ; ce qui étant achevé vers neuf heures a: 
la grosse cloche pour convoquer le peuple. Les citoyens et les habitants « 
âge et de toute condition accourent, des environs et des localités éloig 
processions des paroisses se pressent en masse. Toute la population est € 
merveilles que le Très-Haut va opérer pour les saints. Arrivent les religieu: 
arrive aussi le Chapitre de l'église collégiale de Sainte-Marie de Nantes, avec 
les chapes de soie en grande pompe et honneur. Arrive le seigneur évêque de 
entouré d'un grand nombre de religieux de son ordra S--* : 


nrofessnnra ès saintes lotte -° * 
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. -- smscur Et de vie, et de plus comme antiquai 
à diriger les fouilles lors de la démolition de l'ancienne église des n 
son rapport à ce sujet qu'il a placé une étude sur les reliques des deux 
de la châsse aux deux dates précitées il en signale succinctement une ai 

« Le 16 mai 1766, sur la demande du Recteur et des paroissiens de 
sion du Chapitre et l'agrément de l'évêque, Mgr de la Muzanchère, plus 
furent retirés solennellement des châsses conservées à la cathédrale, et : 
paroissiale qui les fit renfermer dans des reliquaires en bois doré. 

» Le 23 mai 1789, les mèmes ossements furent, avec l'autorisation 
dans des reliquaires d'argent richement ornés. 

» Le 16 mai 1803, M. Garnier, vicaire général de Mgr Duvoisin, d 
reliquaires avaient été soustraits à la rapacité et aux fureurs révolutionns 
leur pieux receleur M. Lepre, boulanger, fabricien de Seint-Donatien, 
l'identité et l'intégrité tant des reliques que des reliquaires, et les reporta 

Ces deux dernières indications se rapportent aux reliques prises dans | 
draie pour la paroisse Saint-Donatien en 1766. Comme on le voit, elles fu 
on les vénère toujours dans l'église à laquelle elles ont été alors données ; « 
ossements des Enfants Nantais, trésor le plus précieux de la cathédrale de 
des reliquaires dans la sacristie de Saint-Pierre, et le métal précieux fut tr 
comme tant d'autres richesses dont la valeur artistique n'est pas à rappe 
du Directoire départemental ayant brisé les sceaux et pris les reliquaires li 
éperses sur le vestiaire de la sacristie. M. Soulastre, vicaire épiscopal de l'évê: 
M. Fournier, sacristie de l'église, tout assermentés qu'ils étaient ne purent être t 

sans éprouver une pénible émotion. Ils résolurent de sauver les ossements 
le sacrisie se charges de les étiqueter et il les renferma dans une caisse en I 
qu'il cacha en lieu sûr la nuit suivante ; il fit tout cela avec l'aide d'un men 
On ne sait même pas le nom de ces deux ouvriers et ils ont gardé le silen 
avaient eue à cette œuvre louable. Quant au prêtre sacriste, M. Fournier, i 
répondre à ceux qui l'interrogeaient sur le lieu de la cachette, qu'elle n'était 
drale, mais que le moment n'était pas venu de ia faire connaitre. Or en 18( 
au moment où is poudrière sauta. Une pierre, lancée par l'explosion, le fr: 
il a emporté son secret avec lui dans la tombe. Depuis lors des recherche 
l'intérieur de la cathédrale, soit au dehors, mais sans succès. » 

Après tous ces détails M. l'abbé Cahour ajoutait, en 1874 : « Aujourd'ht 
de cette église et sa sacristie sont en démolition, l'espoir d'une découver 


réveille, non sans quelques motifs. » Hélas! ce vœu et re =" © 
riatioie 
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V Co qu pond nt re que mms est ens ve empaie » M elle Jerauen. 


: .__. au uivin LUœur duquel nous sommes consacrés, nous 
qui nous menacent. » 


Le vœu du si bon et si pieux évêque fut ratifié aussitôt par la con! 
diocésains, et bientôt l'on put constater que Dieu l'avait exaucé. 

« Ce fut le 10 octobre 1872 que les ressources permirent d'ouvrir les t 
recevoir les fondations de la nouvelle Basilique (1). Elle mesure à l'int 
longueur, du portique au chevet, et 31 mètres 50 de largeur au transept. S: 
trois belles nefs, plus un couronnement de sept chapelles absidales. Le : 
orné a été adopté comme se rapportant mieux à l'âge où vécurent les marty 

Les destructions des Normands, les constructions des trois églises 
complètement bouleverse le sol qui allait être fouillé ; aussi ceux qui avaient 
découvertes archéologiques ne furent qu'à moitié satisfaits, mais on devait tr 
débris du vieil art gallo-romain : l'emplacement du tombeau des martyrs : 
milieu des décombres. 

Pour bien établir la certitude de cette découverte il faudrait reproduire | 
« Fouilles faites en 1873 à Saint. Donatien, avec plans et dessins » ; cette s 
415 pages de texte contient les rapports de MM. Kerviler, Petit, Anizon et 
qu'en indiquer les conclusions : la tradition locale disait que le tombeau des : 
dans le sanctuaire de l'église ; en conséquence, les fouilles pratiquées à cet en: 
avec une attention toute particulière par les archéologues précités et par M. l'al 
de Saint-Donatien. À 1= 35 au-dessous de l’ancien sanctuaire, fut relevée un 
dimension (5 55 sur 4= 90). Les murailles étaient conservées en partie, ainsi 
pavé en mosaique. M. Kerviler n'hésita pas à y reconnaitre des restes de co 
romaines. Sous le dailage de l'abside on trouva des ossements et des urnes 
coup, vers le centre de l'abside, la pioche s'enfonce sans résistance, et lentemei 
regards une large fosse située dans l'axe de l'abside. Dans la terre qui en oc 
ramasse 27 clous revétus d'une grossière patine d'oxyde. La fosse mesurait À m 
db» 50 de longueur. Donc cette fosse est assez large pour avoir reçu les corp 
es clous oxydes proviennent du cercueil primitif, c'est du moins une hypoth 
z placement au centre de l'édifice montre que cette tombe est la raison d'être 
Ile-même, et non seulement de la construction primitive, l'église de l'évêque 
e la seconde, érigée après les invasions normandes, de la troisième construite a 
t ce n'est pas seulement le fait de la rencontre voulue de l'axe du tombeau et 
façon dont d'autres sépultures viennent se ranger symétriquement autour d 
le, qui indique l'importance de celle-ci. Parmi ces sépultures-là il en est de 
lennes ; celles-ci indiquent que saint Donatien =» --i-° T7 
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ma s-autel dans leur glori 1 ilique.Jes  : aussi les belles peir 
‘ | des Enfans- Nantais, 


:ommunauté des religieuses Réparatri 
Dans le reste de la Bretagne le culte des deux Saints n'est pas aussi : 


laire qu'il devrait l'être. Dans le diocèse de Quimper je ne vois leur image 
l'autel de Notre-Dame de la Victoire à la cathédrale, et dans les belles ver: 
série de saints de Bretagne à la chapelle du Grand-Séminaire. 


(1) Epigrephia et iconographie de la cathédrals da Nantes, chez La Noë et Méts) 
Nantes (1896). 
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LA VIE DE SAINT RONAN, 
Anachorele, Confesseur, le premier jour de Juin. 


— > — 


Must Roxas estoit Hybernois de nation, de Parens de mediocre fortune & 
Idolatres, lesquels, smigneux de son avancement, l'envoyerent aux écolles, 
où al profita A inen, qu'il devint, en peu de temps, fort ducte és sciences 
prophanes ; mass Dieu, lus ayant fait connoistre la superstition du Faganisme, 
ay At naitre dans l'Ame un ardent desir de chercher la vraye Religion. À cette fin, il 
posts en l'Isle de La Grande Bretagne, ou, ayant converse parmy les Chrétiens K s'estant 
enquis de leur Religion, 11 reconneut que c'estait l'unique, laquelle conduisoit au salut 
éternel, 4 se resolut de l'embrasser, se fit Cathechiser & receut le S. Haptesme, &, 
depuis, s'adonna du tout à LOraison & lectures des Saintes Ecritures, lesquelles, pour 
Le plespart, il sprit par cour. Ayant fat pentence de ses pechez passez, 1l resolut de se 
faire d'Eglise, SK, ayant reccu. en leur temps, les Ordres Mineures, de Sous-Diacre & 
Dwsere, 11 merita, par sa vertu & bonne vie, de parvenir au Sacerdoce (1). 

1 Mais, conuderant ce que dit Nustre Seigneur que « quiconque ne renonce à loul ce 
» qu'il possede ne peut estre son Diuiple, » à suit ce conseil Exangelique, quittant 
st, pour l'amour de celuy qui lus aveit tout donné, monta sur mer K aborda 
brureusement à 13 cute de Leon, en la litetagne Armorique, où, ayant trouve un heu 
énent & inbabute, s'y arresta & haut un petit Hernutage, resolut d'y passer ses jours 
ee Prattence, Jeusnes 4 Oraisons. Î pensent etre en ce heu si bien cache, que personne 
ee de cuanontruit que [eu, seul temen de sa Sintete, mais 11 en arriva tout autrement. 
Car quelques pauvres malades estans, de cas fertut, ou plétost par speciale providence de 
Dere, veous à son Hermitage chercher l'aumiône, le Saint. pauvre volontaire pour Jesus. 


























_ ... suy des affaires de leur conscience 
ns 1e repos de sa solitude, il se resolut de quitter ce lieu & de ch 


III. 11 consulta l'Oracle divin en l'Oraison & fut confirmé en sa : 
laquelle effectuer, il se mit en chemin à travers ce pays à luy in 
luy servit de guide. Il traversa le Leonnois, &, ayant passé le Gol 
Cornoüaille, jusques en la forest de Nevet, à trois licücs de K 
s'estant arresté, il jugea le lieu propre à son dessein & commença 
Cellule, ce qu'il fit en peu de jours, par l'assistance que luyÿ donna u 
fort bon Chrestien & grandement charitable ; lequel, un jour, suppli 
dire d'où il estoit & ce qu'il faisoit en ce pays : « Je suis (dit saint F 
» nation, qui volontairement ay quitté mon pays, mes parens, mes 
» pour l'Amour de Jesus-Christ, & me suis banny de mon pays, esp 
» luy servir, estant détaché de toutes ces choses. » Son hoste, ayan 
resta plus affectionné qu'auparavant & luy promit de l'assister en toi 

JV. Saint Ronan, ayant pris congé de son hoste, se retira dans 
vaquant à prieres, jeusnes & penitence, son charitable hoste luy four 
ment ses necessitez; mais il n'y fut gucres, que Dieu le manifests 
grands miracles qu'il faisoit, guerissant les malades qui, de toutes 
trouver ; à l'endroit desquels Dicu faisoit des œuvres merveilleuses pi 
yeux chassicux de quelques Chrétiens débauchez, ne pouvans su 
vertus dont l'Ame de saint Ronan estoit ornée, l’accuserent malicie: 
devant le Roy Grallon, (lequel estoit lors à Kemper,) le calomniant 
Negromantien, faisant comme les anciens Lycantrophes qui, par magie 
se transformoient en bestes brutes, courroient le garou & causoient 
Pais. L'Enfant d'une fenime du voisiné estant mort, ils persuaderent à | 
que le Saint, par ses sorcelleries, avoit tué son fils & l'amenerent À 
presence du Roy & de toute sa Cour, elle demanda justice de saint Ro 

V. Le saint Hermite, d'un costé, asseuré du fidelle témoignage q 
conscience ; d'ailleurs aussi, bien aise d'endurer quelque chose pour 
Christ, se resolut à la patience, &, ayant esté cité à comparoir devant 
s'y cn alla, en compagnie des Satellites, Sergens & autres Ministre 
l'estoient venus prendre comme criminel. Estant arrivé à Kemper, il f 
&, le lendemain, le conseil estant assemblé, il fut mené au Palais, où 
estoit accusé, recitez, il se purgea de tous, l'un aprés l'autre, rendarn 
& de toutes ses actions, se déchargeant de ces calomnies, lesquelles Î 


le Soleil feroit quelques nuages & broüillards ; &, pour rn=n— 
& fermer la bouche à rrtte “-— 
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lus command, au nom de Jesus Christ, duquel il estoit sertiteur, de se lever. à 
quelle 4er le mort obeissant se leva sur preds A fut rendu à sa mere, liquelle se 
Jetta aux preus du Saint. lus demanda pardon de La calommie qu'elle avoit forge contre 
ce de ceus qui l'avuient persuadee de l'accuser; lesquels, v'estant 
n que le Roy s'estoit resolu de leur 








ay, découvrant la ma 
evades de bonne heure, cchaperent La jaste puni 
faire sentir, Lenfant aussi, déclarant la cause de sa mort ne proceder, en façon 
quelcunque, de saint Honan, le décharges entierement, au grand contentement des gens 
de bien, confusion À t 

VE Le Hey Gralon, ayant veu ce muracle fait en sa presence, honorn fort saint 
Roasn, comme aussi tous les Seigneurs de sa Cour A le peuple; duquel s'estant, À 
grande peine, si souvent visité 
par les Kemperruis À autres Halatans de Cornaüaille, que, dans peu de temps, le grand 
chemin fut ouvert de Kemper Corentin à son Mermitage, Le Roy mesme, Prince fort 
Religieux, allit souvent en propre personne le Visiter en son Oratoire, &, ayant receu 
sa bencdiction, s'en retournent fort cdilie. Le bon Homme qui l'avoit receu, dés son 
arrivée, & accomede de ses necesuites en son Hermitage, ravs des eruvres merveilleuses 
qu'il faisut, ne se pouvait separer de lus; mais, cole à ses jueds, estmt attentif aux 
Predicst 
pas a as Femme, elle le tan 
mesnsge: &, sen prenant au Saint, fut st effruntre que de L'attaquer & lus dire que 
C'estoit luy que aveut charme son mars À lavent rendu à ficheux. Le Saint patenta les 





nte de ses envieux. 











peste, al Ven retourna en son Hermitage, où à es 


















vi 





ns qu'il farsent au Peuple qu le ve r Cette maniere de sie ne plaisant 


ns se saucier du 





Lrudement de ce qu'il estent si faineant, 


perules indiscretrs de cctte insulente femme, toschant de L'adoucir par belles paroles, 
maisenvantii Un jour, hsantun livre, a la porte de «a Cellule, il apperceut un loup qui 
entruut dans la forest, partant une brehus en sa gueule; saint Honan l'appella & luy 
commanda de rendre la brelus, ce qu'il tit à Dinstant, la mettant à ses pieds, & le Saint 
La rendit à son maistre, mesme nuracle ht plusieurs autres fins. 

VIT Ayant vescu un long ti Je Suntete, en ce sen Hernntage, chargé 
dans & de merites, il changes cette die mertelle à lunmortelle & fut ensevely en son 
Hermitage (25 Depuis, par laps de temps, d'est basts le Bourg que, de son nom, s'apelle 
Loc Ronan (eut Nevent. à la craupe de la N n, où nos anciens 
Princes Hretons ant revere & be 
Cupprelle, frequentee par les Felerns de 
reverer ses saintes Hochiques: patte desquelles s sont richement enchassees, le reste 
etat grde en l'E ghise Cathedrale de Cornoñale L'Hermitage de saint Ronan a este, un 
lesquels y ont passé 
fut sacré Evesque de 














an 





mps en 








e de saint Ru 
a structure & dotation d'une belle 








re su mie 





He par 
us les Cu 





ns de Tiretagne, qui y viennent 





loag-tempe, habitue par plusieurs personnages signalez en Sunte 
leur vie en suhtude, entre autres Hobert, lequel, lan 11 
Cornoüaille, apres la mort de Hudik DE du nom De sept ans en sept ans, se fait la 
Procesuen qu'ils appellent de saint Henan, 
Reliques qur un branquart à bras, néhement pare, tout à l'entour de sa montagne, À 
lsqeelle Frocesuon se trouve, d'ordinaire, une grande afffuance de peuple de tout le 
pers circonveun Ils à pluueurs Chapelles en Hietsgne dedices à ce saint, entr'autres 
de Los: Honan ar fans en Leun, nu il 3 à une Marre Huyalle 4 dont la Farmsse est 
dede à saint Ronan, qu'ils n 














- jour de sa Lester, en laquelle on porte ses 











mment Renan 








Cette Vie @ este par nous reine. 
érez em ont Llstaire en neuf Le: 
Cornodailie, d'Argentré au livre ? de 


te des Hreviases de Curneuartte et de Leon, qui tous 
te 1 Juin. les anciens Leyendatres de Leon el 
on Histoire, Chapitre 9. 






2 Aer ne d'oporyet pes qu'à s'agit eycare de le mes Lomme le ing colles Brban, — AM Te 
D Dos more pes s Lasress, mes me s<0ps » lei Lramp-e46. c.-œme 00 le verre oet Anaciaiens, 


_ 4 reçut la consécration épiscopale du grant 
EE « !1 arrivait d'Hibernie, dit-il, c'était un Scot; c'était un des 35 
saint Patrice. » Des textes d'une ancienne Vie publiés par les Bollandistes 
saint Ronan trouva et convertit beaucoup de païens dans ses deux solitude 
Némée (aujourd'hui de Névet) en Cornouaille; il pense que Keban éta 
Enfin il explique d'une manière très ingénieuse et parfaitement admissible 
Grallon en face de l'évêque solitaire accusé auprès de lui d'une manière aus: 

« La faveur de Gradlon pour le parti paien n'a, en y regardant de près, ri 
11 venait de la Bretagne du Nord, tout à fait sur la limite de la province Va 
paganisme, où les chrétiens étaient en petit nombre, sans organisation, ! 
sans prêtres. Gradlon pouvait donc bien être un chrétien rudimentaire. De p 
Ronan devait fortement lui nuire dans l'esprit de Gradlon. C'était un Irlan 
Scot, et les Scots et les Bretons se déchiraient alors réciproquement d'ina 
fallait donc à Gradlon un certain effort pour reconnaitre la sainteté d'on Sco! 
diMcile à ce moment de deviner en ce prince le futur propagateur et organit 
chrétienne en Cornouaille. Mais une haute et salutaire influence allait chang: 
est une allusion à la transformation dont notre prince si populaire allait être 
saint Guénole. 

La vie de saint Ronan par Albert Le Grand peut être regardée comme à } 
je n'y signalerai qu'une erreur et une lacune : l'erreur, c'est que rien n'indiqu 
soit né de parents idolâtres et soit venu chercher la lumière du christianisme en 
la lacune, c'est que notre auteur ne dit rien du départ de saint Ronan de ls 
son séjour à Illion où il termina ss vie, mais d'où son corps revint à son 
c'est-à-dire à Locronan. 

A propos de la Troménie Albert Le Grand est également inexact sur un poil 
à un dicton populaire, il dit qu'elle se célèbre tous les sept ans (2). En réali 
lument unique en son genre, se célèbre tous les six ans, le deuxième et le t 
de juillet. 

« La grande Troménie, dit dom Plaine, consiste dans une immense proce: 
quinze à vingt mille personnes. devant toucher successivement au territoire de 
aire doute stations à différentes chapelles de piété, avec sermon, chant d'hyn 
l'évangiles, etc., à chacune de ces stations. » Pour être bien compris ceci 
xplications : il n'y a que doute stations, à chacune desquelles un prêtre ch 
» qui est appelé ici « chapelle de piété » est une butte couverte de branche 

raps blancs et dans lsquelle est placée la statue que de vieille date on hor 
ation ; entre ces douxe petites chapelles improvisées il = =— - - 
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pelenns de la Tramenie tiennent à ancliner leur tête sous Le charmant ni 





uaire de saint Eutrepe, 
peus sus les srliques de sainte Anne «qui pour er jour-là quiitent le sanctuaire de La Falue , 
eafe à baiser paruerment les jurde de Nutre-lrame de Rergoat 

Gamme la course Leldomadare de saint Ronan, la Tromenie rat pour les jélenins une 
de penitencr. urs de trois lieues atravers un pays dont la 
meneilieuse Lesutr change a chaque instant suivant que le regard contensjile la base de Douarnenez, 
Limmense jiatrau de Lont.| t 





race 





3 a un charme unique dans er jar 








pos a, les restes de La fort de Neet où le vallon qui 





sen va vers Qaumper, a cet en rude de gravir les flancs à jac de La montagne et lorsque la 
Huf dont on x peut jouir. C'est la, 
Kchan insultant saint Honan jusque dans 


au chariot qui partait son cor 








etional 





procrsun ar 
s l'emdro.t : 
la mort et frajpant avec furie jrs bei uts ati 
La ville banque ! 
Armenque A quelques jan est une calane qui, € 
Foccason de La Tr 
la messe chaque maten et un j: 


nu nente le tejue 








talacainetr 





Païteur 





"par 





. c'est la que dans 
que ulandus énagré 





nue se fat en! 





tre le panegyrque du saint 






+ les autres chapelles cri 








.e, ne sul 





ste que uit jeurs, ma 





celle ei ent plus grande . on y dit 





tres donne à asser dans une boite d'argent une eñte de mont 
Roasa , une autre c°te du sant, dans un reliquaire tout senblable, est offerte à la venération 
dans La chapelie du Pemits (Voir pi 

Ua tasaul ctendu sur la Tronenie serait ici à sa place, mas il sortirait des proportions 
suiquelies je suis free de ae reutreindre La brochure bien documentée de dom Plane ne 
pourait être cumjlete . le ssvant Lenrdictin na point su la Tromemie Je l'ai faite quatre fois et 
j'as deent avre une serupuleusr raactitude ce dont jai été témoin. Outre la brochure que j'ai 
mgnakee jai publie un opuscule La grunde Trumenie en 197, él 
pes part, et rreditr en IN Leaf aussi en LNNT que li Herue de Hiretagne et Vendee, la Her: 
POwsst et 1 Hermine dannerent sur le cran j 
grand mente litermre et dun beau tant descnpuf, je sgnalerai en particuher les études 
poblies jar M Tierchin nn M Dabte tuiotin de te 
Reenre, ft la Tromenie et al à raconte ses 
M Anstoie Le Liras dans son lire Au PF 
péienmsge de La duchesse Anne et our le pass 
mes permnneliement je 1 
pes “ati a ectendu la 1 t 
fus ss leu de sen tenir our r pr res à 
Vemper qua Lercnan, et lorsque jets jet enfant on me racentat LAuturre de saint Honan 
sen frequemment que ceile de sant Carentin et de saint Guenu 
Fou transmis jar des jersun 
œæ qu cuacerne soint Ji-nan, du ct. 

Je dou nigualer. rn ternin de 
jar le passe, le sence est atoolu dans la foule, cejendant 
fuint à 
re Dh Perraut, recteur de Lecrunan, cent 







sin LAnmañion sur Léglise.) 















“apres que jy eus 
de 
erinage setennal de point Ronan des articire dun 














an. han une de La Metrquie de 








npresmons dans see Jlecite de Bretugne bnun, 





srdens à denne des jagre cuquises sur le 





eur ou se dereule La Trou me de saint Ronan ; 
daterd qu'il a 





ete une page andre ues et ri liculr de Renan, 









ess que le Corn ua 





sen 





iunan Lait arrançre à 






ta 





opne:s, Ces recits 





que auesr je ut 








+07, je puis afhirimer que ces 
a lu le Hartas Hreis, dl 





qui navsent ja 





sent fort jeu, en 
& populaire recueille et tradunt par M de la Villen.arque. 






parteulartes La Tromeme continue à se faire d'une 





mesure sus edituntr 4j 
M Parferu, srchiviste à lisr el Viisite, à julis une plaquelle sur une rise quise fr 
de Tromcras de Le 2 juin de crite annee Mi 
& « motie beemme » liernard 14 
d'être à Lecromsn le 44 juillet susvant avec iesnieurs me cavalirrs Ueur ci arrierent 
œvente à Mroure Edr, recteur dr UE itrantin, qui devait jrécher 4 la grandusrss Leur arrnée 
ft œivée per dre clameurs hostiles. «n eut la marne. nirruse 











Legs er de la marrchaussee de Chiteaulin, jour le prier 





farant 








de placer deur cavaliers 
bleme un 
porteur de Lanniere et failli renverser une ereax. de la un lunulte tel que les jauvres gendarmes 
dures battre ea retraite derant vor fuir qui lrur cri. 
dames‘ » mass be Revue est jius énergijue En n y a plus de cent quarante 
es, d 7 cet une rise à Locrvoan, cela ne prouve sbuolument nen contre La bonge tenue habituelle 





dress ire reliques de nait Hunan. le Eruit ne repandit qu'un de leurs chevaus à 





t « Amo'Imo‘renfrançus «Tage 








«tue, Si une fais 





+ uu HUUVEAU leur S0R aigu en 1%D, 

rs maintenant vous vous demandez peut-être : « Mais que sigr 
Quelques-uns, mais À tort, se sont imaginé que ce nom vient du bret 
montagne ; mais en réalité Troménie vient de Tro-Minihy et veut dire : 
que dans toute ls région circonscrite autrefois par les courses de saint 
la marche des pèlerins, les accusés trouvaient naguëre un refuge inviol 


de la justice. 

à Locronan on conserve encore deux des côtes du saint patron et 
HS porte À la Troménie devant les reliques proprement dites. Elle 
celle de saint Pol-Aurélien que nous renvoyons ici à la description de 
comte Withur à l'apôtre du Léon (p. 112). 

Comment les reliques de saint Ronan ont-elles échappé aux invasic 
l'ignore ; toujours est-il qu'après cette période nous les voyons vénéri 
Quimper. Elles y occupaient la place d'honneur sur une colonnette qui doi 
en 1219 l'évêque Rainaud fit faire pour les recevoir une châsse en ver 
serrures et ornée des figures des douze apôtres. 

Le 29 avril 1687, Fr. de Coëtiogon, de concert avec le Chapitre, fit des 
la châsse qui était en mauvais état, et les reliques furent visitées par l'évé 
deux chirurgiens. Ceux-ci reconnurent : « l'omoplat du côté sinistre (gat 
cuisse, un mandibule inférieur, un os occipital, le tibis ou sgitoire d'un bras 
tibia ou agitoire, une des vertèbres du dos, un cubitus du bras, un morceet 
un autre cubitus ou faucille, l'apophize de l'omoplat, une des vrayes cosies 
rompue, et un autre os rompu du tibis. » Dans la même châsse sur lac 
serments solennels étaient les Trois Gouttes de Sang et leurs nappes (1). Le 
même snnée 1687, la nouvelle châsse faite du métal de l'ancienne fut in 
toujours sur la même colonne. 

En 1793, avec toute l'argenterie de la cathédrsle elle fut confisqué 
Monnaie, ce gouffre sans fond où devaient tomber tant de merveilles artisti 
sortir que la banqueroute. Les reliques furent recueillies per le menuisier I 
homme si respectable et digne de foi l’a attesté lui-même dans un écrit que 
ment sa famille : « J'ai eu le bonheur de sauver les reliques précieuses 
Corentin, la nappe des Trois Gouttes de Sang, les Relianss 4- --° 


saint Magioire .» De esse =1:—- 


LES RELIQUES DE SAINT RONAN (A.-M. T 


£ tombeau vénéré de saint Ronan est vide depuis longtemps; com 
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surairat pa se sovnier davantage de la euntenvation d'aussi précieur trésors : pour expliquer les 


mégligences de ceile cynique on ne saurait trop repeler que les influences du jansenisme, a: 





per Les meilleurs esprits, avaient diminué la veneration jour les saints et leurs reliques. Je crois 
pouvoir dire qu'a un certain moment, prolallemwent en 1n41, les reliques de saint Huan aban- 





ngures d'aatres ssemets rrcunillis en diverses pertes de la 


eœthedrale, furent néics à crur-ci, ensevehs jéle-méle dans un cofeu de la chagelle aboidale 





che obliterrs, 
chapelle 1@4. 





me de la Vicuire ou, avec leurs emelupjes de suie et quelques débris de 
s ont rejaru ua instant lots de la dermirre restauration de cette même 


GWERZ DE SAINT RONAN 


ans le Burzaz Hire: où chants japulaires de la Hrebgne, reeunills, traduits et anaotes 
par Le Vicomte Hersart de La Villemarque, membre de 1 Institut, 


BUHEZ SANT RON AN 


CONTENT 


Ass otros Renan Lennigrt 

Boss Ivera: a où ganrt, 

Bre-ss08, enn tu-all d'ar mor Kat, 
Dreres 3 bentein rar. 


Lor wech ma os enn he brden, 

La des guet eur sAlerjen 

Mag esan el Lser guihet e guenn, 
À gomm: out-han evclhenn . 


— Ronss, Ronsn, ders alese. 

Court brmennet «0 gand Luur, 
Res onvetrs da eue. 

Mont de chom € douar Kerne. 


Rousse cnd ann el à rentas, 
Ms de chom € Ilre:s € tenus, 
Lost « traen Leon, ba goude, 
L Koss Neset, € bro Kerne. 


Duo pe dn bios os je ousjenn. 
Mes eme ober joues, 

Ps es rer pardse Woli h 
Wor he meuls, dirag ar 


Las » lomemes eur bless er c'hoad, 
Aôreus cas he veg enon danvad. 
Me œur be bec h runs den, tiniad. 
ag s cris. gand dalvesd , 

Me Ronss gant trer out han, 

À bodes Leone euit-ban 

— Ourve Leur, he me bo pré; 
Cra es 1e con éanvad tagrt' — 





7, 





or, 





VIE DE SAINT HONA 
BALE TE VE CONNOUAILLE 





Le buraheureur seigneur liunan reçut le 
jour dans l'ile d'irlande, au pays des Sazuns, 
au delà de la mer bleue, de chefs de famille 
puissants, 


Un jour quil etait en prieres, 1 vit une 
clarte et un bel ange vétu dr blanc, qui lui 
parla ainu : 


-- Honan, Monan, quitte ce lieu; Dieu 
Lordunne, jour sauver ton âme, d'aller babiter 
dans la terre de Cernuuaille. — 


Ronan obeit à l'ange, et vint demeurer en 
Hretsgne, non loin du nvage, d'abord dans 
une vallée de Lun, puis dans la Forêt Sacrée 
du jays de Cornouaille. 





LR] deux où truis ans ou davantoge 
quil fait en rs eus pémtence, lorsque, 
etant un soir sur le seuil de sa porte, à deux 
érnout devant la mer, 


Un leup bondit dons la furét, avec un 
nutn en travers dans la gueule, «1 à sa 
pounuitr, un hemne haletant et jleurant de 





douleur. 


Ronan eut pie de cet bumme et pra [eu 
peur lus : 

— Seigneur Dieu, je vous prie, faites que le 
moute.n ne suit pas étrangle' — 


: CS \ " , 
Gant plijad  braz e teue 
Evit klevet komzou Doue. 


Hogen eur c'hreg a oa gant-han, 
Hag hi gwall-bez, hanvet Keban, 
Hag hi a zeuaz d'argarzi, 

Ronan enn abeg d'he hini. 


Eunn deiz a oa bet d'he gaouet 
Ha trouz d'ean hi devoa gret : 


— Chalmet hoc'h euz tud ma ri-me, 


Ma goaz kouls ha ma bugale. 


Ne reont med ho tarempred holl, 
Ha ma danvez a ia da goll. 
Ma na zentet ouz-in muioc'h, 


Kser po chilpat, me rei gen-hoc'h! — 


Enn he fenn e lskaz neure, 

Da c'hoana den santel Doue. 
Hag hi mont da gaout ar Roue, 
Gradion, enn-tu-ali d'ar mene : 


— Otrou Roue, ha me ho ped; 

Ms flac'hik-me zo bet taget : 
Ronan Koad Neved deuz her gret; 
O vont da vleiz meuxz hen gwelet — 


Evel ma oa bet tamallet 
Ronan da Gemper oa kaset, 
Ha tolet ebarz eur c'hao don, 
Aberz otrou roue Gradlon. 


Mez ac'hane pa oa tennet, 

Dioc'h eur wezen e oe staget, 
Ha daou gi gwez ha diboellet 
War-n-ezhan timad oe losket. 


E | heb man na ka: 


‘ nt le voir : il ve: 
t 1dre parier de D 


Mais il avait u 
femme, nommée k 
Fonan, au sujet de s 


Un jour elle vin 
d'injures : 

— Vous avez en 
maison, mon mari au: 


Ils ne font tous q! 
mon ménage en souff: 
plus attention à mes ] 
japper, je vous châtier: 


Alors elle forma À 
saint homme de Dieu, 
roi Gradlon, de l'autre 


— Seigneur roi, je 
justice : ma petite fille 
Ronan qui en a fait le 
Sacrée ; je l'ai vu se cha 

Sur cette accusation 
la ville de Quimper, € 
profond, par ordre du s 


On le tira de là, o: 
et on lâcha sur lui : 
affamés. 


km bts 





— Netra vod me na Ehouleanan, 
Nemed tree d'ar chres Keban ; 


LÀ ne het nara, 








Ans arch a où het digaset, 
Ar begrl enn hi ue kart, 
Hag ben mar br goste maro, 
Ha sant Honan he Lakas Lro 


Ana otrou tira 
Scoesrt-brar 
N'em strinbar diral sont Fnon, 
O ebogleno trugar-s out ban 





un has be dud, 


srd ar burrud, 


Hag ben e mes, d'ar € hoad rndro, 
De chom di letry he varu ; 

Ene oc b uter pinuen 

Esr mes haled dindan he lenn, 


Gest-han Arogen cunn cunnar vrir, 
Enr doulirà gueet da € hourir, 
Ma da eva duur ar joull du, 

Ha barn poaset el ludu. 





Pa sur he dremien den, 

Peas uit deur ar lrd-ma, 

Deos ere gwes sen doc h ar-charr, 
Tn eiob d be gas d'ann douar, 


Mag bi dignoeret gand ar ater, 
Ha Asoet Khan dishalel-kaer, 
Oeb ober sou dar mener, 
Deoest da mad Jesus, hor Saher, 


Hag bu sevel be gulvas prenn, 
Ma derc ba gant Lorn euns rjrnn, 
Les à nlammsr guall spontet, 
Be gors gand ana toll diframnet 





— Ke, map-qugn. de d'ar tull endso* 
&e és vrais prod che n:sro” 

Xe veu Let havet brema mur 

Où ober grub ac hanomp-ni — 





Nes Led be grauu jeur-sarvrt, 
Pa es gand ann d .uar lonhrt 

Douss moged ba flammou-lan, 
Lich me chelrer Je: Kcban 
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— Je ne vous demande rien que la grice 
de La fmune Keban; sun jetit enfant netait 
pas mont, elle Le 
un cuire — 





cafermé tout vivant dans 





On apyorta le coffre, et on y trouva 
Lenfant . 1l était couché sur le côté, et était 
saint Hunan le ressuscits. 





mont 


Le seigneur Gradlon et ses gens, stujéfaits 
de 6e muracle, se jrtérent aux genout de suit 
It-nan juur lus drmander pardon. 


Etal revint à la forét, el y resta jusqu'à es 
mort, fanant jénitencr, une jerre dure pour 
oreiller : 


Pour vétement, la je20 d'une génisse tache. 
tée, uge branche tordue pour crinture, pour 
teisson, l'ea8 noire de la mare ; pour nourri- 
ture, du pain cuit sous La cendre. 


Lorsque «a dernière heure fut venue, et 
qu'il eut quitte ce monde, deur LuMrs blancs 
sauvases furent attelée à une charrette, et truis 
évéques menérent le deuil ; 





Arris ur Je Lord d'un lavoir, ils trou- 
serent Keban, déroi qui furent a buée le 
vendredi, sans égard pour le sang de Jésus, 


notre Suvrur. 





Et cite de lever son battoir, et d'en frapper 
us des buffies à la curne, si bien que le buMMe 
Londit épouvanté, rt eut la corne arracher du 
coup. 


— Iietourne, charogne, retourne à ton 
trou" sa pourrir avre les chiens morts! où ne 
te verra plus, à cette heure, le moquer de 
nous — 








File avait encore la Louche ouverte, que la 
terre Llengloutt jarnu des fanmes à de la 
fume, au leu quen nomme la lombe de 
Kelun 


2 Bohes inoahie lee rontre de aucet Rraus et fraçge Le benf où s1 toge de Lee: Noves qu'elle Mabitait. elle omivt 


Are le sorne rome 00 detarhe 








_., sans doute sa volonté — 
E penn-ann-nec'h eus ar c'hoad glaz, au sommet de la montag 
Eeunn-hag-eeunn dirag ar mor-braz. grande mer. 


ÉGLISE DE LOCRONAN ET TOMBEAU DE SAINT RONA?! 


DES T là, sur le versant de la montagne dominant le bassin de Plonève 
Douarnenez, que saint Ronan fit autrefois son ermitage, et aprè: 

M dernières années de sa vie à Hillion, dans le pays de Saint-Brieuc, c 
fut ramené d'une façon providentielle, pour être enseveli dans son orstoire q 
le nom de Pénity ou maison de pénitence. | 

Sans doute cet oratoire primitif a dû être promptement remplacé par un 
plus digne ; puis au xie siècle le duc Alain Canihart, en reconnaissance d'un 
dans le voisinage et par l'intercession du saint pontife Ronan, reconstruisit s 
de nouvelles possessions et de nouveaux privilèges. 

Des constructions romanes d'Alain Canihart il ne reste rien. La grande 
nous admirons maintenant est tout entière du style gothique flamboyant 
l'attribuer aux dernières années du xve siècle et aux premières du xvr*, puis 
été menés par Guillaume Le Goaraguer, qui s'occupait en même temps de 
voûtes dans la nef et le transept de la cathédrale de Quimper, de 1477 à 1514. 

L'église de Locronan est comme une petite cathédrale, et certaines villes é 
fères de posséder un édifice si noble et si beau. Voyez-la avec sa grosse tot 
surmontée d'une flèche et dominant de sa masse la vieille ville bien déchu 
richesse, mais toujours intéressante et pittoresque. Cette grosse tour est en 
porche d'entrée qui s'ouvre sur la place par une large arcade et donne accès di 
double porte à plein-cintre. Des simulacres de niches ou plutôt des arcatures ! 
latérales. 

En remontant un peu vers le haut de la place on se trouve en face d'un sa 
moins d'une porte monumentale et trés ornementée qui forme l'entrée du pén 
tombeau de saint Ronan. Contournons cette chapelle et faisons le tour 

remarquons d'abord le joli clocher élégant du pénity, les fenêtres à meneat 
contreforts surmontés de pinacles, les galeries qui longent le bes des toitures, 
la belle disposition de l'abside droite avec la maitresse-vitre à six baies; pu 
on pourra encore observer une ingénieuse petite fenétre éclairant la sacristi 
porche très original dont la porte centrale est accostée de deux fenêtres émir 

En pénétrant à l'intérieur n= 0. 7 
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16 mètres et large de 2e 30. C'est dans cette chapelle que se troute le tombeau dr saint Ronan, 
€ au-dessus de cr tmteau eat un monument qui fut érigé soit la duchrase Anne, vers 156, 
sos vagt ans plus tard jar a fille Henre ile France, qui devint duchesse d'Este et de Ferrare. Ce 
mossment en picrre de Kersanton consiste en une table sur laquelle est cuuchée la statue du 
emuat representé en habits junlificaus, la matre en tête et la crosse dans la main gauche, foulant 
aus pieds un animal monstrueur a table est clevce de un metre au-dessus du sol et supportée 
per ax pilastres auvquels sont aduses dre anÿre tenant des livres et des écussons, 

Une des fenvires de cette chajellr du pémitx à conservé aa vieille vernière qui comprend les 
says sunants 1° Notre-Seigneur en erois, accompagné de la Sainte Vierge et de osi 
® œunte Catherine, ieryr et ni: saint Paul, ajuitre. 

Le maitresse-uitre contient dit-huit sc nes de la passion. 

Comme statues remarqualiles dans 1 église. il faut siynaler celles de saint Ronan et de saint 
Corvaus, des deur cts du maitre-autrl, celle de saint W-ch qui porte la date de 110 et une 
grade statue en juerre de saint Michel tenant une lalsnce pour peser les imes. Il faut indiquer 
en entre l'autel du runaire avec ses nnes torses e4 la chaire À précher représentant en huit où 
ds bas reliefs différente rjusodes de la ve de saint Honan De plus, la cloche du Saint venérée 
comme relique et compare de deux feuilles de laiton Giices l'une à l'autre par des nvrts, de 
memsere à former courme un cyinnire ajlat dont le jlus grand dismetre est de We 15 et La 
bostrer Un D Cette cloche senrrable a la grande et a la jette Troménie, 


esien les prescriptions d'un rituel trs ancien que l'on suit ngoureusement depuis plusieurs 
mecies. 





























Lpertee en proces 








CCR ECTEPSE CENTRE TER 


LAINT GURVAL, successeur de saint Malo à l’Evesché 

grande Bretagne & fut Condisciple dudit saint Mall 
saint Brandan (1), sous la maistrise & disciple duque. 

| Ü ment, non moins en l'etude de la vertu que des Ix 

qu'il estoit, il sembla presager qu'il seroit un jour grand Pred 
Dieu, car, à certaine heure du jour, il assembloit ses Condis 
montant en Chaire, les preschoit, avec tant de ferveur, zele & c: 
cette action semblast puerile, Dieu opera par son moyen, & plusie 
furent, par ses exhortations, invitez à quitter le monde & ser 
quelque Monastere. C'estoit chose merveilleuse de voir les rigue 
mattoit son corps en cet âge tendre & delicat ; car, encore qu'il fust 
dans le Monastere, il assistoit aux veilles nocturnes, à l'Oraiso 
Claustraux & observoit ponctuellement les jeusnes de l'Ordre, enci 
à cause de son bas âge, l'en reprit aucune fois. 

II. Ses Pere & Mere estans morts, ses autres parens le retirereni 
le 15. an de son âge, lui délaisserent le maniement de son bien, lequ 
une grosse somme d'argent aux pauvres & apporta le reste au 
Brandan, où il postula l’habit & le receut, au grand contentement 
ses Religieux, nommément de saint Malo ; lequel, peu de temps api 
de son Abbé, se retira en solitude. Gurval, ayant parcouru le temps 
profession, &, par Obedience de ses Superieurs, prit les Ordres succ: 
Messe; & vivoit en son Monastere avec un si rare exemple de sainteti 
estant démis du gouvernement de son Monastere, tous unanimé: 
Gurval pour Abbé; &, sans avoir égard à ses excuses, le firent ! 
Diocesain, au grand contentement de saint Brandan, qui remen 
Nostre Seigneur du choix qu'avoient fait ses Religieux d'un si digne 

I. En cette Prélature, il fist paroistre les Graces que Dieu avoit x 
ile: it doûé d'une singuliere prudence pour gouverner ses Religiet 
n  uté des méchans, aymé d'un châcun ; mais encore plus de Dieu 

n ttre que le flambeau allumé demeurast si long-temps caché 
voul élever sur le chandelier pour illuminer son Eglise. Car sain 
Xa s devers son amy saint Leonce, Evesque de ladite Ville, y ! 
! ie, de laquelle il mourut peu après, &, voyant qu'il tiroit à sa 


m r qui il pourroit proposer à son Chapitre qui pût occuper ce Sie 
son troupeau. Sur cœ ne #- T7 
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AV. Ces Lettres furent suivies bien-loat des nouvelles de la mort de saint Malo, 
duquel les wbscques ayans este celebrers en sa Cathedrale, on proceda à l'election 
d'un nouveau Pasteur. qui fut nostre saint Gursal, lequel fut unanimement cleu & 
declaré Evesque d'Aleth 4 où, par mesme, furent deputez deux d'entr'eux, lesquels 
monterent sur mer au Havre d'Aleth (c'est à present le Port de Solidur, prés Saint Malo), 
passerent en la grande Bretagne & allerent trouver le Saint en son Monsstere, auquel ils 
Breat savoir le sujet de leur venué, le supliant de donner ordre au plütost à son voyage. 
L'humble serviteur de Jesus Christ fut bien conne de cette nouvelle & tascha, de tout 
son pouvuir, à rejeter lun de sos evtte digmite, de loquelle 1 se reputoit du tout 
ladigne . mas les Dieputez le presserent tant, sur tout la lettre de saint Malo, qu'ils luy 

at voir, quentin al se rendit, &, ayant £ut chre un autre Abhé en sa place & donné 
bon ordre aux atlires de son Monastere, prit quelques uns de ses Religieux & monts en 
Mer avec eux A les Deputer, &, par un bon vent de Nordouést, vint descendre au 
mesme port & Havre d Aleth. 

V. Le Gierge & peuple de la Cite, ayans eu avis de son arrivée, sortirent hors la ville, 
luy vinrent au devant & l'amenerent dans son Eglise, où, quelques jours aprés, il fut 
solemnellement aire, du consentement de ssint Magloire, deuxieme Archevesque de 
Dol, Metroqul autres org Lvesques ses Suffragans. H visitoit 
souvent UC 3 ablit LOrdre & l'ohce Eci 





























n de Hire 





ane, & 6 
on 1 





esiastiques, retranchant les sbus 
&labsence de sunt Malo; edifia plusicurs Eglises, 
Oratuires & Chappelles, faisant le devoir d'un bon & vigilant Pasteur l'espace de seize 
mois, lesquels cures, al se demit de sun Evesche, en presence du Clergé ct du peuple, 
& le resigna à l'Archuhacte Coalplunt vu Coluphin, &, ayant pris congé de ses Chanoines 
& Citoyens, prit quelque nombre de vertueux l'restres, lesquels, quittans leurs benefices 
& patrimoines pour F'Amour de Jesus Christ, le suivirent jusques à un Monastere que 
ssist Malo avunt basty en un endruit de son Inocese, nomme Arguern (1) (c'est le Bourg 
qua present on apelle par corruption Guer), ou al estoit à souvent viuté du Peuple, 
que, ne pouvant suporter l'aMluence du monde qui interrompoit ses muints Exercices, 
dse retira cn une Forest suisine, ou il Uouva une caverne, en laquelle il se loges avec 
trois de ses Preatres, y vescut quelques annees en une admirable Saintcté, jusqu'à ce 
que Dieu le voulut rccompenser & at qu'il tuinbast malade ; &, lors, 1 se fit porter 
Moaastere de Guern, ou ayant reçu ses Nacremens, console & di 
ses Chers Canfreres, 11 rendit l'esprit, le 6. de Juin, envison l'an 633. Le Clergé & le 
Peuple d'Alcth voulurent aveir son Corps pour porter & enterrer en sa Catbedrale ; 
ms les Hclijgieus de son Monastete l'ebtinrent & Linhumerent dessous le grand Autel 
de leur Eglise, ou Dieu, par ses merites, à vjeré une intinité de Miracles. 


qui s'y estoient gisvez pend 




















Cette Vie a este par n mn Sancturum du Diocese de Saint Malo 
et dan vieil Legenduire MAS. contenant !4 Vie de nt Malo, Claude Robert, en sa Gallia 
Cantisns, «8 Evesques de Saint Mae, Jeun Chenu, en son Histoire Chronol. des Evesques 
de France, en ceux de Saint Mulo, d'Argentte et Du Pas, ea Evesques de S Mulo. 








ANNOTATIONS. 
SAINT GURVAL ET SAINT GUDWAL OÙ GOUAL (AM Tr 


Jets cree eus nome ati à «7 un ul ou Len deux jersunnsgrs* M. de la Dorderie 
tepoedra pour nous à celte quest, n° € Jai jeune à adiurttre cette idenuté {° parce quil 
me semble difbcile, jhonetquenent, de reduire le num de Gurrel à Gudual où à Goual ; 

1 le ag Coran. 


! 


_— es sssUiiCcre VOBILNNIT 1€ IATGCAU GE ! 
- queiques prêtres dans une solitude de la forêt de Brécilien, là « 
petite ville de Guer, et y aursit fondé un petit lann, pour mener ds 
solitaire. Cette tradition n’a rien d'invraisemblable. Ce qui est inadmis: 
de la fête de saint Gurval fabriquées au xviie siècle pour le bréviaire 
lesquelles on serait allé, à la mort de Malo et sur sa désignation, chercl 
ce successeur qui, pour comble d'invraisemblance, aurait été (bien jadis 
saint Brandan. » 

C'est probablement d'après ce bréviaire qu'Albert Le Grand a reprodt 

Parlant ensuite de saint Gudwal ou Goual, lui aussi évêque démissionn 
établit, d'après une étude de M. Ch. de Keranfec'h archéologue fort érudi 
né probablement en Armorique s'établit d'abord avec quelques moines ou 
d'Etel, dans une ile qui de son nom s'appelle sujourd'hui Locoal et jusqu’ 
puis quand sa communauté fut devenue très importante, il prit sept de se 
avec eux à quatre lieues plus au nord, dans la lande de Lanvaux, sur la lisiè 
de Camors. C'est là qu'après avoir vu se ranger autour de lui près de det 
mourut dans une grotte qui lui servait de cellule. Sa mère et ses sœurs rét 
mais il fut rapporté à son premier monastère, appelé depuis Locoai-des-Boi: 
ou le Vieux-Locoal. Un hagiogrsphe flamand du x111° siècle a confondu dans 

Grande et la Petite-Bretagne, la Cornouaille insulaire et la Cornouaille con 
Borderie établit que saint Gudwal appartient à l'Armorique et il termine 

Bretagne ne manque certes pas de saints ; elle n'en aurs jamais trop, jamais a 

nous tenons À faire rentrer celui-ci dans le paradis brito-armoricain. » 

M de Keranflec'h et M. Le Mené chanoine, historiographe du diocèse de 
saint Gurval et saint Goal. 

En 1872 M. Rosensweig, archéologue bien connu, a étudié les restes de 
Gurval près de Guer, dans un village qui s'appelle encore la Grande-Abba 
édifice dont les ouvertures en plein cintre révèlent l'âge respectable ; au-dessu 
dite de saint Gurval, munie, au levant, d'une fenêtre également en plein cintn 
plates grossièrement taillées , à côté s'ouvre une cheminée, dans le fond d 
horizontalement trois assises de construction en feuilles de fougère ou arêtes 
de briques peu épaisses et séparées entre elles par des cordons de brique 
indique l'art romain en décadence ou le roman primitif. 

M. Le Mené, à qui j'emprunte ces détails, ajoute que « les reliques de Gudual 
mievées de Locosl, y revinrent sprès de longues pérégrinations et s'y trouver 


artie. Voici leurs principales étapes : au moment des invasions n=-—--"° 
mnartérent les restes de lens ==i-° ° © 
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ea 165 on le couvrit d'un monument en juerre portant en reef la statue du sant, Les reliques 
est pu être sagetraitre aus prufanstions des terruriates el sont Loujaurs \rnérérs, 
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LA VIE DE SAINT MERIADEC, 


wsque de Vennes, le seplième de Juin. 





— #2 — 


ur Mentapec, natif de la Bretagne Armorique, de la race Royale de Conan 

Meriadec, premier Roy Catholique dudit pays, nasquit environ l'an de 
grace 23801) Ses parens le voulans avancer, le firent, de bonne heure, étudier 
&anatruire ex bonnes lettres & sciences: &, aussi-tost qu'il fut sorty des 
écolles, l'envoserent à La ur du Hos de Bretagne. Meriadec, pour ne contrister ses 
parens. entra en icelle, & 3 demeura cinq ans entiers, vivant parmy les autres Courtisans 
sans se soûiller des vices ardun our, comme la Salamandre dans le feu sans 
se brüler. Il estuit devut envers Dieu, lequel al servoit fidellement ; entendait tous les 
Jours la Meuse, reciteit ses pricres à genoux; portoit un grand respect aux Eglises & 
Ecclesiastiques ; frequentent les Sacremens & Predications, &, rendant à Cesar ce qui 
appartenoit à Crsar, estoit si courtois  affable, qu'il estoit aimé & chery de tous & 
mesme des plus dehauchez À vicieux, qui faiseient esta de sa vertu. 

M Asant pouce cinq ons à la Cour du Roy, 11 prit congé de Sa Majesté, laquelle 
regetts extremement la perte qu'elle faisoit d'un tel Homme & le recompensa hberale- 
ment du service qu'il luy avoit rendu. Etant de retour chez son pere, on parla de je 
marier avantageusement s le saint jeune homme n'y voulut consentir, déclarant à 
ses parens qu'il seront d'Eglise, les priant affectueusement de ne plus luy parler de 
Merisge Cette resolution de Meriadec fut de dure digestion à son pere, lequel tächa, par 
toate sorte de voses, de l'en diss ant qu'il n'y gognot rien, sl le fit vétir 
de long, &, en peu de temps, lus oblint tant de Beneñces, que c'esteit le plus riche 
Ecclesisstique de Bretagne. I receut tous les Ordres par les mains de l'Evesque de 
Venses, ant Hincucten, jusqu'à la Frestrise inclusivement. Ayant chanté Messe, il 
juges que cette dignité requerent de lus un genre de vie out autre que celuy qu'il avoit 
ment par le passe ; &, des lurs, se resolut de se retirer en quelque lieu solitaire, pour ÿ 
vivre le reste de ses jours, au service de Dieu. 

HT Ses parens, ajans eu avis de sen intention, Licherent à l'en divertir & y 
employerent le credit & solheitation du Seigneur de Rohan, son premier parent, & 
meme celuy du Roy & des princip ; mais l'Amour de Dieu l'avoit 
tellement prevenu, qu'il fut ansenuhle à toutes leurs persuastuns. I se demut de tous ses 
Brorfices entre les mains de l'Evesque de Vennes, son Prelat, & vendit son patrimoine 
dot 11 diutnbus l'argent aux pauvres, puis, ayant receu la Benecichon de l'Evesque & 
pets coage de es jrarcns, il se rehira en un heu fort carte & solitaire, au vicomté de 
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- .wss s & CCUX QUI :C VCNOICRL CON 
cerations, il avoit de coustume 


it pour adorer Dieu. Sa sainteté 
toute la Bretagne, que, de toutes parts, le peuple se rendoit en : 


participer aux graces & faveurs que Dieu luy départoit par ses meri 
IV. Le Vicomte de Rohan, son proche parent, l'etant allé une fois 

se plaignit à luy du dommage que les Paroisses circonvoisines recex 
de certains volleurs, qui, sortans de quelques cavernes de la pi 
ruéoient à l'improviste sur le plat pays & commettoient de grands e) 
sur le pauvre peuple, qui en estoit extrémement grevé, l'exhortant 
faire Justice de ces volleurs & en nettoyer le pays. Le Vicomte luy : 
bien desiré, mais qu'il ne le pouvoit aisément faire. Alors le Bien-heuri 
luy repartit : « Mon cousin, octroyez-moi trois Foires franches po 
» Noyal; l'une devant les Nones de Juillet (qui est le sixiéme du 
» sixiéme des Ides de Septembre (c'est le huitiéme du mois); la tro 
» jour d'Octobre, & je les extermineray en telle sorte, que jamais plus 
» incommodé. » Le Vicomte luy accorda sa demande, &, en peu d 
accomplit sa promesse, &, par ses prieres, délivra le pays des raflies 
ce que voyant ledit Seigneur de Rohan, il rendit graces à Dieu & à 
octroya les trois susdites Foires, qu'il fit confirmer par le Roy & pu. 
Bretagne. 

V. Ce pendant que S. Meriadec ravissoit toute la Bretagne en « 
Sainteté, saint Hincweten, Evesque de Vennes, vint à mourir; duqi 
faites, le Clergé & Peuple s'assemblerent pour faire élection d'un P 
posseder ce Siege & convinrent unanimément en nostre saint Meriade 
& declaré Evesque de Vennes, & députerent quatre Chanoines pour l'al 
faire sçavoir J'élection qu'ils avoient faite de luy, les chargeans expres: 
avoir egard à ses excuses, ils l'amenassent en ville. Ils le furent trouver « 

luy firent sçavoir leur commission, dont il fut bien étonné, se voyant 


su saut. Entre ses tez 
mille fois le jour au !de 


re solitude s'en retourner de rechef, converser parmy les hom 

a sce  eàl  requeste, rejettant loin de s0y la pesanteur d'un 
trop or 1é à ses foibles épaules. Les Commissaires, voyans 
\ 1 ns  servoi de rien, l'enlever force t l'emmener: 

tu le rec |! ec une joye extré: : Igea d'aupré: 
« dd lendemain que tt les Evesques de 1! 
U « d1 iset rale Vennes, il QC Fes 


a ‘ ten l'Fati-- 
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de Treguer, y avoit anciennement une Chapelle de saint Meriadec, au licu où à present, 
est la Chapelle de sant Jean dite du Doigt, & vapeile le vallon où est située ladite 
Chapelle Trooan-Meriudre, c'est à dire, le val de Meriadec, 


Cette Vie a este par nous recueillie du Propre des Saints de Vennes el d'un viril Legendaire 
manuscrit gardé en l'Eglise de S. Jean Traoun-Mertadec, ,dite du Doigl' en la Paroisse de 
Plos'gaznou, Dincese de Treguer. Claude Robert, en sa Gallia Christiana, és Eresques de 
Vennes, Jean Chenu, en son Histoire Chronologique des Fvesques de France, en ceux de 
Vennes, elle RP. Du Pus, en sun rülle des Evesques de Vennes, à la fin de l'Histoire 
Geneal. des Illustres Maisons de Bretagne. 





ANNOTATIONS. 
MONUMENTS DE SMNT MÉRIADEC (J.-M. A). 


É 


18H DE STIVAL, 





Je QUI de la vie de saint Ménadec dl est dit qu'il se reura « en un lieu fort éesrté et soli- 
taire, au vicomte de Huhan, non loin de la ville de Pontiny » C'est en effet 4 trois Lilo- 
metres à l'ouest de l'untiss qu'il ht sen ermitage, au heu où se troute maintenant l'église 
porosisle de St: de Séghen et de Cléguéree. L'église scturlle, bâtie 

ee en hongeur, est de «tyle flamboyant et dent dater de la premuère moitié du vie aiécle; elle 

2 compose d'une nef, d'un transept et d'un chuur. À la base du clocher est jercée une porte 

sus nebement encalree de guiriandrs de feuillages. la tour carrée, en juerres de lille, est 
essrcanée jour le moment d'une fleche en ardeines Lans l'église on peut remarquer les deur 

sstris do trans-ji surmontés de retabirs à culunnrs turses entourées de branches de vignes, et 

Le maitre-autel au-dessus duquel s'élsse un toldsquin porté sur quatre colunnes curiathiennes. 

Lens is nef sont quelques restes de vitraux, dans la fenétre sud du churur, un arbre de Jessé, 
et dues Le transept midi, une représentation de la Fasson en duure tableaut, au bas desquels 
en ht cetèr inscription : En.lan 1222 fut faut cette vitre et fut l'ourner Jehan le Flamant, 

Presque au juedl de La luur, du cité sul, est une juerre ou lec'h d'une hauteur de f= 35, que 

Ten ééaigne sous le nom de jme Pneu de nsint Merisdec, 

Fontaines — À une centaine de métres au sud du tuury, 4 droite de la route conduisant à 

Poaties, œ vou L fontaine du asint, protegre jar une niche à ornements flamimyants, avec 

éremes portant les neuf nicies de Iuhan, 








sur le lard de la rout 




















Croconr pr sust Mrniane, 


Dons Le sscniete de Léglise on esnserse jréciruerment une cloche ancienne, qu'on dénomme 
dues le pays cloche où bonnet de saint Menudec File a la méme ferme et les mêmes dimes- 
œens que colle de Saint-Pl de-lrun, c rats dire qu'elle fisure un tronc de jyramide quadran- 
guheure à cûtés imégaux, ire grande l-rde inferieurs mesurant 0e 4%, les jeuts côtés On 13; la 
Bretimibence ou paugnée qui est de la même coulée 
Que l'enmemble Cest encore la méme furn:e que La cheb de saint Goulren qui est conservée à 
Tagthes de Gouin prés de Pont-Croit. raie celle ei Le mireure que te 13 de largeur sur On 445 
@ Lout. La pies grande vénrratio: ttche à cette cluche de saint Mérisdec ; elle est gardée 
des vas prie srmoure speciale re! lopjee d'une surte de robe où jaulion en soie blanche, 
Où Les süribes les mêmes vertus miraculeuses qu'à celles de saint Pol et de ssiat Gouiven, jour 





utla 











ee ViALSE VANIENVRe 


Saint Mériadec est également honoré dans la belle église de Noyal-] 
perticulièrement remarquable par son grand clocher qui domine au loin 
fenêtre absidale dont la rose a sbsolument le même tracé que celle de l'« 
bourg de Saint-Léon, en Merléac, diocèse de Saint-Brieuc. Dans le cimet 
un vieux sarcophage en granit que les gens du pays désignent sous le no: 
Mériadec, mais cette désignation est erronée, car saint Mériadec est mor 


inhumé (Conf. Notice de M. l'abbé Euzenot, Bulletin de la Société Arché 
1881, p. 19). 


SAINT-JEAN-DU-Do1GrT. 


Avant le transfert miraculeux du doigt de saint Jean-Baptiste et la cons 
fique église connue maintenant sous le nom de Saint-Jean-du-Doigt, il y a1 
chapelle de saint Mériadec qui donnait son nom à ce joli vallon situé à un k 
Plougasnou et s'appelait : Traon-Mériadec. Dans l'église de Saint-Jean oi 
statue de saint Mériadec représenté en chape, mitre et crosse, et l'on cons 
son crâne renfermée dans un reliquaire d'argent représentant un buste et ui 
coiffee d'une calotte qui s'ouvre à charnière et est garnie d'un cristal permetta 
vénérée. Le buste est revêtu d’une chape à orfrois brodés et à riche fermail 
un socle octogonal porté sur quatre petits liona. — Une fontaine voisine du 
de fontaine de saint Mériadec ; elle est un peu ruinée, mais toujours en véné 





LA VIE DE SAINT VOUGA, OÙ VIC 
Evesque et Confesseur, le quinziéme Juin. 


— tnt ——— 


ou temps que la grande Bretagne envoya en la Bretagne An 
de ses Saints Personnages, aucuns desquels remplirer 
Eveschez, autres peuplerent tout ie Païs de saints Religieu 
salut 518, sous le Pontificat du Pape saint Hormisda 4 VF 
du nom, regnant en nostre Rreta==- 9 7 
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exauçs tes Oraisons & luy revela qu'il eust à se mettre sur Mer 4 passer l'Ocean, luy 
promettant de le guider en un lieu où al feroit beaucoup de fruit, & enfin trouveruit le 
repos & La solitude qu'il cherchent. Ayant remercie Dieu de celte revelation, 11 sortit, 
une auit, de son Palais Arehiepiscupal À se rendit sur le bord de la Mer, où, ne 
trouvant aucun varseau ny passage, il fit un grand Miracle ; car, s'aprochant d'un grand 
Rocher qui estoit aur le bord de La Mer, il monta dessus, puis, au Nom de celuy qui 
out dit que « Ccluy qui auroit la Fey comme un grain de Noustarde, commanderoit aux 
montaynes de se transporter de leu en autre S aux arbres de se déraciner de terre & 1e 
transplanter en la Mer 6,» luy commanda de quitter ce rivage À luy servir de Nasire 
à passer où 1 plat à Dieu. Chose etrange! qu'a ce commandement ce rocher se 
departit de sun lieu, coula en la Mer À, nt legerement à l'Ocean, le rendit, en 
moins de vingt-quatre heures, au rivage de la Bretagne Armorique, dans le Havre de 
Pen-Marih, en Cornouaille (2). 

Ceux qui se pourmenoient sur le Port & les Mariniers des Navires qui estoient à 
l'ancre en La rade devant la Ville, voyans voguer, de loin, cette grosse masse, croyoient 
que ce fust quelque grand Navire, qui. avant perdu ses mats par quelque tempeste, 
pousse des marces, atrivasl à la custe nm 
bien ctonnez de voir que € 















in 











1, lorsqu'il entra dans le Havre, ils furent 
r, lequel servoit de Navite à un homme 
estoit monte aur «4 croupe. Le brut de cette merveille ayant este epandu par tous 
les Villages circonveins, une grande multitude de Peuple s'umassa à L'en-Markh, pour 
voir ce saint Homme, lequel descendit de son rocher & sauta À terre, K incantinent ce 
Rocher se relira en mer À, a la veue de tout le l'euple, reprit la route d Hybernie d'où 
A estent venu, à la reserve d'une piece qui est encure dans le Cimetere de la Chapelle 
dediee à ce Saint en la Paroisse de Zreguenec, à une hieué de Pen-Narkkh, en laquelle 
pecce de Rocher on voit l'empreinte de la Teste du Saint; ce qui fait que les Pelerins 
qui viutent cette devute Chapelle, ur este gueris de la fièvre, reposent leurs testes 
sur cette piece À emportent de l'eau ou l'en a trempé lu clique du Saint, laquelle fs 
boivent ou spliquent sur le front des febr 
ane infimite d'experiences. Les Habitans & le 
Maracie, remercierent Leu de leur ir adresse ce 
emainement À le lugerent en leur Valle, 
merveilles, rendant la sante aux malades À gagnant beaucoup d'Ames À Jesus 





stat én grand r 
























ans: est reconnué souveraine pour 
cuple de Pen. Markh, ayans veu ce grand 
nt l'ersonnage, le recueillirent 














al Prescha souvent A fit de grandes 
Shrist. Il 
best un petit Hermitage à demie heure hors la Ville, où il se retira pour servir Dieu 
Plus hbrement; mais LaMucnce du Peuple qui le venoit trouver en ce lieu estoit si 
grande, qu'il se resolut de le quitter. 

HL Une fois le Saint estant sorti de son Hermitage, trouva une femme insolente, 
lquelle, poussre du malin esprit, commença à lus chanter plusieurs injures, & se 
moquer de lus ; saint Vouxa La reprit doucement, mais voyant qu'il n'y gagnoit rien, il 
La laissa A passa son chemin sans dire met Incontinent La mscrable sentit La juste 
penibon de son crime: car elle fut sue de trenchees 














nsulsons 4 violentes, 
quapaot que tout ses buyaus N intestins, ele tomba morte sur la place. Saint Vouga, 
ayaat veu cette punition, fit porter le corps à 1 Eglise, &oubhant les injures qu'il avoit 
receués de cette femme, nust les genoux en terre, A, les jours bugnées de larmes, 
saplhiant nostre Seigneur de permettre qu 
corps, afin que, faisant pemtence de son vtlense, il ne perdit la ie de l'Ame avec celle 
ds corps. Mtust qu'il eut acheve sa priere, lle rrssuseita, & se jetta u ses pieds, luy 


TAme de cette nniserable retournast en son 














2 My ont bonsvé oeus le un de omnt Nana «4 11 vot paire de l'eglos de Trécaltré-Pramarr 





_-- vvus-pensé, & quitter ce lieu, ce q 
_…. «ce prest à Lan-veok, se rendit à Brest, où il ne se voulut pas 
par la ville de Lesneven, & s'en alla jetter en une épaisse Forest, où 
Oratoire & une chambrette auprés, il s'associa quelques vertueux 
lesquels il vescut en grande Sainteté, jusqu'à ce que Dieu, le voul 
ses travaux, l'apella à soy le quinziéme Juin, environ l'an de salu 
l'enscvelirent sous le grand Autel de sa Chapelle, où Dieu opera depu 
par son intercession, que cette Forest ayant esté abbatuë, on y édifi: 
Nom, laquelle saint Tenenan, Evesque de Leon, crigea en Parochiale 
levez de terre, furent reveremment gardez, jusques à l’arrivée des Norr 
qu'ils furent transportez hors le Païis, qui en fut ainsi privé. Son Miss: 
Relique en son Eglise, à l'attouchement duquel les fébricitans se trot 
une partic de ses Reliques est conservée en la Chapelle de saint Vio o 
la palue & gréve de la grand'Mer Occane, à une lieué de Pen-Markkh, 


Treguenec, Evesché de Cornoüaille, Chapelle fort hantée par les mal 
qui y recouvrent journellement guerison. 


Cetle Hisloire a esté par nous recueillie d'une vieille Chronique de Bre. 
main, el d'un vieil Legendaire, aussi manuscrit sar vellin, que j'ay veuen, 
Matthien en bas Leon, et des recherches des Antiquilez des Eglises de L 
Yves Le Grand, Chanoine de Leon, Recteur de Plou'neventer et Aumônier du 
Le vieil Legendaire Choral de l'Eglise Cathedrale de Leon et les memo: 
d'Armacan en Yrlande, à moy transmis par le R. F. Vincent du Val de 
l'Ordre des Freres Prédicateurs, Vicaire Provincial d'Hybernie. 


ANNOTATIONS. 


LE MISSEL ET LES LITANTES DE SAINT VOUGAY (J.-M. 





Ca 
ce. 


AN3 les dernières lignes de la vie de saint Vouga, Albert Le Grand éerit 
[-) garde comme Relique en son église, à l'attouchement duquel les fébric 
> soûlagez. » Le missel ou la portion de missel que l'on conserve et vw 
aroissisle de Saint-Vougay est un manuscrit du xte siècle; il n'est done pes 


otre saint et n'a pu lui appertenir : il n'en est pes moins un monument | 


mportant de décrire ; pour cela il n'y a rien de mieux n”- 2- 


VIA nm L mmn Mn ltnston an D € 





voraay. 2 








Puel Pegron, secrétaire de l'évéché, l'a apporté à une séance de la Sonrté archéologique du 
Faure quur en soumettre le contenu à Lesamen de nus con 








es. 
» Mass quelle drcejtn jour eur Les caracteres du manuscrit 





nt tellement effacés qu'il rt 


à peine hutle Heureusement à à j eur de 





se, une rpeque où àl l'était encore, sous les 





M. Miorcre de Kerdanet, puis de dem Plaine, ct cest par eux que l'on duit commencer quand 
en en parle. le rajqunt de M de lilne de La Calande sur le méme ouvrage étant reeté inédit, 
Kerdanet : Vie des Sainte de Hretaine, ét INF, pe 6. — Dom Plane : Ferue de l'Art 
CAretuen, 1977 
est on infu 
su bgnes de lar, 
feœiitrts et quart, de sinst-neuf, Grente, trente Eros el trente quatre lignes à la page: 1 a 
remarqué, en crains endru " plain-chant ou neumes fort curieuses. La reliure 
est moderne : pour letllir, poursuit il, en 3 malheureusement rogné le manusent En outre, 
de hore a 404 où mul see dans le principe, que des feuillets s'en sunt détachés et que plusieurs 
cet dmparu, au € 
s Les maueres cuntenurs dans le manuscrit sent eril 








, deux colonnes 6 dl à cnse pouces huit lignes de long sur 





x pouces 
vs sclen les mesures de M, de Kerdanet, 11 contient, dit-il, quarante 





des notes 








encement et 4 la ln du voiume 





dlan 





se, mais ans Comparer 






lascenne liturgie du veut 1 
lement des htanies 64 Don uns 
Le maausc:it, à ses ueur,: clilne setromiepas, est, sinon de La méme main, du muins 


ave Le hturgie muderne, M de Kerdanet y signale pr 





neipa- 
que des sainte bietens dont le culte est antrrieur au 14° siècle. 





du mme arcle que le Cartulaire de Landevennre, c'est à-dire du miheu du ie surcie, 

de ne plus trouver dans le manuscrit qu'on debris de missel ; 11 ne 
qui a alt} Lee de lettres, que Lincurie et l'insou- 
est 
dafbeile de se reccnnaitre. Malgre cela, le manuscrit lus parait digne de hier Latteption, et il en 


» em Plune 1rgretle aus 


depiore pas mans À humi 








un grand n 





euner du reheur sus la nain duquel les feuillets se sent Lrouilies de la un desordre 


dans unr ans'vse. 

sys compte sunante dix ti 
amet des Quatre-Trmys de ce 
désordre de La paginatin. La + 
Piques et de 1 Penteette, ÿ est re] 
sustrer solennellenent le La; le San 
per de La Pvntectte, uugr dune haute sntiquite rat du reste avec le hussel romain que 
s sceorde le manuscrit de Saint. Vougay le savant Lenedictin le ju 








etle 





ses ou parties de messes comprises entre le jour de À 








embre ion dresse La table dans un spjendice où à corrige le 
ltur 





ur La plus riche, à saveur le Caréme, les semaines de 








etre otenbunent ons remarque l'uage d'adn 


di sas 





4 celui de donner La contirmatien la veille du 








use jur plumeurs exemples …. 
aété éenit pour 
n Natale sanctorum Chorentini et Rriuci 


Maigre ces preuves de romane, 11 eat évulent que le mes de Sant. Vou 
le Hretagne . temoin La rubrique insérée au fn 
epucogorum Les noms de ces deux patine de La Lerneusille et du ja9e de Saint Hineue suivent 
rs dre grands aj- tres sent Ph Lite et aaint Ja ques es chers à la juete des anciens Hretons de 











De comme des Hretens du centinent Mass cette rubrique be tenoigre pas seule en faveur de la 





ssteaslit du manuernt, en v trouve, jar de Sared, Ssint, une lin, e de le 
drmetrer jour les sainte dent je at 
agées cuulait eur le front des Esvtune, jai remarque, ils à plus d'un den 
er p reproduis ris que je lee ai lue D 
per M de Kerdanet et dum Plaine : 

» Rue, Hischer, Trois, — 











l'eau du 





pen 





nine Lean nt imsequés su 


. es suivants 








trouves nt plus eu mains differemment 








men, — Macut, 1€, — Melan, -- 
Porn, CLarratin, — Guinguale,  uere,  Faulininn, — ©: non, — Teaçual 





wityual, — 








Cœdun,  lecbes,. Huort,  Numa ©. Eitan,  Lehen, - Cnoran, — Iuardun, - 
Breagusiadr, -- liuarue, 

» Ses cre Lente noms, ing nent dans la htanie reproduite par dom 
Pomme. m1 étmeat encore hmbles, il 3 > un dem sircie, et sont doonés par M. de Kendanet 
® MAO. » 





neu,  uinst,  Sulau,  Eneur, — Treunue, 
8 sulement se rrtre 





ne 0. IL. Sce Anaclete 


Xpe el b. TI. Sce Clemens 
Xpe aodin  b. III. Sce Sixte 
Pater de clis Ds miserere nobis. Sce Corneli 
Fili Di redemptor Sce Cypriane 
Mundi Ds. mis. Sce Laurenti 
Sps sce Ds miserere. Sce Felicissime 
Sca Trinitas unus Sce Agapete 
Ds miserere nob. Sce Ypolite 
Sca Maria ora Sce Romane 
P. nob. Sce Dionisi 
Sca Di genitrix Sce Risuce 
Sca Uirgo Urginu Sce Blarcheri 
Sce Michael Sce Marcelline 
Sce Raphael Sce Prote 
Oms sci Angli & Sce Fabiane 
Archagli Di orste Sce Sebastiane 
P. Sce Cosma 
Sce Petre Sce Damiane 
Sce Paule Sce Gervasi 
Sce Andrea Sce Protasi 
Sce Iohes Sce Alexander 
Sce Iacobe Sce Teodore 
Sce Thoma Sce Maxime 
Sce Symon Oms sci Martyres 
Sce Iacobe Sce Sylvester 
Sce Philippe Sce Mayane 
Sce Barholomee Sce Benedicte 
Sce Mathia Sce Germane 
Sce Timothee Sce Ambrosi 
Sce Luca Sce Hyeronime 
Sce Cleo Sce ! De 
e ba Sce A: 
! 1 Sce H: ri 
(| ei Aptoli Sce na 
QC 1 E 
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See Pauliniane Ses Fides 

Sc Colemtane Oms scæ Lirgines 

Sce lraguale 11) Orate p. 

See Guidiase Ums sci Dei orste 

See Bechese :2) P. 

See Idunete Propicius esto parce nob. Dne 
See Manns :1) Propicius esto exsedi nos Dre 
See Hodisne Propiaius esto lbs nos Dne 
See Lobene Ab omni malo lis nos Une 
See Conocane A ptcolo mortis hba nos Dne 
See lisardone À. À gladio mayaslio lbs nos [me 
Sce Brançualadre À morte subitanes liba nos Dne 
See Hearaueue A morte ppetua ba nos Dne 
Ses Guidnoue In die iadicii lbs oos Lne 

Sce Bedmaile 

Sc Selusse Per oatvitater® tuam 

See Densne ler circumaissonem luam 

Sen Esrure Per apjanauvem team 

Sce Teconoce Per baptismom tuum 

Oms oci confessores De: Per siupiem toum 

Orne p. Per passionem tuam 

Ses Maris Mater Per crucem tusm 

Ses Mans Magdalene Per mortem tusm 

Ses Fehatas Per sepulchrum tuum 

Sea Perpetus Per scam resurrectionem tusm 
Ses Petruneils Per glsam sscensioncm tusm 
Ses Tecla Per Spm paracetum 

Ses Cecils Per sdventum tuum 

Ses Eutals In dre sudieii 

Ses Anmtasis Peccalures Le roçgamus Dne 

Ses Bngits Ut jacem nob dones 

Ses Estrms Ut æccham cathuhcam tuam in rehgione 
Ses Gemouets conseruare digues. 

Sen Agatha Ut nos exaudire digneris fil Di te rogamus 
Ses Lens audi nos. 

Ses Spes 


11 M de le Vilemerqué propose de Lire Fragoa. 

@ Conti M Vouger — & 

ŒU de le Vilemurque propose Noms. ce sent plotit 1 Niaus, jatrve de Leglioe de Logvens = PP. 
A M. 60 ln Tiomarqus M Hoame. 





| y _1es empereurs Diocletian & Maximian dé 

contre les Chrestiens, l'Eglise de Nantes estoit gouv 

Personnage, nommé Similian, lequel, pour sa probité !{ 

commune de tout le Clergé & peuple fidele (1) avoit appell 
saint Frelat, par ses admirables Prédications & embrasées remonstr 
gaad nombre de Payens, qui, détestans l'Idolatrie, embrassoient 1 
grand mécontentement des Payens; mais ce qui plus les irrita fu 
glorieux saint Donatian, fils puisné du Gouverneur de Nantes, qui, 
prédication du saint Evesque (2), fut si puissamment touché de Dieu, q 
se jetta à ses pieds & Jluy demanda le saint Baptème ; saint Similiar 
remercia Dicu, le catechisa & informa des principes de nostre Reli, 
temps de là, il le baptisa, au grand contentement de tous les fidels. 
ayant gousté combien doux est le joug de nostre Seigneur Jesus-Chris 
de ce bon-heur à son aisné, saint Rogatian, auquel il dt tant de bie: 
Majesté de la Religion Chrestienne, qu'ii l'induisit à l'emsbeasser ! 
Similian, qui, l'ayant confirmé en son bon propos, le catechiss & 
des Cathecumenes. 

Il. Sur ces entrefaites, arriva à Nantes le Lieutenant du Proconsul d 
pour rétablir, és Armoriques, le Culte & service des faux Dieux e 
Chrestiens à leur sacrifier, ou les faire ] sser par les tourmens les plu: 
dont on se pourroil aviser. Les Edits  periaux ayans esté publiez pa 
la Ville & Comté de Nantes, les Chres ns se trouverent extremément 


quitierent la Ville, &, suivansle c | » Jesus-Christ, se retirerent ai 
Villes ; autres se retirerent és lagnes & forcests, és repaires des best 
lesquelles ils trouverent plus d' qu'entre les Payens; les plus ha 
en la Ville, resolus à tout éve p r l'Amour de Jesus-Christ & L 
Culte. Notre saint Prélat, ci  vray Pasteur & Pere commun de t 
cessoit de courir de maison ‘ : tre p ur confirmer les Chrestiens . 


Martyre, leur remontrant la ll nr des tourmens qui passent en peu 
acquierent une gloire qui durera ‘ r lement. Par sa vigilance & i 
assister son troupeau en celte severe  rsecution, il en confirma gr 
déjà chanceloient, animoit les autres au Martyre & toûjours gagn 
Jesus-Christ. 

IL. Le diable, voyant que saint Similian mett "ands obsiack 
incita les Prestres & Sacrificateurs des Idoles c e le saint Prélat, les 
au Lieutenant de se saisir de luy, comme lel  :1 p@ Con 





LA VIE DE S SIMILIAN 





Le Lieutenant donne decret de prise de corps cuntre luy À le fait chercher de toutes 
part U Pasteur, le cumjurerent de ceder au 
temps, À, obmissunt au Conseil que Jesus-Christ avoit donne à ses Diviples, les 
vertissant que, « lurs qu'on les persecuteroit en une Cite, ds ven fussent en une autre, » 1 
absents danc de la Ville, de peur que, sil vent a estre mis À mort. ils ne se trouvassent 
œiposes à la meres des |. e pauvres brebis privers de F'asteur. Le saint 
Prelat. encore lien quil eût un eur extreme d'endurer le Martyte pour Jesus-Christ & 
sceller de sen propre ans sa tres 
ment à la censelati 





5 les fidels, craignans de perdre leur 44 














eme 














6e. sest ce qu'il pustpusa son propre contente- 
e sen troupeau, sortit de la Ville en habit deguisé & se rctira 
. receu A entretenu 66 melaries N° maisons champestres des plus riches 








Ghreste 
pour semblable date, a 

IN Le sant Prelot Sin 
des suudits Empereur, qui continua envore, 4 
Empereurs C4 
Constantin, que Di 





lesquels Lentre 





ent avec ses Presties et les autres Ecelesisstiques, qui, 
cat quitte les Villes. 








an veut ainsi cache tout le reste du temps de la persceution 
2 que non si vehemente, sous les 
A alerte, À parvint jusques aux premieres annees du grand 
uü, le voulant recun: ses travaus, | 
15 jour de Juin, Lan de 
avantque le £rand Constantin donnat la pain umierselle à DE A. fermant les portes 
des Temples des Hits, ht par tout son Lingare hour des Temples à Jesus Christ. Les 
Chrétiens de Nantes, ayant cu avis du deces de leur saint Pasteur, enleverent sccretement 
08 saint Corps & l'ensevelirent eu un Orateire qui avoit hors les murs de Li Gate, où 
Dseu opera depuis plusieurs miracles par ses merites; & les Ethts de 1 
faveur des Chrestiens ayans cale r 
Eglise sur son Tombeau, que sun successeur Eunichus bent, & leva de terre son saint 
Corps. separs sa teste du reste, laquelle, richement enchassee, fut nuse dans le Thresor 
de ladite Eglise, À le teste de ses Ossemens en un Sepulchre de puerres de Ki 
esoit devotement vite par les P'elerins qui, de teutes les parties de la Bretagne 
Armonque, à venment sendte leurs vieux, A imesme des Rnyaumes À Provinces 
étrangeres, entre lexqueis le pescrinase des Nobles E 
Denen est remarquali 
eapressement à Nantes diner les lonbeaux & leliques des glorieux saints Sinnhan, 
Doesusa A Hogatian, cnmme nous ns dit ailleurs 1). 

Ÿ. Du temps que le Hay Hoel, 1 du nom, regnoit en la Hretag 
la Muasrchie Hrançe nest à fo 
de mlut 46, la ville de Nantes fut 
Basbares l'asens. conduite par ua valant Caputane, nomme Chien, lequel les presss 
vivement, qu'au bmut de muvante jours il les reduit a L'eatr 
es ua danger inevitable, eurent rec 
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ppella de cetle vie 








mortelle pour j: du segeus cternel, 1 
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mpereur en 
eus À publiez à Nantes, les Nantes edilicrent une 

















n, ou il 








inces Insulaires Nerenterius 
lesquels, resenans du vesage de la Terre Sante, Vinrent 
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Armorique, $ que 
1 sous le regne du grand Clovis, environ l'an 
nttenent asiegce par une puissante Armée de 





se cumin 














ate ; les Nantois, se voyans 





ans a leurs saints Patrons, Sinhian, Dont 
Rogatian. lesquels ne leur manquerent. eur, le servante A un 
Pbeure de minuit, le Gencral hiun, estant campe sur une jette coline de la nucre 
dErare, entre le Fauv-bourg du Marcus & le moubn de Harbin, vid une longue 
Frocesuun, cumposce de jursunnages accoustres de til 
dons 1 main, lesquels. sortans de 1 Eglise de saint Sinnlian. passerent sur la ille, &, à 
mrame temps. une autre l'rccsuen toute semblable tns de l'Eglise des glorieux 
Martyrs ssiots Donation 4 Hagatian, leur vint à la rencuntre. N, s estans affectueusement 
selecs, se mirent en Uranen À puis se relient chacune au heu d'ou elle estoit sortie (2), 


na 
me jour du siege, à 














nc, tenant des cicrges allumez 











Œ. Bo le Ven de Se Ad, le 13 freres, ont 1 — A. 


D Cote ronemotre dne dons prose es mureraleene bgure dans les runcusee sculpture de porrhe Loteral dre 
eut Drastee ot Rogatre à Le sotbedrnie de Nantes - À OM T 
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ss  saux-DOurgs, les abattirent rez terre; 1 ‘autres, l'Eglise 
est és Faux-Bourgs, fut des premieres assaillie, prise, pillée & rs 
saint Pontife renversé ; son Chef venerable jetté dans un puits, qui 
Eglise, par un soldat Normand (1), pour butiner sa Chasse, duque 
retenu une vertu particulicre de guerir les fébricitans & autres ma 
avec une vraye foy & devotion ; & Dicu, par un miracle manifes!i 
respect que l'on portoit à ce Puits luy estoit agreable; car, environ 
unc femme, nommée Fildegarde, estant venuë visiter l'Eglise & 
Similian, le jour de sa Feste, poussée d'une indiscrete curiosité, reg 
dont elle fut punie sur le champ; car elle devint aveugle & le futt 
année; laquelle ayant écoulée en sa cécité, elle se fit conduire, l'i 
mesme Eglise, y arriva la Vigile de la Feste & passa la nuit prés le 
Prélat, le priant de luy impctrer la veuë; le matin, elle entendit de 
puis pria le Prestre qui l'avoit celebrée de luy tirer de l'eau du Puit: 
de laquelle ayant beu & frotté ses yeux, elle recouvra la veuëéets'en re 
Dieu & saint Similian (2). 

VII. Les Nantois, ayans rebasty leur Ville le mieux qu'il leur fut 
retraite des Normands, releverent l'Eglise de saint Similian ; mais Al 
de Bretagne, surnommé Réc-Bras, ou le Trop-Grand, estant decedé |": 
Princes Juhaël & Colledoc, ses enfans, encore en bas âge, sous la tut 
Orgaim, icur Mere, les Normands prirent occasion, de la jeunesse & p« 
ces Princes, d'entrer en Bretagne par la Loyre, vinrent jusqu'à N: 
priorent, pillerent & raserent pour la seconde fois, sous la conduite 
Rollo, l'an 910; entr'autres, l'Eglise de saint Similian fut de rechef p 
encore bien que le Duc Alain II. du nom, surnommé Barbe Torte, s'é 
la Ville de Nantes, incontinent qu'il eut chassé les Normands de ses teri 
les Eglises ruinées, si est-ce que celle de saint Similian demeura en 
temps du Duc Geffrog I. du nom, fils du Duc Conan, surnommé de 
Couronné l'an 992. Ce Prince, grandement pieux, eut un soin tout pari 
les Eglises & Monasteres que la fureur des gucrres, tant Civiles qu 
ruinés (3), & reformer le Clergé, tant Seculier que Regulier de son E 
Nantes, fit achever ladite Eglise de saint S'—:"-:,1 lle Gaultier, E 

avoit donnée aux Chanoines de saint Pierre à Q de rebastir, c 
faire (4), &, pour s'en acquitter, ils assi, s lemnelle Pr 
(1) Ce paits est toujours conservé, on le voit à main droite == D 2-9 7 


Comlite da mere om #--. 
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laquelle, sortant de 1Fxhse Cathedrale, passot le long de la Ville & val ndre au 
lieu de Eglise de saint Saimbun, quatre Leutes portant la Chasse où estnient les Clou 
& Rehiques de sant Pierre & saint Paul, exhortans le peuple à contribuer à ce nouvel 
edifice & departir dde leurs aumônes et hberalitez. 

VUL A cette Pracession, I se rendit un monde de peuple à N 
trouva un Marchand de Zefauye, lequel avoit amene un sien garcon sourd & muet, &, 
durs que La Pre rauion passa par la tue, pria Lvesque & les Chanoines de tremper les 
Rehiques des saints Apôtres en du vin. pour le Lure à 
que, par leurs mer: 
ancontinent un des anciens CH 
la Chasse, arresta la Vr 
montra à tout le peuple, s 
Crus ; une portion de la vrase Ci 
saints Apôtres saint Pierre & sant Paul, À un su 
A de leurs halats; te 














ntes; entrautres, sy 











re à ce garçon, croyant fermement 
Sa demande fut jugre juste & queue, & 
neines, qu s'appelet Le Grand, lequel avoit les clefs de 
nous la Chase & en tira les saintes Rchiques qu'il 
voir un des C nt saint Pierre avent esté attache en 
A deux petits de quets du prend de la barbe des deux 




















cd 





aan dans lequel estoient enfermez 
lesquelles Heliques al trempa en une tassée 
s, ssant remis les Reliques dans la Chasse, pour: 





quelques marc 
de vin, qualit heure au patient. 
sunirent La Procrsuen. mis als ne furent guetes ln, que ce pauvre k 








n ne 
commençat à hurler & mur cemme un Taureau & jeter grande quantite de sang 
mile par La bouche & pur les or 
pour voir que € el 
chaaterent Sancte le 


Iles. Le Cler 





ajant ou) ce magissement, + arresta 
chanter a Latame des Saints; &, quand als 








mt, & comm 





4, Je sourd & muet commença à chanter 
avec eux. & dep parler dishnctement & entendre clairement, Ce miracle 
at este veu par le peuple Nantais, 11 femba tant d'auménes cs Trones, aussi bien de 
saint Mimilian que de la Cathedral n pre lise fut levce de terre &enfin 
achevce par le Duc Getfros L conne nous avons dejà dit (1), 

IX. Le jeune garçon, en reconnoissance de ce bien fut, se donna au sentire de 
l'Eglise de sint Pierre, pour Deuvrir À fermer, sonner les clauches, la ballier, allumer 
les ccrges À autres elles choses, abeut mendier sa vie chez Be Cu 
Budil. mais, par la lenque frcqui 
appnt à jurer D 
devint tout à fait svrurx 
algue. Dieu, ne veut 
rechef muet, ce qui le lit rentrer en 





1 continta 











temps i 





qu 








nle de Nantes 








aten des Lquais A seruteurs de re Seigneur, 1l 
Spareles & henter les lieux infames, enfin 


cieux & de hauct 





ver. dire de sa 


u, ders 





& deusta de rendre le servie 








ant permettre que ce muserabie se perihist, 





eut quil devint d 
emesme & saller jeter aux preds de 1 Evesque 
Walterrus ou 0 . lequel, Layant rudement foûette de verges, le sebt d'un froc A le 
remit en sen prenuer eflice, lequel 1 ever a un an durant, demeurant muet lout ce 
temps. mais non pas sourd L'an ccoule, un Dimanche, comme 11 sonnuit Matines, 
Mer Durand, Choneine de saint Pierre de Nantes, entrant le prenner au Chœur & voyant 
Fautel degarny de cicrges, léy dom 
precedant, on avt offerts à l'Autel? le muct ren 
res. Matines dites, Durand dit aux autre anes que le muet avoit parlé ; als le 
Brent venir, mais dl nc leur dit im Sapres Prime, que, sa langue cotierement 
dthire. il commença à luuer Dieu & ses saints Apétres, & para depuis tout le reste de sa 
ve. Quelque temps ap dl alla inter auquel pelcrinage 
1 mourut. 

X Faut prendre garde que quelqu 
Couronne du Martyre en la persce 











Île: 











da qu'estnert devenus les cierges que, le jour 


mt distinctement qu'il n'en sçavoit 








Chan 





jusqu 


Ssunts hous de Jerusalem 





Sur ol pensé que ce saint Prélat receut la 
1 Empercurs Diocletian & Maxim 








sundess 








TYons n 





Lens © SUAUAN (2); la traditive mesme tie 
décapité s appelle encore à present le Martré, qui est auprés de. 

Gregoire de Tours, qui écrivit 260 ans aprés, l'appelle Confesseu. 
de l'Eglise de Nantes (laquelle ne l'a toùjours tenu que pour Coi 
garde de le frustrer du titre de Martyr s'il l'avoit esté) est plu: 


raisons ou conjectures qu'on pourroit alleguer au contraire & n 
arrestce. 


Celle Histoire a esté par nous recueillie du Mariyrologe Romain 
Baronius sur iceluy ; les anciens Legendaires MSS. de l'Eglise Cathe 
auteurs qui ont écrit le Marigre des SS. Donatian et Rogalian ; les 
l'usage de l'Eglise de Nanles; le MSS. des Vies des Saints Derien 
S. Gregoire de Tours, de gloria Confessorum chap. 9 ; Venerable et D, 
Charron, Chanoine de Saint Pierre de Nantes, en son Catalogue des E 
au Proprium Sanctorum Nanlois par luy dressé ; Claude Robert, en s 
és Evesques de Nantes ; Jean Chenu, en son Histoire Chronolog. des Ev: 
ceux de Nantes; d'Argentré, au rôlle des Evesques de la mesme Ville, 
Du Pas, de l'Ordre des FF. Prédicateurs, au Catalogue des Evesques d 
son Hisloire genealogique des Illustres Maisons de Bretagne. 


PENSE ET 


LA VIE DE SAINT HERVÉ, 
Hermite, Confesseur, le dix-septiéème Juin. 


— Just —— 


c Temps que Justin I. du Nom, tenoit les resnes de l'Em 
le Pape Saint Hormisda, & le Roy Hoël II. du Nom, re 
Bretagne, & Jova en la Basse, l'an de grace 515, Chil 
succeda au grand Clovis, son Pere, en la Monarchie Fra 
entre les autres belles parties dont il estoit doûé, estoit liber: 
recompenser ceux qui luy faisoient service ; ce qui attira en sa Cc 
esprits, non seulement de son Royaume, mais encore des Paie ri 


laernmale ff nn hrem=--s- ? 
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Courtiun ne se laissa aller aux vices de la Cour, mais siveit en la crainte de Dieu, 
adonnuit à L'Oraison, fréquent les Exhises, donnoit Laumône aux pauvres À sur tout 
gardant, avec un soin singulier, sa pudicite. 
IL Ayant demeuré quatre annees en cette ( 
& demanda son ç 








r, il s'en voulut retourner en son ais, 
ge au Hoy, lequel, apres pluueurs importunitez, le lui donna à 
regret, car à l'aiment extremement à eause de sa vertu; al le chargea de dons & presens 
& l'envoya en la Hasse Hretagne vers le Lieutenant du Roy Jugduval, avec des lettres de 
recomnsandation pour Le passer en son Pas, Hinarnton fut lien recueils par ce Lieu. 
tenant À logea chez lus trous jours, pendant lequel temps, il songea, une nuit, qu'il avoit 
épouse une D destent, N, avant eu la mat suivante, le mesme 
songe. le lendemain matin, sl entendit devotement 1 
Que. si ses songes lus arrive 








ne diet 





de ce 








Messe et supplia nostre Seigneur 
alice de l'esprit de formication, 11 luy 
plût l'en dehvrer, veu qu'il deurent vivre hante toute sa vie; que, ils luy arr 
de La part de Dieu, quai luy plüt lus manifester plus clairement sa Sainte vu 


feüna tout ce juur, A, le sur, ayant de rechef fut 





at pas l'astuee À 1 











a mesme pricre, al s alla coucher À 
eat un truisieme songe qui fut tel: I sut entrer en sa chambre un jeune b 
environne d'une gramle lumnete, lequel, l'asant humblement sal 
doutast pas de prendre à femnn le qu'ilavent eue en son songe, les nuits precedentes, 
laquelle, aussi-bhien que lus. eust bien vouli garder sa chastet 
atrement dispose À soul: 








me, 
dus dit: Quilne 











is que Dieu en avoit 
M que d'eux nasquist un Enfant, lequel seront un grand Sont 
& Senviteur de Dieu: e Vous la rencontrerez demain (dit il) sur vostre chennn, pres d'une 
» fontaine, À s'appelle Hirunnone. » 

AL Le lendemain, Hararnien taconta 








au Lieutenant La vision qu'il avoit eué, lequel 
en fut fort joyeux, À menterent laus deux a cheval pour aller sers la Mer; mais ils ne 
furent queres sans rencontrer la hlie pres d'une fontaine, laquelle, interrogee de son 
om A hace, repondit fort courteisement qu'elle avoit nom Hirannone, que, son Pere 
estaot decede, elle demeureit chez son Frere Rrare. Cette réponse les fit relourner sur 
leurs pas, A, 














ans mande venir fiocure A la Vierge Jüvannone, leur recilerent la sision 


qu'avoit eu Hurarnion, À se trouva que ls Fille en avoit eu une toute semblable, dont la 
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compagnie fut bien aise, et fut conclu le 
alerent les nouveaux Maries demeurer chez leur Frer 
IV. Sous le bout de L'an, Aaranane accou 





lequel fut tost apres celcbré, et 
Ruvare. 

ha d'un Enfant masle, lequel vint au monde 
aveugle ; 11 fut Haptise & nomme Marurne, du nom de son Pere, lequel ne vescut que 
ci9q ans apres À mourut en Bils Hurirne encore en 
bas âge, sous la tutelle de sa Mere, laquelle le nourrit À Lelesa fort soigneusement au 
temivire de Kereran, où encre se garde sun berceau comme precieuse Rehique ; à 
Latiouchement duquel pluieurs malades ont este guenis. Etant grandelet, sa mere lui 
appnt da creance À son Paaultier, lequel, sus l'age de sept ans, sl savent tout par cœur 
& encore les Hymnes cummuns du Hreviuse. Ineu, pour lus donner plus 
mener, permit qu'il vint au monde prise de Le vu alles 
ua guide pour le mener et conduire. Une fus, comme al allant à LE gise l'arrochiale, la 
uigle de la Tousssints, passant par un Village ou on lus donna quelque rafraischisse. 
ment, 1 s'asuit sur un rocher pour se delasser, une dent luy estant tombec en clernuant, 
U le must en une fente de ce rucher; es ursuivant son chemin 
vers Eglise, les villageois rent, sur le rue ou al 'estut us, une grande clarté comme 
d'une Lampe où flambeau , meume sen guide, regardant derriere sos, di le village d'ou 
Be sortoent luire comme un grand branden de feu, qui sembloit atteindre jusques aux 
sais & en averti le Saint Enfant, lequel lus dat : e C'est ma dent qui reluit de la sorte, 
9 alles me La querir & je vous altendray 1c1, » &, ce disant, ficha son bouriun cn terre; 














sant 





dun de saintete, 








casion de 








€ corpurele, de sorte qu'il lus 











tparts de ce village. j 





LL au t croissoit aussi en vertu & : 
Juy & en sa faveur, faisoit de g ds : les. Un jour, comme son 
un village, quelques petits E res bergerots, se moquans de luy, 
te, dallic ; ma-it-hn, dallic? c' à dire, « où vas-tu, petit aveugle ; o 
le Saint, qui ne les voulut chastier si rigoureusement que le Prophe 
enfans qui se moquerent de luy, leur dist : « Petits sots que vous estt 
» de pardonner à vos ames cette injure que m'avez faite, & Île requ 
» d’icelle vous ne croissiez jamais plus ; » ce qui arriva ainsi; ces e 
leur vie, demeurez petits comme nains. Une autre fois, passant pa 
il se blessa un pied (car il alloit toûjours deschaux) à des rocher 
devinrent depuis si durs, que fer ny acier n'y a pû mordre. 

V1. Desireux de servir Dieu en estat Ecclesiastique, il alla à l'éc 
Moyne, nommé Afartianus, avec lequel il demeura l'espace de sept ar 
temps il apprit par cœur le Chant Ecclesiastique & la Grammaire, ms 
qu'il emportoit le prix par sus tous ses condisciples. Sortant de cette 
trouver son Oncle maternel saint Wiphroëdus, personnage de rare Sa 
lequel demeuroit en un petit Monastere en l’Archidiaconé d'Akh; &n 
ment en quel desert s’estoit refugiée sa Mere (laquelle, ayant renoncé 
s’estoit retirée en solitude) consulta le bon saint Wiphroëdus sur cette a 
Dieu l'éclaircit, luy revelant non seulement le lieu où estoit sa mere, m 
avoit obtenu pardon de ses pechez, &, dans peu de temps, devoit par 
cela le fit resoudre À l'aller au plûtost voir, recevoir sa benediction 
mourir; mais saint Wiphroëdus obtint de luy (à raison de son incom 
d'aller la voir premierement ; puis, luy ayant rapporté de ses nou: 
retourneroient ensemble. 

VII. Saint Hervé s’y accorda, & S. Wiphroëdus se mit en chemin, ay 
son petit domicile à son Néveu saint Hervé, & à son guide, nomi 
parachever le labourage qui restoit, luy lalssant son Asne pour ce suj 
tout comme t luy avoit con  ndé, puis mena l’Asne paistre en quel 


le Loup, l'aya trouvé à. at , le devora. Guiharan, voyant ce 
remedier, sep, Acrier lo * Je Loup. Saint Hervé, qui lors estoi 
l'Orat  :,ente t ce cry, sort rs, &- infor crime tout s'es 
, Ut 8. e, priant | de e, à son occas 

rivé à s bb O le Hos C Ü prit ainsi, voilà venu 
erre:;: ce  e: ( c. au Saint « 1  "mast la porte & 


s0y ; le Saint luy r t:« it = - 
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qu'elle fust fort malade, affeiblie A attenuée d'austcritez & penitences, X pria son frere 
S Wiphrocdus de luy faire venir son fils : ce qu'il promit faire. S. Wiphroedus, etant de 
retour au logis A entendant ce qui s'estuit passe touchant le Loup & 1 Asne, remercia 
Dieu de ce miracle; puis cmmens saint Herve vers sa mere, a laquelle 1} raconta la 
revelation qu'il avait eue, qu'elle devoit, dans peu de temps, passer de cette vie, & avoit 
obleaué pardon de ses peches; la bonne Dame receut à grande joye ces nouvelles, luy 
donna s2 benediction & le conjura de demeurer avec son Oncle, saint Wiphrucdus, 
Jusques à ce qu'elle fust morte : ce qu'il fit, demeurant en cet Hermitage avec quelques 
autres Heliicux, cependant que saint Wiphrocdus fit un voyage en une forest, nommee la 
forest Sunt-Diri. Estant en cet Hermitage, 1 Ange luy revela le jour du decés de sa mere, 
doat àl avertit les autres Moynes qui estuient avec lus, les envoyant deux à deux, toutes 
les nuits, pour valler À prier en sa cellule, À le soir dunt elle deceda, le lendemain fut 
veué, par tous les seins, une belle échelle brillante dessus son Oratoire, laquelle 
touchoit d'un bout au Ciel, À par icelle mentoient & descenduient les Anges chantans 
des Motets À Cantiques tres-melodieux, le Saint l'alla soir, luy fit administrer le saint 
me Oratuire (qui est à present l'Eglise 
eurs Miracies. 




















Vistique, K, estant inerte, l'ensescht en ce im 
Parutsuiale de Land Honarnr) us, À son Tombeau, se sent faits plu 

IX. Apres le deves de sa mere, il demeura longtemps en son Oratoire, priant nuit X 
Jour à son Tombeau: puis se mit à tenir évolle À instruire les Enfans qui, de toutes 
parts, senoient vers lus : 1 tivoit en ce lieu, avec quelques autres Moynes, en grande 
Saintete K perfection, clonnant tout le Pais par les grands Miracles que Dieu faisait par 
us. Un jour, il eut revclation du deces de son Oncle saint Wiphroëdus. Se voyant trop 
frequente en ce lieu par un monde de peuple qui le senont voir, il se resolut de quitter 
cet Oratotre & en chercher un autre plus écarte du monde : 1l sortit donc, avec aus ses 
Mognes, &, voulant aller viuter l'Orataire À Sepulchte de saint Wiphrecdus, 1 S'egara 
dans le desert; mais, ayant rencontre quelques Bergers, alles pra de le conduire à 
lOratoire du Saint, ce qu'ils firent; mas ce heu saint avoit este tellement neglige, qu'il 
soit tout tombe par terre, À ses ruines avaient tellement couvert le pañé, qu'on ne 
pouvoit discerner l'endroit ou esteit enterte le saint Corps Sur ces entrefaites, le Saint 
se prosterne en Oraison, pendant laquelle, la terre trembla si fort, qu'elle Jetta par terre 
ons ceus qui estuient dans l'Oratiire ant, la terre 
s'ouvrit, & de cette ouverture sortit une odeur suave et odorniferante que rien plus, 
durs un mois entier. Sunt Herve, avant, par un Miracle i manifeste, connû & trouve 
le Sepulchre de son Manstre X Oncle, l'accommeoda de pierres, & fut depuis illustré de 
grands Miracies. 

X. De D, il alla à Saint Paul, Ville principale de l'Eveschéde Leon, voir son Evesque, 
lequel le receut benignement & luy cunfera les Ordres Mineures jusqu'à l'exorciste 
fsciasisement : car jam il ne voulut passer outre, ny estre promeu plus avant, s'en 
estimant indigne. Sur son retour, lus arriva une chose fort notable, car, estant fort loin 
de Saint Paul, 4 dat à ses Moynes € Sus mes Frereu il m'ennuye d'estre toûjours 
» courant & vagabond de la sorte prions Dieu qu'il nous sueille reveler en quel lieu 
» mous pourrons nous habituer pour le servir leut le reste de nos jours. » [ls se mirent 
tous en prieres, À voila qu'une vais fut ouye, disant : » va lnüjours droit vers l'Orient, 
9» A. ou je Le diras, par deux fois, te repser, La tu C'halntueras. » Apres les actions de 
s contauerent a chemaner, rebroussant droit à l'Orient, &, comme ils furent 
Bera loin, dla s'assirent en un champ plein de bled, se delassans à l'ombre, ou fut 
entradeé une vois du Ciel qui divuit clairement À intelhgiblement : Chammut aze, chommit 
œt, c'est à dire, « demeurezslà, arrestez-vous la; » dont ils rendirent graces à Dieu, A, 
estens alteres du chaud & du chemun. le Saint, par ses prieres, leur obtint une fraische 



































à l'endroit ou estit ensevely le 















































_ 4 =. CT que vous en couperez : sure sera perd 
» jusq s à l'Aoust prochain. — Non, non (dit nt Hervé) il n'e: 
» tout at  t de bled que je vous couperayi n ant, autant voi 
» sec & moeur au temps de la moisson. » A ceia il s'accorda, & to 
arracher du bled, lequel ils lierent par faisceaux & gerbes, & les mi 
les favorisa tellement, qu'au temps de la moisson ces gerbes qui a 
toutes vertes, non seulement devinrent meures, mais outre s'enflei 
tellement, que d'une on en fit deux, ce que voyant /nnoco, & la font: 
saint Hervé, remercia Dieu qui luyÿ avoit envoyé ces saints Homr 
champ au Saint, avec le village prochain, & promit leur faire bastir u: 
frais & dépens. Comme le Saint estoit, un jour, avec ses ouvriers q: 
Seigneur du pays, poursuivant à la piste deux voleurs qui avoient vo 
femme, passa par là avec grande suite, sans saluer le Saint, ny ler 
vouloit avancer chemin, une nuée si épaisse l'environna, que les che 
où aller, ils avoient beau piquer ; enfin, quelqu'un de sa suite luy dis 
doute en punition de ce qu'ils avoient passé devant le Saint sans le si 
donc son chemin vers saint Hervé, met pied à terre, se jette à ses pi 
pardon; le Saint le releve, &, par son Oraison, contraint les voleurs à 
sauve la vie & rend les joyaux à ce Seigneur, qui s’appelloit Tyrmallo: 

XII. Ne voulant estre trop à ci je à son bien-facteur Innoco, il : 
une queste par le pays circonvois pour aider à la construction de 
se fit conduire à travers la 1 d'Aré, au pays de Cornoüaille, 

bruit de son arrivée fut ré u tout. Il logea, une fois, en u 

Lannguedrec, chez un grand Se nmé Woigonus, qui le receut fo 

le regardant non comme un hom , is comme un Saint, grand an 

Dieu qu'il étoit : ce Manoir étoit fort 1  : emboisé & avoit plusieurs 

dans ses bois, auxquels se trouvoit grand nombre de grenoüilles qui, 

mens, estoient fort importunes; un scir, comme on soupoit, ce 

commencé leur musique, le Seigneur representa cette incommodité a 

mit en pricres, &, tout incontinent, elles se teurent pne-i court, comm 

coupé la gorge ; mais un certain de  « ie, voyant ce mirack 

« Or sus, si, à cette heure, toutes les : fais: uit, une seul 

» je croiray que cet homme est Sai » A gn ‘ut-il achevé 

voicy seule qui se prit | essa a 
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luy ea apporte; le Suint, clevent la main, fait le 
base en pueces & gaste le vin. Le Comte, Bien estunne, commande q 
meume avint à la seconde À troiivme fuis, lors, saint Herve, empoignant le compagnon, 
le conjure de declarer qui il estent À ce qu'il cherchoit en celte maison : « Je suis cdit-il) 
# ua Diable d'enfer qui excite aux crapules A gourmandises & provoque aux nunes, 
» discorde & querelles; &, pursqu'à mon grand regret, la vertu de Dieu me force, par 
» ce sien serviteur, à vous le declarer, j'avois appreste ce brevage tout exprés, duquel si 
» vous en eussies beu, vous vous fusuicz tous entretues, avant que sortir de ce lieu. » 
Cela dit, le Saint lus cemmanda, de la part de Ineu, de quitter cette maison pour ny 
plus retourner, ce qu'il tit, criant par l'air ie Hervé, Herve, serviteur de Dieu, pourquoy 
me menes-lu une si rude guerre? » Le Come Helenus, se voyant délivre d'un si cruel 
eanemy, remercia Dieu À sant Herve, lequel, prenant cunge de luy, se retira cn son 
Moaastere (1 

XIV. 1 decouvrit une semblable fraude au Monastere de saint Majan : car l'estant 
alle voir, par le commandement de Dieu, que l'Ange lus avoit mamfeste, 1l eut reve- 
lation que, parmy les domestiques de ce sant Abbe, 1 y avoit un diuble en forme 
humaine, ce quil mamfesta a saint Majan, lequel, ayant fait venir tous ses domestiques, 
les presents à saint Hervé, les faisant passer tous un a un devant lus. Le Saut les 
isterroges lous de leur pays, leurs noms & leur vacation; le Biable, craignant de se 
presenter devant le Saint, retarda tant qu'il püt; enfin, 1 luy fallut paroistre : « J'y 
» som Hucan (dit) natif d'isbernie, je suis bon Charpentier, Masson, Serrurier K bon 
» Pilote, & n'y a gueres de mestiers que je ne puisse exercer. bien! «ht le Saint) 
» patsique tu es si habile À universel en tous metiers, iinprime du doigt le signe de la 
»s Cros en ce paye & dure Jesus-Christ Crucilie, » Le nnserable s'en voulut fuir À se 
cacher ; mais saint Herve l'arresta À ist à saint Mojan : EU bien! Vosez-vous 1 
» tensat de quel servilcur vous vous servez : menons-le à vostre voiun l'Abbe saint 
» Geldomin, pour sçavuir de luy ce que nousen ferons. » Is l'y mencrent donc, ou ayant 
este conjuré & ayant confesse qu'il estoit dans ce Monastere pour tromper & scdure 
les Moynes, on luy deffendit, de La prart de Dicu, de se plus trouver là, À fut precipité 
duas ls Mer. 

XV. De ce temps là, le Comte Camorrus, 
Geerok, Comte de Vennes, sentant cette Dame grosse, d'une cruaute plus que barbare, 
letus & so enfant saint Tremore ; acte si enorme, que Gueruk en ayant representé 
Fatronte, lous les Liesques de Hretagne s'assemblerent pour chantier cét acte & 
retrancher ce membre pour du corps de l'Eghse En. Cette assemblee se fit en la mon- 
tagne appelee Mene:-Hre, pres Louurqat, entre Heïle Lie À Guengamp, car ds n'eussent 
ext s'assembler en aucune Ville, de peur de ce Tyran, lequel ayant tué le Roy Johava 
A tement Jugduval, son hs, hors du pays, fast ce qu'il souloit par tuut ce bas Pays, 
Son Prelat, Evesque de Leon, semond à ce Synede, manda sant Herve venir avc luy ; 
eæ qui fut cause qu'il ne prüt si-tost arriver : car sant Herve, estant aveugle et allant 
tedjours ouds pieda, ne puuveit marcher ni fort que les auties. Estans arrivez, un 
certais de Ls compagnie, ayant enterlu la cause du retardement de 1 Eesque de Leon, 
æ mit en colere, diant : « Quuy * que nous avons 4 lens temps attendu pour cet 
ssvesge 9 Herve ne sirrita puont pour € mais st tout doucement : « Mon 
» Frere, pourquey me reprochez-Vous ma ceete ? Dieu vous peut il pas rendre aveugle 
» smsu-buen que moy © Masez-vous jras bien quil nous à fait comme al luy a plûü, À que 
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uu ses & de l’eau pour benir, ‘ lui repondit, qu'en 
pourn -on trouver de l’eau ; mais luy, de son bourdon, fit le sig 
comi it de fouir en ce lieu, ce qu'ayant esté fait, on y tr 
d'eau, laquelle ayant esté beniste, par le ministere des Evesque 
lava les yeux de cét aveugle et luy rendit la veuë; &, en memoire 
sommet de cette montagne, édifié une Chapelle en l'honneur 
saints de Bretagne (1). 
XVI Le Synode fini, l'Evesque de Leon & saint Hervé s'en retour 
& s'entretenans familicrement, saint Hervé toucha quelques mot 
revelations celestes & frequentes visions qu'il avoit; ce qu'entk: 
supplia de prier Dieu qu’il luy plûst l'en faire participant : S. Her 
estans arrivez à Saint-Paul, se sequestrerent trois jours de toute ht 
jeûnans & prians tout ce temps, &, le troisiéme jour, sur le midy, 
qui leur dist, qu'ils regardassent en haut, ils leverent les yeux, vi 
contemplerent, un long-temps, à leur aise, les Ordres & Hierarcl 
Patriarches, Prophetes, Apostres, Martyrs, Confesseurs, Vierges & to 
&, cependant, ouirent une si melodieuse harmonie, qu'ils en estoient 
Hervé commença à les nommer tous un à un, un Ange luy sugge:ï 
noms ; puis chanterent le Cantique Cantemus Domino, &c., lequel finy 
& demeura l'Evesque de Leon si ravy de cette vision, qu'à toute peir 
ses yeux du Ciel; enfin, saint Hervé ayant pris congé de luy, s’e 
Monastere. Le Renard ayant attrappé une poule de son monastere, il 
plûst luy reveler le larron qui l'avoit dérobée, & tout incontinent le Ren 
saine & sauve où il l'avoit prise. 

XVII. Enfin, approchant le temps q 1e Dieu le vouloit recompens 
de sa mort prochaine dans six jours, ce qu'il manifesta au Prestre H 
& Gozharan & à ses autres Moynes. Il avoit une Tante, qui s'app 
de nom & de fait, laquelle, ayant entendu nouvelles de sa pi 
vint jetter à ses pieds, le suppliant qu'il ne permist pas qu'elle l 
» n'est pas à moy (dit-il) que vous devez faire cette requeste ; c'est à 


» prolonger ou abbreger la vie, comme bon luy semble; servez-moy 
» derniere mienne mal: 


, ssez le reste à ainte volont 
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Gaenegan (1), Majan, À Mormedi, accompagner de leur Clerge À Moynes, cclebrerent son 
enterrement, le déposant devant l'Autel de son Oratoire, dans un coffret de pierre, qu'ils 
berent bien & fermerent de Lames de fer A de plomb Du depuis, par dessus ce petit 
Oratoire, fut bastie 1 Eglise Parrochiale qui, de son nom, s'appelle Land-Hoüarné, où se 
voit son Sepulchre, auquel se font encore plusieurs miracles par les merites de ce Sa 

AVI Son Corps sant demeura en son Ejise de Land-Hoüarné jusques à l'an Æ8, 
que, pour eviter la rage des Normards al fut perte en la Chapelle Priorale du Chasteau 
Royal de Jirrst, ou il fut jusques à l'an 1 que le Duc Getfroy LE du Nom, le fit mettre 
ea une grande Chasse Argent, store e des prince sales actions de save, enrichie de 
pierre A en thit present a 
lequel le mat au Thresur de sa €. 
ment conscrse, 4 a une Ch. 
conte droit, bastie par G 
Sepulchre de 
faux sur sa Chasse, estoient 4 
par Ordonnance de Justice. Esur la Chasse de saint Herve 
l'ancien Hituel manuscrit sur vel de l'Ofhee propre de E 
Vas 1225. 
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Cette vie a este par nous recueiïtie des anciens Breriaires de Leon, Cornoûalle et 
Nantes, qui en ont EHistoire en neuf Lecuns, le 13. Juin, les mieux Legendaires manuscrits 
des Eglises Cathateales de Nantes, de Leon et de TEglse Collegtale de N° Dame du 
Folicoat en Len. et un autre manner contenant sa vie distribuce par Lesons, Hymnes, 
Antennes, Respuns et Proses, gurdec en Eglise Pare hrale du Vaouet, Duxese de Trequer, 
elug dédie, Robert Cornahs, de re Gallica, ln ?, perte h 6 
Lagat vitz ; Benout Gononns, es Vies des Peres tentent, Mr. 
drs Evesques de Nantes. en Herve NI Eve cten son Calendrier Nantois par luy dressé, 
René Benoist, en son Legembure, qu'il a pris des Archives de 1 Eglise Cathedrale de Leon, 
deg transmis par feu KR P.en Dieu Mesure Road de Neuf Ville, Evesque de Leon, Noble 
et descret Messire Yves Le Grand. Chmoine de Leon ct Aumémer du Duc François D, es 
recherches du Jiucese de L 
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VIE LATINE DE SUNT HERVE, ANCIENNE ET INÉDITE 
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_— asus que les autres sont certainement puérils, quelques- 
connaissance si parfaite de l'état du pays breton, des habitudes ci 
l'Armorique aux différentes époques, M. de la Borderie a encore résolt 
pous renvoyons le lecteur au tome XXIX des Bulletins et mémoires de 
des Côtes-du-Nord (1). On trouvera là un exposé judicieux, étendu, c 
question ; je ne citerai ici que le résumé : « Nous avons cru pouvoir dis 
latine de saint Hervé, une partie par la forme comme par le fond, beaucou 
reste, — à savoir les nos 4 à 5 inclusivement, 10, 13 à 16 inclusivement, 
sens, rapporter la rédaction au 1xe siècle et qui représentent des traditic 
remontant (pour le fond, sinon pour les menus détails) à l'époque du : 
reste, composé au xitie siècle, semble une série d'inventions qui ne remon 
cette époque. 

> Quant à la physionomie du saint, telle qu'elle se dégage de la partie ar 
pe ressemble guère, il faut le dire, à celle que lui donnent les chants et le: 
habilement, si poétiquement mis en œuvre par M. de la Villemarqué dans : 
Là, s'il finit par être moine, il est tout d'abord mendiant, chanteur, le] 
populaires. 

Dans sa Vie latine, surtout d'après la partie ancienne, il n'est rien de cel 
et il ne chante que des psaumes et des antiennes fcantus ecclesiasticos) com! 
mais il est moine actif, ardent, agissant, et malgré sa cécité toujours pérégri: 

« Il commence par le désert et l'ermitage, mais ne s'y tient pas, car ce n'es 
De son ermitage il fait une école, puis de ses écoliers, qui ne peuvent se dét 
des moines, une communauté dont, quoique laïque, il est le chef : co! 
ambulante, longtemps pérégrinant par les déserts, les forêts, allant partout où 
à faire. Et même quand elle se résout à construire un monastère statif, et E 
abbé en titre, en forme régulière, il se refuse à tout ordre ecclésiastique | 
d'exorciste. Et malgré l'humilité de ce grade, bientôt il devient célèbre et v 
Bretagne. Tant il est vrai que le moine, le moine pur — indépendamment du car 

est le rouage essentiel de la société religieuse chez les Bretons de ce temps. 

« Aussi la Vie latine de S. Hervé, si altérée, si mutilée qu'elle soit pr 
xirre siècle, est un des documents qui prouvent le mieux l'influence capitale, L 
mouachisme dans l'église bretonne au vr® siècle. » 

Dites si l’histoire ainsi envisagée ne vaut pas la légende, même au point d 
si le grand moine, l'éducateur intrépide n'offre pes une physionomie plus 
réellement belle que le dompteur de loup et de renard, et surtout aua l’# 
d'une vengeance miraculeuse. 
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En sosscniiant à ce jugement, sur La Léyende Celtique, je ferai cexendant une réserve : cœur 
dent le profession est « dr nuancer et d'eclairer haluleruent la poésie, grâce au rayons que 
feare:t La tradition urale, » devraient lacn 8 en tenir à ces rayons-là, or, il y à certains glaneurs 
de legrades qui ne se cuntentent jus de recueillir jour eclairer ensuite ; 11 leur faut créer des 
troduions. M. de La Villemarque n'a pas toujours etr innucent de ce jéché-là, et ce n'est js jar 
ignorance, je crus, quil a sulatitur Arstina à l'humble Ganc'haram, jour conduire habituelle- 
met par bre chenuns le juuvre chanteur aveugle, c'est une phisunumie graciense, charmante, 
qu'il a sas introduite dans le munastere où jamais rneure La vrme tradition populare n'avait 
rése pareille apparition. M de la Horderie ne veut néme jaunt admettre, étant connue La sévérité 
des anciens rebigieut à ent égard, que celle sainte recluse dent la legende ancienne ne fait 
pes cependant un- toute jeune bille 44 ju s.sner dans les dermiers juurs de na ve le saint 
meune 208 jruche parent, 

Nous me pouvons nous dispenser dr preciser 161 certaines jarticularités de la vie de notre 
int (toujours d'apres M. A. de la Hurderier. 

















Les Parents de saint Herré. — « Moarvian etait larde, e'est-à. porte et musicien ; et 
comme 1 puésctait plumirurs langues, aire Leaucou de ressources dans Lespni, quand 1l dut 
quatier l'ile de liretssne devant Liavasiun saine, 1 n'alla joint avec le gros de ses cumjætriotes 
Séchoeer su fond de | Armorique. un heureux hanard le purts à la cuur du rui de Frans, 
Cuidebert, dont 11 Gt La juir et celle de ses cuurtinans ea chantant lui-méme ses compositions, et 
sas doute s sccon.paçnant de cette rate britannique ,chruta Bruanna', dont les accords, selon 
Fertanst, jlaissient aut Franks Il pouvait vivre là 
berde au buut de quelques annces al obtint 
de res la permusiun de retuurner dans na patrie, sans deutr jour y aller vivre dans quelque 
monstre celebre jar Lauturitr de sa discipline. en reyagnant Lile de Bretagne, il 
soulet vuiter ceile autre Liretsénr, nee depuis que se. et que s'elevait peu à jeu à 
lestremuté des Gaules. Les chefs des Ereluns rfuçis en Arimuruue ne rrconnnisanent que de 
sem le suserainete des Meruinçiens Un seul de ces chefs, apjele Conomr, établi à Carhaus, 
résant de noires entreprises cun! But mis sous le patronage direct de Chuldekert, 
net 1] voulut apjuser ses usurj à e de S, Herve le qualite prefet de ce roi ,prirfectus 
vera) . htre peu exact mais qui d'age une ulre assez vraie de Lentere soumission de Conumer 
ons volontes de ce Meruvingirn. 

« Quidebert combia Muartian de presents rt lui donna des lettres prescnvant à Conomer de 
préterer un maure jour faire jusur le tarde dans sun ile natale  « car, dit la Vie de S Ierwé, 
entre notre Domnonce et La liretagne d'outre-mer, le trajet est bref » Ces lettres atinibusient 
sun à Hosrvun le priulese d'être au cours de sn suyage « helerge dans les nombreuses villas 
en domine rotaur serre alrs jar Le utr la Gauie » (rat au cours de ceîle péregrinatiun que 
Besrves est faionse du sunge tira: uleus qui lus tir s3 d 
rés d Albert, [l racunte à Cenemur er quil 
mere avec las marchant à ws etre quand il renc.rtre Fivanone « Le mur méme les nes 





é de richesses et de plaire, mas ce 





tunr dme d'ascrte il vous à luru son crlil 

















ns La 

















nee tel qu'un connait dejà par le 





ns su et cotrndu pendant sun sommeil, talent 


et cticbeers. » — Le lendemain matin, le neuve! sjuun dit a léjuuse « fneu l'ayant chuine 
2 s ordonne de munir Atui et à prit. 
en prejie Lejuose rejendit 
ser la ismuere terrestre V ur iui au leu tut-puissant. — 0 femme ! 
tropiques be pere: quel crime à une nvre de naudre ans 83 jregemiture et de vouloir la 
condemeer à ua wi malheur" Mass si ce fie ditéire prive de la vur de la terre, je pre Ineu de 
Des énmner en échange La tinsn du mundr crirste l'uur :ltepir cette grâce, des ce moment je 
pansner abonlument à La ve de siecle, je mme voue tout enter jusqu'à ma mort au service de Dieu. » 

« Dons toute cutie histoire, impvemble de ne jas reconnaitre à prenuere vue un caractere de 





de me donner, jar fui, un lis qui sera à jamais le secours 
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Diese vueus©w quo HIvanone Cprouva le mon 
petit aveugle quand il vint au monde; que de sept à quatorze ans Her 
saint Arthian et que cette période terminée, éprouvant le désir de s'ent 
fit d'abord demander par son parent saint Urphoed ou Urfol le cot 
consentement qui semble d'ailleurs lui avoir été accordé avec joie, l'amou 
éveillé. 


L'Assemblée du Menc:-Bré. — « En ce temps-là, est-il dit dans la ! 
assemblée des prélats et des peuples pour excommunier Conomor, préfet 
ce concile, y arriva tardivement. Ces choses furent faites dans le lieu a 

« Lobineau, dit M. A. de la Borderie, voit là seulement une « assemblé 
» qui se rendirent sur le Menez-Bré pour y excommunier Conomor, noirci d 
C'est donner de l'événement une idée rappetissée et bien peu exacte. Il y « 
« quelques évêques. » Sans doute tous ceux de la Bretagne y étaient, mai 
des prêtres, des moines, des représentants de tous les ordres ecclésiastiqu 
prètre ni diacre, simple exorciste, y avait êté convie, et qu'on l'attendit mêr 
prononcer la sentence. Ce n'est pas à l'exorciste sans doute qu'on rendail 
l'un des chefs notables de l'ordre monastique. Cela prouve la capitale impo 
du monachisme dans l'église bretonne : caractère essentiel du vie siècle. » 

Ajoutons que l'évêque de Léon qui au concile du Menez-Bré fit le trajet d 
avec saint Hervé, était saint Hoardon. C'est en revenant de cette montagi 
qu'ils virent le ciel ouvert et toute la hiérarchie du ciel; cette faveur, : 
l'évêque, était le privilège quotidien de saint Hervé; ainsi s'accomplissai! 
autrefois par le pieux barde son père : que privé de la lumière terrestre pa 
mère il eût comme compensation la vision du monde céleste, 


La topographie dans la Vie de saint Hervé. — Landouzan (ou Lannusc 
rencontrèrent Hoarvian et Rivanone. Cet endroit était sur le bord d'une vo 
Carhaix à l'embouchure de l'Abervrac'h ou à Plouguerneau. Ce village fait a: 
la commune du Drenec, canton de Plabennee, arrondissement de Brest. 

M. de la Borderie conteste le bien-fondé de la tradition qui place à Lanri 
le lieu de naissance de saint Hervé et à Quéran /Kaeran) en Treflaouénan, L 
éducation psr Rivanone ; il trouve la distance de cinq à six lieues trop forte po 
admise, et le nom même du frère de Rivanone, Lanna Rigurii /Lanrioul 
preuve suflisante. Nous l'avons vu, quand il quitta sa mère c'est pour aller 
l'école de saint Arthian ; ici le lieu n'est pes précisé : il enitte ==: «°° 


mumnum mmmamé mmims #9 — 
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Le contique du Paradu. — M. de la Villemarqué est le seul qui attribue à saint Hervé le 
esstique de Paradis Le teate que nous avuns ne concorde pas avre Ie Cantemus Liomino. et il 
ent peu admissible que ce Leau cantique fujulaire remonte jusqu'à lui, 





Les Reliques de mint Herré, -- Albert [2 Grand nous à sppris comment le due Groffroy | 
demns le corps de saint lirné à son confeswur et aum‘mer Hervé, évaque de Nantes :H.. 
Dem Plane supjos, et avre grande vraismblancr, que c'est à cette nccasinn que le chef du 
œust fat séparé du corpe rt donné 3 Léglise cathelrate de Rennes. Toujours est-il quil y fut 
séarré drpois un terms immémorial jusqu à la resclution, Vic, toujours d'aprés dom Plaine 
1Reree Austorvque de l'Ousst, ‘» annee, ie livraison, mar INA, l'état actuel des Reliques de notre 
mt. 

ete À Nantee, les reliques de aunt Herve et toutes ériles de la cathedrale furent sauvées de 
 profanauon pendant la perde reslutonnaire, mais on les cacha si bien que jusqu'ici on na 
pe retrouver le lieu où clles furent déjoses (Var ce qui à été dit plus haut à projos des 
reliques des suints Îunatien et Rogatien : 

» A Rennes, les reliques de sant Hersé rclajs rent ausi la profanation, mais la cathé. 
drale n'es posséde jlus que quelques seumente c'est à l'église parasiale de Saint-Sauveur que 
en comserve le chef du saint, ou da moins une jurtie consifératle de cr chef. De jlus, un bras 
uelle date 11 fut dunné à 











ne-du-lsert, maison ne eat dû 1 pre vient et à 





ol-de-Léon, on éeneerve l'moglate du eîté sauche el ane vertéhre du cou, 


C'ENTEE 





de sappire à La precision qui fait ic defaut. Cest Le 17 décembre 1774) que ls chanoines de 
Kant Augustin de Langle rt Hervé René Fnureau de Maisonneuve, au nom de Hervé Prigrnt, 
chencune thrologal de Lénn, présentirent requite à Pierre de la Muranchére, é 
pour obéenir en faveur de la cathedrale 1 
Frances liarnave et Julien Mince, dde c 
de chapstre de Nantrs etaient « l'im .;! 1. + Le 26 mars 1794 
évêque de Lron Jran-Luis Vau furan pul lisa une lettre janturale jour annoncer que 
de mardi 3: da même mue on €. birrait La translati.n sulennelle de ces reliques 111. 

e # À Lanhogarurau, bras ou partie de bras On cruit quil à fut lasesé lors de la translation 
de cerpe à Brest. Un le porte procrsuvaneliement à la fontaine du saint, le 47 juin, et dans les 
ebmctés publiques 

» $ À Quimjerté, chez les Dames de la 
enmservast ches les Deminicains de l3 mme 








‘que de Nantes, 





Len une relique de sunt Here Les chirurgiens 
Uque Les 








ais aceordes par LEvéque et 










eauche et une ser 





rate, on vensre une jette relique du saint qui se 
sant la Resolution » 





Le Berceau de saint Uorie - On au ce qua dt jiue haut Nltert Le Grand € La mére de 
amant Hervé Lelera su brriture de Kereran 
precsese elique, » À pr. de cet jet de oi gracieux sueur, M de ls Villemarque à ecrit 
dem à Légende celtvjue à Aujuurd lui de relquere ducal nruste jlus Le mural U 
@nmencré per La sainteté, la justice et la roraute, a ete vole rt funlu à L'ejaque de triste memoire 
où ce trous choers foulérs aux jirde 12 Mais le berceau de 
Less de l'hambie patron des chanteurs cenf.rme à ea destinée 
ed terre, na tenté la cujadite de jets nine, et plus d'un nendint, aprés y avr collé dévole 
ment one besres, come re jerrs aulrri 
œœessié. » Cest charmant, je à ai nul'e | 





encore se garde son bererau cemne 

























Pretagne, ce pauvre berceau 









sen va chantant d'éne veu flus pure et le nur 
eale tre nnaitre, nas M le vicomte Hersart de la 


@ Votr les prorss-verbont ot los oéloototn me des ms tre où chursrgée D Did et emvontes, Laias Pol-derciee et 


> pronters resveueure, que TAB À M. Thomas A. de Aersogal, sprimees o Jumper. La veate «bas lee Lbruures 
Gns-PotéoLins. 












M avec la main ouverte. Ce qui figure la manche entourant ce bi 
M finement gravées, dont le style peut servir à en indiquer la 
inspecteur-général des Monuments historiques, l’a examiné à St-Pol-de 
lors de la translation solennelle des reliques de saint Pol-Aurélien, et 
xute siècle. 


TA du bfas de saint Hervé est renfermé dans un reliquaire 
- À 


ÉGLISES ET CHAPELLES. 


Église de Lanhouarneau, surmontée d'un beau clocher et datant en, 
xvie siècle. — Chapelle et Fontaine du Ménez-Bré, en la paroisse de Pé 
Brieuc, assez près de la gare de Belle-Ile-Bégard. — Petite église de 
remarquable surtout par les quatre tableaux peints sur la voûte en bois 
chapelles, dont plusieurs maintenant détruites, à Bothoa, Bourbriac, Ci 
Guémené, Rohan, Langoëlan, Lescoët-Gouarec, Plélauff, Ploërdut, } 
nord de la paroisse de Lanrivosré, du côté de Plouguin, est une à 
avec respect et désignée sous le nom d'Ermitage de saint Hervé. — Pou 
de saint Urfoi, M. de Kerdanet, dans une note de l'édition de 1837, p. 
zévédé, mais à la page 514, il rectifie et dit qu'il se trouve dans la chi 
4 kilomètre du Bourg-Blanc, du côté de Coet-Méal. 


STATTES. 


Belle statue du xvrie siècle à l'église de Guimiliau, accompagnée du lc 
du collier de l'âne qu'il avait dévoré. — Petite statuette du même style à 
Saint est conduit par son petit compagnon Guic'haran. — Statues en Ke: 
du-Ménez-Hom en Plomodiern et à Keriaz, près Douarnenez, toutes deux 
La dernière est d'une facture pour ainsi dire barbare mais cependant 
caractère de vérité et de réalisme : Saint Hervé a les yeux grand ouverts 
à la façon des aveugles; Guic'haran est armé d'un fouet pour mener le lou 
fort docile. 


Terminons per l'autel de Loc-Mélard. 

L'autel du bas-côté midi est surmonté d'un tableau représentant le Saint 
et accompagné du loup. De chaque côté de ce tableau principal sont deux 
tels qu'il suit : 


- 0% _e 
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ages portant au (ae l'âme de ss mère Nuvanone. Inscriphon : S' Herré royent lam de sa mère 
allant au nel porté par Les anyes. 
4. — Le loup attlé à une charrette el mené par Guic'haran. Le loup ayant mangé l'ame de 
S Hervé ct ms en place à la charrette. 
Ser le coffre même de l'autel est ui tre tableau représentant le Saint et son jeune guide 
pertageant et mesurant le produit de leur quête. (On y voit des haches de blé et un boissrau. 











APHORISMES DE SAINT HERVÉ, 





Un attribue À notre saint trois maumes brelonnrs qui ont encore cours parmi le peuple. 


LE — Sur l'Intruction. 
Gœell eo dishi mali bihan Miro vaut instruire petit enfant 
Eged dastum madou d'eshan. Que de lui amasser des richesses. 
I — Sur le Trarail. 
An des isounk en dirgi Le jeune homme dans l'oisiveté 
À metam posn var henn hosni. Amasse peine jour sa vieillesse. 


WE — Sur l'Ohrusance, 


Geno Herve 10 grrio fur : Les parules d'Hervé sont des paroles sages : 
e An neb a ment ous ar slur « Qui désobéit su gouvernail 
9 Ows ar garreh a renlo sur. » » F'our sûr à l'écueil obéir. » 









Lampéns- eme 


jaixT MÉEN estoit natif de la province de Cambrie, a 

Wallia, en l'Isle de Bretagne. Ses parens demeuroi 

quartiers de W'ent, qui s'appelloit Orkh, & estoient pi 

} Samson, Archevesque d'Yorkh, en Angilcterre, puis 
Armorique (1). Ils furent soigneux de bien élever la jeunesse de le 
tout petit qu'il cestoit, à prier Dieu; à quoy il sc rendoit fort pron 
envoyé à l'écolle, où il s'adonna tellement à l'étude, & des lettre 
laissoit loin derriere soy tous ses condisciples, sans pour cela, € 
eux, ny s'en glorifier en façon quelconque, ayant jetté dans sort 
racines d’humilité. 

Il. Estant sorty des écolles & retourné chez son Pere, ses Parer 
sa douce presence, & le retenir prés d'eux pour soigner leurs af 
estoit touché de Dicu & appellé à plus haut degré de perfection, ayant 
Nostre Seigneur de le conduire & mettre au chemin de son salut, s 
trouver son Oncle saint Samson à Yorkh, duquel il fut receu à b 
Prélat sçachant bien qu'il estoit guidé de l'esprit de Dieu, & que ce: 
le pere de plusieurs bons Religieux, qui travailleroient à bon esc 
Seigneur. Il fut quelque temps au Monastere en habit Seculier, ente 
son Oncle & servant aux Religieux, jusqu'à ce qu'ayant fait preuve d 
perseverance & devotion, il fut vestu par saint Samson, qui aussi le 
&, le voyant croistre à veuëé d'œil & s'avancer de vertu en vertu, | 
Ordres & enfin la Prestrise. 

HI. Quelque temps aprés (2), saint Samson, ayant receu comman 
passer en nostre Bretagne Armorique, fit choix d'un bon nombre 
lesquels il jugea plus propres à la conversion des Ames; du no 
l'heureux Méen. Ils passerent la Mer & aborderent au rivage de 
Samson, ayant fait plusieurs miracles, fut le tres-bien venu & entra 
graces des habitans, qu'ils luy aide. tt, de bon cœur, à bastir un] 

ses Religicux, en la ville de Ker-fe  eun (on la nomme à présent 
d c lieuëés de Morlaix), là, où s'e tresserré avec ses Moynes, il va 





es & autres saints exercices, ant. instrnieant & Catechis: 

tr s, le venoient trouver. is. P: _ du ner occasior 

r ‘& le L si s,] te tk s les Evesqu 

uspart ses C rit . 4 2 sie ) l'éleurent x 
tropolitain, luy « la : em 
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pourquor, de L'avis & dehberation universelle des freres, 1 lus donna son Obedience & 
Benedichon & un nombre de Freres, lus donnent pouver d Mer des Monasteres 
quaod al lus en sert offert, recever Hehgieux & ve porter entierement comme Abbé. 
Saint Mcen, ayant pris congr de ses Confieres, se nat en chemin avee sa troupe, 











marchans par le pass, A, artives es terres du Seigneur de Gael, qui esteit bon 
Catholique, Aumômer À Meligeus, ds le rencontrerent en leur chemin 4 le saluerent 
#rateuscment, lus, les avant ausu dater, les pris de lus faire 








te faveur que de 
souluir entrer en sa moin pour se rafraiscr, À qu'il lascheront à les accommoder le 
mieus qu'il pourroit Le Sunt répondit peur tous, &, Pasant remercie de sa chante, 
accepta l'offre, entra dans le Maneir À 3 sceurna quelques je 

V. Pendant le temps que le Saint demeura chez ce Seigneur, il eut plusieurs Colloques 
& devis spirituels avec lus, cHement lembrosa de FAmour de Dieu & du deur de le 
senir en etat de Hehjien, qu'il suppha saint Meen d'. 
avec loutes ses appartenances, à condit 
Religieux. Saint Mern r 
conditions pruy 
Dol faire sçaveir de tout 4 saint Semson & a soint M 
à Dieu, le renvoserent as 
A1 Gt aa reponse audit Scigneur, lequel, incontinent, manda des euvriers de toutes parts, 
syant am ses materiaux qu'il jugeuut necessaires pour l'édifice, À inconhnent 
mmint ses gens en besongne, en sorte qu'ils avoit grande apparence que, dans peu de 
temps, on verrut ce Hastiment parfait. Une seule chose incommodunt les Artisans, 
c'estoit faute d'eau pour detremper leur mortier, la prochaine eau etant si él 
d'eux, qu'on perdoit bien du temps & avoit on bien du mal à l'aller querir. 

VI. Saint Meen averts de cela, plein de fuy, se prosterna en Ora 
pris Dieu de leur donner de l'eau, À, v'estant le 
retirant, 1 ht rejullir une source « 
fort renommee pour la vertu que 
Medecins Pros, & par le vu'gire 
qui ronge jusques auvus Le M 
Precurseur ssint Jean Maptist 




















epter cette enne Srigneurie, 
n d'y bashr un Monastere À l'y recevoir 
merci Dieu de cette faveur & accepta otre dudit Se 
ces, & laissant 4j 








RNeUr aux 








ques uns de ses Moses avec lus, Ven retourna a 






sleate, lesquels. ayans rendu races 


hant cette affaire. Estant de rete 





arte 





tout poux 





ur à Gael, 





se { 














puce 








sun, en laquelle 1 





el heha son bour 





men terre, lequel 
. liquelle se dat encore maintenant, À est 
a de suenir n . nemmee par les 
der nt Moon. qua est une fe 
store, fat & par fat, fut dedie en Dh 
quel ces bons Peres se propos 





eau vin 





AU 








ct 









le où rogne, 





ur du glorioux 
. . Alesele 
& Daustenite. La renommec de la sainte die que menwient ces bons Rehgieus estant 
répeodue par toute La contrée, grand nombre de jeunes gens, tant Nu 
aborderent. desireus de vivie su 
dudicuil, Roy de Hictagr 








ment in: 

















es qu'autres, à 
ne de saint Men; entr'autres 
Use rassauer des bonnes et saintes 





1 la regle A 





CT 








Amerique, ne pou 





menton pratique Lpris d'un der di 
de La guerre de Lrarce, le chef urne de lauri 
eus pieds la victoire mes 
mat bas le Dindcurre, À, 
tours dans ce Muonasterr, leq 
smgmenter 4 reparer de plus der 
tele esintete & perfection, qu'il mer 

VIL Le quatrieme frere de saint J 
syeai le feu dans la teste, Lien different «11. 


de Religion, estant de retour 





ans charscesi 








Sen vint au M 





nuste CNE L 





Le Gael, q 
€ babat Menschal, 
1 estant etreit À nuineux en f 
te rends res 





utpte Free, 
eme 





esant burn 





assa le reste de ses 
ss heux, al fit 
3 À y vescut en 
apres sa mer, d'etre canemise COX 

Hici, jeune F'rince fougueux & 
vis & de nœurs de ses trois autres 











le, y anrer 











«sel, rent 















a en Pet rr'gtret © 08 Le dioviplree 4e 
eet jinnmurs enfants, et reviat prendre baba 
Œnmmge men à on rratre ann que le nent où bé OLart met prog 
On 28 jun ETT Gopres dm Lars «ne mont de, à être sppele de ma me — A M. T. 
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Mon pans pres le been de pe 











| Liiie =. vw ACURICUX, Entenqoit les Cris ; 
pauvre captif, &, s'estant enquis que c'estoit, il luy fut dit que c'es! 
que le prince Hoël tenoit aux fers. Incontinent, il dépesche deux 
aller, en son nom, interceder pour ce pauvre homme & supplier 
en liberté ; les Moynes y allerent, mais en vain, car il ne leur! 
fléchir le cœur obstiné de ce Prince. Saint Méen, voyant cela, se me 
Dieu d'avoir pitié de ce pauvre homme, & incontinent, sa priere acl 
par le ministere d'un Ange, délivré de la prison & vint au Monaste 
S. Méen & se jetter en franchise entre ses bras. 

VIII. Hoël, entendant que son prisonnier estoit eschappé & qu'i 
Monastere, comme en lieu sacré & de franchise, dépesche prompter 
le somme de lui rendre son prisonnier ; le saint Abbé s'en excusa ! 
qu'il ne pouvoit livrer entre ses mains un pauvre homme qui s'est 
dans son Monastere, comme en lieu saint & privilegié; cependant, 
bomme dans l'Eglise, pensant que Hoëi ne l'en tireroit par force ; 
autrement : car le Prince, ayant entendu la réponse du Saint, & ne 
vint au Monastere, tout bouïillant de colere, mist la porte de l'Egli: 
ce pauvre homme, collé aux pieds du grand Autel, le mist hors viol 
les humbles prieres de saint Méen & de ses Moynes, lesquels, n'en 
chose, exhortoient ce pauvre homme à la patience, & que, dans pet 
affranchi ; & saint Méen, s'adressant à Hoël, luy dist d'un Esprit ] 
pensast bien à sa conscience & qu'il commençast à faire penitence, £ 
Joars, il mourroit, & faudroit rendre compte au Juge souverain. » 

IX. Ce jeune folastre, oyant cela, se prit à rire à gorge déploy: 
saint Abbé & de ses prédictions, comme des resveries de quelque : 
monta à cheval, s'en retourna, rammenant son prisonnier, bien 1: 
ressentir les effets de sa rage. Mais Dieu arresta bicn ses fougues, ca. 
devant le portal de son Manoir, il piqua son cheval pour luy donn 
d'une ruade, jette son homme bas & luy rompt une cuisse; la sec 
rude, qu'il cheut à la renverse tout brisé & moulu. Lors, revenant à 
de ce que saint Méen luy avoit prédit, le voilà au repentir : il se 
Manoir & coucher dans son lit, délivre son prisonnier & le suppli 
d'aller au Monastere, & prier saint Méen de luy pardonner, luy racx 
luy estoit arrivé & le supplier de prendre la peine de le venir voir. L 
sceu cét accident, vint voir Hoël, le reprit aigrément de ses dépc 





LA VIF DE S MPPN. 249 








l'exhortant à en demander pardon à Dieu À endurer patiemment cette afMiction, bien 
petite au prix de ce que ses peches 





neritorent, al lexcita à une vraye Contnition, 
l'entendit de Confesuon, luy adimimistra les autres Sacremens & le disposa à la mort, 
laquelle l'empurta le troivieme juur, comme le Saint luÿ avait predit. 

X. Le terreur de Gael, fort gras & fertile, estoit fort endummagé par certaines petites 
bestioles, lesquelles, surtaus de leurs tameres, quand le Lled sen alluit meur, y 
faisoicnt un grand degast. Saint Meen ayant experinenté le dommage quelles fausvient 
au Monasterc, a 











Ent Oranon, s alla presenter devant la tuniere ou se tchrosent ces 
bestes À leur commanda, de Da part de leu. de se retirer si avant dans le desert, 
qu'elles ne pussent faire plus « mage, ny au Monastere, ny à personne, à quoy elles 
obeirent, prenant leur chemin à travers pass, & jamais depuis n'en fut veu en ce pays- 
Li Ayant nus fin à l'edihce, tant squrtuel que maternel, de son Monastere, Voyant tout 
ea bon ordre, la disciphine reguliere en vigueur A le pays anstruut par ses Religieux, il 
reswlut de faire le voyage de Home pour viuter les Scpulehres des Princes des Apostres 
saint Fierre & saint Paul A les autres Saints eux qua sent, tant dedans que hors les murs 
de cette sainte Gate I prit done conge de ses Religieux, desquels en ayant cho: 
was, se mat en chemin, faisant, prit tout où al pass 
par Angers, il fut prie de prescher en L 
dissement & edilichion des Auditeurs. 
XL Ea cette Ville, une bonne Dame, meue du recit qu'elle avoit ouy faire de sa 
teté A des miracles que Dieu avoit opetr 




















1 quelques 
. de grands nuracles. S'en allant 
grande Pylise, ce qu'il ht avec grand applau- 











n- 
ar lu, le tant trouver À le suppl de la vouloir 
delvrer des dommages qu'elle recevut dun horrible Dragon, lequel avoit sa retraitte 
ordiasre en un petit boccage ailue au plus beau & fertl endrunt de ses terres, lesquelles, 
crainte de cette horrible beste, demeurent smfructueuses & vagues, personne n'osant 
en approcher. Cette Dame estoit fort vertueuse À de sainte vie ; à laquelle le Saint 
promunt tout contentement. Ce Serpent avoit sa caverne en un detroi qui est prés 
JAbbasye de sunt Florent, sur le er de la riviere de Loyre. Saint Méen s'y fit mene 
mas ses guides À le peuple qui le suivent pour voir Lissué de l'affaire, cstans arrivez 
& veué du leu, le luy menstrerent du doigt, nesans en approcher plus pres; le saint 
Abbé Gechit les genoux en terre, & ayant fait sa pricre à Dicu & celchré la sainte Messe 
es l'Eglise prochaine, s'en alla drunt à La caverne du Dragon  luÿ commanda de sortir, 
ce qu'il fit incontinent, etincelant des eux. frusssant la terre de ses écailles & faisant 
es afflement u extremement horrible, que tout le pays circunvoisin en retentit ; 11 
s'opprochs de lus, lus noua sen Estele au cel 4 le mena ainsi, comme une beste domes- 
tique, jusques sur le bord de La Loyre, ou al lus comnianda, de la part de Dieu, de »” 
prccipiter, ce qu'il fit devant tout le peuple. 

XL Cela fat.ilres ate la Ville luy alla au devant, le recevantasec 
Jhunneur que ss suintrte & ses vertus mertoient, & cette bonne Lame, en reconnois- 
sance de ce bien fait, À pour cternelle nentnte de ce nuracle, lui donna cette terre 
qu'il avait purgee de ce Dragon, ou il basht un Fnieure dependant de son Abbaye de 
Gotl, y mist de ses Hchigicux À en vetit d'autres, puis Layant accomply, se disposa à 
poursaivre son chentn vers Hume, mais Pieu Juy revcla quil le voulut retirer à s0y, 
pour le recumpenter de ses travaux, ce quil racunta à ses Freres, lesquels luy conseil. 
lerent de reluurner à Gael, pour à mourir chez ses & parmy ses Freres ; il crût leur 
coeteil & reviat en son Monaatere, au grand « entement de ses Religieux. 

A. Peu apres, il tomba rialade, 4, dans peu de juurs, fut ss abattu, tant À cause de 





























ta Angers, vu 
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. -- -<saæwiu | & IA perscverance, en l’ ervance de ler 
pureté de leur Re; ; &, appercevant un je »ligieux, nomn 
triste & déconforté que les autres, ne se pouvant tenir de lamente: 
Pere, le saint Abbé l'appella prés de sa couche, &, essuyant luy- 
ses veux, luy dist d'un Esprit prophetique : Afon fils, ne vous 
départ : car nous ne serons gueres separe: l'un de l'autre ; je vay dev: 
Pere, & vous, dans huit jours, vous me suivre: ; parlant, dispose:- 
passage. 

XIV. Ayant dit cela, il demanda à recevoir l'Extréme-Onctio 
Sacrement de Penitence & le V'iatique ; puis, ravi en une profond! 
yeux, le cœur & les mains élevées en Dieu, il rendit son glorieux es 
Créateur qui l'avoit creé pour sa Gloire, le vingt-uniéme Juin, ce: 
six cent soixante & cinq; regnant en nostre Bretagne Alain II. du: 
Salomon, second Roy des deux Bretagnes haute & basse, réünies 
cession qu'en fit saint Judicaël. Le Corps saint fut honorablement 
Monastere, en un Sepulchre élevé, à costé droit du Maistre Autel, où 
miracles en preuve de sa Sainteté. Là furent gardées ses venerables 
honneur & reverence, jusques en l'an le grace 878, que les Normanc 
descendus en nostre Bretagne, détruisans les Eglises & Monasteres, | 
Reliques & jettans les cendres au vent, elles furent par les Moynes en 
Saint-Florent, où elles ont demeuré un long-temps; mais depuis « 
quelques parties, qui sont déposées dans l'Abbaye de Gaël, laquell 
premier Abbé, s'appelle saint Méen. Ce Monastere a esté grandem! 
anciens Princes Bretons, qui y ont fait de grandes aumônes & luy ot 
beaux privileges. Le bon Duc Geffroy I. du nom, entreprit de le re! 
mais, prévenu de la mort, il en laissa le soin à son fils le Duc Alain Ill 
faisant reparer les Eglises de sainte e & de saint Gicquel (1), &, 
l'Abbé Hugues & aux Moynes dudit stere permission d'avoir mar 
& d'argent en leur Ville, l’an 1029. Ce  nastere est renommé par tout 
tement visité par les Pelerins, mé ent par ceux qui sont affis 
vulgaire appelle le mal de saint en, cui y trouvent le plus souver 

par l'intercession & merite de ce sa A bé. 


Ce Vie  ’sté par nous recueillie des ancie Brev es de Leon el 
Pr r torum Rennois ; les anciens Le, nanuscrils d 
U QC  t'et René Benoist, en lenrs T°: PT 
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ANNOTATIONS. 
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L naquit vers 39 dans un canton du pays de ent que aa Vie appelle Orcheus pagus 
et qu omble répondre à un district ajjelé anciennement Erkye, puis Ergyng, et 
pour hui Archenf il, su Sud de la Wie dans le comté sctuel d'Ilerefurd, mais 
limitrophe du Manmoutkstire Sun pere se nommait (herasken, pour lui 1 reçut les noms de 
Cona:: Meuen cu Meuen. Na Vir, d'apres M, A de la Herderie, doit avoir eté mise dans sa 
forme acturlie au 14 sucle, cure bea eus aaints bretons. Elle est 
« séneuse, sinccre, jeu charger de mirai le 
La princale qualité naturelle que le nel hagiographe atinbue 4 son héros eat la facilité 
‘eloeuuvn, vu plutit l'eluquence , il etait à affuents cloquentur doctnina inagmus. » 














up d'autres Vies de 



















Wgne une cause de jerjetuelle terreur, raint Samson, dejà fité dans son abbaye 
ut conne.tre La vente sur le prie al forfait du tyran le meurtre de sainte 
Tnêne Ilensuya au pere de la princesse (Weroe, comte de Vannesi, son duc le sant Méen 
avec quelques compagnons l'uur aller du paye de Tu à erlur de Vannes 1l fallait traverser dans 
toute va hauteur, du Nurd au Sud, la furst de Hireciien Dans ce désert, saint Méen renconin, 









re appele Caduun qui, avre sa famille, s était rtablr sur les 
bords de La nuire du Meu et s vtt taille 14 un vaste dur 
Has le courage de continuer le vactr defruhenent noguere entrepris jar lui: ne 
Lemme excelient fut tout heureus de la vinte 


sine, mais avant su mourir ses enfants 








plus que des choses de la pirte. € 
lmsttendue des moines; cru ci erpendant era gnaient de lui être à charge en peceplant sun 
hospitalite tres gracieueenent effirte, ns s Gard al leur cutdhit € Ma maison est trée grande et 
als se rendirent à ses instances. 





ja beaucoup de paille et de foin puur c-ucher mes L'tre » 
foës le rapport des vivres | 
este, 1 aimait tant Les munnes qu'il cherchia et trouva le moven de leur servir un exerllent repas. 
Mas cette recrpuon ecrdule ne detuurna jos les rehyieur de leurs occupations ordinaires ; 
comme sis avaient ete dans leur ablaye de Dul 1ls passerent la nuit chanter les louanges de 
Due. Codes en fut tele ment charme quai leur offrit men domaine peur s'y établir, mas ils 
svawat valut. Vleur retour de chez le enmte Weroc :nous verrons 
Le resultat de 1 
meatsan) 
des remcatela La prirre quil lus avait faite de s ctot Li 








le la méme mimjlh- 





atdite du ten Csduon ne fut pas empreinte 





18 continuerent leur 






mea la Vie de saint Samson) ant Mren, conformé. 
Celui-ci 


trevue quand noue en se 
faute, sarl une rcunde fais chers le ton tern Cadus 





messe qu'il a 
sur ses tertrs Le saint ne pouvait prendre 





où? lei de denner ane adties..n f:rmell n'etait jas pour lui 
drpisire. cor 11 denianda | 
qus cuit alors le donssine de Trefon et qui iier.nttathaye de G 
de Mes Or la petite ile de Soint-Mren qu s est fu 


de cet roue ft, M latte 


nas} 





Uque La propres 
fender un menastere à cet endroit 
1 Uletait traverse par la rire 
re auteur de Letlayr est à cinq ilemétres 
Aleen ce qui jarait d'abor{ une 


18 de sonate, et Sansn lens. 












an de ren eu lique # 
ar les Neon le dns le cours du ve miecle, fut reconstitué par 
s de Ueoffrus 1. ntrere Hadon et leur nirre la duchesse Havorse 
Magenta, abbé de Saint-Jacut, fut clar,- jar eur de recruter des moines jour cette aourelle 





41 Font ve qu prévode voi emprunts à Luis « de Bretaçer, par M À de le Borderte tome ! 


pes que real eo aint-Méen ou de 
xe siècle. Avant cette & ophe les: 5 Méen avaient été 


Florent, et ceux de saint Judicaël à ! Jouin de  rne. La seconde 
co de saint Méen l'an 1074, et celui de saint Judicaël (du noins en grand 
Nous ignorons comment une partie des reliques de saint Méen était devei 
l'église de Nailloux (petite ville non loin de Villefranche, diocèse de Toul 
consistaient dans deux fragments du crâne. Reconnues le 22 juin 1640 par Mg 
ont malheureusement disparu. Sur les instances du Cardinal Desprez, archev. 
le Cardinal Place, archevêque de Rennes, a donné À l'église de Nailloux une n 
doigts de saint Méen dont la translation a été faite le 30 avril 1893. Ce pré 
enfermé dans une magnifique chäâsse enrichie d'émaux et de pierreries, et imi 
reliquaires de la basilique de Saint-Sernin. Dans cette paroisse une fontaine | 
saint est l'objet d’une grande vénération (conf. le chanoine Guillotin de Cors 
tagne, série III, p. 205). 

A Guilligomarc'h, paroisse du diocèse de Quimper mais placée sur la lin 
Vannes auquel elle a jadis appartenu, il y a une parcelle des reliques de saint. 
minime mais objet d'une grande dévotion ; chaque année, à l'anniversaire de : 
paroissiens se confessent et communient pendant toute une octave. À Saint- 


même diocèse, entre la rade de Brest et la baie de Douarnenez, on vénère enco 
notre saint. 


MONUMENTS DE SAINT MÉEN (J.-M. A.). 


to: bâtie au temps de saint Méen dans son monastère de Gaël a êt 

Nor nds au x° siècle, En 1024 elle fut reconstruite per les soins de l'i 

| “omplétée dans les deux siècles  vants. La construction du xte s 

in 18: ersée en 1771, de sorte qu'il e reste que le clocher qui est d 
tra le chœur qui sont du xur°. Le clocher qui s'élevait autrefois 

l' e, donc maintenant à l’une des extrémités. C'est une grosse tour carri 
( qui sont marqués par des baies et des arcatures dont les unes sont en p 
autres e, ce qui indiquerait ls transition entre l'art roman et le gothiqi 


le cl ap ( 10 style ogival primitif; on y trouve quelques bons re: 
x! . Le tombeso de saint Méen qui: !ai s dans ja nef: 

os le t rd. Ce monument fut érigé pour : uv une partie de 

P es ivaient apportés de S: le-Vx en 1074; cepe 
recouvre ce | a des sculptures qui « le : qu ns Et | 
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couveat des Cordrliers de Hennes, d: 
Péglisr conventueile. Cette chapelle Mrie construite en 1° 
Doi, 4 fut cree à lbertrand d Argentre, avec bus droits de jre“nunence, jar contrat du 
27 novembre 1570. 


une fete chapelle dédiée à asint Méen et sccolée à 








par François de Laval, évêque de 





Écre pr Sunt-Mtrs, prés de Leanrven, diocese de Quimper, édifice moderne surmente 
dus jo cleher à d'mes superpueie. 





Écuer pr Piorvis, pres de Piomodiern, diucrse de Quimper Elle date do vie 
on peintes sur la voûte 





œmdestr ane sun nent, mare remarqual le jar huit senes de la Ps 
es mbr de Lesançile, on voit un beau groupe en 
poerre de Nutres Dame de Pitié, prirtant la date de DT et la tte de Lepatre eat 
de uint Moon, patron de Lester eat vétu de Li exie et eue du 
he tentun are et de la droite s3 croser dont le 





du chour No but du mautre-outel, da c 








ve la statue 





re autre urnre de broderies 








€ de perres prrcieuses Le la main 
perd porte sur la gueule d'un monstre terrasse à os puede (est sans doute le dragon de 


Soiat-Floreat dont 11 est mention dans sa dir. 





Buse pe Taéwars, prés de Quimperlé. 


Beuee ve Pusrsar td prés de Lanmeur, diocése de Qmimper, petite statuette du 


œuat sur L jorte du jurche ns 





LR 





datee de L'oui, 





BIEL I MES ONE ES LR EE PIECE NI LES ESC 


LA VIE DE SAINT AARON. 
Confesseur, le vingt-denriéme Juin. 


— tm — 


wvinos l'an saint Aaron \iont en grande sainteté 4 gouvernoit nombre 
de Moynes en un Manastere qui estont en une fsle dans la Mer, sisi de 
da Ville d'Aeth Mestoit Breton Armoricain, N, ayant receu LOrdre sacre de 
Prestrise, se retira, avec quelques autres jeunes Ceres. dans cette Isle, où 
Us coestruiurent un petit Monastere, dans lequel 18 ae logerent À se soûümirent à la 
direction de asint Aaron La vie que menvient ces suints Personnages estoit si parfaite, 
que ssint Malo, sxant quitte son pass. fut averti par un Ange d'aller trouver le saint Abbe 
Asroë , lequel, peur lors, vestait retire en l'ile de Crsembre hr, plus avant en la Mer, 
kunle du Ciel, 




















pour s'adunner plus specialement à la solitude Le Vaisseau de S Male 
abords en cette Isle ; les deux Ssints sentresaluent, 4 le bon vieillant Aaron receut 
ssint Malo, conime celus que Dieu lus envoseit pour lus succeder en sa charge 
ŒAbbe Ils allerent tuus au Monaatere, ou, peu de jours apres. Dieu appella à s0y 
ist Aron, au grand regret de ses Religieux, qu l'ensexchrent en son Fglise Abbatiale, 
& éleurent en son heu saint Mate, lequel, avant este sacre Evesque d'Aeth, fit lever 
de terre les Reliques de S Aaron 4 mettre dans un Sepulchre élevé en sa Cathedrale. 
Depsis, son Chef & son Bras droit, richement cnchasses, furent mis parmy les autres 














15 D 9 0 0 coûte lake m8 rravent de ! sedobsre roburmer, dite Rorellets = 4. 


cr ee PROS nv y [Os 


Lise ss“ cu jail la Fesle, le 22. Juin. 


ANNOTATION. 
CHAPELLE DE SAINT AARON (J.-M. A. 


ONSIEUR le chanoine Guillotin de Corson, dans ses Récits de Bre 
(D apprend ce qui suit : « Au sommet du rocher habité au vre si 
LABS Aaron, et au milieu de la ville de Saint-Malo, s'élève une cl 
origines mèmes de cette cité. Dedié à saint Aaron, ce petit sanctuaire fut} 
notamment en 1430 par l'évêque Guillaume de Montfort, décédé cardina 
lui-même le 7 janvier 1431 et voulut qu'elle servit de station à la processit 
usage pieusement conservé maintenant encore. Tombée de nouveau et 
saint Aaron fut relevée en 1618 par le chanoine Michel Quénouart et con 
verneur, le 23 fevrier 16:21. Vendue nationalement pendant la Révolution, 
par M. Huchet, curé de Saint-Malo, restaurée par ce vénérable prêtre 
14 avril 1842 par Mgr Saint-Marc, évêque de Rennes. 
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LA VIE DE S. GOHARD, OÙ COHA 
Evesque de Nantes et Martiyr, le 25. Juin. 


—— st —— 


Mu Temps que la Bretagne Armorique gemissoit sous le jo! 
esté subjuguéc par les Empercurs Charles-Magne & Li 
2 son fils, l'an de grace 825, seant en la Chaire Apostoliqu 
É2 du nom, Thrulgarus, vingt-huitiéme Evesque de Nantes 
trespas, les Chanoines de son Eglise procederent à l'élection d'u: 
jetterent les yeux sur saint Gohard, lors Chanoine de saint Pierr 
homme estoit originaire du pays d'Anjou, de ça la riviere de Maine 
Roys de Bretagne, &, dés son jeune Âge, fut, par ses parens -- 
Dieu & mis enfant de Cheæns -- - 77 7 
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Jeune Seigneur, nommé Lambert, Gouverneur de Nantes pour l'Empereur Louys le 
Debonnaire, voyant que Guthumarkh (que les Bretons, lassez de domination estrangere, 
avoient eleu Roy) ne tenoit l'accord fat avec le susit Empereur en la Diette tenué à 
Aia la Chapelle, trouva moyen de le surprendre & fure tuer, Lan K5; dont tous les 
Barons & Seigneurs du pass s'irriterent tellement, qu'ils se resolurent d'aller assiéger la 
Ville de Nantes, 4 tirent le degast par la campagne, fuisans plusieurs courses sur le 
pass Nentois, au grand deplaiur du saint Evesque, qui n'y pouvait donner ordre ; mais 
ce ne fut encore rien au prix des malheurs À calammitez qui accueillirent depuis son 
DMacese , car les Bretons, ayans proclame Neomene, Lieutenant de l'Empereur, Hay de 
Bretagne, l'an NA pn cnhere & pristine hherté, 
donna La chasse aux parmisens Françeises, cassa & annulla tous les Eaploits desdits 
Empereurs & se dispusa pour assieger Nantes, de laquelle Rich 
pour le Rey de France Charles le Chauve. IH leva une puissante Armée, ravages fout le 
pass Nantois, À asueges la Ville, qu'il ne püt encore prendre pour ce coup, A leva le 
siege (1x 

AL. Ce sicge leve, Charles le Chauve osts le gouvernement de Nantes à Richomius, en 
refusa Lambert qui le lui demandent instamment A le donna à Regnaud, Comte de 
Poitou. Lambert, irrite de ce refus, quite la Cour du Roy de France À se retire en 
Bretsgne, se donna au Rey Nrumene & promt de le servir fidellement contre ses 
eanemis. Le Hoy accepta son affre & promnat l'employer à la premiere occasion. Sur 
ee, Lambert se retira en sa manon; cependant, il arriva tout à propos pour 
Lambert que Hegnaud aant fat amas de quelques troupes, se jetta à l'improviste sur le 
pass ennuis, mettant lout à feu & à sang par où al passait, Ces nouvelles rapportées 
su Roy, qui estoit malade, il mande hastivement Lambert & envuye neanmoins quelques 
Compagnies, levces à la haste, pour border la riviere de Villaines X clorre le passage à 
Regnaud & ses troupes: malgre lesquelles, 1l passa La Riviere à Messac, ayant donné la 
Chasse aux Bretons. Lambert, arrive devers le Moy, prend la Charge de celte guerre, 
leve des Compagnies, les joint 4 celles qui estmient le long de Villaines & à quelques 
de dix 
soit és 














ce Prince remit toute la Bre 





ne en 











nlus estoit Gouverneur 
































autres Bandes qu'il avoit aniassres des garmisons vonsines, À ayant fait un gro 
mille hommes, poursuit l'ennemys A l'attrappe tout desarme qui se rafraiscl 








praines qui sont pres La riviere Bar sous Bin, vu, couches sur l'herbe, ils beuvoicnt 
& mangeoient, fainans grand chere. sans guet ny ronde, ne se doutans de l'ennemy. Les 
Bretons, animes par Les promesses de Hegnaud & par la presence du Prince Heruspee, 
qu estoit dans l'Armre, donnent funicuscment à travers ces Iandes desarmees &, en 
peu d'heures, les talent cn jueces, Hegnaud leur Chef restant tue sur le champ. La 
retraitie sonnec, Lanibert departit le butin aux Soldats & sen retourna vers le Roy, 














ssquel 11 presenta le l'rince Heruspee charie de depoulles, lequel avoit fait, ce jour, 
se spprentissage aux Armes, avant eu le & 

IN. Le Roy rec 
& ée teens, mais cet esprit ambitieur, cutremement deureux d'ave 
de Nantes, en At importuner sa Majesté, qui le lui occurda 4 
eatremement ane de se vair en pussess de ce qu'il avoit tant desiré, entre dans 
Naates, qui, se trouvant depourveu de jens de guerre, luy ouvnt ses portes & le receut 
pour Gouverneur de La part du Nos de Hretaine. Il se comporta, au commencement, 


mandement d'un Host de Cavalerie. 

npensa Lambert & le recennut de ce sertice, le comblant d'honneurs 
ele Gouvernement 
ontiers. Lambert, 




















avez doucement avec les Nantais: mais, ne scachant lien menager sa fortune, il 





commença à les grever À Liranniner catremement Le bon l'relat sant Gubhard s'eflorça, 
plesieurs fois, de le remettre à 11 raison A luy persuader de ne pas tant fouler ses 


(8 Voër pre bout lee Anmetato@e à la Vue de amet Ü ev 





MRAINT MÉEXN estoit natif de la province de Cambrie, autremen 
Wallia, en l'isie de Bretagne. Ses parens demeuroient en 
quartiers de Went, qui s'appelloit Orkh, & estoient proches p 
j Samson, Archevesque d'J'orkh, en Angleterre, puis de Dol 
Armorique (1). Is furent soigneux de bien élever la jeunesse de leur enfar 
tout petit qu'il estoit, à prier Dieu ; à quoy il se rendoit fort prompt. I fi 
envoyé à l'écolle, où il s'adonna tellement à l'étude, & des lettres & de 
laissoit loin derriere soy tous ses condisciples, sans pour cela, en rien, 
eux, ny s'en glorifier en façon quelconque, ayant jetté dans son cœur 
racines d'humilité. 

I. Estant sorty des écolles & retourné chez son Pere, ses Parens espei 
sa douce presence, & le retenir prés d'eux pour soigner leurs affaires ; 
estoit touché de Dieu & appellé à plus haut degré de perfection, ayant suppli 
Nostre Scigneur de le conduire & mettre au chemin de son salut, se dérol 
trouver son Oncle saint Samson à Yorkh, duquel il fut receu à bras ou: 
Prélat sçachant bien qu'il estoit guidé de l'esprit de Dieu, & que ce devoit 
le pere de plusicurs bons Religieux, qui travailleroient à bon escient ce 
Seigneur. I] fut quelque temps au Monastere en habit Seculier, entendant 
son Oncle & servant aux Religieux, jusqu'à ce qu'ayant fait preuve de sa v! 
perseverance & devotion, il fut vestu par saint Samson, qui aussi le reccul 
&, le voyant croistre à veuë d'œil & s’avancer de vertu en vertu, luy co 
Ordres & enfin la Prestrise. 

III. Quelque temps aprés (2), saint Samson, ayant receu commandemei 
passer en nostre Bretagne Armorique, fit choix d'un bon nombre de s 
lesquels il jugea plus propres à la conversion des Ames; du nombre 
‘heureux Méen. Ils passerent la Mer & aborderent au rivage de Breta, 
Samson, ayant fait plusieurs miracles, fut le tres-bien venu & entra si av: 
graces des habitans, qu'ils luy aiderent, de bon cœur, à bastir un Monas! 

ses Religieux, en la ville de Ker-feunleun (on la nomme à présent Land- 

ux lieués de Morlaix), là, où s'estant resserré avec ses Moynes, il vaquoit i 
>) res & autres saints exercices, preschant, instruisant & Catechisant le | 
ns, le venoient trouver. Mais Dieu, ur luy donner occasion de p 





0 sa Gloire & le salut des Ames, nit que tous les Evesques de 
rt ses Compatriottes, refugiez 1!’ comme luy) l'éleurent volonti 
tropolitain, luyÿ Ç 5 la: eséance & authorité sur eux, qt 
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quand il luy en seret uffert, recevoir Hehgieus & se porter entierement ec 
Saint Meen, ayant pris cu de ses Confreres, se mit en chemin avec s 
marchans par le pass, À, arriver es terres du Scigneur de Gael, qui esteit bon 
Catholique, Aumémer À Heliieux, als le rencontrerent en leur chennn & le saluerent 
#atieusement ; luy, les avant ausu values, les pris de Ins fure cette faveur que de 
vouluir entrer en sa maison raser, À qu'il ascheroit à les accommoder le 
eueus qu'il pourront. Le Saint rep nu ar tous, &, l'agant remercie de sa charte, 
accepta l'offre, entra dans le Mano & 3 seeurna quelques jours. 

V. Pendant le temps a chez ce Saigneur, il cut plusieurs Colloques 
& devis spirituels avec lus, & tellentent l'eimbrasa de FAnn 
servir en estat de Hehgaon, qu'il supphia saint Meen d'accepter cette sienne Seigneurie, 
avec toutes ses oppartenances, à condition d'y bostr un Monastere K l'y recevoir 
Religieux fre dudit Seigneur aux 
conditions pruposces, &. Luissont quelques uns de ses Moynes avec lus, s'en retourna à 
Dol faire sçavanr le tout à saint Samson & a saint Mu: 
à Dieu, le renvoyerent avec tout j 
A1 Gt sa reponse audit Seixne 








troupe, 














pour se 











ue le Saut demeu 








ar de Peu & du der de le 











ant Meen semercis Dieu de cette faveur & accepta 1 








sans rendu graces 
uveur letichant eette affine. Estant de retour à Gael, 
r, lequel, imenntinent, manda des ouvriers de toutes parts, 
ayant amaue tous les materiaux qu'il jugreit necessaires pour l'édifice, À incontinent 
mist ses gens en besongne, en sorte qu'il ÿ avent grande apparence que, dans peu de 
temps, où verroit ce Hastiment parfait, Une seule chose incomn 
C'estoit faute d'eau pour detremper leur merter, la chaine eau estant si cluignee 
d'eux, qu'on perdent bien du temps X avoit on bien du mal à l'aller querir. 

VI. Saint Meen averti de cela, plein de fus, de prosterna en Oraisun, en laquelle il 
pria Dieu de leur donner de l'eau, A, s'estant leve, il ticha son bourdon en terre, k 
retirant, 11 fit réjaillir une source d'eau tive, Liquelle se voit encore maintenant, 
fort renommee pour la vertu qu 
Médecins J'rosa, À par le vu 
qui ronge jusques suvus Le Morastere, f. 
Precurseur saint Jean Hhaptiste, du 
& laustenite. La renommee de la sainte die que meneient ces bons Helaeux estant 
répendue par toute la contree, grand nombre de jeunes gens, tant Nobles qu'autres, y 
aborderent. desreus de vivre sous la regle À discipline de saint Meen; entr'autres 
Judicil, Roy de Hretsgre Armorique, ne pouvet se rassasier des bonnes et saintes 
lastrections de saint Meen, lesqueiles il entendeit tres volontiers A mettent sui 
ment cn pratique Lpris d'un deur de servit 
de Le guerre de France, le chef urne 
ess pieds La victoire meme, ven 
amest bas le Disdesme, A, recevant hum 
tours dos ce Monantere, lequel, etant ctreit A nunenx en pluveurs heux, ol fi 
sagmenter A reparer de plus de mentie, 3 annevant de grends menus; & 3 vescut en 
tele sminteté & perfection, qu'il nerita, ajre 

VIL Le quatrieme frere de saint Judtiauc!, run me fret, jeune Prince fougueux & 
syst le feu dans La teste, Lien diffcretit dl 


re, lesquels 














it les Artisans, 














quel 
est 
Me a de guenr dune maladie, nemmee par les 











are lemal de vo 
{ps 
is Pertes se proposent à 





Men, qua est une forte gall 





ou rugne, 





Lait, fut dede en l'honn 





ur du glorieux 
ter, & le ele 





sel ces 




















uen etat de Rehgen, estant de retour 
sa les mars cha 







pee e palmes, foutant 








eteste de ses 
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sament, 








meurs & de mœurs de ses trois autres 
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LLiiDue ne ques 40 LE 5 scs nelgieux, €! it les cris & L 
pauvre captif, &, s'estante juis que c'estoit, il luy { dit que c’estoit 
que le prince Hoël tenoit aux fers. Incontinent, il dé esche deux de 
aller, en son nom, interceder pour ce pauvre homme & supplier le F 
en liberté; les Moynes y allcrent, mais en vain, car il ne leur fut; 
flechir le cœur obstiné de ce Prince. Saint Mécen, voyant cela, se met e: 
Dicu d'avoir pitié de ce pauvre homme, & incontinent, sa pricre achev 
par le ministere d'un Ange, délivré de la prison & vint au Monastere 
S. Méen & se jetter en franchise entre ses bras. 

VIII. Hoël, entendant que son prisonnier estoit eschappé & qu'il s4 
Monastere, comme en lieu sacré & de franchise, dépesche promptemer 
le somme de lui rendre son prisonnier ; le saint Abbé s'en excusa hon 
qu'il ne pouvoit livrer entre ses mains un pauvre homme qui s'estoit | 
dans son Monastere, comme en lieu saint & privilegié; cependant, il 
homme dans l'Eglise, pensant que Hoël ne l'en tireroit par force ; ma 
autrement : car le Prince, ayant entendu la réponse du Saint, & ne s'e 
vint au Monastere, tout bouillant de colere, mist la porte de l'Eglise « 
ce pauvre homme, collé aux pieds du grand Autel, le mist hors violem 
les humbles prieres de saint en & de ses Moynes, lesquels, n'en po 


chose, exhortoient ce pauvre à la patience, & que, dans peu di 
affranchi ; & saint Méen, s1  :s it à Hoël, luy dist d'un Esprit pro 
pensasi bien à sa conscience 1 ‘lco nençast à faire penilence, pari 
joars, il mourroil, & faudroil r “on le au Juge souverain. » 

IX. Ce jeune folastre, oyant © prit à rire à gorge déployée 
saint Abbé & de ses prédictions, ci : des resveries de quelque viei 
monta à cheval, s'en retourna, nr int son prisonnier, bien res 


ressentir les effets de sa rage. Mais Dieu : rresta bien ses fougues, car, c 
devant le portal de son Manoir, il p son cheval pour luy donner 
d'une ruade, jette son homme bas rompt une cuisse; la secou: 
rude, qu'il cheut à la renverse tout br £% moulu. Lors, revenant à s0y 
de ce que saint Méen luy avoit prédit, le voilà au repentir : il se fa 
Manoir & coucher dans son lit, délivre son prisonnier & le supplie, 
d'aller au Monastere, & prier \ deluy vr r, luy racont 
luy estoit arrivé & le supplier ‘la le venir voir. Le s 
sceu cét accident, vint voir Hoël, r aigr de ses déporte 
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l'eshortant à en demander pardon à Dieu À endurer patiemment cette affiction, bien 
peüle au prix de ce que ses pechez meriteient, 1 l'eacita à une vraye Contrition, 
l'entendit de Confession, luy administra les autres Sacremens & le dispona à la mort 
laquelle l'emporta le troisieme jour, comme le Saint luy avuit predit. 

X. Le terroir de Gael, fort gras & fertile, cstoit fort endommage par certaines petites 
bestioles, lesquelles, sortans de leurs tanteres, quand le bled ven alloit meur, y 
faisaient un grand degast. Sa 











at Meen ayant eapenimente le dunimage quelles faisuient 
au Monastere, ayant fait Oraison, s alla presenter devant la taniere ou se retiroicnt ces 
bestes & leur commanda, de la part de Ineu, de se retirer si avant dans le desert, 
qu'elles ne püssent faire plus dommage, ns au Menastere, ny à personne, à quoy elles 
obelrent, prenant leur chenun à travers pass, & jomus depuis n'en fut veu en ce pays: 
Là Ayantnnslin al e, tant spanituel que matenel, de son Monastere, voyant tout 
ea bon urdre, la discipline reguliere en vigueur A le pays instrut par ses Religicux, il 
resolut de faire le voyage de Hame pour viuter les Sepulehres des Princes des Apostres 
saint Ferre & saut l'aul A les autres Saints heu qui sent, tant dedans que hors les murs 
de celle sainte Gate L prit done conge de ses Religieux, desquels en ayant chou quelques 
was, se mitenchennun, faisant, tout ou 1 pas 
per Angers, il fut prie de prescher en 
dissement 4 edification des Auditeurs. 

X1. Ea cette Ville, une bonne Dame, meue du recit quelle avoit ouy faire de sa sain- 
tete À des miracles que Dicu avoilopere par lus, le vint trouver a le supplia de la vouloir 
éelivrer des dommages quelle recevait d'un horrible Dragon, lequel avoit sa retraitte 
ordinaire en un petit boccage situe au plus beau & fertil endroit de ses terres, lesquelles, 
crainte de cette horrible beste, demeurment infructueuses & vagues, penonne nosant 
en approcher. Cette Dame estoit fort vertueuse À de sainte die ; à laquelle le Saint 
promnt tout contentement. Ce Serpent avoit sa caverne en un détroit qui est prés 
TAbbaye de sant Floren te de Loyre. Saint Méen s'y fit mener ; 
mass ses guides À le peuple qui le suivent peur var Lissue de l'affaire, estans arrivez 
à veué du lieu, le luy monstresent du deigt, nusans en approcher plus pres; le saint 
Abbe flechit les genoux en terre, & ayant fait sa priere à Ineu & celchré la sainte Messe 
en l'Eghse prochaine, s'en alla droit à la caverne du Dragon A lus commanda de sortir, 
ce qu'il At ancontinent, etnerlant des eus, fruissant la terre de ses écailles & faisant 
ua uffement «1 extremement horrible, que tout le pays circonvoisin en retentit ; il 
s'approcha de lus, lus noua sun Estule au cel & le mena ainsi, comme une beste domes- 
tique, jusques sur le bord de la Lesre, ou al lus comumanda, de la part de Dieu, de s'y 
precipiler, ce qu'il fit devant tout le peuple. 

X1. Cela fait, 11 revint à Angers, ou toute la Valle luy alla au devant, le recevant avec 
lhunaneur que sa sante À ses vertus meriiaent, 4 celle benne {. 
sance de ce bien fait, À pour cternelle memente de ce muracle, lui denna celle terre 
qu'il avoit purgee de ce Dragon, ou il bastt un Prieure dupendant de son Abbaye de 
Gaël, y must de ses icligieur À en vott d'autres, puis Layont accomply. se disposa à 
poursaivre son chemin sets Home; mais Pneu lus revela qu'il le vouluit retirer à s0ÿ, 
pour le recumpenser de ses travaux, ce quil uta à ses Freres, lesquels luy conseil- 
lerent de reluurner à Gael, peur 11 at cbes sos 4 parmy ses Freres; il crût leur 
cosseil & revint en son Manasterc, au grand contentemoent de ses Neligieus. 

AI. Peu apres, 1 tumba malade, &, dans peu de juurs, fut si abattu, lant à cause de 
































nt, de grands miracles. Sen allant 
ande Pélhse, ce qu'il fit avec grand applau- 
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j-—- =. seuwscs üuc ses religieux, cntendit les cris & 
pauvre captif, &, s'estant cnquis que c'estoit, il luy fut dit que c’esto. 
que Île prince Hoël tenoit aux fers. Incontinent, il dépesche deux d 
aller, en son nom, interceder pour ce pauvre homme & supplier le 
en liberté; les Moynes ÿ allerent, mais en vain, car il ne leur fu! 
fléchir le cœur obstiné de ce Prince. Saint Méen, voyant cela, se met 
Dieu d'avoir pitié de ce pauvre homme, & incontinent, sa pricre ache 
par le ministere d'un Ange, délivré de la prison & vint au Monasterce 
S. Méen & se jetter en franchise entre ses bras. 

VIIT. Hoël, entendant que son prisonnier estoit eschappé & qu'ils 
Monastere, comme en lieu sacré & de franchise, dépesche prompteme 
le somme de lui rendre son prisonnier ; le saint Abbé s'en excusa ho 
qu'il ne pouvoit livrer entre ses mains un pauvre homme qui s'estoit 
dans son Monastere, comme en lieu saint & privilegié; cependant, i 
homme dans l'Eglise, pensant que Hoël ne l'en tireroit par force ; m: 
autrement : car le Prince, ayant entendu la réponse du Saint, & ne s' 
vint au Monastere, tout bouillant de colere, mist la porte de l'Eglise 
ce pauvre homme, collé aux pieds du grand Autel, le mist hors violen 
les humbles prieres de saint Méen & de ses Moynes, lesquels, n'en p: 
chose, cxhortoient ce pauvre homme à la patience, & que, dans peu d 
affranchi ; & saint Méen, s'adressant à Hoël, luy dist d'un Esprit pr 
pensasi bien à sa conscience & qu'il commenças! à faire penilence, par 
jours, il mourroil, & faudroil rendre compile au Juge souverain. » 

IX. Ce jeune folastre, oyant cela, se prit à rire à gorge déployée 
saint Abbé & de ses prédictions, comme des resveries de quelque vie 
monta à cheval, s'en retourna, rammenant son prisonnier, bien res 
ressentir les effets de sa rage. Mais Dieu arresta bien ses fougnes, car, 
devant le portal de son Manoir, il piqua son cheval pour luy donner 
d'une ruade, jette son homme bas & luy rompt une cuisse; la secou 
rude, qu'il cheut à la renverse tout brisé & moulu. Lors, revenant à so 
de ce que saint Méen luy avoit prédit, le voilà au repentir :ilse f 
Manoir & coucher dans son lit, délivre son prisonnier & le supplie, 

d'aller au Monsstere, & prier saint Méen de luy pardonner, luy racon!i 
luy estoit arrivé & le supplier de prendre la peine de le venir voir. Le 
sceu cét accident, vint voir Hoël, le reprit aigrément de ses déport 
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l'exhortant a en demander pardon à Dieu À endurer patiemment cette afficthon, bicu 
pete au prix de ce que ses pechez mertoient, 1 l'eacila à une sraye Contnition, 
l'enteodit de Confesuion, lu adimnistra les autres Sacremens & le disposa à la mort, 
laquelle l'emporta le troivieme jour, comme le Saint luÿ avoit predit. 

X. Le terroir de Gael, fort gras & fertile, estoit fort cndummagé par certaines petites 
bestioles, lesquelles, surtans de leurs tamiercs, quand le bled sen olloit meur, y 
faisoient un grand degast. Saint Men ayant cxperumente le dommage quelles fmsvient 
su Monsstere, ayant fait Orsison, s alla presenter devant la tanicre où se retiruient ces 
bestes & leur commanda, de La part de Dieu, de se retirer si avant dans le desert, 
qu'elles ne püssent faire plus dommage, ny au Monastere, ny à personne, à quoy elles 
obeirent, prenant leur chemin à travers pays, & jamais depuis n'en fut veu en ce pays 
1 Ajant nus fin à l'edilice, tant squrituel que materiel, de son Monastere, voyant tout 
ea bon ordre, la discipline reguliere en vigueur À le pays anstrunt par ses Melgicux, il 
resolut de faire le x inces des Apustres 
saint Pierre & saint Paul A les autres Saints hou qui sont, faut dedans que hors les murs 
de cette sainte Cite 1 prit fes de ses Reh,u 
uss, se mutenche 

























axe de Home pour vanter les Scpulehres des 











a desquels en ayant choisi quelques 
teut ou al passent, de grands nuracles. Sen allant 
par Angers, il fut prie de prescher en la grande Fghse, ce qu'il ht avec grand applau- 
dissement & edificstion des Auditeurs. 

XL Ea cette Ville, une benne Dame, meuce du recit quelle avoit ous faire de sa «ain- 
tete A des muracles que Dieu avoitopete par luy, le vint trouver A le supplia de la vouloir 
dclivrer des dommages quelle recevait d'un horrible Dragon, lequel avoit «a retraite 
ordinsire en un petit boccage aitue au plus beau & fertil endroit de ses terres, lesquelles, 
crainte de cette horrible beste, demeuruent mfructueuses & vagues, personne nosant 
en approcher. Celte Dame estuit fort vertueuse À de sainte die ; à luquelle le Saint 
proanst tout contentement. Ce Serpent avoit sa caverne en un detroit qui est prés 
TAbbaje de saint Florent, sur le berd de La nivicre de Loyre. Saint Méen s'y fit mener ; 
mais ses guides À le peuple qui le suiveient pour voir Lissue de l'affaire, estans arrivez 
à veué du heu, le luy monstrerent du doit, nosans en approcher plus prés; le saint 
Abbe flechit les genoux en terre, & ayant fat sa pricre à Dieu & cclebré la sainte Messe 
ea l'Eghse prochaine, s'en alla drent a la caverne du Dragon A luy cummanda de sortir, 
ce qu'il Atancontinent, etincclant des Jeux, froissant la terre de ses écailles & faisant 
us ufflement 4 extremement horrible, que tout le pays circonvoisin en retentit ; il 
s'spprochs de lus, luy noua sen Estele au & le mena ainsi. comme une beste domes. 
tique, jusques sur le bord de la 1 ou 41 lus command, de la part de Dieu, de s'y 
precipiler, ce qu'il fit devant tout le peuple. 

XIE. Cela fait, al revint à Angers, ou toute la Ville luy alla au devant, le rrcevantavec 
l'huageur que sa suntete À ses vertüs meritient, & cette bonne Dame, en recunnois- 
sance de ce bien fait, À pour cternelle memente de ce nuracle, lui donna cette terre 
qu'il avoit purgee de ce Dragun, ou il bastit un Pricure dupendant de son Abbaye de 
Geél. y must de ses Hecligieur À en volt d'autres, puis l'ayant accompls, se disposa à 
poursaivre 0 chemin vers Home; mais Picu lüy rescla qu'il le voulut retirer à s0y, 
pour le recumpenser de ses travaux, ce quil tacunta à ses Freres, lesquels luy conseil. 
brreat de retourner à Gacl, pour sn chers sos À pormy ses Freres; il crût leur 
œosseil & revint en son Monastere, au krand cententement de ses Ricligieux. 

XUIL Peu aprés, 1l tomba malade, &, dans peu de juurs, fut ai abattu, tant à cause de 
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_ , pes sue AUVAGSE CO UCI 
Pere, le saint Abbé l'appelle prés sa couche, essuyant luy-même | 
ses yeux, luy dist d'un Esprit  »phetique : Mon fils, ne vous altriste: 
départ : car nous ne serons gueres separe: l'un de l'autre ; je vay devant vous 
Pere, & vous, dans huil jours, vous me suivre: ; parlant, dispose:-vous hc 
passage. 

XIV. Ayant dit cela, il demanda à recevoir l'Extréme-Onction, ayÿai 
sacrement de Penitence & le Viatique ; puis, ravi en une profonde conte 
yeux, le cœur & les mains élevées en Dieu, il rendit son glorieux esprit és 
créateur qui l'avoit creé pour sa Gloire, le vingt-uniéme Juin, environ 
ix cent soixante & cinq; regnant en nostre Bretagne Alain II. du nom, N 
jalomon, second Roy des deux Bretagnes haute & basse, réünies en u: 
‘ession qu'en fit saint Judicaël. Le Corps saint fut honorablement ensev 
fonastere, en un Sepulchre élevé, à costé droit du Maistre Autel, où Dieu 
niracles en preuve de sa Sainteté. Là furent gardées ses venerables Reliq 
uw eur & reverence, jusques en l'an de grace 878, que les Normands & L 

scendus en nostre Bretagne, détruisans les Eglises & Monasteres, brûlar 
teliques & jettans les cendres au vent, elles furent par les Moynes enlevée: 
aint-Florent, où elles ont demeuré un long-temps; mais depuis on en 
uelques parties, qui sont déposées dans l'Abbaye de Gaël, laquelle, du 
remier Abbé, s'appelle saint Méen. Ce Monastere a esté grandement cj 
nciens Princes Bretons, qui y ont fait de grandes aumônes & luy ont don 
caux privileges. Le bon Duc Geffroy I. du nom, entreprit de le rebastir 
u évenu de la mort, il en laissa le soin à son fils le Duc Alain IT, qui: 
5 1t reparer les Eglises de sainte Marie & de saint Gicquel (1), &, de pl 
A Hugues & aux Moynes dudit Monastere permission d'avoir marché & 
nt en leur Ville, l'an 1029. Ce Monastere est renommé par toute l'Eu: 
visité par les Pclerins, nommément par ceux qui sont affiigez du 
u -e appelle le mal de saint Méen, qui y trouvent le plus souvent dus 
ar l'intercession & merite de ce saint Abbé. 


Cette Vie a eslé par nous recucillie des anciens Breviaires de Leon el de Sa 
roprium Sanctorum Rennois ; les anciens Legendaires manuscrils de Leo! 
llaume Gazet et René Benoist, en leurs Legendaires ; Robert Cœnalis, di 
2, perioch. 6 ; Anthoine Ye s, en sa Chronologie generale de l'Ordre de s 
rge 607, sous l'' 562; À hard en ses Annales de Bretagne, liv. 
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ANNOTATIONS. 


L'ORIGINE DE SAINT MÉEN (AM TT). 





Lu maquit vers 231 dans on canton du paye de Girent que aa Vie apjelle Orcheus pagus 

et qui sœmble répondre à un dietrict ajyelé ancironement Erkyce, puis Ergyny, et 
aujourd hui Archenfichi, au Sud de la Wye dans le comté actuel d'Ilereford. mais 
hastrophe du Monmouthshure Son gere se pummat Ghcrasken ; jour lui 11 reçut les nome de 
Conar: Meuen nu Meuren. Sa Vie, d'ajres M. À de la Tordene, doit 
forme sctarlie au 11 pe d'autres Vies de nos vieux saints bre 
« séneuse, sincère, jeu chargre de mn 
La principale qualite naturelle que le vil hagreraphe attribue À son héros rat la facilité 
d'éloculon, ou plutét L'eluquence , 1 était « eloquentiæ doctnn 





r elé nuise dans sa 
Elle est 








cle, comme beauc 








es. 





inngnus. » 


L'ABBAYE DE 





AEL (AM. T.). 


Es enmes de Connmor, erin.es dent 1l à éte parlé dans la Vie de saint Here, étant devenus 
pour la Bretagne unr cause de perjetuelle terreur, saint Samson, drjà fité dans son sblave 
de Lol, voulut cunnsitre la vente sur le principal forfait du tyran le meurtre de sainte 

Tnâne I ensoya au pére de la prinersse (Wrroc, comte de Vannes:, son disciple saint Méca 
avec quelques cumpsgnons Pour ailer du jaye de Pol 4 erlui de Vannes il fallait traverser dans 
toute sa hauteur, du Nord au Sud, la ferst de Hreciien Dans ce désert, saint Mera rencontra, 
contre toute attente, un Breton enngre aj{ele Caduen qui, avec sa fanalle, 8 était etabli sur les 
bords de La nuire du Meu ets était taille 14 un vaste domaine, 1 avant su mourir ses enfants 
A s'aumit jios le cuurayr de continuer le vaste deirihement nogusre entrepris jar lui; 1 ne 
s'oœcrujait plus que des choses de la pute, cet homme escelient fut tout heureux de la viaite 
imsttrndue des moines, ceux ci crpendant craignaient de lui étre à charée en acceptant s00 
hospitalite res gracieusement fe rte eq il leur eut dt 6e Man 
j'ai beaucoup de jaille et d 
Soes le rapport des vivres 11 
este, 11 ami tant lee munes qu'il chercha et trouva le moven de leur serve un excrlient repas, 
Mas cette recrpton ci rdile ne deteurna jas des religieux de leurs occujat: 
comme s'ils svsient éte dans leur abbaye de Lul ile passérent la nuit à chanter 
Dora. Caduns en fut 1 
seat en but, ds cunt.nuerent leur voyage, À leur retour de chez le 
Le resultat de l'entrevue 1j: 
ment à une premesse qu'il avait faite, n'arréta 
Des remcatels La prire quil lui avoit faite de sctatir sur ms terres Le saint nr pouvait jrendre 
pas pour lui 
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ser lui de dunmer uns adles..n { rnelle. 
dépisire, car il den.anda l'avis d 
que était alors le dumaine de Trefin et qui desntlattase de Gael Îlotait traverse jar la rivière 
de Saint Mren qu. sest furnre autour de Lablsye est à cinq kilomètres 
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RELIQUES DE SAINT MÉEN (A.-M. T.). 


ous avons dit plus haut que la première abbaye de Saint-Méen où 

xe siècle. Avant cette catastrophe les restes de saint Méen avaient 
M Florent, et ceux de saint Judicaël à Saint-Jouin de Marne. La secoi 
corps de saint Méen l'an 1074, et celui de saint Judicaël (du moins en gra 

Nous ignorons comment une partie des reliques de saint Méen était de 
l'église de Nailloux (petite ville non loin de Villefranche, diocèse de To 
consistaient dans deux fragments du crâne. Reconnues le 22 juin 1640 par | 
ont malheureusement disparu. Sur les instances du Cardinal Desprez, arch 
le Cardinal Place, archevêque de Rennes, a donné à l’église de Nailloux une 
doigts de saint Méen dont ia translation a été faite le 30 avril 1893. Ce } 
enfermé dans une magnifique châsse enrichie d'émaux et de pierreries, et i 
reliquaires de la basilique de Saint-Sernin. Dans cette paroisse une fontain: 
saint est l'objet d'une grande vénération (conf. le chanoine Guillotin de Co 
tagne, série IIT, p. 206). 

À Guilligomarc'h, paroisse du diocèse de Quimper mais placée sur la | 
Vannes auquel elle a jadis appartenu, il y s une parcelle des reliques de sain 
minime mais objet d'une grande dévotion ; chaque snnée, à l'anniversaire de 
paroissiens se confessent et communient pendant toute une octave. À Sain 
même diocèse, entre la rade de Brest et 1x baie de Douarnenez, on vénère en 
notre saint. 







MONUMENTS DE SAINT MÉEN (J.-M. A.). 







R'touise bâtie au temps de saint Méen dans son monastère de Gaël a 
Normands au x° siècle. En 1024 elle fut reconstruite per Îles soins de 

D puis complétée dans les deux siècles suivants. La construction du xre 
la nef a été renversée en 1771, de sorte qu'il ne reste que le clocher qui est 
le transept et le chœur qui sont du xur°. Le clocher qui s'élevait sutrefoi: 
l'église, est donc maintenant à l’une des extrémités. C'est une grosse tour ca! 
étages qui sont marqués par des baies et des arcatures dont les unes sont en 
autres en ogive, ce qui indiquerail ls transition entre l'art roman et le gothi 
le chœur appertiennent au style ogival primitif; on y trouve quelques bons ! 
la fin du xx siècle. Le tombeau de saint Méen qui était autrefois dans la ne 
dans le transept nord. Ce monument fut érigé na -- 
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couvent des Cordrliers de Hennes, dans nne petite chapelle dédiée à asint Méen et aceolée à 
église conventuelle. Cette chapelle Uete cunatruite en 17 par François de Laval, évêque de 
Dei, et fat endre à Hertrand d'Argentre, are teus droits de precminence, par contrat du 
17 sovembre 1558. 





Puce br Sunt-Mfrs, prés de Leaneven, diocèse de Quimper, édifice moderne surmonté 
d'un joli clncher à d'mes superposés. 


rés de Plomodiern, diveés de Quimner Elle date du vue siecle, sans 
on peintres eur la voûte 


Écuer te Prev, 
modeste dans ain enœmhie, mais remarqualile par huit acrnes dde la Ps 
ee lambns du chour Au bout du maitre autel, de Levançile, on soit un beau groupe en 
porrre de Natre-liame de Fine, purtant la date de 1 
de int Men, patron de Lrglisr Il eet vatu de La chape rt cnfle d'une nutre ornee de brodenes 
et de prerres prroeuws Le la main gauche 1 tent un bre et de 13 droite sa crosse dont le 
pd porte our la gueair d'un monstre terrasse à ses jurds. C'est sans doute le dragon de 
iat-Floreat dont 11 est mention dans sa dir. 











et da eûte de l'epitre et placée la statue 








Paune ve Taruirs, prés de Quimperlé, 


Leur be Pur saritrnrass, prés de Lanmenr, diocèse de Quimper, petite statuette da 
œœunt ser La porte du porche nds, datee de Au, 
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LA VIE DE SAINT AARON. 


Confesseur, le vingt-deuriéme Juin. 








Len 


Mines l'an 507, saint Aaron vivort en grande sainteté & gouvernoit nombre 
tere qui esteit en une Isle fans la Mer, dis à vis de 
2, A, ayant receu LOrdre sacré de 


D de Moy nes en un Mon 

la Ville d'Aleth. Iestont Breton Armori 

M P'restrise, se relira, avec quelques autres jeunes Cleres, dans cette lle, où 

fs cosstruiurent un petit Monastere, dans lequel ils se lugerent À se soûmirent à la 
direction de saint Aaron a ie que mencient ces saints Personnages estoit si par 
que saint Maln, ayant quitte sen pays. fut averti par un Ange d'aller trouver le sant Abbé 
Asroe, lequel, puur Lars, d'estuit retire en l'ile de Cesembre (ti, plus avant en la Mer, 
pour s'adunner plus specislement à la suhtudr Le Vaisseau de S A guide du Ciel, 
abords en cette sie, les deux Saints ventresaluent, 4 le bon vicullard Aaron receut 
œist Main, comme celuy que Dieu lux envesent pour lus succeder en <a charge 
abbé Ils allerent tous au Monastere, ou, peu de jours apres, Dieu appella à s0ÿ 
œust Asrua, au grand regret de ses Hrehjieux, qui l'ensevchrenten son Fglise Abbatiale, 
& eteurent en son heu saint Male, lequel, avant este sacre Escsque d'Aleth, M lever 
de terre les Reliques de S Aaron & mettre dans un Sepulchre elevé en ss Cathedrale. 
Depeæss, s08 Chef 4 son Hras droit, richement enchasser, furent mis parmy les autres 























M9 0 0 cote dl où savant de : sedebers roburmer, dite Rorollets. = A. 








ANNOTATION. 


CHAPELLE DE SAINT AARON (J.-M. A.). 


oxSIEUR le chanoine Guillotin de Corson, dans ses Récits de Breta 
apprend ce qui suit : « Au sommet du rocher habité au vre sià 
LS Aaron, et au milieu de la ville de Saint-Malo, s'élève une cha 
origines mèmes de cette cité. Dédié à saint Aaron, ce petit sanctuaire fut pli 
notamment en 1430 par l'évêque Guillaume de Montfort, décédé cardinal ; 
lui-même le 7 janvier 4431 et voulut qu'elle servit de station à ls procession 
usage picusement conservé maintenant encore. Tombée de nouveau en 
saint Aaron fut relevée en 1618 par le chanoine Michel Quénouart et cons: 
verneur, le 23 fevrier 16:21. Vendue nationalement pendant la Révolution, e 
par M. Huchet, curé de Saint-Malo, restaurée par ce vénérable prêtre et 
14 avril 1842 par Mgr Saint-Marc, évêque de Rennes. 
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LA VIE DE S. GOHARD, OÙ COHAI] 
Evesque de Nantes et Mariyr, le 25. Juin. 


—— st —— 


Mu Temps que la Bretagne Armorique gemissoit sous le joug 
csté subjuguée par les Empercurs Charles-Mague & Lou 
son fils, l'an de grace 825, seant en la Chaire Apostolique 
du nom, Thrulgarus, vingt-huitiéme Evesque de Nantes, | 
trespas, les Chanoines de son Eglise procederent à l'élection d'un 
jetterent les yeux sur saint Gohard, lors Chanoine de saint Pierre 
homme estoit originaire du pays d'Anjou, de ça la riviere de Maine, : 
Roys de Bretagne, &, dés son jeune âge, fut, par ses parens, con! 
Dieu & mis enfant de Chœur, ou petit Choriste, en ladite Eglise de sai 
où il passa sa jeunesse avec un si rare exemple de pieté & modestie, 
28. Evesque d'Angers, son Prélat. le inseante =" 
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Jeune Seigneur, nommé Lambert, Gouverneur de Nantes pour l'Empereur Louys le 
Debonnaire, voyant que Guhomarkh (que les Bretons, lasses de domination catrangere, 
asolent leu Roy) ne tenuit l'accurd fat avec le suit Empereur en la Dictte tenué à 
As la Chapelle, trouva moyen de le surprendre & fure tuer, Lan K%6; dont tous les 
Raroas & Seigneurs du pays sirniterent tellement, qu'ils se resulurent d'aller asaiéger la 
Ville de Nantes, 4 firent le degast par la campagne, faisans plusieurs coures sur le 
pers Nanton, au grand deplaiur du saint Evesque, qui n'y pouvoit donner ordre; mais 
ce ne fut encore rien au pris des malheurs X calamitez qui accueillirent depuis son 
Diocese . car les Bretons, ayans proclame Neumene, Lieutenant de l'Empereur, Roy de 
Bretagne, l'an N9, ce Prince rent toute La Bretagne en son entiere & pristine hiberté, 
donna la chasse aux garnisons Françones, cassa & annulla tous les Exploits desdits 
Empereurs & se disposa pour assirger Nantes, de laquelle Kichomius estoit Gouverneur 
































pour le Res de France Charles le Chauve. H leva une puissante Armée, ravugea tout le 
pass Nantuis, À asuegea la Ville, qu'il ne püt re prendre pour ce coup, leva le 
siege (1x 





UE Ce siege leve, Charles le Chauve osta le gouvernement de Nantes à Hichomius, cn 
refusa Lombert qui le lus demandut anstamment À le donna à Regnaud, mie de 
r du Roy de France À se relire en 








Poitou. Lambert. irnite de ce refus, quitte la Ca 
Bretsgne, se donna au loy Neumene & promt de le sersir fldellement contre ses 
eanemis. Le Hoy accepta son offre & promnt l'employer à la premiere occasion. Sur 
cette avsurance, Lambert se retira en sa maison; cependant, il arriva tout à propos pour 
Lambert que Hegnaud ayant fut amas de quelques troupes, se jetta à l'improviste sur le 
pass Rennois, mettant tout à feu & à sang par où al passoit. Ces nouvelles rapportées 

ee Roy. qui estit malade, 1 mande hastiverment Lambert & envoye neanmoins quelques 
Compagnies, levces à la haste, pour border la riviere de Villanes À lorre le passage à 
Regnaud & ses troupes; malgre lesquelles, 18 passa la Hviere à Mesvac, ayant donne la 
Chasse aux Bretons. Lambert, arrive devers le Roy, prend la Charge de celte guerre, 
lese des Compagnies, les joint à celles qui estoient le long de Villaines & à quelques 
autres Bandes qu'il avoit amiassers des garmisons voisines, À agant fait un gros de dix 
mille hommes, poursuit l'ennemy À l'attrappe tout desarme qui se rafraischissoit és 
uchez sur l'herbe. ils beuvorent 





























praines qui sont pres La riviere bar sous Hiun, vu, © 
& maageoient, fainans grand chete. sans guet ny ronde, ne se doutans de l'ennemy. Les 
Bretons, amimes par les pramesses de Regnaud & par la presence du Prince lieruspée, 
qui estoit dans l'Armce, dennent fu cs Handes desarmees 4, en 
peu d'heures, les taillent en pieces, Hegnaud leur Chef restant tué sur le champ. La 
retraite sonnec, Eanibert departt le butin sua Soldats & sen retourna vers le Roy, 
auquel 1l presenta le Prince Heruspee charke de depoulles, lequel avoit fait, ce jour, 
se apprentissage aux Armes, ayant eu le cummandement d'un Host de Cavalerie. 

ec 
nt deureus d'avoir le 
tes, en Mt ampertuner sa Majeste, qui le lui aceurda volontiers. Lambert, 











cuscment à travers 











ablant honneurs 
euscrnement 


IV. Le Roy recompensa Lambert 4 le reconnut de © 


& de beens. mais cet esprit amlntieus. cxtren 
de x: 
entremement aise de se var en passesuen de ce qu'il avant tant deuré, entre dans 
Nantes, qui, se trouvant depourveu de gens de guerre. luy ouvrit ses portes & le receut 
pour Gouverneur de la part du Has de Wretaine. 1 se , au commencement, 
auwes doucement avec les Nants; ms, ne sachant bien menager sa fortune, il 
commencs à les grever A tyranniser cutremement Le bon Frelat saint Gohard s'efforça, 
phesieurs fois, de le remettre à la raison À lus persuader de ne pas tant fuuler ses 
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. esus pasaiun! % à quelles extrémitez ne se laisse aller une 4 
desireuse de vengeance ? Il entreprend de rechef sur Nantes, &, voyai 
forces suffisantes pour en venir à bout, il traitte avec le Chef de 
écumoient la coste de Bretagne, promet de leur donner entrée dans 
laquelle il leur abandonneroit au pillage ; K, pour mieux les encourag 
beaucoup plus opulente qu'elle n'estoit. Ces pillards, qui ne demand 
ne se laisserent gueres importuner ; ils donnerent le rendez-vous à La 
jour assigné, se rendit en leur flotte, radée à l'emboucheure de la 1: 
plus bas que Saint Nazaire, &, ayant renouvellé & confirmé ses ail 
avance dans la riviere, leur servant de guide & conducteur. Cepend 
avans sceu l'arrivée de la flotte des Normands à Saint-Nazaire, & que L 
allé trouver, se doutcrent hien de son intention : ils se disposerent 1] 
fut possible à soustenir les efforts d'un violent siége. 

VI. Les Normands donc se mirent à la voile & se rendirent deva 
Gohard, voyant l'ennemy si prés, convoqua le peuple en l'Eglise Cathe: 
à endurer patiemment le Martyre, si telle estoit la volonté de Dieu ; : 
pour dire la grande Messe, le jour de saint Jean Baptiste, 24. Juin l'an 
au point du jour, les Normands mettent pieds à terre & se disposent à l 
leurs eschelles aux pieds des murailles, lesquelles ils gagnerent aisémen 
de resistance, courent par les ruës, massacrans tout ce qu'ils renc 
pardonner à âge ny sexe. Au bruit que l'ennemy avoit gagné la muraille, 
tant de la Ville que du Pais circonvoisin, qui s'y estoit refugié, pour é 
ces barbares, qu'aussi pour celebrer la Feste de saint Jean Baptiste 
l'Eglise Cathedrale, s'y enferma & barricada, implorant le secours du Ci 
restoit. Les Barbares, estans arrivez à Saint-Pierre, y donnent l'assaut, le: 
micttent les portes en pieces, les autres entrerent à l'escalade par les vitr: 
& ayans comme Loups carnaciers, forcé le parc de la Bergeric de Jesus- 
de force sur cette populace desarmée, frapans à tort & à travers ; écrasi 
petits enfans contre les parois; ouvrans le ventre des femmes grosse 
leurs petites creatures my-vivantes ; trainans Îles vicrges par les cheve 
toutes les cruautez & insolences dont ils se pûrent aviser. 

VIL. Tandis que ces cruels massacres se commettoient en la Nef de l'Eg 
Pontife saint Gohard cstoit à l’Autel & celebroit la Messe Pontificalement 
de ses Archidiacres, tous ses Chanoines, Chantres &£ Channalain=. © 
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OfBciers sssistans du saint lontife, lequel, disant le Sursum rorda, à l'entrée du Préface 
de La Messe, fut rudement arraché de l'Autel par un de ces Harbares, qui, l'avant jetté 
per terre. lus fist voler la teste de dessus les cpaules, tout revetu de ses habits P'ontificaux 
comme il extoit. Telle fut la fin heureuse de ce glorieux Martyr & l'ontife, qui, ayant 
vragement le cœur A L'esprit clevés en Dieu, fut luy-mesme offert en nacrifice agreable 
su méme Seigneur, lequel àl alloit immoler a Dieu le Pere, le jour de saint Jean Haptiste, 
Fans 3, & non pas Aït, comme ont ecrit quelques Auteurs qui raportent ce Martyre 
differemment de ce que nous avons raconte, À disent que saint Gohard fut tue, la sigle 
de l'iques, faisant L'üfice de la Henedicton des sacres Fonds Haptiamaux, À ce à la 
seconde fuis que Les Normands vinrent en Mretagne, sous Her, surnomme Coste de fer. 

VIL. Apres qu'ils eurent tue le saint Evesque, als en firent de meme des Chanoines, 
Prestres, Moynes, Chonstes pillerent le riche Thresor de l'Eglise de saint Pierre, avec 
toute l'argentene & ornemens du Monastere d Andre, puis mirent le feu en ce superbe 
vaisseau, & en firent de meme aux autres Filises de la Valle ; À, sur le seur, se retirerent 
en leurs Navires, entrainans plusieurs captifs & un grand butin, À continuerent à 
écumer les Villes qui sont sur le nage de la riviere de Lasre, X, devalans vers la Mer, 
arriverent à Lise 4 indre, deux heues sous Nantes, Ja tigile de la Feste des Apostres 
asiat Pierre & vint Paul, ruinerent le Manastere de «int Herblon, rez pieds, res terre, 
pais s'elargirent en Mer. Mas Dieu, qui s'estuit sers du fer de ces impies pour chastier 
ss Peuple & honurer ses serviteurs de 14 Cournnne de Martyre, ne laissa pas longtemps 
ces sscrileges impunis. non plus que Ean:bert qui les avoit mis en besongne : le sang 
de tent de nulliers d'innocens cru contre le Ciel & demande vengeance de cette 
cruelle nation, laquelle ne tarda gueres à recevoir le juste salaire de ses impietez : car, 
aprés avoir saccage Nantes À plusieurs 
Marmoastier, à la coste de l'oituu, &, ayans saccagé le Monastere de saint Philebert, 
s'arresterent pour deparhr leur butin; X, ne se pouvans accorder sur ce partage, 
estrerent en piques & en vinrent si avant, qu'ils se liguerent A partiahiserent les uns 
contre les autres, & enfin en vinrent aus à 









































utres belles Villes, ils descendirent en Liste de 














ns à qui en aurvit le plus, de sorte qu'ils 
s'entretuerent, restans plus de La moitie merts sur la place, tues par le propre glaive de 
leurs compagnons. Ceux qui resterent chargerent 14 vaisseaux & allercnt écumer la 
cote de Galice, ou ils furent a bien servis par les Halatans, qu'il n'en revint que trente 
tes brisez & delabrer. Quant à ce qui est de Lambert, il prit possession de ln uille de 
Nantes, par lus tant desire, 4 n°3 trouva que de vieilles mazures & ruines À n'; demeura 
guerres, car il estuit hay À abhorre de tous, & fut aceusé par Actard, Evesque de 
& poursani par devant Charles le Chauve, Hays de France, ce que sçuchant le Roÿ 
Xeomene, il le fit summer de sortir de Nantes & sen desainir mains de na Majesté, 
œ qu'il Atà grand rexret À se retira en son Chateau d'Oudon sur Loyre, cing lieues 
am éraaus de Nantrs, ou, hay de tous À bourele des remords de sa conscience, il fut 
tee per Corbert, Comte du Mune Les fusitifs Nantais X ceux qui sestoient cchappez, 
pendant que les N ands s'entrebattinent pour le butin en Lisle de Maurmoustier, & 
votent este rachetes Ven ret 
droite & ruinee ils commencerent a la rchastir peu à peu, A, avans pu 
œtst Pierre, appellerent Suzan, Ficsque de Vennes, qui li reconcil 
Septembre suivant Hetournans à notre saint | 

EX. Les Rarbares Normands. ayans massac hard, laisserent son Corps 
esparé de as teste parmy les autres murts, peur les faire brûler en l'incendie de son 
Egne ; mais nostre Seigneur pourveut d'hunurable sepulture à son saint Martyr par un 
œstreagr miracle : car les Normands, extans pres de donner le feu à la pile de fagots & 
moubies qu'ils avolent drenes au nulieu de l'Eglise, le Corps du saint Pontife Gohard 



































arnerent 





Nantes, laquelle als trouverent toute 
ne l'Eglise de 
A benit en 
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ve sant € 








su = “ecptint se me. Le peuple 
batteau, sans guide ny pilote,  esté au milieu du fleuve, courut 
c'estoit, &, se doutant bien qu'il y avoit quelque chose de mirac: 
avis À l'Evesque, lequel convoqua son Clergé (excepté ceux de sai: 
pürent si-tost rendre) & alla processionnellement sur le port; mi 
entrer dans le batteau, il se retira du rivage dans la riviere, demei 
remuer. Les Processions des autres Eglises voulurent essayer si 
entrer ; mais le méme leur arriva. Enfin, les Doyen & Chanoine: 
vinrent, & incontinent le batteau s'approcha du rivage, dans lequel il: 
& trouverent le Corps du saint Prélat, lequel ils envelopperent en de 
& le porterent par la Ville, chantans des Hymnes & Cantiques, jusq: 
là l'envelopperent en un riche drap de soye, qu'ils mirent dans un « 
deux plaques de plomb, esquelles estoit écrit le titre de son Martyre« 
ainsi, en l'une : + 1. H. C. SEPULTURA QUIESCIT HUMILIS GOHAI 
SIUM, & en l'autre : PATER ET MARTYR ; &, ayant fermé le tout, 
rablement, & Dicu manifesta, depuis, la gloire dont il jouissoit dan: 
grands miracles qui se firent à son Tombeau, par laps de deux cens 
demeura sous terre, sans estre levé. 

X. Le Pape Urbain II. de ce nom, cstant venu en France, convoqu 
Ville de Clermont en Auvergne, l'an 1095 ; auquel se trouverent la pl 
de France : Messicurs les Doyen & Chanoines de saint Pierre d'An 
leurs Députez, lesquels ayans informé sa Sainteté des grands mira 
faits &, tous les jours, se faisoient au Sepulchre de saint Gohard, 
son arrivée miraculeuse de Nantes à leur Ville, la supplierent de le v 
à quoy sa Sainteté s'accorda, &, ayant fait visiter les Enquestes & inf 
Députez luy presenterent, de l'avis du Sacré College des Cardinaux 
insera au Catalogue des saints Martyrs, ordonnant la Fesle de son Mai 
le 25. jour de Juin, jaçoit qu'il fut Martyrizé le propre jour de saint Je 
après, sçavoir l'an de grace 1096, deux cens cinquante & trois ens s 
la Chasse en laquelle avoit esté mis son Corps fut levée de terre & € 
ration du peuple ; mais, l'an 1211. Guillaume de Beaumont, Evesque d’ 
prié par Messieurs de saint Pierre de dedier leur Eglise, au mois de : 
précedant la D: », Ber d, Doyen de ladite Eglise, assisté des 


visita toutes les. lit s ouv le coffre de bois dans lequel estoit 
saint (nhard fauves hi = a =. 
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ee Chasse reuve pour les Reliques de saint Guard, laquelle fut, trois ans entiers, 
entre les mains de l'ouvner, elle stat de bens artstement clabuurce, toute doree & 
Bustorire par dehors On descendit la die 





“basse ave 





le saint Corps, qui fut porte 
en la Neristie À Da Chasse neuve fut elevce sur le Grand Autel, le devant d'icelle estant 
porte sur le dusuer dudit Autel 4 le derniere sur un piller de franc cuivre. Cela fait, 
les Doyen 4 Chanenes de ladite Late, en. de Pince, Jeun de Mandon, Henry de Ker- 
verrec, Jeunt aime Reneutf, Larens Ernoul, Gilles de Soucclle, Jean 
Poget & Michel Passin ouvrirent Li Chasse & visterent les Heliques, lesquelles apré 
remirent en mesme etat qu'auparavant, & puis la fe 
personnes de qualite (11, cppeller 
deliberatun, Urouvercet ben de 
wesle Chasse en la neuve, & pui 









elteuu, Qu 





ils 
metent, eu presence de plusieurs 
dr asser à cette action; &, par commune 
transferer les Ossemens de saint Gohard de ladite 
BR. Pen tbueu Drerc Jean, Rehgieus de l'Ordre 
des Hernutes de saint Ansustin du Cenvent d'Angers, Evesque de Houanne, Suffragant 
de R. FM. en Aneu Frames de Rchan, Evesque d'Angers, de fare cette Translation, 
lequel se transparta en ladite Elise de sant Jette, le Lunds apres la Feste du saint 
Secrement, trentieme jeur de Mas 1 
entra dans le Chapitre due 
A s'agenoinlla À fit sa unit bi Class 
Apostoliques (21, desdits Doven A Chamenes À de plusieurs autres personnes de 
qualite (D, tra les sai es estendit sur un linge blanc, les viuita 
toucha & les fit teur a tous les assistons, &, a La pétition desdits Doyen & Chanoines, 
sæpars le Chef 4 le leur dehivra pour estre one 
reste en un riche drap de soye roue 1 nt en une Chasse de 
boi: eu dudans de tafctas rouge, laquelle al benit 
premierement, puis fut portec par deux Chaneines dun desquels redigea par ecrit cette 
Histoire), tuus les autres l'ac ssennelement, chantans des Hymnes À 
Cantiques, toutes les cloches senrantes & les terches & luimn 
fat pee sur une tuble dresser 
Peuple, tandis que lei 
comssera l'Autel, neuelioment cts dernuie le Mastie Aëtet, le ded nt Gobard 
& yinsera de ses Relques, puis, montant pres de la g Chasse neuve posee aur le 
Grand Aulel, 1h La berat À 4 nat autre petite Chasse ou estraent les Rehiques du Sant, 
per un petite fenetre, Laquelle al fernia à clef. Me Jean Bourdiane (4 & M * Jean Hiret(3) 
ment qu'a l'ouverture de cette vieille Chasse on trouva un sendal (c'est peut-etre ce 
drap de soye bleu celeste dent les Heliques estoicst enveloppecu fort odoriferant, sans 
amuse corruplion, quos quil eut este en terte l'espice de quatre cens dix ans & plus, 
Bs oet à Nantes, au Treser de LE se Cathedrale, un Chef d'argent, dans lequel est 
enchase l'as du ( 
























LA, etant revetu de ses Ornemens l'ontificaux, 
at le 





Perr este 





saintes Heliques, pres lesquelles 
en presence de « 





opus 





ux Notures 








S Ossemens À 








se en argent; puis, ayant envele 
armat, le nait revcrem 





pe le 








. longue de quatre preds, de 





ompagnans pre 








Mumez. La Chasse 
fut sisitee & baisée par le 
iicalement ; 









nasou du Chaur, où 
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squelle finie, al 




















dde ce soint Martus, le Chasuble dent al diseit la Messe lors qu'il fut 
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renrse, choatre 
en chiens de Sant Moment 
etre M Ferre le Tiermear, Eustorbe 
eur d'Angers Muhei Muse, Jean Lagos et plosieurs 














ses MeuuwsT aunc ires-“angereuse |) 
Gorhardini corporis translationem, ætate nostra nobisque præsentil 


mus enarrandam, id quod à nobis factum est, ut aliquid gratiar 
Divo, cujus patrocinio (ut piè credimus) levati sumus à febre p: 
jamdudum non paucos dies acerbissimè etiam usque ad interitum | 
Legendaires anciens de Saint Pierre de Nantes ; une Chartre ancien 
l'Abbaye de Saint Serge lés Angers, rapportlce par d'Argentré en son H 
liv. 3, chap. 11 ; Alain Bouchard, és Annales de Brelagne, liv. 2;. 
Annales d'Anjou, part. 3; Jean flirel, és Antliquitez d'Anjou, pag 
Breviaires el le Proprium Nanlois; Venerable el Discret Mre. Vincent 
de Saint Pierre de Nantes, en son Calalogue des Evesques de Nante 
par luy dressé le 25 Juin; Baronius sur l'an 853, nombre 2% ; Claude Rec 
Christiana ; Jean Chenu, en son Histoire Chron. des Evesques de Fi 
Auguslin du Pas et d'Argentré, en leurs Catalogues des Evesques de Nani 
Les anciens Legendaires manuscrits de l'Eglise Collegiale de Saint Piern 
l'Histoire, lant de la Passion que des Translations, distribuée par Leço 
communiquez, avec le procez verbal de sa derniere Translation, par Ve 
Mre. Jean Valthere, Doyen el Chanoine de ladile Eglise, le Vendredg 11... 





LA VIE DE SAINT SALOMON, 
Roy de Brelagne, le 25. Juin. 


— {ut 


u temps que la Bretagne gemissoit sous le joug & servitude 
Charles-Magne & Louys le Débonnaire, son Fils, il y avoit 
Princes, freres, de la race des anciens Roys Bretons; l' 
Rivallon, Pere de nostre Salomon; le cadet Neomene (3). 1 
l'an 817, le Païis estant encore sous l'oppression de Louys, & laissa Salor 


Île 9 à 10 ans, sous la tutelle de son Oncle Neomene, lequel l'éleva pn == 
in soin aussi narticulier sn = © - 
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degrade de Empire Lan K19, Neumene, qui estoit son 
a l'instante requestr des w etranger, se fit declorer & 
Courunner Hs de Hrelagne, cassa À anüulla tous les eaplents que les Empereurs 3 avaient 
fait, donna la chasse aux garmiwons Françoises & asseura l'Etat de sun Royaume. Charles 
de Chaure, Roy de France, à qui estunt echeue eclte parte de France, qui estoit entre la 
Memse à la Mer, par accord fat entre luy 4 ses deux freres Lothaire x Louys 
Van M4, marche contre le Roy Neomenc pour avoir ce qu'il pretendoit luÿ avoir esté 
onte : le Huy Neumene l'alla rencontrer, ayant en son Armee nôtre Salomon, en quahte 
de son Lieutenant General, lus hivre bataille entre le Mans Chartres, le defait & tue 
grand nombre de ses gens, Salomon poursuit Charles, qui s'enfuit à Chartres, mass de 
wo pres. qu'il pensa entrer dans CI sards; du depuis 11 
porta loûjours les armes & asvsta le Hey, son Oncle, en toutes ses guerres & conquestes, 

H. Ce jeune Prince se promettait bien, apres le decez de sun Oncle, d'estre son 


eutenant general en Bretagne, 





tits du Pars, socous le je 





arme À 

















le-mesle avec les 





tres pe 





successeur au Huyaume, comme representant Faisne des deux Freres, ne conuderant 
pes que le Huy son Oncle avoit conquis le rusaume, & iceluy ravs, à force d'arme: 
mains des etrangers, À non quil lus fust escheu par succession hercdituire ; mai 
mort l'an m2, il se ad itebeutte par le Courennement de son Couvn le Prince Heruspee (1), 
Sis du deffunt, que tous les Estats accepterent & proclamerent Hey. Silomon se tint 
eatremement uflense de cet aftront (comime 1l su 1. À. oubliant tout le bon 
traitement qu'il avt receu en La maison deffunt. sun Oncle, X les courtuistes qu'il en 
es gens debauchez ct pervers, 






des 














avoit receucs, s'iccusta de cert 





vec lesquels il conspira 
de tuer le Hey son Cousin, faisant des monopoles & sourdes mences, pour plus 
couvert, jouer son coup. H disimula cette haine fort adroittement, l'espace de quatre 
ass, vivant en la Cour du Mes, son Couun, sans soupçon, ny dehance aucune, aux 
charges les plus honorable du Huyaume, mais la Heyne Murmonthereth ayant accuuche 
d'un beau Prince, sur la lin de l'annee MS, Nlemen, voyant la Couronne asseuree dans 
Le maison de son Cousin, se hante de jouer son coup; 1 amas 

















son monde, les arme, 
&. en jour que le Hey all à la Messe, suits seulement de ses Gardes & Domestiques 
A l'attaque, criant «4 mort, à meurt le Fyrun‘e. Le Moy, tout effraye, se jette dans 
LEghse. ou Salomon, tout beullant de courreur, le poursuit, l'espee en main, &, 
le trouvant refuge au pued de P'Autel, sans respect de Dieu, du heu Saint, ny de la 
Majeste Hosale, l'y tue, au commencement de l'an 466, Incontinent, Salomon ne saint 
da Palais a des Personnes de la Heyne & du peut Prince son Fils, &, 
Estats du | s'en fit Couronner Roy. 

AU. Siestce que d'un commencement 4 mauvais al avint une fin toute contraire, 
core l'opinion de tout le monde, car, des ausaitost qu'il eut pris le Brademe et fut 
proclame Roy, ce ne fut plus lus , al fut change en un autre humme ; 1l devint extreme. 
ment devot À Hehjicux, affleclonne & respectueux vers l'Eglise, exact à rendre la 
Justice, bon envers sun peuple, asime & chers de tous ses Sujets Le Huy de France, 
aries le Chauve, averti de tout ce changement, se presents en armes sur la fronticre 
CS 











ant convoque les 























Neomene avoit banns de leurs Sirges Acturd, tvcsque de Nantes, 
Vesses, Felix, Evesque de Cornouaille, Likeral, Evesque de Leon, À Suluçun, Evesque 


at entendu que armee de Hretaine le venait trouver, 1l se retira. Le Hoy 





in, Evesque de 


d'Aleth, pour avoir cote altuints mue nous avons dit en la 
se de Sunt Convoyen, cinquieme Janvier le Kos Heruspece, son Fils, n'en rapella 
secua, bursmis Actard, Evcsque de à qu'ainu avoit este accorde entre luy 
& Charies le Chauve, qui, a celte cundiluu, accorda de ne plus riea pretendre au Comté 


convaincus de Simone te 








ates, jar 


1 Erepes 


Dir on ve S °MssRt y CSD | aus UILCICrS, ie temporel 
Nantes. 

IV. Le resultat de cette Assemblée, les matieres bien débattuës, fu 
écrivit une Lettre au Pape Nicolas I, se plaignant de ce que le Roy N 
son aulorilé soustrail les Evesques de son Royaume à l'Archevesque de T 
celui de Dol, le Roy Salomon les y mainlenoil. Secundo, qu'il lenoil les 
bannis de leurs Siéges, sans les avoir voulu rappeller, quelque inslance q 
fait. Le saint Pere en écrivit fort amiablement au Roy saint Saloinon 
de (railler doucement les Evesques de son Pais & leur permettre d'obeir 
de Tours, qu'il trouvoit estre leur vray & legitime Metropolilain ; que, poi 
querelles des Princes, l'Eglise ne devoil pas estre {roublée. Monstrant as: 
par cette clause, qu'elle sçavoit bien la cause, pourquoy sa Majesté ne 
que les Evesques de son Royaume n'obeissent à l'Archevesque de Tour: 
sinon qu'elle ne vouloit son Pais estre sujet au Roy de France, ny en 
temporel. Sur ce sujet, furent écrites plusicurs Lettres du Roy au Pap: 
Roy, en l’une desquelles le saint Pere luy dit, Que le Pais qu'il gouve: 
esire appellé Occident, mais Orient, puisqu'un autre Salomon g regnoil 
semblables éloges, sa Sainteté monstra assez combien d'estime elle 
Salomon ; auquel toutefois elle refusa le Pallium pour Festinianus, Arch 
fondant son refus sur un amiable reprimende qu'il fit au Roy d'avoir pi 
à celuy de sa Sainteté en ses Lettres. 

V. Toutes ces admonitions du Pape (n'y ayant aucun commande 
excommunications des Evesques François, ny les menées d'Actard, ny 
Roy de France ne pûrent jamais fléchir la constance du Roy & l'induire 
bannis & ceder au droit de l'Eglise Doloise, & disposa d'envoyer à Rome 
Ambassade pour informer le Pape de ses affaires & rendre obeïssance . 
L'an 861, sa Majesté épousa, à Nantes, la Reyne Cecile, grande Princes 
Dame, fille de Flavius Patrice Romain (3), &, incontinent aprés, il dressa t 
vers le Pape Adrian I], qui avoit succedé À Nicolas Z, de laquelle il ft 
de Vennes, Herena, & l'Archidiacre Felix ; &, d'autant que la Lettre de 
Roy leur délivra pour bailler à sa Sainteté, manifeste ce qu'il demandoit 
presens qu'il luy envoyoit, nous la mettrons icy tout du long en Françoi: 
l'avons, de mot à mot, tirée du Latin. 

« Au Seigneur & Bien-heureux Pape du Siège Apostolique Romain, Ac 
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paix en Jesus-Chrost Connoissant, par plusieurs signes evulens, À les frequentes calamites 
qu surviennent, que la fin du monde approche, Nous avons fait sera d'aller a Rome pour 
g faire nos prieres À aussi vous presenter nes requetes, d'autant que rustre Prodevesseur, 
Nicolas D fheureuse memere auruit ste le P'allium à Fesunun, Evesque de Dol, parce 
que Nous ariens prefere innocemment loutesfois" nostre nom au sien À luy amiens envoyé 
nos Lettres sains approbation de nostre grand Sceau, & par un Ambassadeur peu capable, 
mais, ayant pris conseil de nos sujets sur le fait de nostre dit royage, ds n'ont voulu 
consentir que nous sertastons de nestre Hegoume pour aller viser les Sepulchres des 
Benheureux Apastres & autres Saints heur, parce que les Puyens rédent nostre Coste N 
rerogent les limites de nustre Pays Cest jaurquey, cvnsnlerant la griefvete de nos offenses 
& la grandeur de la muericurde de Dieu, Nous supphons li Toute-punsance de vostre 
Dagaite qu'elle veurile agreer ce petit present que nous lur envoyons où les munts Apostres 
de dargnent regarder . suvwir . une Statué d'Or de Vostre grandeur, tant en hauteur qu'en 
largeur , une Mule richement enharnachre K caparaçonnce , trente paires d'ucroustremens ; 
ane lente de Topisserie de trente pieces, en broderie de laine de diverses couleurs, trente 
pans de Cerf & trente pieces de drap, pour usage de vus seriuteurs, N trente sols que, 
dorrsnarant, on vous pageru tuus les ans. Et encore que nous estunons ces presens peu de 
chose, gard a rostre Dhynite. sourenez-vous de la pauvre veuve, laquelle offrit deux 
demsrs au Temple, &. cependant, vous entendre: pur ces deux nostres Ambassadeurs, 
PEresque Hercna À lArchidtacre Felix, K nos autres Domesliques, que nous faisons 
construire un Munastere que n'est encre dedic à aucun Saint, partant, vous supplions de 
cas envoyer, par nosdits Leyals, quelque sunte Relique approuvce, de celles que vous 
pomedez, afin que, par icelle, nostre Pays soit illustré. » 

ŸI. Voilà la teneur de la Lettre que le Roy écrivit au Pape, en laquelle on voit assez 
combien ce bon Prince esteil vbesssant & affectonne à l'Eglise, magnmilique & hiberal en 
ses presens. Cette Ambassade entra dans Rome fort pompeusement, & fut honorablement 
receué des Romains, &, dans peu de jours, eut Audience. Les Ambasaideurs logerent 
ches Flarius, beau pere du Iluy Salomon, &, ajans expedic leurs affaires à soühait, s'en 
retourserent en Bretagne, apportans au Îles un Hras de saint Leon, Pape, & la Lettre 
du Pape de telle substance : 

e Atres-cher & tres ayms Fils Salomon, Roy des Bretons, & a tous ses fideles sujets, 
Adrian. Pape par lu grace de Dieu. Salut. Sjache vostre excellente Majeste que nous arons 
emploge sept jours entiers à prier Dieu qu'il luy pleust nous imapirer de vous rendre une 
ace. lequel temps expire, Nous & lous les Romains 
neus a semble bon a Nous & a nos trois Cardinaux de 
ù du Corps de saint Leon, Pape & Nartyr, d'aulant que C'est un 
grand present. Sçache: dunc trescher Fiis A tous les fidetes qui habitent vostre Pays, que 
Kens, avec l'authorit des nustres, veus envogens tn Bras dudit sunt Leon, pour servir de 
rempart & defense a vustre Heyaume C'est ce tres-jurt Leon, auquel les Romains, ayans 
per enese cree les yeux & coupe la langue, lun & l'eutre ley furent nuraculeusement 
rendus. par une grace speciute de Dieu, en sorte qu'il preschoit pus c'ejuemment qu'au- 
parent, À. partant, Nous couluns que tous ceux qui habitent rostre Pays, deptus la Loyre 
fasques « l'Occident, qui auront fait isru fut'er à Rome, &, par empeschement d'âge, de 
are, os de personne, ne le pourront accomplir, soient ubseus de leur tu, à condition de 
Séether, trous fois l'an, celte Heïqçue Nous enrogons aus à nostre Frere l'Archevesque 
Fostiasss Le Pallium que luy demandez, avec son priviteye. » 

YU. Le Roy receut cette Lettre & le precicux don que le Pape luy envoyoit, lequel il 
déposs au Monastere de ssiut Sauveur de Pielan, qu'il faisoit actuellement bastir dans 
ses Manoir Royal de Brecilian, À en duana le fond su Monsstere de Saint-Sauveur de 
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etour des Ambassadeurs, le Roy convoqua ses Estats à Dol, sur la fir 


nnce, où ayant fait publiquement lire les Lettres du Pape, il restitua : 
ce Pallium à l'Archevesque Feslinian, avec injonction expresse aux autre 
e reconnoistre pour leur Metropolitain, & non autre. Les Estats finis, 
aint-Paul-de-Leon, suivv de Barons, Princes & Seigneurs, pour estre 
cception du Corps de saint Matthieu, Evangeliste, que les Bretons du H 
ar revelation qu'ils eurent du mesme Saint, enleverent du Caire, e 
pporterent en Bretagne, lequel fut solemnellement deposé en la Cathed 
ù il ne demeura gueres (comme dirons cy-aprés). 

VIII. Les Normands ayans, en ce temps, pris Angers, s'y fortifiereat, re: 
on; d'où ils faisoient des courses & ravages sur le pays & empeschoient 
es Rivieres de Loyre K de Maine. Le Roy qui, peu auparavant, les a 
>batus à Clavizac K avoit contraint leur Prince Hasteing de se retirer, f 
oy Charles le Chauve de luy ayder à chasser les Barbares d'Angers. Le Rc 
irler son Conseil sur cette matiere, voyant qu'il y avoit de l’interest, 
ayant équipé son Armée, planta le Siège d'un costé, & le Roy de France 

s peu y eussent-ils gagné, si le Roy Salomon n'eust trouvé ua expedient 
scher de joüir de leurs Navires; c'est qu'il laissa le Prince Guegon, (Fils 
thenerec, sa premicre Femme) avec la moitié de l'Armée, au Siége, & 
etagne deux mil Lamballais (1), excellens Gastadours, lesquels, en pe 
tournerent le cours de la riviere de Mayne, & ainsi leurs Navires & Barqu: 
asistoit leur principale force) demeurerent à sec, & leur manqua, tout d' 
vigation des deux rivieres, ce que voyans, ils se rendirent à composit 
1ps aprés, mourut le Prince Guegon, ne luy survescut gueres la Reyne ( 
iction accabla tellement le Roy, que dés lors il se resolut de quitter en! 
nde & user le reste de ses jours au service de Dieu, en quelque lieu écart: 
IX. En cette resolution, il assembla ses Estats l'an 872, &, seant en son 
it Royal, il tint ces propos aux Prélats, Seigneurs, Barons & autres Supost: 
rigneurs, il y a long-temps que je desire renoncer entierement au monde 
fllant de lu Souveraine Dignité que j'ay possedée parmy vous, me relire 

solilaire & écarlé, pour faire penilence de mes pechez & me disposer à 
rtienne fin; mais, avant que d'executer ce dessein, j'ay voulu mettre en bo 


tt, tant au spirituel qu'au temporel, comme j'ay fuit, la grace à Dieu. n 
tes diffiposlioe mens =. _ 
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qu'es offuires d'importance qui vous surviemrent, je ne vous agde que par mon cons 
mes prieres. à Toute l'assemblee, sant vus parler le Roy, ne se peut tenir de pleurer, 
& sccepterent les Seigneurs & Harons le Gouvernement de l'Estat; &, le Parlement 
achesce, le Roy se retira en sun Chasteau de Hrrciian, &, hors son parce, fit bastir un 
petit Hermitage, auquel àl se retira À 3 vescut solitairement le reste de ses jours, menant 
une tres sainte vie, sous La conduite À direction des Heligieux du Monastere de Saint- 
Sauveur de Plelan. 

X. Le Roy Nilomon avant vescu deux ons en cette solitude, voulut faire Couronner 
son File, le l'rince Ak.scun, dejà âge de huit ans, il en proposa aux Seigneurs qui 
alloient le viuter. Les parents & ans du detfunt Hey Heruspre, qui avoient loüjours 
couvé une haine extreme contre ce Prince, ayans eu le vent de ce Couronnement, 
craignans que 13 Hoyaute ne tit souche en cette 
le Prince son Fils; À, pour cvcculer leur entreprise avec plus d'asseurance, ils pra- 
Uquerent, par sourdes menées, les principaux Officiers de la Couronne, aucuns Baruns 
& grands Seigneurs, ce qui ne leur fut pas beaucoup « estoit 
god Justicier & severe Censeur des mœurs corrompues de son sicele, fort exact à 
fre ponctuellement observer les Lt, À segneux a pumir les refractaires. Cette 
rigueur le rendit dieux a plusieurs qu, par ennuis, suportient sa domination, à bien 
volontiers cussent remue quelque chose contre lus, ui l'occasion s'en fust presentée. Les 
principaux Autheurs À Chefs de la conspiration furent les Princes Pastencten, Comic de 
Leon, A Wrfeant, Comte de Goelo, freres du defunt Huy Heruspéc & cousins germains 
du Roy waint Salomon ; qui lirent si bien leurs affaires, qu'il ne resta que deux Comtes 
& deux Evesques, lesquels demeurerent trestidels serveurs du Roy, qui leur donna 
occasion de se depescher au plustost. A cette lin, ls level 
perdus & delerminezs, &, La nu du 235 jour de Juin, vugle de la 
Bepuste, vacheminerent à ffrecinn, vers LHerm 
moins, À, sur La nuinuit, se disposent} 














€, se resolurent de tuer le Huy & 











ficile, parce que le Ra 




















este de saint Jean 
ge du Roy, qui ne penut à rien 
ar enfoncer les portes À accomplir leur attentat. 

XI Mais Dieu, qui a un van tout particulier de ses cleus, ne permit pas qu'ils le 
sarpnssent au depourveu, mais lux denns le loir de se disposer à la mort; Car, à 
Faproche de sen Hernatage, Dieu envirenna ce heu d'une lunnere si grande & éclatante, 
qu'elle leur eblouit La voue, &, encure ben quals s'efforçassent, plusieurs for entrer. 
Jamais n'en pürent aprocher les purtes; ce qui les contraigmit de se retirer, sur le point 
du jour, dans le Chätrau d'un Seigneur de leur intelligence, qui estont là auprés, ou ils 
Uarent conseil de ce qu'ils devusent faire. Cependant, le Roy Salomon fut averti de leur 
resolution 4, tout defait & abb. ilesteit de penitences 4 austerites, il se retira au 
Mosastere de Naint Sauveur de l'lctan, pour mieux se preparer à ce qu'il plairvit à Dieu 
disposer de lus. Les conjures, avertis de La retraite du Huy, jugerent que leur n 
esloit evcntee & se reslurent de ne plus se deguiser, mais l'assllhir ouvertement. Selon 
cette resolution, 1ls ass ent le Menastere de Sant Sauveur & Lassailirent de toutes 
parts; mais, par le merite dles prieres des Rehgeus dudit Monastere, ts furent mira- 
Culeusement repousser, autant de fus qu'ils approcherent ls murailles; ce qui les 
épossents & decourages ui fort. que quelques uns, voyans clairement que Dieu 
combatluit pour son Mint, se repentrent de Jour pertihie & sen retournerent en leurs 
massons. Mais tout cela ne fut capable de divertir les Comtes de leur entreprise ; pour 
lequelle mieux eurcuter, ils userent de hnesse & envoserent un Evesque de leur 
lsteligence vers aa Mascute pair y en leur nom & le suppher 
d'enblier lot le passe, prutestuns, dircsnutunt, destre Rons Bretons & ses fideles suyets, 
& qu'il lag ptüst de leur permettre de luy aïler faire lu reverence A de bouche luy requerir 
prare. Le Roy receut fort benignement cet Evesque, A l'ayant ouy, luy répondit, que 
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à luy reprocher le meurtre ‘du deffunt Roy, son Cousin Heruspée, &, lu 
mille vilainics & indignitez, luy dirent que l'heure estoit venuë, qu'il f 
sang, expier ce crime. Le Roy ne leur repliqua rien, sinon que la volon 
faite. Incontinent, ils prirent le Prince Abligeon, &, l'ayant mené vers le 
le poignarderent en sa presence; puis, jettans leurs mains sacrileges : 
précipiterent de son Siege, X, l'ayans jetté par terre, l'outragerent à coups 
poings & le livrerent és mains d'une bande de Soldats François, qui le 1 
ment Ÿ le trainerent dans la Nef de l'Eglise, où son propre filleul luy tira 
teste K les jetta par terre, les foulant à ses picds ; & Jui ayant fuit mille 
enfin ils luy coupperent la teste (1), & ainsi son Ame beniste s'envola au ! 
de Juin, l'an de grace 874, le 8. de son regne. Les assassinateurs s’esta 
Moynes de Saint-Sauveur de Plelan recucillirent les Corps du Roy & du P 
lesquels ils enscvelirent en leur Eglise, auprés des Reynes Guihenerek 
femmes, et en firent solemnellement les obseques. 

XII. Telle fut la fin du Roy saint Salomon, avec lequel finit le Nc 
Royaume de Bretagne Armorique. En cette Histoire nous pouvons admi 
jugemens de Dicu, lequel, par des voyes si admirables, conduit ses éleus à 
fn, faisant d'un ambitieux & meurtrier un Religieux Penitent & un Saint 
que Dieu, pour payer Saint Salomon en néme monnoÿye, & luyÿ rendre son 
sa face, permist qu'il fust massacré par ses Cousins germains dans l'Eglise 
ambition de regner, avoit sans mercy massacré son Cousin germain refus 
l'Autel ; si est-ce toutesfois qu'il punit griéfvement ceux qui, sans respect 
ny revcrence à la Majesté Royale, avoient rougi leurs cousteaux dans les 
du Seigneur. Car, tout premicrement, les deux Comtes Chefs de la conspi 
encore les mains sanglantes de ce cruel meurtre, voulurent par entr'eu 
venaison & diviser le Royaume; mais Salomon, Comte de Rennes, & Al 
Bro-Erekh, se meslcrent au jeu & voulurent avoir leur part au gâteau ; & c 
broüillerent de telle sorte, qu'ils brasserent leur propre confusion & la n 
a Maison Royale de Bretagne. D'autre part, les serviteurs & domestiques € 

du Prince, ne se sentans en scureté de leurs personnes en Bretagne, se 
talie & se retirerent à Rome devers le Patrice Flavius, beau-pere du feu 
Is reciterent le cruel assassinat commis en la personne de leur Maistre, | 
jrand ressentiment, qu'à l'ayde de son Cousin Valentinian, il fit armer és 


Pnnilla Palahen LES Les cr æne mm Lun m — ——- — ! ee 7? - 


LA VIE DE 8. SALOMON 








Pastheneten, ils pillerent toute sa Comte de Leun, prirent Leineren, le Conquest, 
Saint Mahé, Saint-Paul, Rascour, & la riche ville de Tullente, situee sur la riviere de 
Wrakh, laquelle 114 brülerent et raserent, ayans enlevé le Corps de Saint Mathieu, qu'ils 
porterent en leurs Galeres, qui les attendoient a Rouscon, puis allerent à rest, qu'ils 
assiégerent par mer À par terre; mais ayans eu nouvelle que Paathencten lea venoit 
combattre avec une forte Arimec, ils leverent le Siége & s'en retournerent en Îtalie, 
charges de pillage & de prisunniers. 

XIV. Cependant que les Comtes se battoient, sans se pouvoir accorder sur la 
soccesson du Hoyaume, les Normands À Danois, Nation Payenne et Barbare, descen- 
dirent en Bretagne, lan de grace AK; ou, trouvans les Seigneurs empeschez à deméler 
leurs querelles particuhieres, ils coururent tout le pass, brülans les Villes & Villages, 
arrarans les Eglises & assommans le peuple comme moutons. Pour la crainte desquels 
4 leur fureur eviter, les Ercleuastiques enleverent les saints Corps de Bretagne X les 
transporterent en France, ou ils les pensent devenir estre plus en seurcte, 4 furent 


portes les Corps de 





S Melaine à Bourges. S. Exuperus de Rennes à Corbeil. 
S. Patern à Marmoustier, S Paul à Suint-Flurent. 
S. Corentin à Marmoustier. _S. Magloire à Paris. 
S. Maudez à Hourges. S. Maixant à Poitiers. 
S. Togduval à Chartres. S. Judicaél à Saint Joûin de Marne. 
S Malo à Xaintes. _S. Brieuc à Saint Serge lez Angers. 
S. Samson à Orleans. S. Tremoré à Saint Magloire de Paris. 
S. Thurisn à S. Germain dés Prez S. Clair à Saint Aubin d'Angers. 
S. Wenal à Paris, puis à Corbeil. S. Herblon à S. Mainbeuf d Angers. 
S Guenegan à Montreul, S. Wennolé au Mans, puis au Chasteau 
S Mcen à Saint-Florent. du Loyr, enfin à Saint Lau d'Angers (1). 


Aiasi ls Bretagne fut privée des vencrables Hcliques des Saints dunt elle avoit csté 
honore, lesquelles cile n'a jamms depuis pù recouvrer, quelque instance qu'elle en 
aye fait. 

XV. Pendant ces troubles & publiques calamites, Dieu manifesta la gloire de saint 
Salomon par de grands 4 extraurdinaires nuracles, car, tant à son Sepulchre qu à son 
Hermitage, plusieurs malades furent gueris, & mesme des morts ressuscitez, de sorte 
que le Pape Anastase IIS. du nom, le Canuniza & inserinit au Catalogue des Saints, l'an 
de grace 910, qui fut le premier du rexne de tres-Fuissant Prince Alain, surnommé 
Re-Bres, premier Duc de Bretagne, & furent édifices plusieurs Exlises & une Abbaye, 
dedie en son nom, nommée saint Salomon de Penpont, de l'Ordre de saint Augustin, 
Diocese de Saint Malo; K encore aujourd'huy, es faux bourgs de la Noble & ancienne 
Ville de Veanes, il y a une Paroisse qui porte son nom, ou on le reclame, &, par son 
lmiercession, le peuple reçoit les faveurs & enterinement de leurs requetes. Ses saintes 
Reliques, levées de terre, furent nuses en une riche Chasse & soigneusement conservées 
es l'Abbeje de Pl'iclan, mais les Normands estans descendus, de rechef, en Bretagne, 
ses Reliques furent transportces hors le pays, & tient-on qu'elles sont cn la ville de 
Piaviers en Gastinois. 








Cette Vie @ este par nous recueilie des Annules de Bretagne d'Alain Boachard, sar la 
fa du Lire second, d'Argentre, en son Histwire de Brelugne, livre 3, chap ?9. 


3 & y o ducs voûte bots dre erreurs dre inst astitedes et des loruare, mais accus les res tifcs où nous + opple: ne 
dune ln Vie de chorus de nee Sente — à M 7, 


nn us ue bretagne. Nominoë,g  1d capitaine, hon 

toujours absorbé dans ses plans, ses projets, son étude des hommes : 
ses luttes contre les guerriers de Charles le Chauve et contre ses évêque 
q ses guerriers, n'avait même pas le temps de songer à la correction, à ] 
attitude royale : encore moins aux ornements de cette grandeur, au luxe, aux 
nations civilisées, même à demi, on a l'habitude d'entourer letrône. Dans les gi 
il siégeait avec sa femme Argyanthaël, sur un banc un peu plus élevé que les : 
fut pas moins simple que son pére. Avec Salomon, au contraire, le faste, les a: 
à la cour de Bretagne. Ils entrent aussi dans le monastère de Plélan qui sera | 
chère du pieux roi, ils embellissent les innombrables résidences qu'il se cré 
royaume et où il tient successivement sa cour. 


On a vu plus haut (dans le texte d'Albert Le Grand), la magnificence de 
Adrien. 

Si dans les formules dont il fait le préambule de ses diplômes il ne prend pa 
« Salomon, par la grâce de Dieu, prince du pays de Bretagne, — …. ch 
Bretons, — ..…. prince de toute la Bretagne et d'une grande partie des Gaules, 
à la souscription « Signum Salomon Regis Britanniæ. » 

« Jusqu'à lui la royauté bretonne n'avait été, à vrai dire, qu'un commande 
Salomon s'efforça d'élargir la sphère d'action de son pouvoir, de le maintenir au 
qu'en guerre en lui assignant pour but la répression de toutes les violences, de ! 
tices, la protection de tous les droits et de tous les intérêts. — Par ses nombre 
lans les diverses parties de la Bretagne, il pouvait exercer à peu près partout t 
fficace. En reunissant près de lui, à sa cour, constamment ou du moins très fr 
1 tes, les évêques et les abbés, c'est-à-dire les chefs civils, militaires et religie: 

les associant à son pouvoir, en faisant d'eux son conseil politique supérieur, 


baute cour de justice, il donna à ce pouvoir une base large, solide, et une 
attaquable. » 


d 


LES RELIQUES DE SAINT SALOMON (A.-M. T.). 


a vu dans le texte d'Albert Le Grand : « ! nt transport 
M tient-on qu'elles sont en la ville de Pluviers. ! ois. » M. Le 
H  oire du diocèse de Vannes, nous a le vrai nom de la 
nt p ant les ravages des Normar  reent le = ° 
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SAINT SALOMON (J.-M. A. 





je Pere Aibert fait mourir saint Salomon à Flelan dlscése de Hennes . ou plus exacte- 
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_.ps uu rape Saint Innocent I. du nom, & des Em 
Honoré, environ l'an de grace 403 (1), regnant en nostrt 
Grallon FE. du nom, surnommé le Grahd, il y avoit un | 
canton (2) de la grande Bretagne, nommé Brokhan, desce 
grand Quthiern, jadis Roy de ladite Isle, si riche & si puissant, qu'il st 
Provinces & Villes qui estoient en sa domination. Ce Prince, par l'avi: 
Province, épousa une Noble Dame, nommée Afenedur, de la lignée du 
& autres Rovs ses Ancestres. De ce Mariage ils eurent quatorze Enfs 
Filles, lesquels, disans adieu au monde, se rendirent Religieux en di 
& aucuns, desireux du salut des Ames de leur prochain, ayans receu li 
ullerent prescher l'Evangile és Provinces éloignées, tant de l'Isle que d' 
I Brokhan & Mencdux(3)se voyans sans Enfans, & que Dieu les av 
service, s'en affligerent cxtremément, toutefois, se conformans entiere: 
volonté & s'adonnans à l'Oraison, ils faisoient de grandes aumônes & 
pieuses, prians Dieu, si c'estoit sa volonté, qu'il leur donnast Fils ot 
succeder à leurs Estats. Le Prince Brokhan, pour mieux obtenir ce que : 
desiroit, se servit des Prieres & Oraisons des Prestres & Religieux, auxq 
un Oratoire, en une Montagne proche de la Ville où il faisoit sa demeure 
se retirn avec cux & jeûna une quarantaine, avec telle rigueur & aus 
prenoit sa refection que trois fois la semaine en commun avec les Religl 
tant des mets qui leur étoient servis. La Princesse Menedux, sa Femme, 
ne s'affligcoit pas moins de Penitences & austeritez, vivant en son Palni 
un Monastere. Enfin, Dieu exauça leurs Oraisons, &, la nuit du Vendr 
Brokhan étoit en prieres, il luy envoya un Ange qui luy commanda de s« 
son Palais, & qu'il luy naïîtroit une Fille, laquelle il nommeroit Nennok. | 
uy ces nouvelles, en rendit graces à Dieu, &, après les Festes de Pasque: 
‘ers sa Femme, à laquelle il recita ce que l'Ange luy avoit revelé, don 
Dieu & promist de donner de grands revenus aux Eglises & Monasteres d 
III. Mencdux conceut, &, neuf mois aprés, accoucha d'une fille, laque 
ar un saint Abbé d'Escosse, nommé Columchille (4), qui, pour quelques a! 
nce, étoit venu vers Brokhan, & fut tenué sur les Sacrez fonds de B: 
‘and Seigneur, nommé Gurlchentelius, dit Jlfin, & sa femme Guen-Ari 


ens de sa mere Mencdux; chez lesquels cette Princesse Nennok fut | 
l'elle eut quitté la mammelle, & y demenura ines"s "9 
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elle passoit son temps à faire des ouvrages à leguille, ou à quelque autre honneste 
occupation, fuyant l'oyuvete, comme mere X nourrice de tous vices. 

IV. La renommee de sa rare beaute K autres dons de nature, dont elle estoit doûée, la 
At rechercher par le fils sine d'un Hogtelet d'Escowe, lequel vint voir son pere, 
accompagne des plus grands Seigneurs de «a Cour À la luy demanda. Brokan la fit venir 
en Cour, À, ayant pris l'avis des Seigneurs de son Entat, penchoit à l'accorder à ce 
Prince. mais 1l voulut, avant d'engager sa parole, sçavoir la volonté de sa fille. 1 la tira 
a part en une chambre, A, luy ayant declaré son intention touchant ce mariage & 
represente combien le parts luy ester avantageux & l'utilité qui en reviendroit à tous 
ses sujets, 13 conjura d'A prester son consentement. La sainte Fille, prevenué de l'Amour 
de Jesus-Christ, se troubla de ces paroles, &, ayant quelque peu pensé à part suy, 
repoodit en toute humaite À nuulestie : 

e Mon Pere. je ne doute aucunement du Prince qui me recherche, ny de l'honneur que 
rostre Masson recrrreit de son alliance, nen plus du profit K utilite qui pourroit resulter de 
ce mariage pour les deux Provinces, nus je ne puis me resoudre à fausser la foy que j'ag 
proœuse à Jesus Chrut, mon duux Egpeur, & de postposer ses chastes embrasemens à 
Temoar d'un hamme terrien & mortel en un mot ;mon Pere! j'ay fait twru de n'aroir 
amas autre Éspour que nustre Scryneur Jesus.Christ, X ne croy pas que le refus que je 
fers de ce Prince dure offenser l'uberssance que je vous dois, eu égard au merite & qualité 
de celuy de l'amour duquel je sms purssamment prevenué » 

Ÿ Brokhan s'attrists extremement de cette resolution de sa fille & envoya sa femme 
Menedu vers elle, pour lascher à la reduire à volonte, mais clle demeurs ferme cn sa 
resolution K ne pül etre flechie, ny parles prieres, ny par les larmes, ay méme par 
les menaces de ses pere et mere, lesquels, vaincus de sa constance, congedierent ce 
Seigseur À permirent à leur Fille de vivre à «a volonté, La sainte Princesse, ayant 
courageusement surmonté l'ennemy qui luy avoit dresse cette partie, en rendit graces 
& Dieu, 4 délors s'adonna entierément à son service leu de temps aprés, à sçavoir, 
Fan €M, saint Germain, Evesque d'Auxerre, qui avoit passé en la grande Bretagne pour 
coatrecarrer les erreurs des Pelagiens, arriva à la Cour du Roy Brokhan & y demeura 
quelques mois, preschant d'un zele adnurable à son peuple(1): la sainte Princesse Nennok 
se perdoit aucune de ses l'redheations, par les moyens desquelles elle fut tellement 
esmbrasee en l'Amour de Peu, specialement par le recit que saint Germain luy fit de la 
œaiate vie que menuient les Vierges sanchimoniales de la Bretagne Armorique (2) & autres 
Provinces des Gaules, qu'elle resolut de sortir de son Pais, passer la Mer & se rendre 
Religeuse parmy cles. La difliculte estoit d'oblemir le congé de ses Pere & Mere, 
besquels, pour rien, ne pouvuient suparter son absence; neanmoins, Dieu favorisant 
s0e dessein, lus fit naître une occauun de l'obtenir : car le Roy son Pere, ayant préparé 
en bsnquet somptueux, le premier jour de Janvier, juur de sa naissance, il convia les 
Evesques, Princes À Seigneurs de son Royaume, & par méme saint Germain, lesquels 
estens 8 tabic, la sainte Princesse Nennok, prenant son temps, se vetit de ses 
besuz sccoustremens, &, entrant en la sale du banquet, ravit toute l'assistance en admi- 
rshoa de ss rare beaute; elle se jelta à genoux aux pieds de son Pere & le pra, les 
larmes ous yeut, qu'en conuderation de La compagnie, il luy soulüst octroyer une 
requete ; son Pere, qui l'aimoit tendrement, la releva A luy promit de luy sccorder 
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Liesosss os Hi Hit trouvant constante en so! 
se resolut de luy donner sa bencediction & congé; la Reyne sa Mere 


‘antes ne furent pas moins affligez de cette nouvelle ; ils l'alicrent trou 
crent de ne vouloir quitter la maison paternelle, mais ils ne gagnerent 
eureux Saint Germain, vovant cela, remonstra si-bien au Roy K à la Re 
u choix qu'avoit fait leur Fille, renoncçant aux vanitez du monde pour 
reix de la penitence en cette vie, & les contenta si-bien par ses persuasi 
i préjugeantes, qu'ils luy accorderent sa demande, luy donnerent leur L 
rent équiper un Navire pour la porter en la Bretagne Armorique. Cep 
soit les préparatifs du vovase & dressoit l'équipage du vaisseau, Dieu € 
crtu X efficace aux paroles de sainte Nennok, que, par ses exhortations, 
laraine Gurlchentelius (49 & Gucn-Arkhant se resolurent de quitter le mond 
nereuse resolution de leur Filleule, avec aiquelle ïls s'embarquereni 
autres, tant Religieux que Prestres (2)& Laics de l'un & l'autre sexe, lesqt 
un vent favorable, aborderent, en peu de jours, à 11 coste de Bretagne, 
ncre en un Port, qui fut nommé Poul-flfin, du nom de son Parain Gurleh: 
trement s'apclloit Z{fin. 
VII, Avans mis pied à terre, ils aviserent par entr'eux qu'il scroit bo: 
elques-uns vers le Prince de ce Pais, & nommerent à cét effet deux 
rdredus & Gurgallonus & le susdit Gurlehentelius, Parain & Oncle de sain 
quels, avans salué le Prince, luy firent un ample recit du sujet de leur 
te Province, le supliant de leur donner quelque lieu où bastir un Oratoi 
rer & faire penitence. Le Prince (3) fut cxtremément aise de leur arrivée 
charitablement & leur donna permission de visiter les costes proch 
* s'ils rencontreroient un Jlicu propre pour s'établir : ce qu'ils firent, 
rez, bastirent des Oratoires & Cellules éloignces les unes des autre 
te Nennok, clle s'habitua en la Paroisse de Plemeur, où elle bastit un pe! 
de son nom, fut apellé Lent-Nennok, &, és environs, de petites cham 
amassa plusieurs belles filles, avec lesquelles, elle vivoit en une grandi 
ureté. Les autres saints Personnages, Prestres & Religicux allerer 
la Bretagne & s'arresterent en divers Monasteres, excepté Gurlehente 
t'un petit Hermitage, près celuy de sa filleule sainte Nennok, où, ayant 
Î nombre de Religicux. il finit ses jours au service de Dieu, prenant 
° Nennok de ses Filles, auxquelles il disoit In Meser & raris-ie TT 
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se jeta à ses pieds. demy mort de lasitude ; les chiens le suivoicnt de furt prés: mais, 
estsss arrives en un petit ruisseau qui est au devant de 1 Eglise de sainte Nennuk, ils 
s'arresterent loul court, sans passer plus avant; le Comte y arrive incontinent, &, 
etoané de voir sa meutle sbbover eatraordinairement & ne vouloir passer outre, 
descend de cheval 4, accompagne de ses gens, cntre dans l'Eglise, où il trouva sainte 
Nenaoë accompagnee de ses Filles, 4, de l'autre cote du Chœur, Gurlchentclius & ses 
Religieux qui chantent l'Oflce divin, mais ce qui Lestonna fut de voir le Cerf qu'il 
poursuivot couche aux pirds de la Sainte, comme en un anale asseuré, se moquer des 
vains effurts des Chasseurs & des cluens. I la salua K toute sa vencrable compagnie, 
&, ayant congedie ses domestiques, demeurs huit 
souvent avec La Sainte, à laquelle al donna juin 
Faccommudalinn de son Monastere, laquelle « 











rs entiers en ce licu, conferant 
urs belles terres & revenus pour 
ane 1 fit ratfier par le Metropolitain 
& autres Fresques de Bretagne & jar ses freres Mn het, Comte de Rennes, & Bndie, 
Comte de Cornouaille, & autres Scigneurs, cn une Assemblee tenue pour cét effet; de 
laquelle donaison al Hit faire des Lettres & Chartres authentiques, lesquelles L mist sur 
FAutel, avec un Eihee & Patene d'Or plein de vin. Voicg l 
datte de l'an 458 01): 

EX + Au Nom de La Nunte & Indiralue Trinité À de la tres-heureuse Vierge Marie, & 
per la rerta de li Sunte Crour, je GULRER, pur a grace de Dieu, Duc de la petite Bretagne, 
en presence des Evesques, Comtes À principaux Seigneurs de Bretugne, Donne & octroge, 
de mon propre heritage, a la Sunte Vierge & Servante de Dieu Nennok & a ses successeurs, 
afin qu'el'e nye memunse de prier peur les Ames de mes parens viuns & trespassez & pour 
de saiut de mon Ame À de ceux de mu lince qui duvent succeder, & pour TEstat de mon 
ROYAUME. le eu que, de sun nom, s'apeile LANDT NENNOK, & toute la Parvisse qui 
s'æppelie PLOULMEUR, avec leutes ses lerres cullivces & non cultivées J'y ajouste aussi 
an eatre den de toute la terre en hrjnette est FEgise de suinte JULITE & la mesme Eglise 
qu est en RENGUYS, EL peur l'entretenement de ce heu, tous les ans, 3 boisteaux, tant de 
seigle que de froment & de tin. de la terre qui s'upelle DALK-QUERRAN, que je feruy rendre 
deg. & gousteencore à ce don 54 animaux, seit Chevaux, Carolles, Bus, Vaches ou autres. 
En fo duquel dun, À pour icelug correkorer, j'y offert a l'Autel un Calice d'Or plein de 
wa par, avec sa P'atene. Quienque riolera ce don, on en dimunuera la quantité, qu'il soit 
frappe d'eternel Anutheme & quil sut eternellement damne avec les muscrables (2) » 
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.__.…. scssusCila des morts. Enfin, ayant ve 
ere trente-deux ans, Dieu, la voulant recompenser de ses travau: 


maladie qui luy fit connoistre que son heure derniere aprochoit, elle 
ses Sacremens, &, ayant cxhorté ses Filles à la perseverance en leur 
son heureux esprit, le quatriéme jour de Juin, l'an de grace 467, sous 
du nom, dit le Grand, Roy de la Bretagne Armorique (1). 

Nous avons clé contraints de rejetler sa vie icy, n'ayans reçu le man 
lors qu'acluellement on imprimoil les précedentes ; cela n'empechera 


Calendrier nous ne la mellions en son rang, le 4. juin, avec renvoy à cet 
sement. 


Celle Vie a esté extraite des Archives de l'Abbaye de Sainte Croix de 
l'Ordre de saint Benoist, Diocese de Cornoüaille, à moy communiquée 


Discrele personne François Verdier, Religieux de l'Abbaye de Saint Au 
Prieur dudit Prieuré de Landt-Nennok. 


ANNOTATIONS. 


LANDT-NENNOK (J.-M. A.). 






£ monastère bâti par sainte Nennoc se trouvait à l'endroit appelé de son no 


D au bord de la mer en Plœmeur, près de Lorient M 


A. Martin, de Lorient, capitaine de frégate en retraite, très versé dans 
archéologiques, a cru découvrir les subetructions des cellules et de l'église cons 


sainte abbesse ; mais comme ce sont des antiquités quasi saintes, il n'a pes vou 
oin ses investigations ; pour les compléter il voudrait avoir la collaboration d 


aroisse ou du moins du pays, afin que cette étude püt être faite avec toute | 
rudence et le discernement désirables. 


SAINTE CaNDIDE DB TOURC'H Er DE Scan. 


Sainte Nennok n'est-elle pas la même que sainte Candide ? D'après le vie de 
irhéden (Cartulaire de Sainte-Croix de Quimperié, publié par Léon Ma 
rthoe, p. 15), son parrain et sa marraine lui donnèrent an baptême le nom de. 
à à par l'ange, en y sjontant celai de Guenngustle où Goens==!- 
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de sainte Candide, à cite d'un hameau qui a nom : Locunduf (ir un aveu de Aufray du Chastel, 
1019, désigne ans la sainte vrnerce dans ertir chayelle : saine Venu, jatronne de Locunduff 
Vesgu où liuençu sant nfentuques, de Guengu à Guensustle l'alteration est peu de chose, et on 
est sutonsé à cruire que € eat le méme personnage. Gucnn veut dire blanc, et Candida en latin 
als mime ugnibcsthon Un aura francs et bretonne ce iuol, el voilà comment nous avons 
œuaie Candide, santes Candida, Cant 

Dons ts chapelle de Tourc h nte a une jee statue en pierre, du 11e miècle où des 
Formuerre annees du aie, la re. ntant en ablease, debout, tenant de la main gauche un livre 
et de La droite la hamyje dr sa crosse sklatiale dent la volute est brisée. Cette statue est d'un 
bos style et a un grand caractere d'a 

La parouse de Sessr à aussi sunte Candide eur patronne L'ancienne église paruissiale était 
de ur arche. L'église actuelle date seulement dr 2 ans La statue de la sainte patronne semble 
être du 111 où du vue sircle. À truis cents metres ‘lu bourg se trouve la fontaine de sainte 
Candide, tres vénérée et remarquable par l'abon-lance et la linqndité de ses eaus. 















Laneta, autant de variantes. 
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LEA VIE DE SAINT GOULVEN. 
Evesque de Leon, Confesseur, le premier de Juillet 
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regnant en la Bretagne Armorique le Hos Hoel, dit le Fatneant, I. du nom, 


& Temps du Pape Vighus A de l'Empereur Jusuman L Lan de salut 54. 
) un certain personnage, nomme Glundan, passa | 





,. N, quittant la grande 
Bretagne (qu'a present on appelle Angleterre, vint, avec sa femme Gologuenn, 
aborder La coste de Leon, on la Hietasne Armerique:etans sortis du vaisseau, ils prirent 
leur chemin le long du rivaxr, À arrinerent en la Paroisse de Ploiider, distant deux 
Benés de La ville de Lesneren, &, voulant passer outre, là nuit les surprit en la greve qui 
est entre ledit Plonder & Plou-neour-trez, de façon qu'ils furent contraints de chercher 
& lnger, cette nunt, en un Village aitue es paluds de Brengorut, mais le l'aisan à qui ils 
s'adresserent, voyant que c'estoient des etrangers pauvres K neccssileux, les refuss, de 
sorte qu'ils furent contraints de loger en un heu, nomme alors Genu, où Gologuenn 
accoecha d'un l'ils. 

I. Le matin venu, Glaudan alla à la prochaine maison demander un peu d'eau, pour 
lever L'enfant A rafraunchir la mere extremement it l'autant que Là fontaine 
toit cloignee de 13.11 en fut ccenduit, teutefns, un Parsan lui presta un vaisseau & luy 
maitre le sentier 











a travers a forest, ment à la fontaine, Etant entré un pen 
evast dans la forest, al vesara, le cheuun extant but couvert de fouilles À rameaux 
d'arbres, À syant perdu 13 plupart de la juurnee pensant trouver cette fontaine ; cofln, 
ser le soir. al se trouva pres du lieu ou stunt sa femme À son enfant. Voyant donc qu'en 
vas d svuit courru, d'ailleurs la necesute de sa femme, L'enfant fuible K debile, il eut 
recours à Pneu, se jetta à genoux À lus presents sen humble priere, le supliant, le larme 
8 l'an], de Le: ter en celle catreme necessite Na pricre finie, tout incontinent, une 
betle fostaine sourdit, distante seulement d'un jet de prerre du lieu où eatuit gisante 
Gelegerna, de laquelle elle but, puis y laya son enfant; prognostique que cét enfant, en 














ee ge vuucuun miraculeuse de cette nouvelle fontaine 
par ces quartiers, tout le monde y accourut pour la voir, &, entr'au 
riche & craignant Dieu, norumé Godian, lequel, inspiré de Dieu & meu 
de la disette de ces pauvres ctrangers, leur fit offre de biens & commo 
assista Gologuenn en ses couches, tint l'enfant sur les sacrez Fonds de B 
nommer Goulven; K, lors qu'il commença à parler, il ie fit aller au 
cntretint pendant tout le cours de ses études. Avec l'îige croissoit aussi ! 
de Dieu X le desir de la vertu & perfection Chrestienne. Dés son enfance 
amy de l'abstinence, commençant, de bonne heure à rcjetter toutes les 
friandises, se contentant de pain & d'eau, & ce encorc bien petitement, s 
la neccssité X donner quelque soustien à son foible corps, jamais par sens 
fois, il y adjoustoit quelques legumes pour tous mets, & garda ce regime 
de ses jours. 1} cstoit grandement tendre & devot, diligent à frequenter | 
en l'Oraison, fort doux & benin en sa conversation, humble & respect 
chacun ; &, quant aux cstudes des bonnes lettres, il y profita si-bien, qu'er 
il devança tous ses condisciples, égala en sçavoir ses Maistres. 
IV. Son bien-facteur Godian, voyant qu'il employoit si-bien son temps 
Jon ply & acheminement à la vertu, s’encouragcoit aussi à l'assister, n 
ivoir besoin d'aucune chose, car il estoit riche & n'avoit point d'enfans. S 
yant achevé ses estudes, commença à frequenter plus assiduëcment les E, 
ainte Escriture & Catechiser le peuple ; Dieu aussi commença à le faire ct 
rands miracles ; mais luy, qui se craignoit du diable & redoutoit ses asti 
uc tout Je monde le venoit voir pour ouyr ses salutaires instructions, pr 
» se retirer en quelque desert, pour y servir Dieu en plus grande tranquilité 
in pere & sa mere passerent paisiblement de cette vie à une meilleur 
nfirma davantage en son dessein K encouragea à effectuer, au plütost, s 
dian, son bien-facteur, en ayant sceu la nouvelle, tascha, de tout son pc 
‘suader, car il esperoit le faire heritier de ses grands biens ; mais il luy fi 
faire breche en ce cœur genereux, quelques raisons & obstacles qu'il ÿ p 
V. H sortit donc de la maison de Godian, au grand regret de toute la fai 
1 prés du rivage, en un petit bois taillis, qui lors y estoit, où ayant fai 
Iroit retiré & écarté, propre à la solitude, retraitte & contemplation, 
ite Chappelle ou Oratoire quarrée, qui se void encore à present, & si 
t Goulven, c'est à dire, la maison, ou le lieu de penilence de saint Goulm 
les merites de son Saint, a operé X opere encore plusieurs miracles, er 
marqué qu'encore que la porte fust ouverte tout nu #2. ° 
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venoit iuter à la foule, de façon que ce heu, que les brossulles À autres diMicultes du 
chemin rendement auparavant inacesuble, fut 1 lien battu A frase, qu'il semblait un 
grand chemin À issue de quelque bonne Ville Il admeltent fort benignement ceux qui le 
venoent viuter, soil pour etre instruits, soit pour se secomimander à ses pricres, soit 
pour estre gucris de leurs intirnutes, ou pour autre sujet ; al permeltoit aux hommes 
d'entrer dans le pourpris de son petit Hermitage À faire leurs pricres dans son Oratoire, 
mais l'entrec de lun A de fautre estont interdite aux fenimes. 
Journees entieres en pririe À contemplahen ; 1 ne mangeent qu'une fois le jour du pain 
A beuvoit de Leau, A mateit son corps de pemlences À austerites : 11 tenoit clôture 
coatinuelle dans son Hermitage, n'en sortant qu'une fus par jour pour faire sa proces- 














En ce heu, 1 passuit les 








son enhinaire, laquelle 11 fausert à Lentour de son Hernntage, A avoit de coustume d'y 
aire trois Pauses ou Mations, esquelles il s'arrestoit à prier Dieu au pacd de trois Croix, 
qu'il avoit plantecs en ces trois endre 

VIT. Cependant que saint Geulven ravissoit un chacun en admuration de ss Sainteté, 
les Danois À Normands qui tenuient la Mer, pillans A ccumans 1 Occan, aborderent à la 
coste de Leun, nurent leurs vaisseaux à couvert dans les Havres À jetterent plusieurs 
Soldats à terre pour counr A fouraxer le Pass. Le Seigneur de Leon (la Chronique 
Latine L'apelle Eren), qu lors estoit en la Ville de Lesneven, fit armer ses sujets pour 
resister aux Barhares, mais, avant que Jes aller rencontrer, 1l fut en poste vers saint 
Goslven, lequel 11 trouva à genoux devant une Croix, à l'une de ses Stations , il le salua 
bumblement, disant : « [eu vous garde, Serveur de Dieu; nous avons icy prés une 
» Armece d'Infideles à combattre ; je vous supplie de prier Dieu pour moy & mes Soldats, 
» sfin que nous puisuons garentur ce Pass de leurs ravages. Le Saint luy répondit : 
€ Monseigneur, allez hardiment, &, quand ruus aurez tincu les ennemis, venez-moy {rourer 
en ce heu. » Le Comte crüt aux paroles du Saint, &, ayant receu sa Bencdictiun, monts 
à cheval 4 sen retourna en sa Ville de Lesnesen, où ayant fait monter son Armée, il 
mens. le lendemain, ses trouppes droit vers les ennemis, les suivant à la fumee des 
maisons brülces, son de tocsain À clameur des l'aysans. Enfin, il les rencontra tous en 
érsordre, s'en retournans par bandes, charges de butin & pillage, pour devoir gagner 
leurs Navires; mais le Comte Eren. nen sersy d'espions, ayant decouvert 13 route qu'ils 
tenotent, leur couppa chemin À se Jetta avec une moitie de son Armec, les chargeant 
par derriere, de surte qu'estans attrapez A enveloppez de l'Armce, ne pouvans ny 
avancer ay reculler, ils furent defaits À la pluspart tuez sur le champ, peu s'en estans 
fais, qui, » catans jettcs dans les Esquifs & Chalouppes qu'ils tenoient amarez au rivage, 
géncrent leurs vaisseaux, &, levans les voiles & ancres, prirent la fuite, sans envie de 
pus prendre terre en cette coste. Tout le butin demeura à Even, & la pluspart de leurs 
Navires, lesquels, à faute d'hommes, is ne pürent amener. 

VUL Le Comte Even ven retourna, le meme jeur, Victorieux & triomphant à Lesneven 
Calle qui avoit forte d'un beau Chastean À ceint de murailles &, de son nom, apellce 
Les Eren, qui sgnitie Coeur dEvenr, eu. apres avoir rendu graces à Dieu 4 departy le 
beus 3 se Soldats, 11 cunvia les Chefs & principaux Officiers de son Arimce à venir 
eouper avec luy au Chasteau, on couvtit les Lables, À tout cstant dispose, comme il 
levot ses mains, il se souvint des parues que saint Goulven luy avoit dites à son 
dtpert : « Quand Dieu 1eus auru denne vituire de vus ennemis. venez moy (router en ce 
es » L's'eicuss vers la compagnie, la pria de faire bonne chere, nonobstant son 
abernce, prit La poste, avec peu de train, À se rendit, en peu de temps, au mesme lieu 
@ù 1 avoit trouve, le jour precedant, saint Goulien. & d'ausu Join qu'il pùt découvrir 
Le Saiet, qui estoit lors en Urason au qued d'une Crus, il mist pied à terre, le chapeau 
en poing. courut vers luy. puis, se jettant à genoux. luy baisa reveremment La main 



































: veu um sets og VUS SU SU J muUuuI Ut pt ia VOIr, &, caouauu 
ric  & craignant Dicu, norgmé Godian, lequel, inspiré de Dieu & meu 
de la disette de ces pauvres étrangers, leur fit offre de biens & commod 
assista Gologuenn en ses couches, tint l'enfant sur les sacrez Fonds de Bs 
nommer Goulven; &, lors qu'il commença à parler, il le fit aller au: 
cntretint pendant tout le cours de ses études. Avec l'âge croissoit aussi € 
de Dieu & le desir de la vertu & perfection Chrestienne. Dés son enfance 
amy de l'abstinence, commençant, de bonne heure à rejetter toutes les 
friandises, se contentant de pain & d'eau, & ce encore bien petitement, s 
la nccessité & donner quelque soustien à son foible corps, jamais par sens 
fois, il y adjoustoit quelques legumes pour tous mets, & garda ce regime 
de ses jours. Il estoit grandement tendre & devot, diligent à frequenter |” 
en l'Oraison, fort doux & benin en sa conversation, humble & respec 
chacun ; &, quant aux estudes des bonnes lettres, il y profita si-bien, qu'e: 
il devança tous ses condisciples, égala en sçavoir ses Maistres. 
IV. Son bien-facteur Godian, voyant qu'il employoit si-bien son temp 
bon ply & acheminement à la vertu, s'encourageoit aussi à l'assister, r 
oir besoin d'aucune chose, car il estoit riche & n'avoit point d'enfans. : 
1yant achevé ses estudes, commença à frequenter plus assiduëment les 
jainte Escriture & Catechiser le peuple ; Dieu aussi commença à le faire 
nds miracles ; mais luy, qui se craignoit du diable & redoutoit ses as 
tout le monde le venoit voir pour ouyr ses salutaires instructions, } 
le se retirer en quelque desert, pour y servir Dieu en plus grande tranquili 
on pere & sa mere passerent paisiblement de cette vie À une meillec 
‘onfirma davantage en son dessein & encouragea à effectuer, au plûtost, 
sodian, son bien-factcur, en ayant sceu la nouvelle, tascha, de tout son} 
lissuader, car il esperoit le faire heritier de ses grands biens ; mais il luy 
le faire breche en ce cœur genereux, quelques raisons & obstacles qu'il y. 
V. 11 sortit donc de la maison de Godian, au grand regret de toute la fi 
Ila prés du rivage, en un petit bois taillis, qui lors y estoit, où ayant fi 
ndroit retiré & écarté, propre à la solitude, retraitte & contemplation, 
ctite Chappelle ou Oratoire quarrée, qui se void encore à present, & = 
ant Goulven, c'est à dire, la maison, ou le lieu de penilence de saint Goal 
ar les merites de son Saint, a operé & opere encore plusieurs miracles, € 
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venoit sauter à la foule, de façon que ce heu, que les brossalles À autres diMMicultez du 
chemin rendent auparavant inacesuble, fut si lien baltu A fraye, qu'il sembloit un 
grand chemin À issue de quelque benne Ville 1 admeltent fort benignement ceux qui le 
tenoient viuter, soit pour cie anstnnits, soit pour se tecommander à ses prieres, soit 
pour estre queris de leurs intirnutez, où pour autre sujet ; 1 permettoit aux hommes 
Æentrer dans le pourpris de son petit ieres dans son Oratuire, 
mais l'entree de l'un A de L'autre estoit interdite aux fen: . En ce lieu, il passuit les 
fournees enticres en prieie À € ogeot qu'une fois le jour du pain 
& beuvoit de Lean, À mateit son corps pemtences X austeriles ; il tenoit clôture 
coatinuelle dans son Hermitage, n'en sortant qu'une fins par Jour pour faire sa proces- 
son ordinaire, laquelle 11 faisait à L'entour de son Hermitage, À avoit de coustume d 
faire trois Pauscs où Mations, esquelles il s'arrestoit à prier Dieu au pied de trois Croix, 
qu'il avoit plantecs en ces trois endroits. 

VIL. Cependant que saint Goulven ravissoit un chacun en adnuration de sa Sainteté, 
les Danois À Normands qui teneient la Mer, quilans À ccumans | Ocean, aborderent à la 
coste de Leon, nurent leurs vaisseaux à couvert dans les Havres À jetterent plusieurs 
Soksts à terre pour courir À fourager le Pays. Le Seigneur de Leon (la Chronique 
Latine Lapelle Even), qu lurs estoit en la Ville de Lesneven, fit armer ses sujets pour 
resister aux Barbares, mais, avant que les aller rencontrer, il fut en poste vers saint 
Goulven, lequel il trouva à genoux devant une Croix, à l'une de ses Stations , 11 le salua 
bumblement, disant Bicu vous le, Seruiteur de Dieu; nous avons icy prés une 
» Armée d'infidcles à combattre ; je vous supplie de prier Dieu pour moy & mes Soldats, 
» sfia que nous puissions garentr ce Pays de leurs ravages. Le Saint luy répondit : 
e Monseigneur, allez hardiment, &, quand vous aurez vaincu les ennenus, venez-moy trouver 
en ce heu. » Le Comte crüt aux paroles du Saint, &, ayant receu sa Bencdictiun, monts 
à cheval & sen retourna en sa Ville de Lesnesen, où avant fait monter son Armée, il 
mens, le lendemain, ses trouppes droit vers les ennenns, les suivant à la fumce des 
æsisoas brülces, son de tocszain À clameur des l'aysans. Enfin, il les rencontra tous en 
énordre, s'en retournans par bandes, charges de butin & pillage, pour devoir gagner 
leurs Navires; mais le Comte Even, lien serss d'espions decouvert la route qu'ils 
tæaotent, leur couppa chemin À se je de son Armee, les chargeant 
par derriere, de sorte qu'estans atirapez À enveloppes de l'Armce, ne pouvans ny 
avancer ay reculler, ils furent defaits À la pluspart lues sur le champ, peu s'en estans 
Puis, qui, s cstans jettes dans les Esquifs & Chalouppes qu'ils tenuient amarez au rivage, 
gencrent leurs vassseaur, &, lesans les voiles & ancres, prirent la fuite, sans envie de 
péas prendre terre en celte custe. Tout le butin demeura à Even, & la pluspart de leurs 
Navires, lesquels, à faute d'humimes, is ne pürent amener, 

VU. Le Comte Even s'en retourna, le meme jour, victorieux 4 triomphant a Lesneven 
Mille qui avoit fortifice d'un beau Chasteau A cent de murailles &, de son nom, apellee 
Les-Eren, qui ugniie Cour d'Erenr, eu, apres avoir rendu graces à Dieu & departy le 
baus a ses Soldats, 1 cunvia les Chefs & principaux OfMicicrs de son Arince à venir 
souper avec luy au Chasteau, on couvrit les tables, À tout cstant dispose, comme il 
levest ses mains, 11 se sauvint des paroles que saint Goulven lur avoit dites à son 
dtpert : « Quand Leu icus aura denne ti ce des ennemis, venez moy (router en ce 
ben » L 's'eicues vers la compagnie, la fria de faire bonne chere, nonobstant son 
abernce, prit La poste, avce peu de train, A se rendit, en peu de temps, au mesme lieu 
@ù L avoit trouve, le jour precedant, saint boulven, & d'ausu loin qu'il pôt découvrir 
Le Saiet, qui estoit lors en Uraison au quel d'une Cruis, il must pied à terre, le chapeau 
en polag. courut vers luy. puis, se jettant à genoux. luy baisa reveremment la main 
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Avec une moi 





























Lun comes pute quoique aumone en aclion de gn 
noissance de celle Vicloire que Dieu vous a donnée, je vous conseille de bastir 


icy prés mon Hertmilage & luy donner celle forest pour y sustanter & entre 
Religieux, qui, nuit & jour, y prieront Dieu pour vous & pour vos sujets. » 
accorda de bon cœur, X donna autant de terres au futur Monastere, qu'i 
rernoyer, un jour, en marchant, &, prenant congé du Saint, se retira à 1 
jour nommé, saint Goulven alla prendre possession de la terre qui devoit 

audit Monastere, K (chose étrange) à mesure qu'il marchoit, la terre s 
allons conne un fossé, distinguant cette nouvelle donaison du reste d 
Seigneur de Leon: X ce cerne ou circuit est tenu en si grande reverence, q 
doscroit en avoir rien pris, Dieu avant sauvent rigoureusement puiny ceux 
olé ce saint pourpris, nommé communément par nos Bretons, Menehi S 
“est à dire, la franchise ou aiile de saint Goulren, lequel terroir est encore, « 
cnu pour un des plus fertiles de tout Leon. 

X. Saint Goulsen, pour pouvoir plus librement vaquer à Dieu, &, comnu 
fagdelcine, se tenir plus assidu aux pieds de son Sauveur, s'ussocia un je 
ort vertueux, nommé Madenus, lequel avoit le soin des choses exterieures, 
s aumones & faire les autres services, auquel aussi il donna, dans ce circ 
our y habiter. Les Villageuis des environs, voyans la grande sainteté du ! 
eu, luy faisoient plusieurs aumônes, lesquelles il distribuoit incontinent at 
* Scigneur Even, effectuant aussi sa pramesse, fit bastir le Monastere, ave 
Micines, franchises & accomodemens, où saint Goulven assembla nombre d 
si y vivoient en grande Sainteté K Observance, & lesquels il visitoit s 
ciproquement, estuit d'eux sisité en son Hermitage, qu'il ne voulut jam 
10oÿ que les Religieux du Monastere le voulussent, plusieurs fois, élire po 
1oy il ne voulut jamais consentir. Sa Sainteté ravissoit tellement les Leonr 
n vivant mesme, ils édificrent une Chapelle en Odena, au lieu de sa nal 
quelle plusieurs miracles ont cté faits par les merites de saint Goulven. 

XI. Entre ceux qui le venoient souvent voir en son Hermitage, il y avc 
ysan de la Paroisse de Plouneuur-Trez, nommé le Joncour, auquel, un jou 
piré de Dieu, manda, par son serviteur Madenus, qu'il luy envoyast, sai 
‘miere chose qu'il trouveruit à sa commodité ; Madenus fit sun message N 
cour en 500 champ, gouvernant la chauruc; lus fit les recommandations 
dist qu'il manquast pus à luy envoyer ce quil tenoit entre ses main: 
nne de cela, veu qu'il n'avoit rien de digne de lux estre envoyé, jugear 
sde Saint ne lus faisuit pus ce commandement sans raison, fit le signe d 
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lente, laquelle le consomma tellement, qu'en peu de jours il fut redu 
l'Evesque de Rennes & plusieurs de ses Chanoines, l'Abbé de Saint 
Moynes, & plusieurs grands Seigneurs le visiterent & assisterent pend 
Voyant sa fin approcher, il reccut devotement ses Sacremens, & rendit s 
entre les mains de son Createur le premier jour de Juillet, l’an de salut 
Pontificat le quatorziéme. 

XVI. Son Corps fut solemnellement inhumé dans l'Abbaye de Sai 
Rennes; & ses Reliques, ayant esté depuis levées de terre & mises en | 
rable, les Leonnois, à force de prieres, obtinrent une partie des Osseme 
mains, lesquels, richement cenchassez, sont gardez reveremment dan 
Goulven, l'un des plus devots Pelcrinages de Leon; le reste, richement en 
partie en la Cathedrale de Suint-Picerre de Rennes, partie audit Mons 
Melaine, et autre partie en l'Eglise Parochiale de Goulven, en Cornoüail 

XVII Aprés le decéz de saint Goulven, Dieu fit connoistre sa Sain! 
miracles. Primo, Une jeune Fille, de la Paroisse de Ploüescat, Diocese « 
percluse & paralytique ; son pere la voüa à saint Goulven & alla faire : 
Sepulchre du Saint, &, incontinent celle fut guerie. Secundo. Une femme, 
de Trevles, au mesme Diocese, estant, un jour, allée en la gréve rame 
comme elle sortoit de la gréve, apperceut le feu qui brûloit sa maison ; 
elle se jetta à genoux, voûüa & recommanda à saint Goulven son enfa: 
laissé couché dans le berceau; l'embrazement éteint, on trouva l'enfant 
son berceau & ses langes reduits en cendre. Tertio. Quelques mécha 
estans entrez de force chez un riche Marchand, mirent tous les papi 
contrals qu'ils trouverent en son étude, en un grand bassin sur le feu, le 
un baston pour les gaster, & les laisserent long-temps ainsi, puis s'en all: 
di logis, ayant prié saint Goulven & accomply son vœu, retira ses pa] 
mins, qui se trouverent sans lezion, ny alteration aucune, les sceaux me 
en cire ne furent aucunement gnstez. Quarlo. Le jour du Pardon de sain 
jeune Damoiselle se mit, du matin, à se parer & orner pour paroistre en c 
& se faire cherir de ses amoureux; Dieu ne permit que la solemnité de 
saint Goulven fust prophanée d'une si sinistre intention & punit exemp 
miserable Courtizane, car comme elle mettoit le peigne sur sa teste, sa 
au peigne, & le peigne à ses cheveux, si fermément, qu'il luy fut imp 
retirer, alors, connoissant sa faute, cile alla à l'Eglise en cét estat & con! 


(1) « Moesieur d'Argestré, on ratal oo qu'il a fait des Evéques de Rennes, du que l'Evues 
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ment ss faute, A ayant demande pardon au Saint, fut guerie En memoire de ce miracle, 
le peine a este longtemps garde en l'Eglise de saint Goulven. Quinte Dans le pourpris 
de la terre ou arsle de saint Guulven, un certain \illageois ayant derobe le Helhier du 
trouppeau de sen vain, pour pallier son larcin, se hasta de le tuer K écuorcher, mais ik 
me resta pas impuny, car le cuûteau dont à1l se servoit pour écorcher la beste luy 
demeura attache à la main drunte; À la gauche dont il tenoit la loison n'y attacha ni 
fermement, avec une churaxre & contraction de nerfs, si sensible & violente, qu'enfin, 





reconnoiant sa faute, 11 alia en 1 Fghse de saint Goulven, ou v'estant confessé X avant 
demande pardon À Ineu & au Saint, A promis de restituer le Bellier, le cuûteau K la 
toison lus temberent des mans A resta cntierément Kucrs. 6. Au mesme terroir, un 
ayant derobe un Mouton de son \oiun, le tua A le mit par pieces 
boüllir en un Chawtren, faisant beau feu dessous; mais ces chair ne pürent jamais 
cure, pas seulement vechaufler, ques quai ne cent de souffler dessous, ce que 
voyant. il rentra en so) 











vme, connût sa faute, restitua rendit grace à Eieu N à saint 
Gouen. 7. Dans ce mesme pourpris du Saint, 11 y avoit un grand l'atis, qui estoit 








commen aux Villageurs A au Recteur de Goulren, ou ils mettoient leur bestail paistre, 
an certain Sullat, habatue aupres, nommé Herve Morvan, se voulut emparer de ce Patis ; 
le Recteur À les Villages vs epposerent. mans la force Lemporta, Un jour, ce Soldat 
voulant charruer ce heu pour y semer du bled, le Recteur A les Faysans eurent 
recours à Dieu À à leur Patron saint Goulsen, luy recommandant le merite de fleur 
cause, sut que le Soldat cut commande de trainer Ja charrué, un violent tourbillon 
s'eleva À empurta la charrué A le beslal, ayant le tout enlevé en l'air, L'homme qui 
conduimnt l'œuvre se lussa cheoir à terre de telle roideur, que s'estant cnferré du 
cvutire de la charrue. 4 mourut sur le champ, À les chevaux eflarez, ayans rompu leurs 
resaes À attaches, s'enfuirent 4 loin, que, de huit jours apres, on ne les püt retrouver, 
pe de lepre, laquelle, en peu de temps, le 




















& cet nique usurpateur fut soudainement frs 
defigurs tellement, que ses prupres domestiques À ans ne le pouvorent souffrir. &. Ce 
isersble, persistant tudjours en sa malice, commanda, un jour, qu'on luy allast querir 
du beurre frais chez une bonne femme en la Paruisse de saint Goulven, le serviteur y 
albs & emport tout le beurre qu'ils trouva, ce que voyant la femme, de 
deput, asus son put soude à Li muraille, se planant de saint Goulven, qui ne lavu 
defendué de La violence de ce gornement, le méme jour, qui estuit jeusne commande de 
lEghse, ce compagnon, avec un sien amy, salla promener, l'aprés-disnce, chez un 
Paisaa qui disait encore, À s'asut à tab ntre Lavis de son compagnon, qui Favisoit 
de De rompre son jeusne, al ne tint compte de cet avertissement, prit un œuf K le 
pensoit svaller ; man le murceau, lus demeurant arrete au poster, l'étrangla & mourut 
sur le champ. quelque effort qu'en lus pat faire pour avaler ou rejetler ce morceau, ce 
qui lus arniva pour avoir use de temenite & violence au Terntoir de saint Goulven. 
9 Lo jeune Hehgieur Rretun, numme Erere Herre, etudiant en Theologie en la Faculte 
de Pante, au Monastere de son Qrire, fut saisi d'une vehemente ficvre qui le contraignit 
d'interrompre le cours de ses etudes À sen retourner au Pays: al se fit conduire à la 
foataine de saint Goulven, au etant avec nombre d autres malades. sur la minuit pré- 
cedaat le jour du Enmanche, come 1 dorment, àlestendit un grand bruit, comme de 
quelque grosse pierre qui fust tombe dans Lau, lequel brut l'ayant eveillé, H se 
somvint des paroles de LEsangie, quad 1 parle de ect Anxe qui descendoit en la 
Pueine probetique en Jerusalem À 4 trouble l'eau, À, sur cette pensée, il se recom- 
msnds à Dieu A à suint Goulven, À, en érande devotion, foy & reverence, beut de cette 
@s, &. tout à l'heure meme, receut sa parfaite sante. 10. Le feu se prit en une maison, 
es La Paroisse de Ploieslu!, l'homme A la femme ctans dehors À ayans coferme trois 
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, S'elcva par sur elle sans la suffoquer, ny; 
nt qu'elle s'estoit rec e à saint Goulven. 14. Un Marchand de 
\ , estant allé en Corno lle à une foire, y acheta un jeune cheval, leque 

luy vers Kerahes ; le Marchand, aprés l'avoir long-temps suivy en vain, : 

nda à S. Goulven, & se mist sur le retour, &, si-tost qu'il arriva au logis, 

_Cheval prés sa porte. 15. L'an 1186, Guyhomar & Hervé, Vicomtes de Leo 

s d'assaut la Ville & Chasteau de Morlair, l'an suivant 1187, Henry, Roy d'Ai 

cendit, avec une grosse Armée, à Saint-Paul, en dessein de prendre ladite YX 
fils Geffroy, Comte de Nantes, designé Duc de Bretagne, brûlant & pillar 

. Comme les Anglois mettoient le feu és maisons & villages du Menehy 

J, un bon homme voüa sa maison & tout son bien à saint Goulven, 


bstant la rage des Anglois, fut seule épargnée, toutes les autres ayans esté 
e. 


celle Vie a eslé par nous recueillie des manuscrits de la Cathedrale de Leon ; de 
piaires de Leon el Cornoüaïlle, qui en ont l'Office en neuf Leçons, le 1. de Ju 
prium Sanctorum de Rennes, le 8. Juillel; René Benoist, en sa Legende 
is, de re Gallica, perioch. 6; Arnoldus Wionius, ad præterm. Ligni vita 
aus, Vit. PP. Occidentis, lib. 2; d'Argentré, en son Histoire, livre 1 ; Clandi 
1 Gallia Christiana, és Evesques de Leon ; Jean Chenu, en son Hist. Chro. des , 
rance, en ceux de Leon ; le R. P. Augusl : Pas, au rôlle des Evesques de L 
le son Histoire Genealogiq. des Maisons I! tres de Brelagne ; Noble el Discrei 
le Grand, Chancelier de Leon et Aumônier 1 Duc François II, en ses Mémx 
quilez de l'Evesché de Leon, de l'an 1452,et  ssire Rolland Poulpique!, aussi ( 
: mesme Eglise, en son Catalogue manuscrit des Evesques de Leon. 


ANNOTATIONS. 


ÉTAT DU PAYS BRETON AU MOMENT DE LA NAISSANCE 
DE SAINT GOULVEN (A.-M. T.). 
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bon. 





s échouer au fini d'une anse bre 
Toat le rise rot couvert d'une éjaiese fort et eut le paye est dé 


nt le territoire de Tlouider :sujourd koi l'anse de { 








4. une seule chaumiére, 
emtcsquer sauge les érands arbres à la hessre du beas regarde In mer Elle abrite une sorte de 


muvagr, cn: 
queque D pauvre jeune femme accallre de fatigue vienne de mettre au n 





stalte aus deur on 





Det dur, qui refuue 1 res, qui leur refuse de L'eau, 








un noutrau-né 
qui sers muntUouhen T ut ee que ce sauvage daigne faire jaur eur c'est de montrer au mani le 
sealer sous bars qui nene à Un rui 
Less. M 
erre tout Le juur dans les f urrée sine 





eau 2er éloigne et de lus préter un vase jour jouser de 





re est la forét que hient:t le sentier s'eflace, Glaudan s'éçare, 
+ uvnir le ruisseau, et le soir se retrouve au point d'où 
était parte, » retrouve au loguen, jo 
qui Dieu, 4 la pricre de Gliudan, fat surdre à un jet de juerre une fontaine dite encore 


su eparsse etui 








en detresse sous Labs où ol Davait laissée la pauvre 


supoard ho: Fontaine de auint Gouhen. 

» Vers le rame temis cprenier quart du vie siécle saint Paul Aurélien vint shorder à 
Lestrémité Nord-Ouest du pays de Lésn, en on territoire appelé Telmedou, Sur ce territoire 
dat ane forst. » 
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e du Léon arrivait en 
Armorique, qu'à une faite distance du Telmelou nasaut l'un de ses plus aints succes- 


vient de le voir, € eet À jeu prés à Lepoque 





ü le premier a 





œurs. Vorons comment Ineu accemplit aen uvre au moyen d'instruments diswmblables : 
o Fa face de Paul Aurrhen del utant jar quatorre ans pass 1 pust 
to! re 2éesant et, tout en gardant peur base de sen action l'institution monastique, prét À 
seceçéer tue les farleaur, toutes lee rucenves, pour remplir le but assigné den haut à se 
efants le tn -mphe de 1'Evangite dans le Léon à demi paen: + en face de cette grande figure 
dat Le mogvement et 1 actus: at La, pliçoneermme contraste, en ce même pars 
en de cs near anachurrtes fivés toute leur vie à a même place, alaortés dans la prière et da! 
As costemplauon … Fnenre aîlins nuus » ar ceur.là mmes, malgre leur ettase, prendre leur part 
de travail nme materiel ans Louvre 








4 20 des 





jours itinérant, 











chrehenne 








Lemmtion bretonne 
tenter vers Iueu Tout jrone encore :l se retire 





he 








s ve Lige de ra son, ti uiven se tourne 








se dreert, à la plage nimir, couverte de Deus, 4 @es parents avaient bordé 14 11 Dätit une 
colle de pierre Lauss et carre, ce que lee Eretons nemment un Femt, pour 3 faire pénitence 
Leu au ue ily pre nuit rt iour ct nen surf que jour jracessonner et faire de longues prières 
Atres sta ns et tre ondears de la forét où 11 n'a pour 
tete soenté qu'un sul servteur un de jénitener, saint Maden. À ses 
sstres mac rats roi jertie 4 Moden een ma tre, jouvrement cotillés, mettent 
es cœltere à ferer de patienee, un gran {canton de la Lui devient le Mimihi sant Giolren. » 
eut. de Pretagne, T Lp 34% 


der et à ajoute : € Juste et ver 








nus der 





64 par lun dans les ÿ 
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Lun cms; 











Apres avoir trs le d 
Le Perdene roc: nte Dep su te des tros line t 
a Ames que par lee mir Lrten 
snbeteuitiant let, le en tirant des treeors, Vile joussire 


nt te table qui peer 













ressntilee poratondspenatle de Qtre encore les lignes 
re en dans aa Vie ne jorte à ke croire. Selon 
vras,o8 Le ht dans aa vie Be malgré lus, mass on à, auv ve et vie siécies, 
broereu; d'eseempirs de la pe tue a Depioce at eane av.ir passé jar la prêtnse. Et d'ailleurs 
D foto jee evdque À jeune actual ou. le Druit du munde, 11 se démet ef s'enfuit. 11 quitte le 
Lies «1 méme la liretogne d alors, gaçar la Marie gailo-franie, se cache dans un coin perdu de 


Peer bien faire c cratre 








ulren le are tit 











D = sense vaut. 85: UI WG ue savoir à quelle époque les moines co! 
e telle cession ; M. Guillotin de Co n pense qu'elle est antérieure à 1944. À 


vêque Jean Jicquel fit lui-même exécuter artistement un chef d'argent dans lequel i 
e du saint évâque de Léon. 
Le 23 août 186, Pierre Frétault, archevèque de Tours, Guillaume Ouvrouin, évêque 
*olas de Tréal, ablé de Saint-Melaine et Constance de Pontblanc, abbesse de Saint- 
ones) président ou relévent par leur présence la translation des reliques du même 
isible qu'à ce moment-là l'abbave de Saint-Melaine en ait recouvre une partie. Q 
t, au xvtre siccle elle en possédait, au témoignage d'Albert Le Grand et de D. Lobi 
orons quels honneurs elles recevaient dans cet illustre monastère, mais les reliques 
: Cathédrale étaient l'objet d'une grande vénération. Le Livre des L'sages rédigé ei 
rend que le jour de la fète de saint Goulven (ou Golven, comme on l'appelle à I 
cieux restes étaient portés en procession, à la suite des vèpres, après avoir été exp 
lement pendant les heures canoniales. La cérémonie étant terminée, les enfants 
aient aux membres du Chapitre des chapeaux d'osier, et les chanoines faisaient 
st aux employés de l’église une collation dont les cerises étaient le principal é 
En 1743 le Chapitre employa plusieurs pièces d'argenterie hors d'usage, et une 
livres pour faire une nouvelle chässe digne de saint Goulven. À ce moment le ch 
rouvait, non dans la tête d'argent exécutée au xive siècle, mais avec toutes les autre 
Jouveau reliquaire fut bénit le 16 mai, et une translation solennelle fut célébrée, le 
‘ant à la Cathédrale, le lundi (des Rogations) à l'Hôpital général, le mardi à Saint-| 
credi à Saint-Georges. 
s'est le dernier hommage éclatant rendu par Rennes à saint Goulven avant la Réw 
ropole actuelle de la Bretagne ayant conservé ce précieux trésor, continue à l'ho: 
s solennel. 
50 1506, l'évêque de Rennes, le bienheureux Yves Mahyeuc, étant originaire de Là 
soulven jugea le moment favorable pour revendiquer la possession d'une relique 
patron ; cette demande fut bien accueillie ; l'original de l'acte de donation n'existe 
a conserve une copie bien authentique revisée le 19 juillet 1714, et ce qui est plu: 
lique elle-même a échappé au vandalisme; c'est l'os de l'avant-bras. 11 est plon 
€ dans ia fontaine du saint, la veille du pardon, porté en procession le 1er juilk 
ours de grandes foires au bourg de Goulven. 
1 1668, François de Visdelou, évêque de Léon, obtint de l'évêque François de la 
a Chapitre de Rennes une relique de saint Goulven pour la cathédrale de Sai: 
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MONUMENTS DE SAINT GOULVEN (J.-M. A). 


ÉctNS DE GOULYEX. 


édifice à grande lusture donuné par un clocher immense en style Louis XIII, à côté de 
Er: tour, un jui jet purehe gothique, un campanile central chevauchant sur le milieu 

de la nef,une belte at aide droite telle est la physionomie ettérieure, La base du clocher, 
portant La date de 11, rat fan que de gros contreforts à niches, pilastres À caissons, absolument 
dns le mine senre que celles de Pleshen, Sant. Théçonnre et Lamjoul-Floudalméseau, mais 
aa Leg d'avoir comme crlles.ei un couronnement en dimes auperqueés, elle est surmontée d'une 
Beche octogunale herisere de crochets, Lien sprurre sur ses faces et sccomjagnér au quatre 
angles de mlides c'octctons. 

Tout contre le clucher, au bout d'un ancien transept transformé maintenant en sacriste, 
s'ostre on joli petit porche de stsle flamboyant rappelant jar ses lignes rt ses sculjtures les 
Baeesrs du Fulg:#t Sur le contrefurt de l'angle sud-uuret on lit ertte inseription en carsctéres 
gothiques Lan M Fe V,1%051J Clech Gouverneur. Per. Guen Fabrique. 

À listeneur de l'eslise, outre les colonnes ordinaires, troute deux gros piliers et un 
grand are tromjhal qui soutient le camyanile central. Le maitre-autel en Kersanton est divisé 
sur ox façade en quinre arcades flamboyantrs et jorte une frise de feullaçes trés largement 
sculptées. Du côte mad, un petit autel sen, en chêne sculpté, dans le genre gothique du 
XVe seche, se compuse de cinq arcaturrs séjarres jar des colunnettes tarses ct surmontées de 
ércosparrs tres deliers Ces panneaus contiennent les has-rrliefs suivants : Annonciation — 
Noté de LEnfsnt-Jrsus -- Adoration des Magrs -— Présentation au Temple — Crucifement. 
Dans le retable on 3 représente la Vins 

Us autre autel, du cité nord, rrtrace aussi dan retable, mais d'une façon plus grossiére, 
les pnacpaus miracles de saint Gioulen. -— Une peinture, par trop nanr, etécutre sur le 
lembns du transept nord, reproduit entrevue du Saint et du comte Even aprs la défaite des 
perates de nord. 

Citons encore la tnibune des orgues, travail trés fin de l'époque flamboyante; pois les deur 
benaères, Lau travail de broderie du AVI suce. 

Noes devons une mention sjeciale au Je liquaire de saint Gualven, consistant en un bras en 
bons qui coaent un autre bras en argent lequel à sun tour renferme une relique notable du 
emmt Ce reliquaire à éte retrouvé vers IN dans un travail de déblaement opéré dans une 
erype régnant sous | ssuaire voisin de Leglise. L'entrre de crite crypie a été depuis maçonnée. 































e apparent aux bergers de Lethléem. 








FoNTUNE. 


À A0D métres sord-ouest du Lourg, se treuve la fontaine miraculeuse qui a surgi à La nais- 
œoce de munt Goglien, sn 620 rat reserve juur les usagre pieux, pour obtenir des grâcrs de 
genes et de soulssement, et à cite on à creuse unr autre funtaine pour les sages domestiques. 





CLOONE DE SUNT GOULVES. 


Lens l'égler de Gruhen, pres de Pentirut, qui a auvei saint Goulven pour patros, on 
œnœerrve ane cinche carrre en bronre, dans le genre de celle de Saint Pol de-Lcon, mais ua jeu 
pes prèse, mreursat Un 13 de Largeur ettm= 445 de hauteur On la venere comme ayant appartenu 
es ont patroe et ayant ete jeut étre la ce mjaçne des trois cloches d'or dont :l est parlé dans 
em ve Comme les chuches de saint Jui et de saint Meriadre à Stival où l'impose aussi sur La tête 
de cons qui sont oflligés de surdité 











LA VIE DE SAINT FELIX, 
Evesque de Nantes, Confesseur, le septiéme Juillet. 


— 2 Q(——— 


TRE les Evesques qui, de leur Sainteté, ont illustré l'Eglise de Ni 

Felix ne tient pas le dernier rang, répondant avec grande syn 

mœurs & œuvres à son nom. Il nâquit en la Ville de Bourges, en 

de salut 516, scant au Siege Apostolique le Pape saint Hormisda, € 
iperial Anastase 1: regnant en Bretagne le Roy Hoël II. du nom : son pen 
issi Felix, descendu de cét autre Felix, lequel, l'an 511, fut Consul ens 
condinus, lequel le fut avec Sidoine Apollinaris, celebre par un Poëme c 
n honneur (1); sa mere estoit d'une trés-illustre Maison du pals d'Aquitain 
lil n’y avoit gucres de Noblesse en toute cette Province à qui saint Felix «n 
| de parenté ou du moins d'alliance, & le tenoit-on estre descendu des ar 
Aquitaine, comme a trés-bien remarqué le Poëte Fortunat : 


Maxima progenies lilulis ornala velustis, 
Cujus et à proavis gloria celsa lonat, 

Nam quicumque polens Aquifanica rura sabegit, 
Exstilit ille {no sanguine, luce parens. 

Germinis anliqui venerabile culmen in orbe, 
Laudibus in cujus mililal omne decus. 


Il. Ayant passé les années de son enfance, ses parens le donnerent en ci 
bile Précepteur, qui, en la maison paternelle, luy donna les premieres in 
la Vertu & des Lettres; sous la discipline duquel, ayant passé quelques an 
royé ailleurs pour ses études; pendant &« ! lequel temps, encore qu'il 
© des jeunes hommes de sa qualité & condi ion, si est-ce qu'il ne se laissa 


t vices ordinaires des écolliers, fuyant les ses © pagnies & s'élo 
asions de tomber és vices, esquelslajeun ese ss sent glisser ; au 
le remarquoit entre tous les autres coi un delle vertu & modesti 


Ayant achevé le cours de ses études, il s'en r ourcen cher «. 
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decede, le Clergé & peuple Nantois Icleurent unanimément leur Pasteur, l'an de 
gsce KA. 

TL Toute la Ville de Nantes se rvjoûit extremement de cette élection & envoya ses 
Deputez vers luy pour l'amener en la Ville, ou al fut receu en grande pompe à magnili- 
cence. Venance Fortunat, congratulant a cette election, luy adressa ces Vers, quelques 
années aprés (1): 

Fufa satus patrur, FELIN, ape, nomine, corde, 
Onde Sacerdotum, quo radiante, mcat. 


lus Lerris, quest publica jura petehant. 
Temponbus nostnie gandia pruca ferens. 


lei 









Naufragram prohibes, bic uM portus ades 

Auctor Apostulcus, qui jura Britanmea rincens, 
Tutus in adverse. spe crucus, arma fugas 

Vire. dec us patrur, Rte lus, splendor honor 
Splemdor Pontiflcum. noster el orls amor ! 











EX parlant de l'etat que la France faisont de la Doctrine de ce saint Prélat, dit : 


Flos geners, Inter patrie, correcho plebs. 

Hliqua flumen, fon unla loqnar, 
Semita doctrine, jus eauur, terminus ir, 

Cugus an ingenium hue nora Roma rent 
Sa remuant hngur pariter Græca utque Latina, 

Pro mentis nequeunt solrere euncta tuis 
Ut: quest poterat per plures illa docere, 

Te cuntenta su les cuve placel. 
Ultima quames ait regio Armoneus in orbe, 

BELICIS menti cermitur esse prior 
Muerant miles Oniens et Gallia sortes, 

Ale nucat radis Sets et uta fins 




















Le renommée de saint Felix À de son excellent sçavoir ne se contenoit pas dans la 
Gaule seulement ; elle s ependut par toute 1 Europe, de sorte que la Ville de Nantes K 
le Bretagne se pouvolent cgaler à la Grece & a tout l'Orient; &, nonobstant, il se main- 
temont en une grande humihte, usant de grande douceur K benignite au gouvernement 
de son troupeau. 1} estet charitable, chaste, patient & soigneux de son prochain, N 
avoit us soin particulier des Religieux A Hernutes qui estoient en son Diaccse, nommé- 
ment de saint Friard, qui et «a penitence en une Isle de la Riviere de Loire, 
isé-vis de la Parvisac de Benay, lequel 11 visitert souvent À lus fournissoit liberalement 
ses mecesutes Il assemhla en son Palais Episcopal nombre de jeunes hommes qu'il 
metruisoit luj-mesme, pour s'en servir à la conversion des Ames. De cette écalle, vray 
Seminsire de Doctrine A Saintete, sortit le glorieux Saint Martin de Vertou (23, que 
œist Felix ft Archidiacre de Nantes, & l'envoya prescher aux habitans de la Cité 
ŒHerbenge, encore Payens: lesquels, ayans maltraite ce Saint, en punition de ce peché, 
brer Ville fundit en alisme, ou, de present, est un Lac nomme de Grand.Lieu, à trois 
bewés de Nantes. 

fV. Ayant mis bon ordre au Spunituel de sun Inocese, voyant son Eglise Cathedrale 
Céset ire fondemens avoient este puser & quelque peu cleves de terre par son Préde- 
crueur, qui avoit basti des Chapelles à l'entour du Cherur)estre imparfaite, il se resolut, 
avec l'ayde de Ineu, de la paracheser , À cette fin, ol hit amas de deniers, y convertissant 
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Cujus in ornalum, bone cultor, jugiter inetas, 
LI jam mulla Deo splendida done dares. 
N'apsisti Ecclesiæ, fœlicia vota jugasti 
Hane qui mafronam dote potente reples. 
Cujus in amplexu ducis sine crimine vitam, 
Allera nec mulier corde recepla fuit. 
Hanc oculis, animo relines ef corde pudico, 
Undeé tibi nupsit, caslior indè manet. 
Illa tibi prolem peperil, sed corpore virgo, 
Et popalum gremio fundit amata luo. 
Eccè luos nalos divinà ex conjuge sumptos, 
Et modo te gaudent, quos patris umbra tegit. 
Proque salute gregis, Pastor, per compila eurris, 
Exclusoque Lupo tuta tenetur Ovtis. 


Auxquels Vers il montre assez combien ce saint Prélat faisoit état de ls 
asteté, transferant tout son amour au salut des ames de ses Oûailles, 4 
ide à l'ornement de son Eglise. À ce propos, saint Gregoire de Tours, su © 
1 Traitté de la Gloire des Confesseurs, rapporte que, discourant, un jour, av 
l'excellence de la vertu de Chasteté, il apprit de luy qu'en sa Ville de Nant 
personnage marié, lequel, ayant esté éleu Evesque, se separa de la cou 
ome, dormant en une chambre & lict à part, & sa femme en un autre, 
pportoit impatiemment. Aprés l'avoir longtemps importuné de coucher 
yant que le bon Evesque n'y vouloitaucunement consentir, luy alleguant la d 
ordonnance des Saints Canons, elle se mit en la fantaisie que sans dout 
pudiquement quelque autre femme à son préjudice, &, sur cette pensée, se 
surprendre ; en telle intention, elle entra, un jour, en la chambre de l'Eve 
ava dormant sur son lit, ayant un Agneau blanc comme neige, & reluisant 
leil, qui dormoit en son giron. Alors, toute épouventée, elle se retira, di 
:pçon qu'elle avoit du saint Evesque & ne l'importuna plus de cette deman 
V. Au commencement de son Bontificat, Dieu l'exerça de plusieurs aff 
verses, esquelles il fit paroître une admirable patience ; mais ce qui plus 
furent les guerres qui, de son temps, affligerent son Diocese, car le Prince 
de Clotaire, Roy de France, aprés avoir plusieurs fois receu le pard 
ellions, se revolta de rechef contra son Pere, &, pour mieux luy resister 
rers Connobert, Comte de Rennes & de Nantes, lequel le receut avec sa femr 
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& presenté à son Pere, qui, l'ayant foit lier sur un hanc avec sa femme & ses cofans, en 
une mechante cahuctle, 3 fit mettre le feu & les brûler tous vifs. 

VE. Apres cette bataille, Nantes, depourveue de Soldats pour se defendre, se rendit 
au vainqueur, lequel 3 entra À 9 laiisa garnison : le saint Prelat le fut recevoir a la porte 
de la Ville, A gagna tant sur lus, que son l'eujle fut deucement traite À entra si avant 
aux bonnes graces de ce Prince, que, sortant de Nantes, il lus laissa le Gouvernement 
de La Ville et Comte Nantes, en laquelle Charge il se comporta au contentement d'un 
chacun A au soûlagement de sun l'euple. Î estoit eu si grande reputaton par toute la 
Bretagne, que les plus grands Seigneurs se remettent de leurs differens à son arbitrage. 
Le Comte de Vennes, nomme Conan, ayant fat tuer trois de ses freres pour n'avoir 
point de competiteur en son Lstat, &'estant sur le pesnt d'en faire autant à Maclian (1), 
08 quatriense four, en fut dissuade par saint Vel, lequel demanda obtint la vie pour 
Machian, qui, craignant de tomber en semblable danger, voulant oster tout soupçon au 
Comte son frere qu'il voulust rien remuer contre lus, 1 nust sa femme dans un Munastere 
& prit les Ordres, eutin fut Evesque de Vennes; mais Conan estant mort, il reprit sa 
femme, renversa sa Mitie, À, nonobstant les salutaires remanstrances de saint Felix, 
perusta en son Apustaue jusqu a ce que Theodorie, fils de Hudih, C 
le tua. D'autre part, Cennobert avoit un fils, nomme Dunalkh, lequel 
somma Comte de Nantes À se re 





























ate de Cornoñaille, 








apres sa mort, se 
a desers ledit Machan, Comte de Vennes; aprés la 
mort duquel, Gurech, sen successeur, lus donna asutance pour rasoir ses Villes de 
Rennes À de Nantes, que le Rey de France lus detenoit. Avec ce secours, Dunalkh entra 
au Pays Nantois À ennuis, fourragea tout le plat pays, donnant plusieurs attaques aux 
grains des deux Villes. Chilperic, Res de France, qui nvoit succéde à Clotaire, mort 
des l's0 564, envoya en Bretagne une Armee pour tesister a Dunalkh & Guerech, laquelle 
Us trouverent à Messac, empeschez à pawer la riviere de Villunes, se ruerent dessus 
& la taillerent en pieces, &, prenans courax loublerent leurs courses 
sar le pass Nantois, pour lesquelles reprimer, le Roy renvosa, de rechef, une autre 
Armee en Bretagne, laquelle, sarrestant au pays Nantois, 3 fasvit de grands dommages. 
Saiot Felix, voyant que son Iuccse serveit comme de Theatre sur lequel se joüoient 
ces sanglantes tragedies, aux dépens du pauvre peuple, ne cessoit d'aller vers les uns 
& les autres puur lascher a moyenner quelque bonne paix, & ne l'ayant peu faire, au 
moins son eluquence gagna cela sur les Bretons, qu'encore qu'ils ne voulussent entendre 
A pals ay traitle quelconque, que les François ne leur lsissassent purement les deux 
Villes, sçavoir Rennes À Nantes, néanmoins, en conidecration de saint Felis, ils épar- 
gmereat quelques peu le pass Nantois, & € est ce que dit Fortunat : 

















de ce succes, 








Insidatures remores. vil, arte Britannos 
Nuilus urma vutent, que lus hingua fact (2) 





VU Nonobatant loules ces guerres & autres calamites qui, pendant son Gouvernement, 
arriverent aux Nantuis, outre le bastiment de son Eglise Cathedrale, il entreprit K, en 
peu d'annees, parschesa un ouvrage non moins uule pour la Ville de Nantes, que 
somptueux A de difficile entreprise, car al ht cuuler la nviere de Loyre pres et joignant 
des murs de La Valle, qui, auparavant. aval son principal canal pres iremil, creuss 
pereillement le lict de la riviere d Frdre À à hit couler le petit fleuve du Ces 13), duquel 
escore une partie se jette dans la Loysre jar la proc de Touare, & fit sussi dresser le 








Havre de Nantes, oumme la Housse, ou est l'aburd des Navires & decharges des mar- 
A Bobo 
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8 + Le Calerese et lhosent masser de D biesée tirvat leurs Dcœe de re romerss : = À 


Aggere composilo, removens in gurgile lapsum, 
Quo nalura negal cogis habere viam. 
Erigis hic vallem, subdens ad concava montem, 
El vice versà hœc lumet ille jacet. 
Alter in allerius miyravit imagine formam, 
Mons in valle sedet, vallis ad astra subit. 
Quo fuil unda fugax, crevit pigro obice terra, 
Et quo prora priüs, hüc modo plaustra meant. 
Collibus adversis flexas super invehis undas, 
El fluvium docilem, monte velante, trahis. 
Quo rapidus flueret veniens CELER \1) amnis adhæsit, 
El subilo, nalo colle, retorsit iter. 
Quæ priüs in præceps, veluli sine fruge, regebant, 
Ad victum plebis nunc famulantur aquæ. 
Allera de fluvio melilur seges orla virorum, 
Cüm per le populo parturil unda cibum. 
Qualiter incertos hominum scis fleclere motus, 
Qui rapidos fontes ad tua fræna trahis ? 
Slel sine labe tibi, FELIX, pia vita per œvoum, 
Cujus ad imperium translulit unda locum (2). 


VIIT. Cependant que saint Felix gouvernoit son peuple, tant au spiril 
1porel, fut convoqué le second Concile National de Tours, par le comman 
18 l’authorité du Pape Jean III. du nom, l'an de grace 570, où saint Felix 
mi les Prélats qui luy défererent beaucoup à cause de sa vertu & sainteté. 
tuts de ce Concile le troisiéme défend « que le Corps de Jesus-Christ ne soil | 
ombes d'argent au rang des Images ;jcomme on avoil accouslumé de faire); n 
s d'argent sous la Croix au miliea de l'Aulel. » Le neufñléme deffend, « 1 
rcommunicalion, que personne ne s'ingere de consacrer aucun Evesque és À: 
* Romain, soil Brelon, sans le consentement ou leltres du Metropolilain & des 
ciaur. » Le cinquiéme « ordonne que chaque Ville nourrisse ses pauvres, & le 
yennez en nourrissent! chäcun le sien. » Le vingt-troisième -« commande à lou 
“2 & Prestres de corriger, par censures, ceux qui, relenans encore quelques su, 
Paganisme, sacrifioien! à Janus és Calendes de Janvier, # anx morts le jour de 
rre, & alloient banqueter à cerlaines fontaines, pierres dbres dédiés aux 

s autres belles Constitutions furent faites en ce C ile pour la refot 

ité l'Eglise, lesquelles saint Felix, estant n r. Nantes, fit « 
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& nches Bourgeois en prirent les ans plus, les autres moins, selon leurs moyens & 
facullez, de sorte que, dans peu de temps, les pauvres furent vslez de dessus les rues. 
Fortuaat parle sion de ces aumônes : 


Tu quuque jejunus cibus es, lu parus egenis, 
Quur nb quisque cupil, hic sua rofu rides, 

Ansitias proprus in paupers ore recondis, 
Largus mendies ventre repoms pes 





HE GE Ie mesme reglement À etablit un semblable ordre par les Villes, Bourgs, Villages 
À Paroisses de son Pocese; mais la diMiculte fut a faire abrerver le 23. Canun à certains 
Villageurs, lesquels, encore bien qu'ils fissent profession du Christianisme, ils retenoient, 
toutefois, quelques sacniices prophancs & supersutions Payennes, &, au retour de 
l'Eglise. s alloient gorger de Viandes immolces aux Idoles. Le saint Prelat eut bien de la 
peine à ramener ces l'aisans à la raison & à leur faire quitter leurs supenslitions ; mais 
sa infaligable travail à les prescher & instruire l'emporia, de sorte qu'il dérinça 
eatierement tout le relicat du l'aganisme de son Diocese, ce que remarque Fortunat : 








Additur et FEI IX consors mercede Saeerdos, 
Qui dure vult Jumino dupla talenta suo. 

Ad mehura trahens genhl errure sagantes, 
Best ne rapial mul orale Dei. 

Quos prius Eva nocens infeceral, hos modo reddit 
Ecclesur Pastor ukere, lacle, unu. 

Mihibus alloquus agygresha curdu colendo, 
Munere FELICIS de vepre nala seges 1). 





Sa charite ne s'arresta pas és bornes & limites de son Diocese ; elle s'ctendit jusques 


& payer, de son propre argent, la rançon des prisonniers qui estoient entre les mains 
des Saaoos, ainsi que le montre le mesme Pocte, en ces Vers suivans : 





Aspera gens Sas sens quas more ferino, 
Te mendicante, sucer bellua reddit vrem. 
Centens teitu, tecum mansuru per œvum, 
Mess abundants Rurrea fruge reples 
Immuculata lus plebs Mure vegeletur in ulnu, 
Atque Des purum piynus ad astra ferus 12). 





IX. Cependant que wint Fclia donnoit ordre à ce que tout allast bien en son Diocese, 
Ledifice du Temple Cathedral s'avança A enfin fut parfait. Ce vaisseau estuit ai superbe 
es sa structure À u riche en wrnemens À parures, quil ne s'en trouvoit point de pareil 
es toute La France. Tous les parus en dedans estotent revetus d'Images À peintures 
tres-riches, Laites a La Mossique ; la voûte toute arurce, semee de grosses ctoilles d'Or, 
representoit le Firmament ; tout le bashiment estoit couvert de fin Es de Cornoüaille 
lmsalaire, à clair, qu'aux rasuns du Solail où de la Eune il sembloit a l'argent. Sur la 
croise, s clevuit unc haute tour lyramidale, pareille à deux autres qui estoient de part 
& d'autre du Fortal & pnacipale entree; en ces trois lours, y avoit grand nombre de 
Goches, grosscs & menucs; les Tables des Autcls, avec leurs Colomnes, Chapileaux & 
astres parures cloicnt de Marbre pal, de diverses couleurs, ayans devant elles leurs 
Couronnes & l'hioles d'Or, les Arcades & Voûles estuient enricnes, à la Romaine, de 
belles figures, paitries de stuc & de plastre, le tuul dure d'Ur ducat ; icelles suportées 
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5 les autres vaisseaux députez au service de ce saint 
Chasubles, Chapes & autres Ornemens estoient des 


tolent d'or ou 
recieuses estof 


voient trouver. Fortunatus, qui assista à la Dédicace de ce Temple, le déc 


A! 


ertice sublimi patet aulæ forma triformis, 
Nomine Apostolico, sanclificata Deo. 
Qantüm inter sanclos merilum supereminet illis, 
Celsiüs hæc lantüm culmina culmen habent. 
In medio furilus apex super ardua lendit, 
Quadratumque lerans crista rotundatl opus. 
Alliüs, ul slupeas, arce ascendente per arcus, 
Instat montis agens œdis acumen habet. 
lllic exposilos fucis his animantibus artus, 
Vivere picturas, arle juvante, putes. 
Sol ragus, ul dederit per stannea lecta colorem, 
Lactea lax resilit, cm rabor indé ferit. 
Ire, redire vides, radio crispante, figaras, 
Atque lacunar agit, quod maris unda solet. 
Fulgorem astrorum meditantur tecla melallo, 
Et splendore suo culmina sydus habent. 
Luna corvnalo quoliès se præbel ab ortu, 
Allerum ab æde sacrê surgit ad astra jubar. 
Si nocte inspicias hane, pratereundo, viator, 
Et lerram slellas credis habere suas. 
Tola capit radios palfulis oculala fenestris, 
Et quod mirerie hic forts, intàs habes. 


Tempore quo redeunt tenebræ, mihi dicere fas sit : 


Mandus habet noctem, detinet aula diem. 
Dezxtera pars lempli merilis prœfuiget Hileri, 
Compare Martino consociante gradum. 
Altera Ferreoli per est, qui vulnere ferri, 
Munere Marigrii, gemma superba nitet. 
Oblulit he FELIX ut sit magis ipse Sacerdos, 


Christe, luum lemplum qui tibi templa dedit. 
n ajousta de plus précieux, q! 


or & decorations sa 
s saints Apostres saint] e D 
fait apporter de Rome & ; 5, & ! 
de Tours, de saint Hilaire, ‘es P 


, Martyr, (comme porte l' | l 


plusieurs autre 
elles de saint 


e saint Ferreo! 
le Nantes) le: 





Le Temple acheve & orne, ainsi que nous pouvons 
jour de Septembre de l'an 540 
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Cedant Chrysohthu Salomoma rasa metals, 
Ita placere magu ars facil atque fites 

Que data, Chrute, ir, FELICIS munere nunt, 
Quaha tune tribut de grege l'astur AR. 

Et eujus ta conda vu fes pretate corquas, 
Pro mdus mento, que dedit re duo. 
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ire, saint Felix assigna le dernier 
sur en faire la bedicace, K cunvia à celte solemnité 


LArchevesque de Tours Euphronms, Victorinus ENesque de Hennes, Rommacharius 
Evesque de Coûtances, Demtranus Evesque d'Angers, Domnolus Evesque du Mans, 
A saint Venunce Forlunut Lvevque de Poitiers, lequel en descrivil la solemmite par ces 


Vers: 


Cum Salomon colerel generou encæna templi, 
liraélihieus fecit adesse virus 

Lexitas, pr<eres. puerus. Juveneique, senesque 
Undique certatim Regis pempa trahit 

Mactantur vituh, taurt jugulantur ad nras, 

esdu erunt 

ever aburgit, nu pluctura alto, 

Tempure desurss, justior ara Do 

Prospera. qu popuhs FELIX modo festa minutrat, 
Éssuperant tebus gestu privra horus. 

Convoral egregis sacra ad sulemnia patres, 
Quu stat vera salus ef fugit umêra velus. 

Docti clave Petri cules aperire potentt, 
Ac monts l'auh noscere claustra pol. 

Ne lupus intret oves, nec morkus vulnerel agnos, 
Hinc aunt custudes, inde medela greys. 

Quorum rer refluens, pepul de fonte salut, 
Ur hat auro flem, port vre salem. 

Inter ques metus, Martins sede Sacerdos, 

uphremus, futjet Metropolita sucer 

Plaudens in sanctà l'atrum cuéunte evrond, 
Etous mem$ra vodem, forhur erstat aper. 

Letius inde cuput. cum unt suu visceru secum, 
Eccleu + juncto eurpore, crescit honor 

Dominanus tem, Victonius, ambo column, 
Spes in utrsque manens religions ope. 

Dom shine fuljet menti. Marucharius inde, 
dure Sucerdstu, cutter uterque De 

En spectat, versst que nunc mem: 
Vote piera pe 

In qua j 
Ofpenque sacre te tere 

Tempore qui lungu adrentu pendekal in wo, 
Despioiens ahus, hoc erat minis amor 

Sed jam festus atest welratur sarcina eur 
Latitie cumulus trute repeïiat nus 

Prospera dans pepuls et jautia luta per urkem 
BELIX, fœlies cum grege. poster 03e 

Hinc te l'ontifies cueumdant inde mr 
Gang te ttém Rene Arr 

Clerus et ecce ch 
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saine chorolls 
Quisque taiet arte, cunit 

Tarda fuere lits Gus st mers semper umantt, 
Res sublious enim lurda, sd ampla, rent. 
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SEC UC Lil RIUUEUCU DECLAREU o DLL L'UILA IURUU IUSUILS LYCSQUUS À LOUL ICUI 
Palais Episcopal, où il les traitta K detfraya liberalement, tout le temps qu' 
antes, 

NI. L'Archevesque de Tours, Euphronius, estant passé de cette vie à unert 
soirée, Auvergnat de nation, fut cleu en sa place, lequel fut soupçonné d'av: 
e Dignité, pour avoir este present à son élection, mais il se purgea de ct 
ers le Pape, Neanmoins, Leudaster, Comte de Tours, qui n'estoit point af 
regoire, introduisit en lArchevesché un notable personnage, nommé | 
el, avant colin est debouté par Gregoire & enfermé en un Monastere K m: 
se qu'il ne l'estoit venu siduer ace les autres, le jour de son entrée Archie] 
it Felix, meu de compassion, envoya prier Gregoire de le délivrer, k, pa 
bé dudit Monastere où il estoit detenu, lequel, à l'instance des envoyez 
\, lux donna liberté X ainsi S'en vint à Nantes remercier son liberateur sa 
el le receut fort bentinement & le retint prés de soy. Gregoire, avant este 
u délisrance, S'alla imaginer que saint Felix avoit esté fauteur & compil 
motion de Riculphie : ce qui lux fit concevoir une grande animosité cont 
À Prélat, jusques là mesme que d'avoir couché dans ses écrits quelques 
ques de son ressentiment. Dieu permettant, aucunes fois, semblables chose: 
que nous nous humilions & reconnoissions ce qui est nôtre K ce qui est si 
‘onne ne Séemerveille de voir, entre les serviteurs de Dieu, des opinions € 
iverses, lesquelles ne pürent compatir avec lu charité & avec une méme K 
inté (1). Nostre saint Prélat receut un autre mécontentement bien sensible 
t d'une sienne Nicpce, de laquelle HBapolen, Capitaine François, estoil 
ureux, & sibien avoit pagné ses bonnes graces, qu'il la flança; mais, vo 
Ulclix difleroit les nopees plus qu'il n'eust bien voulu, un jour que la f 
+ à l'Eglise, il alla avec une compagnie de Soldats & l'enleva de force, 4 
en franchise dans l'Eglise de saint Alban. Saint Felix, irrité de cèt acte, 
A4 au lieu où ils estuient tous deux, & avant ramené sa Nicpce, malgré 
erma dans un Monastere de Religicuses en la ville de Vasats, où elle 
u'au decés de son Oncle, que Bapolen l'enleva, pour une seconde fois, de 
usa & la retint pour femme. 

JE Saint Felix, estant sieil X cassé, entrant dans la 70. de son âge, au co 
tdu mois de Janvier de l'an 986, il y eut de grandes pluyes X ravines d'e 
wrres À foudres horribles, il parut aussi au Ciel une Comete ou Estoile ch 
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malahe, & ayant connû qu'elle estoit mortelle, se disposa au dernier passage, &, voulant 
donner ordre au fait de son Evesche, appela quelques uns des plus proches Evesques 
& les pria de contirmer de leurs signes la resinalion qu'il avoit fait de son 
sn Neveu Hurgondion, laquelle ils avvient deja accepte, ce qu 





iesche à 
a firent volontiers. 
Bargandon ayant cu celte resiiuation, s'en alla à Tours devers 1 Archevesque Gregoire, 
lequel al pria de cunfirmer la resignation À le sacrer ; mais 1l en fut refuse aur ce qu'il 
estoit trop jeune, & n'avant alors que vingt cinq ans, non encore Prestre, n'aÿant servy 
à l'Eglise S sun Oncle encore vivant. Sur ce refus, il s'en revint a Nantes, &, Voyant que 
298 Oncle commencent à se mieux porter, 1 quitta la soutane À se donna au monde, 
Saint Fehx eut quelque r mais, quand on y 
savons parle, À luÿ vinrent des 
nt une grande douleur, laquelle 1 
le patience, Les Medecins, le pensans soûlager, lui appll 
querent des emplatres de Canthart 

















che de sa malatie, perdit à fievre 
pensant Le mens, al retemihe malade du mal dont r 
pustules sur Les jaiubes À euros 
supporteit avec une admu 








, qui lus cause 








s, mais lrop violentes, de sorte que les jambes & 
cuisses lus pournrent & lomberent par more 





aux : sentant approcher le temps de na 
mont, il receut ses Sacremens, À, le X. jour de Janvier, rendit son heureux esprit entre 
les mains de sun ( 
Pincese, Le 70. an de sun à 





cateur, au grand regret, tant de la tille de Nantes, que de tout son 
Ale at de son Pontitieal (1). 

NUE Son Corps, ayant este lave, fut revetu de ses Ornemens Pontificaux $ porte 
dans sa Cathédrale, ou 1l fut honorablement enseve u Pneu a, depuis na mort, operé 
S à son Tombeau, à raison de quoy, ses aintes Reliques furent 
levees de terre, le 7 Juillet. et reveremment mises en un coffre d'argent doré pesant 


uw. gros, avec une inscription gravece dessus en langue Syriaque de telle substance : 











pluvieurs grands mirac 
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Dautant que sunt FELIX suc int cutre mesure, 
ans relau Re, sa fe, sa charte, 
en grande hashrite, 
Sans tache, re rabaus de mortelle Lessure 
Se ce coffre sacre eut dl nement vuvert, 
Une smteut set faurante joustee d'un erag esprit, 
Sinumné en res arurs leur redennont Lepnit, 
Qui rappelle La vie et nous met à convert 
&rant Sunt a euffret est garite de tes Os, 
Oefre tres-precieus men tant peur sa matiere, 
ur emlere en seÿ un ue re he fhresor : 
ute Len depuat Haffechen uncere 
sus flechuscns les genuur erant t 
Qui de tous Les CArestiens es st fort honort, 
Ptpar ns eur communs nu saucent reclimé, 
Attestara teneurs desunt le Big des Hoys 






































L'os de «a teste et ses dents, separez du reste, furent enchassez en un chef d'argent 
qui se garde au Thresur de LPahise Cathedrale, en laquelle 113 à une Chapelle de son 
sm. pratiquée dans le mur Neptentnenal du Churur, vis a dis de celle de saint Clair, 
On lMavoque en leutes afflietians de peste, guerre, douleur de membres & autres 
maladies. Aprés son dccer,un sien C 














uso jerman, nomme Nonnechius, qui, des l'an 560, 
s'estot refuge vers luy a à Lansasions des Anglo-Satons en l'ile de 
Bretagne. prenant Lxcavion de im mal-suullance de Gregmire, Archevesque de Tours, 
4 de Capitaine Hapalen, prevint Burgomdion tqui 'estnit ravie et vouloi faire valoir 


le resignatnn) et fut sacre dveuque 








nlcs. as cause: 














e Nantes. 


Cetie Vie a este par nous recuciie des J'oc mes de Venance Fertanal, Evéque de Poiliers, 
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eut. UCs 1UUSITES MUISONS de Drelag., en Ceux de Nantes; les Anctens Le 
. de l'Eglise de Nantes ; l'ancien Breviaire Nantois de l'an 1555 ; le Proprium S« 
Nois, imprimé par commandement de RR. PP. en Dieu Charles de Bour 
lippes Cospeau, EE. de Nantes; Vener. el Discret Mre. Vincent Charron, Chu 
tt Pierre de Nantes, en son Calendrier Nantois, et au Catalog. des Evéques di 
u Catalog. des Reliques de l'Eglise dudit Nantes; M. Jacques Brydon, sieur 
liere, en a trailté l'Histoire fort exactement en son Histoire de Brelagne manu: 


ANNOTATION. 


SAINT FÉLIX DANS L'HISTOIRE (A.-M. T.). 


vient de le voir, la Vie de saint Félix par Albert Le Grand est surtout faite des 
du bon légendaire À l'éloge de ce grand pontife par saint Fortunat; or le saint é 
Poitiers était l'ami du saint évêque de Nantes, et l'on pourrait se demander si 
d'ami et de poëte ne lui a point fait dépasser quelque peu la mesure dans l'élog 
t cas, saint Fortunat loue les œuvres d'un homme qu'il a connu; de Nantes : 
tance n'est pas très grande, et les relations entre les deux églises n'étaient pes n 
a1 connaissait Eumère, prédécesseur de notre saint, et il a aussi exalté ver 
le dit M. de la Borderie, « Eumère n'était ‘ : l'aurore qui précède le soleil. | 
at Félix, pour qui Fortunat épuise toutes les formules de la louange, et qui p 
ore, après ce déluge d’hyperboles, une belle igure historique. — Né en Aquits 
)lus illustres races de la Gaule, successeur d'E bre en 550 sur le siège épiscopal d 
soutint noblement la tradition de ces grands évêques gallo-romains qu'on avait vus, 
es précédents, allier dsns une mesure si : le, si digne, si harmonieuse, le gt 
esse de Rome aux plus hautes vertus € » 
près avoir décrit plus succinctement q Fortunat et néanmoins d'une mai 
Hète la cathédrale élevée par saint Félix, de la Borderie fournit cet intéressan 
urd'hui encore on peut se convaincre que  poëête sur cet article ne disait rien 
we archéologique de Nantes conserve un chapitesu de "re provenant de la e 
at Félix, qui est l'un des plus beaux morceaux l' “ pien.... Ainsi, F 
at Felix eut maintenir, contre le flot montant de la b . les saines traditioes € 
comme on l'a vu, son zèle pour la maison de D @:e ait pes perdre d 
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qui, le rapprochant encore de 1 





il le combla s0 contraire, et 1l en cregea sa fleuve un noun. 
ville, le porta immediatrment au pied des muralles tout le monde, à Nantes, connait le canal 
Seint-Fehir » 

Saut Felit mourut le À janvier, en 1 d'aprés D. Morice, où en A3 d'aprés la Galha 
Chrutians, M. de la Borderie adopte de preference cette date. 

La Wie de saint Felix en un cAef d'argent, signalée jur Albert Le Grand comme étant à la 
œathédrale de Nantes, sy trouvait encore au mament de la Révoluuon comme l'atteste un 
iavestaire de 172), elle s été perde avec le reste da trraor, 

Peut-être quelques lecteurs seront:ls heureux de trouver ici les vers du Poëte de la Petue- 


Brotogne : 













Nantes na plus au front ses parures 
Mais touours on la nomme une reine 
ee auur Laigne 





Loreque Les Lance aauniers, par les jours de marte, 
Amenent dans son puet le ol de leurs palus, 

te en révant évite langue sactre, 
us qu'elle me pirle plue 








Pause elle se souvient fe 
Latoneus sde et pen 
Dune mn repandant 1 
Creusot Limmente fase en le fl 


La, son apôtre, 






© temple de Fete, opale ntes 
Les Normande Lont ut manu, 
Samctuaire encrueté de | uses, 
Se furent que La lune en fusait en naroir* 












grâce enfin prur eee hortes nomades * 
truete ne prise ntn neeffener, 







Ces hymene Je La mort entr 
A Emertu TN — La Fieur d'u — L'Floge 
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spertorner 





LA VIE DE SAINT PASCHARE, OU PASQUIER. 
Eresque de Nantes, Confesseur, le diriéme Juillet. 


— ft — 


asxt Pasquirn estoil Breton Armoricain, & nasquit de Parens Nobles & 
riches, lesquels fasoient leur sejour ordinaire en la ville de Nantes. 11 
assquit lan de grace MU, seant au Saint Niege Apostolique saint Gregoire le 
Grand, sous l'Empire de Phovas, & regnant en Bretagne Armorique le Roy 
Boël II. du nom. Ce saint Enfant, dennc de Dieu pour Lurnement de sa Ville & le Pere 
de soa l'euple, fut par ses P'arens soigneusement instruit en toutes sortes de bonnes 
disciplines ; mais sur tout des son bas je nourry en la crainte de Dieu, de sorte que, 
croissant en âge, 11 craisauit pareilement en vertu & perfection Il estoit orné d'une 
vive foy, d'ane ardente charile, d'une chantete Angelique, patient és sdversitez, facile à 











Lopessess ue SAISIIUIIUD JUUT LH! 
son élection. Le Saint, mesurant la sublimité de cette Dignité à l’aune de sor 
refusa tout à plat, & donna sa renonciation en deuë forme aux Deéputez 
‘cteurs, ne s'en trouvans satisfaits, le presserent de si vives raisons, que 
resister à la volonté de Dieu, laquelle il voyoit estre telle, il baissa Île col, K 
on élection, &, peu apres, fut Sacré en son Eglise Cathedrale, au contenteme 
Divevsains. 

HT Se vovant élevé au Thrône Episcopal, il commença à exercer soign 
flice d'un vigilant Pasteur, apportoit un soin particulier à ce que Île sers 
fist bien, tant en sa Cathedrale, qu'en toutes les Eglises de son Diocese, au 
doit assidu en quelque endroit de son Evesché qu'il se trouvast, severe ce 
indres fautes ou irreverences qui S'Y conmettoient; il visitoit soigneusce 


cesse, preschant infatigablement contre le vice, tant aux champs qu'à 


irvovoit les Cures de bons, vertueux X doctes Ecclesiastiques, travaillant di 
ivoir à reformer son Clergé, & retrancher les abus qui, par le malheur des 
hoient glissez en l'Ordre Ecelesiastique (1. 11 preschoit son Peuple non seul 
ole, mais encore par ses œuvres & bons exemples. C'estoit le Pere des p 
crables, ausquels il distribua tout son patrimoine, qui estoit ample & ri 
à reserver, & la meilleure partie du revenu de son Evesché; le refuge des 
helins, son Palais leur estoit ouvert, l'accez de sa personne libre, sa table « 
necessiteux, il visitoit les malades, les consoloit & exhortoit à la patience, 
harité exerçoit-il envers les prisonniers & captifs, se monstrant en tout & 
ÿ Pasteur & Pere de son Peuple. 

V. En ce temps, l'Ordre du Gloricux Patriarche saint Benoist flecurissoit au | 
‘rance ; les Professeurs duquel répendoient par tout l'Occident une odeur « 
ete, de sorte que les Prélats des Eglises les appelloient auprés d'eu 
ssoient des Monasteres pour se servir de ces Saints Personnages pour l'in 
ditication de leurs Dioccsains. Saint Pasquier ne voulut estre des derniers 
r à ce bon-heur. Considerant la pesanteur du fardeau Episcopal, formidab 
‘s cpaules Athletiques, il se resolut de s'ayder de ces Religieux & leur | 
astere en son Diocese. A cct effet, de l'avis de ses Chanoines & plus a 
vens de Nantes, il députa son Archidiacre Taurin devers Lambert, Abbé du N 
‘ontenciles, Diocese de Bayeux, en Normandie, pour le supplicr luy vouloir 


t Herblon (2), & quelques autres Religsicux pour peupler le Monastere « 
vit bastir. Le han Abus Loñmmt De ee: » 


Es 
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A, les ayant conduits en 





a jueundum halitare fratres in unum , 





Fcce quam honum el q 
sa Cathedrale, les logea en son Manoir, 

V. S'estans rafraischis trois jours au Palais Epises 
deux Chalouppes de lt Fsse, À ayans assiste 
reste du Service. s ire connoistre le lieu auquel al 
desire estre sera d'eux, en l'Ohsersance de leur Hegle & Profession Is devalerent La 
Loire sous Nantes, tirant sers La Mer; & lasssans à droite les rivages de Chantenas, &, 
à muche, de Pirenul, Mezss, les Couets & Saint Pierre de Bouguenas, aborderent à la 
esde d'une agreable Ile, nommec en Latin Antrum, en l'rançois Andre, laquelle, lors, 
este entouree de La Lovre de toutes parts imaintenant, il À atr'elle & La 
terre ferme de n, hsquelles ne se couvrent de. es 
marees.) Cette Isle est de bonne grandeur. belle, fertile À elevee plus que les autres 
ançans, 


I, nôtre saint Prelat fit équiper 





La Messe & au 








mbarquerent, prians Breu de leur 














des prunes 
u qu'aux grandes ere 











s petites collines À quelques capts ou peintes, que, 
ns de ce grand Meuse, qui, aux hautes marces, refoule À 


unc autre 





vormunes, ayant quelqu 
La garantissent des del 
bale les autres Iles x: 
lle moindre, nomme Aindret andre par un canal de ladite riviere, ou il 
3 avoit autrefis un Orateire dédie à saint Martin, A present, 11 y a un beau Chasteau K 
Maison de plasance. Le vaisseau, arrive à La rade d'Aindre, s'y arresta lisement À ne 
pôt devaler plus bas, ce qui ht connoistre que c'estoit le heu ou Dicu voulut estre 
serv d'eux. 

YL Hs y poserent l'ancre X mirent pied à terre, visiterent loute l'isle, A, l'ayant 
reconnue commode pour leur demeure, ils designerent le lieu pour le bastiment du 
fatur Monastere, pus s'en relournerent a Nantes, où, ayans tracé le plan de l'edilice, 
saint Paschare convoqua des ouvriers de toutes parts pour ÿ travailler en dihgence ; les 
ns à leur suint Prelat, contribucrent si 
mp, & 3 fut mis en posesion 





rde 








celte 





vs 


NineS, Sans incormm 





CHA, tout au 





separee d' 




















Sergneurs & Heurgeuns de Nantes, se conform 
bberalement à cet edilice, que, dans deux ans, 1l fut ave 
saint Herblon A ses Heligieux, l'an ti Auqu 
dudit Monastere, l'une en l'honneur de saint Piorie, & l'outie en l'honneur de sunt 
F comlnen grande fut La jose de nôtre saint Prelat, lors 
Sante die A Rehgieuse conversation de saint 
servant 





an, saint l'aschare deda les deux Lylives 









astrre accompli & 
Herblon A ses Hehiggenx ; al passat la poli, 
ls Regle comme les Beliaeu, n'en sortant que lorsque les affaires de s 
mps. un grand probt en le 








at de son temps en ce Monastere, 
à Lsesche le 
he de 











rappelluicat. Ces bons PFeres firent, en peu de ti 
Nantes & Fais crconvennans, par la Suntete de leur vie, leurs ferventes prieres & conti. 
marlles Oraiuns, & pencererent audit Monastere, 3 servant Ineu fidelement, jusqu'à 
Fan A3, que les Normands, avans pris & saceuge Nantes, le razerent auwi, comme 
avons dit ailleurs 411. Enfin saint l'aschare, avant saintement gouverne son troupeau, 
érceda le 10. juur de Juillet l'an de grace 64, auquel jour l'Eglise de Nantes celebre sa 
Feste (2). 











Cette Vie a esté puir nous recueslie des anciens Brevuures et Legenduires Nantoss ; le 
Propnum dr Nantes. Veneru!le el Diuret Mie Vincent Charrun, en son Calendrier 
Nentoss et au Cu tes de Nantes, Cluute Robert, en sai Gala Christina, 
es Evesques de | Hastire de Brehsgne, le I, ch. 10, au Catalogue 






que des Eve 
antes, d'Aryentre, en s 








A Eole ve de ne te dard jus, ont © = A 

1E Cette date et robes que pres dr 
The de meet svique 17 ne 
4 constate ques 183 Toannes ne. 
obq= de emet Posques — 4 


M tele Hedene se detrmise pas Lepque de 
Unie ne, sens Mosse Tadre fat bodé otre 672 08 42e 
4 Faguse nsœutmt se corde de ere Il neniste 


tout. 









ess vitG y 


ae Lol, Confesseur, le 13. Juillet. 


a — M QÉ 


’ temps que l'Eglise de Dol estoit Gouvernée par saint Armahel (1 
l'an de grace 705, sous le Pontificat de Jean VII, & de l'Empire de 
pour la deuxiéme fois, durant les troubles qui survindrent en 
aprés la mort du Roy Alain II. du nom, surnommé le Long, nas 

i1rian (2), de Parens riches & moyennez, lesquels demeuroient en un Village c 
Monastere de saint Samson, jadis Archevesque de Dol (3). Ne faisant encore 
ifance, touché de Dieu, il conçut un saint mépris des choses terriennes, él 
rit aux Celestes & Eternelles, &, voulant servir parfaitement à Dieu, libre di 
Jarras & empeschemens, il sortit de sa maison paternelle en habit dégul 
lit en la Cité de Dol, alors Metropolitaine de la Bretagne Armorique, où il : 
ide reverence & devotion, le Sepulchre de saint Samson, auquel il pot 
‘iale devotion, frequentant souvent son Eglise, & priant à son Tumbeau; ce. 
arqué un bon personnage de Dol, voyant la modestie, simplicité, innocence: 
c jeune enfant, il le prit en affection, l'ammena chez luy, & l'envoya aux « 
ne sienne métairie, garder ses brebis, présage qu'il devoit un jour estre : 
de brebis & animaux, mais d'hommes (4). 
. Ayant, quelques mois, exercé ce mestier, son maistre, s'appercevant que 
t & jugement relevé requeroient de plus hautes & nobles occupations, l'int 
ouloit point étudier ; à quoy s'estant resolu, il fut donné en charge à un Cl] 
nseignoit quelques heures du jour. Le saint Enfant ne manquoit à se tr 
le aux heures prescrites, étudiant diligemment les leçons que son mai: 
oit, &, dans peu de temps, il apprit parfaitement la Grammaire, & ne 
ant d'aller à la campagne mener ses brebis paitre; &, pour passer le t 
er à devotion, il chantoit des Psaumes & Hyÿmnes Ecclesiastiques, & prio 
nt, s'exerçant comme s'il eust esté enfermé dans un Monastere. 


nus le somme Tisrmailles. — A. — Par cels même que saint Turiss à oecrédé à cet évêque Armaëñ 
oemsel ce Tiermaël: il est possible de déterminer l'epoque de s0e épisropat : M. de la Berderte | 


s Vile siecle, déjs Dom Lobiness avail remarqué que si où le plaçait dans le Ville siècle c'était 
at, sans sucus motif plausible — A.-M. T. 


de la Borderie reprorbe sax Bollendistes d'avoir reprodait 1» £- 


» s 
fm nmnm mem dent un mz en 
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HT. Un jour Tisirmaillus, ou Armahel, Archevesque de Dol, passant par devant le 
champ ou il gardent ses brebis & l'entendant chanter à meledieusement une chanson 





sparituelle, Le voulut veu, al lus fut aussi tost amenc couvert de ses petits hullons de 
Pastre ; le bon l'relat, Voyant son port grave, sa douceur & smpleite, en eut incontinent 





bonne epimwn, alla trouver sen mastre & ht tant, qu'il lobtint de luy & l'amens à bol, 
le mettant dans le Monastere avec les autres jeunes Cleres, où il s'adonna, à bon cscient, 
à etude de La vert principalement, & purs aussi des bonnes lettres ; Il fut fort soigneux 
de conserver les 138 le La chastete (qu'il garda entiere jusqu'à sa mort); son humilité 


estoit tres-profende ; une simple ai naifse À innocente, que c'estoit merveille ; bref, 
A profita à Inen dans ce Monastere, que LArchevesque, l'ayant promeu, d'Ordre en 
Ordre, jusques à la Frestrise, le fist Abbe dudit Monastere & Superieur des autres 
Clerc 
sans en rien se preferer à ses compagnons. 

AV. L'Archevesque, adnnrant le progres que son hien-aymé Thurian falsoit, de jour à 
nt déjà vieil À andispos, 
sa Charge & le fit son Suffragant, 
au grand contentement de tout le peuple, qui ennnoissent les vertus A belles parties dont 
son Ame estuit avantageusement partage, aussi Dieu le rendait recomniandable par 
des œuvres merveilleuses À gueriens mir ar, à la seule invocation du nom 
de Dieu, 11 guerissent les malades Enfin, le bon Prelat Armahel estant decedé, il fut 
ssus en la Chaire Atciepiscupale de Dol, du consentement des autres Evesques de 
Bretagne & de tout le Clerge À le peuple. I 5 avoit, aux confins de l'Evesché de Dol, un 
puissant & niche Seigneur, mas fort meschant, furieux & cruel, & se nommoit Ruillon, 
lequel, sans aucun sujet, par une pure mahce ou forcenerie, must le feu dans un 
Moasstere, qui eteit dépendant de celus de Bol, brülant tous les ornemens & ustanciles 
de l'Eglise ; mais al y arriva un Ki Muracle, à s3 confuuon, cest que le Missel où 
estoient les aintes Evangies, ayant este laisse sur F'Autel, ne fut point offensé du feu, 
sauts de l'Autel A se vint nuraculeusement rendre aux Religieux, qui catuient dans leur 
Jardia, suyans brüler leur Monastere. 

V Saint Thurian, ayant eu nouvelle de cet accident,  averty qui en avoit esté le 
boute-feu, ayant chain douse de ses Neligeux, l'alla trouver au village, nomme lors 
Le Kalrut (2, luy, vovant le saint Prelat arnver, presse de sa mauvaise conscience, se 
douts bien pour quel sujet al le vent trouver, &, tout tremblant, se jeta à ses pieds, 
Le saint Frelat, l'avant leve, le reprit rudement de ce qu'il avent brûle l'Eglise & 
Moasstere de sant Muvlus, le pauvre homme fut si vivement touché de cette reprehen- 
moe & des paroles du tant Prelat, qu'il prount, si Dieu luy donnoit la vie, de rendre 
sept lois le double audit Menastere, Saint Thurian se must en prieres à son intention, & 
sou (chose admirable: qu'une tresalaire A brillante colombe, laquelle répendoit des 
rayons & une cutreime clarte par toute la m . escendit & se reposa, quelque temp: 
ser Fepagie du Naint, lus parlant en luralle; s'estant leve de son Oraison, il se tourna 
vers Rivallon A lus dit que Pneu avt eu pate de lus & que l'Archange saint Michel luy 
avoit revele que Pneu lus donnait encore sept ans de die pour mettre à execution la 
praitence quil lus enjeindrent R relate le Monastere qu'il avoit brûle, dont le Saint 
Estout fort mugneus de Len avertir, quand it ven oubloit. 


à laquelle Digne se voyant eleve, 1 s hunuhoit & s'abaissoit en suÿ-mesme, 





AD, ses 
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uses, 
























































et vais !e cempotue bre prélai 
et ie pett patre svut ostrebus fat rotrat 
+ Leveque le prit où sœutsé et lemmens de 


De Dtmeet pret sentement oo pete 
œue mm me denis agente de mes 6 nee à 
« 
su 
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preschoit son peuple, le jour devant l'Ascension, és Rogations, en 
nt l'E, 
ouverts & nostre Sauveur Jesus-Christ à la dextre de Dieu san 


lise Metropolitaine de la ville de Dol, élevant les 


portoient, en solemnelle Procession, l'Arche du Testament par le 
il s'écria : « Or, je voy le Ciel ouvert & les Anges du Seigneur portans 
; » ce qu'entendant tout le peuple, se prosterna à genoux, & le 
ler, au même lieu de cette vision, une belle Croix de pierre de 
ion, prit la pieuse Coûtume, qui dure encore maintenant en bass 
avec grande devotion & reverence, les saintes Reliques, les jours 
cessions & supplications publiques(t). 1 rendit la vie à trois morts 
ne fille, nommée Meldoc, fille d'un personna ppellé Guiridgal; 
le sorte : Preschant, un jour, prés du monastère de Ia ville de 
ence d'une grande multitude de peuple, il vid passer, là auprés, le 
pauvre fille qu'on portoit en terre, suivy de ses parens, fort 
at envoya leur dire qu'ils s’arrestassent Hi, sans passer plus outre, 
fini sa Prédic: y ils obeïrent. Descendant donc de sa 
noux & fit sa priere, en cette forme : « Seigneur Jesns-Christ, Fila de 
da Ciel & de la ressuscité la fille du Prince de la 
pplie } lement de usciler celle panvre Fille pour l'honneur & 
en presence de tout ce peuple, à celle fin qu'il louë & glorifie vostre 
s sieeles des siccles, Ainsi soit-il. » Puis, prenant la defunte par la 


veil & la rendit vive à ses parens, lesquels remercierent Dieu & 


ar 
aurian, quelques années, regy en grande sainteté l'Eglise de Dol, 
e de la Bretagne, Dieu, le voulant recompenser, l'appella à soy le 
an de salut 74, Son Corps fut solemnellement ensevely dans son 
de Dol, où Dieu, par de grands miracles, manifesta la gloire de 
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trouverent, de bon matin, à leur hesongne ; mais al leur fut cher vendu; car, comme ils 
estotent montez sur leurs cchaffauts, prets de mettre L main à La bewongne, le pan de 
rurale auquel als travailleient À qui estoit deja fort haut de terre, fondit sous eus, 
reaversa leurs echallauts, couvrait les uns sous ses ruines, aux autres rompit b 
jambes, ou autres memlæes, À ainsi reconneurent, malgre qu'ils en eussent, qu'il faut 
obeir plütost a Ineu N à nostre Mere Sunte Dylise, qu'a nostre convoitise, À plus 
respecter les Suns que les hemmes, l'Architecte seul, qui les avoit induits à mépriser 
La celebration de la Feste, se rompt le nl, demeurant brise sous les ruines, 

IX Unautie grand Miracle arriva, on la méme Ville, par les merites du saint Prelat, 
ea presence de ses Os sacrez. Un bon personnage 
qu'il avoit mis en un gremer pour l'usage de son 
da nant, tout le monde dormant, le feu» print ne sçait on comment; 








s où 

















ans, tenant hostellerie, avoit fait 








grande provision de fun ie qrail 








escune ; 27711 a 4] 
que, dans peu de temps, ce ne fut que feu A flamme; les pauvres gens, se levans en 
sanaut, travallerent en a gagner La rue, le mende y accourut, on y jetta l'eau à 
pleines cuves; mis en vain, tant este grand l'incendie, soyans donc les moyens k 
remedes hur 
Saint Germain des Pres, d'ou les M 











UN a sant Thurian, allerent 





Urs 4 





as leur manquer, dis eurent re 





rterent reveremment les saintes Ehasses, 
lesquelles 114 apposcrent au feu, qui, en leur presence {chose merveilleuse), s'esteignit 
entierement, dent tous les assistans rendirent graces à [heu & au sant l'relat, & fu 
npporte Sunt Corps a Sont German & pose dans son Reliquaire sur l'Autel de 
Saint Michel. 

X- Presque semblable Mira 
ls saison des vendanges approchant, on 

















e de Pari 





arriva, une autre fois, dans la mesme 





menhnt, es celliers du Roy, les vaisseaux & 
fastailles destinez pour » receveir le vin de provision: comme on faiseit bouillir de la 








braye, goudron & de la pois peur puiser & cimenter lesdites tonnes, le feu se prit à 
pois & clouppes, de Li aux vais 
Royal, qui estoit tout joignant . 11 
La flamme ne se fual cparse par out; un x accourut de toutes parts pour tascher à 
: 1 on apporta les saintes 
mme tres forts boulevards à la fureur de cet Element. 







uv mêmes, puis au cellier, À du cellier au Palus 





qu'en ne put si lost y remedier, que 





mais en vain; en cu 






ONCE, € 






Mais Ineu, voulant man are de saint Thunan, voulut que le feu ne leur fit 
place, mais semblut sarriter de plus en plus; en tant à Sant Germain querir les 
Reliques du saint Archeves 


ter la gl 








, lesquelles apportees furent muses dans un chariot, À 





peus iceluy pousse au milieu des flammes, lesquelles, codans à La vertu de ces sacrees 
Reliques, samertirent subitement & 4 ne hrenttert quelconque au chariot, moins encore 
sur Chasses des saintes Heliques. Saint Thonan est develement reclame en ladite 
Abbaye de Sant Gerimnn des Pres, nu sent ses Heliques, & a Dot, auquel Procese il 
a des Eglises 4 Chapelles de son mem. I est aussi l'atren de l'Lghse À Bourg de Larmlt- 


derusas, Inocese de Leun (1). 








Cette Vie este par n 





dit le Martyrolge Romain, le 13 Juillet, 
et le Cardinal Berrenur mens Brersatres imprime: de Do!, Leon, Cor- 
memailie ct Nantes. tes L antes et Treymier. Surius, 
tm. Sr 13, Jurlet. qui Fa quite de ceie que Vincent Basuth de Salerne a prise d'un 








cris de Leon 









UE men de passe 
Dunes om de pet mater 
ee mmeerent jet Le à 
mnt meurs 








lou lon Lmpio® qe locre 
Se smient iiLe tnesbe ele Dove AT 





des Rogations, és processions & supplications publiques (1). Il rendit la vi 
cntr'autres, à une jeune fille, nommée Meldoe, fille d'un personnage ap] 
ce qui arriva en celte sorte : Preschant, un jour, prés du monastére 
Kerfeunteun, en presence d'une grande multitude de peuple, il vid passc 
corps mort de cette pauvre fille qu'on portoit en terre, suivy de sc 
desolez ; le saint Prélat envoya leur dire qu'ils s'arrestassent À, sans pa: 
jusqu'à ce qu'il eust fini sa Prédication, à quor ils obeïrent, Descendi: 
chaire, il se jetta à genoux & fit sa priere, en cette forme : « Seigneur Jesu: 
Dieu vivant, Créateur du Ciel & de la terre, qui avez ressuscité la fille d 
Synanyogue, je vous supplie humblement de ressusciler celle pauvre Fille pc 
yloire de vostre Nom, en presence de loul ce peuple, à celle fin qu'il loue & 
saint Nom, par tous les siecles des siecles, Ainsi soit-il, » Puis, prenant la 
nain, il la leva du cercueil & la rendit vive à ses parens, lesquels remer 
e Saint de cette faveur. 

VIE. Ayant saint Thurian, quelques années, regy en grande sainteté 1 
‘omme Metropolitaine de la Bretagne, Dicu, le voulant recompenser, l'a 
3. Juillet, environ l'an de salut 749. Son Corps fut solemnellement ensc 
glise Metropalitaine de Dol, où Dieu, par de grands miracles, manifes 
on serviteur. Mais les Normands, ravageans la Bretagne l'an 878, son s: 
orté en l'Abbaye de Saint-Germain des Prez lés Paris, où il estoit cons 
onnecur, comme precieuse Relique: par ke moyen duquel, les Parisien 
xperimenté la misericorde de Dieu & ont cette loüable coustume à Pi: 
cicheresse est excessive, de porter en solemnelle Procession le Corps de : 
, bar son intercession, ils obtiennent de la pluye. 

VHE. Quand on comumença premicrement à celebrer la Feste de saint 
: Ville de Paris, après que les Saintes Reliques y furent apportées, un certa 
ui travailloit à l'édifice de l'Eglise de saint Estienne à Paris, entendant 
smmander, à son de clochette, la Feste dans la rué, demanda que c'esto 
ue c'estoit la Feste du Gloricux Prélat saint Thurian qu'on celcbreroit 
Y, qui n'avoit de coustume d'ouyr parler de saint Thurian, dont le n: 

onnùû & qu'il tenoit comme pour Barbare, dit à ses massons qu'il ne 
‘songne pour chommer cette Feste & n'iroit, ce jour là à l'Eglise; & les : 
sans à ces paroles, il leur jura que, s'ils manquoient à venir, le lende 
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trouverent, de bon matin, à leur besangne: mais tl leur fut cher vendu; car, comme ils 
estolent montez aur leurs cchaffauts, prests de mettre Li main à la besongne, le pan de 
muraille auquel als travaillent À qui estuit deja fort haut de terre, fondit sous eus, 
où 





reaversa leurs echallauts, convrat les uns sous ses ruines, aux autres rompit b: 
jamhes, ou autres membres, & ainu reconneurent, malgre qu'ils en eussent, qu'il faut 
obeir plûtost a Peu A à nustre Mere Sante Fghse, qu'a notre convultise, À plus 
respecter les Saints que les 
La celebration de la Peste, se romqut le col, demeurant brise sous les ruines. 

IX. Un re grand Miracle artiva, en la méme Ville, par des merites du saint l’relat, 
ea presence de ses Os sacrez. Un bon ge de 1 
grande provision n & de paille, qu'il avoit mis en un gremer pour l'usage de 
eseune; arriva que, La nuit, tout le monde dormant, le feu s print ne sc 
feu À flamme 





anmes. l'Arelntecte seul, qui les avant induits à népriser 














ro 





ris, tenant hostellerie, avoit fait 
1] 
on comment ; 
les pauvres gens, se levans en 
de y accourul, on y jetta l'eau à 
U grand l'incendie, voyans donc les moyens X 
remedes humains leur manquer, als eurent recours à Pieu N a saint Thurian, allerent à 
Saiot-Germain des rez, d'ou les M pporterent reveremment les saintes Chasses, 
lesquelles ils appeserent au feu, qui, en leur presence (chose merveilleuse), s'esteignit 
eatierement, dont tous les asistans rendirent graces à Dieu & au sant Prelat, & fut 
rspporte son sunt C dans son Rcliquaire sur l'Autel de 
Ssiat Michel. 

X. Presque semblable Miracle 
18 saison des vendanges approchant, on 















que, dans peu de temps, ee ne fut que 
saraul, travallerent bien a gagner Li rue, le nn 
pleines cuves; mins en vain, tant este 



















ps à Saint-Germain & po 








. dans la mesme ville de Paris ; 
wlert, es celliers du Huy, les vaisseaut & 
fastailles destines pour 3 recevoir le ain de proton: comme on faisoit bouillir de la 
brage, gosdron & de La pars pour puiser &cimenter lesdites tonnes, le feu se prit à In 
potr À ctouppes, de Li aux vaisseaux mé 
Roy. 
ls flamme ne se fut cparse par 
remedier, mals en vain ; on courut 
Reliques pour les apposer, comme tes forts boulevards à la fureur de cet Element. 
Mais Incu, voulant mamfester nt Thunan, voulut que le feu ne leur fit 
place, mais semblnt sarriter de plus en plus; on vint a Saint Germain querir les 
Rehques du saint Archevesque, lesquelles apportées furent mises dans un chariot, & 
pais iceluy pousse au mieu des flmmes, lesquelles, cedans a la vertu de ces sacrées 
Reliques, samertirent subitement & si ne firent l 
Chasses des saintes Reliques. Saint Thursan est devotement reclamé en ladite 
Abbaye de Auint hermain des lres, eu sent ses Reliques, & à Dol, auquel Dicese 11 y 
a des Eglises A Chapelles de son nom. [est aussi Patron de l'Eglise & Bourg de Landt- 
derisian, Inocese de Leun (1). 


arriva, une autre 





. puis 





u cellier, À du cellier au Palais 
nt, qu'on ne put sitost à remedier, que 
ceourut de toutes parts pour tascher à à 














us prochaines Eglises, d'oi on apporta les saintes 





s Klste des. 

















tquelcanque au chariot, moins encore 














Cette Vie a este par nou recueillie de ce qu'en dit le Martyrologe Romain, le 13 Juillet, 
et le Cardinal Hhairuniis sur iccluy, les anuiens Bseriares amprimez de Dot, Leun, Cor 
œedeille el Nantes, les Legendires ma sde Leon, tes el Trequier. Sarius, 
dem. She 13. Jusilet, qui La prise de veite que Vincent Harath de Salerne a prise d'un 
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MONUMENTS DE SAINT THURIAN OÙ THIN 


ant TuiviziAu est le patron de Landivisiau, entre Landert 
paroisse a été reconstruite en 1864-1865, mais on a conse 
et le clocher qui sont des œuvres remarquables du xvie 
et 1559 offre un exemple intéressant du mélange des dernières tra 
avec les ornementations de la Renaissance. Des niches gothiques t 
des colonnettes prismatiques tordues en spirale, des nervures et dei 
la grande arcade d'entrée; et entre ces guirlandes dans les pie 
l'ancien testament et les quatre évangélistes, puis dans les vouss 
de divers instruments de musique, ou tenant des encensoirs, ou! 
haut du fronton, dans une grande niche à colonnes ioniques, est pl 
en chape, mitre et crosse. A l'intérieur du porche on a encore à n 
apôtres, les sujets birarres des culs-de-lampe, encore des guirlan 
statuettes de saints autour des deux portes géminées qui donnent : 
fort riche avec son dais de couronnement. 

Le clocher porte sur sa face sud cette inscription : LR : 44 : px 
CETE : 1500. 

Par son style et par sa hauteur il est l’un des plus beaux du pe 
aux aogies de contreforts doubles, sa galerie saillante, sa flèche éla: 
sont de vrais modèles d'élégance. 

A l'intérieur de l'église on a conservé l'ancienne statue du saint 
il est représenté en chape et en mitre, tenant au lieu de la cros 
d'archevéque de Dol. 

— La paroisse de PLOGONNEC, près Quimper, a aussi saint Thu: 
a donné lieu à l'inscription « TY : TVRIAVE », dont il a été perl: 
L'église paroissiale, qui doit  e comme le porche des environs 
élégant, grâce aux pignons or 1entés de son abside droite et € 
surtout à son joli clocher à dd et ile n, :té de 1637, « 
octogonales ayant aussi un court à dôt . A la bese de ce! 
dessus de l'inscription citée, se tro elasta . pierre du saint 
que celle du chœur, en chape, te _{ tn detion = —! 
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LEA VIE D AINT TENENA: 


Evesque de Leon, Cunfesseur, le seisieme Juillet. 
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maunrUx Prelat saint Tenenan, autrement nommé Tinidorus, fut fils d'un 
Prince Hsbernois, nomme aussi Tinidorus, & d'une grande Dame de non 
moins illustre Maison ; lesquels, de bonne heure, murent leur fils Tenenan 
a l'ecolle d'un saint À ducte personnage, appelle Karadocus où Karentec, 
sous la direction duquel, 11 profita lellement, que, sous l'âge de treire ans. il devint bon 
& parfait Philosophe, mais encore meilleur Chrétien. preferant l'etude de la vertu aux 
vaines sciences & Plilosepiie mondaine Etant de retour chez ses parens, apres avoir 
parschese ses etudes, 11 donna telles preuves de son bel esprit & deaterilé, que ses 
Pere & Mere lenvuserent à Londres, Ville Capitale de ls grande Bretagne, à la Cour 
du Roy. où 1] nc fut gueres, qu'il ne se fit signaler parmy tous les autres Seigneurs de 
ss qualité. 

UM. L estoit doûe d'une extreme beaute corporelle, le visage beau & riand, le port 
majestueux, le marcher grave À pose, les parules douces & cloquentes; bref, il estoit 
doûé de tuutes les qualitez requises en un Hommie de sa qualité, ce qui le faisoit symer 
& tout le munde, n: singulierement aux Dames de la Cour, entr'autres, à l'heritiere, 
Alle unique du Comte d Arundel, belle & riche Damonselle, laquelle estoit à la suatte de 
ls Serenisuime Leyne de la Grande Hretagne. Cette jeune Dame devint si cperduément 
amoureuse de nustre saint jeune Homme, qu'elle ne se pouvoit contenter de le voir ; &, 
s'ossat luy decouvrir l'amour cacesuf qu'elle luy portent, elle luy mamfesta son inten- 
boa par l'entremise d'une grande Dame, parente de Lun À de l'autre, luy declarant le 
deair qu'elle avoit de l'avoir peur mors. La Comtesse d'Arondel, ayant entendu cela & 
voysat que le parti cstoit avantageur pour sa fille, se nnst de la partie, pressa & sallicita 
Temeasa de l'épouser, mais ce fut en vain; car 1l avoit resolu de vivre chastement & 
coasscrer sa virginité à Ineu. La Comtesse, voyant que, par belles paroles, elle ne 
gagmoit nen, pnt une autre resolution, Je menaça que, sil ne vouloit consentir à sa 
volonté, elle Laccusermt d'avuir voulu forcer sa fille, en poursuivroit reparation 
dexsat le Roy, & le diffameroit en face de toute la Cour, 

UL. Nôtre genereux Athlcte, se voyant presse de toutes parts, que fait-i1? sçachant que 
es besuté & dispouhon corporelle le fait ainsi deurer, au prejudice du vœu qu'il 
avott fait de garder sa Virginie, se must en Prieres Qsupplhant la divine Majeste de le 
resdre si la & diffurme, que personne plus n'en voudret, promettant, de rechef, de 
@srder chastete perpetuelle, si Dieu luy at cette faveur. 11 fut exauce, &, à l'instant, 
toute ls superficie de sun corps fut cmuverte de lepre, en surte qu'il faiunt horreur à 
tous ceux qui ie regarduient, non qu'il fut ventablement ladre, car sl n'avoit seulement 
que La peau eatcricure maculce, sans que l'antericur de son curps, ny même sa chair, 
fast aucunement offensce. Le saint jeune homme, se voyant roctté & sbhorre d'un 
checua, quitta cuurageusement la Cour À ses vamites, repassa en Hybernie & se rendit 
chers Les Parens ; lesquels, le voyans en cet etat miserable, s'attristerent fort; mais le 
esiat Eabant les conwla, leur mamfestant que lncu, à sa priere S requeste, avoit envoyé 
cetie malsdie, de Laqueile 11 le peuvent guerir quand il luy plaroit : « Que c'estoit a faire 
eux bons Chrétiens de receroir de Li rain de Dieu, aiec actiun de graces, les afflictions 
& asereur: ammi-bien que les prosperitez, & se conformer, en loules choses, u sa sainle 



































| Lives uu € 1avertit d'aller visiter saint Ki 
reccvoir gucrison; à quoy il obeït promptement, &, s'esta 
Hospice du Saint Abbé, il alla droit à l'Eglise faire ses pricre 
averti, l'y alla trouver ; &, l'ayant salué, l'amena disner au R 
levées, le fit entrer dans un bain qu'il avoit préparé, & tou 
pour le devoir laver, sa peau devint nette & blanche conime 
sa lépre le quitta cnticrément, dont les Saints rendirent grace: 
l'un de l’autre, saint Tenenan s'en retourna chez ses Paren 
dement de voir leur Fils délivré de cette sale maladie. 

V. Cette guerison & nouveau bencefice que nôtre Saint r 
d'aiguillon pour le presser d'exccuter, au plûtost, ce que, | 
avoit projetté, qui etoit de quitter tout à fait le monde & : 
service de Dicu. Sur cette pensée, un Ange luÿ apparut, en for 
qui, l'ayant gracieusement salué, luy dit : « Que Dieu agréoit 
plülost il équipast un Vaisseau & le fournis! de loul ce qui luy se 
dedans, passasi la Mer & lirast vers la Bretagne Armorique, pou 
tronpeau que l'heureux Paul Aurelien avoil déjà gouverné, l'ass 
ALLOIT, À JAMAIS LA FOY PERSEVEREROIT. » Cela dit, l’Ange 
Tenenan comblé d'une extrême joye ; lequel, ayant rendu grace 
alla voir son Maitre, saint Karantec; luy communiqua cette 
congé de luy, s'en retourna au logis donner ordre à son vo 
s'embarqua avec les Prestres Senan, Quenan & plusieurs autre 
heureusement traversé la grande Mer Britanique, aborderent à 
Armorique, &, rengeans la coste de Leon, entrerent, par le détr 
de Brest, ic long duquel ils cinglerent à pleines voiles & entre 
riviere d'Elorn, qui est le bras de Mer qui vient à la ville à 
terre au pied du Chasteau de Joy: use Garde (2). 

VI. Peu de temps avant que int Tenenan eust passé la M 
Evesque de Leon, les Danois, P« le Barbare & Idolitre, miren 
de Leon, &, en quelques courses et surprises qu'ils y faisoient, 
doutoit, exerçoient tant de cruautez, « les 1] ians & Gentil 
principalement des costes Armoriq ss, se tenans asseur 
Maisons, se retiroient les uns aux Villes, ( x & Places f 
és Forests les plus épaisses et écartées nm éviten 1 —" 
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des barbares, &, y ayans amené leurs troupeaux & le plus beau À mucilleur de leurs 
becns. &, pour n'estre forcer, v'estoient rempares legerement & tenoient une sentinelle 
& garnison dans ledit Chasteau de Joyeuse Gurde, pour defendre la riviere & le grand 
chemin droit, entre lesquels al est situe. Quand la sentinelle du Chasteau apperceut le 
vaisseau de saint Tenenan, il eria à pleme voix: e Que le Sertiteur de Dieu, qui les 
deveut qarentr des Harbires & dotvrer de la peur K'apprehenuon, qui continuellement 
glycol leur sang, urrimut. s Ace rs, le Capntone du Chasteau & toute la garmson se 
detierent sur les crenaux & guerites du Donjron, 4, voyans le Navre venir, à toutes 
voiles, donner debeut à terre au red du Chasteau, hrent retentir l'air, les rivages & 
toute La forest, d'un ets de jupe. À ce rs, ceux que estient dans la forest s'enquirent 
du sujet de cette re jouissa 




















e, disons Lun a D'autre 





Merbel a jou a eus er Goard, € est a 
dure, e ls menent x sance en la Garmaon, s & de lice Chasteau fut namn 
Kastell joa eus er Gard, que les Lan 
pour Laccommader à leur dome) appellent Chasteau de Joycuse Gurde & le Chateau 
de Gog-la-Forest au hou de nostre Breton Kastcll qouclet lorest, qui signifie Chusteun 
suc en une Foret tt). 

VIL Sont Tenenan descend du Vaisscau & fut receu en grande réjouissance du 
Capitaine, de tous Les Soldats À du Chasteau, Nat 
dans cette Forest, lesquels le sindrent saluer € 








tou 








N tace 





tunes à tordre le nez à nostre Breton 











si des Chretiens qui cstoient caches 
leur Pere & Protecteur, envoye de 
Pneu pour les durer de leurs mures. Le Sont se retira avee eux dans la Forest, &, 
voyant l'esercice de la Religion ique negtige parmy eux, d'autant qu'ils mettoient 
tout leur sein a se garantir, eux & leurs biens, des incursions des Harbares, il leur fit 
bastur deux ir commodité, l'une x 
Qiteau, laquelle fut nommee {is gourlet estoit au 
food de latite Forest, À porte maintenant le titre & nom de saint Tenenan ; l'autre Eglise 
fut cdfice a l'autre extrenute de eme Forest À fut appellee Plou-bennes, dedice en 
hoapeur de Ineu & de sant F'iesre Apestre, Sunt Tenenan avec ses Prestres & Cleres, 
Lassoit le divin Service en ces à & preschont le 1 
€sbvn : &, non content de cela, veillant aussi ben à la conservation de leurs personnes 
& commentez, qu'a leur instruction au fat de la Religion, outre les barricades qu'ils 
votent Bates au avenues de La Forest, 11 force de bras, clever un grand monceau 
où Las de terre ample N spaciuux, cerne tout 4 lenteur de 
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hises peur 1 rs le bas de la non loin du 


rest, À cause de sa sit 


















uple avec grand fruit A edhfi- 





















aes & profonds fosses, &, 
tement avec ses Prestres ; ÿ retrait leurs meubles 
& commoditer, À, en cas d'euxence, s'ils se fussent trouvez presses de l'ennemy, les 
ait comme dans une forte Ville : be, se disent le servi 





tt un pebt oraterre, ou il 








Basin, se farsuient les 
en à administrnt la Justice, & le Saint 
tendant cette place autant fameuse 
& celebre, comme une Ville 1 ave Lee quelen (2), à cause des deux 
principales fonctions qui se fuscient on ce lieu, qui estoi cles Enfans à 
dodminnatrer la Justice. 

MI. Les Harbares, continuans leurs corses & ravages, pullerent & brûlerent plusieurs 
Egises aui Leonnon, ce que voyant, saint Tenenan redoubla ses pricres, cxhorta le 
Pesple à l'enitence A srmendement de vie, À, pourvean 








A se tentent les Assemible 









nt dinstru 














a leur deflense À conservation, 
benit ses armes À les bailla, 
n ut bcnnes, pour y retirer 
æntene À Thresor daccile & les Garon des mans saurileges des Harhares, en cas 
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note cer ce Vaage ie La Juste 





_..  puste, que l'Armée des Barbares investi 
tour. Saint Tenenan, avec ses Prestres Aenan, Armen & 
le Peuple, s'estoit renfermé dans le fort de Lesqueler 
invoquans sa misericorde, & avoient jetté quelques sen 
hors l’enclos du Fort, aux barricades & dans la Forest, ] 
se passoit. 

iX. Les pricres de S. Tencnan ne furent infructucuse 
efforts qu'ils pussent faire, ne pürent entrer dans l'Eglise 
vitres, quoy qu'ils tàächassent, par plusieurs fois, de les 
hors de sens & furieux, vinrent investir, de toutes parts, 
de fagots pour mettre la barriere & le feu dedans ; mais (Ô 
ainsi fondre de furie sur cette place, ils virent, tout à c« 
grosse Arméc presle à les aborder pour combattre, &, sur 
ceurent un brave Cavallier armé de blanc, monté avantage 
blanc, tenant une épée flamboyante dans la main, lequel, 
rageant ses gens, découragea & épouventa tellement les 1! 
fuir, ne pensans seulement qu'à qui coureroit le mieux, sar 
ces quartiers; & ainsi Dieu, par les pricres & merites d 
Tencnan, délivra tout ce Pais de la cruauté de ces Infidele: 
les Princes & Seigneurs Bretons, aprés la retraitte des D 
saint Tenenan, donnans plusieurs Privileges, Heritages 
Ploubennec. 

X. Environ ce temps, pendant que nôtre saint Tenenan 
ce Peuple, saint Goulven, Evêque de Leon, étant allé à Re 
d'importance, y Lomba malade & paracheva saintement le c 
cnseveli au Monastere de Saint Mélaine lés Rennes. La nc 
d'Occismor, (qui, perdant ce nom, commençoit à estre appt 
les Leonnois; lesquels, ayÿans solemnellement celebré se 
pour luy élire & choisir un successeur, qui dignement occt 
saint Esprit invoqué, & toutes les ceremonies accoustumées 2 
à l'élection, & tous, unanimément, nommerent, saint Ter 
aucuns d'entr'eux pour luyÿ aller porter leur élection & l'am 
l'allerent trouver à Ploubennec luy annoncerent la cause 
Evesque Leon, le conjurans d'accenter l'ét=-st- 7 
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U consealt, 4, ayant pris congé de ceux de P'loubennec, s'en vint en Ville avec eux, où 
4 fut receu en grande rejouiswance de tout le peuple, qu se promettait tout bonheur 
d'avoir pour l'asteur un homme si saint A amy de Dicu. 

XL. lacontinent apres, 1l donna urdre à son Sacre & partit de na Ville Episcopale de 
Saint Paul, tres bien accompagne, pour aller a Dul, ou 1 fut honorablement recueils de 
œint Genenvee ou Gennou, lors Archevesque de Dol, lequel, avec grande solemnite, le 
consacra en D Eglise lors Metropolitaine de saint Samson en la ville de Dol. Au retour 
de son Sucre, 11 ht son entree Hpiscupale dans La Ville de Saint-Paul & y fut receu avec 
un spplaudhissement & rejouissance tres-grande de tout le monde; mais luy, ne s'ar- 
restant a ces daincs & frivoles congratulations du peuple, conserant meurement la 
sablimite de LE pascepat À Le haut degre qu'il tencit en l'hglise, eapuse a la veue de tant 
d'Ames, dont 1l se rendent responsable devant la Majeste dhvine, r'entra en s0y-mesme 
& peoss que tout ce quil avoit fut nest que peu ou rien & qu'il falloit commencer, 
doresnavant, une maniere de \ic toute autre que celle qu'il avoit jusques là mence. 
Pour bien dunc reformer les merurs de son peuple, 1l commença par soy-meme, quoy 
que sa vie fust si innocente, qu'il n'eust besoin de reformation ; son \ivre estuit sans 
appareil ; son abstinence esteit grande ; al couchoit sur la dure ; son vestement estoit 
modeste & hunneste ; sun exercice ordinaire l'Oraison; 11 faisoit, d'autre coté, l'office 
d'us vigilant l'asteur, vaillant continuellement sur ses Oüatiles, lesquelles 11 repaissoit 
de La parole de Ineu & ciillent par son bon exemple ; 1l faisoit soigneusement les visites 
per tout son Diucese, faisant recdifier les Eglises que la rage des Danois avoit arrasces 
ou brülees, fourmasant ses F'aruisses de bons Recteurs, zelez à l'honneur de Dieu & au 
salut des Ames, reformant les meurs du Clerge : en un niut, faisant tout son devoir de 
boëe & vigilant l'asteur ; aussi Dieu le rendit-1l recommandable par plusieurs grands & 
beaux miracles. 

XL. Comme 1 faiseut bastir l'Eglise de Saint l'ierre de Ploubennec, n'estant encore 
que simple Prestre, il avoit de coutume d'aller par là forest es loges X hameaux des 
villsgeois demander l'aumosne pour neutnir ses ouvriers. Une fois, 1l demanda à une 
femme uo peu de beurre pour l'amour de Ieu, laquelle, n'osant leconduire, se donna 
eu diable ai elle en avunt, quas qu'en eflet elle en eust en ses armoires, À. de plus, pris 
que, si elle en avoit, qu'il fust converti en paerres, le saint Prelat prit patience; mais 
Docu châtia Lingratitude de cette femme parure; car, quand elle alla à ses armoires 
pour devoir y prendre du beurre, elle trouva que quatre putces qu'elle avoit s'estoient, 
mireculeusement, converties en cullous, lesquelles on garda long-temps en memoire du 
mirecie. 

AU. Un Prestre de Ia mesne l'aroisse portant le saint Sacrement à un malade, 
passat un mauvais chenun, laissa cher, jar megarde, la sainte Hostie, laquelle, 
quelque diligence qu'il must à la chercher ce jour la À le lendemain, 1l ne püt jamais ls 
trouver ; de quoy bien ctenne & attriste, Ven vint a Saint-Paul se jetter aux queds de son 
Evéque saint Tencnan, lux cenfesss, avec larmes, sa faute & neghxence, luy en de- 
meada sbolutiun & penitence ; le saint Prelat, fort attriste de cet accident, se mist en 
poires. supplisnt La divine Majesté de lus revcler qu'estoit devenue cette Hoste, Sa 
priere fut exaucee . car, comme 18 asuistoit à LOflice divin en sa Csthedrale, vollà 
éracendre dans le Chœur un beau Pigeon blanc, reluisant À brillant comme le Soleil, 
portant ea son bec une branche de chéne verdusant, quil deposa sur l'accoudoir de la 
Qaire Eprscupale, devant le saint Prolat, qui ls prit en sa main, &, la considerant, la 
sh bordee d'un essuin de mouches à incl, lesquelles ayant chasse, il trouva que ces 
petites bétrs svoient Labrique un petit dume de cire en forme de Tabernacle, gros comme 
ee œuf de poule, proprement dure A lisse de nuel, lequel, ayant ouvert. il trouva la 
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.  —-  svuut garaer, mais alla en son champ esca: 
mais il ne demeura pas impuni ; car l'air, de serain & cl 
à coup, sc chargea d'orages, foudres, éclairs & tonnerr 
ment par dessus sa teste, qu'il n'attendoit que la mort, 
sur luy, jusques à ce qu'il allast à Ploubennec prier Dieu 
ces tas de terre qu'il avoit préparez pour brûler furent 
memoire de ce miracle, se voyent cncore en la Paroisse 


La Vie de ce S. Prélat a esté par nous recueillie des ancie 
Cath. de Leon et Colleg. du Folgouet, le Brev. de Leon en a 
ceux qui ont dressé les Calalog. des E.E. de Leon l'ont igno 
Poulpiquet, Chanoine de Leon, en son Catal. MSS. des E.E. 
D. M. Yves le Grand, Chan. de Leon et Aumôn. du Duc Fr 
cherches de l'Ev. de Leon. 


ANNOTATIONS. 


LE PREMIER PATRON DE LANDERNEAL 


ne ble] 1 ible de trouver au nom de cette 

EU du n de son patron au mot lann que nous a 
dés t an ues :onastères fondés en si grand non 

par saint Pol-/ él L le neau, et en suivant l'orthograpl 
Grand Landt-Ternok  d ville qui s'est formée non loin ( 
qu'est-ce que saint Ter k? — 1. de Kerdanet voit en lui Arnec 
disciple de son oncli t Josse, \lans son monastère du rays de P 
la mort de ce bienh « prince devenu abbé, il revint en Léon 
qui aurait donné  ; ce à la ville en question. Toujours d'apn 
dire où il a pris ses re ignements) il aurait aussi construit € 


Pioudaniel et les aurait es aux deux amis de son bienheu 
Eloi. 

Gault y dit A +, nec ou Terno: 
était repré a à la lise des franci 


qu'a: a N TT 
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Timder appellatur, non proeul ab alvro Ylorns flumnss quem mjlet quotidie murs fluaus.… 
Lrat quidem leus incynitus, inscce: lis hominibus et ineulius, circumdatus dumis et arbo- 
nbes, quas drnutas furertr Heuoted eur, in cujus medio erat, jrrstahat, habelatque ex 
eppoulo, er altera part Vlornz, milan Talamonis connu ef te cenfertm. Undr 
etremque nemus innumeralalium ferarum copiars semjer habet. » Via S. Tenen 
P. de Pas, dans Ki -Mant vaut, p 721 

Es etant ce tete M de La Border 
quete Tenenan su Linudur, ln 3 ain 














ex me. 





à dune raison den Urer La déduction que je viens d'indi- 
AA VILLE 6 LANDE RAEM, naquit en Grande Bretagne, 
das La parvisse dite Value E'juorre, encure jeune, 1l jussa en Armorique au comtwuencement 
da vire mrcle Sa barque prnetra dans le goulet de Brest, de la dans l'Élorn, rt a trois lieues 
eauron en am. ut de Lemb uchurr de er fleuve, sur La rive droite, 1 etablit un petit ann qu'on 
appela de sun nur Lon-lin. auquel sucerda plus tard Landerneau. « Ce heu rdit son 
«hi inacceasible aux hommes. inculte, tout rntouré d'un 
e epeis rempart d'arbres et de haliess que La fordt de Beunt, au milieu de laquelle àl se trouvait, 
» prdossit en alondance En face, de L'autre cite de L'Élorn sur la rive gauche s'etendait la 


s epaisse Aojourd hui encre ere deux furéts 
» svt jeujiees d'une quantte innemkrable de détes sauvages. » 















raphe at mconuu, jumqu a 












» forét de Taliamun, non muins fourrce et 


M de La Rorderie ne fait pas de saint Trnenan un Irlandais, mais une indication fournie par 
les sefBt à montrer comment Alert Le Grand à ju attribuer 1 Hylernie à avtre sunt comme 
Lee de naissance . € [la ruiste au muuns truis saints Tenensn : un Irlandais contemporain dr 
sat Patrice, cest-a-dire du ve le. 2: notre Tenenan-Tinidor qui est do ir un sutre 
qui vivait au temye des invasions normandes. Albert Le Grand les à amalgamés tous les trois en 
en oral personnage, cr qui fait un rchevrau indebruuilla 

Aprés avoir parle de Lejiscoput de saint Tenenan, M. de la lurderie ajoute . « Il revenait 
sestent se delasacr, se retremper dans non er 

















e de L'Elorn, et l'un croit qu'il » mourut, » 
Dom Lobineau desirant etablir le lieu vu 11 fut enseveli seuprime ane : « Les actes que 
Sous atuns suivis Duus portent à ci 





te que ce fut a Plabennec, où ses reliques not eté gardées 
œuique tems lies en furent “tres jendant les suertes ‘on ne dit joint quelles guerres: et 
cachées dans l'etang de Melourt, ave une cloche La cloche est restre dans letang, mas les 
rebques en ont clé retirres et jorters dans Lrélise, nous pe dirons junt dans laquelle, puisque 
les actes me seujliquent pas davantage. 11 9 à de l'apparence qu'ils entendent jar la celle de 
Fbeasec » Agjourd hui értte église De jmssrde aucune relque de saint Tenenan , 11 en est de 
méme des ylises de Gurrleequin st de La Firest-Landerneau qui vénerent le méme patron, mais 
œntte dermere a de lui une telle rt riche statue ancirnue, dans sa gracieuse églisr au bord de 
1 Dors. 

Loec des restre venrrabies de ce munt evéque al ne subsuterat que La relique conservée à 
Tregaraatre sous le nu, de sunt Lernuc 

Quant » La ville de Landerneau, à une ejaque quil est imposable de deternuper, elle à 
remplscs a patron primitif jar un autre cxêque de Leun, saint Huardun que nous connaissons 
dép comme contemporain de saint Hrrte, et jar consquent anterieur à saint Ténenan ; ce saint 
Menrdcs a à cu aucun rapport jarüculier arc Landerneau du moins nous ne ir savons ni par 
T'hsstoerv. a: per La irgrade). tandis que saint Trncnan à sancüfé son ternioire, saint Conogan 
tone à ere prie. et à ces deus saints qui devraient être «a gloire elle ne rend aucun culte 
portal Mime ls stitur sagmaice jur Gaultier du Mottar 3 disparu, probablement à l'époque 
où les rebgwuers Lenelictinrs du (aivare oct remplace l'ancienne église des franciscains 
récoilets per Leur eleganie chapcile, peut-être la retrourerait-0n avec sa lanterne dans quelque 
eus ds monstre. 

Te 
pe. 














ue quesuts de so de Albert 





nnuet Times ce oem de Time à celei de 





__svau uc parie pas de lui; son nom porté par une parois 
est pat patron : Trégarantec, pourrait faire supposer que le souvenir ! 
y ont été jadis associés, mais ce n'est qu'une hypothèse. Je ne sais 
la paroisse de Carantec est l'éducateur de saint Ténénan ; il ya un 


Caradoc, Caradeuc que nous trouverons en rapport avec saint Gué: 
au 3 novembre.) 


MONUMENTS DE SAINT TÉNÉNAN (J.-! 


nt château de Joyeuse-Garde, situé sur la rive droite de l'Elor 
La Forêt, il ne reste plus qu'un souterrain voûté et un ports 
xiIe siècle. 

L'église de La Forèt a été rebâtie vers 1890. 

Dans l'église de Plabennec la partie la plus ancienne doit être le 
lit la date de 1074, tandis que sur une porte latérale on voit celle de { 

La grande butte artificielle de Lesquélen bâtie par saint Ténénan ex 
et Kersaint ; elle parait fort imposante avec son immense levée de ter 
qui l'entourent. Sur le tertre maintenant couvert d'arbres on reconnali 
et l'on a bien l'impression que c'était là un refuge sérieux contre des 
sont les ruines de la vieille chapelle de Lesquélen. 





LA VIE DE SAINT SAMSON 
Archevesque de Dol, Confesseur, le vingt-huitié 
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x Pape saint Hilaire seant au Thrône Apostolique, & | 
de l'Empire ; la Bretagne Armorique florissant sous 
surnommé le Grand, Ammonius, homme riche & 
trente-sept ans en compagnie de en f——- ° 
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rscontereat le long temps qu'il ÿ avoit qu'ils étoient ensemble, sans que leur Mariage 
eust esté beny dde lignée ; le saint Homme les consala & leur conseilla de faire faire une 
verge ou gaule d'argent, de La hauteur d'Anne, puis la vendre & en donner l'argent aux 
pauvres pour l'amour de Dieu, leur promettant de prier pour eux, &, aprés qu'ils eurent 
esté trois jours audit Munastere, il les congedia. 

1. La nuit suivante, Anne, recreué du travail du chemin, s'endormit d'un profond 
sommeil ; pendant lequel, 11 luy fut avis qu'un Ange lus estoit apparû & luy avoit revelé 
quelle concevruit À enfantercit un fils, qui scruit nommé Samson & seroit grand 
Serviteur de Dieu. Estant évallce, elle raconta à son mary ce qui luy estoit arrive, 
lequel ne sceut bonnement qu'en penser; mais, le matin, comme ils s'accoûtrolent 
pour poursuivre leur chemin, le saint personnage, dont nous avons parlé, les vint 
trouver À confirma la verite de ladite reselation, saluant d'arrivée Anne en ces termes : 
« O femme‘ heureux est ton ventre, & plus heureux le fruit qui en sortira; car sçaches 
» que, cette nuit, Dieu m'a bien daigne reveler, que, nonobstant ta longue sterilité & le 
e gaod ge de toy & de ton mary, penchant dejà sur la vieillesse, tu auras pluueurs 
s eafans, le premier desquels vous consacrerez à Dieu & nommerez Samson, quand il sera 
e ea âge d'apprendre, l'envoyrez à l'ecolle, d'autant qu'il doit etre Evesque, & profiter 
° à plusieurs notions. » Cette prediction les rejoûit grandement, dont ils rendirent graces 
à Dreu & au saint Ilomme, K, estans de retour au logis, firent faire trois verges d'argent, 
telles que leur avoit este conseille, & en chstnibuerent le prix aux pauvres 

IL. Cependant Anne conceul, &, au bout de neuf mois, accoucha heureusement d'un 
As, en ss maison qui estoit és confins du Pocese de Vennes, vers la Cornoüaille, l'an 
de grace 49501), au grand cuntentement de ses parens & amis & estonnement de lous ceux 
à qui la steriite & grand âge de ces deux mariez estoient connûs; ils le nommerent 
Samson, ainsi qu'il leur avant este commande de faire, & le nourrirent & éleverent 
soigneusement en la maison, jusques a l'âge de cinq ans, qu'il pria son pere de l'envoyer 
à l'eculle , lequel le voulut divertir de ce dessein, desirant l'occuper aux affaires du 
monde ; mais «a mere, memorative des paroles de l'Ange À du saint Rehgicux, qui, par 
ses pricres, oit obtenu de Bieu, vouloit qu'on fist la volonté de l'enfant x le laissast 
faire election de tel genre de vie qu'il voudront, d'autant qu'il étoit guidé du Ciel. Le 
pere perustoil opinitrement en sa resolution, NX, sur ce sujet, y eut plusieurs contes- 
talons entre luy A sa femme ; mais Leu termina ce different, car Ammonius dormant 
un jour en son Cabinet, vu en songe un Ange, lequel le reprit rudement de ce qu'il 
s'opporoit au dessein de son fils, « luy commandant de passer la Mer & le mener en 
» la Grand lretagne au saint Abbé Hydultus, Homme saint & versé en loutes sciences 
» divines & humaines, le menaçant de le pumr rigoureusement, s'il y manquoit. » 
Ammonus, estant cveille, resta fort epouvente des menaces de L'Ange, & appelant sa 
femme, luy racunta sun songe, X, des le jour moesme, fit les preparatifs de son voyage, 
prenant son fils Samson, &, traversant la Cornoüaille & le pays de Treguier, s'embarqua 
au nvage de la Paroisse de P'leu gusnou (2, À, par un bon sent, arriva en Cor 
tissulaire, au Monastere de PAbbe Hydultus, lequel le receut à la porte de 1 Eglise, &, 
remply de L'Esprit de Dieu, tenant «a main sur la teste de l'enfant, commença à prophe- 
User de luy, disant « Je vuus rends graces 05 mon Dieu )qui avez daigné nous adresser 
s cet Enfant, qui duit, un jour, ilumaner cette Isle des rayons de sa saintete & doctrine 
o & gagner tant d'Ames à vostre sertice, tant deça que dela la Mer : Vous cates heureux 
» (mes amis) d'avoir nus au monde ce wint Enfant, qui dut estre l'ornement de vostre 
o race & La gloire de son Pays. » Ses Parens, ayans ouy ces merveilles, le laisscrent en 


















































(3) M de Lordomet indique Le dote de 
1 Moore bon env le bed le ce mer ne: hop pelle deduée à 1 tomens — 4 
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cst patron : Trégarantec, pourrait faire supposer que Île souven 


y ont été jadis associés, mais ce n'est qu’une hypothèse. Je ne s: 
la paroisse de Carantec est l'éducateur de saint Ténénan; il ya: 
Caradoc, Caradeuc que nous trouverons en rapport avec saint G 
au 3 novembre.) 


MONUMENTS DE SAINT TÉNÉNAN (: 


RU château de Joyeuse- Garde, situé sur la rive droite de l'E 
La Forèt, il ne reste plus qu'un souterrain voûté et un px 
xuie siècle. 

L'église de La Forèt a été rebâtie vers 1890. 

Dans l'église de Plabennec la partie la plus ancienne doit être 
lit la date de 1674, tandis que sur une porte latérale on voit celle « 

La grande butte artificielle de Lesquélen bâtie par saint Ténénar 
et Kersaint ; elle parait fort imposante avec son immense levée de 
qui l'entourent. Sur le tertre maintenant couvert d'arbres on recon: 
et l'on a bien l'impression que c'était là un refuge sérieux contre 
sont les ruines de la vieille chapelle de Lesquélen. 
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recoaterent le long-temps qu'il y avoit qu'ils étoient ensemble, sans que leur Mariage 
eust esté beny de lignée ; le saint Homme les consola & leur conscilla de faire faire une 
verge ou gaule d'argent, de La hauteur d'Anne, puis ls vendre & en donner l'argent aux 
pauvres pour l'amour de Dieu, leur promettant de prier pour eux, &, après qu'ils eurent 
este trois jours audit Monastere, 1 les congedia, 

1. La nuit suivante, Anne, recreué du travail du chemin, s'endormit d'un profond 
sommeil ; pendant lequel, il lu fut avis qu'un Ange luy estoit apparû & luy avoit revelé 
quelle concevroit À enfanteroit un fils, qui servit nommé Samson & serait grand 
Serviteur de Dieu. Estant éveillée, elle raconta à son mary ce qui luy estoit arrive, 
lequel ae sceut bonnement qu'en penser; mais, le matin, comme ils s'accoütroient 
pour poursuivre leur chemin, le saint personnage, dont nous avons parlé, les vint 
trouver 4 confirma la verite de ladite revclation, ssluant d'arrivée Anne en ces lermes : 
«0 femme! heureux est ton ventre, & plus heureux le fruit qui en sortira ; car açaches 
s» que, celte nuit, Dieu m'a Bien daigne reveler, que, nonobstant ta longue aterilité K le 
» grand ge de toy K de ton mary, penchant dejà sur la vicillesse, tu auras plusieurs 
° eafaus, le premier desquels vous consacreres à Dieu & nommerez Samson, quand il sera 
sen âge d'apprendre, l'envoyres à l'ecole, d'autant quil dent estre Evesque, & profiter 
» à plusieurs nations. » Celte prediction les rejoûit grandement, dont Hs rendirent graces 
à Dieu & au saint Homme, K, estans de retour au logis, firent faire trois verges d'argent, 
telles que leur avoit este conseille, & en distnbuerent le prit aux pauvres. 

FIL. Cependant Anne conceut, &, au bout de neuf mois, accoucha heureusement d'un 
As, en ss maison qui cstoit es confins du Pocese de Vennes, vers la Cornoüaille, l'an 
de grace 495 (1), au grand contentement de ses parens & amis & estonnement de tous ceux 
à qui la sterihite & grand âge de ces deux imariez estoient conn: Is le nommerent 
Semmon, ainu qu'il leur avoit este commande de faire, & le nourrirent & éleverent 
soigneusement en la maison, jusques à l'âge de cinq ans, qu'il pria son pere de l'envoyer 
à l'eculle , lequel le voulut divertir de ce dessein, deurant l'occuper aux affaires du 
monde ; mais as mere, memoralise des paroles de l'Ange À du saint Religieux, qui, par 
ses prieres, l'avoit obtenu de Bicu, voulut qu'on fist la volonté de l'enfant K le Iaissast 
faire élection de tel genre de vie qu'il voudruit, d'autant qu'il étoit guidé du Ciel. Le 
pere persistont opiniñtrement en sa resolution, X, sur ce sujet, y eut plusieurs contes. 
tatioas entre luy A sa femme ; mais Dieu termina ce different, car Ammonius dormant 
us jour en son Cabinet, sud en songe un Ange, lequel le reprit rudement de ce qu'il 
s'opposoit au dessein de son fils, « luy commandant de passer la Mer & le mener en 
» La Grand Bretagne au saint Abbé Hyidultus, Homme saint & versé en toutes sciences 
o» divines & humaines, le menacant de le punir rigoureusement, s'il y manquoit. » 
Ammoaius, estant cvcille, resta fort cpouvente des menaces de l'Ange, & appelant sa 
femme, luy racunta son songe, À, des le jour mesme, fit les preparatifs de son voyage, 
prenant so0 fils Samson, &, traversant la Cornoûüalle & le pays de Treguier, s cmharqua 
es rivage de La Parusse de J'lou gusn . var un bon vent, arriva en Cornoüaille 
insulaire, au Munastere de l'Abbe Hydultus, lequel le receut à la porte de L'Eglise, &, 
rempiy de 1 Faprit de Ineu, tenant «a main aur la teste de l'enfant, commença à prophe- 
User de lus, diwnt e Je vous rends graces cé mon Dieu )quiaves daigne nous adresser 
o cet Enfant, qui dent, un jour, dlumuner cette Isle des rayons de sa saintete À doctrine 
» & gagrer tant d'Ames à vustre service, tant deça que dela la Mer : Vous estes heureux 
(mes sis) d'avoir nus au monde ce suint Enfant, qui duit estre l'ornement de votre 
o race & La gloire de son Pays » Ses l'arcns, ajans ouy ces merveilles, le laisscrent en 


(1) de Lardamt indique Le date de 
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L_ « ture des Philoso es. jour, son Maist 
certaine difficulté, aprés une ll ite, n'en pouvoien 
ils eurent recours aux livres, ! ‘na vaio. l'nfin, il eut rex 
se mist en prieres, outre le travail ordinaire de ses études, 
de jeùnes, veilles & autres austeritez, suppliant nostre Seig 
de cette difficulté. Il fut exaucé, &, la troisième nuit de son 
Chambre fut remplie d'une grande clarté, &, à mesme temps, 
qui luy dit : « Ne t'affliges pas davantage (Serviteur de Dieu 
» deras de Dieu tu l'obtiendras, &, quant à l'éclaircissemen 
» t'en octroye la resolution. » Incontinent, il se leva, renc 
trouver son Maitre & luy expliqua la difficulté de la question 
Monastere de saint Hydultus, il commença à vouloir vivre 
mesure qu'il croissoit en âge, il redoubloit son abstinence 
ledit Abbé le reprenoit souvent, luy rémonstrant qu'il faisoit 
moderast un peu ses austeritez pour mieux vaquer à ses ét: 
Maistre de luy permettre d'imiter la façon de vivre des R 
l'honneur de porter l’habit. Un jour, saint Hydultus ayant per: 
pour aller cercler un champ & déraciner les mauvaises herbe 
Bled, une couleuvre, sortant d'un buisson proche de là, se gl: 
ces enfans & le mordit en une jambe, laquelle enfla fort gi 
répandu subitement par tout le corps, il tomba à terre demi-n 
Samson, il mist les genoux en terre & pria, avec larmes, pour s0 
en Oraison trois heures entieres ; puis, apliquant de l'huile sa 
la morsure, en fit distiller le venin goutte à goutte, & le patie 
V. Ayant:  véle c« rs de ses estudes, son pere le voulu 
is il obtint ” Co! demeurer encore quelque tem 
luy  clarant 1sev itre dre Religieux, à quoy ses pa 
ses venans des  oles q l';: nge leur avoit annoncées tou 


le co 1 ont ss istre, à Eborac, à present nommé 
An vesq lieu, l luy confera les qnatre Ordres À 
&, u'ilf fait Diacre, Ï b lisant, beau 
visib sur luy & se n : sur: chef, urant son Où 

les assistans. Ce tiors d tant tout à !{ 


jetta son Maistre He 
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perfection & obnervance Reguhere. Il les devançuit tous en humilite, modestie, pahence, 
charité & autres vertus ; sa vie estoit une Oraison continuelle, en laquelle al perseveroit 
des nuitées entieres; on ne le trouvoit jamais en oinivele, mais toûjours eceupe en 
quelque chose. Que diras je de son abstinence ? Certes, je crandrois d'en dire ce que 
Jen ay là. de peur de n'être crû, si je n'avois pour parents des Autheurs tres graves À 
irreprochables. Jamaus 1l ne coucha en ht: seulement, lorsque le sommeil le pressent, il 
sppuyoit sa teste à quelque parey pour rabattre quelque peu le sommeil; puis, se 
reseillant incontinent, 1l se remetteit à d'etude où à l'Oraison, Depuis qu'il fut Moyne, 
sl me mangea jamais chair, ny poisson, ny chose qui eust die sensitive. Il jeünent, 
wcune fois, deux juurs de suite, par fois trois, A, autre fois, passoit les semaines sans 
manger rien du tout, &, le Careame, 11 ne prenet que deux où trois repas pour tout, 
we, que par delectation 
































plus, pour donner quelques forces a son corps delile À atter 
qu'il prit aux vivres (1), 

ST. 1 garda inviolablement le riche joyan de la Chastete, tant de corps que d'esprit, 
@stant si retenu qu'il ne voulait voir ny parler à aucune femme qu'en presence de ses 
anciens. & ce encore fort rarement. L. cclat des vertus dont il estoit doué ebloûat la voué 
chassieuse de quelques Religieux de son Monastere, jusques mesme à aftenter sur va 
vie, car il s'en trouva deux si nuserahles, que de le vouloir empoisonner, dent l'un qui 
estoit Prestre fournit le poison, si sehement, qu'en ayant fat l'épreuve sur un chien, il 
mourut tout sur le champ, si tost qu'il en eut mange, l'autre estoit Consers où Frere 
Lay, depencier du couvent, lequel, ayant mele ce poison dans la portion du Saint, ne 
manqua à la luy servir au Hefcctoir : eu revcla à saint Samson ce qui se passoit, 
lequel, faisant le signe de la Croix sur son picher de terre, il creva, A le poison parut 
aus yeux de toute l'assistance (21. Le miserable Frater, ayant và ce Miracle, reconnût sa 
faute, se jlla aux pieds de S. Samson, lus demanda pardon, receut humblement K 
sccomplit La penitence que FAbbe lus voulut enjmndre ; mais son complice, bien fasche 
d'avoir manque son coup, resta ubhstine en sa malice, À, conime une abs ame attire l'autre, 
& celuy qui tourne le dus à Dieu va de mal en jus, entassant crime sur crime, al fut si 
effroaté que de se presenter a | Autel, le Dimanche suivant, À celebra la Messe ; mais sa 
temenite ne demeura pas ele Diab ps lequel des possedoit 
son Ame, & le lourment sil se dechirot a belles dents Saint Samson 
preasnt pitie de lus, aubheux du mauvais our qu'il avoit voulu jouer à son projudice, 
Pris pour lus, 4 l'avant «int d'Huile suinte À arrouse d'eau benite, le d 

VIL Quelque temps apres, desireux de vivre sohtaire, se voyant trop connu & fre- 
quente en ce lieu. 11 demand à son Abbe saint Hydulte de se retirer au Monastere 
Je saint Abbe J'yron, qui gouverne nombre de Moynes en une Isle dans la mer : ce 
qu'Hydulte lus sccurda, avant este averts par un Ange de ne Leconduire de chose qu'il 



































von, 











tag pôt demander IL surtt dune avec La Bencdietion dudit Abbe, regretté de tous les 





Religeur & fut bien receu de 1 Abbe Piron & de tonte sa Congregation. I n avoit gueres 
este en ce Monastere, qu'un Messager le vinttrouver, qui lus apporta nouvelles que son 
pere, qui catuit malade à l'eatremte, de desrent vour ne avant de mourir, 
Be se voulant mesme disposer à ce passage qu'il ne fust present, L'Abhe lus permit de 
Laller voir A luy donna pour compainen un Rehgieux Dnacre, avec lequel 1 passa la 
Mer et arriva en la Hretagne Armorique, chez son pere, lequel il consula & guenit, tant 








re une foi 
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_ y urine de femme s'accosta d'eux & che 
avec eux,  lorsq ins ils se doutoient, attaqua le I 
saint Sams sansa es armes que le signe de la Croi 
son compagne &, par ses prieres, luy obtenut courage 
quand ils s'en rctournerent par la mesme Forest, ils ! 
Dragon, lequel, roulant les yeux dans la teste, s'en vint 
les devoir devorer ; saint Samson ne s'en épouventa pas, 
baston, un cercle sur la poussiere & commanda au Drago 
& lors, faisant le signe de la Croix sur luy, il créva. 

VIIL Estant arrivé au Monastere, l'Abbé Pyron tomba r 
alla de vie à trépas, & les Religieux éleurent en sa place s 
sa volonté &, aprés une longue resistance ; enfin il rece. 
regit prudemment son Abba;e l'espace d'un an & demy, pt 
pour se retirer en solitude. Une fois, il vint si grande abo: 
l'aumône à la porte du Monastere, que le Saint leur ayant 
de vivres, voyant qu'il en restoit encore plusieurs qui n'a: 
tout le miel qui se trouva en sondit Monastere; quelques 
visitant les vaisseaux d'où il avoit pris ce miel, les trouva t 
ce qu'il raconta à tous les religieux, qui attribuerent cette 
aux merites de leur Abbé & en rendirent graces à Dieu. Il 
d'un Abbé, &, ayant fait un tour en son Pals, se démist de : 
un autre en sa place & s'en alla en un desert, prés d'un viei 
une petite Cellule & un Oratoire, &, n'y ayant point d'eau 
prieres, belle fontaine. Il passa quelques années en c« 
que les manches & Festes commandées de l'Eglise, qu'il : 


la Sainte  sse ister au Service Divin. Sortant de ce de 
, le: Is il convertit, & fonda un Monastere en le 
q jiq y plu: urs miracles pour confirmer c 


Foy, ilextermina D a qui faisoit un grand dégast] 
‘ tu de Jesus-C st, e se précipiter dans la mer, 


a. tt ué, Où ü t miraculeuse: 
ef ai d'e e. Ua v r, it dérobé un 
S. Ab av ,  P es LL : peine de ce 


b d'eau fen ntg la, cecré: 


la Lo — 


LA VIR DR S SAMSON. nu, 














faire l'hypoerite, que S. Samson ne le decouvrist : car, un jour, estant en l'Église, al uit 
le diable qui estoit assis sur von épaule & luy soufMoit aux aureilles, &, à l'heure méme, 
# connût, par revelahon, ce qui se passent, Le service finy, 11 l'alla trouver, luy 
remonstrs l'enornute de sa faute, luy disant qu'il avoit veu l'ennemy de son salut luy 
parler à L'aureslle, À si bien le Fri cha, qu'il le convert, luy fit abjurer sa Magie, brûler 
tous ses livres À caracteres, À se resoudre à embrasser une salutaire & austere penl- 
trace. Une nuit, apres Malines, les Hcligieus s'estans retirez en leurs Chambres, 1l 
demeura au chœur en pricte, A, pendant là plus grande ferveur de son Oraison, 1l 
enlendit un grand bruit au bas de Lexlise, comme ss toutes les portes se fussent ouvertes, 















&, tout à l'instant, l'Ejhse fut remplie d'une a vise lumiere, que si c'eust esté en plein 
mudy, A. regardant derniere sos, al dit entrer dans LEghse trois venerables ques, 
revetus de nches Chappes toutes battues de pierreries, les Mitres d'or greslres de perles 
ea teste, & les Grosses de cristal en main, lesquels cstans parvenus jusqu'a l'Autel, aprés 
une profonde reverence, 43 arresterent, Saint Samson s'etant approche d'eux, leur 
demanda humblement qui 1s estuient : « Nous sommes (dhirentals) F'icrre, Jean & 
e Jacques. Evéques, Apôtres dde Jeu: st. qui sommes venus te consacrer Evêque , 
» partant, dispose toy hardiment à ton Sacre À à regir les Peuples que Dieu a disposé 
» soûmettre à La juridiction », & ayant dit cela, La vision disparut. Ce fut un presage de 
ce qui arriva peu de lemps apres : car saint Dubrice, estant tomlxé malade & sentant sa 
Sa approcher, suigneus du bien de son Eglise, pris ses Chanoines d'elire saint Samson 
pour leur P’relat, veu qu'il n'en connoissoit autre plus capable que luy, & que Dieu {us 
avoit revele qu'il luy devoit succeder : à quoy ils ne manquerent (1) l'elisans unanimé- 
ment pour leur Archeveque, &, nonobstant sa resistance, l'enleverent de son Monastere 
& le Sacrerent, au grand contentement de tout le Peuple, qui vid descendre mamfeste. 
ment le Saint-Esprit sur luy, pendant s1 Consecration, en forme d'une belle Colombe, 
ce qui luy étoit deja arrive, lors qu'il avoit este ordonne Diacre & Prestre. Ce fus estoit 
chose ordinaire, lors qu'il celebret la Messe, meme avant estre Exéque, de voir les 
Anges à milliers asuster à ect adorable Mystere, À, lors qu'apres son Sacre, il celebra 
Poatifcalement, les Evesques, Prestres À Moynes qui assistoient à la Messe luy virent 
sortir des flammes de feu de La bouche, des aureilles & des narrines, & sa teste environ- 
née de rayons comme un Soleil, & les Anges luy servir à l'Autel. 

X- 1 gouverna. quelques annces, son troupeau en soigneux S vigilant Pasteur, jusques 
à ce que les Habitans de ce pays la, ayans attire l'ire de Dieu sur eux pour leurs peches, 
fareat châtier d'une cruelle peste qui en emporta plusicurs milliers K deserts, en moins 
ée ren, la meilleure parte de son Archevéche; ce que voyans ses Chanoines & Reli- 
geux. le supplierent de quitter le pass A se retirer en quelque autre Province hors d'un 
danger si evulent, à ques il ne voulut consentir, assistant paternellement À charitable- 
ment son l'euple, viutant 4 consulant les malades, leur adininistrant les Sacremens & 
prsat continuellement pour leur salut. Ayant passe le Caresme entier en ces charitables 
œseraices, le jour de l'asques, comme 11 celebroit la Messe Pontificalenent, un Ange lus 
apparut & lus dit. + Samson serviteur de Dneu, ne fais point de dificulte de satisfaire 
» sur importunes requestes de tes imnnte avec eux sur Mer & passe en la 
» Bretagne Armorique, d'autant que Dieu ve veut servir de toy pour le bien des Habitans 
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iemme qui estoit lépreuse, & sa fille  estoit possedée 
le consola & le suivit jusques dans sa1 son, où ayant, 
les guerit. Privatus, ayant veu ces guerisons miraculeuse 
estoit celuy qu'il attendoit pour guerir sa femme & sa 
devant luy, le remercia, le suppliant de vouloir demeurer ei 
telle place qu'il voudroit pour demeurer. Saint Samson 
lieu où il y avoit un puits tout couvert de ronces & bros: 
lequel, cn peu de temps, fut achevé, & s'y logea avec st 
s'appella Dol (2), où, depuis, fut édifiée une Ville qui fut 
nous dirons cy-aprés. 

XI. Peu aprés qu'il fut arrivé en Bretagne, il alla voir s 
Monastere où elle s'estoit renduë Religieuse, & trouva «q 
d'elle, pour plus impunér nt vaquer à ses impudicitez ; il 
n'y gagnant rien, il l'aba  onna, & s’en retourna en son 
trés-sainte, avec quai s-buit Religieux qu'il avoit amasse 
temps, sa famille s'at à tellement, qu'il fonda un au 
Kerfeunteun (3), qu'il peup 1 de son Monastere de Dol. | 
s'estoicnt assemblez au Cha r pour chanter Matines, la lan 
rallumer, ny recouvrer de f d'ailleurs; saint Samson ne s4 
ment se mist en priere, &, pe iant qu'il estoit attentif à son { 
l'Eglise s'allumerent d'eux  ‘smes. Estant, une fois, visi! 


aucuns Seigneurs  q , il s'informa d'eux où estoit le 
qu'il avoit esté r le C nte de Leon & Cornoüaille, n 
surpris à la chas , ta :oit à en faire autant au Roy Jud' 


pour éviter la cruauté ce tyran, avoit quitté le pays & s'e: 
Cour de Childebert, Roy l'aris, emeu d'une telle felonn 
d'aller en France & faire 0 te vers le Roy Judwal, qu'il 
supplier le Roy Childe rt luy ayder de forces & fina 
Royaume & reduire ce C« te la raison. 

XI. En ce voyage, il {j 1 un pauvre ke ime qui estc 
nativité, laquelle il luy re faisant le sij de la Croix 
Palais Royal à Paris, il c a le diable or »s d'un des} 
Childe rt, lequel le. Î al 1,0 me DPrin=- ! 
donnai met 7 
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straitsnt ses sujets comme ennemis À commettant toutes sortes d'actes d'hostilite en 
s leur endroit, 11 poursuivoit ausu le Roy Judwal, fils sucesseur legitiine du deffunt, en 
# sorte qu'il avoit este contraint, pour la seurete de sa personne, de quitter son Ro: 
s&se refugier vers sa Majeste, laquelle, comme elle s'estoit monstree fldele amy de ce 
» Prince affige, aussi il lus plust Layder à recouvrer ses Etats À luy prester de ses 
+ forces suflisantes pour reduire les rebelles à leur devoir, esperant que Dieu favorise. 
s roit la Justice du party du Hu 











Judwal, lequel, si une fois il recouvroit san Hayaume 
o per l'asuatance qu'elle lus donnerait, ne se rendrait ingrat à reconnoistre cette 
s obligation s Le os L'ecouta attentivement X lus promist toute sorte de contentement, 
le priant de acjourner, quelque espace de temps, en sa Cour, ce qu'il fit vo 
à la requeste de ce l'nince, chassa un permereux Dragon, lequel infectoit tout le voruné 
de la ville de Paris, lus € ndant d'aller outre la Seine & se retirer si avant dans le 
desert, que jamais al ne fut veu de personne; a ques 1lobeit, suivant le Saint qui le 
menoit depuis +3 caverne jusques au bord de ladite riviere, laquelle il passa à la nage 
& ne fut plus veu 61). Le Nos, avant veu cette merveille, donna à saint Samson le li 
où estoit La caverne de ce Dragon pour 3 bastir un Monastere, qu'il dotta de riches 
revenus, À fut nomme l'emtr Sant Samson, cest à dire, Lieu de Penitence de saint 
Samson (2). 

ML. Saint Samson disna ce jour-là À la table du Roy, K fut encore parlé des affaires 
de Ray Judual, lequel n'y estoit jras, mais demeuroit en un Chasteau deux lieués de 
Pans Le Roy condescendut aux prieres de saint Samson & consentoit à le congedier 
pour retourner en son pays À lus aider de furces & d'argent; mais la Heyne, qui 
le Roy Judual (jeune l'rince À beau tout ce qui se pouvoit) plus que de raison, n'y 
vouloit consentir, À Voyant que saint Samson avoit persuadé à son mars de le délivrer, 
































transportce de sa furieuse passion, elle se resolut de le faire mourir en quelque façon 
que ce fust; elle corrumpuE son Eschanson, lus commandant de donner du 
méme avoit mele du poison, mais le Sant ayant, à son ordinaire, fait le s 
Croix deseus, la tasse ereva & le poison versa sur la m sn, laquelle enfla 
soudainement avec tout le bras À allut gagner tout le reste du corps, ice miserable ne 
se fust jette à genoux demandant pardon au sant Prelat, qu 
dist: « Vous aver lort, men Frere, dl 
safages pas, car Pneu est Tout Puissant pour vous guenir, puisque 
» vous estes repeñtant ile votre faute, » &, faisant le signe de la Croix sur son bras, le 
sent. Le Has, ayant este averts de cet attentat, fit mettre 1 Eschanson en prison, resolu 
de le faire punir de murt; mais saint Samson interceda pour luy, & luy obtenut «a grace. 
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oubliant cette injure, luy 
voulu faire boire du poison à un homme ; 








° mesnmoins, ne 40 





La Reyne ne se deuta pour cela de sa malice, & chercha d'autres moyens pour executer 
ss resolution Le Ray avoit en ses ccuries un cheval beau par excellence, mais si furieux 
& mal dompte, que personne ne l'ovt monter sans danger de mort, elle commanda à 
sa Facuyer, que le lendemain, quand son mary & le Saint iruient voir Judwal, il 
presentast ce cheval fougueux à saint Sa 
premierement fait le au que la selle, & fit son voyage dessus, le conduisant 
ausai facilement que ui € eut este une brebis La mal € Heyne ne se cuntenta pas 
de cela A voulait, à quelque pri que ce fat, qu'il mourut, A, un jour quil se pro- 
menoit seul dans la place nu basse cour du Chateau, elle fit lascher contre luy un 
paisssat Lyon qu'on tent enferme en une ouate, le saint Prelat le usant venir gueule 
besnte, À levant La main fit le une de la Croix contre lus 1 tomba roide mort à ses 


pieds 











a, ce qui fut fait: le Saint le monta, ayant 
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ess uunna à s0n départ certaines Isles qui: ten la Mer, à L 

pour appartenir à perpétuité au Monastere  Dol, entr'autres. 

que Îles Bannieres Royales parûrent en Bre ne, tout le ps 

Tyran, qui l'avoit tant grevé, taillé & mutillé, qu'il ne pouvoi 

tyrannie. Les Scigneurs & Barons mirent leurs sujets en armes 

Roy, lequel, en peu de jours, se vid une Armée de soixante mil 
Comorre, ayant esté averty de l'arrivée du Roy & du soùlev 
sujets, assembla ses forces & fit un gros de cinquante mille ho: 
mille Danois, Normands, Frisons & gens ramassez de diverses 

Côte ; lesquels, ayans laissé leurs Navires au Port de l'Isle Tris 
l'Armée de Comorre, lequel se sentant pour lors assez fort, comme: 
& chercher l'Armée Royale, laquelle il trouva en la plaine qu 
Gerber (où de present est l'Abbaye de Nostre Dame du Relec, 
l'entrée de la Montagne d’Aré, en la Paroisse de Plouneour-Me 
quatre licuës de la ville de Ma jix. 

XV. S'estant disposés au ct at toute la nuit, le lendemai 
combattirent tout le jour, & « :ore l'autre lendemain, avec 
d'autre, sans que la victoire pr ‘hast plus d'un costé que d'aut: 
combat, les Danois & Frisons,  i jusques alors avoient fait de: 
vivement attaquez de la Cavalerie Bretonne, que leurs bataillons 
de coups, ils tournerent en fuite. Comorre, qui estoit en sa bal 
desbande pour les devoir r'allier & ramener au combat; mais 
rulne, car le reste de son Armée, pensant qu'il s'enfuyoit aussi 
voyant tout perdu, fit ferme & pl: 1la sa Banniere, combattant o 
deux heures; enfin, un Archer François luy tira une fléche, qui l° 
du Gorgeron & du hausse-Col,  luy perça le Col de part en 
courage de tirer la fléche & la cer contre celuy qui l'avoit | 
son sang qui couloit sans cesse sa playe, il tomba de dessus s 
parmy la presse des chevaux Soldats. Depuis, ce ne fut que 
vaincus, nommément des s & Normands, lesquels se tr 


(1) Il est réellement regrettable que notre Albert Le Grand ait ajouté créance à ce « 
d'us bost à l'outre. On peut se demander oi nos saintes reines des temps méroviagiens. 


l'emportérent en piété sur La reine L'itrogothe et sa cœur Swegotha. Ces deux sémirab 
becs pour une bonne pert à La tronsformation æ=i —° 
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Paissas qui avoient brûlé leurs Valsseaux. Saint Samson qui avoit esté, pendant les trois 
jours du combat, sur la Montagne en continuelle Oraison, comme un autre Moise, 
descendit en ls plaine S vint saluer le Hos, lus congratulant de sa victoire, l'exhortant 
d'en rendre graces a Dieu; ce qu'il Gt K n'oublia à recompenser les François qui 
l'avoient assiste, lesquels 11 congedia, apres les avoir chargés de presens, &, peu apres, 
eavoys une soleminelle Ambassade devers le Hoy Childebert, le remercier de l'assistance 
qu'il luy avoit donnre & asseurer le remboursement de l'avance qu'il avoit fuite pour la 
solde de ses Soldats, 

XVI. Saint Samson, voyant le loy Judwal en paisible possession de son Royaume, 
se reurs en son Monastere, auquel sa Majeste fit de grands presens À y donna de bons 
revenus, puis alla viuter son Royaume & voir les sunts l'ersonnages qui avoient caté 
sastales aux Micges Épivcopaur, pendant qu'il estuit absent refugie en La Cour du Roy 
Quldebert (1); tous lesquels le suplierent qu'eu gard a la vertu & saintete de saint 
Samson & a la dignite Archiepiscupale en laquelle 11 avoit loüablement gouverné son 
Egise d'Hborac, en l'Isle de Bretagne, al lus plût le pourvoir d'un Siége Archiepiscopal 
2 108 Royaume, auquel ils se soûmettroient volontiers; &, d'autant qu'estant venu le 
dernier, le territeir Doluis catoit de peu d'estendué, ils offrirent tous de luy donner 
quelques Paruisses en leurs Dioceses (1, tant pour reparer la petitesse de son estendue, 
que pour authorier le titre d'Aichesique. Le Moy Judwal receut la requeste desdits 
Prélats, 4, de leur consentement, envuya une Ambassade au F'ape Pelagius. lequel, à la 
priere dudit Prince, crigea le ke de Dol en Archesesche, l'an de grace 5%, & envo: 
de Pallium à saint Samson, luy soümettant les auttes six Evcschez du Hoyaume dudit 
Jedwal, lesquels le reconnürent pour Metropoltain ; Honnes & Nantes (qui n'estuient de 
Fobrissance de Judwal) demeurans en l'ubeissance de l'Archevéque de Tours. Quand les 
Ambassadeurs furent arrivez en Bretagne, le Huy alla à Dol & y convoqua les autres 
Prelats, saint Paul Evéque de Leon; sant Tugdwal Evèque de Treguer; saint Hrieuc 
Evéque de liduce. saint Malo Evcque d'Alcth; saint l'atern Evéque de Vennes; & 
Selomoa Hvéque de Curnoualle, en presence desquels, saint Samson receut le Pallium 
que le Pape luy cnvogeit, catant pieds nuds, prosterne devant l'Autel, en son Eglise 
Abbatisle de Dot, de laquelle 11 se servit depuis pour Cathedrale, & transfera son 
Moasstere cn un lieu, nomme lors Kerfeunteun, distant d'une grande demi lieué de Dot, 
issttuant son Disciple saint Magloire Able de ladite Abbaye, occupant tout son suin & 
sollicitude au regime & gouvernement de peau. 

XVIL Le Lecteur remarquera icy, en passant, quencore bien que saint Samson aje 
esté le premier Archeséque de Dul, s1 est-ce qu'il y avoit Jong-temps devant luy, & 
mesme avant le passage de Maxime Clemens & C 
€Exéché. non pas a Dul, ny en la Paroisse de Carfantain prés Dol, mais en l'ancienne 
Ville de Kerfeunteun (à present nommee Landt-Meur), laquelle, encore à present, est 
dudit Inucese, es enclaves de Treguer, ou ils tiennent, par tradition de pere en fils, que 
les Prelsts qui ont exe en ce heu (desquels on ne trouve les noms) s'appelloient 
Archevesques, &, d'autant qu'ilsavorent leur Siege en ladite Ville, elle fut nommée Landt. 
Meur Ch, cest a dire, Grande Eglise, d'autant qu'eile estuit Métropolitaine de Bretagne, 
& moatrent encore les Sepulchres desdits Lrelats pres l'Hospital des faux bourgs anciens 
ésdit Landt. Meur, nomme An Hosputul P'elt En tout cas, il est certain qu'il y avoit Siége, 
moins Fvesche. lequel ssquant, saint Samson en fut pourseu par le Roy Judwal, &, 
& sa requeste, icelus crie en Archevesche, ce qui se collige de Haldric, au ch. 9 de La 
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_. . svuse aux Chroniques auparavant la vent 

» trouv ant l'Eglise ruinée par les Danois, laquelle on 1 
» Carfantain (1), il bastit, de la permission du Roy de Bret 
» où elle est & y garda & prit les marques d'Archevesque 
» dit en Latin Eboracum, authorisé par les Roys de Bretag 
se confirme par le témoignage de Sylvester Giraldus (2), leq 
cité, poursuit ainsi : UÜbi /in Armoricà Brilanniä) & vacan: 
ibidem in Episcopum est assumplus, undè contigit ul, ob pall: 
illäc atluleral, succedentes Episcopi usqué ad hæc ferè nostra 
oblinuerunt. Retournous au fil de nostre Histoire. 

XVIII. Saint Samson, se voyant de rechef élevé à cette 
diligemment sur son troupeau; il visitoit son Diocese ur 
mœurs corrompués, tant du Clergé que du Peuple, rebâtis: 
esté ruinées par le malheur des guerres précedentes ; pour 
vertueux Clercs, lesquels il faisoit diligemment élever & inst 
assembloit, tous les ans, le premier jour de Novembre, son 
pourvoir au bon gouverner nt & police de son Archevesché. 
choses comme Metropolitain e Bretagne, sans que saint Eup 
de Tours, s’y opposast, ny © tredist en rien, soit qu'il defer 
de saint Samson, ou à la quali : d'Archevesque qu'il avoit ten 
plus croyable) pour la revere ice qu'il portoit au saint Sièg 
avoit érigé Dol en Archevesché & honoré nostre Samson dt 
Concile de Paris, celebré par commandement dudit Pape l'an 
quatre ans aprés l'érection de Dol en Archevesché, ces deux ss 
& n'y eut entr'eux un seul mot de controverse, ny dispute 
juri tion; bien est vray que saint Samson ne signa pas : 
1  s tout le dernier des Evesques, ce qu'il fit, non pour déro, 

lité, ainsi qu'il se collige de sa façon de signer qui fut te 

ripsi. « Je Samson, pecheur, Evesque, ay soussigné. 

erent Probrian Archevéque de Bourges ; Pretextat de R( 

Tours; Leontius de Bourdeaux, &  stre saint Sams 

U Jet de Chartres ; saint Felix N! * saint Germ 
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dire ; les causes de ce Concile furent diverses ; mais l'une des principales, c estoit pour 
reprimer la convoitise insatiable de certains Officiers du Hoy, lesquels s emparoient des 
béens de l'Eglise; le licu ne fut cvarte aux eatremntes de la France, mais en la ville de 
Fans, sejour ordinaire du Huy, & Capitale du Hoyaume, par ou lon voit combien ces 
Prelats etuient relez à l'honneur de Dieu À prefcruient sa craie aux menaces 
des L’rinces temporels (D). Aussi vivuient-iis du siecle d'un Roy, heritier des vertus À 
de la prete de son l'ere Clovis, ausu bien que de son Empire, c'estont le Roy Childebert, 
Prince autant pieux À respectueux envers l'Eglise qu'il en fut jamais, amateur des saints 
Persuanages dont son Mosaume abondoit de son temps, À luÿ-mesme, à La suasion de 
S Germain, Evesque de Fans, avoit procur 












sers le l'ape l'elagius la convocation de 
cette Ansemblee, Husant cvasctement obsesver les Statuts qui à furent faits (2). 

AIX. Encore bien que le Res cust designe quartier en son Palais à saint Sanson, il 
ay voulut neanmuns loger, mais au Monastere de saint Symphorien, és faux-bourgs de 
Fans, duat saint Germain cstoit Abbe, ou l'eau avant manque pour l'usage des Heligieux 
à ua dune, al frappa un roc de son bourdon, duquel il sortit une source de bonne eau, 
qui na depuis cesse de couler. Un jeur, les deux saints l'rclats saint Samson À saint 
Germain, devisans ensemble de leurs Monasteres, saint Samson dust que ses Religieux 
estowat ai bons mosnagers A soixneux de conserver des ruches de mouches à miel, 
qu'outre le muicl qu'ils recurillment nce, elles leur fournissoient plus de cire 
qu'ils n'en employant en 1 Eglise le long de l'unnec; mais que le pays n'etant pas propre 
pour le vigouble, caduruient grande disetie de vin. e El nuus au contraire (dust saint 
» Germaia) nous avons des vignes en abondance, À du plus de beaucoup qu'il ne 
e mous faut pour la fourniture À provisiun du Monastere ; mais il nous faut acheter toute 
s la cire pour 1 Eglise, mais s 11 vous plaint, nous vous dunnerons, lous les ans, la dixiéme 
» parte du vin qui se cuallira dans nus vignes, & vous nous fournires de cire pour le 
» laminaire de nustre Eglise. s Sunt Sumson accepta l'offre, À s'accommoderent ces 
deux Monasteres sin pendant 13 vie des Saints. Le Concile fini, saint Samson s'en 
retourns en Bretagne par la Neustrie ça present Normandie); À une des roûes de s0n 
coche (duquel 41 se servait, à cause de sa vicillesse qui stunt de soixante-quatre ans) 
estant rompué, le coche ne ruula jras moins & arriva a Dol, au grand contentement de 
toute La Bretagne En ce voyage, 11 guerit un pauvre hoinme X luy fil rejetter une 
cosleuvre qui ctuit euticc cn son corps, pendant quil dormoit sous un arbre, 

XX L'an , fut celebre le second Cuncile de Tours, ou nostre saint Samson n'assista 
pes, 4 les l'ercs s'emeurent quelque peu de celle nouvelle digmte Archicpiscopale, sans 
sesomoins cn faire aucune plante ns bruit, se contentant de defendre par un Canon 
(c'est le neufieme), suus peine d'excemmunication, « qu'aucun ne s'ingersal de Consa- 
» crer aucun Evéque es Armoriques, soit Romain, soit Breton, sans le consentement ou 
o lettres du Metrupulitain & des Cumprovineraux » li en fut plus avant parlé, & saint 
Gregoire de Tours qui succeda a Saint Euphromus, ques que fort jaloux des précmi- 
aeaces de sun Eglise, À mordant en ses ccrits (aussi estuit-1l Auvergnsc), n'en paria 
Jamais, ny ne contesta cetic qualite a nôtre saint Samson, ny à son Successeur saint 
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-- mvvss pin À A LVESCHC QU 
» ce titre se trouve aux Chroniq s auparavant l: 
» trouvant l'Eglise ruinée par les Danois, laquelle 
» Carfantain (1), il bastit, de la permission du Roy d 
» où celle est & y garda & prit les marques d'Arche: 
» dit on Latin Eboracum, authorisé par les Roys de I 
se confirme par le témoignage de Sylvester Giraldus(. 
cité, poursuit ainsi : UÜbi ,jin Armoricd Brilanniä! & 
ibidem in Episcopum est assumplus, undé contigit ut, o 
illèc altulerat, succedentes Episcopi usqué ad hæc ferè 
oblinuerunt. Retournons au fil de nostre Histoire. 
XVIII. Saint Samson, se voyant de rechcf élevé : 
diligemment sur son troupeau; il visitoit son Dioc 
mœurs corrompués, tant du Clergé que du Peuple, r 
esté ruinées par le malheur des guerres précedentes 
vertueux Clercs, lesquels il faisoit diligemment élever 
assembloit, tous les ans, le premier jour de Novembr: 
pourvoir au bon gouvernement & police de son Archev 
choses comme Metropolitain de Bretagne, sans que sair 
de Tours, s’y opposast, ny contredist en rien, soit qu'il 
de saint Samson, ou à la qualité d'Archevesque qu'il av 
plus croyable) pour la reverence qu'il portoit au sain 
avoit érigé Dol en Archevesché & honoré nostre Sam: 
Concile de Paris, celcbré par commandement dudit Pa} 
quatre ans aprés l'érection de Dol en Archevesché, ces d 
& n'y cut entr'eux un seul mot de controverse, ny « 
jurisdiction ; bien est vray que saint Samson ne signa 
mais tout le dernier des Evesques, ce qu'il fit, non pou 
1 lité, ainsi qu'il se collige de sa façon de signer qui 
. t ‘psi. « Je Samson, pecheur, Evesque, ay sous: 
assii rent  obrian Archevéque de 5; Pretextat 
Ti s; Leontius de Bourde: &,  nostre saint 
C lus : Chartres; saint Felix de Nuntes ; saint 
d'Av :s Victorius de Rennes:. on ini=- 2- °° 
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dire ; les causes de ce Concile furent diverses ; mais l'une des principales, € estoit pour 
reprimer la convoitise insatiable de certains Officiers du Hay, lesquels semparoient des 
béens de l'Eglise, le heu ne fut ecarte aux eatrenutes de la France, mais en la ille de 
Pans, sejour ordinaire du Huy, À Capitale du Hoyaume, par ou Lun suit combien ces 
saints Prelats etoicnt reles à l'honneur de Dieu A preferuient sa crainte aux menaces 
des Princes temporcls (D. Aus diveient-ils du tecle d'un Roy, heriier des vertus A 
de la prete de son Pere Clovis, ausu bien que de son Empire, c'estoit le Roy Childebert, 
Prioce autant pieux À respectueux envers l'Eglise qu'il en fut jamais, amateur des saints 
Personnages dont son Hoyaume abondoit de son temps, À luy-mesme, à La suasion de 
S Germain, Evesque de Paris, avoit procuré vers le Pape lelagius la convocation de 
cette Assemblee, usant exactement observer les Matuts qui 3 furent faits (2). 

AUX. Encore bien que le Roy eut destine quartier en son Palais à saint Samson, il 
s'y voulut neanmeins loger. mais au Monastere de saint Syimy 























unien, és faux-bourgs de 
Pans, dont saint Germain cstnt Abbe, ou l'eau ayant manque pour l'usage des ficligieux 


à ua diane, il frappa un ruc de son bourdon, duquel il surtt une source de bunne cau, 
qui n'a depuis cesse de couler. Un jour, les deux saints Prelats saint Samson À soint 
Germain, devisans ensemble de leurs Monasteres, saint Samson dist que ses Religieux 
estosnt si bons mcsnagers À su ever des ruches de mouches à nuel, 
qu'outre le miel qu'ils recueillment en abondance, elles leur fournissoient plus de cire 
qu'ils o'en employoieat en 1 Eglise le long de l'annee ; mais que le pays n'etant pas propre 
pour le vignoble, 1ls enduruicnt grande disctte de van. « Et nous au contraire (dist saint 
» Germain) nous avons des vignes en abondance, A du vin plus de beaucoup qu'il ne 
» nous faut pour la fourniture À provision du Monastere ; mais il nous faut acheter toute 
» la cire pour l'Eglise. mais s 11 vous plait, nous vous donnerons, tous les ans, la dixicme 
» parue du in qui se cucillira dans nus vignes, & vous nous fournirez de cire pour le 
» luminaire de notre Eglise. » Saint Samson accepta l'uflre, À s'accommoderent ces 
deux Monasteres ainu pendant la vie des Saints. Le Concile fini, saint Samson s'en 
retourna en Hretagne par la 
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stnie (a present Normandie); À une des ruûes de son 
coche (duquel 11 se servait, à cause de sa vieillesse qui estoit de soixante-quatre ans) 
estant rompué, le coche ne roula pas mens & arriva a Dol, au grand contentement de 
toete La Bretagne En ce voyage, 1l guerit un pauvre homme à luy fit rejetter une 
conleuvre qui etait enticc en sun corps, pendant quil dormoit sous un arbre. 

XX. L'an 520, fut celebre le second Concile de Tours, où nostre saint Samson n'assista 
pas, & les P'eres s'emeurent quelque peu de cette nouvelle dignite Archiepiscopale, sans 
mesomoins en faire aucune plainte n3 bruit, se contentant de defeadre par un Canon 
(c'est le neufieme), sous peine d'excommunication, « qu'aucun ne s'ingersst de Conss- 
s crer aucua Hvéque es Armoriques, soit Romain, soit Breton, sans le consentement ou 
o lettres du Metropolitan & des Cemprovinciaux » 1 cn fut plus avant parle, & saint 
Gregoire de Tours qui succeda a Saint Euphronius, quoy que furt jaloux des préemi- 
mraces de son Eglise, À mordant ca ses ccrils (aussi estuit-1l Auvergnac), n'en parla 
jemais, ny ac contesta cette qualite a nôtre saint Samson, ny a son Successeur saint 
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_ --y ee LDC Us BUNLUIIC S'IOYET ESS, 
le Pais, grand amy & bien-facteur de saint Samson & de ses Reli 


tout au contraire, leur estoit fort mal affectionnée ; &, pour dép 
dommage à ses Religieux, lorsque les prairies du Monastere estt 
foin, qui n'attendoit plus que la faux, elle commanda à son por 
ses pourceaux esdites prairies : saint Samson, en ayant esté aver 
dire au garçon qu'il ne les y amenast plus, dont cette femme s 
lendemain, les y fit de rechef conduire. Le S. Prélat, voyant cela, 
suppliant nostre Seigneur de vouloir prendre en sa protection les 1 
avoit donnés à ses serviteurs, &, à l'instant, tous ces pourceaux 
en Boucs puans & infects, au grand estonnement de cette femme, 
magé le Monastere & demandé pardon à saint Samson, les Bo 
premieres formes de pourceaux. Dieu luy avoit donné un comma 
les animaux les plus sauvages, qu'un Renard ayant ravy une poul 
son Monastere, le Saint luy ayant commandé de la restituer, il ls 
ses pieds & y demeura, attendant la punition qu'il luy voudroit de 
lc congédia. Et des oyseaux sauvages, importunans de leurs cri 
de son Monastere, il les amassa & enferma, une nuit, dans la cour 
imposant silence, d'où il ne s’en vola un seul, &, le lendemain n 
leur deffendant de plus inquieter les Religieux, ce qu'ils obserw 
XXII. Entre les Statuts des Religieux de saint Samson, il y en « 
sement observé, qui deffendoit de donner entrée à aucune femme « 
quelque qualité & condition qu'elle fust. Un jour, la femme de ce. 
avons parlé, étant à l'Eglise, trouvant la porte du Monastere ouver1 
& sa Regle, poussa deux de ses Damoiselles dedans, lesquelles, co 
cntrées contre leur gré, aussi en sortirent-elles sans aucun mal, 
Maitresse, elle y entra cffrontément & se promena, quelque peu, € 
elle ne le porta pas loin ; car, voulant sortir dehors, elle devint av 
trouver la porte par laquelle celle étoit entrée, il la fallut empoi 
tomba griefvément malade : son Mary, averti du sujet de son aflictic 
de sa temerité à n'observer les Ordonnances du saint Prélat, leqt 
pardonner, la venir voir & prier pour elle : ce qu'il fit & la guerit. | 
Roy Childebert avoit données à saint Samson, il y en avoit une | 
retenoient encore quelques ceremonies du Paganisme, nommémen! 
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tous les enfans des Insulaires, à châcun un escu d'Or; il y etablit une Eglise & un 
Recteur, avec des Prestres, Bacres & autres Ecclesiastiques, pour les instruire & 
confirmer en la Helix 

XXII. Dieu, le voulant recompenser de ses longs travaus, luy envoya une maladie 
qui lus fit conneitre qu'il ne la fereit plus gueres longue : 1l 
Qunoines & Rchyi 





un, puis, repassa en terre ferme & se retira à Dal. 

venir en sa Chambre ses 
A & les Ofliuiers de son Archevèche, auaquels 11 parla en cette 
sorte : « Mes freres bien aymes & chers Enfans, je vous donne avis que je me meurs K 
» quitte volontiers cette vallee de miseres pour aller jouir de Dieu dans le Ciel; je vous 
» supplie 4 conjure, autant que je le puis. de vous souvenir de sâtre Profession 
» suivre les conseils que je vous sy donnes; &, lorsque je seras devant Pneu, Je prieray 
pour vous » À. les entendant sanglotter, Î leur dit. e Cessez, crsses de pleurer ; Helie 
Aaisus apres sy son Disciple Hehsee, & moy je vous laisse l'Abbe Magloire, lequel, 
des à present, je nomme mon Succeweur, & sous prie de confirmer ma nominal 
par vontre election. je l'ay cleve des sa premiere jeunesse À connus sa capacite, 
» sçais qu'il s'acquittera dhxnement de sa charge. » Puis s'adressant à saint Magloire, 11 
Bay dut : « Mon frere, Dieu m'a revele qu'apres mon decés vous serez cleu l'asteur de 
» mon troupeau; partant, fautes multipher le talent qui vous est donne à la gloire de 
» Dieu & utilité du peuple qui vous est comnus en charge, afin que vous merilicz 
» entendre, un jour, cette douce semunce : © prudent & fidele Serviteur, entre en la 
» gloire de tn Seigneur. » Ayant dit ces paroles, il donna sa bencdiction aux assistans, 
pais demanda l'Extreme Oncuon, qu'il receut avec une grande devotion & reverence, 
&, sentant approcher l'heure tant desrce, estant au milieu de ses Chanoines & lieligieux, 
qei chantoient des Preaumes & Cantiques de louanges, les mains K le cœur élevez au 
Gel, 11 rendit l'esprit, ic 23. jour de Juullet, l'an de grace 615. dge de 120. ans (selon 
sucuas) mais plus probablement GU7, âge de 112 ans; car je trouve que saint Hrieuc 
Gequel ne mourut que Lan 614.) uswsta à ses obseques, ensemble avec S. Gurval 
Évesque d Alcth, saint Huclhin de Tresuer & Domimus Evcsque de Vennes; ce qui ne 
pourroil avoir este, ne fust mort que l'an ti Dieu revela sa gloire à pluucurs saints 
Religieux, lesquels, à L'heure de sun deces, virent son Aime monter glorieuse au Ciel, 
&, lors qu'on enterra son Corps au Chœur de son Eglise Metropolitaine, auprés du 
grand Autel, du conte de l'Evangile, on out une melodieuse Musique en l'air, qui ouvrit 
de vou du Clerge, À, lout en mesme temps que le Tombeau reccut son saint Corps, il 
fat environne d'une eclatante lémiere N cahals une odeur si suave, que toute 1 Eglise en 
fet parfumee ; 4 Dieu 3 opera tant de naracles, par les merites de ce saint Confesseur, 
que les saintes Rcliques furent levees & une superbe Eglise bastie à l'honneur de Dieu, 
sous son invocation, laquelle a este Metrepolitaine de Bretagne long espace de temps 
(comme nous diruns c4 dessous), où son Tombeau est revcre, non seulement de nus 
Bretons Armoncains, mais encore des Natuns cstrangeres. 

AXIV. Saint Samson À saint Germain clans passez de cette vie à une meilleure, 
l'assistance mutuelle qu'iis avusent promise à leurs Monasteres se refruidit en leurs 
seccesseurs, en surte que les Moynes de saiut Samson, estans allez purter là cire qu'ils 
devotent à ceux de saint Germain, experant recevoir d'eux le in, selon la coustume, il 
bear fut respuodu qu'ils remportassent leur cire A en fissentce que bon leur sembleroit ; 
qu'os pe leur baillereit plus de van; & ainsi ven retournerent les mains vuides. Mais en 
peathoa de cette ingratitude A du peu de css qu'ils avaient fait d'accomphr le concurdat 
pense entre les deux Saints, Dieu pernut que, l'annee suivante, toutes leurs vignes ne 
mspportereat que justement la disme qu'en avoit accoutume de donner aux Religieux de 
int Samson, quuy que les autres vignes fuvwent charges de raisin. Cela leur fit 
recoanotstre leur faute, en reparauun de Laquelle, is cnvoyerent auxdits Religieux tout 

Voss É] 

































































Lo ee y os se QUI p» ue saint Samson. Dieu redoubls 
saint Confesscur, de sorte que les Orleanois edifierent 
laquelle est aujourd'huy possedée par les Peres Jesuites. 

XXV. C'est ce que nous avons pù trouver de la vie de. 
derent 33. Prélats en titre d'Archevesques, non sans grant 
Tours, qui s'émeurent pour la substraction qu'on leur { 
Bretagne, les Roys de France faisans tous leurs efforts pot 
Archicpiscopale à Dol, & les Roys de Bretagne, au contrai 
tout leur pouvoir. Enfin, après plusieurs débats & procez, 
certain Barthelemy, Archevesque de Tours, renouvella 
l'Election faite de Jean, dit de la Mouche ; le procez fut pl 
Innocent Ill; lequel, du temps que l'Estat de Bretagne estc 
Duc Geffroy & les guerres que Henry, Roy d'Angleterre, a 
devoir saisir des personnes du Duc Artur, encore enfant, 4 
sa Mere, donna Arrest diffinitif au profit de l'Archevesque d 
auquel il deffendit l'usage du Pallium, le condamnant luy & 
à perpetuité à l'Archevêque de Tours, comme à son Metr 
datté de l'an 1199. neanmoins, le Pape Alexandre VI octroya 
Evesque de Dol; & à secs successeurs, le Privilege de faire 
dans leur Diocese, ce qu'ils retiennent encore à present & 


Celle vie a eslé par nous recueillie des Martyrologes Romaï 
Baronius sur ledil Martyrol. Romain, et en ses Annales, lom 
tome des Conciles, compilé par Severinus Binius, partie 2, } 
de Beauvais, en son Miroir historial, liv. 2? : Pierre de Natali 
Antonin, en ses histoir. partie 2, litre 12; chap. 8, $ # ; Anloin 
generale de l'Ordre de saint Benoist, sur l'an 561, p. 588 ; F. Je 
en son Compendium temporum, lib. 2, chap. 58, pag. 119 ; R« 
liv. 2, perioche 6; Sylvester Giraldus, en son Itinerarium Cam) 
en sa Chronig. sur l'an 55%6 ; Surius, en son tome 3, le 8. 
d'Aimonius, Moyne de Gembloux, el ex mss. cod. Biblioth. 
Celestinum ; Licosthenes, en son atrum vitæ humanæ, Ii 
de Dol, a écrit la vie en deux livres, « uel l'a pris l'ancien | 
les anciens Breviaires de Leon. Cornnñ Île Vanier 
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Grand Vicaire de Dol, és enclaves de Treguer, Leon el Cornouaille, en son Livre de la vie 
de saint Melaire, le P. Augustin du Pas, en son Culalogue des Evesques de Lol, a la fin de 
sn hist. Gencolngique des Ilnstres Maisons de Bretag ; Claude Robert, en sa Gallia 
Christina, cs Evesques de Dol, et Chenu, en son hist Chronolog. des Evesques de France, 
en ceux de Dol: Rene Benout el Guillaume Gaïet, en leurs Legenduires, el lous ceux qui 
eat escril la vie de saint Magloire, son Disciple el successear. 


ANNOTATIONS. 


LES ANCIENNES VIES DE SAINT SAMSON (A.-M. T.). 


oNstn LE La Hontrir en signale trois : la premiere Vie éente au vite siècle par 

ua muse de Labhaye de Dol, quand le corje de saint Samson reposait encore dans 
Veglise du monasiere. lirdice à Tighernomal, certainement évêque et certainement able, 
elle » presque la valeur d'un document cuntemporain du saint, car l'auteur dit que la biographie 
dente par lu, reproduit « les rreits d'un vénérable vieillard qui, ayant mené jrndant prés de 
qestre-viagts ans, dans une maison fondre jar saint Samson de l'autre câté de la mer, une vie 
memsstique trés erthodue, lui avait ragporte avec une grande complaisance beaucoup des admi- 
rables scuons de ce saint, il lui avait affirmé jmitivement que, dans le temps méme du trés 
pres Samson , tout cela avait été conte jar La mere du saint à un trés saint re, oncle de ce 
vésérable veillard et cousin lui-même de saint Samson. — Et non-seulement erls; mais ce discre 
appelé Hénoc avait jorté outre-mer une relation élégante, en beau style, des plus merveilleuses 
ertisns sccompiies jar le saint de ce cétéci de la mer, en liretagne :1 Mretagne) et en 
Romsenie (en Gaule., et cette relation, le vénérable vieillard dont l'auteur vient de parler, la 
feat sans ceme, avre un soin pueus, lire devant lui dans le mu nastère où 11 habutast » M. de la 
Boréene obeere que saint Samson étsnt mort vers d@, la premiére Vie à été vcrite vers G10 G 
ed coeclut - « Les renseignements fournis jar la Vita + sont dune sans comparaison ce qu'il 
qe de plus ancien et de jlas authentique sur l'histoire de saint Samson, et juvent étre en toute 
sécantè opposés aux erreurs et aux divaçations des légendaires et des critiques fantaisistes. » 

La fre Via été publiée jar Mabillon dans les Acta SS. ord. S Bened et jar les Hollan- 
dues (Juillet V1). 

La fe Vue s été, comme la première, composée à la pére d'un évêque de Dol nommé Louénan, 
elle doct dater à peu pres de l'an (#01, juur l'ensemble du réat elle n'offre pas de divergences 
avec les faute dejà racontés pur la premire, mais certaines additions paraissent erronées ou tout 
en moins sans valeur. Cette Vita [3 été publiée jar Dom Flaine dans les Analecta Bollandiana, 
CALE, ri] 

La 3e Vis, dut M de la Rorderie « à fuur auteur, «2 le mt, Haudri de Rourçueil, archevéque 
de Doi de 44073 à 4100 (41. elle se recon.mande jar les qualités littéraires de cet auteur oi célrbre 
08 wmpe: quant ou fond et au joint de vue historique, elle suit presque entierement La Se Vie. 

Recufons maintrasnt les points principaut sur lesquels notre Albert Le Grand s'écarte des 
viens hegregraphes : 

Feat femees nsquii, non pas en 
nie dues ls Grande-Liretague, au alors 3jele Iéméte (aujourd'hui Penbrohesbire). 

D rests losgiræje à Lan-lltud, su moins jusqu à trente ane, juisqu'il y reçut La prétrise des 
œnins de suint Dubrie où Dutrice, principal rvéque de La l'ambrie méndiogale siégeant à Caer- 
Léss Point de données sur La durée de 1 jour total à {nu Pir (aujourd'hui Celdy-wland) 






























mis sers l'an 4, et non ju 





diccise de Vannes, 











4 Cost ke qu ABert Le Grond sppolle Ball. 


uu Heu, & y mit le Corps de saint Samson. Dieu redo 
saint Confesseur, de sorte que les Orleanois edifie: 
laquelle est aujourd'huy possedée par les Peres Jesui: 
XXV. C'est ce que nous avons pù trouver de la vie 
derent 33. Prélats en titre d'Archevesques, non sans g 
Tours, qui s'émeurent pour la substraction qu'on le 
Bretagne, les Roys de France faisans tous leurs efforts 
Archicpiscopale à Dol, & les Roys de Bretagne, au cor 
tout leur pouvoir. Entlin, après plusieurs débats & pro 
certain Barthelemy, Archevesque de Tours, renouv! 
l'Election faite de Jean, dit de la Mouche ; le procez fi 
Innocent Hl; lequel, du temps que l’Estat de Bretagne 
Duc Geffroy & les gucrres que Henry, Roy d'Angleter: 
devoir saisir des personnes du Duc Artur, encore enfa 
sa Mere, donna Arrest diffinitif au profit de l'Archevesq 
auquel il deffendit l'usage du Pallium, le condamnant | 
à perpetuité à l'Archevèque de Tours, comme à son 
datté de l’an 1199. neanmoins, le Pape Alexandre VI oct 
Evesque de Dol; & à ses successeurs, le Privilege de 
dans leur Diocese, ce qu'ils retiennent encore à prese 


Celle vie a esté par nous recueillie des Martyrologes R« 
Baronius sur ledil Martyrol. Romain, el en ses Annales, 
tome des Conciles, compilé par Severinus Binius, partie 
de Beauvais, en son Miroir historial, lio. 22; Pierre de N 
Antonin, en ses hisloir. partie ?, titre 12; chap. 8, & ; Ar 
generale de l'Ordre de saint Benoist, sur l'an 561, p. 588 ; | 
en son Compendium temporum, {iv. 2, chap. :8, pag. 11! 
liv. 2, perioche 6; Sylvester Giraldus, en son Iinerarium 
en sa Chronig. sur l'an 556 ; Surius, en son lome 3, le 
d'Aimonius, Mogne de Gembloux, ef ex mss. cod. Bibli 
Celestinum ; Licosthenes, en son Theatrum vitæ human. 
de Dol, a écrit la vie en deux livres, duquel l'a pris l'anc 
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Grand Vicaire de Dol. és enclaves de Treguer, Leon et Cornouaille, en son Livre de la vie 
de saint Melaire, le P. Augustin du Pas, en son Catalogue des Eresques de Lol, à la fin de 
son ist. Genealngique des Illustres Maisons de Brelag ; Claude Robert, en sa Gallis 
Christiana, és Evesques de Dol, et Chenu. en son hist Chronvlog. des Evesques de France, 
en ceus de Dol: René Benoit et Guillaume Gaz:et, en leurs Legenduires, el lous ceux qui 
eat escrit la vie de saint Magloire, son Disciple el successear. 


A: 





NOTATIONS. 


LES ANC 





NES VIES DE SAINT SAMSON (A.-M. T.) 





: Aer La Bentrnir en signale trois : la prenuere Vie rente au Vie méècle par 
we tœuine de L'ablase de Dol, quand le corjs de saint Ssmson rejosait encore dans 
Véglise du monsstere. lrdiée à Tighernomal, certainement évêque et certainement able, 
elle » presque la valeur d'un document contemporain du saint, car | auteur dit que La biographie 
écrite par lus, reproduit « les récits d'un vénérable vieillard qui, atant mené jendaot prés de 
quatre-vingts ans, dans une maison fondre jar saint Samson de l'autre cité de la mer, une vie 
momsstique trés orthodutr, lui avait rapporte avre une grande complaisance beaucoup des sdmi- 
rables scuons de ce saint, 1} lui avait affirmé positivement que, dans le temps même du très 
pres Semson , tout cels avait été cunté jar La mére du saint à on très saint diacre, oncle de ce 
vémérable sreillard et cuusin lai-mame de saint Samson, — Et non-seulement els ; mais ce discre 
appelé Hénoc porte outre-mer une relation élégante, en beau style, des plus merveilleuses 
ertiens acromylies par le saint de re cité-ci de la mer, en Hretgne :l'etite-firetagne) et en 
Romenie (en Gaule., et cette relation, le vénérahle vieillard dont l'auteur vient de parler, la 
fmesast eans cesse, avre un soin prieur, lire devant lui dans le monastère où 1] habitait. » M. de la 
Bordene obæene que sail ms08 étant mort vers 6, la prenuere Vie à été te sers G10 G1 
et 1 cociut : « Les renseignements fuurmis jar la Vita + sont dune sans comparaison ce qu'il 
yo de ples ancien et de plus authentique sur l'histoire de saint Samson, et jruvent être en toute 
sécanté opprsés aux erreurs et sut divaçations des légendaires et des critiques fantaisistes. » 
La fre Fies été publiée par Mabillon dans les Acta SS. or. S Bemed et jar les Dollan- 
dames (Juillet VI). 

Le fe Vie a té, comme la première, composée à la prière d'un évêque de Dol nommé Lournan, 
elle doit dater à peu prés de l'an 0, jour l'ensemble du réait elle n'offre pas de divergences 
avet bre faits déjà racontés par Is premirre, mais certaines additions paraissent erronées ou tout 
en moins sans valeur. Cette Vita [1° a été publiée jar Dom Flaine dans les Analecta Bollandiana, 
LUNT, ri] 

La 5° Vis, dit M de la Borderie « à puur auteur, sn le sait, Raudri de foorçuril, archeväque 
de Doi de 1107 à Ut, elle se recon.mande jar les qualités httéraires de cet auteur oi célebre 
08 wmpe, quant au fond et au point de vue historique, elle suit presque entiérement la Se Vie. 

Rocuéons maintesant les joints procijeut sur lesquels notre Albert Le Grand s'écarte des 
vives hagregraphes : 

Boiet Semen naquui, noù pas en 275, mais vers l'an 4, et non jus au diocise de Vannes, 
œuis dass La Grande-Hiretagne, au js alors ajjelé Ixniétre taujourd'hui Penbroheshire). 

D resta longiræçe à Lan-Iliud, au moins jusqu à trente ans, juisqu'il y reçut la prétrise des 
œuins de œunt Dubrie où Dubrice, princijal rvéque de La l'ambrie méridionale siègeant à Caër- 
Léss Poiat de données sur La durée de sen sur total à fau Pur (aujourd'hui Caldy-island) 










































1. C'est ki qu Albert Le Grend appelle Baldra. 


_—. ay 4 s'etablit, n'allant voir ses compagnons que. 
Cependant da Cambrie méridionale on était vivement 
de la province s' nt assemblé ordonna des recherches qui! 
la pieuse assemblée lui fit porter une lettre très affectueuse 
venir prendre sa place dans les sessions qui restaient ä tenir 
ce fut pour se voir placé comme abbé ä la tête d'un grand m 

Ce fut peu de temps après qu'eut lieu l'apparition des tr: 
si brillamment décrite par Albert Le Grand; l'annonce qu'ils 
copat se réalisa sans retard. Comme le dit M. de la Borderie « 
quand il y avait un évéque à ordonner, était d'en ordonner de 
sortit toujours de cette cérémonie trois nouveaux évêques. Cet 
sacrer deux sujets, il leur fallait faire choix d’un troisième, i 
raconte l'auteur de la re Vie, « la nuit suivante un ange & 
Dubric (1), pendant son sommeil et lui déclare, comme ce 
Samson doit recevoir la plénitude du sacerdoce. Dubric assemb, 
du synode, plein de joie il leur communique ce qu'il a vu, c 
lui-même ardemment ; à l'unanimité ils affirment qu'ils l’agrée: 
et ils lui conférent l'épiscopat. » 

Quant au siège d'York ou de Ménévie /Menew), on le voit, i 
dom Lobineau dit fort judicieusement : « Cette coutume d'ordo: 
avec un titulaire... nous persuade que Samson n'eut aucun 
Abbaie, d'où, par la permission de l'Evêque diocésain, il rend 
services de pasteur et de père. » Nous rejetons donc comme dépot 
de ceux qui font de saint Samson un métropolitain en Armoriqt 
dans la Bretagne insulaire. De sa métropole et de son pallium 
un mot. 

Evéque-Abbe saint Samson resta encore dans la Cembrie | 
Quand un ordre céleste jui eut imposé l'obligation de passer 
celles qui lui étaient lies par le sang et dont il avait fait des #4 
fût âgé il avait encore son pere et sa mère (4). Il arrive (vers 
Coësnon de la Rance. À ceux qui lui demandent dans quel bat i 
venu en ce pays envoyé par Dieu pour précher l'Evangile d 
bommes de l'erreur et du péché, pour apprendre aux peuple 

d'autre Dieu que mon Dieu. » 


LA VIE DE S. SAMSON. ss1 





presque louts la province nombre de monastères ; #11 fallait tout raconter en détail, cela ne 
Gairait pes. » En conséquence elle ne raconte ren. L'autre biographe en plus de muts n'en dit 
DL 

somnirs dépournus de détuile sur son acuon éjuscopale, nous sommes 
amplement infurmes sur ss Lienfats au juint de vue politique : voyant quel erurl tyran est 
Cesomor, combien grande est Limjopulante de ce meurtrier de sa femme sainte Trifine et de san 
Ge saint Tremeur, avant appris que Judual est à La cour de Childebert, al part pour Paris : 
dans L'espoir de déterminer le jeune prince à vemir prendre possession du pouvoir. Des difficultés 
de ioste sorte emjéchent d'abord L'evéque-abbe et le futur roi de se trouver en présence l'un de 
l'sstre ; enfin Chuidebert permet l'entrevur, 11 consent même à er que sun hôte quitte le palais rt 
c'es retourne en Hretacne Samson et Judual partent en nitme temps, 118 se rendent 
dans tre iles Les vers et Ans probablement Guernrses: C'est Là que, prenant contact 
avec Les nombreur Eretens enngres dans la preaquile du Cotentin, ils organisent et escitent 

















contre Connmor un juissant jarti, Judual forme un curje de troupes peu nombreut mais solide, 
Une prenuere bataille se livra Lout à fait dans l'est de la Dorunonee, probablement sur la Rance 
Uodest venait en effet dde deharquer de Jersey sur la ette de ol Le tiran vaincu alla chercher 
vers de muheu de ses états une autre ligne de defense Apres une seconde défaite, 1] recula vers 
le Peber son lieu d'origine, aa province la plus desoucr, outre qu'elle formait aë milieo de ses 
meatagnrs une veritable fortrrenur. de la Border constate que s1 dans le récit de la batail 
Albert Le Grand dunne des details entièrement fantaisistes, 1 à raison de placer comme al l'a fait 
le combat qui uit le triemyhe de Judual et le trépas ile Conomur «en la plaine que est entre la 
forvet de lierler (lises Gouerkhes) où de présent est l'ablase de Nostre-Dame du Rrirqeti entrée 
de la montagne d'Are.en la jaruisse de Flounéour-Menes, dhiocrse de Léon » — détails conformes 
à ds tradition locale qui place le theâtre du combat à Jirani-Halleg iliranche de saulr), grande 
lande vousne du couvent du firleq 11 ya trente ans on vovait encore au village vain de Mengirar 
œns grande querre jilate appeler dans le paye Men-Hes-Comer Verre tombale de Comorre . tout 
doté ce tre encore Hoc'h Conan :la I-che du chefs, Ban-Lac'h la Hutte du masascre) et 
Rosarc'han ile C'trau de la bataille. Note adresse à M db la Hordeme par M Guulaume Le 
Jess. 

Quand ssint Samson quiita F'arie, 11 avait déjà conquis, mais d'une manitre toute spéciale, 
l'aSecuon que Le roi Unidekert accoriait mi sul: ntuers sus moines. Ce pnace lui avait donné un 
moanmtere sur La Seine. le saint y reunt apres le retablissement de Judual, 11 séjourna dans ce 
Pau es 257 quand 11 ajjes 82 signature aus canons du troisieme concile de J'ans. Aprés crile 
dete où ne trouvr lus sun nom dans aucun document lustorique, ce qui fait conjrcturer À dom 
Maballoe quil dut mounr vers 





































SAINT TÉLIAU (AM. TO. 


Ve de sant Samson serait alelument imntel “1 nous ne parlions pas de celui 

qui. avec saint Magloire, fut le tres actif cillalmrateur de l'abbé-evéque de Dol. 
Noas Lavens tu, Samson ty2çra beaucoup afin de dehvrer sa nouvelle patrie da 
tyr0a qui la ds 
Den jart, la din: du jeune prince 
eat Meier et par la fn ternille de sn infin. ait pas d'enfant, 
les Cornoss:ila rent cheriher en Coutoe un jriner d'une Lranche cullatérale de la famille 
de Gradion. Ce prince, Fudie Il, acerjts 1 ut jeune ene: 
Feu 510515 11 revint vers A 











ma sun ne inaste re ne resta j as ane chef, et la cuntree suiine ans rvdque. 






de Lun use etant eteunte jar la mo: 





er son oncle Fis.«i qui n 








u moment où il était part pour 
sosulaire de nom d'Ansuved, 





4 mess de Dronague pes M de la Medents 1 1 p 





 — c possible au bi du pays, même, 
montrait, ore un beau verger créé] lui. Puis il alla { 
pré nt pendant qu'il était à ia cour du comte de Cor 
de la ces on de la peste jaune dans l'ile de Bretagne ; il 
son église,1 is pendant qu'il attendait un bon vent pour, 
Bretons Armoricains vinrent le supplier de rester pour les 
serpent. En général, je trouve que les explications des p1 
mais pour cette fois je suis porté à croire, avec M. de la B: 
était simplement Conomor qui, déjà frappé par l'anathèm 
maintenir par la terreur. Ce qui peut faire accepter cette 
saint Samson en cette affaire : il supplia saint Téliau de pre 
Dol. Budic et les Bretons qui l'avaient accompagné renouvel 
le prélat cambrien demeurât en Armorique, celui-ci secep 
séjour total de sept ans et demi il retourna à son église ; c'e 
jusqu'au rétablissement du roi Judual en Domnonée et au 
monastère d'où il avait été absent trois ans au moins (3). Le 
ferme et le nom vénéré furent si utiles pour gouverner le mo 
pour les defendre contre Conomor, est resté populaire en Arn 
dans les vitraux de nos églises et de nos chapelles ; ses statue: 
cerf se rencontrent fréquemment. Il est patron de Landeleau 
Leuhan en Cornouaille, Montertelot /Wonter-Télo', au sud de 
Loudéac ; ces deux dernières paroisses sont sur la rivière d'Oi 
forêt de Brecilien ; enfin, en Domnonée, près de Lamballe, 
s'appelait Pludeliau /Plou-Teliau/. Probablement l'édifice le 


l'honneur de saint Téliau est sa chapelle placée entre les 1 
Locronan. 


LES RELIQUES DE SAINT SAMSO! 


| … Rates GRaxD, père de Hugues (=--"*, ayant donné À 
1.) de Saint Symp ri d'Orléans, le co : de saint Sa 
D en grande | cette abbaye ‘ prit son noi 


ments furent rendus eprès su chapitre de Dol. Tranafé: 
eu xnr°, ils revi a == * 






LA VIE DE 8. SAMSON. 








Etienne Gruret en 411. En dehors de ce reliquaire monumental la cathédrale posadut encure 
en et son anneau cjastupal Le dust etait Lan des et partant l 
oder Lt ti Pin 
d'Fejinas effre une prouve! ee dderre dans Boo 
1e de Bouschet de Nourches dijoss les reliques de sant 





en d'agt de son saint; 









armes de Lestque Tlatand de Murésc, d'asur à trous srous 








uelir en fl 





LA 





Lévéque tt 
aseenne En 1744 evque Jean-lu 
Samson et erlire de are dans deu relquaires en t 
@itrs du nouveau mastre autel Île ent schajye au vandalis 
Gotta de Cere n. à que jemprunte er qu pres de, dit que ces relquaires viennent d étre placés 
dans la chajeile at. que de l'Archeréche de Hennes. - fNNO! 








dure qui furent u tree 
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moolutiunnane, car M. Lalté 
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L'ARCHEVÉCHE DE DOL (AM To. 








ete mañone pus one srréter aus duree d Mert Le Grand sue La dignité et l'aoterité 


ent frcunnurs à saint Soimen, farce 





[) 


Rien à dire, non plus, sur La nian 


aile que les Bretons dl eme rique aurs 
quil en aurait jou sur de miege d Yu:k quand al etait encore chez les Bretons insulaires 
ne ou Euphrenius, metropolitain de 








nt saint Eujt 
men Ennn nous ne nous cecujeruns jas du fjallium que 
iretagne uen de tout cela ne sujjurte 






ait accepte une pareille a 





Tours. 
Le pee Plage aurait ensuvé à ce metre 








ain de 





l'esimen 
Lerecton du s F: 
peer satar Neminoe, Le pere de la patrie Lretenne Qu'on l'en loue où quon en! 


cale est un fut essentiellement joli 





que et a ru 





at de In ten nétr 





me 11 faut 





der rapparter La reepunetalte al un tel acte 

On s deu vu dans La Vie de saint Censovon et dans les Annetañions qui la suivent quels 
énéques le litérateur trouva sur lea ni 
prebts etaient franke cumme leurs noms Lindiquent, et au grand Len d'être eriminele aie en 
rebene Que Nomnos les ait punis pour er 


«de Vannes, de Cornuuaile, de Len et de Pol Ces 








pagasseat un sutrr, celui dl étre des ennet 
mcce4 fait, plus encure que peur Le premier, cest posuble, mi 
pournait-elle aufure a rebalilter les em quest et cejendant, sous preteate de Jeference aux 
ordres du Saint-Si ces naseraties ent treusr de leur vivant ettrouvent encre des defeneeurs 
Ce Qu est certain cest que leur jones accueteur publie, ofheul, est un sant, un hernie de 
Meetr 1t-tlisener 61 dinesnteatit le dr tu ne osrrait cutemr que saint Con 
dé Suet 
rte affaire, ad nne a mn lingise la { 
en entire berre.e most pois ral ae: 
Lee oral tome ra aus doi et sur lon je 
inve eetal euepeet de resolte cu dindejen toner vie 





1e depuis quand La fonte 
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eme de pouver evil Quend a euet Nemunes de 





useur de Hedon, à jaue l 








cnace à Frende garde à ce que je te di 
te de Dur et de tous 
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de la Bretagne, la 





ntetbriee du 









due de Fautorité apuetoe 






ter Dacenestion jar saint 





sale, qu fat j 





Mais Gest luven me qua detre ke 4e 





nr uv veus den ver leurs dejube pour lee defendre et se 


niv .alrevent 


Comsoius et qui laser tute lit 
dntemire vo nine tente | 
avec be cure do Page martur mount Morccilin, preuve ssdente que le { 
D ro dre bretone un prune tie à lestrt eut 3 que Si les €he are elacent trstees dons l'etat 
@ù bre metteit le rete 
mat Le Souverain Pontife, tout en na. 





jour 1 
de LFélue val dane 


eue du prince pat ehore dde prreent 








dure n.etr Lertonne Malbeureuse- 





du ssntatle, jsenetnt ben 
erant es un dir rsben centre ls sm inisques, rrclama 
© nonvreu jogement enun- jar que desxt rendre un tr.tunal compu.eé de duure évéques. Un 
bi oemede ne joauait su irles quatac vd d'étee eaclunvement cemjosé de prélats franis, 
don.b- dire des Damme l'ées arles le Uhauve le grand ennemi les liretons. or irer opinion 


sur bre simamisques n'était 
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tuile cuntre 


nocentre victimes. jamais 
tre people qu'elle ne le fut 





VISU UC SSIER CMIUILUL QUE 
aeuxième successeur de Léon IV, fut reprise l'affaire 
Le Grand ne cite pas tous les documents qui y sont relatifi 
est de 805; c'est une réponse à la demande du pallium fa 
archevêque de Doi. Le saint pape ne répond pas par un re! 
des lettres du Saint-Siège établissant que les prédécesseu 
même signe honorifique. Saint Salomon écrivit de nouveau 
répond que, d'après les actes de ses prédécesseurs, c'est Toi 
Que si les Bretons ont des preuves de l'existence d'une met: 
faire valoir et le pape jugera l'affaire. 

La troisième lettre du même pontife est une sorte d'inst 
cultés ecclésiastiques alors pendantes en Bretagne. En lisar 
quand il la rédigeait (865) il était peu au courant de ce qui « 
métropole ; dans la seconde (mai à juillet 866) il est parfait 
des évêques démissionnaires ; comme saint Léon IV il deman: 
un tribunal de douze évêques présidés par le métropolitain de 
de doute évêques est indispensable dans une province ecclésias 
sition d'un tribunal ecclésiastique jugeant en pareille matière 
car de tout temps peu de métropoles ont eu doute suffragan 
le pape était cet Actard, évêque de Nantes, qui toute sa vie tra 
Bretons. 

Quant à la question de la métropole elle-même, Festinien, é 
le droit de son église devant le Saint Père qui jugers. 

Or, quatre ans après, Jean VIII écrivant au successeur de | 
mence ainsi sa lettre : « Jean, évêque du siège de Rome, à son 
Main et à tous les évêques de Bretagne, salut et bénédiction ep 

En 838, le 5 septembre, le même pape écrivit au même prél 
le menaçant de l'excommunication, lui et les autres évêques de 
au plus vite à la  tropole de Tours. C'était le moment où les 
péril l'existence 1 : le breton ; cette lettre resta don 
au rxe siècle le rn ir ent la lutte engagée en 846 par 

Pendant p de siè , l'existence de la métropole 
troublée. En 11 ,Juti V\|er  vêq de Dol, ay: at été jostem 
pour le pe ain  T-- 
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ordonne La soumission à Tours, et décide qu'aprés la mort de Ralland son sucersseur n'aura 
post ert inuigne, mais le pape meurt avant l'eväque, rt le successeur de celui-ci, Haldrie où 
Basdn, able de Iurguril, etant part puur Home, obtient de F'ascal 11 la marque distinctive des 
matrojolitains, Ce prelat porte, htterateur et homme d'esprit auteur d'une Vie de saint Samson, 
comme nous l'avons 10, comptait d'abord quatre suffraçants : les éväques d'Aleth ‘ou Sainte 
Malo , Sant-linieur et Treguier leu de temye aprés l'évéche d Aleth se détacha de Dol. 

Fa 4127, Dol n'a plus de suffraçants que Saint-Brieuc et Tréguier, mais les papes Caliste 11 
et Honongs 11 recunnaissent à Faudr la qualité de metropoltsin La situation reste la même 
ses son sucrrseur, Lrufros Le Faut, reconnu comme tel par Innocent I Le pape Locius I 
remoutels la sentrner du Henheureur Urbain Il, et elle ne fut jas plus exécutée cette fuis que la 
premiére Sous Eugene 111 sunt Heraard prejuse une transaction entre Tours et Lil, mais Tours 
refass souscrire 




















A larchesque Olivier suc:éde en 11%4 Hugue 12 Hour, illetiré, maladroit, dépourve de 






Jesrment , 1] 42 à va a Tours. 1 vient à Dul, solhiertant, se déjageant, voulant contenter 
et le monde, nt À mrcontenter wurs, 1] faut lire cette curieuse lustoire dans 
M. de la Porderie :1 111, je ‘SA et Sri. À cetie époque, la question de la métropole bretonne 
a pres use nouvelle signihestion  Leghse de Dot a un proteci é dans le roi d'Angleterre qui, 
pour taire pure aux interéts français, souhaite vivement que l'église de Bretagne pe relève pas da 
prélat de Tours rej.rrsentant de ces mêmes interéts français , ilen résulte que quand il y sun pape 
d'ongime anglaise 11 , il est favorable à la cause bretonne, Pour continuer là nomenclature des 
prélsts qu ont ea ou qui n'ont jes eu le jalhum, il n'y à qu'â consulter à la Gn du volume le 
Cotalogue des rvaques de Mol Un des ejisodes les plus curieux de cette longue histoire est 
listerseauon de Philippe: Auguste voulant paralyser L'influence du monarque anglais Henri Il et 
séreemsnt ao pee Lucas [il 1186) une lettre ou 11 voit l'aneantissement de son royaume si, deux 
pesvres diocrsrs bretons cuntinuent d'être soumis à La pete metropole de Il, oyes plutôt : 




















aume que 1 Eglise romaine s'efforce jar 1à de mutiler honteusement , c'est notre 
couronne qu'elle veut arracher de notre front, riser et fouler aux preds .. Si ce fait s'accomphit, 
nee ne terrons plus en vous un jére mais un jardire, el sous ne trouverez plus en nous les 
setuments d'un fils. Ce plaie nous jercera juequ'au crur : desheérités, dépouillrs, honnis par 
ess, nous nous jlaindrane à grande cris, nous en apjrllerons jour notre tengrance à Dieu et 
es1 hommes. C2 n e8t j 
de noire royaume. (eut a vous que Lieu demandera compte du sang verse en cetle occasion, 
dans le grand maswscre de Français et de Liretens qui pourra sortir de là » Cette rhriorique 
échevelee ne put reuasir à tr.umpher du souverain juntfe, son successeur, Célestin Ill, s la 
mes ligne de conduite, les archev#ques de Lol cuntinuérent à rrcesuir et à porter le pallium. 
Mecs dés son svénement feuner 10, Innocent Il ordonna une enquête, Le fe juin 4100 
dtast rvndur La sentence qui enlrrait à d'église de T1 la dignité de métropule, À l'évêque de Dol 
l'emge de pallium, et avec tous les autres rique de Bretagne, 11 était desormais soumis à La 
metroçok de Tours A Dul éme, 11 pat sir quelques grmissements, mors dans le reste de 
le péasmsale armoricaine là sentence dut être accueuhie stusquement, les deux dincrses derniers 
trasats de Léglise duloise, Saint lirieuc et Treguier, Lavaient dejà abandonnée, 

Ex je termine cette etude, toute emyruntre à M. de la Horderie, en citant les lignes per 
broqoriirs il La cuninenere 6 Lhiatoire 4e la metrojeie de Lil de la fin du 1at siecle à la Gin 
de an me eerait peut étre pas Erre interremntr s elie nuf-ait un natable exemjle de l'obetination 
brésane Tosjours condamnes jar le Saint Siege, dre quon entrat dane la discussion de leur 
dre. Lee fret ssns sinsurger contre les sntrners punuficalrs, trouterest moyen de fire 
durve lrer metropole telle quelle pendant trois sircles et demi. » 








nous seulement qui serons blsses jar ce coup, mais tous les barons 
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Lu 5 S on de Dol, très remarqu 
k ), l'est: nt par son architecture. | 
xre siècle et termi 9:  :19260, elle aurait été u 
parties n'avaient été remaniées ou ajoutées plus tard, telle 
capitulaires. A l'extérieur le monument nous fournit de ; 
contreforts, d'arcs-boutants et de pinacles. À l'intérieur on 
cylindriques cantonnés de colonnettes dont quelques-unes 
central et semblent avoir été placées après coup. Le sanctr 
une immense fenêtre qui conserve encore ses vitraux du mo 
absidale, sous le vocable spécial de saint Samson. 

D'après Gaultier du Mottay, saint Samson est patron 
la Fontenelle, Kerity, Lanvellec, Lanvézéac, Saint-Samson, £ 
de Normandie qui portent son nom. Il a des chapelles à E 
Pléhédel, Pleumeur-Bodou, Plouaret, Plougasnou, Plouha et 

Il est représenté à Dol, dans un vitrail du xu1e siècle, et : 
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LA VIE DE SAINT GUILLAUI 


Evesque de Saint-Brieuc, Confesseur, le oi, 


——s{$e_m(—— 





AINT GUILLAUME, l'un des Patrons de ja Vill 
nasquit en la Paroisse de Saint Alban, au n 
grace 1184, de parens mediocrement riches, ! 
qualité hors le commun. Son Pere s'appelloit 
ladite Paroisse, & sa Mere Jeanne Fortin, de la Parois: 
Evesché de Saint Malo, selon aucuns (1), ou bien de 
mesme Dioccese, selon les autres (2). Dés son enfance, il 


frequentant les Eglises, où il entendoit devotement l'Of 
{ envoyé à l'écolle & étudie "7 
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sæire mois & mourut l'an 1219 Tout le temps qu'il fut au service de ces Prélats, il profits 
grandement en la vertu, reluisant entre tuus les autres Eceleuastiques, comme un Soleil 
entre les Estoilles ; al ne orguellissent de la faveur À € 








At qu'il avont aupres de son 
Evesque, mais s'en serve pour l'asustance des pauvres afiges qui avaient affaire à 
lus ; ul se delecteit tellement à l'Oranon, qu'outre l'office Canonial quil recitoit à 
genoux, La teste nue, en son Oratoire, lors qu'il ne pouvoit, pour quelques aflaires 
urgeat rl reciteit encore, tous les jours, LOfice de Nostre Dame 
tout le Pssutier de David; ce qu'il observa toute sa vie. 

HE. Allant, un jour, par pays pour les affaires de son Evesque, Il logea en une 
Hostellerie, en laquelle 4 avoit une jeune fille qui devint amoureuse de luy & se resolut 
de luy ravir le précieux elle monta en 
<a chambre, pendant quil sougrnt à has; &, s'estant cachée sous son attendit qu'il 
fut entré dans La chambre, dent al ferma la porte; A, avant dit ses prieres, se coucha; 





asunter au Ch 











u de sa chastete, à quelque prix que ce fust 





la mahcieuse fille, le voyant endurms , se deshaballa tout doucement & se coucha prés 
de luy ; le saint jeune homme, estant eveille À a trouvant prés de soy, resta inen étonné; 
ar il estoit certain qu'il avant ferme la porte, luy demanda que c'estoit; l'effrontce luy 
répondit, avec paroles mignardes & affectees, + de quelques gueulces lubriques; 
ce que voyant le Sant, 1 ft le sine de Li Croix, ferma ses aureilles aux siemens 
de ce Serpent. sauta du lit, s'accuuatra hastivement & alla passer le reste de la nuit en 
jm galatas qua estoit La aupres, abandonnant son hit à cette infame, laquelle il ne voulut 
trement diffamer, priant Dieu de lus faire connoistre l'horreur de son peché & luy en 
faire misertcurde. Que diras je de sa charite envers les pauvres, auxquels Il distribuoit 
mon seulement les aumônes qu'il obtenet, à cet effet, de son Prelat, mais encore tout 
ce qu'il pouvait de son propre Men? I estoit fort sobre au boire & au manger ; il 
sanes de LEglse & pluueurs autres qu'il jeünet volontaire. 
ment. Cependant que saint Guillaume vivant 
tombe malade, mourut sur la lin de 
Alix, proprictaire de Bretagne, femme de 
Mouclere 

NI. Le Clergé de Saint Brieuc, incontinent aprés les obseques du defunt, s'assembla 
pour élire un Prelat, au cnmmencement de l'an 12 (non pas 2, 
quelques uns), À. inspure de ln 
par sa vertu & meritrs, sans l'as 





est 























obmervoit les jrünes or 
ai en La 





isen de l'Evesque, ce Prelt 





. la mesme année que deceda la Duchesse 
erre de Dreuv, qui, depuis, fut oppelle 





mme veulent dire 








cleut 





nt Guillaume, lequel monta à cette Dignite 
ir briguce, ny recherchee, & la suite de cette Itoire 
fera voir que ce fut par une speciale providence de Dieu que le gouvernement de 
LEglise Hrioçoise luy fut commis en un temps si penilleut que fut celuy de son 
Epascopet ; car Pierre de Dreux, Due de Bretagne. qui, pour le respect de la Duchesse 
Alix, on femme, n'avoit rien voulu remuer, de son vivant, au gouvernement de l'Estat, 
la voyant morte, s'en voulut faire acroire, A, levant le masque, commença à tramer ce 
que, depuis, 11 accomplit, cor vovant qu'il ne pouveut parsemir à ses pretentions, ny 
trencher du Souverain, parce qu'il sert controsle par les Extats, il se resolut de les 
ruiner par eux mesmes, commencant par La Nobiesse A le Clerg 
ces deux icy ruiner, de venir aisement a br: 











. se promettant bien, 
du Tiers I attiqua ces deux Onires 
Bmement, tischant à les desunir À mettre en divorce par anteresl particuher, Quant 
est du Clerge, pour le rendre plus odieux À la Noblesse À au Penple, il faisoit publier 
per tout que ceux de cet Ordre nvment, contre loute justice, & mesme contre la 
disposition des saints Canons, par pure Simonie & avarice sardide, exactian & pillerie, 
batroduit plusieurs devoirs sur le pauvre Peuple, sous couleur À pretcate de Joüable 
coustume ; entr'autres. « 11 debettoit un druit, qui s'appelluit de Tierçage. qui estoit 
ele tiers des meubles des marier. apres ls mort de l'un d'eux ; & un autre. nommé le 





ta 








vs, ne pouvans endurer ses déportemens 
d'Anjou, Comte de Vendosme, & autres, se sai: 
Bretagne, empescherent l'execution de ses com 
puissante Armée, coururent & pillerent toute la 
Partisan du Duc, lequel, ayant amassé ses trou] 
journée de Chäteaubriand, où les Barons furents d 
champ, les autres prisonniers, lesquels il distribu: 
Les Fcclesiastiques cstans demeurez à sec, ayan: 
Noblesse, resterent exposez à la fureur du Duc, 
lequel, incontinent après, fit plusieurs Ordonnant 
sieurs devoirs qu'ils levoicnt sur le Peuple, tant pot 
pour collations d'Ordres, provisions de Benefñices 
Ordonnances il fit publier par tout, avec commande. 
V. Les Commissaires du Duc, arrivez à Saint-. 
Ordonnances, trouverent nôtre saint Prélat, qui s'o 
tentions, ne se pouvant taire, ny dissimuler où il s 
Privileges de son Eglise; tout le monde s'’étonnoit 
fust un autre saint Thomas Beket, tant il estoit zelé : 
Clergé, jusques à s'estre veu en danger d'estre poign 
estoit doux & benin envers son prochain, mais auster 
souvent & cstoit fort sobre & prudent à table ; il beuv 
&, par fois, la couloroit d'un peu de vin; son lit e: 
exterieurément Ia décence de sa Dignité; mais il n 
à platte terre, sur quelque natte, ou tapis. [Il estoit t 
que, horsmis ce qu'il reservoit pour distribuer aux pa 
faire aucunes provisions ; sa famille étoit composée « 
bien & les plus vertueux qu'il pouvoit choisir, avec le 
avec ses Religieux. Il n'avoit ny chiens, ny chevaux; 
alloit sur des chevaux d'emprunt, &, bien souvent, à | 
plicité des Apôtres, & sans argent, sinon ce qu'il re 
par fois, visiter ses Parens, tant à Saint-Alban qu'à D 
cn une maison de Nablesse, qui est en ladite Paroi 


chemin, nommée l'Hostellerie-Abraham (3), dont 1? <- 
& fort charitable. aui «2 °--7 7 
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Legé de 1 Hostellerie Abraham, de sorte qu'il fut contraint d'y loger, le lendemain, 
ilse leva de bon matin & se disposa de se mettre en chemin, remerciant son Hoste 
& prant Dieu de le recompenser, cet Hoste, envers qui telle monnose navet point 
de cours, se nut en colere, le chassa de sa imatson, avec injures & paroles outra- 
aeuses ; &. pour son pauvre ccot, retint son Breviaire Le saint Prelat, bien aise d'avoir 
receu cet affront, mais narri que son Breviaire luy avoit este oste avant avoir dit son 
service (car il ne sen ct pas encore acquitte), sen alla en une Noblesse vuisine, 
sommée l'Hustellerie Abraham, ou il fut receu, a bras ouverts, par le Seigneur de la 
maison A «a femme, lesquels, ayans entendu ce qui lus estoit arrivé au Chemin Chausé, 
eavoyerent degager le Hrevinse, le conjurans de ne prendre, desormais, gite ailleurs 
que dans leur marsen, le Saint les remercia, & ayant dit la Messe & disné, sen retourne 
à Saint-Brieuc, & pria Dieu quai comblast de biens & de bencdichions ses bons Hôtes & 
leurs posterites, & Lun a depuis remarque que les possesseurs de cette terre de 
BHostellene Abraham ont cu abondance de biens, clle apartient à Messieurs de la 
Goubelaye Visdclou 

En punition de cet ingratitude À inhospitalité, Dieu a voulu punir, non seulement 
cet Hoste ingrat, mais encore tout ce Bourg, voulant que la memoire en demeurast à le 
posterite, veu que, depuis ce temps la, toutes les maisons de ce Bourg n'ont pü estre 
coavervecs en leur entier, À sont toüjours ruincuses , on a beau les rebastir tout à neut, 
où les reparer, quand on les refait d'un côte. elles tombent de l'autre (1). 

VI Lon qu'il alloit par Ville, ou quelque autre part, il remplissoit une grosse 
boagette de monnuye pour donner l'aumône aux pauvres, commandant à son Aumünier 
d'ea faire autant. on la souvent trouve courbe sur le foyer, attisant & soufflant de son 
baleine le feu. pour faire cuire les viandes qu'il distribuoit aux pauvres, K avoit, pour 
©tt effet, une marnute de fonte, de grandeur A capacite extraordinaires, laquelle à esté 
loëg-temps gardée au Tresur de la Cathedrale (2). Quand on distribuent l'aumône sous le 
portail, ou dans la cour du Mans, al se tenvit aceoude sur quelque fenestre, regardant 
comme tout estuit distribue, ayant Dual à ce qu'aucun pauvre ne s'en allast mécuntent, 
&. sil n'} avoit assez pour tous, 11 les faut attendre, &, descendant, leur en alloit 
œuerir luy-meame, & estoient assurez tous ceux qui lus demandoicnt l'aumône de ls 






































recevoir ; ce qui fast que sa porte estuit, d'ordinaire, si pleine de pauvres, que 
quiconque n eut sceu ou tl demeurant, Leust aisement trouvé à celle marque. Quand 
quelque pauvre homme, ou fem taffaire de quelque meuble ou ustancile, line falloit 
que le demander chez lus. 11 lus esteit plûtust donné que preste, &, lorsque lon avoit 
prete quelque chose que ce fust a des pauvres gens. il ne vouloit pas qu'on le leur 
demsodau. On luy want. un jour, demander le prest d'un bain pour une pauvre femme 
ui estoit en travail d'enfant ter al avoit magasin de telles necessilez pour en soûlager 
les pauvres, lors quil en esteit besoins; 1 se trouva lors seul avec son Chapelain, 
sesamoins il monta au grenier, 4. avde de son Auménier, 11 Vusda du bled qui estoit 
dans ce ain, le descendit & le charges sur le dus de ccluy qui Lestoit venu querir. 
VIE Uregardoit, une fon. de la fenetre de la sale de l'Evesche, les pauvres arrengez 
en sa cour attendons lauméne. remarqua. entre iceux, une pauvre femme hydrupique, 
a enfice, qua peine pouvert elle durer en sa robbe. il en eut grand pitie, luy fit bailler 
use boane sumêne, À. entrant dans son Cabinet, tira une bucte de Therisque fort 
souverain. quil conservent chercment, 4 luy en dunns, s'infurmant ou elle demeuroit, 
pour luy faire porter ses neccssites La pauvre femme se retira, remerciant saint 








cave 











1 C'est le Deswes qu ropprete ce y o des dei 
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gts pIUSIEUTS milliers de personne 
Guillaume se mit en devoir d'assister ses Diocesa: 
flcau de Dicu, il exhorta son peuple à la peniten 
Processions gencrales, esquelles il assistoit, priai 
pitié de son peuple. Il ouvrit ses grenicrs & distr 
dura, puis vendit ses meubles, & mesme ses livres 
en aumôone, &, n'ayant plus de quoy donner, il emp 
aumôner, & n'en pouvant plus avoir, il n'avoit po 
porte cn porte, quester pour nourrir les pauvres. 

IX. I'estoit vray support & consolation des pauv 
assistoit en leurs affaires; sollicitoit pour eux, K, | 
favorisoit & lcur donnoit de l'argent pour poursuiv 
Bricuc une jeune Bourgeoise, laquelle, ayant perdu 
plusieurs affaires d'importance; elle avoit un procc: 
& s'imaginoit que le vray moyen de le gagner, ce ser 
de l'Evèque, lesquelles elle se promettoit, si elle le po 
deshonneste ; celle le fut trouver, & luy fit entendre : 
ayder de son credit, & mela, parmy secs paroles, des œ 
gestes tendans à ce qu'elle pretendoit, jusques à voulc 
le saint Prélat, connoissant sa malice, la poussa rudem 
dit : « Ah! meschante que tu es, as-tu bicn esté si misc 
» à mon honneur? avois-tu oublié que j'étois ton Préla 
» de Jesus-Christ? Va, tizon d'enfer, & sors de ceans 
» voudrois gagner avec la perte de ce que j'ay si chere 
» souffrir mille morts que de l'avoir perdu. » Il cherit 
qu'estant au lit de la mort, il declara à son Confesseur, 
» conservé sa chasteté inviolable. Remercions Dieu, m 
» miscricorde, il luy a plù me préserver de toute impu 

X. Pendant que saint Guillaume ravissoit toute ls 
Sainteté, le Duc Picrre faisoit rage à persecuter le Cler 
que, quand il parloit des Prélats & autres gens d'Eglise 
de Sacremens, maquignons de Bencfices & autres tels 
leurs maisons & Presbytaires, envahissoit de force leu 
faisoit passer des fossez à travers -- T° 
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Ecclesustique à un usurier public, mort sans pemitence, il fit prendre ce Curé & le her 
avec le corps du mort & les enterrer tous deux ensemble : cruaute plus grande encore 
que celle du cruel Mesentius, remarquee par Virgile au 4. des Encides (1). 





Mortua quin etum junyeBul corpora tirs. 
Compunens mariusque manus, utque ortbus ora, 
Tormenti jerus. el same, tabque fluentes 
Complesu in mue, longd ne murte necubat. 

















U'assembla ses Estats à Nant ù 11 établit des Loiz & Ordonnances tres- 
rigoureuses contre le Clerge, les faisant approuver par les plus pusillanimes & lasches 
courages qui s'y trouverent, parte par beau, partie par force, laquelle faisoit La Loy ; 
le pluspart des Evesques, Abbes À l'rocureurs des Chapitres refuserent de les signer & 
deputerent Estienne, Lvcsque de Nantes, pour aller à Rome se plaindre au Pape du 
mauvais traitement que le Duc leur fut, lequel cependant, envoya les Ordonnances 
de ses Etats aux Fvesques absens pour les signer A 5 souscrire, Les Comnussaires du 
Duc viorent à Saint Brieuc N prescntcrent à sant Guillaume les Ordonnances du Prince 
& de son Parlement, le sommans de les signer & y garder elat, employans toutes les 
rases imaginables de douceur, de promesses, de rigueur, de menaces & intmidation 
pour tascher à le fleclur & le faire condescendie à leur volonte; mais jamais ils ne 
pürent faire breche a son integrite, ns le tesoudre où induire à signer des articles sl 
prejudicuables à la gloire de Dicu & immunites de L'Eglise Gall-Armoricane, de si dan- 
grreuse consequence & mauvais exemple à la posterie, 

XL. Les Agens du Duc, n'ayans pi corrompre notre saint l’relat, s'adresserent aux 
aatres Ecclesastiques de son Duxese, contre lesquels ils poursuivorent, par voye de 
fait, l'execution deulites Ordonnances, mais als rencontrerent loûjours saint Guillau 
lequel, comme un 1145 Pasteur & non mercenaire, se roidissoit contre leurs vivlences, 
preschant hardunent en Chaire, deveriant par tout leurs Ordonnances, comme sacrileges 
& coatrsires aus Lex de Bicu, de l'Ejlise & disposons des samts Canons K Concles, 
On la veu, plusieurs fois, sortir de LE ghse sur le Martre ou place publique, en Hocquet 
& Caml, &. en pleinc rue, arracher ses l'restres & Clercs des mains des Huissiers X 
Sergens du Duc, qui les entraisnenent ex prisons, & teneit-on comme pour miracle qu'il 
n'y laissa la vie cent fois pour une, veu que ces garnemens, sans respect de sa qualité, 
lez presentoient les cpecs À prrgnards nuds, appuyans les pointes à sa poictrine, 
fassans fainte de luy vouloir oser La vie, mais en vain; car cestoit ce que plus 1l 
desiroit que de 
PEgise ; mars Dieu en disposent autrement. Cependant, l'Evéque de Nantes rémonstra 
as Pape Gregoire IN. ce qui estent de sa Comaussun, faisant voir à sa Sainteté le cruel 
trattement que le esiastiques de son Duche, la suppliant de donner 
quelque ordre à ses confusens : le Pape leur decerna un Bref de Commission, par 
lequel 41 esteit mande à LEveque du Mans, Dosen de Laval À Doyen de Domfront, 
d'admonester le buc de reparer les turts, injures & entreprises qu'il avoit faites contre 
les Evèques à leur Clerge, A sur leurs drents, liens À Junsdichons, A ce dans quatre 
mots, sous les peincs contenues audit Href 12). 

XL Le Duc, au lieu de se reconnuoitre À recevuir Ladmomition du Pape, en fut 
davantage irnite, À recommença de plus belle à aflhiger le Clerge, commençant par ledit 
Evéque de Naales, lequel àl outrages cxcesuivement, en sorte qu'accablé d'ennuy & de 


l'an 125, 












































neunr en celle querelle & rependie son sang pour là defense de 








ic faisent aux L. 














Penser 






etat nest rpg que por M 
Porn D inam date stout de const ete dut ou 
Gndene. Mur de Dei ip 310 


A Ve Sargeus ce CN 0 


tuto malveillants evatre Lee 
+@memretos de 1339 M. de Le 








um ‘e proscrivirent & bannirent 
déloyal & dégeneré . n, traître à son  ince, refractair 
& perturbateur dure s ic, avec del :nse à tous Su: 
de son obeïssance, le recucillir ou assister en façon qu 
Cette Sentence luy ayant esté signifiée, il recommanda sor 
&, ayant congedié & recompensé ses serviteurs, n'en retint: 
avec lesquels il sortit de la Ville & du Diocese, au regret € 
& se retira à Poitiers (1). 
XIII. Philippes, Evèque de Poitiers, estant informé de 
Guillaume & du sujct pour lequel il avoit esté chassé de 
ouverts, le logea en son Manoir & le retint prés de soy, tot 
ment; &, d'autant qu'il se trouvoit lors malade, il le pris 
Evéché, à quoy saint Guillaume consentit, conferant les O. 
faisant tous les autres Offices Pontificaux pendant les quatr 
Cependant, le Duc, Prince remuant & qui ne se pouvoit ten. 
le Clergé, s’avisa d'entrer guerre avec le Roy de Franc 
Estats à Rhedon, l'an 1230, le 1r ouvrit la proposition, les pri 
luy vouloir servir, leur  omettant monts & merveilles; 
instance, premierement,  1b« lir tous les peages & impositio 
fait sur le Pais & les Ecc a tiques, d’abroger ce qui avoit 
leurs libertez, droits & Privileges, insistans qu'il revoquas 
faites, &c. Le Duc, qui avoit, pour lors, affaire de leur assists 
dire, mais leur accorda u rtie de ce qu'ils demandoient ( 
la rigueur dont il avoit é cortre le Clergé, même permit a 
retourner en leurs Si 5, d it saint Guillaume, ayant eu 
l'Evêque de Poitiers, son Hoste, il se resolut de s'en retourn: 
XIV. Qui pourroit exprimer avec quelle joye & allegresse | 
la ville de Saint-Brieuc ? Tout le chemin par lequel il devoit 
& tout le Peuple universellement sortit au devant de luy b 
laquelle il fut conduit avec des cris de réjouissance, n'y ayan 
pleurast de joye du retour de leur saint Evêque. Sur tout 
Ecclesiastiques le regardoient comme un saint Confesseur ! 
l'Eglise, pour l'honneur de laquelle il avoit enduré la perte d 
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tialences des Satellites, l'exil À bannissement de son Pass, ets cloit, plusieurs 
à la mort. Incortinent, al fit la visite par tout son Duc 
gusses par son Ducese jendant son absence, cunsolant cet 





expose 
nt 
la de son Clerge qui avoint 
este persccutez du Prince, A redressant ceux qui, intimaides des menaces d'iveluy, se 
éloignez de leur devoir ; sur toutes choses, donnant ordre à ce que le Service se fitbien 
ds Eglises & que les pauvres fussent suigneusement assister ; &, etant de retour en la 
Ville de Saint Brieuc, soyant que sa Cathedrale estoit amparfate, il se resolut de la 
parscheser; À, comme, un jour, 11 en confermt avec des Arclutectes expers, ils luy 
dirent que l'ouvrage qu'il entreprenet requeront de grands demers & n'appartenoit qu à 
1e magnifique hberalite de quelque Prince, N que bien peu y pourroitl avancer, eu 
que, pendant son absence, al n'avent rent 
avoieat saisi au profit de leur M prit Prophetique : 
« Nimporte, mes amis, D: asseute que, moyennant sa grace, je 
» l'achevray dif ou mort. » Ce qui fut veritable, comme nous dirons ey-apres. 

XV. Gt continuellement travailler au bätiment, tint que l'argent de son revenu 
quil y emplosoit K les aumo quon lus donneit de toutes parts à cét effet se 
poavoient ctendre, & fut parachevee cette belle Chapelle, qui fait une des alles de 
Mglise. quil dedhia à saint Mathurin, &, par dessus la voûte, fit fure une belle salle qui 
sent de Librairie & gard'Archives de LEséche & Chaqutre de Saint-Brieuc. Tandis que 
mètre saint l'relat occupait à la construction de ce Temple materiel, Ineu le voulut 
ravir en son Temple Elernel ; 1 tomba malade, sus la my-Juillet, K, connoissant qu'il 
men rechaperoit pas, 11 se miunat de ses Sa 
élire ea son heu un homme digne de cette Charge, 
Eglise ; puis, absorbe en une profonde contemplation, il ferma les veux du corps pour 
oavrir eternellement ceux de l'Ame, le 2. jour de Juillet 1257, de M3. de son äge & le 
47. de son Pontificat. Son sant Corps, revetu de ses Ornemens Pontitieaux, fut porte en 
TEgiie Cathedrale, ou ses ebseques furent solemellement cel 
en un Sepuichre à raz de terre, sans tembe enlevee, ainsi qu'il l'avoit desire. Les 
Qanoines s'asswemblerent, aussi tost apres, pour chire un Pasteur en ce Siége; ils 
éleurent un dentr'eur, nomme ll 
S Guillaume, lequel, apres son Nacre, vosant Lédtice de son Eglise Cathedrale inter- 
rompu par le deces de sun preite ut de le parachever ; al fit amavser des 
matensur À accorda avec les Areluitectes, Massons À autres ouvriers, lesquels, deux 
es aprés La mort du Sant, reprindrent la continuation de l'ouvrage, qui fut l'an de 
gace 129 

XVI. Ce ne fut pas sans une unquhere providence de Dieu que les Architectes À 
Matatres entrepreneurs de l'œuvre prindrent de telle sorte leurs mesures À dimensions, 
que, pour secumplir l'ouvrage au deur du dessein & medelle qu'ils avoient fourny, ls 
degerent qu'il estuit necesaite d'ouvrir le T 
Rebques ailleurs. pour creuser le 
Us en parlerent à LEvesque Philippes, lequel or 
lequel venu. il se reveil de ses Ornemens Post 
& Chapelsins, apres Malines, les portes fern: 
lequel 1 Bt ouvrir 4 fussoser, À 





eve, re formant les abus que v'ete 























de son revenu, que les OMieiers du Duc 
tre; mais a lus répondit par 












u nous aydera, À su 































remens. & ayant exhorté ses Chanoines à 





I leur recommanda, de rechef, son 











brees, A puis al fut mis 








ppes, he 






ame de bonne sie A inlime amy de 





SeUr, se te 















beau de saint Guillaume & transferer ses 
u meume ou il avant este ensexely. 


ri 








ur fe 





emens «nu: 





Jour pour fure cette Translation, 








nes 
es. il se transporta au Tombeau du Sant, 


aux mors, asuste de ses Chanc 








Ps parut ce saint Coips, ua eux de toute l'assis- 
Beace, aus cntier À beau que le jour 4j 





deceds, sans leuon, ns corruption aucune, 
eahalant une odeur si suate, que Lise en fut texte parfumee. L'Evéque, voyant ces 
merselles, sauts dans la fosse, embrasse aflectueusement le saint Corps, l'ayant fait 
tirer bors de terre, changes ses Ornemens neirs en blancs, &, au lieu de l'Oflice des 
deffunts qu'il avoit dispose de chanter, entoana le Te Deum, lequel fut poursuivi par la 
tss LL] 











L °vuus UU LDECUUIL, appouIccr UE 
continuans à son Sepulchre, on y fit tant de dons, vœux, 


suffirent pour achever la Cathedrale; & ainsi fut acco: 
lequel avoit asseuré ses Architectes, « Qu'il acheveroîit son 
Duc Pierre, Dieu le châtia pour avoir persecuté saint Guill 
son Duché; car il prit les armes contre le Roy de France : 
Reyne Blanche, sa mere, K s’allia avec quelques Seignet 
tous ensemble pratiquerent le Duc Richard, frere du 1 
descendre à la Rochelle, il en vint jusques là, que de se v 
du Roy ; à quoy avant manqué, il s'allia du Roy d'Angiet 
descendit à Saint-Malo, dont les Barons furent si irritez 
s'allicrent au Roy de France contre luy (1), de sorte que, s 
sujets & du Roy d'Angicterre qui, aprés quelque séjour à Naïr 
il fut contraint de venir trouver le Roy à Angers, luy faire | 
du Duché de Bretagne qui ne luy appartenoit pas, dont il fi 
ses sujets, lesquels luy dénierent l'obeissance ; & son prop: 
de 20. ans, à la sollicitation de ses sujets, le contraignit de s 
sa personne, la méme année, & peu de temps aprés la mort 
Le reste de sa vie se passa à faire quelques courses sur les À 
se repentit des excés qu'il avoit commis contre le Clergé 
penitence, il fit le voyage de la Terre-Sainte pour guerroyÿer le 
qu'il fut de retour de ce voyage, il reprit ses brisées à perse 
un second voyage en la Terre-Sainte, &, à son retour, mouru 
l'Abbaye de Ville-neuve, prés Nantes. 

XVII Depuis que le Corps de saint Guillaume eut es! 
nouveau, Dieu continua à manifester la gloire dont il jouiss 
de miracles, dont nous en reciterons icy quelques uns : 1. | 
Saint-Brieuc une pauvre femme hydropique depuis trois an 
par tout le corps, tellement  essée de ce mal qu'elle estoit : 
elle fut, par devotion, à Saint- -ieuc, &, le 28. Juillet, jour d 
faire sa priere sur son T 1 - "se là pendant 1 


réveil, elle se trouva entiere g s merites de 
ville de Saint-Brieuc, il y avoit : re ame, qui ne 
pieds, s se trainoit sur ses nar le Vin- 


re fa æœ te. 
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MN 3 Une certaine femme ave 
voir les entrailles, dl 





Un coste di pourry À calane, qu'on lus pouvunt 
al sertent une telle puanteur, qu'on n'en pouseit approcher; rÎle 
fat en pelerinage au Teint 
eaviren Lheure de Lrume 
parbitement guerte, ail fust demeure marque, ny vestig 
4 Un certain persannage, par une violente mat 
bas du ventre, par lesquels des e 
douleur, puanteur & un 
saint 








de sant Guillaume S + endormt une nuit; le lendemain, 


le se trouva 








te ardant son coste, en presence de plusieurs, 








as « une de son ouverture, 








avoit, depuis six ans, deux trous au 
unts noturels beuchez) al se purgent avec grande 
te. 41 fut conseille 











aller en pelerinage au Tombeau de 
eut À, 5 ayant repose quelque temps, a son 
reveil, al se trouva 4 3 Une pauvre femme, 
douleur en une « eelles. ele la couy 
son sang & se vopant en danger de sa de. elle set 


allau 





C 





quil accomplit de vote 
uberen 





nt ue esse d'une violente 
par umpatience, mais, perdant tout 
commanda alfectueusement à saint 
suillaume, &, teuta Linstant, regaedint à son custe, trouva sa 
belle qu'elle nestut aupr 

AN 6 Un nm, ancommete d'une rupture au bas du ventre, 
ses hoyaus lomlusent, Vestant recommande à 
7 Une jeune fille avt les jambes teliement gastecs & corrompus de fistules, que ceux 
qui la panwient, n'y tr ds temede rulurent de ! 
que le reste du corps n'en fustinfeute mais N'estarit rec 
fat entierement gucrie X Une autre 








e ses ma 











mmelle rennse plus 





ravant. 





auch 





ar laquelle 





at Guillaume, fut entierement guery. 
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se 





aper les jambes, crainte 
nee à saint Guillaume, celle 
nembrasement, 
au unlieu des flammes, sans 
sucune leuon 9 Aucuns desots Pelerins estans senus pour visiter le Tumheau de smint 
asliaume, conne ils sen retournent, furent accueillis d'une si furieuse tourmente, 
que les mats abatus, les avirons briser, 











une hlle, se voyant surprise dans 
se recommanda a sant Guillaume, & elle fut trouvec 














batteau fut presque convert des vagues. en 
ce perl, ls se recommanderent, de tout leut cu 
duquel, contre leur attente, ils entehez eux, sans autres voiles ny rames que la 
prutection du Saint, lequel ne leur 1 anqua 

XXL 10 Un jeune enfant, se mt sur le bord d'une nsierc, tomba dedans & se 
aoys . ceux qui le irent tomber, ne le pouvans ayder, en donnerent avis à son pere, 
lequel l'ayant, à l'ayile u, sans le pouvoir trouver, 
2e prit à crier eu en insense, CEUX qui esloient presens, prenant compasuon de 
lez, le consallerent de vouer sen fils à saint Guillaume ; ce qu'ayant fut, le corps de 
Lenfsat parut sur l'eau & future dehurs. Alors. le triste pere, la larme à Leril, levant les 
matas au Gael, dit: e © nen heureux saint Guill 
» pauvre curps que vous avez dugne me menstres mort » Incontinent, l'enfant ressuscita 
A vint remercier saint Lu ane à sen Tombe 11. Un autre enfant, âgé de 5 an 
Joësnt es Marais de Del, Lemba dans un fosse plein d'eau de Mer, À 93 noya: ses pere 
& mere bagans cherche partent. sans le pouver trous 





ut, à Saint Guillaume, par les metites 








nec besoin 














le quelques autres, cherche dons F 











me" je vous supplie de rendre la vie a 








resardans dans ces fosses entre 
Les Mars, le trouverent mert, ls le tirerent délurs & le suñerent à saint Guillaume 
&. incontinent, 1l vainit fi 

XXE De plus, à sen Sepulchre, par ses merites, les aveugles furent illuminez ; les 
soerds receurent Louse, les muets la parole, les bocteux le marcher, les paralstiques & 
setres impotcns la aucrisen, bats, anmilles & autres marques 
qu'ils lasscrent pres de son S Sepulohre, les febricitans à esterent gueris, les demo- 
macies dehivres. cn un mat aucun ne den 1 l'usustance de ce glorieux Confesseur, 
qui ne se ressentiat de son intercessen ce que voyant Flulippes, Evesque de Saint. 
Brieuc, sun successeur, de l'avis de ses Chanumnes & Clerge, ilfit noter tous les miracles 
qui s'eslosent laits A se faisurent, tous les juurs, à son Sepuichre, & les presents au l'ape 
lanoceat IV, qui est alers à Lion, at qrelasart donne rapport des dits Miracies, & fait 











€ eau À ang À ressuseita, 








mme tenengnent les gi 
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XXIII. « Innocent Evèêque, serviteur des serviteurs de Dieu, . 
« Jesus-Christ l'Illustre Roy de France, Salut & Bencdiction Apc 
» Jacob, cstant arrivé au licu où il desiroit reposer, aprés le Sole 
» chevet les pierres qu'il trouva contre terre, & dormit en ce lie 
» 1e bicn-heurcux Guillaume, de sainte memoire, Evéque de Sair 
» cette vie presente, n'a point desisté de dormir au monde, : 
» son Chef spirituel sur la picrre, que les édifians ont réprouvé 
» affectionné aux vertus, se retirant, autant que sa dignité Pontil 
» bruit & tumulte de ce monde, il tint soigneusement, dés sa pli 
» yeux fermez à la concupiscence, que le scducteur avoit ouverts: 
» à celle fin que, son regard interieur, ne fléchissant point aux c 
» plus libre pour contempler la Majesté de Dieu, car il sçavoit 
» deux Maitres, se rejouir avec le Monde, et regner avec Jesus-C 
» nous ne trouvons point avoir esté concedée à aucun des mor 
° méprisant ce monde, il a banny, loin de ses actions, les concu 
» crucifiant sa chair avec les vices, au moyen de sa grande austerité d 
» Jephté comme sa Fille unique, en sacrifice à Dieu, sur le brasier 
» &, de cette façon, il a assujetti les concupiscences de la chair & 
» la raison ; alors, l'ennemy du genre humain, qui a de coûtume de 
» guerre aux Ames plus sinceres, commença à l'assaillir plus vivi 
» faire que celuy qui avoit son esprit toùjours élevé en Dieu dé 
» état par la superbe de la vie, qui naist bien souvent de la victo 
» mais le Saint Evesque, comme un autre Jacob, supplantateur d 
» main la susdite pierre (à sçavoir nostre Seigneur Jesus-Christ), 
» David avoit, autre fois, porté par terre, miraculeusement, le prodi 
» Goliast, il debilita tellement les efforts de Sathan, qu'encore q 
» porter envie, crainte nean: ins d'être, une autre fois, surm 


» desormais, la e del aquer, & ne se faut pas étonner, 3 
» rien sur celuy qui,]  l'ass ajité de ses Orais touchoit, inc 
» de David, laquelle,] la 1 Fr. sm se, ne pouvoit s 
» d'Israël, fust molesté 1 tu  ât, r ajisi, remport 


» Divi , un glorieux trio! M: . dn as. —- 
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» toutesfors, 11 descenduit aussi, quelques fais, avec Jacob en la chambre de Lin, 
» condusant dans les deserts de 13 Pemitence les Iroupeau feconds en gemeaux, qui lui 
s estoieat commis, lequel, avec tout sun & diligence, il a repü d'une triple pasture, à 
ssçavoir, de ln Predicatun, par le fruit de LOraison À par Fexemple de «a vie K 
+ conversation adunrable; car sl etoit orne de la candeur de virgimte ; 4 se glorilloit 
sen la Crus dune glorieuse abstinence, $ etmt doûe d'une singuliere douceur & 
° bemgmite. Alors dune, à bon droit, se pouvait rejauir l'Eglise de Saint-Brieuc d'estre 
+ commuse au soin & charge dun tel Posteur, lequel, comme un modelle de vie, 
s exemplaire de quote, À mure de misericorde, alloit illustrant la Bretagne K toutes les 
+ Prosinces voisines por les rayons de sa Doctrine; mais à present, non seulement 
» celles là, mais aussi toute l'Eglise umverselle doit estre remplie d'une plus grande 
sjoye, tant à cause qu'agjourdhuy elle voit naître ce bel Astre devers les parties 
« d'Occident, par lequel ceux qui esteient cxposes au perl du Naufrage en la Mer de ce 
+ monde sent ramasser au port de Salut, comme ausu pour ce qu'elle a merité de porter 
+ enterre un tel fils, qui est maintenant cencitoyen des Anges, l'assistance & interces- 
+ son duquel elle a juge tres à propos de reclamer en ses necrsutes : Au reste, afin que 
+ ce Saint, lequel, estant en cette chair mortelle, paroisse comme les Lys sur te bord 
o des eaux, comme un Oliter pullulant, A un Cxpres profitant par accroissement de 
+ bésute, maintenant quil est délivre de la prison de son corps, & que de Jacob 1l a esté 
o fait Israel, c'est à dire, voyant Peu comme une lumiere non cachee saus le boisseau, 



































o mais posce sur le chandeler, afin qu'elle éclairast par miracles à ceux qui sont en la 
° mstson du Seigneur. Un enfant mort a cle ressuscite, comme par un autre Elisee ; il a 
» paraillement restitue la mammelle à une femme, plus belle qu'auparavant, elle, se 
« l'estant coupee pour leucesuve douleur qu'elle y sentent ; il a guery. par une conve- 
+ asble eutenuation de corps, une autre femme qui estoit ctrangement cnflee d hydropiue: 
s Ua conslide A referme une ouverture qu'un certain avent dans laine, par laquelle 
+ ses entrailles apparoissoient. Une fille ausss, dont les queds & jambes etaient tellement 
sulceres de fistules quon ny trouvent plus de remede humain, sinon de les faire 

















+ couper, afin qu'elles ne corrumpissent le teste du corps, fut enherement querie & 
+ deivree de ces ulceres par les merites de ce Saint Une autre fille, qui fut surprise 
+ d'un embrasement, fut truuvre saine À sauve au milieu des charbons ardents, le feu, 
- oablieux de sa foi ant imprime aucun vestige où 
» marque de lun Bref, il a rendu la veu 
muets, le marcher aux becteux, aux paralytiques le libre usage des membres. en 
tincontinent welroyees a Linvocalion de son saint Nom, par 
» lequel sont chassees les tenebres de ceux qui inorent Dieu; la perverse doctrine des 
s heretiques est conf. le Fos des Eulcles venilice & accrué. Or, estant 
o tres-consenable que ceux que LE als Triomphante à glonitier, que l'Eglise Mihtante, 
» qu seffurce lnijours de Limiter en tant quil lus est posuble, les revere & honore 
» peretllement d'une prompie devotion: 

9 Noms, agans ete euement 11, 
per Les temuins vlunes À oirre 
aureculeusement ie &entparuent 
mens avons connu etre inmriluvec les Justes 
cemsentement de noulits Freres, À der te Frere le Patriarche de Constanti 
mepie à de loas les P'relats qui mmntenant sunt pres de Nous, a la feste de la Resurrection 
de notre Seigneur, avns arresle À Ordenne, qu'il seroit inscrit & inseré au Glorieux 
Catalogue des Nunts Cuuninanl, êrs Preis de ivstre Roginme, qu'ils s'efforcent 
de cœlebrer, usec une deuc deivtiun, La Fesle de ce Saint. au quatriesme jour devunt les 








e par les mertes du Saint, ne lus 
av aveugles, l'ouse aux sourds, Le parler 














we, À la sa 








fes usa les st cvidens de ce saint Evesque, tant 
. comme atssi pur quelques uns qui ont este 
re Presence À de nus Freres, iccluy done que 


ut Livre de Vie, du commun accord K 























_ Le saqjuiuHits, X pour ceux qui iront en 1 
» ladite Feste, Nous leur remettons quarante jours de let 


» Donc à celle fin que vostre Royale Grandeur se réjouis 

» Saint qu'elle voit produit dans le jardin de la Sainte 

* soûcf-flairante du Printemps, & qu'elle rende, sans inte 

» Créateur de toutes choses, qui a daigné, en ces temps 1 

» par Ja presence & splendeur d'un si grand Saint; Nous : 
» & faire sçavoir, par ce present Escrit, toutes les cho: 
. Screnité, desirans que, par vôtre pieuse devotion, vor 
+ Suffrages & intercessions envers Dieu, que vous alliez to 
, merites, afin de jouir de la beatitude Eternelle. Donn 
» Kalendes de May, l'an 4. de nôtre Pontificat. » Voilà ce 
Roy de France, se rendant luyÿy-même le Chantre des loù: 
Canonization duquel ayant esté celebrée en la Cour Romai 
la fit encore celebrer en son Eglise, où l'Office fut solemnel 
& ordonné que, tous les ans, on celcbreroit la Feste < 
Guillaume le 15. jour du mois de May; ce qui s’observe 
temps aprés, on fonda, en la Ville de Saint-Brieuc, une | 
Guillaume, où il ÿ a des Chanoines, & les Brioçois le ti 
Patrons, le reclament en leurs necessitez, &, par le merite de 
des graces & faveurs singulieres de Dicu, ayant souventes f 


Protection en temps de calamité publique, de gucrre, de fa 
blables necessitez. 


La vie de Saint Guillaume a eslépar nous recueillie da Marly 
B:ovius, au supplément des Annales de Baronius, lome 13, su: 
à mesme jour, qui l'a prise ex Gothfrido Calvo, Bituricensi 
Gazel, en leurs Legendaires ; Robert Cœnalis, de re Gallica, li 
Breviaires de Nantes, Leon el Cornoüaille en ont 9 Leçons, e 
de Nantes, Treguer, Léon el Saint-Brieuc en ont l'Histoire bi 
Sanctorum Rennois en fail con >ralion à ce jour ; le Nar 
la Cathedrale, 'r Translalion . let; . on Office prc 
Saint-Brieuc i 11621, el sa Vie, cu osée rle Sieur de la. 
Brieuc, impri ‘elan16%; d'A ontréer "°°: 
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ANNOTATIONS. 
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ue une autre furwr que celle andquee jar Albert Le Grand, le nom paire 
hon au Leu de Pichon La fanulie du saint nitut 
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peut dure pas de condition at nartrote que notr 





mis du due Ferre ovre le clergé de Nretagre, en general, on peut se 
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et de just nujhul devaient paraitre cvurbitants 


tre Mauclere ne parlait 
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demander sue pr 
lement daccurder que les 4 
quest 
saliement de | 
Bautente recu mastique Aire des t 
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te friune meducte, nos f 





ot outis par des ter 
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«plus juste Hart un accurd avec 
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uette église, d'abord connue sous le nom de Notre-Dame de ls 
Philippe, successeur de saint Guillaume, vient d'être relevée dans | 
direction de l'abbé Collin, aîné, qui en a été l'architecte. (Pol de C: 
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HISTOIRE DE LA TRANSLATION MIRACULEUSE 
DU DOIGT DE SAINT JEAN BAPTISTE, DE NORMANDIE EN BRETAGNE. 
Le premier jour d'Aoust. 


— tt — 


enis que, par le commandement du cruel Herodes, le Glorieux saint Jean- 
Baptiste eut eu la teste tranchee dans la prison, 4 que Lincestueuse Herodias 
cut outrsgé ce sacre Chef de plusieurs coups d'eguille, craignant qu'il ne se 
remit, de rechef, à son Corps, & ressuscitast pour venir encore accuser 
sos sdultere, clleLenterra en un lieu secret de son f'alais(1i, tandis que les Disciples du 
saiat Precurseur caleverent sun Corps, & l'emporterenten la Ville de Sebaste ou Samarie, 
& l'enterrerent entre les deux sunts Prophetes Elsce & Abdias, ou Dieu continua les 
miracles u frequans, À 4 long temps, que l'umpie Julien | Apostat fit commandement de 
brûler ces saintes Heliques, À den jetter les cendres au vent, pensant, par ce mojen, 
étoafler La gloire de Jesus-Christ en son NS. Frevurseur. Les Genlils, executans ce 
commandement, entrerent de furie au lieu ou catoitce sacre depost, razerent le Sepulchre, 
ealkevereot les Hetiques & les jetterent en un grand feu, qui en reduit une partie en 
cendres ; mais il survaint une pluie si vehemente, quelle esteigmit le feu À donna le loisir 
Chrestens de ramasser les Oxscmens, quelques uns enticrs, autres à demy brüles, 
ec les cendres, & les enleverent conne Heliques precicuses, qui, depuis, ont este 
departes en pluueurs contrecs du monde. 

1 Quant a son Chef, al fut, pour la premiere fois, trouve par certains Rcligieux, qui 
esioient venus en dévotion en Jerusalem, aux quels le Saint s apparut & leur revcla le 
bee ou 41 était ; de laquelle Invention le Martyrologe Romain fait mention le 24. Février. 
La seconde Invention fut le 2) Aoust, environ Lan 6. sous 1 Empereur Valens, lequel 
le voulut transferer, en grand honpeur, à Constantinople; mais Ineu ne luy 8t pas 
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y vssat sa reste de la reccplion de lac 
sainte Chapelle de Paris, se garde reveremment l'Os Cor 
Saint Gregoire de Tours, au livre 1 de la Gloire des Mar 
qu'une Dame Gauloise apporta du Sang de saint Jean qu'elle 
qu'il fut décollé, K la mist en une Eglise qu'elle édifia, en 
Basats. Saint Luc l'Evangeliste apporta une de ses mains de 
Nemours, en l’'Archevesché de Sens, ils disent avoir une po 
Gregoire de Tours, au même livre, ch. 15. dit qu'il colloqua 
en un Oratoire de saint Martin, à Tours, & rapporte des mi 
Gaudence, Evèque de Bresse, mit de ses Reliques en son Egli 
de Nole, en la sienne. La riche Republique de Gennes honore 
ment de son Corps, lesquelles sont revcremment conservée 
grande Eglise de saint Laurens de Gennes, où Dieu, par st 
miracles, specialement reprime la furie de la Mer, laquelle, e1 
tempestes & émotions, se calme si-tost qu'on luÿ presente ces 

III. Sigebert, en son Chronicon, sur l'an 613. & saint Gregoi 
Gloire des Martyrs, chapitre 11. disent que le Pouce de saint 
femme à saint Jean de Maurienne, en Savoye ; & les Malthois 
Isle, le Doigt duquel le Glorieux Précurseur montra le Sauve 
» L'AGNEAU DE DIEU : VOICY CELUY QUI OSTE LES PECH. 
Bretons Armoricains de la Paroisse de Plouga:nou, prés la Vill 
de Treguer, asseurent qu'ils ont le mesme Doigt dont Jesus-Chr 
garde reveremment & est visité de toute la Province en l'Eglis 
Meriadec, dite communément Sant lan ar Bis, c'est à dire, saint. 

l'un & l'autre se peut soûtenir, que le même Doigt soit partie à 

tagne, où il n'y a qu'un article ou deux tout au plus. Que si les À 

entier, il faut dire que c'est un autre Doigt de la main droite, © 

car nos Bretons voudroient mourir pour soûtenir que ce qu'ils 
main droite, qui leur fut aporté en cette maniere. 

IV. Dieu ayant envoyé une pluye extraordinaire pour éteinc 
Payens avoient jetté le Corps de saint Jean, ses Reliques furent 
par les Chrétiens qui étoient presens, lesquels envoyerent ce 
Jerusalem, Philippes, surnominé le Juste, qui le receut en gr: 
gardé un long-temps, illustré de plusie ”s Ne 
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V. Cesteit au temps que les Anghus, apres av 
grande partie de La Prance, À fat ce 
du Royaume «11 6 
Armes imuineibies de ces deux foudtresd 
Canestable de Lrance, & Je 
Dneu suscita, en ce temps 
oppresion en laquelle ll 
ca nostre Bretagne le Duc Jean V du 
ea à notre jeune Breton de le, en laquelle les l'rançe 
une guerre imurtelle se vider la France, repasser la Mer & 
s'ea retourner en leur l'as. D demanda son conge & enut, mais. avant de se mettre 
ea chenun, 1 fut, à son ac se de saint Jean, ou al fit sa pricre avec 
une ferveur À devotion cxtrasrdinune, puis, se sentant saisi d'une juye A allegresse 
daterieure, sans sçavenr ln 
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ce pouveit proceder, 1 se nut en chemin, À, 
petite Ville, les cloches de l'Eglise commen 
cerent a ve cv memes ; les arbres, sont, se courbotent et flechisserent 
devant lus nnement du peuple, lequel le soupeonna d'estre sorcier & le 
Btarrester & serrer en prison. 

VE En cette affection, 11 se rec: 
Baptiste, qu'il prit pour Intercesse 
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da fontaine du 
ssile, la alle de Trsoun Menradee entire 
ü Manche d Angleterre, & le Chasteau de 
Prumel. méme temars de À Le masen de son pere; le voila tout estonne, & 
me sgait sal née ou at est vente, consulte avec ses veux, & tant plus dt contemple le 
tant plus al se fertite en ba crus qual esten sa Paroisse, al se leve tout joyeux, 
descend en ja vallée, Les chenes A les ormeaux, qui borde tle chemun de part & 
d'autre, se courbans À Brchussans leuts cime 4 mesure qu'il passent Ext 
food de La Vallee, Le cle he de La Cbapetle 
pat a sonner d'elle in ae, de sorte que le peuple des 
villages circu uns, vestant rendu en ladite Chop 
agroour devant P'Autel, A. en leur preseie 
state Hebique, que, sens son seu. 1x 
avec le bra su A 1 
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ressdust lors à Vennes | 
sccompasne du dr 
Yolent d An, 
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LES 
a tout le peuple ce 
de ount Jean Haptiste. Le Duc Jean 
etant est averts de celle avanture, sen tint à Morlaix, 
te de Mont fit, son his aiane, & la Princesse 
ou, ds femme, son Chancchier Jean de Malcstroit, Evéque de Nantes, son 
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1 Lo te dumenshe de 
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,, cn la Ville où il avoit esté arresté 
veritable, &, en actions de graces d’un benefice si 
Procession, laquelle, aprés le Te Deum chanté en l'Egl 
Meur, en ladite ville de Morlaix, alla à Plougaznou; li 
de leurs Ornemens Pontificaux, le Duc & toute sa Nobl 
une licué de la Chapelle, mirent picd à terre & firent 
Altesse, ayant devotement baisé la sainte Relique, tira 
portoit à son col, & le donna pour servir d'estuy au sait 
presens, & toute la Noblesse, à son exemple, & fut comn 
Eglise en l'honneur de saint Jean. 

VIL Les miracles qui se firent par les merites de saint 
Doigt, qui rendoit la voué aux aveugles, l'ouye aux sourd 
malades, attirerent un Peuple infini en cette petite Cha; 
tomba si grande somme de deniers, qu'on resolut de bâti 
laquelle les fondemens furent pris, &, le premier jour d'A 
Jean, assisté de plusieurs Prélats, Princes & Seigneurs, 
neanmoins, elle ne fut entierement parachevée que l'an 
Reyne Anne, laquelle y fit continuellement travailler, de; 
dirons cy-aprés), & fut dédiée à Dieu, sous l'invocation de : 
en Dieu M.re Antoine de Grigneaux, Evêque de Treguer, le 
& la Chapelle de l'aile droite fut dédiée à saint Meriadec, | 
Patron de ce licu. Tous les Ducs de Bretagne ont esté affect 
carichi de grands dons & presens ; entr'autres, le Duc Pic 
d'Amboise, lesquels, demceurans à leur Ville de Gucngamp 
voyage. 

VHI. Le Duc Frauçois II étant decedé à Coëron, en S: 
Anne, sa Fille, se voyant vexée & outragée par ses propres Su 
Roy de France, qui, depuis la sanglante journée de Saint: 
bonnes Villes & fortes Places de son Duché, fut contrainte 
d'Angleterre Henry VIL, qui luy envoya une bonne Armée soi 
General d'Angleterre, Richard Eggecimille (2), lequel prit p 
octaves de la Magdelaine, l'an suivant 1489. & renvoya ses. 
les Anglois ne se pürent tenir de rôder la coste de Treguer 
à l'ancre au havre de Primel. "=" 
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terre, entrerent au port de Hampton & donnerent avis au Clergé du riche Thresor qu'ils 
sportnient, aus test, on dant en ru 
aminsires, peur lever la sainte Kiel 





esuon sur le bord de ls Me 





avec Creis A 
, quand le Deyen eutouvert la casse, ou 
elle avoit este muse, 1 ny trouva rien, dont tout le Peuple fut bien ctonne, & encore 
plus, lors qu'en leur presence les autheurs de ce sacnlege devinrent aveugles, lesquels, 
reconnoissans leur faute, se jettercnt a genoux, demanderent pardon à Dieu & au Sant, 
& promirent d'aller viuter sun Palise À restituer ce qu'ils avaient pile, tant de sa dite 
Eglise que de sun Hour peu apres, Vinrent à Saint Jean, où la sante Relique s'etoit 
mirsculeusement Hrouvec en son Armoire, N, ayant accompli leur cru, receurent la 
veué. 

IX. L'an de grace Lun, la Reyne Anne de Bretagne vint, par permission du Roy 
Louys XI, son Fpous, Lure un voyage en son Fais, À, ayant este receue es Villes de 
1 Kemperle A Kemper-Corentin, traversa 
le Golfe À vint a Brest, d'ou, apres huit jours de sejour, sa Moeste fut a Lesnesen & fit 
sa neufsane a Nôtie Dame de lu 
Ville de Morlaix, ou elle fut sr 
doure Jours : 1 
pous, qui lus mandeit de le venir 
voulant häter son voyage, elle depescha N 
Licente es Droits, Chanumne de Tieguer & Prevest de TE se Collegsale de Nostre Dame 
de Meur. à Murlnis, À Mersadec de Gicaznou, son Frere, Grand Maitre d'Hostel de sa 
Majeste & Capitaine des Ville & Château déhit Morlaix, accompagnez de deux de ses 
Aumômers, à Suant-Je. lu Saiet en la Valle, afin de 
Fappliquer sur L4 , fort mcommede d'une defluuien qui luy 
esteit tombee dessus. À ce commandement de Ji Reyne, les Recteurs de 14 
Piwezohh, Ou à, Land Mrur & Piou lan, uvee leurs Fresties, Vasseil 
TÉgise de sant Jean, pour cond maellement Li sante Reliqu 
jour venu quil fatloit partir, on mt la I 
de Plousasnou 4 le Gouvericur « 
quaod ls furent seitis dans de Cu 
fat contraint de le deposer 








ue ; 1 


























, Vennes, Aur.s, Henne 








Q passa à Sant Paul de Leon, se rendit en la 


Lx] 


nihiquement receue 





posait d'y passer div on 
eut un paqu 
U plustest, trouver à Angers, C'est pourques 
Mesure Guillaume de € 





sde sccond jour de son arriere, 





& du Roy, son 























n, pour faire aporter le Dot 


de sa Mujesti 





au 











“M a Morin. Le 
que sus un nbe Branqu.rt, que le Recteur 
Sat Jeon pertinent cleve sur les espaules ; mas, 
hure, le Bronquart fit un grand exe 
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plusieurs auras & pricres, en la tronc 
ayans veu, de leurs propres Jeux, ce nura 
ter, mais sen relournesent, en die 
iettant 3 geouur, demanda jar 
e aller trouver.» & y voule 
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ns par inpertumte, elle se laissa mener cn 
here, jusques su aan de la Lande, nome Lann Fes elite sa 
hbere 611, & fit le reste du cheman a qaed, suivie des Prelats, Princes & Seigneurs qui 
Faccomp nt, qui tous arniverent à Kant Jean à qued, leurs chevaux conduits par 
leurs Lacquais 

X Lo Herne Lt ses devotions ce sur Aout chanter les Vesptes capresscs de saint 
Jean, S.lclentemen, les Mot »n Auménier, 
Frere Yes Mahieuc, Heïeus de LOcdre des rcres lredicateurs du Convent de 
Morlaix, Communia à la grande Messe, de La main de HN. Een eu Mre. 





ur, où el 
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es os « royales de son Duché de Breta, 
au fond d'une agreable vallée, dans laquelle coule 
Septentrion, l'aspect de la Mer Britanique, qui for 
prairies; vers l'Occident, elle a la campagne de G: 
Parrochiale. L'Eglise de Saint-Jean est bastie de t: 
percée ; au bas de l'Eglise, il y a une belle grosse Tc 
jusques à la gucrite, par dessus laquelle s'éleve unc | 
plusicurs figures & feüillages ; dans le Cimetiere, se v 
partic de plomb, laquelle est une des rares pieces di 
d'eau. Cette Eglise est Treve, ou fillette, dépendant de 
son Curé & ses Prestres à part. C'est l'un des plus han 
Dieu départ plusieurs graces & faveurs à ceux qui 3 
Glorieux Precurseur. Missire Guillaume le Roux, P 


l'lougaznou, a décrit cette Translation en un Poëme, qi 
NUG.E POETICE (1). 


DE ADVENTU 
PRECIOSISSIMI DIGITI SANCTI JO, 


CHRISTI PR.ECURSORIS, IN BRF 


ODE. 


CLIO, gesla canens, adsis, miranda JO: 
Præcursoris, eral qui tuba missa Dei. 
N'ascilur hic celeber præclarà stirpe pa: 
At virtule magis, moribus el viguit. 
Sedulus edocuil, divinà luce Prophela, 
Mortales Domini rilé parare viam. 
Hic nunquäm studuil lanlo cænare para 
Non didicil pingues  ’rgere ficedulas 
Non voluil leneris. "ee  ‘arcire place 
Non pisces illi, grala,  e caro. 
Nangaäm vilica: | 
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A teneris annis, deserlo vixil eremo, 
Ausim, quem divum dicere, non honnem 
Martyris invicte palmam, meruilque coronum 
Victricem, Chrub nomine Verbigenx 
Ossa Palestinæ sepelit praclaru Sebastæ, 
Ad tamalum cujus grandi supra patent. 
See abs quod voit mandat Romana tyrannis, 
Huc ill temere spargere reliques 
Que ms atque magis Sancti miracula crescunt, 
CT percuat flamuns anclyta membre, jubet 
Aque leves cmeres rapus pernultere vents, 
Preciput Herodes bar barus, atque four. 
Sed Selgums secum venientes, multa latenter 











Incombusta quudem membra tulére sr. 
Inter qu, Solyma justo misére Phihppo 

lentifict DIGITUM, quem vue 
Qut nocuil Brontes, 








cum 





nu sune Pyracmon 







Pratereu DIGIEUM, € . puella, 
Trans mare Normans attulit Oxeudus. 
Strurit ul temptam, sancti, dévolu, Joannis 
An dem, sieut ducta senceta refert. 





Jua ta que juvents, clara de stirpe Britannüm, 


Semper erut, vigilans Princqus obsequio. 








Continucque tdens miracula magna Prophetr, 
Ad templum properat, sedulus atque frequens. 

Oasibus ut posset sauts ditare Uri 
Eroral precibus numina sancla pus, 


. Prasertun dur membrorum parte Joanne 











Esoptat quadam, quo placut superis 
Tempese num vert 





. procumbens pronus ud aras 
da temple, senut quudut mana munus. 
Ness te tumen cauvr, festinat ubire. 
Esultuns pleno pectore kritus. 
Interea DIGITUS dun vatis an una 
Deltut y te Des 
Ver patraum ropetens, tosenant tanhbus via, 
Urbes dun tranut, conan dut 
Obstupuc: 
sant poscnn 














upatre to 


TILIER 








omnes, « ere, prnus 
Mr sanquineamque vire. 
Fasenat atque putunt quel se 

Vor justus cum Us, ut 
Ale tamen patron, du 


Advent, voir cou 








us, arte maliyna, 
cleratus, erul. 








numine ductus, 








pos el 





en 
Antea carectis tempium, le 
Hic erat obtectum nu 





sue Jens, 





aela riator 
Appalit, ecxe statim cymbula parva sonanl. 
Cm preruple flexére cacumina celsa, 


Ad quod cum jurents tandem su 


-. es vie y ugue Tiuss sIUs sue 
Adventu DIGITI, complecto pector 
Deliciis, Parochos, Presbylerosqu 
{ndè brevi rumor, ventlis velocior, o 
Extremas langens, gaudia lanta c 
Quo magis atque magis DIGITI mir: 
Supplicuïs animis cœlica vola mag 
Hic elenim cursus claudis, el lumina 
Corporibus læsis reddilur atque sai 
O quäm magna Dei virtus ! hæc phar 
Expurgant animi, corporis alque, g 
Hic magnus Pæœon summdä virlule mu 
Divini vatis nomine discipuli. 
Tic porro DIGITUS, nocturno tempor: 
Quippe fuil populis captus ab Anglig 
Quem volucre suà stullè regione tenere 
Inoitis saperis, numinibusque piis. 
Sed frustrà penilüs conantur lanta supe. 
Angli Brutigenæ, nam Deus alla pre 
Esse suo DIGITUS quem clauso vase pui 
Non fuil inventus, non malé captus er 
El quià raptus erat furtim, mansère pro 
Raplores cœci, tristibus in tenebris. 
Jäm nos, cm placuil superis dittare Br 
oc Digito, laudes concelebrare decet. 


HYMNE EN L'HONNEUR DE 


Sceptriger, vasli moderator orbis, Ter quater ; 


Nos tlibi, flexis genibus, BRITANNI, Sublevat vir 
Nobiles laudes celebramus omnes 


Ut facit san 
Mentibus allis. Om 
Morbidis nobis medi, 'elem Ergo vor rl 


Nempé divini DIGITU  Prnnh-=!- 


3m 
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Casbus vil mutscra peructis, 

Fac, thus dignis meritis, superbas 

Reyrs œternt vulcamus omnes 
de, PROPHETA. Amen 





Cette Histoire à este par nous recueille de Rufin, vunt Hyerosme, Bede, list Tripart, 
Baronms, Sigehert. aunt Gregoire de Tours, es heur cites en bas des pages, le Pricur de 
de Barre Normand. en sen bite des Saints, tom dus 3 ch. 7, fol. 13, où 1 traitte des 
Relsques de sinctijication et où 1 dt Wuhemend en Wretagne u lieu de Morlaix en 
Bretagne, stunt Irompe au mot Latin Mons Relavus, quel à tourne Richemend. L'Hist. 








de sa Transit de Normandie en Hrctaqgne est escrile en telles lettres en un ancien 
manuscrit de FF ant Jun Traoun:\ forme a la Poeste susdite 
de Mre bu M. que Je pese l'avotr pine dudit manner, mais ce qui n'a 
apris le temps, les nuens el autres pur 
ete les memmires mannserits 





feriadec, fonte cu 











alurtes et circonstances de ladite Transl. 
le et Diseret M. Yres le Grand, Chanomne de Leon, 
Aamèmier du Duc Francs LL et une ancrenne Chartre a demy efflnce que je rends liuble 
par un secret que je possede qui me [ét communrquee par le Meur de Ven.Ar. 
Parouse de Guve Mec, que semblut etre un proces vesbal du muracle asruve Fan 146, lors 











que la Reyne Anne fut a Saint Jeun, at bas duquel peudorent cinq lacs de parchemin, ou 1l 
est crugable sue furent ati he. 
qui en opprochust 





des Sceaux, neanmens, 1 ne s'y en trouvuit aucune chose 


ANNOTATIONS. 





SAINT JEAN ET LE PORTE DES BRETONS CAM. TT). 


terra at Albert Le Grand © Poimalte 
pres 
Brureus à cunsacrés au saint l'recurseur 
4 tous les ircteurs, 118 sunt d'une jursie jlus vr. 
Lea en style claverque de Mreure 4 





aneur de nus vieilles légendes a fat suivre 








eat seit d'une lecture tinne 





nscrs latins. je j'acr ai les vers français q 





rent l'avantage d'étre intelligibles 





utre qu'ils 





plus onginale, plus vivante que la compos. 








illaun + Hour 





Notre juste, apres avoir 36 hte ta premarse parte dan vesage accomph jar un jeune Lomme 
et sue jeunr lille, sa cuus < 
sunes le parden de Saint-Jean du fus 


r, € nd 





en peennage jar un veaire de leur parciwe, drerit 





Uet raconte la translaten du 





sers anneres la Ki 





el untne 






Venere mes de juin le; 


Tout le jour du pardon, c'est à qu 
Se dresse pour toucher le saint do 
Ses yeux dans la fontaine, ou le 10 
Sur ses bras fait couler les salutaii 
La foule cependant vient, revient ç 
L'église se remplit et se vide sans € 


Il est une coutume que nous ne pouvons pas rever 
mais qui chez nous s'est conservée plus générale que ] 
toujours chère à nos populations : c'est le feu de la. 
n'a plus de charme qu'en cette belle soirée de juin, 
avec le son prolongé du corn-bout, les appels joyeux di 
fusils qui pour ce soir-là sont détachés du manteau 
description du feu de la Saint Jran etant mélangée à une 
et le récit étant assez long, nous ne pouvons donner ici 


C'est la Saint-Jean! Des feux cntouren 

Serpent rouge qui va de montagne en 

Et de chaque hauteur qu'illuminent le: 
Montent avec la flamine autant de cris 

Heureux qui des tisons emporte un pet 
La foudre sur son toit ne pourra plus d 
Heureux dans les Lûüchers qui fait pass 
Les sorciers et les loups ne peuvent rie 
Et les filles aussi disaient dns leur lar 
(Comme villes funt toujours révant le m 
« Celle qui, dans la nuit, neuf feux visi 
» Avant la fin de l'an saint Jean la mai 
Et les voila suudain, biches des plus in; 
Par les bois, par les prés courant à tou 


Pour le Lbücher construit par le fermier 
Dans toute la paruisse il n'eut pas son « 
Enorme entassement de genèts et de la 
Hommes, femmines, enfants, avaient mis 
Puis, quittant le pays, les joyeux saboti 
Jeterent pour adivu leurs copeauz par ! 
Tout à l'entour priaient les figures livic 
Des pauvres ; pour les morts des places 
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MONUMENTS DE SAINT-JE 





DU DOIGT (J.-M. A). 
Écriss, ET Trison. 


art Jrax nous offre l'exemple le 





ue complet et le plus parfait de ce qu'était sotrefois 
une eglise parnssiale avec loutre see annries eglise monumentale entouree du cimetière, 
porte de style ou are de triomphe pour pénétrer d 





cette enceinte, fontaine sacrée, 
esivaire, ossusire, oratoirr nuvrrt où ah: jour cricbrer la messe les jours de grand jrleninage, 
nee trésor toujours cansené, aucune autre paroisse n'a la méme lunne chance de posseder 
encore pareilles ncheanrs 

L'are de triomyhe consite en une large jorte du 11° mécle, surmontée d'une secolade, 
ecrestée de deux contrefarte et de deux niches contenant deux vieilles statues gothiques de 
Jena-Reptste et de «int Roch. Cette porte principale ne s'ouvre que pour Îrs foules, une pete 
porte isterale est affectée au janwge des fidrles 150168. 

Dée en entrant dans le cumetiere, on se trouve devant ls Fontaine sainte, magnifique jet d'eau 
dans le style de la Nenassance, composée d'un grand basnn en pierre et de deut vasques 
ouperposres, avec nombreuses têtes d'anges lançant des gerbes d'eau, et un grouje du hajiême 
de Notre-Seisneur par saint Jean, le tout surmontée du Pére Eternel qui se penche jour dire 
comme ne bord du Jourdain : « Celui-ci eat mon Fils biensaimé danse lequel jai mis mes 
complassances. » Presque en face eat le jets oratuire de 1574, dunt le teau soutassement porte 
rs prhers en gaine sautenant La frise rt Le tout que cet couronne d'un clecheton à decoupures en 
plomb Mn ne saurait etudier tro attentivement Jen ornements et les aujets burarres sculptés sur 
de snblière intérieure, ainsi que ee nervures et les clefs jendantes de la vuûte. 

Mass ce qui est de Leffet le lus nagiatral, c'est Lenwmtle de Leglise et du clocher, la grande 
code du avec ses curirusss frnatres, lee grieries en chenun de runde, courant du porche 
pesqe sn clocher et setagrant en trois range sur la base de la tour, la chambre des ciuches 
percée de longues baies, la Palustrade de couronnement, puis la firche et les clochetons en 
chorpeste recoutertr d'une enveloge de pion La façale ourat à gran air avec sa porte el sa 
tratre beide dr du rte de l'urient eet d asjeet jlus imjseant encore, grâce aut longues 
Lgoes verueales formées jar ses cuntiefrte et sn immense fenétre du mieu Wwrminée jer une 
re. 

Aœ pad da clocher se truute un osauaire à arcatures gothiqure, qui à été constrait en 


























mime trempe que levier Au retour de Lan,le sud ouvat, ou en » mjouté un autre qui jorte La 
dote de 161 et dont les ouvertures sont maintenant murres. 

Le porche mir, tres sobre el tirs d'éne à Lesterieur, nffre sur «a façs le une fenétre qui 
écire mue chomtre d'arc). siture au dessus de la voûte. Linterieur est plus riche et se 
termine per deux jérire en actulade, su draeus desquelles est jisere une statue fort belle du 
Bas Prérureur, dans une niche guit-que en 1 us seuljtures et aus drcoujures très délies. 
Tout à cMé de emtie niche, une inec: «a durne La date de la dedicace de l'église qui fat 
comemracre rs LU rt romsacree en 1211 

Le. XVIII Jour de nombre, l'as mal V' XIII fut l'église de céans dédiée par Anthoine 
de Crengasuis, évoque de Treguwur. 

















ee suce UV CUS ERCS. En 00 Le Vus v 
sainte Cécile jouant de l'orgue, et le roi David, courc 
prennent part à leur concert. 

Donnons rapidement un coup-d'æil aux belles piéc 
4e Un petit étui en vermeil, enfermant sous un cri: 
Jean-lhaptiste. C'est probablement celui qui fut donné } 
2 Un grand calice en vermeil, mesurant Om 35 de | 
Le pied qui a ("22 d'empattement est couvert d'enrot 
nœud, dans le genre des na:uds des croix procession 
statuettes, et sur le bas de la coupe se déploient encore 
d'anges. La patene, large comme une assiette et mesuran 
tation feuillayee dans laquelle deux petites renommées t 
François 1er, tandis qu'au centre mème se trouve un émi 
la Sainte Vierge et saint Joseph à genoux devant l'Enfan 
s'avançant pour lui offrir leurs hommages. 
3" Un petit calice trés simple comme ornementation 
émaux noirs et blancs d'une finesse extrême, donnant des 
4° Une croix de procession faite de lames d'argent ap] 
lames sont estampés les rinceaux les plus fins et les plus 
ornementation des plus élégantes. Des deux côtés du Ch 
saint Jean-l'Évangéliste ; au bout des croisillons, les quatr 
saint Jean-Baptiste dans une niche et la Sainte-Trinité dai 
5° Un bras d'argent renfermant un os du bras de saint 
Go Une tête d'argent contenant la tête de saint Mériade« 
Le grand pardon de saint Jean, au 24 juin, est toujour 
veille, la procession de Plougasnou s'en vient pour assist 
joie qui est allumé à quelque distance du bourg avec fora 





LA VIE DE SAINT FRIARD, 


Mogne reclus, Confesseur, le premier jour d'Aoust. 





— pt 








usr Faianp, parfait motelle de simplcite & innocence, l'atron des Labou- 
ons, nasquit en la Paroisse de Hesné (1), au Diocese À Comté 





reurs A Vigne 
de Nantes, en Hire 
üticat de sant Symmachus À ll 
Armerique le es HoelIt du nom. Ses parens este 
gras de Inen & ersinans Dieu, lesq 
des son enfance, à frequenter l'Eglise, asister devatement au service di 
Predications, &, quand al fut en âge, fréquenter les Sacremens de l'enitence & de lEucha- 
rite. Estant devenu grand & ne scachant peint de metier, al se nul à lahourer la terre 
pour gagner sun pain à La sueur de son vis. &, lors qu'il estent à sa tasche, la bechie ou 
la pelle en main, 1 prit continuellement | 
qu'il avoit apris par cœur, Ven servant comme d'Oran Jaculatoire, N, l'heure du 
dejeune, disne & au heu que les autres employoient ce temps à rire, 
œuser 4 faire bonne chere La refcetion, puis se retiroiten quelque 
coin du champ, 4, se jetlant à genoux, prit Dieu de grande affection, avec larmes À 
soûpurs Jamais la fatigue du labeur ne lus fit transgresser les jensnes commandez de 
Eglise, outre lesquels, al en ebservent plusieurs a 
de gros pain & d'eau froide. I pardeit presque un continuel silence, Voccupant interieu. 
rement avce Dieu, qui luy parlait au plus profond de son cœur, n 
nons, Sal leur eschappent quelque parole 








ane Armorique, environ Lan de grace 31102), sous le l 
ipeteur Anastasr L regnant en Hretagne 








nt pauvres Laboureurs, neanmoins 








ny apprirent sa croyanc 





oustumans, 
inentendre les 












eu, repetant quelques versets des Peaumes 








nt venue 
il prenet sobreme 


sûte est 











tres, se cententant, le plus souvent, 








avrant la bouche 








que pour louer Dieu, ou reprendre ses comp 
ou section indigne de Chrestiens. 

LH estoit sur tout seigneur de conserver La purete de son corps, aussi bien que 
celle de son Ame; jamans 1l ne pt estre induit à house qui la sogallaat, &, lorsque les 
hgeoit de hanter, divnent quelques 











se que sa profession | 





tres jeunes labourcu 
paroles, ou fassent quelques 4 
reprendre agreement, N, sals ne voul 
lopis, aimant mieux perdre le salaire de ses juutnees { 
de contaminer la purete de son Corps, ns de son Ame Les autres Laboureurs, con. 





ns lsenves, 1 ne de pouvert endurer, sans les 
stte 1} 


une Jeseph son manteau), que 








Ula & se retirent 





at desister, 11 les q 












le fase de Frisrd, nen clignces des dissolutions de 
ces rustiques, se mx qu Le jugement fl, 
Joseus A remerenut Ineu de La faveur qu'il lus fast d 
meprie, d'autant quil jugeet que Fhuml 
comme le feu s 1 Pneu veut 
Sesntete de son Serveur, car, estons, Un ir, tous ensen 
couper A scicr du bled, als marcherent sur des evans de gr 
briquels sclcverent en Lair & commencerent à leur mener telle guerre À les piquer 
eerre, qu'ils furent contraints de quitter leur besonsne N de s'en fuir, disans par derision 





nt ce Saint estoit extremement 
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em les mepris & ali 








mettre qu'il fust 





ce se 





nserse | 





fester a ces mequeurs la Vertu À 





" 





sa cendre; mn 








een un charup occupes à 
ses auespes ou freslons, 








perle ou on te geente mere 
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surprend surtout, c'est la hauteur extraordinaire des piliers, comparée à 
élévation prodigieuse de la voûte qui dépasse de beaucoup tout ee qu'il ya 
pays. Le retable du maître-autel, œuvre du xvne siècle, masque plus de 
fenêtre du fond. Six colonnes en marbre forment deux niches latérales où 
belles statues du Sauveur et de saint Jean. Dans le petit retable accom= 
mn voit deux jolis panneaux sculptés : l'Annonciation et la Visitation. 

lux se trouve une magnifique cuve avec sa petite piscine, ornée de belles 
les de feuillages. A la tribune des orgues, une grande peinture représente 
l'orgue, at le roi David, couronne en tête, jouant de la harpe; des anges 
ncert 

ï un coup-d'æil aux belles pièces d'orfévrerie qui forment le trésor : 
vermeil, enfermant sous un cristal la phalange vénérée du doigt dessin 
bablement celui qui fut donné par le due Jean V. 

en vermeil, mesurant Om 35 de hauteur et On 4155 de diamètre à ls coupes 
mpattement est couvert d'enroulements de feuillages et d'arabesques> Le 
les nœuds des croix processionnelles, contient huit niches garnien"de 
de la coupe se déploient encore des arabesques, des dauphins'et des têtes 
e comme une assiette et mesurant Ow 24 de diamètre, a ls méme ornemen 
hquelle deux petites renommées tiennent un médaillon offrant le profile 


au centre même se trouve un émail de la plus grande beauté représentant 
ht Joseph à genoux devant l'Enfant-Jésus et au second plan deux bergers 


ir leurs hommages 

Irès simple comme ornementation, mais ayant sur son mod huit petite 

d'une finesse extrême, donnant des efligies d'apôtres, 

cession faite de lames d'argent appliquées sur une âme on bois, Sur ces 

s rincenux les plus fins et les plus déliés de Ia Renaissance, formantuns 
élégantes. Des deux côtés du Christ en croix sont la Sainte Vierge et 








La nr re EDEN 





LA VIE DE SAINT FRIARD, 


Moyne reclu nfesseur, le premier jour d'Aoust. 
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ait Fniaun, parfait modelle de implicite & innocence, l'atron des Labou- 
reurs A Vignerons, nasquit en la Paroisse de fesné (1), au Divecse À Comte 
sgne Armorique, environ Lan de grace 311023, sous le l'on. 
npereur Anastase L regnant en Bretagne 








de Nantes, en Hre 
üticat de saint Symmachns À IE 
Armorique le Hos HuoelEl du nom Ses parens este 
geas de en & eraiguans Bicu, lesqu prirent sa croyance, 
des son enfance, à fréquenter l'E he, asuister des 
Predications, &, quand il fut en äge, fiequenter les Nacremens de F'enitence 4 de l'Fucha- 
nate. Estant devenu grand & ne sçachant point de metier, 1 se nuit à labourer la terre 
Re, &, lors qu'il esteat a sa tasche, la beche ou 








nt pauvres Labourcurs, neanmoins 





Slus cconstumans, 





ment au service divin, entendre les 








pour gagner son pain à la sueur de son vis. 
la pelle en main, il prit continuellement | 
qu'il avoit apris par nn OSEPV Ant ce 
dejeune, disne & goûte estant ven utres employuient ce tenips à rire, 
gusser & faire bunne chere, al prenoit sobrementsa refcction, puisse retiroiten quelque 
coin du champ, &, se Jettant a genoux, print Dieu de grande affection, avec larmes À 
soûpirs Jamais la fatigue du labeur ne lus Mt transgresser les Jeusnes commandez de 
Fkglise , outre lesquels, al en observent plusieurs autres, se contentant, le plus souvent, 
de gros pain 4 d'eau froude. I gardent presque un centinuel silence, s'oceupant intenieu 
rement avec Dieu, qui lus parloit au plus profond de son he 
que pour loûer Dieu, ou reprendre ses compagnons, sil leur se 
ou action indigne de Chrestiens. 

A. D estoit sur tout soigne de conserver la purete de son corps, aussi bien que 
celle de son Ame; jamais 11 ne pût estre induit a éhose qui La soullant, &, lorsque les 
autres jeunes laboureurs, que sa prefesun at de hanter, disotent quelques 
paroles, ou tiens 
reprendre aigrement; A, sils ne voul 
logis. aimant nueux perdre le salaire de ses journees (eu 
de contaminer la purete de sun Corps, ny de sun Ame. Les autres Labuureurs, consi 
den chgnees des dissolutions de 
se mocqueent de lus Le ju at fl, dont ce Saint estoit extremement 
à faveur qu'il lus 











ques versets des P'scaumes 
ulatoire, À, l'heure du 
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au heu que les 











ur, m'ouvrant la bo 
appel quelque parole 
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senes, ne le 
nt desister, al les quattent la & se retirent au 
mme Joseph son manteau), que 





uveit endurer, sans les 
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ea A fiens de faire de Fr 





derans les deport 
ces rustique 
boyeur A remercuat Peu de Mre qu'il fust ainsi 
seit que Fhumite se conserse j fronts, 
pdre, mins Diou veulut mamfester «ces moqueurs la Vertu À 











nt de per 








rm les mepris & 





meprise, d'autant quil 





comme le feu sous la 4 
Seintete de son Serviteur. «ar, es 
couper A acier du bled, ls marcherent sur des euuns de grosses guespes ou freslons, 
lesquels scleverent en Lair & cmmmencerent à leur mener telle guerre A les piquer si 
serre, qu'ils furent contraints de quitter leur besongne de s'en fuir, disans par derision 





ur, tous ensemti mp occuper À 
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.waune Domini, qui fecit cœlum el lerram, &, tou 
trou dans la terre, sans plus en sortir ; ce que vw 
nürent leur faute & furent, désormais, plus 50. 
admirans la vertu divine de ce sien serviteur. 

IT. Estant monté, une fois, en un haut arb 
branche sur laquelle il étoit porté se rompit : ce € 
disant : « Jesus-Christ, Tout-Puissant, sauvez-moÿ 
mais de branche en branche, de sorte qu'il se trc 
graces, dist : Adjulorium nostrum, elc., mots qu 
raisonnant à par soy, commença à philosopher ai 
et dire : « Si cela est, que la seule invocation du 1 
»s du signe de sa sainte Croix, m'ont préservé d 
» davantage à me dédier enticrément au service d't 
» parmy Île tracas du monde ? À quoy me sert le pet 
» tant de peine ct risque de mon salut? Non, non, : 
» du tout à Dieu, & passer le reste de mes jours à : 
la ville de Nantes, cstant détenué par les François dc 
tué en bataille par le Roy Clotaire, tout le Comté Na. 
Bretagne (laquelle épioit les occasions de reprendre 
joüoient, tous les jours, de sanglantes tragédies ent 
lors qu'ils se rencontroient par la campagne. Saint F1 
quitta la maison de ses parens, &, s'étant associé un 
un certain, nommé Sabaudus (qui avoit esté domestiq 
aprés sa mort, s'estoit rendu Moyne & étoit deve: 
desireux de plus grande retraitte & solitude, estoit 1 
&, par son conscil, s'étoit addressé à saint Friard), il 
de Loyre (2), où, ayant édifie quelques Cellules & un C 
une vic fort austere & penitente, où l'Abbé Sabaud! 
retourna en son Monastere, où, peu aprés, il fut assas 

IV. Saint Friard & Secondel persevererent ferm 
menans, en ce lieu, une vie plus d'Anges que d'i 
aumônes & charitez que saint Felix, Evèque de Nantes 
chacun en sa Cellule, scparez & éloignez. n=!--: 

& les nuitsenm °°. 


LA VIE DE S. PFRIARD. 365 





» cœluy que tu sers si fidellement, & à qui tu adresses le sacrifice de tes Oraisons, qui 
» Le daigne visiter pour te faire goûter, par avance, du contentement de mes éleus & 
» l'asseurer que je l'ay cerit au livre de vie & mis au rang de mes elüs; mais, afin que 
» tu profites à plusieurs, quite celle solitude, sors de cette Ile N° 42 prescher mon 
» peuple, À j'authorieray ta nusuon par operation de nnracles, À rendras la santé à 
» tous malades. » Ayant dit cela, 1l disparut. Secondel, croyant que celte revelation fust 
de Dieu, quitte son Hermitage, &, sans rien communiquer à S. Frard, sortit de l'Isle, 
passa en la grande terre, À se mt a prescher (1) X converser parmy le monde, faisant 
de grandes œuvres, de sutte qu'il estoit sus, honore & reputé pour un grand Saint, 
Quelque temps apres, tout ravs d'aise de se voir si bien venu parimy le peuple, il 
repassa en l'ile pour voir saint Fran, luy faire part de ses bonnes nouvelles 4 luÿ 
persuader de quitter sa solitude, comme lus, & converser parmy le monde. Le saint 
BHermte, le voyant tant decontenance À comme secularie, & ne sçachant bonnement 
ce quil voulut dhre, adel, le prevenant, lus à avoit fait à la 
révelation qu'il avoit eue Alurs, sant Driard se pat a déplorer le malheur de ce pauvre 
abuse, & luy dit, en pleurant : « Helas® mon Fiere, ça este le diable qui vous a seduit 
» & trompe ; retourner-Vous en en vastre Cellule, faites penitence de votre faute, 
» priez Dieu de vous la pardonner, À veus assister, de peur que l'ennemy ne vous 
o séduise de rechef. » Secumdel, touche des paroles de saint Friard, se jetta à ses pieds, 
avoüûant sa legercte & La faute qu'il avoit fuite de navonr confere de sa viuon, avant d'y 
ajouster foy, le supphant de prier Dieu qu'il luy pardonnast sa faute; saint Friard le 
releva à le consola, luÿ disant « Mon Ficre, prions tous deux, À j'espere que Dieu, qui 
# se veut point la mort du pecheur, mais qu'il se convertisse & fasse penitence, nous 
» sccordera nustre requeste. » 

Us se retirerent chacun en sa Cellule À se mirenten prieres. Cependant, le diable, 
bien mary d'avoir perdu sa proge, & que Secondel s'estoit reconnû, luy apparut en 
méme furme que l'autre fus, À, d'un Visas severe, lus dit: Comment astu este si 
» hardy que de desubeir à mes commandemens? Ne Lavois je pas commande de sortir 
9 & converser parmy mon peuple peur linstruite À le guetr de ses inlirnitez?s Alors, 
Secoadel, connaissant que € estenit Sathan, lux respondit:e Je connus en effet que tu es 
» l'ennemy du genre humain, & non celuy que tu dis estre, qui cherche à perdre 
» ruiner les Ames, 4 non à les guerir À medicamenter ; au reste, si tu Veux que Je croye 
» que tu es Jesus Christ meprine sur ton front le ne adorable de la Crus. en laquelle 
» le même Jesus Chrast a endure La mort pour notre Redempthon; + &, disant cela, 41 fit 
Le signe de la Creis, À le habile disparut. Mais 1 ne tarda gueres a s'en Vanger; car, 
quelques jours apres, 1 ven ant en sa Celiule ane d'une troupe de Demons, 
&, le trouvant en Orasson, il le hattit tellement, qu'il le Luis: 
vesutre dans son sang; ce fut le mer etlert du Dia 
plus, mais De laissa en paid: À apres avoir perseserc, plu 
sos. mourut saintenient, auparavant sant Eriard Son corps fut inhume en ladite Eglise 
de Beane, où Dieu à fait des mractes par ven intercesuon, & est l'un des Patrons de 
ladite Paruisse, où on en fait la feste le 2 Aunil. 

VL Saint Friard, avant enscvels See on a retourna en son Hermitage, continuant 
es exercices de pete À La risueur de sa jemtenee Se prumenant, un jour, par L'Isle, il 
trouva que la viulence de La tempeste avt rsqu une branche d'arbre, laquelle il prit 
et s'en serait de baston pluveurs annees, 4. lorsqu'il fut devenu tout sec À arule, il le 
plasts en terre, l'arruusant suuvent d'eau, «à lnen quil prit racine. porta fleurs & fruits, 
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lemy mort, tout soûille & 
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uEs annves, en sa profes 
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queiques personnes pieuscs qui le frequentoier 

leur dit : « Je vous supplie d'aller trouver l'Evèq 

» temps de mon pelerinage est finv, & qu'il n'en: 
jour de son decés, il ajousta : « car, Dimanche prc 
» joùir du repos que Dicu m'a promis, & que je 
» dénier ce contentement avant mourir. » 

VIT. Saint Felix, se trouvant lors occupé, n'y 
Hermite qu'il le prioit d'attendre encore quelqu 
expedié ses affaires, il l'iroit trouver. Les message: 
le trouverent couché sur son grabat, si foible & del 
ils luy rapporterent la reponse de saint Felix, à q 
nous donc et attendons nostre Frere » (41), X, disant 
coup quitté, au grand estonnement de toute l'assis 
deût durer une heure en vie. Saint Felix étant ar 
l'Hermitage, alla trouver saint Friurd, lequel luy dit, 
» vous avez beaucoup tardé à me venir voir, il est te 
cela, la ficvre le saisit & l'agita si fort, qu'il fut contrai 
&, s'étant confessé & disposé à la mort, ayant pas: 
discours Spirituels avec saint Felix, sur le point du 
d'Aoust, il rendit son heureux esprit à Dieu, l'an d 
l'instant qu'il rendit son heureux esprit, sa Cellul 
agréable & suave odeur fut répendué par toute la cha 
celchrerent ses obsceques & firent porter le saint Co: 
inhumé, & Dieu y a fait plusieurs Miracles par son fr 
Reliques furent levées de terre & conservées, partie ei 
partie en ladite Eglise de Besné, qui en est fondée & 1 


Cette Vie a eslé par nous recucillie des Addilion: 
d'Usvard ; saint Grégoire de Tours l'a amplement écrite 
Wion, tom. 1, Ligni vitæ, Surius, le premier jour d'A 
Occid. dir. 2, p. 33; l'Hist. MSS. de saint Felix, Leçon 
l'Eglise de Besné, dont copie n'a eslé transmise par Vi 
Gilaud recteur dudit Besné. 
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. Pralicatenrs, de l'Ordre Militaire des Chevaliers de 
Jesus-Christ, le 4. d'Aoust. 
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. Glotieux Patriarche sant Dominique, avant este envoye en ce monde par une 
le prevulence de Dieu pour Lure test 
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S FF. Prod. 
Meme par le Pape Hanore LL, l'an 1216, 
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tie de Du 





atinstitue Ordre sacre d 
caleurs, l'an 121 
lequel a 
mosen de la l'rcdicati 
des tidelles pour reprumer Les isole 
tout le Hovaume, massa ns les Eglises N'oprimans de telle 
sorte La Nublesse, que, peur avais le moyen de neutir leurs Lilles, ils estoient contraints 
de les hailler aux herctiques, lesquels les aies 
de tout le Fsys; pour à qu 
Inocese de Tholuse, luy procura de 
lesquelles, jar ce moyen, il rctra des grilles des herctiques; &, de plus, fit publier la 
Groiude contr'eux en France, Itahe À Espagne, À inshtua un Ordre Mihtaire, lequel il 
sœmma Ordre des Che quel il receut plusieurs grands 
Seigneurs. lesquels, pour Vaquer plus hbrement à la Guerre sante, se separerent de 
leurs femmes, leur permettans dle se rendre Rech 





wur principale fin, 4} an & salut des Ames (23. par le 
d'h employer les armes des Princes & 
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uses A re, le reste de leurs jours, 
entre por le mesme Pape Honore HE (D. 

IL Ces Chevaliers estnent vétus d'une longue rohbe de Damas blanc, au mantelet de 
méme; portent au cul la Cris de Lündre Celle que neus la decrirens ci-apres), 
pendué à un ruban noir, prar dessus | 
de satin blanc de niéme, a lonaue queue trainante 0: pour Office journalier, ils disvient 
le Chappetct de N° Dan Pater noster, Nas 
sporteient peint sur leurs Pseus & Mmes communes de leur Ordre & de celuy des 
FF Preicateurs, qui est un Gironn farkent À de sable, à la Cros de 
, lhseu couronne d'une couronne de 





ea cuntinence, lequel Ordre 





nd wanteau de satin ou velours noir, double 
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toutes différentes de leur vraye & naturelle forme (1). Les uns, ne sçachans de quoy 
cette Groix estuit compusce, ont pris le nez & les oreilles des Mernunes pour des fleu- 
roas, & ont dit que c'estnt une Croix force de blanc & de nuir; les autres ont pensé 
que c'estoit une Croix ficurdehsce de noir & de blanc, K, confondans le Collier dans 
F'Eseu, luy ont dunne une bordure cumposee de huit pieces de méme, à huit Estoilles de 
lun sur L'autre, & huit demy Bezans d'argent, joints à autant de demy Tortesux de 
sable, qui ne sont autre chose que les Patenostres & Estoilles du Collier; mais ils se 
soat tous tromper, & est la Croix composee de quatre Ilermines, comme nous avons 
dit, & en voicy La raison 

IV. Nous lions es anciennes Histoires de Bretagne, que Hoél, 1 du nom, surnomme 
ke Grand, siaicme en ordre des Huys de nostre Bretagne Armorique, eut trois enfans 
emasles ; le Prince Hocl, qui lui succeda à la Couronne ; Agriol ou Agricol, qui s'habitus 
en La Grande Bretaane, ou il fut fut Chevalier de la Table ronde par le Roy Arthur le 
Preux, son Oncle; le dernier fut Guillaume, jeune Prince vaillant À courageux, suquel 
le Roy, sun pere, dunna commission de poursuivre les Wisigots, apres leur defaite en 
Berry & Aquitaine, dont il v'acquitta heureusement, leur ayant donné la chasse bicn 
sv dans L'Espagne, où al fut arreste par une maistresse, fille de Dom Nugnes de 
Gusman, Seigneur de Hoa, laquelle 11 cspousa &, en leurs descendans, le sang des 
Gusmans ft melange avec celuy de Bretagne , lesquels, ne voulans perdre l'honneur de 
si noble eatraction, ont retenu le nom de Gullen, c'est à dire, Guillaume, fort usité en 
leur Famulle, X pris, pour Armes, la moitie de celles de Bretagne, changeans leur Escu 
d'argent en cinq Hermines enlesces de sable, disposées en Sautoir, à la bordure de 
gueule, chargée de huit Sautoirs d'or ; lesquelles Armes partoit Dom Felix de Guzman, 
pere de aunt Dominique, & les Comtes de Cifuentes À d'Almaza les ont retenues, 
comme Chefs de Nom & d'Armes de 11 Maison de Guzman; les autres ne portans les 
Hermines en leurs Armes, qu'en pointe, ou en bordure, ou autres brisures, comme les 
Gusmans de Toral, que portent d'asur, à deux Chaudicres fessées, ancces À aureillces, 
Banque d'argent, à huit Hermanes en Crois de sable; le Marquis d'Algava & ceux 
d'Hardales, les deux Chaudicres à l'orle d'argent, de huit Hermincs de sable ; ceux de 
Flores & de Flores, tous issus de la métne Famille, d'asur, au Chasteau sommé de trois 
Tours d'or, à l'urle d'argent, chargee de huit Hermines de sable. 

V. Ea cette illustre Farnile, al à a eu trois Dames qui ont donne des Roys à l'Espagne ; 
la premuere a cute Donna Numenu Nunes de Guinan, mere de Donna Theresia, fille 
d'elle & du Roy de Leun. Dom Alphonse V1, laquelle eut en Dot le Hoysume de Portugal, 
mariée au Comte Henry l'rince François, issu de la maison de Boulogne & de Lorraine ; 
la seconde ç'a este Donna Mayer Gullen de Gu:mun, mere de la Reyne Beatrix, qu'elle 
eut du Roy Dom Alphonse le age, laquelle Heatri fut mariee à Alphonse Ill. du nom, 
cinquieme Roy de l'ortugal. À eut en Dot le Royaume d'Algrave ; la troisicme ç'a csté 
Doaas Lronor de Gu:mun, hlle de Dom Pedro Nuynes de Gu:man, marice à Alphonse XI. 
ds nom, Roy de Leon & de Castille, duquel elle eut le Roy Henry Il. du nom. Mais, 
pour revenir a nustre propos, Je dis que saint Dorminique, voulant donner des Armes à 
ses Ordres, n'en emprunts point d'ailleurs, mais les prit de sa propre Maison $ Famille, 
les retemant ant au champ qu'à la charge, ny changeant rien que la seule situation & 
dispoution, ce qu'il fit meu de devotion; N, peur les rendre confurmes à sa Profession, 
& de ceux de seudits Ordres, qui, à sun escmple, avoient courageusement embrassé la 
Cross de Jesus Christ, laissant une des cinq Herimincs des Armes de sa Maison, & dispo- 
mat les autres quatre en furme de Crus, my-parties de nuir & de blanc, & aboutées de 









































1 Ven per érvme oots sante rolgiue Le Lrus Brestods de Le rclerve de 0 babude que 008 lance y nogre Ford. 
mit —a 


---wss, Sreore rcrainanqa au Chastoi 
Seraphinus Razius, és Vics des Saints de son On 
sonnces Illustres dudit Ordre ; Ribadeneira & Benoi 
autres, me contentant seulement d'écrire ce qui 
obmis, ou legcrément traitté (1). 


Celle Histoire a esté par nous recueillie, en partie, d 
Ecclesiasticum ; les Histoires de Bretagne imprimées. 
Chastel, en son Histoire ; André Favin, en son Thea, 
page 1195, 5, 6, 7,8 el 9 et des Memoires de M. Jacqu 
autres memoires authentiques. 
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HISTOIRE 
DE LA FONDATION DU CONVENT ET CH 
DE N. DAME DE BONNE-NOUVELLE 
De l'Ordre des Frères Prédicaleurs, 
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EUX qui liront attentivement les Histoires d 
verront clairement que les Roys & Ducs dud 
E nés à la Mere de Dieu, liberaux K magnifi 
qu'ils ont obtenuëés de Dieu par son moyen, 
C hrestienté. Le Roy Grallon, qui fut le deuxiéme, en o1 
vaincu les Danois en la Place d'Argol, & taillé vingt 
aîtribua cette Victoire aux prieres de la Sainte Vierge, i 
&, en reconnoissance de cette faveur, il fonda, en lan 
N. Dame de Landevenec, y donna son ancien Chasteau, 
sur l'ennemy. Le Roy Hoël EL. du #-— 


nn — » 








F- NOUVELLE. 471 


DK LA FONDATION DE HONN 


Noblesse, au service de cette Dame, par un vœu & serment solemnel, instituant, en son 
boaneur. un Ordre de Chevaliers qui fut nomme de l'flermine, lequel il composa de dix 
Nobles Chevaliers sans reproche, desquels il se declara Chef & grand Monstre, À leur 
doans, pour accoustrement, les hirces Royales de Bretagne, scavoir : le grand manteau 
d'escarlatte blanche, dite hermionienne, double de rouge incarnat, le mantelet & le 
chapperon de mesme, À, au col, avoient le cordon de sose blanche K noire, au bout 
duquel pendet une Hermune dur passante au naturel, accollée de la jartiere flottante de 
Bretagne, à la Devise Bictonne Kent-Merrel, c'est a dire, plütost mourir (1). duquel Ordre 
les Chevaliers, le jour de leur reception, faisoient hommage à la Vierge Marie, jurans 
solemnellement d'employer leurs corps, honneurs À biens, pour la defense de son 
boaneur À ampliicatinn de son service. 

U. La devote Chappelle de N. Dame en Fate de Cullot, dis 
Paul de Leon, est un memerial perpetuel de La de Lu 
mille Danois, qu y furent sacca 















is de la ville de Saint 
du Corsaire Carsolde, de cinquante 
Tuvallen Murmaczon, l'an: Et l'Eglise 
Collegale de N° Dame de Nantes est une marque!de la reconnoissance du Due Alain IE du 
som, dit Barhetas te, lequel, par les pneres de la Sainte Vierge, obtint mir 
ane fontaine d'eau douce (2) pour le suûlaxement de sa petite Arm 
chaod & de sun 
quatre vingt dix 








parle ll 











culcusement 
ncommedec de 
3 laquelle, ainsi rafrasee, ant en deronte une effroyable Armec de 
ptaulle Normands Fasens, À poursuivant la pointe de sa victoire, 
en moins d'un an, delivra son buche de cette vesmine. La pneuse l’rincesse Ermengarde 
d'Anjou, femme du Due Alan IV, surnomme Fergent, Fille Spirituclle de saint Bernard, 
foeda, au meme Inucese, le Muonastere de Nustre Dame de Buzay, en actions de graces 
de heureux succes des Armes Chréhenncs en la Terre Sainte & du retour de son mary 
du voyage d'outre mer pour lequel il s'etent creusé, & la Duchesse Constance, heritiere de 
Bretagac, veuve du Due Geotfros I A Mere du Duc Artur Les affections qu'elle rrceut 
de La mort du Duc, son Dals, cruellement massacre par Jean, dit Sans-Terre, Roy d'Angle- 
terre, detention de la Princesse Ahener, sa Pille, au Chiteau de Hinistou, &oaptiite de sa 
propre Penenne entre les mains des Partisans du dht Sans Terre, eut recours à la Sainte 
Vierge, À, se vosant delivree des embauches de P'Anglos, fonda le Monastere de Nostre 
Deme de Ville-Neufre, à deux heues Nantes, Lan 12, N° y mat des Rel 
FOrdre de saint Hiernard. Lu Jose de Notre Bine, qui est des Filles du même Ordre, 
prés la Ville de Hennelmr, au Precese de Vennes, est de la Fondation de Hanche de 
Navsrre, femme du Duc Jeont, dt le Bar, Pere du Duc Jean 1 lequel, à son retour de 
L Terre Sainte, fonda le Convent de Nôtre Dame du Mont-Carmel, pres la ville de 
Ploérmel, 4, depuis, 1 Fglise Collegiale de Notre Dame le Meur à Morlaix. Mais le Duc 
Jean FV. du nom, surnomme le 
foadé, ou repare grand nemi 
de s0n Duche 
BO 
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crunt, surpassa tous ses Predecesseurs, pour avoir 
ne d'Egises en l'honneur de Nostre Dame, en divers eux 
desquelles La principale À plus memorable est celle de Nostre Dame de 
DUVELLE, es Fauv-leurgs de Hennes, dont voie le sujet : 

BL. Apres le deces du Duc Jean DL du nom, qui arriva le dermer jour d Avril 1341, 
à Coéa en Normandie, sun corps fut porte en terre aux Carmes de Flocrmel, À en sa 
persoanc Gait le perde du bonheur N fortune de la Hretagne, la Paix A la Justice 
emsevches avec lus, pour donner au sans, aux meurtres, pulleries, saccagemens des 
Villes & Chasteaus A tous maux qu'une Guerre Civile de 22. annees peut causer en ce 
Pais desole. Le sujet fut que ce Prince estant mert sans enfans, Charles de Blois, Comte 
de Penthievre, pretendnt le Duclu de Protasse lus appartenir, à cause de sa femme, 
desone de Bretagne, dite la Hocteuse, tille de tus de Bretagne & de Jeanne d'Avaugour ; 





























1 Le des Deus IV releno net ere el hongioïs ©! re mme n os dir ee ey-opeee — À. 
M Cette fontaios 00 va r0 le parcesss de :1 Agnes r e eppelle Le fontaine de Sainio-Marie. — A. 
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l'an 1341, & supporté par le Roy de France & la plusp: 
tagne ; mais, par le Conseil de cette vaillante Amazone 
& l'assistance que luy presta le Roy d'Angleterre, son b 
Seigneurs du Pays, il soustint la Guerre dix-sept ans, p 
beaux exploits d'Armes de part & d'autre, jusqu'à ce qu 
le Chastcau & Ville d’Auray, au mois de Septembre l'an 1 
Blois assembloit toutes ses forces pour venir lever ce Sié 

cette querelle par un combat final, &, pour attirer son e: 
Heraut vers luy, pour se mettre en tous devoirs de Justici 
l'Accord passé & juré és landes d'Évran l'an dernier 1363 
Seigneurs de l'un & l'autre parly, lequel portoil que, le Ducl 
parties, dont Charles auroit l'une & le Comte l'autre, & lug fi 
sommer de l'observer de point en point, protestant qu'à faute 
se lavoil les mains devant Dieu de la coulpe des maux qui « 
pauvre peuple enveloppé en celle querelle, & du sang de lant di 
roit la Conscience dudit Charles, » lequel eut volontiers ent 
à la raison ; mais il estoit dissuadé par sa femme, laquelle, | 
lors qu'il monta à cheval pour aller à Auray, luy dit, en pi 
« sur loules choses, qu'il se donnast garde de faire Paix ny T1 
fort, que le corps du Duché ne luyg demeurast. » C'est pourquo 
au Heraut sinon « Qu'il avoit déja declaré son intention ; qae | 
au resle que le Comle se halast de lever le Siège devant Aaray 
d'estre combattu dans quatre jours. » Et ayant congédié le Her 
vers Auray & se logea, le Vendredy 27. de Septembre, en l'4 
V. Les Seigneurs du party du Comte, ayans entendu la 
que le Comte de Mont-fort s'estoit suffisamment mis en son 
ne vouloit entendre à ses offres & aux conditions & ouvertu 

ils estoient disposez de mourir pour soûtenir sa querelle. Il 

ennemy parqué, délogea du Siège & se vint camper en te 

deux. Le Samedy 28. se passa sans combat, en paroles & ot 

Sr. C ndos du party du Comte, & le Sr. de  iumanoir du 

se p ! conclure, Charles s'opiniâtrant à av r tout ou rie: 


le main, Dit 29. Septembre, jour de ‘ »i=s ** * 
pou to - 
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bos Comte Simon, le fleau des Heretiques Albigeuis & zelé deffenseur de l'honneur de 
la Mere de Dieu), &, au levé du Soleil. ils se chargerent furicusement. Le Comte de 
Moat-fort, pour tromper ses ennemis, avoit fait vestir de ses Armes un simple soldat, 
qu'il Gt expressément avancer dans la mesiee ; mais il fut incontinent chargé & tué par 
les ennemis, lesquels, levans sa Casaque d'Hlermines sur une Lance, commencerent à 
crier victoire, & que le Comte Mont-fort estoit tue. Cét accident le pensa ruiner, car ce 
ery ft perdre courage à ses gens, lesquels commencerent à bransler & mediter La fuite ; 
ce que voyant, il s'escria : e Mon Dieu‘ qu'est-ce cecy* sainte Vierge, helas! saurez mes 

* Si la journée me demeure, je fonderay UNE EGLISE EN VOSTRE HONNEUR, EN 
LA VILLE CAPITALE DE MON DUCHE. » Puis, levant le cabinet ou visiere de son 
Casque, se prit à courir par les rangs K files de ses Soldats, se donnant à connoistre à 
eus; ce qui les asseura; de sorte qu'animez de sa presence & sccourus de la Cavalerie 
de Messire Hués de Caurelée, qui attaqua le bataillon de Charles de Hlois par derriere 
& le contraignit de lascher prive, ils se rallicrent, reprirent leurs rangs, releverent la 
Beniere du Comte, qui avait este abuttué, &, apres de grands efforts, mirent leurs 
ennemis en déroule. 

YL. Tout estant perdu pour Charles de Blois, le Comte de Mont-fort & les principaux 
Seigneurs de son party se retirerent pour se rafraischir À desarmer, & firent élever la 
Beniere Coronclle sur un buisson, pour rallier ceux qui estoient à la chasse des fuiards 
&. desireux de sçaveir qu'estoit devenu Charles, ils envoyerent un Heraut pour s'en 
asseurer, lequel, layant veu mort À reconnû, s'en retourna, à grande haste, faire son 
rapport, &, d'aussi loin qu'il pensa pouvoir estre entendu du Comte, se prit à crier : 
« BONNE NOUVELLE, MON: R, je vous apporte BONNE NOUVELLE ; ce juar, 
voss estes Duc de Breluyne, »s À raconta ce quil avoit veu Alors le Comte, s'adressant 
sex Seigneurs qui l'accompagnorent, leur dit : + Je roususseure, Messieurs, que je regrette 
extremement que Monsieur de Hivrs, mon Couun, soit venu a celle crtrenulé, car c'esloit un 
veillant Cheralier ; mais la Bretrqne ne poureit jeutr d'une Paix asseurée que par la mort 
de l'an de nous, j'a eslé son opumeatrete. Gr, puisqu'il a pli a Dieu nous octroyer celle 
belle Victoire, JE VEUX & ORDONNE UN MONASTERE ESTRE BASTY À RENNES, EN 
L'HONNEUR DE LA MERE DE DIEU, LEQUEL SERA APPELLÉ NOSTRE DAME DE 
BONNE-NOUVEL.LE (D. Ces paroles furent receucs À approuvées de toute ! assistance 
avec applaudissement, &, tout aussi-tét, monterent à cheval K allerent voir le corps de 
Messire Charles, lequel ayant este decouvert, le Comte, pleurant tendrement & plaignant 
le malheur où l'ambition A upiniätrete de sa femme Lavoient précipité, profers ces 
paroles : « Helas' Messire Charles, cher cousin, pour soustenir vôtre party, sont arrivez 
pasteurs malheurs en Hrelugne. Dieu vous le pardonne Ainsi m'ayde Dieu, comme il me 
déplasst que vous soyez venu à celte nritheureuse fin. & plüst « Dieu que rous fusses en 
esiet que me roulussie: fuire rurson’s N eust continué en son duerl, si Messire Jean 
Cendos & les sutres Princes, Scigneurs, Chevaliers, qui estoient prés de sa personne, 
2e l'en eussent diverty. 

VU. Le Comte Jean, desormais Duc de Rretsgne, AN. de ce nom, surnommé le 
Comgerrant, le Vaillant, où le Triomphunt, ayant nus en son obelssance toutes les Villes & 
Pieces de son Duche, passe le Traitte de Guerrande. À assigné partage à sa Cousine La 
Comtesse de Penthievre, veuve de Charles, convoqua ses Etats à Rennes, l'an 1366. & 
ÿ 8 soe entree Ducsle, receut les hommages X serment de ses sujets, &, en pleine 
Assemblée, declara le vœu qu'il avoit fait ou Camp devant Auray, &, de leur avis, 
csaciud à la Fondsuun d'un Monastere cs Faux-bourgs de Rennes, en l'honneur de 



































2 Cubes + et Goilloume Greu où Le chrosique de Due Jess IV. L_ 13. Chap. 39. p. era. — A. 
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dite aux Foulons, joignant l'Eglise de Saint-Aubin; &, 
n'avoient pas d'espace pour se bastir commodément prés 
Pierre Roussel & sa femme, Sieur & Dame de Belle Ha 
terres, maisons, hebergemens & édifices en ladite Paroisse 
dattée de l'an 1367. que le Duc amortit, depuis, par Lettres d 
sccllées de son Sceau. Et, d'autant que le Recteur de Saint 
Chesdane, pouvoit pretendre d'interest esdites terres, herita 
& composition entre luy & ledit Frere Pierre Monicer, Proc 
de Dinan, & commis par le Duc pour soigner la construc 
lequel accord fut ratifié par Raoul, Evèque de Rennes, le 1 
jour du mois de Fevrier ensuivant, Feste de la Purification 
Gencrale se rendit de Saint Pierre au lieu où cstoient oux 
édifice, suivie du Duc, de Raoul de Treal, Evèque de Renn: 
Evéque de Nantes, Guillaume Poulart, Evèque de Saint Malo 
Jean du Juch, Evèque de Leon, Geffroy de Kermoysan, Evèqu 
Begaignon, Evèque de Treguer, Jean le Bar:, Abbé de Sa 
Abbez de Prieres & de Rhedon, Jean Vicomte de Rohan, C 
Sire de Beaumanoir, Bertrand Goyon Sire de Matignon, Jean : 
de Malestroit, de Coëtmen, Thibaut de Blossac, Bonabes de K 
Chevaliers Bretons, Guillaume Sire de Latimer, Robert Sire 
autres Chevaliers Anglois, & une innombrable multitude de I 
VHI. La Procession arrivée audit lieu, aprés les Bénédicti 
mées, faites par l'Evèque de Rennes, assisté dy Clergé, le D 
de fourure d'Hermines, &, en une main, un petil marteau d'a 
truclle de mème étoffe, et, e se declarant premier & principal 
y mil & assit la premiere Pierre, » à l'honneur de Dieu & 
l'invocation de N. DAME pE BONNXE-NOUVELLE ; puis, donna 
cent Florins d'Or, enveloppez en un papier, pour mettre au 
les autres Seigneurs, à son exemple, se montrerent liberaux 
Edifice. En Aoust suivant 1369. le Duc agréa, ratifla & amortit 
terre pour faire le Cimetiere, par Damoiselle Jeanne des V: 
Ven s esdits mois & an, & y fit continuellement travailler 


revo rent contre luy & surprirent les Villes dun Pai--- 
de La: fui mets - 
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pendant la revolte generale de son Pas, al en vint rendre graces à Ineu & à Nôtre Dame 
de Bonne Nouvelie, & 4 4 nuitée Flonns d'Or ; &, mourant au Chäteau de Nantes, 
le 1. jour de ) al rrcemmanta au Prince Jean Comte de Montfort, son 
Fils à la Duchesse Joanne de Navarre, sa femme, & aux Tuleuts de ses Enfans de 
paracheser Ldhtice de Bonne-Nouve aol eust este ensevels, sal fus mort a Hennes, 
comme ctant le leu qu'il cherissent le plus en ce monde (D. 


IX Le Duc Je 





embre 1 











un Von Bail. memeor 





fix paroles de son Pere, ayant fait son entrée 
solemnelle à Rennes, À rec laceuiale du Soigneur de Clisson, sen vint à Houne- 
Nouvelle & ratiha La Eondahon faite par sen Pere, y 1 plusieurs beaux dons & 
nches presens, &, Lan DA donna suit Mu mille ccus d'Or. & ordonns 
estre pris. sur e Hennes, La somme de tmp, Livres, par chaque 
quartier de Lannee, pour etre cmployee au payment des Massons qui travaillent à 
1Edifice dudit Cenvent, jusques à 1 , dunt les Lettres & 
sde Euhite Mai Lorsqu'il fut pris prisonnier par 
Marguerite de Clisson & ses Enfans, la Duchesse Jeanne de France, sa Femme, le voûüa 
AN. Dame de Honne Nouvelle, À. incontinent apres sa dehvrance, ÿ vinrent tous deux 
rendre leur Leur Hails aine, Lrancois D du non, avant d'aller en Normandie contre 
les Anglois. l'an LHS se vint recommander à Nostre Dame, en sa Chapelle de Honne- 
Nouvelle, 4, ajant expedie ses affaires à suabait, se day 
de graces, sinon qu'il esteit trop presse de La maladie dont il deceda à Plaisance, prés 
Veanes, le. 17 Juillet l'an 1441. Le Duc Berre LE du nom, À la BH Françuise d'Amboise, 
sa femme, estluient si atlechonnes à ce saint heu, qu'ils n'en bougenient tous les jours, 
pendant que leur Cour estit a Hennes, À y donnerent plusieurs riches ornemens ; K 
Fan 1452. F'Assemblee des Latats, convoquez par son Altesse en sadite Ville, commença 
per une solemnelle l'rocession, qui, surtant de lle Cathedrale, se rendit audit 
Coavent, dont les Fundations & l'rnaleges furent de nouveau ratliez, contirmes & 
amplifies par lesdits Princes & Estats. C'est 
Pnace Antur, comte de fichement, Csnnestil 
sictoires A offrir à La Sainte Vierge les Armes & Trophees de ses ennemis; &, quand son 
chef, deja grison. fut urne de la Couronne Ducale, lan 1457. en Novembre, il en fut 
rendre action de graces à N. Dame, ea sadite Chapelle. Les Lettres d'amortissement des 
terres dunnces jrar Jean Biel audit Consent, en datte du 23. Mars 1478. temoignent 
(comme plusieurs autres combien Eramens Île dernier de nos Ducs, etait devot à la 
SDorieuse Vierge À aflechenne à cette tienne sainte Maison Mais la Duchesse Anne, sa 
Alle. le surpsssa en fut d'affectenner ce heu; elle y donna sa Couronne Ducale, trois 
Chapelles enticres de drsp dur, Chappe Chasubles & Tuniques, la premiere desquelles 
et faite de sa ubbe 11 Nit plusieurs 
belles Fundatinns, 4 1 dites & exemptiens, par Lettres donnees à 
Blois en May 151». 

X. Le Pape Marüun V. anferme de la santete de ce lieu & de la devotion qu'on y 
portoit à la Mere de Dieu, accurda des Induliences à ceux qui centribucroient à la 
perfectiun de Leditice, par Bulle dattee 4 A April Pontijicatis sui anno 17, qu fut de 
Jesus-Christ 14629 Et Estienne, Archesesque de Milan, Referendre du Pape Paul IL & 
soa Legat en France à cn Hretatie, oo de ses propres jeux veu l'aMluence du peuple 
qui venait, de toutes parts, visiter cette Sainte Chapelle, 3 dunna des Indulgences, par 
Balle dattee le dernier jour de Janvier Deer, À, pour le mesme sujet, dix-huit Cardinaux 
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mandemens sent aux Arch 




















te venir rendre ses actions 




















ten ce 





heu qu'erdinairement le vaillant 





France, venet rendre graces de ses 





















u Royal à queue ; elle » 
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dorrues le mesure ont 










eee Le sitre de Le lanterne de chœur, 
at ane imoge de N Dome, presents par Bt Jean 
Tr pires de Bretagne — À. 


V ess. % 





Lots a 


-.…. »., à 1e Convent ayant esté réduit à la vie Reg 
le Reverend Pere Frere Hvacinthe Charpentier, Doc! 
de ladite Observance audit Convent, de l'avis des a 
neuf la Chapelle de Nostre Dame K rapporter l'Image 
sur l'Autel neuf, où elle fut cnchassée en un tabernac 
cstoffé & orné de marbre, or & acur; le frontispice it 
par dessus, orne d'un Restable de tuffeau, supporté di 
& jaspé ; le tout avec les garnitures de l'Autel, doré & 
la Duchesse de Vendome, & fut dedice par Revercend 
Evéque de Rennes, qui benit aussi l'Autel & y mit des | 
Vierges, l'an 1623, le Mercredy, deuxiéme jour de Fes 
Nostre Dame, deux cens cinquante ans aprés sa premi 
main, ledit Scigneur Evéque fit present à Nostre Dame 
XI. Encore que je pourrois icy mettre plusieurs mir: 
sainte & devote Chapelle, en l'honneur de sa Mere, je 
dire deux ou trois des plus signalez & reconnus, pour pa 
de la Ville de Rennes du fleau de la peste (1). La plus 
remarque entre Îles autres qui pendent devant l'Autel 
NOUVELLE, c'est unc reconnoissance de la santé mirac 
Monseigneur Charles de Cossé, Duc de Brissac, Pair & 
surpris d'une Apoplexie & Epilepsie, en Novembre 1620, 
tation de sept sçavans Medecins, jugé n'en pouvoir recl 
Dame de Bonne-Nouvelle par une vertueuse Damoiselle, 
dire la Messe à son intention, revint en parfaite santé. 
May 1624, en la personne d'une jeune fille Rocheloise, 1 
Nouvelle sur des anilles & aydée à marcher, fut entic 
celebroit la Messe pour elle, & a csté approuvée par 1 
dattée du quatorzièéme Decembre 1624, aussi-bien que cel: 
Duc, délivrée de plusieurs maux dont elle avoit esté affli 
Bulle du même Prélat, du quatorziéme octobre 1626. Mai 
Noble Ville de Rennes du fleau de la Contagion, miracle € 
qu'il touche, outre le general, un chacun en particulier, ! 
ladite Ville, mais même de toute la Province, qui y abors 
XII. Cette Noble & ancienne Vitt- ° 
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de sant Luc & saint l'hihppes. envuye des prenners es Gaules, y plants la Foy de 
Jesus Christ S fonda, en son honneur, une pete Chapelle en là Cite, qui fut nommee 
NOSTRE DAME DE LA CITE, où nos anciens Frinces Bretons ayans esté Couronnes, 
immediatement apres, alluent rentre les premiers hommages À remerciemens à la 
Mere de Pneu, singulicte Pratectrice de leur Estat. Elle delivra miraculeusement celte 
Ville, ctrentement asuegee, afflamee & reduite au dernier point de L'eatrémite par | Armée 
Andlonse du Duc de Lanclastre, du parts de Mont fort contre Charles de Hlois, l'an 1456. 
Car l'ennc ayant subtilement conduit une Mine souterraine, qui aboutissoit dans 
Fhghise de Saint Sauveur, au cœur de fa Ville, toutes les diligences que le Seigneur de 
Penkeit & autres Chefs de guerre qui esteient dedans pârent 4 





























rester pour la decouvr 








eussent este inutiles, di la glonieuse Viet 
A de La main, dont son linaks 


nstepere nuraculeusement en leur faveur, 
een ladite E se de Sant Sauveur, pressant son Enfant 
Jesus contre sen chaste soin, n'eust monstre le heu eu de veat parestre l'onfice de la 
Mine; ce que vus ant le 


Lait four gueres a 











Sacnsl navettes 





USA Magistrats, lesquels n'eurent 
to quais r atrerent les quon 
servis d'eau bouillante, qu'ils à lasserent la ie, & les Angles d 
Mine cventce, sennmerent de ce Siege, qui avt de) 
tellement, que le Due de Lanclastre fut contraint de 
avantage & de desemparct ; 
merdes de Nostre Dame re 






1 Angleis, qui furent si lnen 


es 
dure dix mens, À se mutinerent 





voyans leur 











umpmser avec les assiegez à leur 


, & du Siege À de La fanune, par les 








ans fut la ville deliñre 
lamee en l'Eglise de Sant Sauveur (1). 

MIT Ds faveur qu'elle receut par les merites de N° Pine reclamce es Eglises de 
Bonne-Nuusclle À S. Sauveur, l'an DIM, ne fut pas moindre; car, des le lendemain de la 
Bataille de S Aubin du Cornuer, 2x. Juillet, ou l'Armee de Bretagne fut muse en deroule, 
Louys, Seigneur de la Trmouile, Licutenant de LAumec Fr 
Herauts sommier la Ville de Renne at d'un mevitable Sicge, en 
cas de refus; &, pour Lespouventer dax fil approcher son Armec à ACIÿne, 
Chastesugron, Vern, Saint Sulquce À autres villages proches de la Ville ; les Rennois, 
estonnes de cette 
meilleures places d 
demanderent un tes}: 

















içuise, envoya deux 








se rendre, la men. 














un, Vesans Lennemy Victorieux à leurs portes, avseuré des 





la campagne par la deroute du jour p 





cedent, 
te À enveser vers le Duc a 
ntes sçaveir sun lentien ; mais Hs furent centredits, Ques fare en 4 urgente 
Becesute ils eurent recours à leur refus 





de 4 


Jeuts, pour se res 





dinate, se tecommanderent à leur lrotec- 
nice, la Ste Vierge, vinterent son lmage en FE dhse de S. Sauveur & autres a elle dedices 
a La Ville, mas. catéautres, colle de Bonne Nouvell als ail Ua troupes debandées 
(parce qu'on n'as temir les puirtes de La Ville ouvertes. Lenneims estant si proche), & 
me furent leurs vaux À prictes sans ef car tuus les Ordres de la Ville s'estans 

ssembles dons LE lise Cathediale de Saint Perte, L re Inen dcbattuc. ils firent une 
reponse à genercuse & resill portée au Soijneur la Tomouitle, 
M retira son Arme N ut ben depuis que ce fust une faveur 























tetes 
ati N 
specuale du Ciel sur La Viile de Rennes, laquell apres, ouvrit ans resistance 
ses portes au Huy Tres Chrestien Chartes MIE qui juéea à prepes dl avoir recours aux 
armes d'amour, recherchent en Mariage la Duchesse hentiere du Pass, À, par une si 
brareuse allisnce, le Province aus aëtres fleuruns de sa Couronne. Il 
vista Hennes avec sen Anse, nca quelques jours, aux fausbourgs, puis entra dans 
la Ville & 3 Aança la Duchesse, au £rand contentemient de lutte la Bretagne, 








itna autre | 






trs 











uster cette 














4 Le mœurs de cette fi etant en serge at e me drvont Llmoge de Notre Dame, 
© M Douvous de Aro et jsavertore de ïe Mine 0e + ot se mulme de 1) ges — A — Dans vette même églee. 
eue verres meumeatale de Losquid Lee de T are reprroete se murale. JM À. 
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de l'un, ny repoussée de l'autre ; ce fleau attaque i 
armé jusqu'aux dents, & le Villageois nud & desarm: 
velours & l'escarlatte des Grands, que les haïllon: 
aussi bien dans les salles tapissées des Riches, q 
Artisans ; la Ville de Rennes l'a experimenté, par le 
ce mal contagieux que 


La 


… . Equo pulsat 
Pauperum labernas, Regumq 
jusqu'à ce que Dicu, prenant pitié d'elle, l'inspira, l'a 
lequel, par commune déliberation & unanime consen 
de la ville, fut destiné à l'Autel & Chapelle de Nostre 
tost que ce Vœu fut conceu & le licu où il seroit ren: 
à coup ; les malades recouvrerent leur santé; aucun n: 
à l'air retournerent, peu aprés, en leurs maisons, & 
l'an 16214. avoit esté remplie de morts, malades ou su: 
Peuple aflige, Dicu délivrant la Ville de ce fleau conta 
avoit fait à Nostre Dame de Bonne-Nouvelle. 

XV. Le vœu ayant csté, prés de deux ans, entre | 
Paris, fut apporté à Rennes, au mois d'Aoust 1634. K di 
dant le jour destiné à la ceremonie de la reddition, 
Septembre, jour & Feste de la Nativité de Nostre Dame 
obscur & chargé de nuages, sembloit vouloir trouble 
mais ces nuages scrvirent de voile pour tenir la ville à 
qui furent trés-grandes ce jour. Sur les huit à neuf heu 
de l'Hostel de Ville à Saint-Pierre en cét ordre : Les Mo 
vêtus de leurs Casaques de velours blanc, semées d'He 
d'argent, la Pertuizance en main, précedoient une écolle 
compagnie de cent enfans, pompeusement vêtus sous di 
Enseigne, précedée d'un jeu de musette de Poitou. E 
representoit, en Argent, la Ville de Rennes, avec ses m 
Edifices notables ; une Image de NOTRE DAME s'élevoi 
sur le Convent de BONNE-NOUVELLE, son petit JESUS 


le tout du poids de cent dix-neuf Marcs. ronts  —"" 
generale vs — #0 : 


à 
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XVI. Dans la Nef de l'Eglise Cathédrale de Saint Pierre, superbement tapissce, on 
avoit dresse, devant l'entrée du Cherur, un Parquet, ferme de barmieres ; au haut duquel, 
arquet, tout borde de sieges, furent placez, 





etuit eleve un Autel nehement pare. En ce 
du cute 1: D'Edanmile, les Chanoines de Saint Pierre, les Reliicua de l'Abbaye de 
S. Melaine À le Siege Prevdial, du cote de l'Epitre, la Cour de Parlement en robbe 
rouge ; le Corps de Ville au bas da Parquet, lout proche du Vœu. Sensunit une tre 
docte Fredicahion, faite par Plsesque de Hennes, qui, descendant de la Chaire, celebra 
Poatflcalement la Messe, liquelle finie, al s'asut en une chaire sur le plat fonds du 
ce tournée vers le peuple, pour recevoir le Vœu, qui luy fut 
apporte. du bas du Parquet, par les hunt Lschevins susdits, précedes des deux 
Lonnestable À Procureur Sym de La Ville, lequel, apres une profonde reverence, luy 
Hit entendre, par une tres claquente harangue, de la part de toute la Ville, le sujet de 
L'Assemblée & du Viru qu'ils lus Venmient presenter à ce qu'il l'acceptast, au nom de 
Dieu & e EN HECONNOISSANCE PUBLIQUE DE LA SANTE RECOUVERTE PAR LES 
os PRIEHES DEN D DE BONNE NOUVELLE, ea laquelle ds le supplioient de presenter 
ledit Vu. Cette horangue lime, FEvesque proceda à la Benedicton du Vœu, avec 
beaucoup de ceremonmes, qui furent ternances par le Te Deum, lequel fut chante en 
Musique, pendant que la Proccsson surtt en cet Ordie. 

AN Premerement, 1 at des ut huit Confrainies, tant de Mesticrs que de 
Devvtion, chacune pr sure torches atmoyees de ses Armes, & chaque 
Confrere tenant un cierge blanc en la man, celle des Houlangers (deservie à Bonne- 
Nouvelle) mare d'honneur parmy celle des mestiers. Les 
Baoieres & Croix des neuf l'aruisses de Hennes pr nent une ccolle de dix violons, 
vestus de robbes de cotton blanc, froncees sur les espaules, suivis de la compagnie de 
cent enfans, dont use guidons; cette 
compagnie fermee de quatre Haut 
rouge, les tetes couronnres de gustlan 
Stella A quelques pas 
Capucias, Contchers, Carmes & Freres Predicateurs, el 
suivis du Clerge seules des neuf Paroisses &'autres etans lors en la Ville de Rennes, 











marchepned de L'Autel, la 





























she 














la dermere Lau ran, 














à parle, qui marchent s 
ds, vestus de robbes de fustamne blanche, barree de 
sde fleurs, qui jouent lHymne Are Murs 
mpose des Peres Minimes, 
jue Convent sous sa Cron, 














tes, arehaut ler ie tegulier, 











resetus de Tumques, Chappes N autres Ornemens dl se, le cierge blanc allume en 
main; apres lesquets, marchent les Moines de NS Melune, revetus des plus niches 
paremens de leur Abbaye, À etit cet 
de Hautbois du Forteu vetus 4 
iscarnadine, flottantes À battantes sur les tiluns, les tetes couronnces de guirlandes & 
chappeaus de fleurs $ jeune nt 6 eur Phnina, ch, ensuite, paruissoit l'Enscigne 















fermec de quatre joûcurs 








fustane blanche, batree de sue bleue À 

















de La creme, qui tent le Lattetes blanc, de dx quels en carre, seme, dans le suide, 
de Lis A dHernanes matccs jar ensemibie, d'un cote, sous le nom de Mania, estoit 
depeinte La Ste Vies ce shentte ses bres sen Enfant Jiais, ctesec par dessus la Ville 





soient, de part & d'autre, les 
les Armes de France & 


de Rennes, A, l'autre out, sous le ne 
lmages de »3 
de La Ville, sous cette Ensuigne, marche 
de Brocatel or À ment, La test 





de Just, pa 
2 Schesten À sant lonh, au bas de lEnsois 








#24 jounes Enfans vetusen Anges. couverts 
ete Solals d'or, leurs epaules empennees 
de petits aislerun &. de L'autre, supportoient 
chascua son escu ou rattache ceiunte de Ltries ce un Miracle de Nôtre 
Deme de Hunne-Nuuscite, represent dessus cu plate peinture, au bas, expliqué par 
des Vers Grecs À Latin, corupasez par les Dreres Notices dudit Consent de Bonne- 
Nouvelle. Le Vaœu ctuit parte au naheu de cette troupe, suivie de la Musique, des Cha- 
es Oeneraens de leur Eghse, LEvéque Maitre, 








cnuiront 





Et aurge allume. 
deyant 





poils, ENTER 








ve 














moines de La Csthedrile, pores des je 


‘] : ans S. Antonin de Florence, le B. Hi ureux Albert le 
S. Ambroise de Sienne, S. Jacques de Vi , le bien-heuret 
Religieux du même Ordre ; à main droite, = un Theatre, y. 
la porte du Cimeticre de Bonne-Nouvelle étoit ornée des Arn 
Trophées, du Roy entre celles de Bretagne, & de Monseig 
Richelieu ; plus bas, celles de Mr. l'Evêque de Rennes, de 1 
FF. Prédicateurs. L'entrée de l'Eglise estoit ornée d'un portai 
mides ; entre lesquelles, paroissoient deux Anges de satin bl 
d'une main, donnoient l'Encens, K, de l'autre, presentoient d: 
estant entrée dans l'Eglise, le Vœu fut déposé dans le Chœur, 
porté en la Chapelle de Nostre Dame de Bonne-Nouvelle, & po. 
qu'on chantoit plusieurs Anticnnes & Oraisons ; lesquelles finie. 
monterent és gradins disposez devant l'Arcade qui est à costé d 
de Nostre Dame & celuy de saint Joseph, sous laquelle on av: 
marbre noir, supportée de deux colomnes de marbre diapré 
chapiteaux dorez, dans le contre-corps desquelles estoit en 
marbre noir, avec ces paroles escrites en caracteres d'or : 


SACRUM DEO VIRGINIQUE 
MATRI, OB CIVITATEM RHEDONENSEX 
A PESTE LIBERATAM, ANNO M. DC. XXXI 


Au dessous, sont les Armes de la Ville. L'Evêque, estant 
reçut de ses propres mains le Vœu qui luy fut presenté par les 
Eschevins de la Ville, &, aydé de ses Officiers, le mist & posa 
Saint Sacrement pour ouverture des Quarante heures : cela fait, 
ordre que dev: , se rendit à Saint-Pierre, entrant en la Ville} 


ou Royale, au v1 laquelle, la Place dite la Lice, les Co 
Bourgeois, doi re le \  Ccun par son endroit, à un 
devant le ravel le: Po . 

XIX. Le 1 l oc iinn Ge--—"- fut à la mais 
Parlement en C , ‘ robbes  ires, le P.  1iial & la Vill 
l'Evêque de R s cel Ponti at r le repos des A 
morts de la mal!  .Le. , di nois, sur les 


cent jeunes fa Ù 
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les autres leurs pennons & guidons, qui furent attachez 
ares, Lun apendit, devant l'image de Nûtre 


mouse file de clefs € cadenats qui 





les uns leurs escus ou romdache 
le long te la Chapelle Quelques jours 
Dame, La clef de La main de Sante, 
avment servi pour fer 











vec une pr 





1 cadenacher les msens infectres ou suspectes. On à tenu 








comme pour miracle qu tant Linnembrable multitude de Peuple qui se rendit 
a Rennes de toutes les autres Villes de La haute & basse Bretagne, de Normandie, Muine, 
Touraine, Anjou À Fo nd nombre, que, des le Vendredy, jour de la redi- 
ton du Vu, le j 
devetion avoit ascendant sur Ton 
pen n'a ve 
Nestie Dame 
Ftise du Conse 








nu, ent 
neanmenns, 1 ne se fit aucun desordre, tant la 
atre jours, la Ville de Rennes 
lises, nommé. 
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ment de la Ch Benne Nouvelle, que ne desemplissoit point 
de peuple, men plus que a gran 
pour entendre deux des Lemieux Fred 
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tunes places estoient de recherche 
Sie! 
vertes de Bien defendre leurs Theses Volà le recit de la 
Lu cle. on la Mere de Dieu est reclamée de 
on dent en pelerina 
eianent le grand nombre de deux, chasses de morts, anilles, 
s, membres N autres represent! ns en Merts par ceux qui 
effets des intercesuons de N. Dame de Bonne- 
Nouvelle, « te Chapelle sont toutes chargées, sans 
compter les Lampes d'argent & Vases de prix, les Paremens d'Autel, courtines, tapis 
mens, que plusieurs personnes de qualite y ont donnés pour 





teurs de not 
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senes A sutres riches Or 
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Cette Histoire à este pair non ver e de Et Chronique manuscrite de Jeun le Conque- 
rant, par Guiitiume Griel larme, et celle de Jeun NV, François [et Pierre H, par autre 
Gatihaume true! es lies 4 as des prrges, Alu Bouchard et Œ'Argentre, en leurs 
Astoires de lisetsgne. Dit P ue la Motte, page 19. et des Archives 
dudit Monustere de Benne Nouieïe, dont lecmenmeres nonteste transems par les RR PP. 
FF. Hyacuthe Loÿihe : ent, ct Rene Hotert, Sous Prieur, en celle 
ennee 163; 
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ANNOTATIONS. 


LES VRAIS FONDATEURS DE BONNE NOUVELLE CM Tr 





ren (TUE, 
quelque jeu ia tea bit n domumeaine, et jar suite les air. 


dal sers A ficnnes, M iathé du otin de 











. Done, dans son Hitsire du culte de la Sainte 


terne 





+ que dans ses du couvent des 
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“  ‘redi, et en la suivante aux jours de j  i,' idredi et samedi, 
1 nt à perpétuité. » Tel est le titre primors de la fondation du: 

« Le duc Jean 1V connaissait, il est vrai,.  desseins de Pierre 
précédent il avait ordonné une enquête au sujet des terres que ce } 
aux Frères Prècheurs...; mais il n'avait encore rien donné lui-mêm 

« Le 5 juin 1368 il accorda des lettres d'amortissement pour t: 
Pierre Rouxel et sa femme ; tous ceux qui avaient quelques droit 
terres concédées aux dominicains, y renoncérent en faveur des relig 

« Le 39 novembre de la même année Jean IV écrivit de nouvelles 
ses sujets à contribuer par leurs aumônes à l'édification du monastè 
que lui et la duchesse sa femme entendaient bien être considérés com 
de l'œuvre. » 

Voici qui semble donner raison à la tradition des dominicain! 
M. Guillotin de Corson explique comme il suit la prétention du princ 
nécessaire, pour qu'un seigneur mérität le titre de fondateur, qu 
établissement, il sufisait qu'il l'approuvât, s'il relevait féodalement de 
le duc se dit fondateur parce qu'il encourage par ses largesses la fond: 
dans sa ville de Rennes. » 

« Deux mois après l'appel du prince à ses sujets on put procéder e 
de la première pierre de l'église. Le 2 février 1369, fête de la Purif 
duc Jean 1V présida lui-même cette cérémonie. » Nous avons déjà v 
Grand comment en cette circonstance il fut entouré des principaux se 
ecclésiastiques que laiques. 

On peut encore voir dans le Pouillé de Rennes les générosités que 1 
des Frères Précheurs ; cependant l'église n'était pas achevée en 1429, 
sa mort. 

« A côté de la grande église conventueile s'éleva quelque temps ap 
Notre-Dame de Bonne-Nouvelle. C'était une petite chapelle dédiée spé 
et établie, dès le principe, dans le côté méridional du cloitre, commu 
voûtes ouvrant sur le chœur. Là se trouvait le tableau miracuieux do 
l'ex nce; ce tableau, conservé maintenant dans l'église paroissiale 
la S e Vierge tenant son divin fils entre ses b + 1406 il était 

ce qui détruit encore la tradition attril t à la duchesse ! 
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de se perdre, à la Nés: lution, dans le gouffre de La Monne On à vu prredemment 
comment :: 
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LEA VIE DE SAINT ARMEL, OÙ ARZEL. 


Abbe ct Conjesseur, le 15 Aoust 


— pen 





ANT AnMIL, qu'en Breton on nomme Arzel, nasquit en la Province de 
Pennohen, en Vsle de Bretaine Pays de saint Paul de Leon, environ l'an de 
Krace {: us, à Empire de Zenon; 
à Hoel L du nom. Ses parens, qui 
ennez du Pays, Lenvoyerent en pension au Monastere 
d'un wint Personnage de ce Pass. qua fait ecolle a nombre de jeunes enfans de 
Maison, lewquels Armel surpassa, en peu ele temps, non moins en vertu qu'en science. 
H chenssoit, qur toutes les vertus, Dhunmahte, severçant es plus iles N ubjectes 
foactions de La marsen ; 1 es 
habit chartable envers son prochain. compatissant 
en ses infirnntes, chaste d'Ame A de corps. palent es ijutes, obeissant à ses Supe- 
neurs, respectueux envers ses Anciens &, mestant encore que Seculier, etudiant audit 
Monautere, 11 cgalont en vertu per! ns N parfaits Moines du 
Monsstere I y avoit un de ses tv iseples qui avent ete longuement detenu d'une 
ficheuse flevre, mais son esprit estent bien plus cruellement tourmente d'une grande 
festation, Eaquelle 11 n'avent pra chasser, ny par pricre, ny par Jeûnes. ny par larmes où 
autres remedes spirituels tn as qual se chautfot en la compagnie des autres 
eculliers, ins vint en esprit devotion, le bord de la rubbe de 
Armel. ce qu'ayant fait al fut tout sur le champ, delire A de la fievre À de Limportu- 
Bite de sa tentation. dout il rendit graces à Dieu & a sant Armel, qut le conjura de n'en 
riea dire à personne. 

FE Ayant acheve le cure de ses etudes. 1 sen retourna chez ses parens, &, de leur 
consentement, se tal Giusr, N svant res 
& seeut quelques annces 
dosnant le surplus 4: 
fecuoa Evanachique, lus ht natre 
A, comme 1l sc: 





sous le Pontitioat du Pape saint Sinpli 





reanant en Bict: 
estotent des plus Nubles À 





Amerique le 

















sul en LOraisen, sobre en son vivre, modeste en ses 


. doux & benin en sa conver: 











hen les plus anc 






























eu les Ordres succesitement, chanta Messe 






1, sentret 





ut sobrement de son Patrimoine, 
etre ser en Letat de per- 





Ponsies 





gares 





me un parfut desire d'abandonner le monde; 
atra dans Eglise, ou le Diacre chantoit 
e qiil pussede ne peut pas estre 
mon Discipie 1j eussent este proferces pour luy seul, &, 
ayant fait as priere fat cr ten tuutefis, de peur de se fromper 
su chors & election du genre de die quil emhraserot, À de suivre ss propre volonté 
heu de celle de Pneu, 1 als voirie S Abe, an Monastere duquel il avoit ctudie, qui 
s'epelluit Caroncinats, proche Parent de S l'aul de Leun, qui, ayant reconnd que sa 
vocstioa estuit de Dieu. le contirima en sun saint propos 4 l'exhorta à le mettre en 








nent en celte pensee, 11 








ces paroles de Dh vanile : Qc ne venus eu tout 
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Lrme en sites 














| -- [A a CT QUE JUUS 
ayant esté tué par le tyran Comorre (2), qui : »xoit & pilloit 
France par devers les Roys Childebert de France & Judwal de 
de la sainteté de sa vie & des grands miracles qu'il faisoit, lu: 
de les venir trouver & amener avec luy quelques uns de ses D 
HI. Le Saint fut bien receu du Roy Childebert, lequel se dél 
conversation & le fit de sa maison & de ses domestiques, suiva 
és plus importantes affaires qui concernoient le gouvernement 
ment de sa Maison, en laquelle il demeura sept ans, au bout de 
de se retirer, ne pouvant plus suporter la haine & la jalous 
Courtisans, à cause de l'estime que sa Majesté faisoit de luy. Il 
cnfin, son importunité l'emporta, & quitta la Cour du Roy Ch 
en Bretagne, non plus à Plouar:el, mais en un licu que le Roy. 
distant de Rennes de trois licuëés. Comme il prenoit congé de: 
paralytique qui luy demandoit l’'aumône ; ce qu'ayant esté ra] 
demeuroit là auprés, il se vint jetter aux pieds du Saint, qui lu: 
sur les yeux & l'illumina. Le bruit estant semé en Bretagne q 
chemins par où il devoit passer furent bordez de malades, qui s 
litieres & branquarts pour estre par luy gueris, auxquels il rend: 
de la Croix; &, passant par un Village où il ne se trouvoit poin 
son baston en terre, &, aprés avoir fait Oraison, le retira, &, inc: 
lieu une source de bonne eau, laquelle n'a depuis cessé de coule 
de saint Armel. 
IV. Estant arrivé au lieu que le Roy Judwal luy avoit donné, 
& quelques Cellules pour soy & quelques autres Clercs qui se rai 
servir Dieu sous sa conduite & direction. Ils vivoient tous en co 
charitez que les Fidels du voisiné leur faisoient, &, en recompen 
& confirmoient en la Foy par leurs Predications, faisoient l'OM 
faisant paroistre leur sainteté par plusieurs miracles, nommém 
malades, dont la porte de leur Eglise estoit continuellement rem 
allant par Pays, une femme, travaillée d'un flux de sang, s'ap] 
touché le bord de sa robbe, fut gucrie. Il y avoit en ces quartie: 
qui avoit sa caverne en une petite montagne, prés la riviere de 
grand ravage par le Pays circonvoisin ; S. Armel, regrettant le dan 


lee Pnvenne nei- Nt-. 





LA VIE DE S. ARMEI. EN 


celebré la Messe, il deposa son Chasuble, purs se fit condure à la caverne du monstre, 
auquel il commanda, de La part de Dieu, de sortir, ce quil ft; alors Al lui ha son Fstole 
au col & le traina à travers ladite montagne, jusques sur Le bord de ladite riviere, lus 
commandant de s'y preciputer, ce quil eveeu A, pour memuire de ce miracle, la route 
68 sentier par lequel le Saint traina le Monstre à travers Li montagne (qui fut nommer 
te Mont S. Armel) parut sec & arude, sans qu'il à erûst aucune herbe. 

V. Dieu, le su compenser de ses longs travaux, luy rescla le jour de son 
heureux decer, dent il rent graces a sa divine Myeste, À en donna avis à ses licligieux, 
les euhortant à perseverer constamment en leur sante vocation; puis se confessa, le 
lendemain, celehra les divins Mysteres, devant tout le l'euple, &, apres leur avoir donné 
La Bencdicthion, prit con ax, receut devotement le Sacrement « éme-Onction, 4 
v'estant, quelques heures, entretenu avec Dieu en devates contemplations. 11 rendit son 
beureux esprit es mans de son Createur, le ft, 4 Aoust 2, Ses Disciples laverent son 
Corps & L'ensevchirent honorablement en sun Monasterce, où Dieu a continue les miracles a 
+08 Tomheau ju: 2, À Sa paroisse, (où sont ses saintes reliques), 
& trois lieucs de Rennes, est devotement visitée des Pelerins, X La Ville de Plocrmel, au 
Înocese de S Malo, parte son not, L'Eglise Paroisale de ladite Ville etant dechire à ce 
satnt Confcsseur, 
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ques à ses derniers suce 








Cette Vie a este pur nous recueil 
en 9. Lecons, le 1. Aonst, Le Proprium Rennuis, le Hi 
Leon, le Follcit, Sunt Armel de Ploarmel et PI 


e de l'ancien Breviare de Leon, qui en a l'Histoire 





el les anciens Legend. MSS. de 
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LA TOPOGRAPHIE DANS LA VIE DE SAINT ARMEL OLM TT) 


ovetren es lrtenr indique avec preéiion le jase ou est ne saint Armel Pen-Ohen, 
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mure du Taf vers Card. i 
Bon: our dhus Hharrtons en sente que, celte preequ le formant comnie un lar: 
ture apgrlé en Lretun Pen ttes, cenbanant ee mt avre le nom de la ville, on appels celle rrgion 
ee Lun Cajut Horium rten nie à la lire tôte, ju promontoire 
rs Prufs 

Davas din ete dane une rate à la Var de sn 
topographique qui precrle, mue : 
de esint Arnerl M Krdineteor 
2e set tomes rehativenent à J'eun 
rsnde-hretsgnr, mais on v conn 
Glemrpn. dr Deco ea, de M 
a st quil p ourat dans ers dur dents ser 
Pre Ohrn drs mures, parts 
mestare fnasnt porte dat on. 
lsqueile le Lism cran 
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peer La Vie de osint Pol que prise er le de 
o Pra-Ohes 11 


th patie mer 
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ent. que ccmpren 
at et Dee ef, Jane le South Wales, ou 
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ur M de ln Border, nest qu'un pro 





lies du Sud » 








plus qu'une difference de nom le 








ntre nnu 
qar te Fente ent est une vaste province dans 
tait 
Lsthrmation des legrndaires, tant 
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st lui -gacte, Jaime M de Kerdanet qui 











er poreneitent ss 





1 qui, ous l'avons va, sont nés Was deur 





seBail aus, de chef de à jure cuten e duni fs sit parte saint Armel, el que 


.vuuc 1€ pilou qui porte son nom il en laissa le gouve 
les rives de la Seine. » Mais le docte historien n'admet p: 
appel du roi de Paris et il dit : « Trés probablement Arzm 
Withur, soit par Paul Aurélien, pour quelque mission ri 
temporelle du Léon. Sa saintete et sa simplicité charmen 
ses états, lui donna une paroisse située au diocèse de Renn 
d'Armel — vécut assez longtemps. Ce domaine est à quati 
bord de la rivière de Seiche, couvert de bouquets d'arbres, 
Armel établit là un monastére qui combla le pays de bienfa. 

Bientôt, ne pouvant y satisfaire sa soif de sulitude, il la 
furét de Brecihien et y fonda son troisiéime monastère dans le 
romaines, toujours plongées dans le paganisme, durent à s 
foi chretienne. Ces nouveaux convertis vinrent habiter dans s 
firent de larges defrichements, si bien qu'au lieu de fonder 
avait eu l'intention, il se trouva être le créateur d'un plou, à 
Plou-Armel, aujourd'hui Ploërmel. 

Cette dernière création ne lui fit pas oublier les Boschaux 
près des moines de cette abbave et prolongeait son séjour aup 
dant son dernier monastère et l'on croit que c'est à Ploërmel . 
toajours son tombeau dans son église qui s'appelle Saint-Arm 

Sa mémoire y est toujours bénie et l'on y garde surtout 
seulement il rendait la santé aux hommes, mais il guérissait d 
animaux eux-mêmes. 

Nous aurions voulu renseigner nos lecteurs sur l'état actue 

Celles qui étaient conservées dans l'église de Plouarzel ont 
dans l'incendie de 15898. 

L'église de Ploërmel a-t-elle été plus heureuse ? — Nous 
investigations sont restées sans résultat. 

Comme on le verra tout à l'heure, au milieu du xvite siecle. 
partie de son trésor à une paroisse où saint Armel a marqué s 
Dans le récit d'Albert Le Grand on lit en effet les lignes sui 
où il ne se trouvoit point de bonne eau, il posa son baston en 


le retira, À, incontinent, 1] parut en ce lieu une source de han 
de couler, et s'anpells M: © 





LA VIF DE S VICTON DE CAMPRON. 3x7 





En 1645, Pierre Hamon, recteur de Lontchel, obtint le M Tyant, recteur de Fi 
reliques insignrs de sant Aruel et ciles furent 
ua poutvrau 








a een en AGN, par le recteur Pierre lurre, dans 








square en Leme de chef 

Home parait tres probable que saint Nrmel a ct patron d Ergue-Armel, paroisse limitrophe 
de Quimper, nù al aurait rte suj plante jar saint Aior, 

i "es 
est patron des eylinre de 
A avt eu deja patron d 
Louratl jas dit 









un c3 
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ques de Cornouaille, Albert Le Grand constate que cr dernier ssint 
lanralre, de Tiensueetde Treguennee, sa cetle éprque 1634-1tau) 
em Albert, toujours si etat sur ce point, ne 
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auuer de Pl'usrsel, pres de Sant Renan, hinotere, à ete À meitié consumée par un 
|- incendie en 






elques eulunnes et arcades du vite ses le. 
te mnt Art 


mosumentale sous le toralle de ce nant Commencée en 





La vilte d 





leo 





1e son fondateur, possede une église 
1, conuaure en 1 et terminée 
ee 143, elle est renarqualle jar ses belles dimensions, les sculptures curieuses de sun porche 
mord et jar huit verrieres anciennes dent une retrace la legende du saint Patron. 

nt saint \rnul } 








nl cunge de nes parents. 

> Comment saint Armel préehe et guent un ladre. 

% Comment le messsser du roi vint querir sant Armel en Bretagne, 
0 Comment sant Anmel en sa voue guerit . 
ra 
LJ 





Armel et ses cmpagnons prennent cunçr du roi Childebert 
Armel entoure de sn etele la guivre qu'il a prise dans la forêt. 


nu Comnent sant Arnel jetta La gunvre en Seche 





ment Lange none a mnt rmel sa mort, et cumiment il trépassa. 
Euschaut, à quatre lieu: 









de Rennes, en trnute encure une fontaine que le 
mechereeer, et 1 Ledicule abrite na statue aujourd'hui 


surcle, mas on + conserve le tombeau 
de onsnt Armel, sarcophage en pisrre cateaire de {= 0 de longueur. 
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ir de terre en une annre 








se paroissiale ne datr que du muleu du Avr 


LA VIE DE SAINT VICTOR D 


nfesseur. le 13 Aoust 





: CAMPBON, 





— 2e — 


Ls fréquentes desolations qui arriverent en nostre Bretagne depuis la mort du 
Ray saint Salomon avenue l'an N°4, jusques au Hegne du Duc Geffroy L. nous 
ont priveausu bien de 13 connaissance des gestes de plusieurs saints Bretons, 
que de leurs venerables Reliques, car les Normands & autres Payens qui, 
pendant ce tem coururent À saccagerent cette Province, ne se contenterent pas 
d'arraser les belles Fétises & Hehgieux Monasteres dont elle estoit remplie, mais, de 
plus, eventuient les venerables Hehiques des Saints À condamnolent au feu les Livres 

sacres & les Legendaircs qui en contenuient les vies, comme ne desirans rien plus que 

d'enterminer notre sainte Heltpivn. Ce fut en cette generale calamité % desolation, 















…… wa SUCCEda à la Couronne, regnant en France. 
Prince, trouvant Judicaël, Comte de Nantes, haut à 
l'hommage de sa Comté, pour premier exploit resolt 
pour à quoy parvenir, il mist sur pied une puissante 
Nantois, resolu d'assièger la Ville, si Judicaël ne se fu: 
pris logis, une nuit, au Bourg de Campbon, les gran 
pour loger les chevaux, les valets & goujats, vo: 
de saint Victor encore sur bout, & les prenans pou 
prophance, ÿ accommoderent des perches de travers, d' 
de glé & de foin, & y logerent autant de chevaux que 
Dicu punit cette irreverance: car, le lendemain, tous 
logez furent trouvez morts sur le carreau. Cét acciden 
attrista fort; mais le Curé de Campbon l'avertit que « c 
» Saint, parce que ç'avoit esté l'Hermitage d'un grand si 
» esté enterré, duquel le Sepulchre avoit esté, autre foi 
» Pelerins; mais que les Normands, ayans brülé ce Saint 
» ravy la memoire. » [ce Duc, qui fut un des plus religic: 
fit-il rebastir & reformer la pluspart des Monasteres « 
rapport, fit nettoyer ce lieu, visita le tombeau du Saint 
Curé une grosse somme de denicrs pour faire rebastir cé 

II. Dans peu de temps, le Curé réedifia la Chapelle & 
auquel accouroient, de toutes parts, les malades pour re 
plusieurs miracles en ce licu par l'intercession de ce S 
personnage, nommé Chambennus, qui avoit long-temps f 
les Ossemens de saint Victor en de l'eau beniste, &, 
boutcilles & semblables vaisseaux, alloit la distribuer 
actuclle infirmité, ne pouvoient aller en personne visit: 
laquelle eau, si-tost qu'ils avoicnt bu, ils estoient guer 
homme à porter cette cau par la Bretagne Haute & Ba: 
Normandie (1). 

IV. 11 ÿ avoit, en la Paroisse de Campbon, un honnes 
fort devot envers S. Victor, lequel, sa femme étant mort 
aux jeunes Clercs qui aspiroient à la Prêtrise, leur anr 
qu'il sçavoit parfaitement : »==°-- | 





LA VIE DE S. VICTOR DE CAMPFRON. na 


» épargacra. » lous ses compagnons, detestans telle impicte, luy repondirent quil 
men fit ren, À qu'ils ne duuteient aucunement des merites de 
manqueroit a chälier un tel atte 
. Mais le miscrahle, persistant 





Victor, lequel ne 








na perverse resolution, les ayont voulu induire 
plusieurs fois, à participer à a meschancete, Vos 





nt quals ny vouloient entendre, se 
resolut de l'evecuter, &. asant duiobe les clefs de la chasse, prit les venerables Osse- 
mens du Saint, alluma un grand feu, fait de faguts de sart 
iacuotinent, ils rejailliient hors, av 
furent epouventes A senfuirent: Je miscrable, Sopanätiant en sa mahce, les jetta. de 
rechef, dans le feu, d'ou as vertirent encore avec un brut pius horrible qu'auparavant, 
& KE miserable tomba à la tenveise, roule comme une bille de boss, sourd, muet & prive 
de tous ses senti re Raserts de ce ques estoit passe, catremément 
affige de La Reliques du assi de l'hortible punition 
qu'il sestuit procuree, Lt pucter ce corps en la chapelle de saint Victor & le coucher de 
son long pres de son Sepuluhre, ou avant fait sa pricre à Dieu & invoque le Saint, son 
Als fut entierement guers A resta fort aflectionne au Sunt, duquel ki Chapelle se voit au 
boat du Bourg de Camplun, frequentee par les Fudels, à cause des graces que Dieu y 
fait à ceux qui reclar 





nt A les 3 Jetta; mais, tout 





un tel brut Ke 





st, que tous les assistons en 














tes. Son pere, d 
ure faite 





H sen his 4 

















ent son antetcession. 





Cette Vie a este par nous rrteriie des anciens Legenduires manuscrits de S. Pierre de 
Nantes, qui en ont trois Leçons, les Brevinres anciens Nantes en font memuire le 31 Aoust, 


et le Proprium Nantus a mesme jour. 
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MICTOR IA M To. 


tombeau du nant est, contes: n V4 





it de Le sour, non dans le 





se paroissiale mais dans 
L plus qu'une rune. Le cure actuel de Camphon y arriva 





ane chapelle qui en 197 
en cette annee dde dl à 
poutre maourr En 1° 
dalle de granit qui le rev 
venus de bris de La Veste, Ju Maine et de Anou os Quont a 
Mebrau et depuerrs ane une ct 
tare mule part Lans sn ll 
eteu ce elait devenu un tn 
Léa dun 
Leur du 








uv suvemr, et fut nan de var dans quel etat étant cette 
Lau de saint Victor . la 
je, à force d tre baisre jar les pieux pelerins 
rs rcluques extraites du 
ue a la vencration, en en trouvait de 
bare da sant patron le nouveau cure aurait bien voulu 
quacre qui 





Lne conservant que Let 





[EL 





ment | 

















suit encurr dans Lrglise paroisule à 
Sn pneus centenu n'ont pe ‘tre drcuuverts 
ener des njutes cotumiss jar les Luguenets ! — Le 


tant ne ctet le 





paire des bandes mercenaires 





des ongeurs !- lilan, qui, : 
Host lebgne  batcr ia l. 
destrecton ©. Nutne le sait. 

Restat ke Lorean — 


cat staent à a téte du parts protestant dans La 
gt nue a frtic € 








ue en Lnt d'autres leur son cruvre de 








Ltouvert et jun 





gra, nun sous le monument mais UG peu en 
tue ur, dus less sortent importants d'un core humap : crâne, 
Datunet de petits ossements rriclat d'une maniere évidente 
Que entte mpuilurr avait ele des uiriu, el je urqu . une parte de ce corps aurait-elle été 
eahemée u908 pour étre mise à jartrll.nese" -- Tout ea inchoant à croire qu'on se trouvait 
en prosemce des principales reliques de ma.ct Vicler, i autorite éjuscoçule infortmec et consultée 











ue 1e re faute le 31 août. Ce n'est pas le travi 
re. » Le lend in le pauvre curé tremblait la fièvre, et pa 
uveau dans la chaire ; cette fois ce fut pour adresser à saint 
à ses paroissiens une rétractation en bonne et due forme, ce qu 
Je dois les détails qui précèdent à la bienveillante comm 
chanoine honoraire, curé de Campbon. 





s.eax-sarniete, 


D'apres la statue dn porche de Saint-Jean du. D 








LES VIES DES SAINTS 


DONT LES FESTES 


ESCHEENT AU MOIS DE SEPTEMBRE. 


LA VIE DE SAINT SEZNI. 


esseur et Patron de ln Parosse de Guu-Sesni en Leon, 
de 19 Septembre. 


Evesque, C 





—— #4“ — 


temps que le Pape S Innocent EL du non, tent le sont 
& Mecadius À Henorius 1 











imputé 
S Ses nasquit en Liste d Yilande 
appelle à present Etuue, en ce 


le Bus Gralon, Pan d 





où Hyberme, en la Frusine 


tent: 





Sen pete vappe 













conceut, EURE LEE visent dl 








doaneroit au manie servir 
salut Eternel Car sestant € 
Bemanient porseuc d Es 
dans La bouche, À sut 
Sesni, A, test qual pit dut 


Descisier à pluveurs, À les co 


sets de Ci 





dla fut avis qu'elle v 





squelles, pie brillant 





que les autres, lus tombant 
Sen entre Etant ne, 


















mine 
eu al protita 







Agathe, futur 





beaucoup es «11. ms ete ples en ax ses 


Farens, 1 se res mde A se retirer en une Bt « unste, 


sommec alurs ( : dune 





24 jusqu 
8 Rome, pour se server de lis en une be 
fréquenter 
ce, lequel, deja 
sens en Hyberme, 
Saint Cclestin L 
ds nom, qui le curseurs queste 
spnituelle Les deux Natts, avans reseau Le Benchiten À Misuun Apostolique, avec 
plaseurs belles Hebques À autres piesens, passerent en la Grande Bretagne, À de la en 
MHpbermic, ou saut l'atiue, ayant cate bien scecu, envoya saut Sezni ca un canton de 
vs .. 


coasorsant !3 +. 













At peint a 34 





_ -- 16. 1C D yYSBR LOI © 
un autre Monastere plus grand & ux que le précec 
nombre de jeunes hommes, lesc Is il  struisoit en la v 
Cures & Benefices de son Diocese, & les employer à la Pr 
de sa Charge. Il cstoit bien fondé en humilité, patient és 
Predication & conversion des Ames, chaste, amateur de la p: 
benin à un châcun, assidu en l'Oruison & Contemplation, Pre: 
parole ; il ne bût jamais de vin ny autre boisson qui püt en: 
contenta de peaux de bestes, sans user de lin, de laine, si nonc 

HE. Dicu autorisa sa Mission & Predication par une infin: 
tion desquels, il secloit la verité de sa doctrine. Les lan 
éteintes, il récouvra du feu par ses prieres, & porta des cha 
sans se brüler. Le saint Hermite Rhodon l'étant venu visi 
faisoit grand froid, saint Sezni, l'ayant conduit à l'hospice, n 
ne trouvant point de feu pour les allumer, il se mit en pt 
soy-même. Estant prié de prendre sa refection chez un Sc 
ressuscila un sien serviteur, qui avoit esté auparavant étr 
prochaine forest. Il fut visiter le Prince de ce Pais qu'il ax 

Princesse Onegia malade au lit, & tellement degoûtée qu'el 
Saint, aprés plusicurs bons propos, luy demanda si elle de: 
apetit? La patiente répondit qu'elle eût bien mangé des n 
« Madame, ne vous mettez pas en peine, je vous en trouveray 
il en obtint par ses prieres & les luy porta; &, si-tost qu'elle en 

IV. Saint Patrice l'étant venu voir en son Monastere, le vin 

Isle) ayant manqué, saint Sezni fit le signe de la Croix sur les: 
en son Monastere, & l'eau fut convertie en vin, qui dura pe 
saint Patrice fut en son Monastere. 1} ressuscita sept hommes 

des voleurs & leurs corps jettez dans un cstang. Un pauvre ho 

tué un beau cheval qui appartenoit à son maistre, fut, par : 
en prison, les fers aux pieds, saint Sezni alla trouver ce Seign: 
cslargir ce pauvre prisonnier; ce que ne voulant faire, il res 
rendit : & ainsi delivra le prisonnier. Deux Princes Hybernois 

à vuider, ne se pou 1 order, seres ent à la guerre & a 

en intention de se tre: nt Se. trouver & les €: 

voyant obsti >: 4  ”--- : 
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Ve Saint Sezm apant conti Lee 1 
reux de vire de 
Hretajne Arm 
avec 1 








tas en repes, fut insy 





e de Pneu de passer la Mer, et aller en 





rique, & 3 mener bon nombre de ses Helgieux. ce quil lt, s'embarquant 
de ses Bisciples, A furent portez d'un bon vent, à la coste de Leon, en un 
Havre gomme Pouluhen, en la Pair 
la même annee que les Er u Eraneets passerent le Hein pour x 
la Aa du regne de Hoelle Grant, Kos de Hictagne. ar 
Asbôlt un petit Hersatese peur ses À ses confreres, h 
Peneti Sant Seins. De an viol ou li aprese 
8 bétt un Menastere À 4 ect en grande suinte 
decreput de LA ans, que Dan Lapell as les Leunnors. 
Sun corps fut ensevetr 4 setetit Mesa D Autel, ou on veut et 
cave de sun Sepulehre. Dieu Bt tant de muraeles par son antircession, sjtes son di 
qu'une flotte d'y berne, avant 
& le porterent en sen Lvecke, 
qui sont rescremment gardées en L 








se de Kerlenan, eu is nurent pi 





aterre, Lan 477, 








1 es Gaules, sur 
Sens shabitua pres de ce l'art 
sel s'y voit envare et v'apelle 
Rest Eglise Paruchiale 
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€ ses elig 
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sous le gt 





re la 











borde 





port de Poulluhen 
tes pr 





ils enleverent son Corps 












Les, on a tecouvert quetques Reliques, 


e Lens de buie-Sene. 


Cette Vie a este pur a 
de Leon et Cutlegrule de Nutte Dire du 
LEglse Pure h cet des mem 
Grand, Chansine de Leun. les unctene 
de 19. Sipten 





re 





anus Lagenmhittes MSS des Byle 
et et dun ancien Late manu rit garde cn 
as MS. de Nobie et Discret Mesure Yves le 
nes de Laon et Cornouaille en font Office de 


sa Poste sen fait le 6. Mars en la Pare 


Cathedrales 
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EA VIE DU BIEN-HEUREUX PE "YVES MATIYEU 


De l'ordre des Freres Preduateurs, Eveque de Rennes, le) Scplembre. 








rdes bons Prelats & le modelle des 
parfats Reñieus, nasqut en li Paroisse de Pourorn, au Diocese de Leon. 
es de La Ville de Morts, en Bi 
dde ae I &lempure de F 
A du neum, Nos M4 Mure 
site de 









ane, lan de grace DI62. sous 
fer UE reznant en Bretagne le Duc 












tons et 





hes & moyennes, lesquels 





Finstruimnent, de bonne houte, en 1 
Ville de Saint Faut de D: 
etat Ecoilier, 11 firquer 
Divin Service en la cath ieAuuM 
Jeunes Ecollicrs detrsichez À se tetire 
sa Phiomphie, al vint à Marlin & j 
Bourgeuis de La Ville, qui demeurent 
ree que l'un apelle dde 

AL Pegdant quil chat en cette comtitees, le Vicaire General de la Congregation de 
Holande, de LOrdre des Frercs Preduateurs, envoya serre Religieux pour reduire le 
Cosveat de saint Dunnnique de Morlan a: cirunte Obvervance, lesquels 3 atriverent le 





ensoserent à Leculle en la 





n, eu al ctu 





eu Humomte À Philosophie d'endant qu'il 


Ules Déesse deleclit merveilleuse 





at a entendre le 






tie des Carmes. H fus 





Lies compagnies des 





des tices ordinaires a la jeunesse. Ayant achese 
on 





ke finstrure les Enfans d'un riche 
a faux bourg & Parense de Saint Martin, en la 








arret 





__o——_ sus U \ Si Sainte & si 
jeunes hommes, d r . de leur salut, prinrent l'Habit de 1 
nostre }'ves des  ecmicrs ; lequel, par leur frequentation, cc 
les imiter, qu'il en postula l'Habit, & le receut, l'an 1183. ave 
contentement, en l'âge de vingt X un ans. Incontinent, ce ; 
travailler sericusement à l'acquisition des vertus, s'exerça 
Patience K autres actions vertucuses. Il se dépoüilla totaler 
dépendant entierement de celle de son Superieur ; il embrassa 
de la mortification, jeusnoit exactement les jeusnes de l'Ordr 
nuelle Oraison, en laquelle il estoit si assidu, qu'on ne le trou\ 
Avant passé dix mois au Noviciat, il s'alla prosterner aux pie 
Religieux, les suppliant, pour l'Amour de Jesus-Christ, de ne 
gnie, mais, luyÿ pardonnant les fautes qu'il se disoit avoir con 
vouloir recevoir à la Profession. Les Religieux, voyant sa p 
joycusement, &, au bout de l'an, il fit sa Profession, &, incont 
Coanvent de Nantes pour étudier en Thcologie, ce qu'il fit dura 
Peres Hervé Cam & Yves Scotus, Religieux de son Convent de Mc 
Theologic en l’Université de Nantes, & estoit entretenu de Liv: 
saires par Monsieur Damase Nicolas, President en la Chambre 

IV. Ayant achevé ses études en Theologic & Cas de conscienci 
de Rennes, l'an 1489, où il fut employé à l'Office du Confession 
humilité & simplicité, de sorte que, l'an 1491. la Duchesse An 

Rennes, le choisit pour Confesseur; &, flançant le Roy Ch: 
Ville, luy cn donna la connoissance, en sorte que sa Majesté li 
Confesseur & d'aumônier du Roy & de la Reyne,avecun bonar 
leur Cour, que le bon Pere Yves ne voulut jamais toucher qu 

cureur du Convent, ny employer que par la permission du Priet 
buer fructueusement les grosses sommes que sa Majesté luy met 

mieux s'en acquitter, s'informoit soigneusement des pauvres & r 

des hontoux, lesquels il recommandoit à la Reyne qui les soûl 

aumônes. Il fit paroiître combien il avoit avant mpreint en so: 

Passic Jesus-Christ, lors qu'étant question de choisir de: 

Escu d gent à trois Hermines enlevées de s le, 2&1,au: 

trois Cot nnes d'épines de Sinople, & : a ledit Escu 


al'aesi Led 
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V. Lan 1346. le l'ape Jules IL ayant cree Cardinal Messire Robert G 
Rennes. le transfers par méme a LEvéche de Nar: 
ssemt jour de Murs, cleurent en 43 place Mesure Gus le Lvonnes, 
Chanoine de Rennes S Abbe de Beaubeu: 1 on t'etant peint agte 
Reyne Anne, n4 à son Espous le Roy Leurs MI a renoncs franchement & ne fut peint 
Scre, & la leyne mm Mesure Pierre Le Hauld, son Numémer À Histonographe, 
Doyen de Saint Tudwal 
dl ne prit pas possession, prevenu de mort, en sorte 
Reserend Pere Yves Mahs M Deuve 
pas seulement penser a cela: 
oirout vent ny nouvel 
unanimement, au grand € 
ot 





she, Evcque de 








sorte que les Plhicteuss, setans 





, le trous 








ss son cle! als 











le Eavat, & le presenta au Chajatre de Rennes, qui Leleut, m 
ue la leyne leur prose 









lequel, en avant « alla prier Sa Majesté de ne 
nent, qu'il s'en art si lean, que jamais elle n'en 


urtant, de le presenter, N°11 fut leu 













sa, 
sute La Valle, lus seul fond 





nt en larmes, 
rojetter loin de 












le 1ltascha dl 





epter cette Charge, laque 


s0$ par toutes surtes de mevens & artit 4 vepant quil ne gagnent 





nen par ses priercs & suppheations, 1 
voir scquiescer a son electt 
Reverendissime 1°. Prete Jean CL 
Louis NI, (epuis General, 
mais ledit Fe. Vitre, connerssant sa prete À cag 
en vertu des 1 sous un 
nant d'exer Hement La 


ce, protestant ne pou- 
Lecrisit on 





Ordre, Confesseur 





u toy 














consentement, que méme al lus commant 


precepte formel, de c 
Charge Episcopaie, 
provision du Pape Juies 11 en datte du 
ton moderne 

VI. Voyant qu'il ne pous 
Dépates du Chapitre, 
genous au grand Hefectoir du Convent de lionne. 
geus baigner de larmes; À, peu apres, fut r 
ceremonies À pustemees, Len 
peau eleves au Ciel & les joues surhaisn 
devotion. Le j: het tab 
les servant luy-mesn ut dennant de l'eau a liver À la puece d'argent au sortir. H 
retiat une chambre au Durt 
Archesesque de Florence) dont sl avenant Li clef, NS retrunt le plus souvent qu'il 
poavoit, ai les occupations de sa Charse re l'en empeschoent, I retint, toute sa 
tte, FHabit de son Ordre, sans ter 
lasne, au deur des Constilutions di n Ordre, lesquelles il observent de tous point 
hormis en ce qu ne j" - Hne man 
chair qu'en actuelle inliruute, ol 
Croix en Septembre, jusqu 












sentir 4 son election, lus enjor 








ceut les Bulles de 





n fennsunn « lost apres, il re 





ses pee 
Janvier 14 





ce sereit La, selon la supputa- 





ve des mains des 






sera des mins du Pre 





las estant à 





euselle a Rennes, Li teste nue & les 
les 
As nuds, Les 





A Hennes selon l'Ordre & ax 








ns son False, les pl 


COR ALES votant tous les 
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userte a tuus les 





de son Sact crent, 





















de ses Char 





jamais 


Sainte 





resuher de 7. n 





Se dequus 1 








me, pendant la fiicue de 





Pasques, si evsetetment, que tr 





de les transaresser La vie Be hue au 





re etant « 





des lan 
constamment en l'estrente À evac 
s'y mieut conserver, 
susquels il donna des Offices en sen Dis 
Poeufcat, La Ville de Hennes fut à 4 
estsnt venué en Hretaine faire un devase par den av, ny osa venir: mais de D 


V par un strange accudent, 1 persevera 
n°21 at 





e Olnerdance de <a profes 





depuis; À pour 








dapeila pres de ses quelques vertueux Behgeux À de benne vie, 





se À en sa Manen La prennere annee de son 





ten de sorte que la Reyne Anne, 









1 Provs Alma Dertoqu: prod 
1008 de Le Tone prostrerters Fo he ni ! 





os icon; ilentreprit la reformation du Monastere de 
est de Filles de l'Ordre de saint Benoist, & en vint heureu: 
& faveur du Roy François I. & de la Reyne Claude; il re 
l'Ordre, Frere François Sylvestre de Ferrare (1), lequel, e: 
Sepulchre de saint Vincent Ferrier, y tomba malade, &, : 
Rennes, v deccda en Septembre 1527. ayant esté assisté, Fr 
Heureux Pere Yves, lequel Officia à ses Obscques. 

VITE Lors qu'il avoit achevé le cours de ses visites, & q: 
se retiroit en la Paroisse de Breulz (2), où les Evêques de R 
Maison de Plaisance, donnée jadis, ensemble avec toute Ja ] 
Rennes, nommé le Bourg-l'Evéque, par Geffroy, Comte d 
Guerche, Evéque dudit Rennes, l'an 1067. En ce licu solitaire 
de la Ville, il faisoit plus librement ses Exercices Spirituels, 
ment que s'il eût esté dans le Monastere. C'étoit le Pere des | 
Veuves, Orphelins & Miserables. Il se void, par la deposition 
de foy de ladite Paroisse de Breutz, qu'il conversoit famili 
leur apprenoit leur créance, les instruisoit & entendoit de Ca 
de sa propre main, Baptisoit leurs Enfans, les visitoit en leu 
leur administroit l'Extréme-Onction, assistoit & souvent OMc 
recucilloit en sa maison, servoit & dinoit à table parmy eux; 
marier les pauvres Filles & prenoit luy-mème la peine de les 
differens & querelles qui se rencontroient parmy eux, & avoi 
Coûturiers, Bonnetiers, Cordonniers & autres Maistres pour 
pauvres Enfans, tous lesquels il avoit à gage, & les payoit de 
quelque pauvre avoit affaire de quelque chose, il l'abordoit 
le luv faisoit donner, ou de l'argent pour en acheter. Durant 
de son temps, il redoubla ses aumônes, tant en la Ville qu'à 
nombre de pains qu'il distribuoit luy-méme aux pauvres, 
de ce qu'il donnoit tout sans se rien reserver, il épioit l'ocez 
bailler l'aumône ; mème leur donnoit la paste, leur disant , 
mêmes, &, parfois, la tiroit my-cuite du four pour la leur de 
la laisser cuire. Un pauvre l'import nt un jour de luy d 
Maitre d'Hôtel le renvoya & luy fer la porte au nez, disar 
n'avoit plus rien ; qu'il avait ts. © ‘ 
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ns des lojuns de pain À 





der Laumône, 1 cachent de l'argent d 
les leur 5e Ma hile, prener ce que vous trouveres dedans, 
# à nourrir vovenfans » Un jour qu'il grand front, 1 fut rencontre 
pa. res, lesquels estuent presque tous nuds ; il en eut compassion, À, 6 vaut den: 
leur donner, al depuuita sa grande robbe blanche (D, Ja nut en q 
& en donna a chum La sienne, puis ven retourna en son Manoir de Hruts en petite 
rubbe de nuit 

IX. HE pres hnit inf. 
Mhereue de Luther avant « 





trouver pour lus den: 
nneut, fi 
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dé Dieu, tanten Ville qu'aux char 
er la Ville de Hennes, par sa vialan 
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Ulement la pa 
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nt, a Lanute & die 
ans La reformatien du Convent, A Inquiteur 





l'etouffs en sen commence 
Ducteur, prenuer Gradue en Th AUS 
de la Foy, lequel ht rechercher les Autheurs de Lheresie & les poursuit di à 
furent contrants de vuiler La Vale & le Pass. On lus «mena une fr 
malin esprit, laquelle craignent qu enduit desers Monueur de Hennes : etant 
amence dans la cour du Maneur, a lus donna du pain, sur lequel il avoit grave le signe 
de La Cros ; aturs, La possedt teste; mais 
ramence, le Hien-heureux Piel bo ht mener en la Chopelie, &, avant resetu ses Orne: 
mens Pontiticaus, 11 l'evoreiss Len chassa De Babe. Ban 1581 de 15, du mors de 
Septembre. al pes E al de son Fatse Cathedrale de Rennes, a 
La construction duquel al contribus hhur mit Sd oust, il receut 
4 Couronns a Rennes le Dauphin France assiste des autres Evesqnes, 
des Barons À de toute 
l'espace de trente aix ns, 
tous les Sacremens, 11 
1541, le septante À neuf ile 

X Incontinent quil eut rendu Pesprit, son corps avant este depourle pour Le Diver, 
les Religieux qui fusrt cet off 
Crou de Jerusalem, Lquelie fat us voue par le Manstre Chirurue nt 
pour faire ouverture de sen corps, lequel l'a 
Alhastre, À, avant faire gen operation, se jetta à genoux devant le corps din dt 
Gites priere, le suppliant q 
an sen lis, lequ at demeure | 
bras ny jambes ; puis, se levant, appr 
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nt este lire & 

















premiere juerre au port 
ment, &,1 
se Duc de Bretagne, 
ment 
ar dde Brut. &, aprés av 
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vent ton: 





As ii nn 
le reverence, du carpe & ht sa 








ralsti 
ha. avec & 





Sans pe 












cure; puis, S'en retournant en La Valle, al trouva un den serviteur qui lus venetapperter 
La nouvelle que sun fils se portent bien & sestent leve du 1 ant sans amiles, ny 
ayde d'aucuns. d: a eu & le en heureux Yves, vint tiuter son Tombeau 








seat este gners par les merites de Monsieur de 





& y amena son his lequel dt te 
Rennes, laissa ses hasts 
femme de Là Paroisse de Hiutz, laque 
estoit mort, À s'en 
delivrees 1 tast qu 
de trente ans À pis 

M L'ontre des funeralles est 
Csaoines de Saint Pierre de Hennes A les Het: 
demeurerent, les Chanunes ne d'en venlans pett Den 
la derniere volunte du drttunt, qu ven e 





bre LE sa declaration, I x eut une 





4 sen Se 





serre des hneculs esquels le Bien heureux Yves 









sil denf. 









Ssals tester 


ane dispute entre Jes 





1 Velrsa une & 
uv de Bonne Nouvelle, à qui le corps 
ir A es Religieux opposans 
le Prieur dudit Monastere 





Udispurs 
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gente That de me ceire — A M © 
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son Diocese * le Monastere de la Ville de Rennc 
contradiction ; il entreprit la reformation du Mona: 
est de Filles de l'Ordre de saint Benoist, & en vint 
K faveur du Roy François E & de la Revne Claud 
l'Ordre, Frere Francois Sylvestre de Ferrare (1), le 
Sepulehre de saint Vincent Ferrier, + tomba mali 
Rennes, % deceda en Septembre 1927, ayant esté a: 
Heureux Pere Yves, lequel Officia à ses Obseques. 
VIE Lors qu'il avoit achevée le cours de ses visit 
se retiroit en la Paroisse de Preutz 02), où les Evéqu 
Maison de Plaisance, donnée jadis, ensemble avec ti 
Rennes, nommé le Pourg-l'Evéque, par Geffrox, C 
Guereche, F\eque dudit Rennes, Pan 1067, En ce licus 
de la Ville, il faisoit plus librement ses Exercices Spi 
ment que S'il eût este dans le Monastere. C'étoit le Pe 
Veuves, Orphelins & Miserables. 11 se void, par la dep 
de foy de ladite Paroisse de Breutz, qu'il conversoit 
leur apprenoîit leur créance, les instruisoit X entendoi 
de sa propre main, Baptisoit leurs Enfans, les visitoit 
leur administroit l’Extréme-Onction, assistoit X souve 
recucilloit en sa maison, servoit & dinoit à table parn 
marier les pauvres l'illes & prenoit luvy-méme la peine 
differens & querelles qui se rencontroient parmy ceux, 
Coùturiers, Bonnetiers, Cordonniers & autres Maistre 
pauvres Enfans, tous lesquels il avoit à gage, & les pa 
quelque pauvre avoit affaire de quelque chose, il l'al 
le luv faisoit donner, où de l'argent pour en acheter. 
de son temps, il redaubla ses aumèônes, tant en la Vil 
nombre de pains qu'il distribuoit Juy-méme aux pa 
de ce qu'il donnoit tout sans se rien reserver, il épio 
bailler l'aumône ; méme leur donnoit la paste, leur 
mêémes, &, parfois, lu tiroit my-cuite du four pour la 
la laisser cuire. Un pauvre L'importunant un inn- -- 
Maoitre d'Hôtel le —-—- 


ms. 
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de l'argent dans des 1 





nder Lauméne, il each: 













les leur donnent, disant : + Ma ile, prenes ce que ous trouverez dedans, j 
sa nourrir vusenfans » Un jour qu'il fuient cran fred, dl fé rencentre par quatre 
pa: res, lesquels estent presque tous nus, en eut compassion, À, avant dequiy 
leur donner, 11 de be blanche 6. la bat en quatre fi enales 





un La sienne, quan ven retourna en son Maner de Hrutz en petite 





& en denna a ch: 
rubbe de nuit 

IX Hpreschent infus 
Pheresie de Luther avant cortmence a 1: 
misencement, à baie & 
adue en Theohoge, depans La formation du Cons 
tes Autheurs de Dheresie A les poursuit oi bien, qu'ils 
Se ass. © 
must devers M 
1, sut lequel al 








lement Li parole de Len, tanten Ville qu'aux champs; A 
hi il 
ce de frere Guillaume Suprentns, 
N Inqusiteur 








de Rennes, par sa vigilance, 





l'etouffs en son 











Docteur, premier ( 
de La Foy, lequel lit sechere 
farent contraints de sunter Li Vill 
malin esprit, laquel 
amenée dans la cour du Mans 
de la Cros ; l 





mena une femme pesedee du 
tant 


lus 








un! 





ec cragnent 1j sieur de Rennes : 
lus donna du f ras 
L nant a pleine teste; mais avant ete lice & 
ramence, le Iencheureus Frelot li btmener en la Chapelle, 4, avant revetu ses Orne. 
mens Pontiticaus, à levercisa & en chassa le Jnable Lan Lt. le 1%, du mous de 
Septembre. 11 pos la premiere puerre à de son File Cathedrate de Rennes, 
La construction duque sent; Lan 15e, is 'Aoust, il receut 
À Couronna à lennes le Dauphin Francois, Due de Hre assiste des autres Exvrsques, 
des Rarons À de toute La Noblesse En ent ge tr 
l'espace de trente aix sn, dd torcha male en son Manoir de Rrutz, &, apre 
taus les Sacremens, al remet sen esprit, le \imgtieme jour de Septeml 
154, le septante À neuf de sun à 
X Incontinent qu'il eut rendu Fesprt, son orge avant este depoutle pour le Liver, 
les Religieux qui farse CECIR et tearque, sus da pestnine, d'une gronde 
Crou de Jerusalem, qu eus ve fat ag pelle 
pour faire ouverture de son curjis, led at blanche A reluisante comme 
Alhastre, &, avant faire sen eperation, se jean gel es du défunt & 
Btas priere, le supphiont que, Sala cast pour 
lequei cstat demeure paralytg 
brauny jambes; punis, se levant, ap 
nurrant en Le Ville, 1 trouva un sien sert 
portent bien &sesbat leve du lit, marchant sans aniil 
ayde 4 aucuns, dont il crea Deu Q le Ben heureux Yves, vint viuter son Tombeau 
& y amena son fils lequel etit tout haut aveur este juers par les mérites de Monueur de 
Rennes, laissa ses lire & Hits 
femme de a Paroisse de 
estoil mort, À ven servait pour de 
detisrees ai tot 4 et lesdits hnecuts sur elles, ils resterent blancs l'espace 
detrente ans \ j 
XL L'ordre des fune 
Ganoines de Ssint biere de Hennes à les Re 
demeureroit, les Lhanmnes ne s'en veulins pour ren desanir & les Religieux opposans 
ce que le Prieur dudit Monastere 


n le signe 














un 















MNeFne 





peau, 





avoirieceu 











le trouver 
paid Mastre Chirurgie nt 








qu 








1 lapper 
1 devant le 








sers Pneu, al 





LL 





lp creit 





dequas dx nu 





Sans peut remuer 








ne reverence, du corps & ht sa 
utapporter 
se ny 


wa, avec 








ur quulus ve 





eure; puis, s'en 
La nouvelle que sen fils s 




















mes en travail d'enfant, qui estiment 











tdispose, al veleva une grande dhspnte entre les 


a de Hanne Nouvelle, à qui le corps 

















Mont que le 80 01 pe 





V Le mèe dre mue 
gente That de me cedre — à 


2 Maure Rens le Dehors — À 





__ _+ aa Le D. d [ue tt. | Lo 


«uvrmin de Bonne-Nouvelle, se rendirent à la Porte 
avoit bien de la peine à les suivre. I fut conduit so 
drale, où la foule du Peuple fut si grande, qu'on eu 
l'enterrement. Ce fut un spectacle qui émouvoit les 
les pleurs & cris des pauvres, lesquels, prosterné: 
pleuroient la mort de leur Pere & Pasteur. Ilavoit de 
au Chapitre de son Convent, sous les pieds de ses F. 
Eglise luy firent édifier une Tombe élevée, pratiquée 
de la grande croisée de l'Eglise Cathedrale, où il fut is 
NIT. Tost aprés, Dieu commença à manifester le 
plusieurs miracles, de sorte que son Tombeau comme: 
+ apportéz. Lorsqu'on apportoit son Corps de Brutz à 
mise entre mains estant tombée par terre, aprés l'avoir 
en sa place sans que personne l'y eût remise. 1. Une f 
ayant csté long-temps détenuë d'une grosse flévre, s 
s'estant reconimandée au Bien-Heurceux Yves & ayant fa. 
fut, tout à l'instant, gucrie X sauta du lit, disant hautem 
de Monsieur de Rennes. 2. Un honneste Prestre du Diocc 
malade d'une fièvre quarte, l'espace de 15. mois, à lac 
remede, ayant ouy que le B. I. Yves estoil mort, promit 
pour luy (quoy qu'il le crût n'en avoir besoin), &, son x 
guery & vint visiter le Tombeau £& donner sa declaratior 
3. Une honneste femme de la Paroisse de Vigneu, detenu 
de 13. mois, sans y pouvoir trouver aucun remede, ayan 
du BR. H. Yves, fut guerie ; clle accomplit son vœu K f 
Decembre de la méme année. 1. Un Gentil-Homme de n 
maladie, laquelle l'avoit privé de la veuëé, oùye & foncti 
semblant plus mort que vif, recommandé par ses amis a 
5. Un Personnage de la Paroisse de Rand-Roëlt, Dioccse 
jours sans parler, au jugement de tous plus mort que vif 
& au RH. H. Yves, dans demy-heure, il luy amanda, K, 
envoya Jean Thomasser, pour annoncer le miracle, lequ 
Decembre audit an. 6. Un Iabitant de la Paraie-- 7 7 
ayant recommandés --- 
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me annee. 7. Une Fille de la Paroi. 





u penultiesme Decembre de lan 
Inncese de Dal (1), avant une jambe presque toute pourrie & jugee incurable, vel 
K, Une Fille de La Paroisse 
detenue, espace de 





e de Ssint Laurens, 
nt 











recommander au H. DE Yves, fut, en peu de temps, juer: 
de Mont-Auban, Biocese de Saint Malo € le IN, à © 
2 ans, d'une fievre quetulienne, sans 3 avenr trouve aucun remede, ayant este jrar ses 
Parens recommandée au IH Yves, deux jours apres, la fievre la quitta. 9. Un Habitant 
de la Ville de Hede dt: asseura, sun du IX. Fevrier 1542, qu'ayant un fils 
tres maladies, depuis longtemps, l'ayant recom- 
l 





ans, 








side 





tourmente de La hevre & quelques 
mande au Hi. H. Ve 
sens un proces qu 

ME. Le bru 
par les merites 1 
Jamais, & son In 








4 guent; dit de plus, que, par les merites du même l'rclat, 
at devoir perdre, nonebstant son bon dru 
«e firent en divers endroits 
imbeau fut frequenté plus que 














eers Miracles & de plie 






BU Vues, fürent cause q 
en rehef fut pue sut PAutil de Île, que est joignant la 
petite porte qui mene à sant Vues, plus haut que le Seputchre de Haonl de Treal, 
autrefois Evéque de Hennes , al eteut à genoux en habits pontiticaux & tendost les mains 
pour recevoir un petit Jesus, que N. Dane lus presenteit. J'as veu cette Image, $ mème 
que. le jour de saint dre de Kernmrtin, Mas, son Sepulehre cteit visite par le 
Peuple & charge l'uftrandes 61. mar Hennequin, Evéque de Rennes. portoit une singu- 
Lere affection à La meme du li HE Yves Mahyeue, &deuta estre enterte en même Sepul- 








Cha 




















chre que lu : ce que voulant accomplir Mesure Ferre (her, Chanoine de S. Pierre de 
Rennes & Archuliaere du Desert, Frecuteur du Testsment du feu Sieur Enr, U fit, le 
soir precedant Lenterrement, 13 uvrir de Sepulchre du BH. Yves, dont 
le corps aparut teut entier, sans aucune corruplhon, ny en ses membres, ny en ses 
vetemens, sant ven ledit eur Arehidiacre, il fit refermer 
le Sepalchre À enterrer Hnar tout signant À platte terre. L'Amage de ce Hien heureux 
Prelat, tirce au dif apres le naturel, se vent en la Sacristie du Consent de Bonne-Nou- 
velle, à Rennes. 
















ans apres sa mort; ce qu 





Le Catalogue manuscrit des Evesques de Rennes, gardé au Chapitre de lndite Eglise. 
parle de luy anse Yves Mahvene, ex finahà Domimeanorum, per annos amplius 
quadragnta Pinscopatuns  sdnuniteannt, cum summi pietate À fide, fuit 
Regnæ Annx, ururis Regum Carelr NUL À Budosics NE à sccretis confessionum ; 
Bsbitum Monachalemn nunqum d 








lonens 











peste: emma su 





bena, ivens, pauperibus distribunt ; 
deceaut septuagenario major; inventeque sunt impresse cruces in ejus pectore post 
mortem; frequentaturque ejus Sep ulehium in Eecleuài Cathedrali eutrà chorum, ad 
latus dextrum, cum sum poput vener. saut sub Ludovico XI K Francisco Î. » 
Le Necrologe dit Cenrint de Ponne N es. sur de M Septembre dit : € XI. 
bac die 20 Septemb à pate Schatere anne Lt, diem claudit evtremul 









ele es Rr 












mus simul vener dalissimus Pater Erater Yvo Mahyeuc, hujus civitatis Antistes, 
seprentil ac maruns prebatate nomminalissnnus. He, cu prudenter ac provide, per 
3% snnos À am, Hbedonensem revisset Eectedam, plenus dierum, in sue Manero 
de Breuts, ferlier tranuitu, ds, iihee crues signe in pectore, in 
decessu, apparut atiimiatisatus, À sepultus eat in Cathedrali Fecleui hujus civitatis, 
ahoqui tut petierat in hoc Conventn sepchendus » Argentre parle aussi de luy. en son 
Catalogue des Fresgres de Rennes, Ur. 1. chap 1, et lt 13, chap. 6, Du Pus, en son 











le elarus 4 mr. 





1 Yosboos de Rormetee — À 
Buoetsen — 4 
& Chers Vondel — à 


D Lo mes 161" 18015 monts eat etes A 





DO CR 


-…ssce, son Neveu, Chanoïine de Ren set Prolonofaire ! 
de RR. PP. Augustin da Pas, Guili ° el autres Religie: 


ANNOTATIONS. 


LE TOMBEAU DU BIENHEUREUX YVES MA 


ous empruntons ce qui suit au Pouillé historique de l'A 
Guillotin de Corson, chanoine honoraire. 

: « Le corps du saint évèque apporté solennellement ( 
dans le transept méridional de la cathédrale, sous une arcade pt 
verrière. Sa sépulture ne tarda pas à devenir célèbre sous le n 
On ouvrit cette tombe bénie une première fois en 1596, et l'on : 
ruption et les vêtements intacts ; en 1756 eut lieu une nouvelle o 
fermait ces restes précieux, cette fois l’on y retrouva seulement « : 
odeur d'aromate ni de fétidité, » une portion des ornements épis 
uu anneau d'or orné d'une cornaline gravée. Le 9 avril, ces os: 
vénération et déposés dans un nouveau cercueil de chêne et de ple 

Hic ossa ET CINFERES Yvoxis MAYEUC ARMORICI DIŒCESIS LEONI 
D. D. EPiscopr REDONENSIS, VIRI VIRTUTIBUS HEROICIS NOMINATIS! 
QUIBUS INQUISITIO SOLEMNIS AD REDEM APOSTOLICAM TRANRMISSA EST 
TORUM ANNUMERENTUR. ORITT ANNO Dowint 15841 n1E 28 sFPTEMBRIS 
DIE 26 MARTII ANNI 1756, COLLARENTFE PER VFTUSTATEM FCCLESIA f 
PRESENTEM MUTATUS DIE 9% APRILIS FJUSNEM ANNI. 





Comme on le voit, l’e: ation et la déposition dans un nou 
occasion le projet de reconsti lion de la cathédrale Saint-Pierre. 
des autres évêques de Re snt alors descendus dans un no 
avait fait con uire au, 5 fs de la nouvelle cathédrale. 

cEn187%,, r rc ordonns 4- ‘-:-e des recherches dan: 
ceca :d na !perdu les "puis près d'an sièck 
l'entrée; isunef desc 1 ss) ‘,au jeu d'y renco: 
criptions dé to 1 | 6,0n trouva que dd ---- 


aucun indice de action 
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Rennes, de plusrurs inronnne, et de 13 pr.ncesse Jasbeau de Prrtacne svur dela Duchesse Anne, 


Je emotent re 197: 





is furent Lo 





esdmeliers 





erb'ement ve 





LE SOUVENT DU BI NHEUREUX SNES MAIDEUC CAM To) 


peut dire quil st 6 














ORNE 





a, antrefus é etait toute La pr 


et di 





ince qui 





était Pere avoir 
LONLCE DE 


Le peunersentpe 
ee 
cos ou 


Mi 





Pre LUN tout pres d'un mircle 





ro tent deette 





unes use peur Du demander qu'en 





» presence des n CRAN ONE TEL 





s dinvequer pul que. 
de 





ment ee ent persons 
LA 


Voes Mahaeuc cat donc pruttt Detiett Le venes 





us à Men 
t 
n que dun eulte jullie proprement dit 


ne marches 





par les evéqu 








Hennes et 1 ‘lutin. » 





delipre metre 





eut en longueur et fu tree par La He 














LA VIE DE LA BIEN-HEURE 


Duchesse de Bretagne, Fondatrice du Monastere de Buzay, le 


RMENGARDE D'ANIOU, 


3 Septembre 





SE 





— > — 





Mn Princesse Ermensante, fille de Foulques, surnomme Rechim, 
An Hidegarde, 





te deuuente Com fenun 






Lon 





ut 





“in, Seran quil au Chasteau d'Angers, Lan 





















de grave 1 sous de Pontibest TE stie À INA IE mpure de Henry IV. 
dE, regnant en Rrrl le Pic € HN du nr Dtle ent clesce 
par ses Parens, À, ester . fut nee a Cllaume, € tou, lequel, 
apres | veuve L'on le ngleterre, 





Ale ce € 
Duc de kr 





iterre, fenmie d'Alain IV, surnomme Fergent, 





anfernee des vertu ntesse de l'ontou, 





au Chasteau de tes. Cette Dame est 








de meume humeur avec son Epons, os Tiquete, justice & exercice de vertus ; 
fes, le metelle & exemple de 
lon te 
Santeet Le Duchesse, postposant son oise 


SE 


ces Princes Francois, À passer la mer en personne 


cesteit La vrase Mer 





son le 
tte vertu Le Pepe Uibnn I es 
coatre les Ia 





. pour lever la Cronsaide 





Îles qu mvctpeient Li Te 
Pucu A otece 
son pour, de se creuser ver 
pour centre les e 

A Be Due, sbeiss 
duvernement des 1 
wobate, se 








A comnuulite à la € 





tement des Sa a Duc, 





ver 













mas de Jesus Christ 





CRT sa femme, Lussa son Fais À Duche sous le 








ant fan lesce de bon nombre de 
Mes, que fattue a Del, Herve, fils de 
Van sen Lis, Riou de Loheac À plusieurs 


jutsaltet Due de Non 


Aa avr Ce 






Uüilaume Casrte de eosn Ki 
autres Seigneurs lesquels, sent 


de Chartres, but. 





andie, Estienne Comte 
u Comte du l'erche, le Comte 








he frere du Duc de Lorraire, 





V Ton lee oites de rome de Ciom nt. — 8. 


7--snss ue Juillet 1097. sur le chemin d A 
Ferré, où les Perses & les Parthes Mahometans furent mis 
en celuy des douze Bataillons de l'Armée Chrestienne qui : 
Corbagat. Il fut aussi en plusieurs assauts & prises des Vi 
& entra des premiers, par la bresche, en la ville de Je 
d'assaut. Tandis que le Duc faisoit merveilles d'armes en 
un autre Moïse, passe tout son temps en oraisons & œuvi 
des Processions gencerales par toute la Bretagne, alloit de 
mander aux Religieux & Prestres le succez des armes C 
quêtes & cucillettes pour fournir aux frais de la guerre 
clle faisoit tenir asseurément à l'armée. 

HT. Enfin, l'an 1101. les Princes ayans mis bon ordre au: 
le Duc s'en retourna, & arriva en Bretagne, au mois d'Aous! 
tous ses sujets, mais specialement de la Duchesse, laquel 
manioit en Bretagne fort confusément, sans regle certai: 
persuada au Duc, son mary, d'y donner ordre pour le soi 
qu'il fit, instituant deux Sencschaux en Bretagne ; l'un à 1 
Duché, l'autre à Nantes pour le Comté Nantois seulement, & 1 
de Bretagne, qui avoit esté long-temps interrompu par le moy 
en son Estat Royal ; à sa dextre, un peu plus bas, le Prince 
Geffroy, Comte de Penthiévre, & Estienne, son frere ; aux pie 
à costé, le Seigneur de Guemené, tenant un coussin de dr: 
Couronne Ducale à hauts d'or; &, de l'autre costé, le gran 
Scigneur Blossac portant l'épée Ducale ; aprés, les Seigneurs 
vesque de Dol, suivy des Evesques de Rennes, Nantes, Saint | 
S. Brieuc, Leon & Treguer ; 22 Abbez; les neuf Barons de Br 
les Bannercets & Députez des Chapitres & bonnes Villes ; &, en 
Loix, Ordonnances & Eldits trés-utiles pour le bien de son 
dey 5 sa Duché en paix & justice jusqu'à l'an 1111. qu'éta: 
po rt l'Abbaye de Saint Sauveur de Rhedon, pour se disp 


les eux qui y vivoient fort sair . La Duchesse, ay: 
Abl : religieux de l'assister, luy re tous les devoirs &. 
Epe  , tant par sesprieres,aum s tres bonnes œ 
sa &, par le conseil de sa fem! = ° 


De -_" 
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HEUREUSE FRMENGARDI ANJOU, 43 











se rendit Religieux au Monastere de S 





nte Eros de Kemperle & 3 vécut, le reste de nes 





jours, « humaite & obecrs 





arant 





IV Laen heureuse Duchesse néurde avant essuse les larmes de son duel, se 
donna enticrement au serv e Pneu, Lo apres avonr assiste au Couronnement du Duc 
Cunan, son Hails, se retira à Hhedon, où elle demeurs si ans, vivant en grande Obser- 
sance, sous la direction des Rehieux du Monasterc de Saint Sauveur. Sa masson estoit 
compusee de personnes Rehgeuses & de bonne vie. son train estit petit, en ayant 








retranche la plus grande parts elle distribuent le revenu de son patrimoine & de son 
douaire aux balises, M mentle Divin Service 
audit Monastere, L Veverçet en ons. Cependant qu'Elle 
soccupant à ces Heliuur cucrenes, Dieu lus ht natie loceauion d'aller visiter les 
Saiats Lieu de la Terie Sante, d'autant que les Soineurs Chrehens, apres la mort de 
Baudou: frere dette, te de Touraine 
& du Mayne, pour Epouser La Poncese Mehscende, seule À umique hentere dudit 
Baudoü que a Duchesse a cle puis le Ho E 
l'amerer en la Terre Sainte, ce qu'il ht, l'an 11 
des Saints Lieux, teparatiens 41 
elle fit br une magique Lise sur le puuts uù de Sauveur parla à la 
Samaritaine (1, liquetle elle ht dédiés à Sant Sauveur, & eut passe le reste de ses 
Jours en éette contrée, si le Due Conan, son Dils, Ltoute 
tune le Roy Foulques de la renvaser, À elle de Ven retourner, ce qu'elle fit a son grand 
regret. aportant de précieuses Heliques en Wire elle arriva, l'an 1134, au grand 
contentement du Due X de tout Le 

V. En ce temps la, le € 





steres & Hospitaux à it devuts 





andes austentes Nmortitic 














Roy de Jerusalem, 
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alques. son Frere, de 







ans. occupant en visites 


He, mnt us, Pauvres À Pelcrins ; 

















la Hretagne n'euvsent impor 








ane, € 








uple. 





rieus Patriarche saint Bernard Setant eleve contre les 
erreurs de masse Pierte Abaclird, Abbé de Saint Gildas de Hhuys. natif du Bourg l'arois- 
sual de Falcts, Diocese de Nantes, ht plusieurs ver mn £ la Duchesse 
Marguente, balle de Henry 4, Hey 4 Ant an se sera de leur autonit 
ranger cet homme tque chat leur sujets a la 
souvellement revenue de alerte Sainte, avec L 
sorte quelle lus wuvrat sen dessert qui et 
de ses jours au Service de Dieu en queiq 
sccepter une terre À les prises qu 
Monasicre, cum: 
& Comtesse de 
Cainaun, les atiena en Hicta, 
accompagne de { 











esters le Duc Gen 
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quelle il contracta une sainte anne, de 
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ion, ou dl tt 
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2, suphant le sant Abbe de vouloir 
ar fender & bite un 
. 4 instance des € 
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eepla son etre, &, avant pris des Rehgieux de 





uengamp. Le S Ab 








NS int bouver La Duchesse Ermengarde à Nantes, 
Chattes, Let du ape 1 
ls furent fure la reverse cu bee, foquehratita Life 
dudit Monasture, LEE 
quatre heues sis Notes it Peu tant qu 
s'adrevsa a lus, lus 
toutes les nuits, À: 
cummreltant sur «! 
ersignont que La 
par sun conne.) veut fi 
cela elle fuat se 
tamais, ce quetant y vence 
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nt IL. en Aquitaine. 
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a que sa Mere voulut faire 
dde la Bauere de Loire, 
Se Bernard toit a Nantes, une pauvre femme 
Brant quil duvet tt aus qu'un na 





sue sur Le bn 
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etant couche ques 
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ssanies persecutions. Le Saint, l'ayant écoutée, luy 

» prenez mon baston que voicy & le mettez en vostre | 

» l'ennemy fasse ce qu'il pourra. » La femme prit ce b. 
munie du signe de la Croix, le mit sur son lit, &, tout i 
sa chambre, la menaçant de la faire repentir, quand 
n'osa plus approcher d'elle, ny mème de son lit. Le Dir 
Brice, Evéque de Nantes, de faire assembler le Peuple d 
Pierre, &, à l'Offerte de la grande Messe, il sortit du Ch: 
Nantes & de Chartres, de tout le Clergé & du Peuple, ay. 
leurs mains ; &, montant en Chaire, il fit une belle prédi 
les vexations que cette pauvre creature avoit enduré de 
l'autorité de Jesus-Christ & des Prélats là presens, par 1 
& les prieres du Peuple fidelle qui étoit present, il anal 
luy deffendant desormais, d'approcher de cette femme, n: 
cela, il etcignit son cierge & en fit faire autant au Clerzg 
moyen, toute la puissance du Démon fut éteinte & amortit 
plus vers cette femme; laquelle, s'estant confessee au Suin 
retourna en son logis, remerciant Dieu & son serviteur saint 
le 26 Juin (2), ledit Monastere de Buzay fut fondé par ladite 
Religieux y establis par S. Bernard, sous la direction deS.. 
Malo, surnomme de la Grille) lequel il fit venir du Mon 
Abbé (3). 

VIT. La B. heureuse Ermengarde, aprés l'establissement 
quelque sejour, recevant les instructions du S. Abbé Jean, & 
qu'elle ne voulut plus retourner en la Cour du Duc, son fil 
tunée, méme pressée par plusieurs grands Seigneurs, lesqi 
& du genre de vie qu'elle vouloit, désormais, mener, en 
mépriserent ; mais la B. H. Princesse, bien ayse d'estre mé 
Christ & de la vertu, se retira en sa ville de Rhedon, qui e: 
&, ayant receu l'habit de l'Ordre de Cisteaux de la propre 
une grande & spacieuse maison, prés Île astere de S. 
quelques filles pieuses, elle passa le n « ses jours a: 
l'heure de son trespas. S. Bernard faisoit estat de !»= *==:-- 
consoloit souvent ner !-°°- | 
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dilechonus affectum. Recept dehewus cordis moi, pacem Un, lelus sum, qui tu lrta 
santaris, me admedum reddit uvolumen tu nn 





escens alacrirs, re mimurum lœtitur 
muhil hutet de cure & sanguine, cum humls ex sublun, ea ingenuu tynebihs. pauper ex 
doute eus, Fratris, Fil, Patriæque desituta solatie Sine dubiu cry, quod in te alacritatis 
natum est, de Spiritu anclo est, quippe jumdudum à more Der concipiens, par turiste jam 
tandem spirit saluts, jorus algue multente charitate tmorem. O qua hbentius presens 
&ta evlloquerer quam sribo atsens" crode muhi, crascur ovcupatiombus mes, quibus 
frequenter impedirs valeur ne te vudeum. Rara quulem datur hüjusmodi vpportunttas. sed 
charu, fateur, est nu vel put raritus, est cum mchius vudere le nonnunquam, quam 
Aunquun omnne pere men prosunam vouturum ad le, jam nune pralibans gaudium 
Pruxime, plencque futur um. Cet la teneur de cette premiere Lettre, en liquelle on peut 
remarquer La sincese affection que ce saint Abbe portoit à nostre Heu heureuse Ermen- 
garde, & Lestime qui fait de sa vertu À de Phunuite qu'elle avt embrassce en ce 
gare de Vic. vu elle semblant este abandonnec de toute sorte de consolation mondaine. 
L'autre Lettre, c'est la De, qua porte pour titre : Der Bernard, quondum Clurw-Vallis 
Abbuls, af Ermengardnm quuntam Britunnz Conitissam., Utinuim, seul cartam nunc 
presentem, il & meun Hi menton cipendere posem. Os legere poses in corde mev, 
god 1br, suu drgite, de amie uo Deus dipnatus est 



































nibere * Certe, coynosccres quod 
nella hnguu, vel penna suffit exprumere, quod on antms mur medulhs Des spiritus 
unprimere poluit, À nune quelem p: 





es sun qpuritu, let corpore ubsens, sed nec mihi 
be est unde appuiseum, est amen penes le une possis de me uleumqué conjicere, el 
mondun coynusus quind di € vel tantum mihi 
Aribae amuris ergu le, quantum lili crga me messe sentis, ne st nos quidem munus, le vero 
emplius umure prrsui, de nulis prferre poleris, quo & vil 
palaerss Corlerum, fur nuntest 
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diligere et ehyere ad cunsitumn li 
Ta ergo rideris qu ste 
recedu Hire hihi in pu de vain transilu breviter scribere volur, sperans me, mujurtolie, 
majoru missurum, 4 Deus unnuer:t Entin, la bonne Dame ayant longuement persevere 
au Service de Dieu, mourut saintement a Hhed 
l'an de grace 114. 
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ut verum fateur, nusquum 4 











ù, À fut inhumec pres du Duc sou mary, 


Cette Histoire à este pair nous tree de L'Histoire de Bretagne de d'Argentre, ln. 4, 


chap. 43, 45 61 45. du Menclogium Castereiense ed de la rie MOSS. de S. Bernard, garde au 
Monastere de Hutuy. 
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en mine mrdinairr, et une charte de Latt.ve dr Saint Nauveur La judicieusement remarque : 
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Hobert, Roland de Retz, Judicaël de Malestroit, etc. » (1). 

« Ll est resté, dit M. de la Borderie, une des figures imp 
bien justifiée par sa victoire sur Guillaume le Conquérant, sc 
pions de la rébellion féodale, son concours vaillant, puissa 
journée de Tinchebrai. Nos anciens historiens, Bouchart et 
la gloire d'avoir inauguré ou au moins réglé l'organisation, 
croyons-nous, aucun droit. Cette erreur vient en ligne dire 
apocryphe sur les neuf barons de Bretayne, et qui attribue 
et du Parlement ducal. Fable absurde. Fergent n'innova rien 
usé largement des institutions déjà existantes, d'avoir maintes 
judiciaires, et de grandes cours feodales, où l'on agitait souvei 
et des affaires politiques. » 

Examinons maintenant ce qu'était la digne compagne d'un : 
plus illustres de son temps par sa science, son intelligence ct : 
lui écrivait : « J'apprends que dans le gourcrnement temporel 
de la justice, vous faites fleurir la paix dans vos états, vous faite 
les pauvres qui ont faim, vous étanchez la soif de ceux qui en s 
vêtements à ceux qui sont ous, vous essuyez les larmes de tous le: 
ct l'on ne voit personne sortir de votre présence mécontent; bref 
vous surpassez la noblesse de votre extraction. » 

Ce n'est pas nous, c'est M. de la Burderie qui souligne ces 
temporel », et il a raison de le faire. Les vieux hagiographes, qu 
prince ou d'une princesse qui a su arriver à la sainteté, s occupent v 
de leur pauvreté volontaire, de leurs fondations pieuses, etc., ma 
qui constitue par dessus luut le caractère de la monarchie chrétie 
ment conforme à la loi et à la sainte volonté de Dieu. Ur, Geofru 
son admirable correspondante de vains eluges comme en reçoiv: 
monde ; l'Historien de notre nation bretonne, M. A de la Borderi 
encore : « À la fin de cette longue lutte des féodaux contre le du 
toute notre histoire, l'autorité ducale domine définitivement la co: 
cté une pure anarchie si le chef de cette confédération n'y avai 
incontestable, un ministère de justice à |  d de touset de } 
petits & des faibles. C'est ainsi que l'autorite di fn = 
Alain Fer !'=#----7 
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» Son influence sur le gouvernement de la liretagne ne se mabifestait jus seulement par des 
attire de charte et des bienfaits adresses aus jarticuhers, un la retruuve encore dans des mesurrs 





aterét general et d'une impertance sociale des plus sérieuses, Cest celte influence bienfai- 
sœate qui Lt consacrer et sanctionner jar le due de Bretagne deux relurmes réclamers jar un 
coscile tenu à Nantes en 1127. L'une etait la suppression de ce cruel druit de brs qui, dépouillant 
les maufragrs de lus les liens que leur avait lnsees la tempéte, Les aribuait au seigneur du 
littoral sur lequel sis avaient fait naufrage 11. Par L'autre coututue le seigneur s'appropriait les 
biens muolailiers de ses sujets ruturiers norte sans héritier direct, particulierement dans le cas de 
prodrers de l'un des rjoux — Conan [IE reponça solennellement à cette double csacuun et 
Solheita les snathrmes du cuncaile centre les seigneurs bretons qui continueraient d'exercer ces 





drouts injustrs. Malheursusement, tous ne surent js l'exemple du duc. Mais ce faut n'en 
earsciense jas moins avec eciat L'influence chretirnne, lenfaisante et libérale de La duchesse sur 
de gouvernement du duché... Elle fut Lame de saint Bernard, la protectrice de Hobert d'Arbrissel ; 
elle projagra le sentiment chreuen sous les formes les plus variées et les mieux appropriées à 
08 époque » Apres cet loge si vrai et st complet, M A le La Horderie ajoute : « Elle quutta la 
terre le fee juin 1147. » Ceci rectitie le dire d'Albert Le Grand qui fixe celle précieuse mort au 
3 septembre 1148. 

Use recüficaton plus importante est a faire également ici. Nous avons la dans le teste 
d'Albert Le Grand € la len-heureuse Princesse se reura en sa ville de lhedon, qui estoit 
membre de son duuaire, et ayant rreeu Lhalut de l'ordre de Cisteaux de la propre main de saint 
Bernard, acheta une grande et spacieuse maison jrés le monastère de Saint-Sauveur, où ayant 
emesé quelques billes piruss, elle passa le reste de nes jours au service de Dieu jusques à 
Mheare de son trejas. » La troisieme et la quatrième edition portent méme « et y ayant receu 
Phabit » fuen que la prenuere edition soit means précise elle ferait cejendant supposer qu'Ermen- 
garde se Bt religieuse à ledun mime, vr, se Lasant sur les Preures de D. Munice 11, 57 
M. A. de La lurderse etalhit que le due Cunan alla faire visite à sa quère au prieuré de Larré, 

















pers Pnjoa, jeu apres qu'elle y avait reçu le roule et la cunsccration. Ceci eut heu en 1130), cette 
mime snnée vit La fondation de la premiere abbaye cintercienne en liretagne : Notre. [lame de 
Béger, et cette creation fut suivie de leaucoup d'autres semblables, grâce à l'influence de La 
pores process . 

1122, Notre-Dame du Releq, paroisse de Flounrour-Menes, diverse de Léon. 

1135 où 11: tre-L'ane de Biurar, jaruisse de Rouans, divcese de Nantes. 

1236, Notre-Lane de Langonnrt, diocése de Cornouaille 

9137, Saint. Aubin des Luis, jaruisse de Fledcliae, divcese de Sasat-Hirieuc. 
tre-Dame de Huquien, jaruisse de l'irnre-Juçun, méme diocese. 

, Notre-Lame de la Vieutville, paroisse d Fqumiae, divcése de Dot. 

1138, Notre-Dome de Lanvaut, paroisse de Grandchamp, diocrse de Vannes. 

1142, Notre-lrame de Cetmaleuen, paruise de Saipt-Gilles-Phyeau, diucése de Cornouaille. 

+. Notre-Lrame de Melierar, parusee de ce num, diverse d': Nantes. 

À or dure, loutrs ces abbayes cisterciennes Le sont jas des fundatiuns dr la duchesse, mais 
fsrest grandement redrval les à son influence , eîle avait armpirime le muuvement et cette impulsion 
ee Si sentar méme sjres na Lienheureuse teurs : 

Vers 1150, Notre Lime de Carnuët sur La rivière de Laits, dans la forét de Carnoët et la 























L anterbas, lee chretune pesant viens ce Brotogne. 
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ge, vus en gardant une partie de ses ombrages, 
croissante. On voyait se renouveler, d @ ce coin de terre, 
bretonne, et les moines propager, développer tout à la fois 
sol. » 

Ces preuves de l'influence, même posthume, de la bienb. 
faire perdre de vue l'histoire de son existence terrestre. Si « 
Bourgogne, c'est-à-dire dansle pays même de saint Bernard (2) 
l'avons vu, et s'établit dans la vaste imaison qu'elle avait acqu 
Citons ici D. Lobineau : « On dit, à Redon, qu'elle s'y retira: 
de son sexe qui avoient renoncé au monde, que l'on appe 
dans l’Abbaïe, comme Alain Fergent son mari. » — Elle ne: 
sa vie mais elle y vécut de longues années, car son séjour à 1 
beaucoup ; en le quittant elle fixa probablement sa demeure 
mourut en 1147. Un pense que la maison habitée per elle est 
l'abbaye de Saint-Sauveur, et se trouve désignée dans les cha 
Béguine. 

Quant à sa sépulture, voici ce qu'en dit M. Guillotin de 
Bretagne, avait été inhumé dans le sanctuaire, ainsi que la du 
tombe se trouvait au milieu du chœur, devant le maitre-autel. 
sépulture, on y trouva : « un cercueil de forme antique conten 
sandales et un fragment de manteau de pourpre. » 

L'auteur du Pouillé historique de Rennes ajoute : « Jadis o! 
autel deux grands et anciens tableaux représentant l'un le 
duchesse Ermengarde... D. Lobineau a heureusement fait gray 
ces tableaux qui n'existent plus. » 

Il appartient à la Bretagne, à l’Anjou et À l'ordre de Citeau 
duchesse Ermengarde les honneurs de la vénération publique. 
titre de bienheureuse, mais si les hautes vertus de l'admiral 
supposer qu'elle a une place glorieuse dans le ciel, ni les ho: 
Saint-Siège ne nous donnent le droit de lui décerner encore u: 


(1) A La lettre ce texte ne se rapporte qu'à La fondation de Mellerei, 
chaque mossstere clstercien se produisaient de par faite. 

(2) Ce fait important de 92 vie sers représenté dans © vorsi— 2" 
qui oot actu mont —— -- .. 
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LA VIE DE LA BIEN-HEUREUSE FRANCOISE D'AMBOISE, 
Duchesse de Bretagne. Fondatrice des Carmeliles, audit pays, le 28. Septembre 
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noise, Vicomte de Thodars, Prince K Seigneur de Talmont, 
se Dame Marie de Rieux (lustre & antique Scigneurie de Bre- 
/, agnen, eut de ce Mariage trois filles ; l'ainee fut nostre Françoise ; la seconde 
iv ppella Marguerite, € la troiueme Jeanne ou lP'eronelle, laquelle, ayant esté 
mance au Comte de Tancarwille, laissa henitiere du nom K Seigneurie de sa maison sa 
secunde sœur Marauerite, femme de Lous de la Trunoulle L. du nom, (comme nous 
dirons cy-apres.i Quant a Lainee, Francaise, de laquelle nous descrivuns la 4e) elle 
vint au monde, l'an de grace 1127 sant au S. Siége Apostolique le Pape Martin V. sous 
l'Empire de Sigsmend À le regne du Duc Jean V. du nom, qui avoit épousé Madame 
desnne, fille de Charles VI. ay de France, Elle ne fut pas si-tost mise au monde, que 
plusieurs grands Seigneurs, la considerans henbese des grandes Terres & Scigneuries 
de ses l'ese À Mere, rechercherent son alliance A la demandercnten Mariage, le premier 
desquels fut Georges, Seigneur de La Trimoüille, Sully & Craon, grand Chambellan de 
France, qui la demanda pour son fils Louis, mais al en fut contredit; K eut pour réponse 
de ses ere à Mere, qu'elle estoit encore trop jeune, & que, lors qu'elle serait plus âgée, 
elle feroit clection d'un epoux à sa volonte. Ce Seigneur épousa, depuis, sa seconde 
sœur Marguente. Georges ne se contenta aucunement de cetle reponse, & en eut tel 
ressentiment, qu'il s'en voulut venge! ant a mettre ledit Seigneur d'Amboise en la 
disgrace du loy de France. Sur ces entrefaites, lan EX le Comte de Hichemond, Artur, 
Monsieur de Bretagne, Connestable de France, ne se voulut trouver au Sacre du Roy 
Charles Vi. pour quelque mer 
Madame de Guyenne, sa femme, À, pendant quelques mois qu'ils sejour na, viuita souvent 
le Seigneur d'Ambwse À de Thouars, &, remarquant je ne sçay quoy de majestueux & 
de releve en nostre petite lifan posa de la marier au Prince l'icrre, Comte de 
Gueagamp IL. fils du Due Jean sen frere, proposition qui fut fort agreable à ses Pere 
A Mere, lesquels la luy pruunrent. Sur ces asseurances, ledit Seigneur Connestable fit 
ua voyage en Bretagne, & vint voir le Duc son frere, à Rennes À luÿ raconta ce qu'il 
avoit proposé louchant ce Marge, dont le Due fut fort aise, l'approuvs, &, de plus, 
tuy donna le lrince licrre, encore petit enfant, lequel 1l amena en France, où 1l 
séjourna, quelque temps, avec Madame de Guyenne, sa Tante, viitant, de fois à autre, 
«8 future epouse, encore petite À sortant des langes. 

H. Le Sesgneur de la Trimoulle continuant en la haine qu'il avoit conçeué contre les 
Parens de nostre Infante, à cause du refus dunt nous avons parle, Monseigneur le 
Coancatahle fut d'avis de l'enveyer à la Cour du Duc, son frere, pour obvier aux inconse. 
mens qui cussent pu arriver, ce qui fut caccute au commencement de l'an nul quatre cens 
trenie À ua, le quatrieme de son âge, auquel fut traite le Mariage d'elle avec ledit Prince 
Pierre, lequel, en conuderstion dudit Mariage, ledit Seigneur Connestable lastitus son 
benuer de ses terres de Vousent, Partenas, Nervent, Secondigny, Chastelalion & autres 
terres quil tenuit en France par don du Etes, fat a lus & aseshentiers masles ce que 
le Roy autorise, à le Duc Jean, pere dudit l'ierre, apointa le Prince François, Comte de 
Moat-fort, son fils, & ledit Pierre sur le debut de Lubite succession future, en sorte qu'elle 
vesokt entierement audit Picrre, du cons: ntement de Monseigneur le Dauphin, heritier 
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Btement qu'il avoit, se retira à Partenay avec 
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l’'Apostolique saint Vincent Ferrier, laquelle prit un 
plante & la dresser au ply de la vertu, &, dés qu'el 
Créances & Catechisme, mesme à faire Oraison m 
Vincent luy avoit apris. En cét âge tendre & enfantin, 
manifestes de ce qu'elle seroit un jour; elle estoi! 
faschoit aucun, &, lors qu'elle s'éveilloit en son ber 
levant les yeux au Ciel, ses petites mains jointes, ou 
comme ravie & extasiée en quelque profonde conten 
qui expressement espioient l'occasion de la surprendi 
en ses reponses & sa discretion en ses paroles surpa: 
& prenoit grand plaisir à frequenter les Eglises, où 
attention ; elle supportoit volontiers toutes les injures 
derant les peines & travaux que Jesus-Christ & les Sait 
retour de l'Eglise Cathedrale de Vennes, où elle avoit 
Duchesse, estant de retour au Chasteau de l'Hermine, 
soulliers pour la chauffer plus aisément : car il faisoit 
à soûpirer & pleurer; interrogée de la cause de ses 
déchaussoit : « Ma bonne fille, avez-vous pas pris gara 
François persevere nuds pieds en contlinuelle Oraison ? je : 
afin qu'il n'aye pas si grand froid. » Elle donnoit aux p: 
pouvoit avoir en sa disposition, mesme ses robbes, 

dejeûner, ou refection ; elle ne s'amusoit point sux jeu 

avec les enfans de son âge ; mais la trouvoit-on occupée 

coudre, travailler à l’éguille, lire ou escrire, & jamais o 

tous les jours ses Heures ; &, les jours de Predication 

une seule), tout son entretien n'estoit que de ce que le] 
III. Dés son plus bas âge, cile portoit une grande r 
l'Autel, devant lequel elle se prosternoit humblement ; 
au peuple, elle sentoit une si grande tendresse de cons 
se déchargeoient d'un torrent de larmes. Les jours que 

(trés-bien reglée en pieté & devotion) se disposoient 

ploi een un excès de tristesse, ne vouloit manger, ny 


elle : voulut, long-temps, découvrir le suirt 42 =-- *?- 
Dnrhe 2. : 
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sorte qu'à la Tonssints prochaine vous Communiere:, » À, tout de ce pas, alla trouver 
son Confesseur. le RP. F. Yves de Pontsal, Religieux de l'ordre des Freres Predicateurs, 
du Convent de Kemperlé, lequel, la méme annee LE, fut Sacre Evéque de Vennes, 
lequel, voyant la picte, diserchion & zcle de la petite Françoise, juges qu'on luy devoit 
permettre L'accés de la Sainte Table & la Lure Communier, ques qu'elle ne fut ägée que 
de ciaq ans. L'année suivante, qui fut 1411, la bonne Duchesse tomba malade, au 
commencement du mois de Septembre, N sa maladie se rengregcant, clle fit ses dernieres 
dispositions & ordonnances, receut devutement les Sacremens de Penitence, Viatique 
& Estreme-Onction ; puis, apellant ses Filles, leur dit Adieu, &, faisant aprocher la petite 
Françoise prés de son lit, apres pluueurs belles remontrances X avis salutaires, luy 
donns sa benediction & lus Et present d'un Chapelet de buis qu'elle avoit eu de 
S. Vincent, luy recommandant tres-specislement de solliciter la Canonisation dudit Saint 
eavers le Duc & les Princes ses Enfans Françoise, toute baignee de larmes, recucillit 
les dernieres paroles de sa bonne Maîtresse Spirituelle, laquelle elle avoit soigneusement 
senic pendant sa maladie ; &, quand elle fut decedce, elle en porta le duel, pesista à 
sos Enterrement, qui fut au Chœur de l'Eglise Cathedrale de Vennes, devant le grand 
Autel, où elle fit dire grand nombre de Messes pour le repos de son Ame. Sur la fin de 
la même annce, le Duc, avec toute sa Cour, alla a Nantes & y fit conduire aussi nostre 
Françoise, avec les Princes ses enfans, tous lesquels assisterent à la fondation du 
magnifique l'urtail de Saint Ferre de Nantes, auquel le Duc mit X posa fa premiere 
pierre, Guilliume de Malestrait Evéque de Nantes la seconde ; le Comte de Mont-fort 
François la troisieme, le Chapitre de Nantes la quatrieme ; le Prince ierre la cinquicme, 
& la Ville La iicme, le 13. Avril 1434 Pendant son sejour à Nantes, elle frequenta 
plusieurs Religieux de sainte vie À exemplaires, es Monasteres de S. Jacques, Ordre des 
Freres Predicateurs, situe tout proche le Chasteau, des Cordehers fondes jadis par les 
Seigneurs de Rieux, ses Aseuls maternels, & des Carmes, de la fondatiu es Seigncurs 
de Rochefort en Bretagne, Vicomtes de Donges, ses proches allies (1), lesquels 
leaflammerent tellement en Lamour de feu, quelle eut desiré deslors se consacrer 
entierement à son service en quelque austere Relyion. 

IV. Maisle temps n'estant pas encore venu auquel Dieu luy devoit accorder ses soühait 
le Duc Jean. la voyant âgee de sept ans, & qu'a mesure qu'elle crissoit en âge, elle croissoit 
sus en vertus À perfechons, apella, un jour, les Harons & Seigneurs qui se trouverent 
à Nantes, dans le Chasteau, au s'estans assemblez dans la grande salle, il fit venir ses 
trois Bis, les Princes Francois Comte de Mont fort & Beau fort, Picrre Comte de Guen- 
gmp, & iles; A, adressant a nostre Françoise, lus dit : € Or çà, ma fille, voicy mes 
trois ils ; chousissez lequel il vous plaira, & al sera vostre Espoux. » Ayant humblement 
remercie le Duc de cette faveur, soit qu'elle eust este avertie que Monseigneur le Conné- 
table, son Oncle, aveit, des l'an 119, proposé de la marier au Prince Pierre, soit par 
bemihité & inspiration parhicuhere de Dieu teomme dit le manuserit de sa vie) elle ne 
s'arresta pas au Comte de Montfort, henier presomptif du Duche, mais s'alla humnble- 
ment prosterner aux pics du Prince Pierre, lequel la releva gracieusement & la bains, 
& se doanerent la foy reciproquement : le baser de cette Dame fut de telle vertu À 
efBesce, que son Fspoux ne La toucha jamais, mais la laissa vicrye, sans aucune 
corrupluon (comme dirons ailleurs ) Avant este fiancee, elle commença à s'adonner à 
Fenercice des vertus, plus que jamais, se preparant aux exercices de patiences és 
Anbulations qui lus estent resctvees en sen fütur menage etle servot de modelle de 
venu & d'exemple de quete à ti 
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._ asc ur du Lys Virginal, & serviroit . 
cette livrée, en l'O, e sacré des Carmes, dedié à la 
fait, la premiere it de leur Mariage, ils convinren 
hommes comme mariez, mais devant Dieu comme f 
Nopces achevées, le Prince Pierre amena son Espot 
Basse Bretagne, au Diocese de Treguer, laquelle Ville, « 
luy avoit esté donnéc par le Duc Jean son pere, & la fit 
& Portaux, comme elle se voit à present; &, pour 
Chasteau, flanqué de quatre belles Tours, susportées « 
deffend unc des Portes, nommée de Rennes. 

V. En ce lieu, choisirent leur ordinaire demeure, po 
bon & habité, remply de bois & forests pour le dédui: 
bonne & riche, tant à cause que c'est comme la clef 

Bretagne, Haute & Basse, qu'à cause du trafic de Mer qui 
distant trois licuëés de la Ville, où abordent toutes soi 
celliers des Marchands de Guengamp, se débitent sur | 
lieués à la ronde. En ce licu, dis-je, ces Princes avoient 
nuecllement de la Noblesse de Treguer, Goëlo, Saint Brie 
premicres années de leur Mariage en grande union, conc 
& d'humeurs, la Princesse Françoise s'étudiant soigneuse 
par tout à son Seigueur & mary, auquel elle portoit un si 
revenoit de la chasse, ou de quelqu'autre recréation ou v 
pour le recevoir & luy rendre toute sorte de service. Pen 
en leur ménage, comme en un petit Paradis Terrestre, Di 
gloire & accroistre la couronne de la bien-heureuse Prin 

humain troubla leur repos & amitié, par le moyen de cer 
languc serpentine, jetterent dans l'ame du Prince mille sc 

fenime, de sorte qu'il devint jaloux à toute extremité. Il 

& inaccessible à tout le monde; tout luy deplaist, & poit 

il se defie de tous, epie les actions de ses domestiques, re 

l'on chemine, comme on se gouve  ;c 

luy sont suspects ; il congedie 
venoient visiter, montrant porter 

à sa trés-chaste & innocente f ot 
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bon sens, & luy demandoit quel estoit le sujet de «a tristesse, protestant aymer mieux 
mille fois mourir, que faire la moindre achon contre son devoir, ny qui luy deplût. 
Cela & ricn estoit tout un vers ce pauvre Prince, frappe si avant de l'avertin de jalouve, 
que la B. H. Princesse, voyant qu'elle ne gagnoit rien sur lus, se prépara à la patience, 
recommanda son innucence à Jeu, le suppliant de ne permettre qu'elle ni son mary 
a'oflençassent sa Majeste, que, cela sauf, sa sainte Volonte fut entierement accomplie 
ea leur triste & desole mesnage, 

VI. Enfin, cette nucc enfanta le carreau (1); & des soupçons & dles paroles le Prince en 
vat aus effets K aux coups. Futicuse passion! qui tranformez les hommes en bestes, & 
metamorphosez ce l'rince, qui, pour sa naturelle honte & debonnaircte, fut depuis sur- 
nommé le Simple, en un tigre cruel envers la plus belle, la plus chaste, la plus humble 
& La plus aymable femme de son sécle. Cette Dame jouut parfaitement bien du Luth & 
savoil la musique, mesme lavent prise à ses Dameselles, avec lesquelles elle chantoit 
quelques airs À chansons qurituelles, que la defunte Duchesse lus voit apris. Un jour, 
comme elle s'occupunt à ect honneste & recrealif divertissement, en la haute salle du 
Chasteau de Guengamp, son mary, qui ctoit en son cabinet, entendant cette douce 
harmonie, capable d'apprivoiser les bêtes farrouches mémes, sortit de sa chambre tout 
furieux, &, entrant dans la salle, se prit a crier A tempeter, À vomit nulle injures contre 
ls Pnncesse, & en vint jusques la, que, fermant le poing A levant le bras, 1l s'avança 
pour la frapper. Alors l'humble Françconse, regrettant plus l'offense faite à Pneu, que le 
tort fait à son innocence, se Jetta a genoux, À, les mains jointes, les yeux baignez de 
larmes, luy dit: « Monseigneur & mary, differez un pelt pour le present, À, quand nous 
serons en la chambre, vous pourrez faire punihon, sil y a cause. » LA voyant en cctte 
hamble posture, il ne La voulut frapper, mais luy rer promptement en 
la chambre, où 1 la suit, peu apres, garni de verges fraichement cueillies, &, lus ayant 
doase pluueurs soufflets sur la face, la fit depeuller X la fouetta par tout le corps, avec 
ane cruaute si barbare, qu'il la laissa demy noyee en sun sanx: &. pendant ce sanglant 
scrifice, il ne lus appa jatnais aucune parole que seulement : e Mon amy, croyez que 
faymerois mieux mourir, que d'oflenser mon Dieu, ny runs, mes peche: meritent plus rude 
chétument que celuy y. mon cher amy, Dieu nas veille pardonner. + Non content de 
lavoir excedec de La facon, al chassa À renveya tous ses domestiques que sa mere luy 
avoit baillez, ce qui lus fut nen dur à suporter, nommement l'absence de sa nourrice 
où gouvernante, femme verlueuse À squrtuelle, en quelle elle avoit tant de confiance, 
qu'elle luy ouvroit son interieur, À confereit avec elle des plus importantes affaires de 
2 conscience. Cette privation Laffhgea tellement, qu'elle tomba en une griefe maladie, 
laquelle La reduit, en peu de jours, si bas, que l'on n'en attendoit que la mort. Toute 
la Bretagne, oyant sceu le aujet de <a maladie, deploreit son infortune; mais aucun 
a'ooit l'aller voir nv consoler, crainte de son t de tout le monde 
Enfa. sa bonne Louvernante, scachant l'extrémite on elle etait réduite, obtint, par 
importunite, pernasvan de Paller voir, A, estant dans la chambre, elle se mit à genoux 
prés de sun lit, A les larmes aux veus, lus dit: e He!is* Madame & bonne Marstresse, si 
roefre cœur ponts! pr nus per ecuteu tort & sans cause, » 
La bien heureuse Princesse, tirant des furces de sa fnblesse, Iny repondit : e Ce monde 
est pornt un lien de ! mn de trame Nc rtamitez, ançue! nustre Sauveur Jesus- 
Crist a tant sufert don; Aer sens, stunt mort hontensement pour 
mostre salut. & ceux qui sent ses ame qui igent de ses peines & passions Mon Seigneur 
Jesas-Christ, c'est min are cata gs ce. qui, par sa grace, m'a donné de son vin 
d'emertume, duquel le Nom soit Een u jam , 
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_ yes u genoux, teste nuë, prés de son lit, rec 
en demanda pardon. L'heureuse Françoise le releva, l’ 
mon Amy, je vous le pardonne de bon cœur; ne pleur 
malice n'es! point venue de vous, mais de l'ennemy de 
bien & de la felicité à laquelle nous tendons ; il n'est poir 
sions & autres maux, eslant son office de nous empesc. 
mal; je vous asseure, Monseigneur, mon amy, que moy, i 
envers vous & jamais je n'ay parlé à homme seule ; je vo 
nombre de celles qui se gouvernent mal & ayez meilleu: 
fondoit en larmes, en oyant ces paroles, & demeura si 
pour l'heure, repliquer mot; &, se courrouçant contre s: 
porta long-temps la here & le cilice, jeûna & prit la discip 
L'heureuse Princesse, extremément aise de voir son ch 
demanda la santé à Dieu & l'obtint. Estant relevée de cet 
à Nantes voir le Duc François, & là ils promirent l’un à l'a 
ne se marieroit jamais, mais vivroit en Religion, ou perp 
cela, se firent édifier un Sepulchre au Chœur de Nôtre I 
tous deux ensevelis, iaquelle Eglise ils avoient fait repar 
solemnelle, à estre celebrée tous les jours, & un Annivers 
VIII. Depuis que le Prince Pierre eut reconnu sa faute. 
Saintes intentions de sa femme, que son Palais sembloit u 
bon ordre qu'y donnoit nostre Françoise ; ils se levoient, 
&, à genoux en lcur Oratoire, recitoient devotement leur: 
heure d'Oraison mentale, dont les points leur estoient fou 
niers qui estoit en semaine pour deservir l'Oratoire du 
entendoient tous deux la Messe, où, depuis le Sanclus j 
versoit de ses yeux un torrent de larmes, excitant à dev: 
& son mary, sortant pour vasquer à ses affaires, clle 
Chapelle, si quelq aire urgente ne l'en divertissoit, 4 
qui s'y disoient, & l' ure de la Grand’Mess» venuëé, cile s 


à sa | se, À n à quelq .. ©, & y entend 
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dance de larmes & une catreme devotion, nominément és Festes solemnelles, étant 
toute ravie en Dieu. Quand elle estoit resenué du Sermon, elle assembloit tous ses 
domestiques qui n'y avinent pû aller, 4 leur recoit ce qu'elle ÿ avoit apris pour leur 
edification. Apres avoir sobrement pris sa refechon, elle passait La journec à travailler 
avec ses Filles, à ouvrages à l'egulle, de broderie, de dentelle K autres semblables, 
fuiant l'oisiveté, comme la mere de tout vice, & le coupe-gorge des Vertus. Jamais ne 
querelloit ses serviteurs, mais les reprenoit doucement, £ dissimuloit prudemment leurs 
fautes, prenant son temps pour les avertir de leur devoir A sa persuasion, le Duc 
Pierre, sn epoux, tebatt tout à neuf le Chœur de l'Eglise Collegiale de Notre-Dame 
de Nantes, en laquelle ils avaient eleu leur Sepulchre. Le jour du Jeudy Saint, tous les 
ans, elle Lavoit les pieds à quinse Vierges, les servait à table & leur dunnait à chicune 
une robe blanche. Elle vistoit les Hospilaux X Maladeries, s'informant diligemment 
s'ils ctoient fournis de hingeries, meubles, lits À autres ustansiles, Elle fit paroitre sa 
chanté envers les ladres & meseaus, lesquels, cstans delaissez X abandunnez pour 
l'horreur & salete de cette maladie, elle tit recueillir K retirer en des maisons & ladreries 
qu'elle fit bâtir à cet effet, & gage des personnes pieuses pour les ayder & 
C'etoit la mere du peuple, le refuge des nuserables, l4 nourrice des Pauvres. Elle 
procuruit volontiers audiance aux Pauvres gens qui avoient affaire à son mary, sollicitoit 
pour eux X leur faisvit depescher leurs affaires Elle avoit grande compassion des 
Pauvres honteux & de la Noblesse, qui, par quelque accident X revers de fortune, eéloit 
tombée en disette À necessite, a laquelle elle faisoit, par des personnes interposées, 
distribuer de grosses sommes de deniers, À volontiers prenoit leurs enfans à na suite, 
les apointans de bons gages, outre leur nourriture & entretien. e fit venir en son 
Pa une siecle bonne femme, laquelle, ayant passé sa vie à assister des malades, étoit 
devenué percluse, ans se pouvoir 


























sister. 























der de ses membres, la logea en une chambre 
dit X faisait prendre sa nourriture, la 


proche la sienne, La diutoit souvent, ln apré 
Laisant veiller & assister, toutes les nuits, par deux Damoiselles, la faisoit viniter par des 
Religieux, À, lorsqu'elle fut decedce, l'enseveht de ses propres mains; cette bonne 
femme, parmy ses douleurs, exhortce à palience par la Hien-heureuse Duchesse, répon- 
doit suez rustiquement À mal courtoisement : e l'rendre patience * Madame, à * que cela 





est aué a dire, mas difficite a faire. » À cela elle ne repliquoit rien, mais, se tournant 
vers ses filles & Dameiselles, leur disoit humblement € feu nous la enroyee pour 
moas donner sujet de merater À exerver les wuvres de msericorde. » Elle se comporta en 
cette façon, tout le temps qu'elle fut au monde, tant avant qu'aprés estre Duchesse. 

IX. Pendant que ces deux Fpoux viverent de la sorte, en la crainte de Dieu, il arriva 
ua sccident en Hretagne qui troubla leur repos À tranquillite, & fournit sujet d'exercice 
@leur patience. Le Due Françuis avoit deux Freres, nustre l'ierre & le Prince Gilles, 
lequel avoit epouse une belle, riche & nuble Princesse, nommée Françoise de Dinan, 
Dame de Chäteau-briand. Le Duc estit entierement possedé d'un jeune Scigneur, 
somme Artur de Montauban, lequel devint 4 eperduement amoureux de ladite Dame, 
qu'il se resolut d'en joûir, vu n 


















air en la peine ; or, il ne pouvoil venir à boul de ses 
prétentions que par la voye légitime du Mariage, mais ce chemin luy étoit fermé pendant 
Bs vie de son mary : Que fat 11? detestable resolution ? il machine la mort de ce pauvre 
Pnace innocent, À gaana bon nombre des plus afidez du Duc, qui Laccuserent dintel- 
ligence avec les Anis, anima contre lus le Roy de France. son oncle, qui le fit prendre 
Prisonnier en sn Chiteau de Guards, & mener a Dinan vu esteit le Duc, qui jamais ne 
le voulut veur, m le ut rre À nôtre 
Françonse, sa Lompagne, qui se eneient alars en leur Ville de Guengamp, ue tost qu'ils 
furent avertis de celle prisc du Pr 
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ace Gilles, se rendirent pres du Duc, pour solliciter 


..…ucs 1€ Duc plus que jamais. Elle en écri 
Monsieur le Connétable, ses Oncles, & tant fit, qu'en. 


Frere. Artur & ses complices, prévoyans leur ruinc i 
du Roy d'Angleterre & contre-faire les Lettres de ce Ra 
de grandes intelligences & trés-pernicieux desseins 
lesquelles Lettres ils firent subtilement tomber és mai 
revoqua sa délivrance, & envoya en poste fuire defer 
vie, de ne le pas délivrer; de plus, il en écrivit au Roy 
à Rhedon pour luy faire son procés, où il y eut opositi 
rien conclù. Le Duc, toutefois, fit transporter le prison 
à celuy de Touffou, prés Nantes, & de là au Château de 
femme, où ayant csté mis entre les mains des satelites « 
pour gardes, ils le voulurent faire mourir de faim, & nc 
manger, l'espace de trois semaines ; pendant lesquelles 
se laisser couler és douves du Château, esquelles il n'y : 
du pain & de l’eau par une petite fenestre grillée de fer, « 
sur la douve. Ils luy donnerent à manger des viandes 
mangea, sans en estre incommodé. Enfin, voyant qu'il vivo 
que le duc ne reconnût son innocence & le délivrast, ils 
col & l'étranglerent, le 24. Avril, jour de S. Marc, 115 
Françoise, laquelle pleura amerément cette mort, & fit c 
pour le repos de l'Ame du défunt. 
X. Elle n'avoit encore bien essuyé les larmes de son d 
Duc François, son beau-frere, ne redoublast son aflliction 
vengeance au Ciel contre ce Prince, lequel s'étoit rendu t 
impostures qu'on avoit forgées contre son défunt Frere, | 
étoit au Camp devant la Ville d'Avranches, en Normandi 
Anglois assiégez, lorsque la nouvelle de cette desastreuse 
Monscigneur le Connétable & les autres Seigneurs furent € 
se pouvoient tenir de murmurer contre le Duc & Artur de 
cruauté. Avranches pris, le Duc s'en alla au Mont S.-Mich 
de May, &, le lendemain, fit faire un Service solemnel po: 


Gilles, son Frere, &, aprés huit jours de sejour, il sortit « 
lagne. Aprés la Messe ouie. !--°-" 
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Gilles de Rretagne, rostre Frere, quelques jours arant sa mort, lequel m'a chargé de rous 
aller trouver, quelque part que vous fuwiez, & vous symfier, de sa part, que, comme 
apellant de vous de defaut de droit À de la crnelle mort dont vons l'avez souffert mourir 
faute de justice. J'euise a sous citer à comparoir, en propre personne, d'aujourd huy en 
qoarante jours, pour tout terme, devant le Tribunal de Dieu, le juste Juge, pour reparer, 
en sa Justice, les torts X griefs deseusdits. Partant, je vous fais cette signification de la part 
da deffunt, dont j'ay accepté la Commission, comme Ministre de Dieu, vous comsetllant 
Monsergneur” de penser serieusement à cette affaire, & prier Dien qu'il lu plaise aroir 
pilié de vous. » Le Pauvre Prince, ayant ou 
Religicux. & chevaucha bien une licue dans la greve, tout pensif, sans dire mot à 
penonne , pu Artur de Montauban A lus raconta tout ce que le Cordeher luy 
avoit dit, &, sur cette tristesse, la fievre le saint, qui, en deux ou tre 











cette piteuse assignation, congédia le 








A acces, le mit si 
bas, qu'il s'en alla directement à Vennes, sans varrester en aucun lieu plus d'une nuit, 
torrieme de Juin, fort malade Le Prince Pierre À sa Comp 
amp, lorsqu'ils furent avertis du retour & de la maladie du Duc, leur 
Frere, &, incontinent, se rendirent à Vennes, d'où son Altesse s'etoit fait porter en un 
sien Manoir, nomme Flaisance, pour À trouver meilleur air. Lheureuse Françoise, 
vossat que le Duc stunt devenu hidropique, & qu'il diminuent 4 veué d'œil (ques qu'il 
ae gardant le ht À se promenast jar La chan 
à se resigner entierement 








ane se 











re, Je disposa à se resoudre à la mort X 
eu, ques que plusieurs de ses serviteurs À 
domestiques, le voulans flatter, luy fissent accroire que ce ne seroit rien; mais la 
Princesse Françoise, ayant trouve le moyen de l'entretenir privément, le prescha 
bien, qu'ayant fait venir le Reverend l'ere en Dieu Guillaume de Malétroit, Evéque de 
Nantes, son soeur, al se confessa, fit ses dernieres ordonnances, À, etant muns des 
Secremens, deceda justement le quarantieme jour gnaton, qui fut un 
Samedy, dix seplieme Juillet, l'an nul quatre cens cirquante, & fut son corps levé à 
Plaisance & condut, en pompe funcbre, a fihedon, où al fut enterre au Cherur, devant 
le Maitre Autel, en l'Abbaye de Saint Sauveur, asustont à ses ebseques grand nombre 
de Cordeliers, dont le Chapitre General se celebre lors nu Convent de Vennes, La 
Been-heurcuse Fi l'enterrement, consola la Duchesse Veuve, Dame 
Yabeau d'Erusse, & fit cele mbre « 
on Ame 

XL De Hhedon le Prince J'ierre & la Princesse Françoise allerent à Hennes, ou ils 
farent reçus 4 Ceurunnes Due À Duchene de Bretagne; &, npres ÿ avoir passé huit 
jours, fils vinrent fure leur entrec à Nantes, puis à Vennes; &, pendant leur sejour en 
cette Ville, la Bien heureuse Duchesse sollieta de Mariage de Madame Françoise de 
Dinan, Veuve de feu Monserneur Galles, avre le Comte de Laval, veuf de la defunte 
Princesse Yubeau de Rrctagne, Sur du feu Due & du Due Pierre (3 Apres avoir tous 
deux devotement & avec grande edifieats né le Jubilé Unisersel, octrose T 
œil quatre cens cin nte, par de Pape Nicolas Vols se dispeserent pour aller conduire 
le corps du feu due Jean V. a ve 
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nat repus , leque 
adjuge aus Ch.nenes de Tresuer, fuit comme svons d 
Ssiat Pierre de \ 
terent en leur L é'ise, accompe. 





A anteste, par Atrest du Parlement, 








M ulleurss (2, leve de terre à 
su Deputes du Chaprtie de Treguer, lesquels l'empor- 
ad Due & de Li Pichesse, des Prelats & Rarons de 
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Bretagne, 4 fut ensevels en la Cathetraïe dudit Tivauer, en la Chapelle, que, des son 





tant, 11 avoit fait edlier en l'honneur de saint Yves, dite communement la Chapelle 


1 Eies met t " 
Tombres, sons Le Lompe, érveet 
M 'Loïlove de Si Vos, Le 19 Me 






.---s suu weau-frere, mais son  1ry estant parvt 
affaire de telle resolution, que, lai 11e année mil qu 
Pentecoste, le Chapitre General dudit Ordre fut celebre 
défraya liberalement, supplia le General Frere Martial 
& celles de tout son Ordre aux siennes & de toute la E 
à cette Canonization, ce qui fut fait, & ladite Canonizatio: 
fut dépesché Legat à Lalere en Bretagne le Cardinal d'A: 
le S. Corps de terre & fit present à la Bien-heureuse Du 
bonnet Doctoral & sa ceinture, qu'elle receut & conserv. 
Reliques, &, lorsqu'elle mourut, les laissa en son Mona: 
qu'elle a le plus chery en ce monde. Ayant entendu }f 
Saint Pierre de Vennes contre le luxe & superfluité di 

grand en Bretagne, elle fut tellement touchée, qu'enco 
souillée de ce vice, elle alla trouver le Duc, son Mary, & 
s'habiller plus simplement, luy disant, que, pour bannir 
pays, il estoit necessaire qu'elle montrât l'exemple aux : 
qu'encore bien qu'elle fust assez simplement vêtuë, il la 
discretion : alors, elle se vêtit si modestement, qu'en peu 
Bretagne, se conformant à la Princesse, se contenta de simp 
sans rien de superflu. 
XII. Dieu se servit de cette Princesse pour la reformati( 
ÿ faire revenir un siécle d'Or, aprés tant de malheurs & de 
mary, voyant qu'elle étoit guidée de Dieu, suivoit son con 
prenoit son avis. Elle fit en sorte que les Eveschez, Abba) 
de gens doctes & pieux, procura la reformation du Clergé 
endurer que l’abus insuportable de la pluralité des Bene 

Elle poursuivit les meurtriers de son beau-frère, Mon: 

aucuns desquels, pris & constituez prisonniers, furent exc 

Vennes, l'an 1450. Elle fit paroistre l'affection qu'elle p 

occasion qui se presenta, peu aprés son couronnement ; c 

convoqué le Parlement General de sa Duc en sa ville de 

court de finances, épuisées és guerres que le eu Duc Fran 


(1) Ce lise de pan ! Rte —-! 
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Anglois en Normandie, 11 fut consallé, par certams affames du sang du peuple, 
d'imposer de ruuveaux subudes sur ses sujets. LEht de la sulonté du Prince estuit 
dejà minute & ne restant plus que le sceau, sans que la Hien heureuse Duchesse en 
sceust rien ; mais à test qu'elle en fut averti, elle alla au devant de son Epoux, lorsque 
les Prelats, Princes, Harons À Sergneurs le recondusoient de la seance du Parlement 
en son Palais, À, l'ayant tire à part, lus remontra, en toute humilité, la grande faute 
qu'il allent commettre, lus faisant voir clairement, que, l'intention de cenx qui Ing arotent 
donné ce conseil n'esteit pas de remplir ses coffres, mais bien de s'emplumer aux depens du 
pauvre peupie, duquel affechen vers le Prince vaut muenx que tous les tresors du monde 
& asseure mieus CEstat une Monarchie que les richesses mal acquises. Bref, clle dissuads 
sibien son mars, qu'il revoqua cet Edit A defendit à son Chancelier de admettre au 
sceau; À ceux qui en avoient este les autheurs & inventeurs, s'estans venus trouver 
pour poursuivre leur pointe, furent honteusement renvoyez, hais & decrier, comme 
canenus du repos publie, & le peuple, avant sceu que la lien-heureuse Duchesse avoit 
diverty ce malheur, la charges de nulle bencdichons. 














XI Sa mere estant tombec en quelques adversites, elle l'envoya querir, par le 
conge du Due, son mars, la lexea en son l'alais À ne l'abandonna jamais jusques à la 
mort ; &, deurant communiquer fannliercment avec des Rcligieuses, elle obtint congé 
du Duc de fonder & bastir un Monastere de Rehgieuses de sainte Claire, dans la Ville de 
Nantes; lequel estant acheve & parfait de tous points, elle envoya querir des Religieuses, 
qui, estant arnvees par eau a Nantes, furent accucilhes par Madame sa merc & ses 
Demouselles ; elle n'y ayant pü aller en personne, à cause que le Duc, son muary, estoit 
fort malade. Neanmoins, elle les recucillit en son Chäteau de Nantes, avec une catrème 
joie, les traits lien, les servit à table X leur donna une de ses Dames d'honneur, qui 
avoit intention de se rendre Heligieuse, les asscurant que, si elle sursivoit à son 
Seigneur & mary, elle se rebrerot en leur Monastere. Aprés le diné, on les introduinil 
en la chambre du Duc, grievement malade, qui les salua, leur disant : e Vous soyez les 
tres bien venues, Epouses de Jesus Christ, mes tres aymées Filles ; je crois que je ne vivray 
plas long-temps, considere ma yrande maladie; 1l vous plaira prier [heu pour moy, 
Ma femme, que voi, vous a fait construire, de ma volonté, un Munastere en celle Ville, 
allez. mes Ronnes Files, possedez le leu, & Dieu soit are rous + Incontnent oprés, 
l'Evesque de Nantes, assiste de tout son Clerge. suisy de la Duchesse & de toute la 
Nobleuse, conduit les Rehgieuses en leur nouveau Monastere, leur enjoignant la 
closture, le M. jour d'Aoust Lan 1457 au grand contentement de ladite Duchesse, laquelle 
les vistoit & assistoit de tout ce qui leur estuil necessaire, comme leur vraye Mere, ne 
permettant qu'elles eussent besoin d'aucune chose. Le Duc Pierre fut malade l'espace 
d'un an, sans que les Medecins luy püssent apporter aucun soûlagement; mesme ils ne 
coanoissoent rien en 4a maladie ; pendant lequel temp, sa chere compagne ne bougeoit 
d'aupres de luy, le servant & assistant, À de puit À de jour, sans estre couchée en lit, 

































mais sur un banc X quelques aureillers. Aucuns, jugeans qu'il y avoit du charme & 
malefice, le voulurent persuader de faire lever le charme par un Sorcier, qu'ils pro- 
metluient lus faire venir, disans qu'il estiat bien caperimenté en ce mester ; alors, ce 
pieux & Rchjieux Prince, se mettant en colere contre ceux qui avvuient avancé cette 
parole, se levant d'asus en son hit, leur repondit : « ny, qu'en le fasse venir, ce miserable 
Sorcier. afin que je le fasse bruler tout vf, comme j'en uy fait d'autres : Quant a moÿ, d 
Dieu ne plusse, que je chertsse lant cette vie presente. que Je la veuille conserver par un 
mogen si detestakte , nn. je veux Lien qu'en ssache que J'AIME MILUN MOURIR DE PAR 
DIEU, QUE VIVRE, DE PAR LE DIABLE ; Je suis a Dieu, À partant jusse de moy selon sa 
saunle colonte. » Sur celle genereuse resolulon, 1l se disposs à La mort, lit son testament 











. ----_…+wv.  uriCcC & 505 CLOMPAENONS, at 
Ame à Dieu. La nuit precedant son decez, on vid droit sui 
deceda) unc grande Croix blanche, laquelle plusieurs cont: 
toute la nuit jusques à ce qu'il eut rendu l'esprit. Son cor; 
l'Eglise de N. Dame de Nantes, au Sepulchre qu'il s’y estoi 
Bicn-heurcuse Françoise n'épargna rien à ses obseques, y. 
larmes que de son thresor. 

XIV. L'heureuse Dame, estant de retour du convoy, ser 
prosterna en terre, devant un Crucifix, lequel tenant embra 
larmes, elle profera ces amoureuses paroles : « Mon Dieu, je 
l'elernel repos l'Ame de feu mon Seigneur & mary; quant à n 
desirez {out mon cœur & mon amour enlier ; vous en avez louj 

& meilleure part ; toutefois, il y en avoil une partie pour c 
conjoinle par le sacré lien de Mariage ; vous l'avez reliré à 
d'autre, & promets, dés à present, de ne me plus remarier, ne v 
& pour l'amour de vous. » Dés ce jour, elle se resolut de quitt: 
de vivre desormais solitaire, gemissant comme la tourterelle 
Les jours du Dueil passez, elle se recucillit, tout luy desplais 
tenant que d'Oraisons, Meditations, lectures & conferences s 
Duc Artur, son Oncle, ayant esté Couronné Duc à Rennes, vir 
où furent faits des Jouxtes, Tournois, Bals & autres Réjoulssa 
trouva ; & ne sortoit de sa Maison, sinon lors qu'elle alloit vis 
ce qu'elle faisoit, deux fois le jour, à pied, sans se vouloir se 

comme faisoient les autres Dames, excusant sa solitude sur : 

peu de temps qu'il y avoit que son mary estoit mort. Le Duc. 

sorte, que, par le conseil de certains flatteurs, il commença à 

& à traverser ses pieux desseins. Chose étrange! que ce Princ 

bon naturel, qui avoit tant aymé cette Princesse, procuré st 

it uy fait s it * en faveur d'elle, changea entierémen 
e d'u telle rigueur & austerité, que jamais i 


1 él la c ler & assister ‘ duité, illuyr 
estoit it Uliv derente, & at ses joyaux & 
que les v s la, luyaw  ! !tà rentrées Duc 


boëte d'arge : ._ tsursoy ses ma-ht-- 
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du ressentiment des affronts qu'on luy faisait, emportant ses meubles, & même jusques 
à la tapisserie de sa chambre, elle leur diseil : e Que vous estes atsres à troubler! 
ER bien * Dieu nous les avant prestez, 1 nous les osle, faut al, pour cela, murmurer contre 
ss honte? Non, non, ,mes filles" aa nnte Volonté suit faite, & sun Nom beny a juma 
Le Duc en vint jusques à ce point, que de luy vouloir retrencher son train & cluigner 
de sa personne les plus spirituelles & devotes Dames de 43 manon, disant : e Que 
€ctoient ces bigottes qui la rendoicnt ainsi farouche & retire, » Mais la Duchesse 
Gtherine de Luxembourg, sa Tante, Princesse fort devote & picuse, & le Dom Prieur 


des Chartreux, Frere Herve du Pont, qu avoient grand credit aupres de ce Priace, l'en 
divertirent. 














AV. Enfin, ectte persecution cessa par le de 
selse mois, entra en 





vs du Duc Artur, lequel, ayant regne 
uerelle avec Guillaume de Malestroit, Evèque de Nantes, lequel 
refusent de lus prester le serment de fidelte, dont 4 entra en telle colere, suyant 
l'ingratitude de cet homme lequel il avoit avance en cette Prelature) (1), qu'il en tomba 
malade, & mourut de deplaiir, le jour de S. Estienne, 26. Decembre l'an 1458. La Bien- 
heureuse Françoise, oublieuse des injures reçues, comme vraye inntatrice de Jesus- 
Christ, l'asusta À servit en sa maladie, qui fut furt brefve, luy forma les yeux & l'ensevelit 
de ses propres mains, À, par la permission de sa tante, la Duchesse, fittous les frais de 
08 enterrement, qui fut au Chrur des Chartreux de Nantes. Elle le pleura amerément, 
At dire plusieurs aulhers de Messes pour le repos de son Ame 4 fit de grandes aumônes 
à méme intenton Le Comte d Estempes, François de Bretagne, succeda à Artur, son 
oncle, & fut couronne a Hennes, le Samedy devant la feste de la Chandeleur, l'an 1458 
(selon leur suputatiun) mass, selon la nu , rant la vertu de 
noue B. 1. Franc . Pasta, La chent & honora comme elle meritoit, &, dés son 
arninee au Duche, lus fit dehvicr, tout comptant, la sonne de cinq nul cscus d'or, pour 
les meubles que le feu Due Artur lus avoit ravis, lu accrut son douaire de sept millivres 
de rente, avec l'arrerage de l'annce que le Duc luy svoit retranche, & donaison en 
S. Aubin du Corner, Guengamp, Houlbrise, Goclo, Chasteaulin sur Teu, Carhais & le 
Gare, reserves les drunts de Hricfs, Diris, sauvegardes X la garde des grands chemins; 
tous lesquels demers elle employot à faire prier Dicu pour l'Ame du feu Duc Pierre, 
son mary ; à aswster les pauvres malades, MHopntaux, Prisons & Monasteres de Mendians, 
tant de la ville de Nantes qu'autres de Bretagne, ausquels elle distribuoit de growses 
umônes. Elle donna aux Freres Predicateurs du Convent de Nantes le Tableau qui est 
sur le grand Autel, representant, en relief dore, les Mysteres de la Passiun de Nôtre 
Seigneur; au couvercle duquel se soit d'un coste, son portrait à genoux, conduile par 
Ste Uraule, à, de l'autre, celuy de son mar ; dunna, de plus, audit Convent, une Chapelle 
eatere de velours bleu (21, feuronne d'or, & aux filles de sainte Claire un Tableau tout 
semblable à celuy des Freres Frescheurs. Le Duc Franc n'ignorant pas que le Duc 
Artur, son Predecesseur, n'eut este incite, par certains mal-veüllans, à persecuter la 






































B. H. Princesse lrançuise, les fit rechercher, pour les faire punir excimplairement ; ce 
que voyant le principal autheur de telle persecution, 1l se jelta en un Convent de l'Ordre 
de saint François, cherchant impunte de ses crimes suus ce saint habit, elle, 
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pius grande maladie, qui luy fit perdre l'usage de 
percluse ; alors, elle connût que sa complexion est: 
assez pour subir l’austerité de cèt ordre ; partant, ell 
fit porter au Château de Nantes (où le Duc la vouloit 
Dieu, & disant : « l’eul-cstre que mon Dieu, qui estend. 
garde pour quelque autre Religion; » & pria nostre S: 
c'estoit le plus expedient pour sa gloire; ce qui luy fut 
caticrément gucrie. 

XVI. Estant relcvéc de sa maladie, elle projectoit de 
moins austere que celui de sainte Claire, lorsque, tout : 
de l'Ordre des Carmes (lequel faisoit la visite és Con: 
arriva à Nantes. La Bicn-heureuse Duchesse, en estant a 
trouver au Chasteau, ce qu'il fit volontiers, car il avoit 
vie. Elle le receut à grande joye, l'entretint quelques het 
declara « son desir esire de se rendre Religieuse, ce qu' 
deux diverses fois, s'eslant à celle fin retirée au Monasle 
n'avoil pà, pour ses maladies presque contlinuelles, suppor 
institut. » Alors, le Pere Soreth, loüant son dessein, luy f 
conversation des Religieuses de son Ordre, qui estoient s 
tant de bien, que le Saint Esprit operant interieurement ! 
d'imiter leurs vertus & d'embrasser leur Institut, suppli 
envoyer nombre de ces Religieuses, pour peuplier un À 
fonder, pour s'y rendre avec elles, ce que le Pere luy prt 
&, sdmirant sa sainteté, le grave maintien & la modesti 
ordre de sa maison, se tourna vers les Religieux qui l'acc 
Freres, nous ne sommes pas venus icy vers une Dame mor 
mais bien plulos! vers une bonne Abbesse & Mere de Reli 
autrefois la Reyne de Saba de Salomon, on m'en avoit tenu 
au prix de ce que c'en es! (1). » Depuis qu'elle eut eu cette: 
en poursuivit promptement l'execution, &, impatiente de x 
envoya visiter, de sa part, au Pays du Liége, leur écrivit, 
saintes intentions, selon la promesse de leur Pere Genera 


(1) Jean Soreth, le premier reformater 4 7 
d'amener à: 2-" © 
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prevayant la guerre que lus devoient faire cette bien-heureuse Princesse À ses Reli- 
ieuses, ne laissa pierre à remuer pour traverser leur dessein, se servant de ses l'atens 
(] 
plus de en au monde par son bon exemple & l'assistance qu'elle donneroit à son 
prochain, que non pas en un Clustre; mais tout cela ne servoit qu'a allumer de plus en 
plus l'affection qu'elle portent à l'etat Religieux. Elle alla trouver le Duc François, le 
suphia de lus permettre d'acheter quelque terre en sa Duche pour editier un Monastere 
de Carmeltes, auquel elle dent prendre Fhabit & passer le reste de ses jours au 


& Amn, lesquels Licherent a la divertir de cette resolution, lus remontrans qu'el 











service de Dieu. Le Duc l'en voulut dissuader; mais, ne pouvant nen gagner sur elle, 
lus refuu le con, 





qu'elle lus demandent, À ce à la persuasion des Princes, Haruns & 
Sergncurs de Bretagne, lesquels, pour des raisons humaines À d Etat, jugevient estre à 
propos de la faire consentir à € spces. Elle ne v'etonna pas de ce 
refus, se deutant bien d'ou 11 pouvet proceder ; À, s'asseurant de l'affection que le Duc 
lus portoit, l'alla trouver le lendemain, À luy dit : « Que, puisqu'on trarersoit de la sorte 
ses desseins, € qu'on ne la coutoit souffrir servir Dieu en son pas, en l'etut auquel elle se 
rogoil appellee, son pluntr fat de luy permettre d'aller passer le reste de ses jours au Pays 
da Licge, parmy les Relyieuses Carmehtes, en la compagnie desquelles elle estoit resolué de 
ocre & mourir. » Le Duc s'adoucit à ces paroles, luy defendit de sortir de Bretagne, luy 
permit d'acheter, pour l'emplacement de son Monastere, la part où elle voudroit en «a 
Duche, & commanda à son Chanccher, M. Guillaume Chauvin, de luy depécher Lettres 
sur le champ; ce qui fut fait à Lesdrene, le 19. Juin 1462. 

XVI. Ayant obtenu ce conge, elle se retira à Vennes & y acheta une terre joignant 
l'Eglise du Monastere iles freres Carmes, dit Le Hon- Don, projettant de Bastr son Convent 
contgu à cette Eglise, afin que, sans sortir de la closture, elle püt entendre le divin 





nsoler cn secondes 














Service; car elle ne sçavoit pas que les Carmehites chantassent le plain-chant, mais 
pensait qu'elles linotent leur Office à notte morte, comme les Religieusrs de sainte 
Claire Ayant paye cinq cens veus d'or pour cette terre, elle envoya a Home supplier le 
Pape Pie IL de lus permettre de fonder son Monastere, & appeller des Hel 
du Liege pour y venir demeurer | 
requeste (1), À envoya un ample pouvoir & commis: 
d'accepter son don À fure cumitruire un Monustere pres CEglise du Bon-Don, arec ses 
Dortotrs, chambres 4 autres vfficines, & pratiquer, dans le mur de ladite Fylise, en l'endroit 
qu'il jugeruil le plus propre, une yrande ouverture, ou seruit dusposce une fenestre garnie 
de fortes grilies de Jer dehurs & deduns À d'une courtine, par laquelle les Rehyieuses, de 
lear Chrur, péuent voir À entendre la Messe À reciter l'Office Canomual a chant, aprés que 


icuses 
Pape, loüant ses pieuses rewvlutions, luy acconta sa 
n à l'Evesque de Vennes (2) 





























des Rehyreux aurotent «chere de chanter le leur auquel Munustere 1 establiruit une Reh- 
greuse, apellee de quelque autre Memntere dudit Ordre, en qualite 'Abbesse, qui preuderoit 
af autres R 368 Frofesses, 4 Nuries À 3. Srurs Converses ou serrantes, dent ut 








Communaute servit cumpasee, pair las 
ladite l'rinces: se le, mennoge de Hire 
son propre Een, suppou en tout la permis 
fat vètue Novice, qui n'eust passe le 19. 
Abbesse & Heïgieuses gurdent 
dudit Ordre, moifices À miligces pris son ÿ 


side 
er de 


a 






en & entretien desquelles, il acccp 


! ne, de rente, qu'el'e offroit de de 





n des Superieurs dudit Ordre, À qu'aucune n'y 
n de sen age. Veut sa Saintete que lesdites 
ur esentiaux € ciwvent selon les Constiiutions 
trcesseur Luyene IV. lesquelles, de rechef, il 
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dent inviolablement la closure perpetuelle, sans jamais l'enfraindre, 
e aux hommes, sous quelque pretexle que ce puisse estre {fors & exceplé 
silé) voulant qu'en cas de contravention, outre les peines laxées és 
ourent sentence d'excommunication ipso facto. Veut qu'en cas queles 
stere abandonnent la vie Reguliere, l'étroite Observance de leur Regle 
nent & violent la closture aprés rois admonilions & sommations 
uperienrs, elles ne se remettent en ladite Observance, elles soient 
es de revenus, desquelles 500, liv. seront acquis à l'Hôpital commun de 
s autres cinq cens seront appliquables à autres œuvres pienses, à la 
de ladite Ville. Permet, toutes fois, audit Evéque, ensemble avec les 

tere, de pouvoir, sans scrupule, dispenser lesdites Religieuses des 
te, en cas de necessité jugée par l'Abbesse & les Meres Discreles; 
Monastere femmes & filles vertueuses pour remplir le nontkre susdit 


y seront trois ans en habit Seculier, pour experimenler les austerilez 


he d'y ponvoir admettre les Religienses de quelque autre Ordre que ce 


agent demandé licence à leurs Superieurs, bien qu'elles ne l'agent 

an sa protection & des Bien-Heureux Apostres S. Pierre & S. Paul, 

cordant toutes les graces, privileges, exemptions, libertez, immunitez 

les Souverains Ponlifes, ses predecesseurs, aux uutres Monasieres 

1 qu'ils soiend siluez, nonobstant Constilutions & Ordonnances 

su Coustumes dudit Ordre, méme approuvez par le Saint Siège, ny 

k à ce contraire, par Bulle donnee, sous plomb, à Sienne, l'an de 
le son Pontificat, le 15. jour de Fevrier. 

Signé, B, de Breudis. » 

u celte permission du Pape, elle ft travailler au Bâtiment de son 

igence, que, dans 3. ans, l'Edifice fut accomply ; pendant Jequell 

léces, une de la Trimoüille & deux de la Floxeliere, & plusieurs 

bles, se faisaient instruire és Constitutions, rubriques, Chant & 
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le pétendurer, A leur fit faire des luges À cabanes À en dunna le soin à des personnes 
pieuses 4 charitables, qui leur fourmssoient de ce qu'ils aveent bein. Le Munastere 
etant acheve, elle 3 mnt ses Nieces & iles & s'y logea aussi, &, en attendant 
des Heligieuses quon estent alle qu 





arnivce 
nr au Liexe, elle obtint del Abbesse de la Jose Nostre- 
Dame, pres Hennebont, Ordre de Cisteaux, deux Rchgieuses, nommers Sœur Amette de 
Kergois À Sœur Jeanne de Coatgrenen, pour les dresser au chemin de 
des lors, elles cemniencerent à pratiquer les ceremomes de l'Ordre, mangeans au 
Hefecteir, logees en Dortoir commun, recitans l'Office divin, gardans les Jeûnes & le 
ulence, disans humiblement leur coulye 
rarement, deux a deux. 

AIX. Cependant, la contag 
de sorte qu'elle fut contraint 











perfection , 4, 











ficquentans les Sacremens À ne sertoient que 





la Valle de Vennes À tout le Pais 
tehrer, avec ses Hill 





rcunvoisin, 
au Château de Rochefort, au 
nes, eu se remit ausu Madame sa mere À le Pere Provineial des 
Carmes, sen Confesseur, de Pavis duquel, elle se resolut de fare son va solemnel 
pour frustrer de leur atlente ceux qui pi 
mars. Le juur destine pour cet 





méme Diucese de 





eent deja de lu 
ton, cle alla à DE 4 





on 





pourvoir d'un s 
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sstale, asustce de sa 
entendit La Messe, qu fut dite 
Sante die; &, estant a la Postcommu- 
tehe que de l'Autel jour Commumer, & le Prestre 
lle apella tous ceux qui'estoient en FEghse, les pi 
mimunier, fit a bi. 


mere 4 de tous ceux de sa maison, 
par son Aumémer, Mate Je 
mien, elle 
tenant LH: 
de s'aprocher d'elle, A, avant 
les mains dudit Frestre 


u elle se cenfessa 








n Houx, Homme 
ersurlen 











Le entre ses mains, 





ant 
ite A antelligible voix son Vu entre 
disant : « Des a present, je fus Voeu a Dieu & a la Vierge Marie 
de garder Chustete, sans jumns me manier, Dieu inspurant mes deurs de 
me rendre Ketrytense, afin de vivre en perpetuele continence en signe & Lemorgnage de 
quoy. Je reums le precieur Curpa de notre Seigneur Jesus Chrnt, 
temoins. » Ayant acheve de preferer ces paroles, al se Gtun gran de tonnerre & 
ua tremblement de terre st cpouventable, que tous s'enfugirent de VE se, le Prestre 
eacepte A la Bien heureuse Duchesse, qui demeurs à genoux en Or ant l'Autel, 
ae sa mere, laquelle fut extremement 
en, Don qas qu'elle eust voulu divertir sa tille de son 
present les troubles que eaux 














us en serez li 















non, 





& Commun devotement, puis int trouver Mad 


marrie d'avenir asile à cette act 








bon der, mais parce qu 
as Maisun, À que sen nn 





ntee nouveau Vœu dans 








lus 





Soureat mauvais gre de Laver autorise de sa presence 
ent de la partie À tachetent de lus ester ces fantaiues de la teste 
d'autre part, son pere, ayant etesherite sa seconde fille, a 
Gis sine du Svigueur 


Ses serviteurs se 1 








ause qu'elle avoit epouse le 
ment, ny celus 





lai Pramennile, sans sen cons 
voulut, par Pavis du Mes de Erance & de 
gore avec le Duc de Savese. qui esteat Erere de la Reyne de France, & cette matiere 
debaltuc au Pad Mes, al fut av 
trot à Hochefort, on Mrotiine, jour Colt 
parts ; ce Ne 
retirer en son calnnet, pour € 





le ses an 
ner heureuse Duchesse Fran: 


mseil, 











ns 





coque Le Soneur de Montauban, 
par b 









alafure 













deurs elle, &, Fasant saluer, E 
at de fort pres; elle luÿ 
notre ennuyeus de sa iecalion, cumprenant le 








ne attire qu La touch 





donna audience À csuta pra 


cours elle luy repondit : 
mes ms, je me sus 





rejouie de to 
lemjaelles me n 
a'epousrray he mme, À d 

XX. Ce Seigneur se trouva bien etenne de celle precise reponse ; &, sortant en colere 
Je Cabinet de la Duchesse, sans daisrer lus dire Adicu, 1l all 


re vente. tenace des nouvelles bientristes 


achez que jamurs Je 











tout de ce pas, trouver 
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& luy dit en colere : « Ça donc eslé vons /Maistre Reverend) qui 
sse à ces folies ? Sçavez-vous bien à qui vous vous prenez? Puisque 
Lie, regardez à la reparer, & la reduire aux volontez du Roy & de 
mal vous en prendra. » Le bon Pere luy répondit humblement + 
ray que, prévoyant le trouble que ce Vœu de Madame vôtre niece 
dée de le faire si-tost ; mais puisque le mouvement dn S. Esprit la 

jamais, lant que je vivray, ne l'abandonneray, ne luy denieray 
lerra de moy pour sa consolation spirituelle ; &, quant aux menaces 
que je suis tout prest de mourir pour celle querelle, » Le Scigneur 


que repliquer au Pere & s'en alla groumelant entre ses dents; &, 


constance de la Duchesse & éclairci du soupçon qu'il avoit du 
lut assaillir les Damolselles & Dames de la Maison de ln Duchesse, 
les en une salle, leur tint ce discours : « Que veulent dire tes 
Religion ? comment avez-vous esté si ozées que de pervertir le 
|, &, au lieu de la servir comme estiez obligées, luy avez mis en 
jigotteries ? Est-ce bien à une Princesse de son rang & condition 
Cloistre ? A qui vous joûez-vous ? Sçavez-vous bien que, si vous 
ls fantaisies esquelles vous l'avez si avant induite, j' pouvoir 
de vous & vous faire mourir miserablement es une basse fosse? 
vonne heure, si vous estes sages. » 11 proferoit ces paroles d'un 
tbant de colere qu'il ces pauvres filles ne luy oterent 
rent recours sux larmes, tant pour les mennces qu'on leurfaisolt, 
leur B. H. Maltresse, laquelle les vint trouver, d'un visoge gay 
horta à la patience & leur prédit que cét orange ne leur durerolt 
ces de son oncle ne sortiroient pas leur effet ; toutefois, craignant 
chaude colere, ne leur fit faire quelque affront, elle pria le pere 
retirer au Convent de son Ordre à Nantes, où il serait sous la 
Ïs, & envoya au loin bon nombre de ses Fil retenant 
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larme à l'til, de luy donner ce contentement que de consentir 4 ce mariage, luy mettant 
devant les veux l'avantage de ce parti, sa parole si avant engagre qu'il ne sen peut 
dedire à «1 honneur, le suvage du Los, entrepris pour ce sujet en partie, l'affiction 
eatrème, 4 enfin la mortindubitable qu'etle luy causcroit, si elle le refuuut, À, puisqu'elle 
estoit a Relhjieuse 4 cunsciencicuse, le preccpte qui nous oblige à beir aux comman- 
demens de nos peres A meres, quand ls sont raisonnables, tel qu'est cettus-cs, luy 
promet lous ses biens terres, heritages, Seincunes, meubles 4 thresors; deshentans 
n te, cpouse le ils du Seigneur de la Trimouille ; pro- 

















Sa MrUr pour avenir, Contre s 
mettant fure € ele tout par le os A le Due La H H Princesse. ayant ous parler 
son Pere, lus rependit humblement eu ces termes : + Monseigneur & treshonore Pere, 
rrag est qu'apres Dieu, À ler ranen À la nature veulent que Je vous obeisse, mas aller 
contre la ivdente de Dieu n'est ny lutte, ny ranennatle, c'est celuy auquel il faut princr- 
palement vheir Au: par votre comramdement, je prie un Mary, apres lequel, jumuns 
denenanrey d'autre, wcdigene 
veux pas commencer, &. quant ben je le voudron, la che n'est plus en ma purswance, 


AL 
























sg devant may, nulle Duchesse veuve ne s'est rem. 








d'autant 


promesse 
que le Veru qu'elle aveut fait qu l'e 





péchät, quon en aurait bientôt dispense, puisqu'il 
A belle Province 4 d'une ample & riche succesuion, 
Mure de beaucoup 
moindre consderaton. La lten heureuse Duchesse se prit a soûnire & dit :e Momergneur, 
mon l'ere. jun fait man ivru À n'en veur pont de dispense, j'endureruy plustost La mort 
que de le civler. » Ceux q n pere commencerent à lus remonstrer Lobers- 
sance qu'elle lus deveit À Les biens qu'elle pourrait faire, es at toutes 
leurs impurtumitez À persuasuns te pureët jamans faire breche en son cœur gencrenx 
& forutie de l'Amour & Grace de Dieu. 

AXE Son pere, voyant qu'il 
hommage au Lay des terres qu 
L pas que les fe 





estuit question du Men d' 
& que Len obtenat bien anement des dispenses setublables en 





assistent 








nt au me 








mt sien par beau, la lit citer à Redon pour faire 
humblement que la 





en sen fief. elle repenht 
nes sertissent de leurs 





aisons pour lelles affaires 





coustume n'e 
pommement les veuves portant encure le duel. comme elle fasse 
etre receue audit hommage pat | 
soapsble excuse À liy re pondit en culere : + Comment, pense: vous qu'un Roy de France 





ï t 
ecureur Son Pere sotfensa de cette modestie & raie 





: partant, requere 











an pour un procureur * Auseures ous que, 1 Pons ny @ 
at confisquees au Roy, Æ mesme toute la succession qui rous 
tquelque peu A tirent cramdre qu'on ne voulut 


age pris la peine de venir 1 








en perwnne, vus ferres se 
doit arenir « Ces menaces | 





ne 
«hefort, meñester ses domestiques, se saisir de sa personne 








assaillir son Chasteau de | 
& l'enlever en France, de sorte que, pat l'avis de son conseil, elle se resolut d'aller 
trouver le Rey à Mhoden À lus faire entendre, de sa propre bouche, sa resolution, Son 
Pere, ayant ous celle roselution, lus Lt dresser à Rhedon un palais somptueux, pour 
nte  esteit bien meuble À Lapiase, ses Officiers À domes- 
Elie entra a Hhedon, lorsque le Hoy en 
ef, tenant le chennn de Nantes, ce qui fut 
nn, le suit à Huset en diligence. 














Famurcer A allirer a sa 





etent vetus de hvrees 





tiques sompti 
sontuit par unautre jurite jour al 








cause quelle ny lea qu'une t Ale lendes 
mais, lursqu'eile 3 arsuva, il venent de partir, À luy fit dire + que, pour son respect. il luy 








pur eve des butote o ver de There et. 200 ler avis. Jossne de Navarre 
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suivit à deux ou trois gites, où le même luy étant arrivé, 

de ces procedures, & se douta qu'il y avoit du dessein & de 
esoudre à se retirer à Nantes, où elle se trouveroit asseurée sous 
des Nantois, qui l'aymoient grandement : toutefois, elle ne fut 
ce soir, &, par la malice de quelques uns de ses domestiques, 
mais sur le bord de la rivien Loyre, chez un Gentil- 

à l'entrée du faux-bourg de la Fosse, prés la Chapelle de S.-Jutien, 
son fut fermée de toutes parts & les clefs saisies par aucuns dé 
volent intelligence avec ses ennemis, de sorte qu'elle ne pouvolt 
rer chez elle. Se voyant trahie de la sorte par ses propres ser- 
isonniere par ceux-là mesme qui, par devoir, estoient ‘obligez 
liberté, elle eut recours à ses armes ordinaires, passa toute 

le ardeur & contention d'esprit, qu'elle tomba en une telle 
narines, & des defaillances & pâmoisons si frequentes, qu'on se 
s vit pas le matin ; ce qui fut cause que ses serviteurs ouvrirent 
rent sa liberté, envoyerent querir les Medecins & se mirent en 
jour, revint à soy, &, de bon matin, sortit avec 

sse en l'Eglise de N.-Dame de Nantes, à pied; estant à 
ncontra un de ses oncles, qui luy demanda assez brusquement 

en ouais à l'Eglise (dit-elle) prier Dieu qu'il prenne pitié de moy; 
» Non ferez, (dit-il) car voiey le Roy qui vous vient 

en (répondit-t-elle) que sa Majesté ne viendra si-tost; 

désir d'entendre la Messe & visiter le sepulchre de mon mary, & 
elle voulut poursuivre son chemin, mais son 


Non, vous n'frez point, & je mets la main sur vos, de par le 


, ne pouvant endurer cette indignité faite à sa qualité dans une 
voit esté souveraine, luy dit d'un accent un peu plus vehement : 
sien si ozé que d'attenter sur ma personne, en une ville de Nanles? 
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uit passée le matin; puis ensuite des compliments, le Hoy luy dit 
ureur de Rhedon,ilestul venu espressement 


l'action qui 
e Qu'apres ses veux, rendus a Den a Sunt 
la voir comme si chere Coustne À bonne arme, & la requerir d'une chose dent il Ca pruit 
compayme, & apprendre d'elle le chemin 








nc le repasser : Que la Regne deurant vivre en 
de perfection, ele vontut venir jesser une anne de temps en li Cour de France, offrant 
de parachever le Menastere qu'elle Rastissoit au Hondon, & que, lan revolu, elle ÿ reluur- 
nero À feroit à sa discretinn + La Duchesse, esclurec de la lumiere surnaturelle de la 
grace. apperçut le piege cache sous ce beau langage; elle repondit au Hoy en grande 
lus disant :e Nire, je ne mente pas que e Vostre Majeste se donne 











teverence À hui 
est grande peine que de me semr viuter, À crogez que je ne souhaite rien tant que 
nuandemens, ausquels 11 n'est luiuble de 





» dobeir à vos volontes, que je hens pour € 
» contrevemr , ai est ee que, pour Finstance que vous me fautes d'aller en France, ilne 
. qui jamais ne 





o me semble ny bon, ny honneste qu'une femme veuve telle que je su 
ose remanera, qui est, par la grace de Dieu, dehvree des dangers de ce monde, 
Lences sollicitudes mondatnes » Le Hos luy repartt : 
, & que c'estnt prudemment 


e s'embarrasse envore plus à 








e qu'elle faut mal de refuser le pa lus otfr 
» fait aux jeunes veuves de se remanier ; à qua elle devoit entendre, n'estant agée que 
sde trente ans.» «Site, Gt elles, excusez moy, st je dis un petit mot : l'Eghse 
des veuves, & Dieu le Cresteur est leur protecteur et deffenseur ; or, 


c remaricr, & mourrois 


U qu'o 











» approuse l'est. 
» pour l'honneur À omour de lus, j'a voue de ne jamais 
+ plütest de mille morts que de lus fausser la fus, ny rompre ma promesse, » Le Duc 
de Bretagne, plus pour complure au Ros ertir de sa sainte resolution, 
e en France, que sile Roy la vouloit faire enlever de 
untre sa solonte, « Mon Cousin, (itelle au Duc), j'ay 
ir a Dieu qu'aux hommes, si vous m'ukandonnez de 
6 A ses oncles 















, que pour la « 





La pria de vouloir fre ce x 
tiendreut p 





force, 1! ne la se 
epeis qu'il faut plütest pl 
rostre assistance & protei tion, Dreu nus 
eatrerent on la sall 
d'avoir seduit À ensu 
de Montauban & de Beau 
punissable de mort d'apprendr 








e 








sera + Sur celle parole, son ps 
lequel als chargetent, devant le Hoy, 





traisnons le P. de la Nuce, 
cle la Duchesse, sur tous les autres s echaufuient les Seigneurs 
e, ses Oncles, disans que c'estoit une maudite doctrine & 
aux Princesses a desobeir aux Ross À à leurs peres, 
& nese dans la riviere Le bon P. se purgea devant 

















coneluans qu'il fit serre dans un sac 
le Roy 4 le Duc A Bt vir son innucence, & que tant s'en faut qu'il l'eut induite à faire 
sa Vu, que meme il avoit Liche, de tout sen pouvoir, à la divertir de le faire si-tost, 
prevoyant le trouble que cette action causeret. Les Princes se cuntenterent de ses 
excuses, mais non pas lesdits Seigneurs, lesquels luy dirent mille injures : « Hypocrile 
Cdisotentals) regarde a defaire sagement À promptement ce que lu as st indiscrelement & 
malheureusement sardy, reliant hr Dix hesse de ves fellies, autrement, asseure-luy que lu 
boiras de l'eau de Loire plus que ten saoul. » Le bon lere ne s'estunna pas de ces 
menaces ; mais La DE Duchesse, qui estoit asuse cn une chaire, entre le Hay & le Duc, 
& entendit ces pari ies, qui se proferent au bas de la salle, se leva sur pieds, & 
adressant ss par: a ses oncles, leur dit hautement : « Messeigneurs 4 oncles, je vous 
» conjure. de la part de Dieu, de ne faire tort, ny eflense a ce bon l'ere qui estinnocent ; 
» avant qu'il vint desers muy, j'aveis propese de fure ce que Jay fat; al en a voulu 
» dulaser effet, mais Pneu ma angqate de passer outre; craignez le Jugement de Dieu, 
» qui demandera sun sang de vas mains, 4 veus lus faites tort; N, pour ce qui me 
s touche, pour le trancher court, veus perdez vostre temps, car J'acheveray ce que j'ay 
s heureusement commence, À Dieu m'assitera; À vous dis Bien plus, faites tous s0s 
» eSforts, JE NE SORTIRAY POINT DE HRLTAGNE, contre ma volonte, car Dieu est plus 
» font que vous. » — « Et bien’ (dirent sis), nous voirons vos beaux miracles x merveilles 
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oy, admirant sa constance, & voyant qu'il ne pouvoit rien gagner, 
u aprés du Due, s'en retourna en France, ayant donné ordre à 
& l'amener en sa Cour. 
ht sorti de sa maison, ses oncles entrerent dans sa chambre & 
kier, l'apellant bigotte, hypocrite, incivile & mal aprise, indigne de 
luy faisoit, & de l'alliance qu'on luy offroit; qu'elle s'asseurast 
h dépit d'elle & de qui que ce fut, le lendemain, à Soleil levé, elle 
lieués de Nantes. — « Failes lous vos efforts (dit-elle) je nous ag 
ostre pouvoir de m'emmener hors de Brelagne, contre ma volanté 
, si vous me voalez enlever de force, je crieray si haut que toute là 
à mon secours ; vous souvient-il pas de l'autre jour & combien j'eus 
beuple de celte ville qui vous vouloil assommer pour avoir mis la 
krains fort que vous n'y cherchiez vostre mal-heur. » Ayans eu ce 
tous fumans de colere, luy disans : « Ouy, ouy, vous pois vanlez 
on & muliner, par vos cris, les sujels du Duc ; mais nous confondrans 
& crierons, à la fin, plus haut que vous. » — « Ce n'a pas esté par 
dit-elle) ce que le peaple de cette Ville a fait pour me sauver de vos 
joir & affection de fidels sujets & peuple reconnoissant & non ingrat. » 
ya vers le Duc, le suplier de luy permettre d'aller loger en la 
is asseurée ; le Duc luy offrit logis en son Château, mais elle l'en 
gis chez un bourgeois, nomn Ile, en la grande rué dé Nantes, 
Les Seigoeurs de Montauban & de Beaupaire, qui s'étolent obligez 
aisoient leurs preparatifs pour l'enlever, &, voyans qu'elle étoit 
rent remonter les batteaux qu'ils avoient disposez devant la Cha» 
au dessus des ponts, derriere le jardin du Convent des Freres 


k Lieu qu'à present on apelle le Port Briand-Maillard, Le Due, ayant 


treprise, commanda à M. Guyon du Quelennee, Fils du Vicomte 
Bretagne, & à Messire Tanguy du Chastel, Capitaine de Nantes, 





LA VIE DA LA BIEN-HFURAPUSE FRANÇOISF D'AMROISR. #st 








de ses ennemis & fit voir evidemment que la prudence huinaine ne pôt rien contre la 
puissance de Dieu. 

AV: Ses domestiques avaient le mot de tenir preste une here pour, à l'heure de 
miauit, l'y mettre & La mener drant vers la riviere, ou on la devoit mettre dans la cabane 
our Lenmener ; mais les gardes qui, par le commandement du Duc, avoient 





disposec 





este pusces devant ea maison, leur ôterent l'esperance de venir à boul de ce dewein ; 
les autres qui attendent sur le port, apres Lheure de mauit sonnee, ne voyant rien 
venir, delbereent le l'aller quenir de force, ne sçachant qu'elle fut gardee par les gens 
du Duc, vu sans doute 11 y eût eu du massacre, s4ls y fussent allez Cependant, l'heureuse 
; 
nunuat, de teimps ctont doux A calme, la titiere se ja 
& Csbanes furent ferme: 








ncesse passent Li nul en prieres, lesquelles ne furent infructueuses ; car, apres la 
st fort, que toutes les Gabares 
ent lees de glaçons l'une a Lautre, en sorte quelles ne se 
pouveient mouvoir ; A, au degel qui se Ut peu apres, les glaçons se rompans, les 








briscrent & entraincrent à La Mer, sans qu'aucune pust tte sauvée, ny sccourue. Le 
lendemain malin, 





sut le monde resta ctonne de cette merveille, A les soldats, battehiers 
À rameurs s'en retournerent à jued en France, avouans À confessans hautement qu'en 





cet acculent ÿ avoit du muracle, veu que la nviere etant gelee, depu 





les ponts de 
Naates jusqu'a Maures, tout le reste etiut navigable à accoustumee, méme la Fosse & 
port jusques à La Mer, Cestot Men au rebours de ce qu'avait dit, le jour precedant, le 
a, avant Soleil leve, elle scruit a trois heucs de 








Seigneur de Montauban, que, le lende 
Nantes, puis qu'avant Soleil les 
ont escrit que c 





strass heues furent rendues non navigables, Plusieurs 
Le Due, voy 
Ms, ses oncles, sen relournerent porter ces nou- 








Me merveille artiva au mois de Juin 1 ce nuracle, 
en fut fort aise, À les Seiineurs Fra 
selles en Cour; ce que le Hay & le Seigneur d'Ambe 
plus trasvener en ses desseins. Mes scrtiteurs, qui este 


avoient promis de la hrer entre leurs nr 








se ayant ouy, als ne la voulurent 





ent l'entente avre ses ennenns & 
ins, avans veu ce grand nuracle, se vinrent 





jetter à ses pieds, luy demander pardon de lear deloyaute, ce qu'ils obtinrent facilement 
14na jainais aucun ressenument. Elle fut à 
se des PP, Carmes, purs alla à Nôtre-Dame 





de La Men heureuse, laquetle ne leur ent 
la Messe & a tout l'Office du matin, en lE 
de Nantes, faire ses prictes sur La Tombe du Duc, son Mar 






. &. estant de retour à son 








logs, elle dit a ses iles & Darnenselles : « Et bien! avez-vous pas veu comme Dieu a 
» fait miracle en nostre faveur ? 07 qu'il est bon à ceux qui colloquent leur esperance 
sen lu, A non pas aux Lafans des homines, quil merite destre ayme A servi! 
» Facourageuns-nous donc à le louer 4 perseverons constamment au Saint propos que 


» nous avons fait de luy consacrer tous les jours À toutes les actions de nostre vie » 





AAVE Le Seigneur d'Amboise, son Pere, ne avant pô reduire 4 sa volonté, d'ailleurs 


mecuntent de «a sc 





e tille Marguerite, qui, contre son gre, avoit epouse Louss, 
Seigneur de la Trumeualles l'exherels & ne voulut que ses enfans eussent aucuns de ses 
Biens. À, pour les en frustrer, il 
meubies À heritages, 4, d'autant que la Lay ne permet ces donnaisons excessives au 





nna A hvra au Hey, en pur don, tous À chacuns ses 


prejudice des heriicrs legilines, 1 passa acte bien forme & autentique pardevant 
Notaires, disant avoir vends au Moy les 
ea mennoye d'or À d'argent y specifice A en vertu de celle cesuun, le Hoy se saint 
srtees à la BH. Françoise, l'attnsterent fort, 
tnt pour le peche que commeltnt son pere, que pour le turt qu'on faivoit à sa sœur & 
anses peveus, ses cafans. ce que ne prouvant endurer, elle mit la main à la plume & 
écrivit a son l'ere, lux remontrant e quai fait contre sa conscience & repondroi 
+ devsat Dieu du tort A injustice quil commettont en l'endroit de ses petits Neveus, 
» lesquels ne devoieat catic punis juur le fautes de leur mere, qu'il se pourroit faire 








its meubles & hentages, À en avoir este paye 


de luute la succesuon Ces nouvelles, ra 
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de ses biens à q ques ingrats, même peut-estre à ses ennemis, 


mes heriti 





rs resterolent necessiteux ; le supliant de demander 





r 





iracter ce qu'il avoit fait de mal à propos. » Il fut vivement 
eut bien voulu faire ce que sa bonne fille luy conseillait, mais 
crainte d'offenser le Roy, qui estoit déja saisi du tout ; nean* 
yeux à ces considerations humaines, & n'ayant égard qu'à la 





s néveus, elle intenta procez contre le Roy & son pere, & estolt 


en terme de ensser ce contract illusoire, si le Roy n'eust evoqué 








hnseil : ce que voyant, elle retira ses actes, & jugea éstre à propos 
temps pour poursuivre ee procez, Son Pere la remercla de ce 


nu sa sainteté, l'ayma plus que jamais ; & luy envoyoil souvent 





aux frais du bâtiment de son Monas- 
nt lib 
& alla, avec sa famille, au Château du Gawre, qui eslait de son 
t an 14 
olente, en laquelle elle n'eut autre servante que sa bonne Fille 


r & d'argent pour subveni 








Se voyant entierér des importunitez de ses Parens, 





& y passa son Hyver, pendant lequel sa Mere tomba 


nt inquietée & chagrine, la pria de luy dire le sujet de sa 
nu que c'’étoit pour n'avoir payé ses dettes, n'en ayant eu le 





lle les acquiteroit toutes & contenteroit ses créanciers, &, de 


t tout ce qu 





elle voudroit ordonner par son testament & ne s'en 
ique, la priant de ne penser qu'à son salut & à rendre une bonne 





a rer 





la, &, s'étant munie de ses Sacremens, rendit paisiblement 





hs de sa fille, le 24. jour de Janvier audit an 1462. Elle fut honora- 
res Cordeliers de Nantes, fond 
eux, & la B. H. Frar 


he basse, pour le repas de son ame; &, pour 





e jadis par les ancestres 








coise 





da deux Messes par semaine à per- 





à dotation d'icelles, 


te sudit Monastere ; k, les obseques finies, elle s'en alla à Vennes, 








e decés de sa mere, son pere epousa une autre femme, dont fl 
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reçeués par l'Heureuse Duchesse, laquelle, suivie de la 
de Vennes, sortit bien loin hors la Ville pour les receveur, À les 
qui estit es Lives, pres le Château de l'Hernune, ou elles logerent cette nui 





ie À peuple 





ena en sa Maiun, 
Ale 
lendemain, furent conduites dans ledit Chüteau. La HW H Françone, eutremement 
Joyeuse de ses Heligieuses Mütesses, leur prepara & servit La collation & leur voulut 
verser à buure, denner à laver A servir à table, mais elles ne le luy permirent pas; 
seulement, elle ebtint, par importunite, quelle Brest à table, pen 
leur eullatiun, puis, les Helgieuses sorties, elle se sed à 











leurs rest: 





5 ans permettre qu'on lus servist mien de vartieulier. La B, HF 





leur avoit fat dresser, es chambre 





hautes dudit Chateau, un Orstoire, où ell 









LOMee divin, tant de nuut que de jour, 





logea en une petite Cellule, au bout du bn 
jotgnant, eveillant elle 
la Maison, soigne 





selle l 
la lampe du Chrur & du Porteur À fisent les plus ails series de 
la manon. Elles demeurerent en ce Chiteou jusqu a lai, Thomas, 21. Decembre, atten. 





éme des Seurs à mmmit À à prim 





pit la Chapelle & 








dant que leur Monastere fut paraches ur aller 
a lEglise Cthrdrale faire leurs prieres & uter le scpulchre de S, Vincent, l'autre pour 
soir Le batiment du nouveau Monastere. le s'infor 
cices 4 aprenuit toüjours quelq 


la vertu en cetle eculle; &, d' 


s, l'une 





& n'en sortrent que deux fe 











Lsoraneusement de leurs ever 








chine, avan 





ant merveilleusement en la pratique de 
at quelles p 





rhent le Flamand, qui n'a aucune 
fort marne de ne les 
esta cet obstacle X lui fit cette 





convenance, ny affinité avce Le Hre , elle et 





pouver entendre que par anterprete, mais Dieu lus 





faveur, que, tout à coup, cle entendit & parla parfutement bien Plamand, &, depuis, 





sersou de truchement À interprete à ses filles. 
a ‘tre Men 


les bonnes Meres, ne pmuvans assez 
reuse Pia e l'autre 





eirer La suntete den 





se, se disent I 





e Quetitil besoin de nous faire venir en ce Bai qu 
» Hehigieuse qu'une l'in dt qu 
o la pratique de nôtre Helisu 


ae trouver plâtut une parfaite 








we! On nous d at pour lus aprendre nôtre Role 


que nous vosons, elle y est halnle & 





nm, mi 





DER 








# bien Versee, que nous pourris le, que l'instruire. » 
XXE Le Maonastere bats A ferme de hautes À fortes murales, le General des 
Carmes. Sercth, asuiste du € 





S plutot aprendre d 








and Vicare da leverendisume Pere en Dieu F Yes de 
Pontsat, Religieux de POrdie des LE Predu 
Vennes, suivis de multitie de N 
habatans dde Vennes & dune ina 





teurs du 





consent de Kemperle, Evéque de 
t la Dachesse, des Bourgeois & 
altitude de peuple, fut prendre les Carme- 





lese qui asust 
brabl 
teau de LHernune À les 
t le Cons 








htes au Ch me 





a le long de la ville jusqu'au nouveau 
at des PP, Carmes, dit le Hondon, K 
4 dudit Monastere, lequel fut nomme le 
la les clefs a la Mese PF 





Monastere, dite out pres À jeté 








furent solemnellement nuses en pussesui 
Monastere des Tous Maries Ba Du 
les cordes des 





see br 





eute, lus prrsenta 
er, bi 





lobes A lus avdaatess 
à ut de 
assurer le revenu quelle avoit 


marnie de ne pouver prendre l'habit 
La 
son Menastere, À d'autant quil lus fallent 





BEL 





uter en 





des L'heure, ste en haut seeutier, L'espace le 4 ans 











squer a ses saines À. à tout heure, parler à ses agens À Procureurs, elle ne se voulut 








renfermer avec les Helgeuses pour les evempter de ces troubles, mais derneura en un 





corjn CT itefens, elle assistent avec elles au 





de legs à part, hors le D: 
Queur, preauut aa refe 


minute se trouvent aux exhorta 












ns capitulaires 
ne À autres officines, pratiquant aussi exactement 





imut sa coulpe, serv: 





les exercices de LOrdre que La plus Le Nonice, avec un 
des Srars, &, lors qu'on la demand 


luüjours avec elle deux vu trois des pl 





are exemple & édification 
a Partir pour traiter de ses affaires, elle prenoit 
anciennes Meres, pour prendre leurs avis & se 
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nseil qu'elles luy donneroient. Pendant que la Bien-heureuse 
e Duc de Bretagne, François IL. du nom, estant allé mettre 

Frere du Roy Louis XL en possession de son Appanage, l'an mil 
nq, s'amouracha d'une jeune Damoiselle (1), laquelle il débaucha.& 
l'entretenant publiquement, au grand déplaisir de la Duchesse, 
, a femme, & au scandale de lout son Peuple. La Bien-heureuse 
durer & en écrivit au Duc & à des Seigneurs de son Conseil qui 
ar remontrant « l'énormité de ce sale peché, le scandale que causoil 
aîte à la Duchesse, Dame du sang de Bretagne & d'EHscosse ; 
roient ressentir & venger cét outrage ; en lout cas, que Dieu ne le 
pour ce peché, lorsque les Princes s'y embourbotent, Dieu punissoit 
hies ; de lles il causoit la ruine & desolalion ; lug meltant devant 
e David & la divison du Royaume de Salomon, da temps de son fils 
éme Lettre, qui fut la derniere qu'elle luy écrivit sur cette matiere, 
it prophetique, plus qu'autrement, partie de ce qui arriva; voicy 
out safnt & amy de Dieu qu'il estoit, fut pung pour ce peché sale & 
penitence, l'eut esté plus rigoureusement ; son fils Salomon, avec 
krdit pour sestre abandonné aux femmes débauchées & idolatres, 
uit & divisé aprés sa mort. Helas ! Monseigneur, Dieu ne veñilleque, 
orme, si scandaleux et pestiferé Bretagne soit détruite, le pauvre 
bsé de guerre ou peste, & que ne perissiez en douleurs & angofsses 
e le doute fmon Cousin), crains, puisque vous n'esles pas 

e que Salomon, &, neanmoins, avez affaire à un mesme 

bre les Estats & Royaumes comme bon luy semble, quand les Princes 
æ Duc ne tint compte des charitables remontrances de sx Sainte 


vit point de réponse, continuant toujours en ses sales & volupluonx 
gret de nostre Françoise, laquelle prioit pour luy, prenoit la 


k haire, afin qu'il pleust à Dieu luy ouvrir les yeux pour voir 
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temps, de n'avoir suis le conseil de ta sainte & bonne cousine * La luaure, c'est cette 
srciere Care qui, privant les 
t 
a Vennes À se renferma dans son Munastere avc 
de sa receptie 





emmes de sens À de jugement, les transfurme en bestes 
brutes Ceey ae passe 








sde Septembre Lan Vie, sur La lin duquel, elle revint 
ses filles & Het 
ur, A les rent. 





euses Le dilayment 





n He CIN 





ces & oppositions qu'on 
lus avt furmees l'enflamme 
diMicultes À procez qui lus aviment este suseitez, elle se jetla aux pieds du P General 
Soreth, A requt humblement destre admise en la compagmie « ce qui lux 
ayant este ac n de Notre-Dame, 
l'an 1K Mars; auquel jour, sasemblerent à Vennes plusieurs Seigneurs & 
entiis hommes du ns, Cornouaille & sutres parties de Bre- 
tagne, lesquels 3 vinrent expressement voir cette re a malien de l'Eglise 
du Bondon 61, qui re se passa cette achon, en presence de 
Filustrisume Evesque de Vennes, ses Chancnes A toute la dalle, une innombrable 
multitude de Peupl ace Asrtes Elle parut devant LAutel, dresse au bout de 
la Nef de Eulite D éhse sous le Crucitix, sélue de son habit de duel quelle n'as 
jamais quite depuis La ment de son mary), tenant un cer blane en la main, suivie de 
quatre de ses hlles, sans autre train Ayant pr 
Chaire & ht une d. Prediestion de la Fehei 





ent d'avantage: ce qui fit qu'ayant termine toutes les 








Srur 







onde, le jour fut asugne à la Peste de FAnnonerati 








.le 





nt, Mennes, Vennet 











epton, ce fut 





mjent de peus 





de tous 











devant l'Autel, le Pere Soreth monta en 








cternelle À de la vamite du monde, 
laquelle finie, al lus denna Dhadat & aux quatre Vierges qui l'accompagnoient, puis, la 
Messe dite. elle entr. des Rehgeuses, avec Hymnes 
nande firent disner suffisamment 
ceus qui esteent venus de lin, &teus les pauvres gens qui se presenterent y furent 
traites à Lible ouverte, On ne se 





dans le Monastere, ou elle fut rrcei 
nt que ceux a qua elle l'av 








& Cantiques, pent 





U cut 








uret exprumer le contentement qu'elle receut de se 
ep 


Rehgeuse Le reuna entierement sa ve 


voir admise en celte sain! 





societl 





ht qu'elle farset en la x 
pre 





ele la perfection 


re entre les mains de sa Frieure A 








Mantresse des Novices. Les Meres, ne se 
veauit fraschement de quiter & l'honerans cu 


avans 1 fast eublier de la dignu 
mine leur 


e qu'elle 
sndatnee & Then-factrice, la 
sa Mere Preute ; 











voulurent prulegier, luy donnans place à 1aus } 


ere vente À la plus imparfute de ti 


ais elle n'y 





voulut consentir, disant qu'elle etat la deur ates. 
lei nous à appris le chemin d'hunnhte, 


test 





eJesusChrist, nette cher poux. t 








# estant venu en ce monde peur vel 
» mort de la Cri 


Ai, non} 





seras, & s'est humibie jusqu'a la 
ve le veuv imiter, À partant comes Mereaine parles plus de cela; à 
°Ineu ne plaise que je me veuille prefe 


v ten 











er, ny marcher devant celles qui, des long: 





mn, mer qui ne fais que d'y entrer, si j'eusse 
Es, je ne sert 





o soulu tenir Les plus her 






spas venue ceans, partant, je vous 
ns me donnent & ne m'apellez plus ny 
ndatrice, car j'as lasse tous ces titres À qualites, 


» prie, laisses ms en la ji 
» Ducheue, ny Madarie, ns vestr 





entrant ceans, A n'en veux plus 4 
ophaust Grur Fr 





serais eur parler. je 
ee JESUS CHRIST. 0 
ANX Le General, adimirants 





ppellcras (sil vous 





se da sersrn 








han dite, lus covmanda. par obedicnee, d'accepter 
le leu que les Meres lus deferment, A de se vrais pres la Prieure, a ques elle cbeit, non 
sans pleurs, se jugeant indique de se heu ile occupent volontiers aux exercices les 
plus vile À bémbles de La mianven Lavent la vaissel 
travaitlout. tous les ; 








. des tasses, chaudrons À marmites, 





ne des à 









lin plus qu'au 
hunudte, se dimnent les ures aux autres : V 
estut Notie Duchesse de Bretajne, cul 


es: lesquelles, admirans son 
1 peu nostre Norice qui, nagueres, 
ist es excreices d'hunuhilé. Elle 








LU Mesmes 1 à 
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cœur, d'estre reprise & corrigée des moindres manquemens & 
ant devant celles qui luy faisoient cette charité & les en remerciant 
bit audit Monastere des Trois-Maries une Sœur Novice, fort ver- 
), laquelle l'avoit assistée en toutes ses tribulations, sans jamais 
ette fil estant sur le point de faire sa Profession, desira se 
t à un Religieux, à qui elle avoit de coûtume de se confesser 
ria la Bien-heureuse Françoise de luy obtenir permission du P, 
eller au Confessional ; ce qu'elle fit à la bonne foy, & l'obtint. La 
a, craignant la consequence de cette dispense, & voulant obvier, 
nconveniens qui eussent pû survenir en la communauté, s'il eust 
de choisir son Confesseur à sa poste, alla trouver la Bien-heureuse 
sage severe & irrité, luy dit : Qui vous a fait si hardie, woris qui 
ce & n'avez qu'un pied dans la Religion, d'avoir procuré un autre 
hnçoise que celuy de la Communanté* De quoy vous meslez-vons# 
y nous pour nous procurer des dispenses particulicres, à la ruïne & 
Dbservance ? D'où vient celte audace, vous qui w'estes pas encore 
Françoise receut humblement cette verte reprimende, sans 

ler aucunement, &, les larmes aux yeux, se jelta à genoux devant 
Ma Mere, pardonnez, s'il vous plais, à vostre pauvre fille ; Je connois, 
suis trés-marrie de l'avoir commise, & me garderay desormais, (Dieu 
areille offense ; ordonnez-moy telle punition & correction qu'il vous 
nliers, seulement que je ne sois esloignée de vos bonnes graces. 

té, lar , l'embrassant affectueusement, & luy par- 


porta à supplier les Meres de luy permettre de servir les malades 
(disolt-elle) qu'elle sçavoit plusieurs & beaux secrels, & qu'elleavoit, 


à l'Hôlet-Dieu à Paris, servir les malades ; mais à present qu'elle 
{roit rendre ce service aux Eponses de JESUS-CHRIST, Elle fut, plu- 
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fautes qu'elle avoit commises en leur endroit, pendant son annee de probation, mais ou 
deur quelle aveit de s amander ; les supliant ausu de la recevoir Mur Converse, se 


reputaët indigne de chanter les louanges de Ineu 





Chœur avec les autres He 
M requeste fut agreable à la compagne 4 fut unanim 
Meur de Chevur cor elles nes 
asugne le jour de l'Annonel 
selemnellement sa l'r 





1éteuses. 
ent adunse de toutes, ouy pour 
18 CUNsCBUT 4 e fut Converse; & lus fut 
tre Dame, le 25. Mars de l'an Liu, pour fure 
1 qu'un lus apporta les habits neufs pour sa Prof 
son, elle méme coupa les dent coins de derniere de son Voile noir, À interroge 
ntit 4 pas de porter le Voile comme les Vierges, 
ete marie, A quil toit ranonnable qu'il y eut 


Urecenmatre ln plus unparfute de toutes. Encore 
on de aa perpetuelie Vugunte fut te 








lnent jan 











son 











pourques. cle r 
Epruses 


que 


ce ne mer 












ce muteste qui 


bien que Lei 





te constante, L'heure tant desiree 
, elle sortit du Monsstere, tenant 
eu sa main, sue de quelques jeunes hites Novices aussi, À se in 
prosterner devant le S. Nacrement. au Chæur'de VI éhse du Bonden, puis aux ji 
General Sorcth, lus demandant de fase Profesuon en l'Ordre des Carmes; à que 
Pere General la recent, 4 
tes at 


venue, que lus aveut este 





since peur faire Profess 





un cerge han 








ds du 
seit 
n fite aux asuitans, elle profera 
ançorse d'Amboise, fay Pro- 
euse Mere de Dieu, Marie du Mi 
tete Jean Sreth, Prieur General du mesme Ordre de la Bien-heureuse 
du Mont Carmel, À a pos sm ceeurs eslus canonignement, & a la 
code rent, avec perpetuelle continence N abdica- 
n da Regle du mesme Ordre, jusques a la mort, avec perpetuelle 
de sa propre main sa Profesuon, elle lat 
E General, qui la recent, ds 
















les paroles suis 
feusiun À pr 








Carmel Nute 
Mere de D: 
lriei 








redece tin 
















Avant sin illa au Reverend 


tie Je. F. Jean Meeth. Prieur General dudit Ordre, vous 
re. Srur Frans oise d Am ie N declare Pi! Bt Ordre. au Nom du Pere, ; A du 

Us, , Ada Saint Er Leurs, LEvesque de Vennes beniat ses hauts, son 
sonde À la ceinture de peau veleue, dont ledit F. General la vetit; &, le Te Deum chante, 
elle entra dans le Munastere avec 











ur: 








, Ainsi sr 








cs Hehiieuses. 

AMIE On pouvent bre sur son visage, & voir à da contenance exterieure, combien 
etat grand le coctenterent qu 
Dieu de la faveur qui! 





le sentait on 





Ame; elle r 





mercia humblement 
te dun de perseveranc 








Voavent fait, lus te 3 A, pour 


nom, cle renouvella ses ferveurs & 
jamans sûr cuctle de plume, ny mattelas, avant sa Pro 
cenferma cntieron: 





se rendre vraye Heïgeuse aus bn 









n déilet que dl 


ses sustentes Elite ne cutch 





fesvun, mr 





se 









S depuns, ci at a la façon de vivre de la Commu- 


paute finant sornensetent toute set 





inte ray poison de l'union 
Bite avoit tellement nus le 
r parler ; lors qu 





& chatte, Passant etet de faite es 








ser en veu 





monde en ubls, qu aueus 





le est 








malade, 






elle si! 
Durt 
table À un cube 





mine ave | 





& hors de € 





cas, lgeuit au 
inee, n3 autre meuble qu'un simple ht, une 
is hors le Refecte 





aber 





sanseher 





ne nor 





Ma 
de ceux de la 4 





, By ne voubnt estre 
e estat plus attentive à la 
. « 
fort sal pas pres graces, quand les 
ment esinhirmertes, pour visiter, 


servie datent ï 





aute, ca 





lecture qua 


et oa buate T4 





sa var 





est destin où de bei 








fes du 





OL 
setres Saurs ss 





cnttecreer dans les 
consoler et servir les mais Son halat estate gros drap gris fume, de tal pris, sous 
lequel cie porteit, le j ent, la bite, N continuent à prendre de cruclles disci- 
plines juuju a effuuuu de sang On ne latiuuviat jainais y se use, mais loüjours occupee 
a quelque bunaeste labeur. Elle estuit tuujuurs La premiere au Chuur, & n'en sortit que 
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tres ; s’il se disoit plusieurs Messes, elle les entendait toutes, se 
ux sans s'apuyer, de sorte qu'il luy vint des callos, où durillons 
ont deposé celles qui l'ensevelirent. Elle avait un mouvement 
eux qui étoient en tribulation & ceux qui travailloient à la conver- 
oit une soif insatiable de la parole de Dieu ; &, lors qu'elle étoit 
büjours en sa Cour un fameux Docteur et Predicateur, lequel 
es Dimanches & Festés ; &, étant Religieuse, elle procuroit d'en 
êmes, Festes el Dimanches ; &, quand il n'y avoit pas Sermon, elle 
le la sainte Ecriture, ou de quelque livre devot & spirituel. Lors 
Chapitre pour dire sa coulpe, elle se persuadoit estre devant le 
S-CHRIST, &, se prosternant humblement aux pieds de la Prieure, 
s & transgressions qu'elle avoit commis contre la Regle & les 
urs, les larmes aux yeux, de supléer au deffaut de sa memoire & 
bent € imperfections ; puis, mettant humblement les genoux 


toit aux disciplines & autres penitences qu'on a aceoustumé de 


e s'estoit tellement dénuée de son propre sens & volonté, qu'elle 
obeissance, où aveu des Superieures ; si modeste en paroles, 
uliers mesmes recherchoient sa conversation & ne la quittolent 
ndement édifiez d'icelle, 
\ Duchesse Marguerite de Bretagne, accablée d'ennuls & de’tris- 
k soûillée par une autre qui possedoit entierément l'affection de 
hâteau de Nantes & fut inhumée au milieu du chœur de l'Eglise 
ille, au grand regret de tous les gens de bien ; &, par cetle mort, 
meura eu pleine joûissance du Duc, lequel l’entretenoit en grand 
nçoise pleurs ment la mort de sa c Cousine, la 
ur elle & fit tous ses efforts pour resoudre le Duc à un second 
trouver la plus belle, parfaite, riche & vertueuse Princesse qui 
pour mettre bors celle femme. Elle travailla, deux ans, en cette 
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& toutes vous autres aussi Et estant eschappé à quelqu'une de l'apeller Madame, elle 
l'en reprit aigrement, lus disant : Je n'ag pas nom Madame, je m'uppelle Srur Françuise, 
humble se de Jeus Christ. &, de Lantorite que j'uy sur vous, Je vous defends de 
m'ape:l s qu'apres mey je vous luise une Duchesse vu Princesse 
monduine * 9 Ele estit ai cvacte à faire observer la Closture, que la Duchesse de Bretagne, 
Marguerite de Doux, A le Cardinal de Pois, son frere, estans expressement venus de 








can 








ntrement. tuts 








Nantes, aux Trois Maries pour La voir, & La voulans visiter en sa chambre, elle leur 
refusa l'entree du Menastere A ne les dit qu'au Parler, dont lun A l'autre furent cdific. 
&, lorsque le L' Uegeral entrant dedans pour fure vite, elle n'3 laissoit entrer avec 
luy que le F. Vicaire de la Ma 
S. Siege, elle pernut Lentree au 










nm: neanmenns, pour la reverence quelle portoit au 
ardinal d'Angers, Legat du Pape en Bretagne, & à deux 
que de Vennes seulement, elle, se tenant à la porte pour en 
defendre l'entrée aux autres. Elle donnet des instructions à ses Filles en ses eahor- 
it par sa bouche, & qu'elles 
procaloient d'une science plus infuse qu'acquise. Nous en mettrons ley quelques sen- 
teaces pour l'edilication du Lecteur (1. 

XANN, Eile commençait, le plus souvent, & terminoit ses exhortations par ces 
belles paroles, dignes d'étre esenites en lettres d'Or : e FAITES, SUR TOUTES CHOSES 
» QUE DIEU SOIT LE MIEUX AVME. » 

2. Le Sant Esprit, venant au monde Religieux, le reprendra principalement de tro: 
pecher : de neglisence à obeir, de Lichete à faire penitence, K de curiosite à remarquer 
les fautes d'autruy. 

3 L'éberssance est le premier des Vœux Religieux qui nous lie pieds & mains & nous 
met en la pusscauon & jouissance de Dicu, & qui s'en retire commet un larcin & un 


de ss suite, avec DE 








tatons Ca res, qui mentroient bien que Dieu par 




















sacrileie. 

4. Le moyen 
fenveur, simagnant qu'on n'a plus ny corps, ny ame, ne se soucier plus en quoy eatre 
emplosce, ne rechercher la raison des commandemens des Supericurs. 

5. Et, pour uneux mourir, 1l faut considerer Jesus-Christ obersant jusqu'à la mort 
de Li Crux. 

6 Li faut garder en Rein la Paix & la Charte les unes avec les autres; la Mere 
envers les Bibles, & les Files envers La Mere; puis, les Sur les unes envers les autre: 
&, pour ce, dnvent elles partager les charges & offices par entr'elles, selon les forces 
de chacune, sans autre envie ou jalouue, unon à qui sera la plus humble & la plus 
chantshie. 

7. Cest une doctrine diabolique en Religion de se vanter, ou glorifier de son extraction, 
nchesse, ou autres qualités mondsines. 

#8. Pour entretenir Da pain, 4 fout fuir toutes sortes de raports K exercer patience 
envers les malades &intirimes, 

9. Pour vaincre les tentations qui nous assaillent, al leur faut rester, des le commen. 
@rment, À avuir recuurs à Dieu, avec ia cunti 
superter, eu de les surmunter. 





stre exact en l'ubeissance eat dde renouveler ses veux & «a premiere 











ace qu'il nous donnera la force, ou de les 





M Le poinet principal de la vocation dune Mel 





cuse, ce nest pas de sçavoir la 
der. 





regle, mais de la lien ga 
11. Quand la propriete nous eat deffer 
godes A de mntre propre velunte jp! 





c'est aussi b 








n des petites choses que des 
+ que tout le reste, puisque La chose ne fait pas 
le peche main l'affection, À € eat grande fuhe de se damner pour peu. 








codmieus. n0e remarquelie ronsmssenre de cœur bemais. = AM. T. 
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a marque d'an Religieux ; nous n'avons qu'une langue en la bouche, 
crmée. 


ds parleurs ne sont de grands Religieux, ny les parfaits Religieux 
c'est le plus grand mal du Cloistre, & c'est la honte & Infirmité 


e le saint temps ne fasse pas les personnes saintes, mais que les 

ent le temps saint, si est-ce qu'on se doit exciter à nouvelles 
s Festes de Nôtre Seigneur, de Nôtre Dame & des Saints de l'Ordre. 
€ font pour corriger les fautes, où les unes doivent charitablement 
leurs imperfections, veu que nous ne pouvons reconnoltre noë 


adra pour soy & pour son prochain, & la Supérieure pour s0ÿ & 
Ame pour Ame. 

que, dans le Monustere, il se trouve des personnes si pleines de 
eroit les avoir reprises. 
à la Religion sont offices, non pas benefices ; & n'y faut tenir des 
toute leur vie ; quand on y est, {l faut estre roîde & serieux pour 
ble. 

an jour en un poinet d'observance, & un autre jour en un autre, 
era perdu 
n châcun porte le fardeau & soit Superieur à son tour : cela fait 
on a compassion des Superieurs 
Ï faut s'abandonner, en tout & partout, à la divine dispo= 

à la raison, suivre plôtost la volonté d'autruy que la sienne, Æ 
cœur uny à Dieu, & ne faire comple de la bonne où mauvaise 
ue l'on doit, laisser faire à autruy ce qu'il veut, 
plus droit pour aller en Paradis, c'est la souffrance ; l'humilité 
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31. L'ame que Dieu à retirée du monde & appeller à la Religion est heureuse, si elle 
consent à 84 vocahun, A Ut Lens 4 





Anis 





ee queie à contiacte avec 
Jesus Christ, cataut son cpouve, & souvent chanter en son cœur, Hegnum mundi et 
omnem ernatsm sou contempn, proper amorem Demint mer Jesu Christ, quem vdi, 
quem umrt, he quenn dites. 

F2 La He at ctudier à mourir au monde À a soy-meme, & vivre à Dieu, 
vaincre son coutare À brider ses passions, 4 suljuguer ses prupres desirs & volontez 
4 qui autrement fait, \it à sex & non à icu. 

33. La lidelie es 








nue cie 
use se dl 











use de Jesus Christ se contente de son cher 
sen elngner, sed 


«poux seul, se tient 
le d'enfrandre l'alhance que, par sa 
lement contracte avec lu) ; nes 








en sa presence, sa nee & 





profession, elle à selen.n 
ay à ww 





ne à aucune crealure 
mpense, sen Espoux Jesus. Christ la comblera de tout bien 
A luy prendra a tre parubie, humble N putoyable, à obeir, endurer avec patience les 
peines, travaux À advcrsitez de ce n: 
dicelu 

M. Quand en seulfie à tort, on deat plus Joyeusement souffrir, considerant que 
Jesus Christ n'a rien souffert qu'à gromt tort, Que deffend son droit aura guerre, < qui ne 
a merilera ce urunne À ne perntra rien 


en dent avoir recours à Dieu & perseverer humblement & 





ane. À, en re 








nde mnerable, $ à fuir les aies & prosperitez 












D Lors qu'on csttente, 
attentivement en Orasun. 

6. Celus qu de la tentat 
tribulation, Dieu le sauver. 





n fat delectation perira; mais celuy qui de tentation fait 


F. Celuy qui a renonce à sa propre volonte ne peul perir. 

38. Celuy qui est pauvre est en seurele, & ceux qui sont chastes & purs detrul 
l'adversaire, conime Judith Huluphernes. 

3. L Ame vragement Rehgieuse, plus on l'estime, plus elle s'abaisse & s'humilie, 
connuissant sa fragihte. 

XANV. Le Due François IL desirant de jouir plus souvent de la conversation de la 
Ien-houreuse Françuie, à la selheitation de la Duchesse, sa compagne, se resolut de 
la faire venir a Nantes, où Le prince tenent sa cour & fait son sejour ordinaire Il y 
avoit, pres de cctte dalle, has les ponts de Pirenul, un Frieure de LOrdre de Saint 
Benust, nomme Notre Dune des Sevetz 0), situe sur le bord d'un bras de la riviere de 
Loyre, fonde jadis pret Huet, conte de Nantes, Lan 1149, & donné au Monastere de sainte 
Sulpuce, qui est vue Abhaye de filles de LOrd Benoist, au Duxese de Rennes ; 
en ce Pneure, demeurant une Éreure 12) & deux autres Heligieuses, sans observance de 
regle, ny de custure ; le Bu a que ce lieu sert propre pour basur un Monastere 
à sa cousine, la en heureuse Erançeise, & en cscrivit au Pape, le priant de transferer 





ent 














ec de: 
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de saint Benoist à celuy des Carmelites, & commander à sœur 
à quelques unes de ses Religieuses d'y venir demeurer, Le Pape, 
este du Due, la luy expedia, sans avoir égard aux oppositions dé 
bn decerna les Bulles, en vertu desquelles, au commencement des 
Heureuse Françoise, avec neuf de ses Religieuses, vint à 
ivant, le Duc, assisté d'Yves de Kerizac, grand vicaire de l1 
sa Cour & du peuple, la mit en possession dudit lieu des Scoëtz, 
tinuer sa charge de Prieure. Tout premierément, elle fit relever 
e du Monastere, lesquelles estoient tombées ; puis, dressa toutes 
tere, fit faire le clocher répondant sur le Chœur des Sœurs, & 
ba ce lieu, une vie plus Angelique qu'humaine. Ce fut en ce lieu 
emieres ferveurs, n'épargnant ny soin, ny travail pour s'avancer 
ection. Elle visitoit souvent les Officines du Monnstere & les 
s, & estoit si solgneuse de garder le silence, que, crainte de 
Sœurs, marchant par le dortoir, elle avoit fait faire exprés des 
semelle, qui se gardent encore en son Monastere des Scoëtz. Elle 
d'argent en ses meubles ou ustancilles; ses assiettes & cuilliers 


beuvoit en une ta in, si peu de vin, qu'à peine pouvait-il 


le couvroi dant, les Heligieuses qui estolent restées au 
aries léz Ve rivées de la presence de leur sainte Mere, & ne 
às long-temps, une si dure absence, convinrent toutes ensemble de 
oyerent leur credit & leurs amis pour faire unir leur Monastere 
luy des Scoëtz. La requeste en fut presentèe au Pape Sixle IV. 
ent des unes & des autres Religieuses, unit inseparablement & 
tere des Trois Muries, avec lous ses privileges, revenus, terres, 
u susdit Monastere de Nostre Dame des Scoëtz, par Bulle expresse 

is, l'an 1479, en vertu de laquelle & du consentement du Due 
es Religieuses s'unirent de rechef sous la sage conduite de Ia 
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“envoya une maladie, dont elle sentit les premieres atteintes, le 





voulant retirer à soy, lu 
sameds devant la Toussaunts, 2% octobre, par une douleur qui la sait par tout le cory 
le lendemain, qui fut le Dimanche, elle se 
ae du Precicateur 








A qui Lobhgea de se retirer en l'infirmerie 
confessa, entendait la Messe, Comimunia N out le Sermon, puis prit eu 
u elle ne sortit desormims, elle passa li Feste de la 











mere, d 
suleurs, qu'elle sentait par tout le corps, sans jamais montrer 
sen À rengrexement de son mal luy firent connvitre 





& seu retourna à lin 





Toussunts en grandes 
nu 





aucun signe impatience ; La € 
que Lheure tant deuree aprochent d'aller Jouir des chastes embrassemens de son Epoux 
ceteste; à ques elle set 
tros jours, avec le 1. Mathieu de La Cronx, vicaire du Convent, de l'avis duquel, le 





resolue es entretiens spirituels qu'elle avoit eu, pendant ces 





lendemain, jeu, 4 juur de novembre, elle se confessa de rechef & receut le Saint 
itie en Viatique À passa le reste du jour en Colloques & Ornisons 
Jaculateires, envisagent, de fois à autre, un Crnclis qu'elle tenoit entre ses nains & 
qu'elle barsnt souvent Environ nunuit, elle Hi apeller toutes ses Hchieuses en sa 
sence, dit sa coulpe au Pere Maitre Vicaite & a la l'ricure, 
ce de larmes, d'avonr mal editic la compagnie, a laquelle clle 


Sacrement d Euvh 

















chambre, A, en leur fn 
saccusant, avec abondan 
demanda humblement pardon: 








purs, se tournant vers ses filles qui fondotent en larmes, 
autour de sa couche, clic leur essheres Ne , Je vous prie, SUR TOUTES CHOSES, 
FAITES QUE DELU SOIT LE MILUN ASME.. soyez humbles, benignes, douces & charitubles, 
chastes À ohesssantes, ame vous les nes les autres, cherissez la pair, union & concorde, 
suÿez lot untes A perseveruntes en lubservance de votre Profession, 
sous sur 
ceuns, & des pra 
nos Saints Peres les Pupes ronss 
au de 














sa Dieu, fermes, 
de, de loute ma puissance, j'ay travaille a la conservation de la vie Reguliere 
dez a celte Jin CN que j'ay fait en sorte que 
on des Prorneiaux, vous, 








enteste un 





res qui tu 








tent exemples de la jurisdu 
meurent, vonserves pos pricteyes N continuez de bien 











Ruslre mass ni, N li 
Lien vvus en prendra J 





IRVEE 








su bien, mes cheres filles. que Dieu vous ose ce que 
sable fut, afin que vous mette: en luy foule vustre 
se patience, vous conformunt à si sainte 


en mieux, & 
plus tuus cherinez en ce monde. 0 
affection, À pour denner set de merite à iv 
rolunte on connues bien ses detente sent fntes purement pour Er Gioire de Dieu, vins 
fetchuses, FAITES QUE DIEU SOIT LE MIEUX AIME. 
cu present erperunenter que ceslque d'agmer Dieu, ccluy est 
ruse cnsce monde, quant à moy, je me soumels entiere. 














melanse de respect humain. sur br: 
Adieu. mes f 
Bien uksse à 
ment a la d 





Jement 
4 des.re à 










ent 
rade & a la justice de nostre Seryneur, afin qu'il fasse de moy selon 
sa suinte Viinte. je me rends u ay. » 

ANA Elle esteat x humble, qu'elie nosoit donner la Benediction à ses Religieuses, 
ha dit: « Notre Mere, dunnez sustre Henedichon à 08 
6. parce que les femmes n'ont pornt 





ae mue 











Masques à ce que le F. Viva 
Ales. -- Je say Cepondit elles si je le puis juir 
sccoutume de la donner. nus, avant ete avseurec qu'elle le pouvoit faire, elle leva la 
main, À les bent, disant. licnedictiu Des Pl. ete Apres, elle parla a maitre Olivier 
Lourens, sen Medecin, A lus remenstrs qu'elle asset son Monautere tort engage, le 
chargeant de prier, de va part, le Duc d'avquitter ses debtes de Fargent qu'il lus devoit, 
& lus dre qu'eîle lux recomimandent sen pauvre Convent. Ayant clle pra le 
Pere Vicaire de lus donner l'hatrémeOnchon, qu'elle receut avec grande devotion, 
repondant clic manie aux l'seauimes, Litamies À autres suffrages, &, le reste de La nuit, 




















œuatte tes Fores sgur ns de Pape tnt IV, ot 00 commenre 
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1 Le 
Apres etes vod 
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nullement on luy leut quelque pieuse Meditation ou devoté 
» mal la pressast. Elle appela ses deux niéces de la Floxeliere & de 





s de 





klles, agenouïllées pr a couche, elle donna plusieurs bons 
uctions. Le vendredy matin, elle manda le Pere Vicaire, auquel 
Religieuses ; puis, fit reciter le Sfabat mater, qu'elle écouta siten- 
le fut finie, elle dit : 0! q 


Lans td 





elle est belle! Aprés, on leut ln Passion, 
Domine, ele., elle fit un regard sur la compagnie & dit à 
+ que je vous avonë pour mes filles, soyez sages & discréles, 


fre vocation; je vous prie, FAITES QUE DIEU SOIT SUR TOUT 


it ses dernieres paroles, & son cœur, embrasé de l'amour 








Ls vou 





de la vehemence 
US-CHRIST ; amour qu'elle laissa par testament & legs 


hourant d'amour, donna ce dernier temoignag 
Hoit à JE 
es filles. Encore qu’elle eut perdu la parole, si est-ce qu'elle svolt le 








elle temoignoit par les signes 





elle faisoit pendant qu'on recitoit 
ommandation de l'Ame agonizante. Ayant passé toute la matinée 





le None, la parole luy revint, & regardant vers le Ciel, joignant les 


F Vons, so les trés-bien vennës, mes bo: 
Ut mes Dar 


esiré estre avec elles! je vous prie qu 





s Dames, On luy demanda 








nes 





que J'ay tonjours honorées & reverées ; 6! qu'il y a 





n fasse place pour les recevoir. 


jour de Novembre, 





son heureux esprit, le vendredy, quatrië 
ESUS-CHRIST expira en la Croix, & erût-on que ces Dames qu'elle 
t sainte Ursule, Re 
les € 








ne de Bre! 





, c'estoie 





agne Armorique, sa 
e avoit loûjours porté une 





onze mille Vierges, ausq 





de sa mort ayant esté épandu par lu ville de Nantes, les Chanoïnes 
de Nostre Dame voulurent avoir son corps, pour l'enterrer dans 


ue Pierre 





epoux; mais il fut impossible de resoudre ses Neli- 
t à l'ent 





isir ; elle l'ensevelire 





e de leur Chapitre (ainsi qu'elle 
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que ses propres barons pendirent à «a barbe, le plus grand de ses favoris (D), &, 
s, qu'ils 
nee Pau, en possession des meilleures À plus fortes places d'iceluy, lequel 
feible d'esprit, accable de nseres, 


so: 





s'estans reveltes de son obeisance, se rangerent contre lus avec Les Françr 











mirent, 
fut par eux quil 
fat contraint de se retirer en un bourg sur la nitiere de 1 
en ce lieu, confit en angoisses À melancolie, 





courru À sac 





Re. ce pauvre prine 
sie, nomme Coyron, apres 








avoir perdu la batulle de Saint Aubin, 4 
4 de ses ennemis, 11 mourut d'une cheutte qu'on crut luy 





umportun a ses aujets À R 
avoir este procutec. 
AANX Le Corps ile la H 
avoit este deja 7 
son Sepulehre selex 





n heureuse Françonse, enferme dans une chasse de plomb, 
l'entrce du Chapitre, Lors que, l'an HE la terre de 
sut à fait. d'entre 
maison 
chasse 





ns sous te 
Ü 
du Chaputie, ce qui ohtara le M. Vie 
douvrs Le Fombeus À lever Le € 
de plomb eut este de bois. La chasse ouverte, le Corps fut trouve tout entier, sans 
ne, aus frais que le jour qu'il fut enterre. Au brut de cette merveille, 
at aux Scoelz À contempla à l'aise le NS Corps, lequel, 
r des Behgreuses, pouvant estre veu par la grille de l'Lglise. Cette 
merveille fut suivie de deux autres nen muuns grandes, car une Rehgieuse qui avoit 
al BH Mere, deurant avoir quelque Relique d'elle, s ctant 
touvec seule pres du Corps. lus coupa le petit orteil d'un pied, lequel commença à 
pause fille, cpouventee de cette merveille, demanda pardon 
Ulortet au pued, lequel reprit aus ferme 
at, leclara le nnracle, &, pour preuve de 





1e, 








UE a petit st haut, qu'elle empe 
ae A la Pneure à les Heligeuses de à 


te presque 











devint ai leger, 





ms, 





corruption ai 
toute La ville de Nantes descen 
etant dans le Clur 

















este fannhere A but deve 








sagner sbenlamnient ; 
à Dieu A à la den heureuse À re; 
1, elle apella tout le Cons 
alesang & Portal tepunt, Ces 








qu'auparavant, 





serseitles furent cause que les Hel- 
sonde devirant quil fut 
s l'enclus des Sœurs ÿ 





son dire, mu 
meuses penscrent étre prive 





sde ce précieux joyau, tout le 
Fable, 








dans un Lembrau 





eapuse à La veneration du peu 
ras elles firent tant, qu'il leur fut Lusse, À elles l'ensevehrenten leur Chapitre, au heu 
ou il est à present, tellement chers de ses hiles, qu'elles m'ont voulu fure cclater les 
le leur wstät; mas, à 











merveilles qui se sont Lutes à son Sepulchre, crainte qu'on ne 
present qu'autre la dermere voluate & dispeition testamentare de La Bien heureuse 
Mere, la prssession centenaire & au dela les rem asseurees de ve precieus tresur, jen 
reciterss quelques unes à li Gloire de Dieu NS éditication du lecteur 

NL Les Pricure et Melijgeuses du Monastere des Seoefs, vosans leur nombre 
nastere tellement peuple, qu'elles estotent 

















saccrutre de juur en autre, À leuriht Mu 
coatraintes de refuser plusieurs Billes vertueuses À de maison postulantes de leur halnt, 
manque de place pour les lier. desreuses de dilater leur Ordre, cunsulerans même 
que leur H. Mere, la feue Duchesse, en sen vivant, avoit eu desotion À dessein de 
me utdre en un heu apelle Nustre Dame de Nazareth, 
pres la ville de Vennes, en memere qu'autre fas le premier Canvent de leur Ordre, 
Somme les Ti Mi ant este fonde pres ccluy du Bon dun, vu ladite Mere 
Duchesse aurait pris Lhalnt À fait a pu son: Aces causes & autres, lesdites F'rieure 
& lehgeuses des Seuets, de Davis À € il de plusieurs grands lersonnages, tant 
d'Eglise que Seculiers, aviscrent de batir À fonder ledit Monastere de Nazareth, de 
leur plein yre & fran ion, seulement pour leur devotion 
& acmplhication de leur Ordre; %, a ces tins, unpetrereut Lettres de Chartres de La 








foader un autre Monastere du 1 








e 














se wbh, 





nie, Sans à 
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de Bretagne, dattées du mois de Novembre de l'an 1513, signées 
armées par le Roy Louys XII. és mesmes mois & an, & ladite 
lecedée le 9. Janvier audit an (selon la suputation moderne 1514), 


Lettres données en Mars suivant, ordonna que tout ce qu'avoit 


+, touchant la fondation de ce nouveau Monastere, fut mis en 
plus, payement estre fait ausdites Religiouses des Scoëtz de ln 
deus, autrefois, à la Bien-heureuse Mere Duchesse, 
ut ce que dessus, fut le nouveau Monastere de Nazareth fondé & 
Religieuses des Scoëtz (1), lesquelles y employerent 1000, Liv, & 
mpte averé entr'elles & celles qui furent depuis envoyées à Nazs- 
ierement accomply, lesdites Prieure & Religieuses du Monusteré 
lez Nantes, congregées & assemblées en leur Chapitre, à la forme 
& accorderent que, pour la fondation dudit Convent de Nazareth, 
e 13, Religieuses encloistrées & quatre Religieux pour le dehors, 
claisseroient ausdites Prieure & Religiouses de Nazareth ce qui 
rtenoit és terres & lieux de Goëllo, Rhuys, Vennes & Rhedon, aux 


midit Convenl de sarelh, le service divin, selon les Siatuts de leur 
se fait au Monastere des Scoëtz ; 2. qu'elles élisent leur Prieuré de 
qu'elles paissent outre passer le Triennal ; 3, que les unes & les 
& de Nazareth, n'auront qu'un mesme Vicaire General, qui les 

e du feu R. P. F. Bernardin de Senis, autre fois General dudil 
icole Audet, lors General (2); 4, que ledit Pere Vicaire General sera 
Religienses Professes & du Chœur desdits deux Monasteres, & non 
dit & arresté que si, par fortune de feu, ou guerre, ledit Monastere 
| où par peste, où autre fortune, {l n'y resteroit nombre suffisant 
faire le service, on que lesdites Religieuses ne vivroient en bonne 
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& autres jusqu au nombre de 22 (1, lesquelles s'embarquerent sur la nvicre de Eure, 
devant la grande porte dudit Monasterc des Scoëts, le A. du meme mois, &, cn presence 
d'une grande mulütude de peuple, que etait venu, tant de Nantes que d'ailleurs, voir 
ect embarquement, se marent à La voile vers Vennes, où elles arriverent, le 1. jour 
dudit mois, S furent nuses en possesaion de leur Monastere, À, le samiedy, 24. may 11m, 
elles ratiherent par acte Cajatulaire, roporte par lorrelour & du Magoerv, notaires de 
ed Lait aux Soetz, le 6. Avnl de Lannce 152), À encore, le lendemain, par 














Vennes, l'oc 








autre acte, &. Lan Lait, ladite Pneure reconneit, sous son vigne & le Seau de son 
Convent, avoir teceu de ses bonnes Serurs des Scoets les revenus & fondation susdite 
A leur provision de vin ladite annee, dont elle & toute sa Communaute les remercient 
& pricot Dieu les maintenir en une bonne union, paix À charite avec leuradites Sœurs 
des Scuetz, par acte du 2). may, conhirme par le decret du K. Pr. Vicaire, acelle de sun 
Sceau 

NL 1 Us avoit en ce Monastere de Nazareth, une Religieuse tellement travaillée 
d'une douleur de teste A de dents, qu'elle en perdont le repos À le repas; elle » aviss, 
un jour, apres s être devotement recommandee à Dieu & à la ien-heureusc Mere E 











n- 
çoue, de prier la Pneute de luy montrer la robhe de la Ien-beureuse, laquelle elle 
nul rescremiment sur sa teste, A, tout à l'instant, elle fut delivree de ses douleurs. 
2. La méme faveur reçut une autre Hchgicuse, en pareille infirnté, ayant, par devotion, 
mis qur sa teste un couvre-chef dont la Hicn-heureuse s'etoil servie en son vivant. 
3 Comme on fast quelques reparations au Munastere des Scuelz, un maitre Maçon 
tomba dans le puits du Monastere, profond de cinquante pieds, & alla tellement à fond, 
qu'en ne le osent plus; tout le monde accourut pour le devoir ayder à sortir de li 
mais en sain, jusqu'a ce qu'on aporta des Hetiques de la len-heureuse Fran 
le relais À bord dudit puits, &, alors, al parut à fleur d'eau, À vaccommoda tellement 
des contages qu 











sise Sur 














n lus avent devales, quai fut tire ubliant hautement avoir este 
delire de ce perl par les merites de La 1H. Mere Duchesse, 4. I y avoit, au méim 


s. 





Monastere, une buamderie contigue au dortenr des Hehigieuses. le feu S'y prit un jour, 
mais a promptement À de telle vehemence, que le vent, portant la flamme vers ledit 
durteir, mensçuut de le reduire en cendie; on courut à Leau; mais tant plus on en 
verwit, plus incendie augmentoit . en celte extremite, elles curent recours à Dieu 
&aux merites de leur Een heureuse Mere, laquelle ne leur manqua pas : car, aprés 
quelles eurent chante les Suflrages accoütumez à son Tombeau, elles apperceurent 
diublement une grande man blanche & luisante, qui rejettit La flamme contre le vent 
& garantisunt le durteir, &, tout à l'instant, la charpente de ladite buanderie, tuute 
embrasce, tomba & l'incendie + cteignt. 
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aume de France regorgeoit du sang des Catholiques, 
auenots, du tem du os Charles IX, l'an 1564. au mois 
de novembre, un capitaine d'une compagne de ce parti, avec quelques autres du bas 
louou, Hretagne À La Marche commune, bercrent d'aller mettre le feu au Munastere 
des Scuels À en empurter le butin. Le M Yves PAnglus, Vicaire dudit Convent, en 
aysateu avis, s'en alla à Nantes trouver Evéque & la Justice, qui lus permirent de se 
réfugier à la Fuve de Nantes, avec les Religieuses À ce qu'il soudroit emporter; mais, 
avant que de sorti de La Bien-heureuse Mere du 
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le mettre en terre, crainte que les mains sacrileges de ces imples 
à plus qu'elles avoient fait les Ossemens de tant d'autres Saints: 
sans appellez pour lever ce corps, ayant osté la pierre tombale, 
comment le tirer de là ; mais ayant passé leurs cables & cordages 
de plomb, ils la leverent avec une telle facilité, qu'ils asseurerent 
miracle. La chasse ouverte, on trouva le corps tout entier, sans 
les habits aussi; il fut, tout le jour & la nuit suivante, dansé 
urs veillantes auprés & priant Dieu, par l'intercession de leur 
antir des menaces de 1 emis. Entre onze heures & minuit, 
s coups, dont les Religieuses eurent grande aprehension, craïgnans 
emis ; le matin, on porta le corps en Procession par l'Eglise & 
1 mis en terre, &, peu après, les Religieuses, averties de se retirer, 
maison à la Fosse, aprés les Roys, l'an 1569, d'où elles ne sortirent 
& estans de retour en leur Monastere, quelques Gentils-hommes 
à de ladite compagnie, vinrent voir quelques Religieuses, leurs 
leur reciterent qu'une nuit, au mois de novembre de l'an 1568, 
une, ils s’estolent presentez devant leur Monastere, en dessein 
s saccager louies, & sur les onze heur minuit, comme ils 
illes pour les devoir escalader, 11 survint une telle obscurité, 
voir les uns le res, &, parmy ces tenebres, ils se sentirent 
ex si rudement, qu'ils s'écarterent & s'égarerent si bien, que, 
Lrg de Vertou, deux grandes lieués de là, ils allerent mettre lefeu 


Vertou, pensans que ce fut celuy des Scoëtz, & fut trouvé que 


uoit le Monastere, lors qu'on avoit entendu trois coups dans le 
sse 

t 1 en terre pendant les troubles & guerres civiles, jusqu'à 
Jean Richoust, Vicaire de la maison, assisté de toutes les Rell 

vec autant de facilité que jamais, & les malades qui se presentérent 
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fut pas célébrée dans des formules liturgiques, elle ent ses litanies 
par frère Sulpice, récolet, qui s'intitulait lui-même le très humble ef 





s sainte Duchesse Françoise d'Amboise. (1679), Lors de l'incendie qui 
ert Le 
our du tombeau de la sainte duchesse et chantèrent en son honneur 
: Mgr Rieh 


, les oraisons qui, avec les litanies, composent un recueil de prières 


ndres le dortoir du couvent des Couëts, les religieuses, dit 
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renferme la ville de Thouars, ancienne seigneurie du père de Françoise 
Le 41 février 4883, 
mains de Pie IX les 
Françoise d'Amboise. Quelques jours après le T. R. P. Jérôme 
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ux évèques bretons. 
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naissance. 








Lé par l'é Nantes, déposa lui-même entré les 
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ification de 





k l'Ordre des Carmes, joignait les sollicitations de sa famille religieuse à 






s ; sa lettre était contresignée par le R. P. Ange de Martis, postulateur 





Ls et saintes de l'Ordre. Enfin, de son côté, l'évêque de Vannes fit par- 
des Rites les pièces relatives au culte immémorial renda à la bienheuréuse 


tère de 





are 
te de Dieu fut traitée à la Sacrée Congrégation, et le 41 juillet de la 


Éstion posée selon l'usage : An constet de eultu publico ecelesiastico ab 





wreæstito ancillæ Dei, Franciscæ Ambosiæ, Ducissæ Britanniæ, ae moniali 
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Françoise d'Amboise, 


une oraison et des leçons propres pour le second nocturne, et en fixa la 
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renferme la ville de Thouars, ancienne seigneurie du père de Françoise 
eu de sa naissance, s'unirent aux évêques bretons. — Le 41 février 1869, 
té par l'évêque de Nantes, déposa lui-même entre les mains de Pie IX les 
Lification de Françoise d'Amboise. Quelques jours après le T. R. P. Jérôme 
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LA BIEN-HEUREUSE FRANÇOISE D 


re en bois fut destiné à recevoir le chef de la Bienheureusé et ses noires 
nage du eulle rendu à Françoise d'Amboise da jours mauvais, il a 
lestes jusqu'au jour où le décret apostolique de Pie IX est venu ratifler des 
ndus à la sainte duchesse de Bretagne 
olonté les anciennes Carmélites des Couêts ne réussirent pas à reprendre 
eur vieux monastère. Vers 4816 ou 1817, sachant que leurs sœurs du 
saient une semblable tentative, elles allérent se réunir À celles-ci et elles 
eur pauvre et précieux reliquaire. Après quelques années d'essais infruc- 
Salmonière revint à Nantes, y rapporta le reliquaire dont elle s'était 
et le déposa au monastère de la Grande-Providence dans lequel elle passa 
sa vie. L'année avant sa mort, le 18 septembre 1838, elle écrivit et signa 
nt es qui vient d'être dit, Après avoir parlé des reliques, elle ajoute: 
nheur d'y joindre la ceinture, le bonnet et le mouchoir de saint Vincent 
É conservés dans la dite communauté depuis la mort de es grand saint, 
u en fait foi dans son histoire, » Doux anciennes religiouses des Couêts 
int l'identité et l'authenticité des reliques précitées : Madame de Laramé, 
na son témoignage en 1838, et Sœur Victoire, religieuse converse, inter- 
rt Jo 22 septembre 4840 répondit dans le même sens 
+ M. Dubois, docteur-médecin, examina les ossements contenus dans la 
Grande-Providence, les y replaça après en avoir éerit la description et le 
sceau la communauté (1). — Cette mème année 4851, fut faite mn 
r tous les faits qui é de nature à établir l'authenticité des reliques. 
leurs des religie déjà nommées vinrent se joindre, en particulier, les 
Morandeau, de son fils Nicolas et d'André Corbineau qui, à l'âge de 9 où 
ls Couëts à Nantes, la bolte de carton contenant « la tête de la bonne 
dirigée par M. l'abbé Cadoret. 
ji, le futur cardinal de Paris, M, l'abbé F. M. B. Hichard, viesire 


es, procida à un nouvel examen. Tous les procès 
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précieuse 
Quant au dui,t de sant Vincent Bernier, donne auasi jar Alain de Cul en ne sui ce qu'il 
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ent sur La prenuere page la mention de la naissance de La sainte religieuse à la vie éterorlle. l'ae 
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ns ce livre el portant seulement ces trois 
mots Suur Franjuue d'Amioue, conhrme notre conjecture. » 

La chue de Les sculjte qui, à la cathedrale de Nantes, renferme aujourd'hui les reliques de 
ls beeubeureuse Françoise d Aimbuise n'est digne, oi de la sainte duchesse, ni des Nantais, n1 de 
leur esthrdraie. 
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À VIE DU 





BIEN-HEUREUX CHARLES DE BLOIS. 





Saint-Pol de Léon, dans une verrière moderne de M. Léopold Lobin (de 


Le est représenté 





agenouillée, et présentée par son patron saint François 


Nantes, où se vénèrent les reliques de Françoise d'Amboise, la bhienheureuse 
belle statue qui la montre en carmélite ; une remarquable verrière retracé 
ie sa vie 





saints Donatien et Rogatien elle figure en costume de duchesse dans une 
verrière est l'œuvre de M. Georges Claudius-Lavergne qui a également 


ncesse dans les beaux vitraux du Carmel de Morlaix et du Grand-Séminaire 


inte-Anne, près d'Auray, vitrail de la bienheurense vêtue en carmélite, 

se paroissialo étant l'ancienne église des religicux du Carmel, la fenêtre 
let la statue vénérée de Notre-Dame des Carmes vient de recevoir un 
re hienheureune fait vis-à-vis au bienheureux Jean Soreth, qui, comme 
duisit lui-même dans l'ordre de religieuses établi par lui. lei elle porte 
M. Florence B 





vitrail n été exécuté par À ot et Heinrich, successeurs de 





ent dans bien d'autres chapelles du même ordre (du 





aussi sa statue. 





Notre-Dame des Coëts, où mourut et vécut la bienheureuse earmélite 





it séminaire; nulle part le souvenir de Françoise d'Amboise n'est aussi 


, hélas! M 








s les élhves ot les maîtres 





cienno communauté rien no subsi 





pour leur Patronne. Il faut avouer cependant que l'iconographie 


l'y est pas en harmonie avec la dévotion des habitants de ce lion béni. 


iriririririziririririzixrizaz iii iz ir ir ii ii 





LA VIE OÙ BIEN 


MEUREUX CHARLES DE RLOIS. 





lance, le Comte, son pere, 





seu de son education, lus pourveut d'un 
bien pour pedagogue, lequel se nomnioit Jacques de Huchin, &, pour wous-maitre, 
maitre Jean l'Argentier, du Diocese de Chartres, sous la conduite desquels il aprit non 
seulement les sciences, mais encore la vertu & le chemin du Cicl; car, dés ss plus 
tendre enfance jusqu'au soûpur de la mort, 1 donna à Dieu & aux œuvres de picte tout 
le temps qu'il püt derober au monde À aux affaires. À peine açut-il lire, qu'il commença 
à reciter, tous les jours, les Heures de Nostre Dame, 1 Office de la Croix, une partie du 
Paaultier de David A plusieurs autres Oraisons. Des l'age de daure ans, il s'accoütuma 
à jeûner certains es de la semane. outre le Quaréme, les Quatre Temps & les Vigiles 
des grandes Festes de Lannce. HN entendait, avec une grande ferveur K devotion toutes 
les Messes qui se disent en la Chapelle de la m 











ison de son pere, y passant souvent 
ut luy que servoit vingt & cinq pauvres que son pere nourrissoit 
murs, leur verut à laver, A souvent empruntent de l'argent des serviteurs 4 
domestiques pour distribuer aux pauvres qui se presentotent à la porte du chiteau 
lors qu'il allent jar la Ville, outre celuy que son pere lus baslloit à cet effet. 1 recucilloit 
les pauvres gens qui avment affaire à son pere, auquel il presentoit leurs requestes 4 
solhetent pour eux, se chargeant de leur faire depescher leurs affaires ; en un mot, il 
vint des lors 4 rehigieusement, que son frere 
que l'Hernite. À unnoit trop à la lecture des livres 
pieux A à l'étude, le menaça souvent de luy ôter ses hures 

I Le Due de Bretagne, Jean HE du nom, n'ayant 
femmes. voulant « 





toute la matinee 


tous les 














ine, Louys de Chätllan, ne le nomment 





a pere même, fiche de ce qu'ils 


nt cu d'enfant de ses trois 
snner ordre au repos de sun Etat, assembla ses Etats, l'an TX, pour 
pourvoir de niars à la princesse Jeanne, surnommée la Bocteuse, Comtesse de Pentiévre 
A de Goells Dame d Avaugour & de Mayenne, ete, lille du Prince Guy de Bretagne 
Comte de Pentievre, ete. frere puine du Due, & hentiere presomptive de Bretagne ; 1) 
fut parle de Charles d'Evreus, fils de Plulippes, los de Navarre, a quey le buc s'accor 
doit, à condition que ledit Charles prit le nem, cri armes de Bretagne. mais le Roy, 
voa l'ere, ne voulut qu'il qutit les Fleurs de Lys pour prendre les Hermines, sans quoy 
le Duc ne vouleit ouir parler de cela, disant qu'il la ballent, plütost au As du Comte 
de Harcourt, où du Seigneur de Croon, qu'audit d'Evreux, sans cette condihon (1). On 
reporte encore 





























utre taisen, peut qu 





: 18 ce parts ne plaisoit aux Estats, qui fut, 
que Fâge dudit Charles cstent a petit, que ladite princesse qui, dans un an ou deux, 
seroit d'âge de purter enfans, nen pourrait avoir dudit Charles avant 12 ou 16. ans 
passes, de laquelle chose pourreat lus arriver deplaiur À à la Bretagne (2). Enfin, le 
Dec, ouvrant sen intentien aux Etats, à leur tequeste & petition, leur nomma nostre 
Charies, lequel fut reçû & mis des Estate, & fut envu ar le Roy de France, son 
Oncle, A le Comte de Mes, sen Frere, vers le Due, à Nantes, ou 11 epousa la princesse 
Jeanne, prit le num, les armes À cri de Bretagne, À le Duc, pour mieux assurer s0n 
latenton en la succession dudit de Bleis en la Duche, lus fit faire hommage par quelques 
isilen alla 



















barons, à lentretint, par apres, comme son futur successeur au duche; m 
bien autreruen! 

AV. Us demeuretent en leur menage trois ans, residans, lantost en la cour du due, 
Watont en leurs villes du Cumte de l'entiuvre À Goélla, lors que le duc Jean, retournant 
per La Normandie en sen Pais, muurut a Caen. le dermer jour d'avril l'an 1341, & fut 
%wn corps aporte en Brelszne & cuterre aux Uarmes de l'lvcrmel, avec son ayeul & son 


frere. Les funerailles du due achevces, tandis que Charles pensoit à recueillir palsible- 








depuis. 
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Duché, au titre de sa femme, il se trouva oposé par Jean de 
é du comte Guy, disant le duché luy apartenir 

degré ; lequel se rendit en poste à Nantes 
nda les Estats à certain jour, &, en attendant leur venuë, alla en poste 
ludit vicomté & des thresors du due qui y estoient; &, voyant qu'il 
n seul chevalier à Nantes à son mandement, il mit son armée aux 
var composition, comme aussi Rennes, Hennebont, Vennes, le 
Forest, ou Joyeuse Garde, Karhaix, Guerrande & le Guildo, puis 
equerir secours du Roy & y porter le prince Jean son fils, & autres 
eu promesse de secours, mariage faisant dudit prince Jean son 
b Marie fille d'Edoüard, Roy d'Angleterre, il s'en retourna trouver 
harles de Blois, se voyant prévenu de son competiteur, se retira à 
son Oncle, se plaignant des déportemens du Comte de Montfort; 
comparoistre à la cour des Pairs de France à Paris, s’y rendit avec 
yant reconnu que le Roy & les Pairs inclinoient du costé de 
ht-ils presque tous ses parens), il fut conseillé de se retirer en 
s'on executast l'arrest par detention de sa personne, ce qu'il fit. 
ans du 7. Septembre 1341, lequel, deboutant le comte de ses 
uché de Bretagne & autres Seigneuries à Charles, au litre de sa 
prés, le Roy Philippes, devant tous les pairs, princes & barons de 
les, le ft nouveau chevalier & l'investit solemnellement du Duché 
lot : « qu'il avisast de le conquerir sur celuy qui l'avoit injustement 
bons amis q ayderoient & secoureroient au besoin, &, quant à 
oit, comme pour son parent & neveu, & commanderolt au Due de 
e lever une puissante Armée à cét effet. » Charles remercia le Roy, 


rees & assistance du Duc de Normandie, son cousin, le Comie 
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Comts de Montfort, A sa mort, avenué en septembre 13451), descente du Ray d Angleterre 
en Bretagne & plusieurs autres accidens, decrits amplement par les Historiens Hretons, 
Francois À Anglais, Charles, ayant amasse son armée à Nantes, alla asueger Là \ille 4 
chastesu de la HRoche-Derien, laquelle avoit esté prise & fortifiée des Anglois: & 
ayant assis son camp, pressa sien les avseges, qu'ils demanderent secours a la 
Comtesse de Montfort, laquelle, ayant amasse ses troupes, les envoya pour combattre 
Charles & lever le siege. Elles logerent en l'Abbaye de Begar, &, la nuit du 2. Juin 1347, 
attaquerent le camp de Charles; mais ils furent repoussez avec perle, toutefois, peu 
apres, als retournerent a la charge, À, trouvans les François endormis, sans guet, ny 
ronde, comme ne pensans plus eatre assaillis, als se jetterent de furie dans le camp, 
mettant lout à feu & À san, Charles oyant le brut, se ft armer, & combatht opuni 
trement, deux heures durant, avant que se rendre; enfin, ayant receu 17. pla 
son corps, dont Je sang russeloit de toutes parts, il se rendit à un Chevalier Breton, 
numme Mesure Robert du Chastel, qui l'emmena en la ville & le fit coucher sur un 





























matelats pour panser ses playes. 
VI En cette captivité, ce Prince montra une constance admirable & une patience non 
moias grande à endurer les affrants & injures que luy faisoient quelques uns du party 
contraire. Thomas Dagorne, chef des Angluis, ctant entré dans la chambre où il estoit 
le voyant couche sur un matelats, fil uster le Hit de dessous luy, le laissant sur La paille ; 
mais tant s'en fallut quil soffençast de ce traitement barbare, qu'au contraire, 1l en 
loùa Dieu, confessant qu'il meritoit d'estre traite de la sorte; promettant qu'à l'avenir 1 
ae coucheroit sur la plume; ce qu'il observa le reste de sa vie. Le lendemain, 1l fut 
eavoye à Karhaix, puis au chasteau de Kemperle, de 1à 4 Vennes, où il fut dctenu un an, 
4. lan resolu, envoyé à Brest, & de 13 en Angleterre. Les soldats qui le conduisojent 
doanerent bien de Lexercice à sa patience, luy faisans nulle andgmites, qu'il enduru 
d'une grande patience. 11 fut etreittement serre À garde en une grasse tour, à Londres, 
autres disent quil fut mis en prison assez agreable, 





























A fut ans, L'espace de trois ans (2 
avec Hamon, Roy d Ecosse, au chasteau de Londies, A, depuis, par la faveur de la 
Reyne d'Angleterre, «a couune, il eut conge d'aller & vomir en hibette, pourveu qu'il ne 
s'alnentaut plus d'une nuit de ses gardes & prison. Pendant cette captivité, la guerre 
se menait entre les Dames, avec divers evenemens, K Charles, étant venu en 
France par le conge du Ras d'Angleterre) maria une de ses filles au Connestable de 
France, Charles d'Espagne; par le traité duquel mariage, le Roy Jean, son Couyin 
germain, pronut de payer sa rançon; mais Charles d Espagne a\ant éle tue par aprés, 
le Ray ne paya nen, 4 lus fallut ven retourner en sa prison, ou il passa encore six 
annees en grande patience : enfin, 11 accorda lus -méme «a dehvrance avec le Roy 
Edouard, à condition de lus payer cent mille demiers d'or, & de donner son fils aisné, 
Jesn. à la Princesse Marguerite d Angleterre, dont les enfans succederuient au Duché 
de Bretagne apres «a mort (voilà comme ce Hay s'asseuruit des deux partis); &, pour 
ostages, ses enfans, Jran À Guy de Hretagne, furent conduits en Angleterre, l'an 1156; 
mais L'Angiess, peu apres. neglhisea ces conventions, À, néanmoins, retint les stages : 
ce que Charles endura patiemment, Etant a Nantes, 1} envoya, par mer, cent mille 
Gonns dur au Hoy d'Angleterre pour payement de sa rançon, le vaisseau se perdit 
avec les hommes & l'argent quand il en cut receu la nouvelle, Lant s'en fallut qu'il s'en 
aMigesst, qu'au contraire 1l entra en ven cabinet, se prosterna à genoux $ en remercis 




















Pneu comme 1] avoit de coûtume de faire en semblables acciudens. 
VIL Quaod on luy annonçoit la mort de ses parens ou amis, comme du Comie de 
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HEUREUX CHARLES DE BLOIS. 


omte de Beaumont, son cousin, du Roy Philippes de Valois, son 
gne, son gendre, ou autres, ou bien les prises des villes & 
en remercioit Dieu comme de quelque bon & heureux succéz, 
mesme jour, que ses gens avolent esté defaits en trois divers 
u de Trogo, prés Morlaix, à Evran & à Derval; que ses ennemis 
h de Sussinio, où estoient les Chartres du Duché; qu'on fortifioit 
, place importante pour ses affaires, & autres semblubles pertes 
e, pour cela, il montrast aucun signe d'impatience ou {ndi- 

Il rendoit graces à Dieu du tout, levant les mains au Clel & 
bn toutes ses œuvres. Ce fut pendant sa captivité à Londres, qu'il 
haire, laquelle il porta toûjours depuis, ne couchant que sur lu 
: observant ses jeûnes ordinaires ; employant la meilleure part 
Oraison ; priant specialement pour les trépassez, & particuliere- 


ceux qui étoient morts les armes à la main contre luy. Un jour, 
€ neuf de Londres, il s'agenoüllla & commença le De proftndis, 
Escuyer de Henry de Pledran, Chevalier, qui le saivoit, né voulut 
le., parce (dit-il) que ceux qui étoient enterrez en ce lien avolent, 
ens & amis & brûlé sa maison : Charles le reprit de cette parole, 
charité Chrétienne, l'exhortant de demander pardon à Dieu de 
qu'il ne vaudroit jamais rien, Etant en sa prison, il fit vœu Dieu 
il portoit une singuliere devotion) qu'aussi-tost qu'il seroit en 
icds, depuis le lieu où il avoit été pris prés la Roche-Derien 


rale de S, Togduval, 4 Lantreguer, où son corps repose : ce qu'il 


, par une grande gelée, de sorte que les villageois, de compassion, 
par où il devoit passer (qui est d'une grande lieuë) de tapis & 
Prince ne voulolt marcher dessus, ains choisissoit les lieux les 
plus mortifier qui luy causa telle infirmité, que les plantes 
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sien Confesseur Cordelier (lors Evêque), à Minine, du Diocese 
ant étroit & fâcheux, il mit pied à terre, tenant son cheval par 
asser le Cordelier, aymant mieux enfoncer en la boué jusqu'à 
hquer à ce respectueux devoir. Comme il alloït À Auray (où fl 
la Lande du Val, au milieu de son armée, il avisa Frere Païem 
le Guengamp, qui vouloit venir vers luy; mais, d'autant qu'il 
L bidet, 11 ne pouvoit fendre la presse & l'aprocher, parquoy fl 
alla trouver, parlant fort long-temps avec luy, ce que l'on reputa 
rvoit luy-même les pauvres, &, le jour du Jeudy Absolu, Hvoit 
es, les baisoit de sa propre bouche, & leur donnoit à diner, les 
ssuë, leur donnoit à tous des habits neufs. Depuis le temps de 





e-Derien, les jeûnes, la haire, la discipline & autres macerations 
lices ; il étoit sobre en son vivre, observoit étroitement tous les 
"Eglise, s'abstenoit de chair, les mereredys, & jeûnoit deux jours, 
utes les veilles de Nôtre E 





ame & de sainte Catherine, il jeñinoit 
Lt fait davantage, si ses medecins, Georges de Lenen & Geffroy 
moderé ses austeritez. [1 envoyoit les viandes delicieuses qui 





hble aux pauvres malades, femmes grosses, accouchées, & autres 
sur sa chair nué des cordes noûées, & mettoit du sable entre ses 
te de ses pieds, pour se mortifier davantage, Pendant qu'il fut 


Londres en Angl 





eterre, il flagelloit, tous les vendredys, son corps 
remplis de petites éguilles, fichées dedans les nœuds, qui faisaient 
outes parts; &, ayant esté surpris en cetle discipline par les 
nt, & par l'un de ses medecins, il les pria de n'en rien dire à 
roit, 

eusement les libertez des Eglises & les franchises, privileges & 
& même soutenoit leur party contre ses propres officiers; &, lors 
ht la perte, ou l'aperissement de ses droits, il leur repondoit 
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de Bretagne. chonsissant. à ect effet, les plus suMieans & gens de bien qu'il pouvuit ren- 
contrer, leur enpagnant de rendre bonne & bncfe justice à toute sorte de personnes. 
Si quelqu'un provequeit un autre au duel devant luy, il ne permettait jamais qu'ils en 
inssent au combat, mas les accur 








nt selun son pouvoir, leur remontrant que c'estoit 
tenter Lieu, lequel avoit prolube telles sortes de combats; & lors que, pour quelques 
cvasuter a onnables, 11 accordent quelques graces & remissions de crimes, 
toujours 1 se resersoit le droit des parties, deffendant mème à ses notaires & secretaires 
d'exiger aucun argent, ns pour lescnture, ny pour le sceau 11 vescut avec une telle 
honnestele, que jamais on ne remarqua en luy aucun signe d'incontinence ; il ne souffroit 
que ses serviteurs parlassent de fer: ny linssent aucuns propos sales & dissolus, 
avant toujours des sa jeunesse, eate cnnemy jure de fuutes sortes d'impuretez x indé. 
cences Lors quil estoit prasonnier en Angleterre, Fun de ses serviteurs luy voulut 
amener une damenselle, pensant lus plaire en ce point; mais il ne la voulut voir, &, 
ayant sçû bintenhun de ce serviteur, 1 le chassa, À ne s'en voulut plus servir; & étuit 
4 peu adonne à la sensualite, que, 48 n'eust eaté le nœud de La foy dont it estnt lié & 
estreint à son epouse, 11 n'eust jamais recherche sa compagnie ; À, ai elle eust voulu y 
consentir, 1 se fust défait de son Duche pour entrer en l'Ordre austere des Chartreux. 
Un jour de Jeudy Saint, allant à Dinan, au Pricure de Lehon, Il rencontra une femme 
publique, laquelle 1happella, <. luy ayant remontre «a faute, luy donna une bonne somme 
d'argent pour se marier À quitter ce mestier abomanable ; ce qu'elle ft, & vescut depuis 
fort modestement. 

XHE Parmy toutes ces actions vertueutes X heruiques, il ne se montra pas moins 
vaillant & courageux à soûtemir & defendre ses pretentions contre le jeune Comte, Jean 
de Mont fort, etant l'un des beaux & preuds hommes de France, s'estant trouve en 
18 batailles, ou 3l avoit donne des preuves de sa valeur, Estant revenu d'Angleterre, il 
assembla de nouvelles forces, reprit quelques places sur les ennenus & continua 
genereusement la guerre, estant lors favorise par la fortune des armes, X quelques fois 
€ Ayant asuege Becherel, l'an VU, le Comte de Montfort vint, avec toute son 
armée, pour lever ce siege, À lus presenta Champ de bataille aux Landes d Evren; 
Charles, Prince de grand courage, l'accepta, & se rengerent les deux srmees en ces 
landes, mais aucuns des Prelats A Hirons de son armée le dissuaderent de combattre ; 
ce qui lus deplût fort, néanmoins, il fut tant presse des siens d'entendre à la paix, qu'il 
eavoys presenter au Comte l'accord qui aveut este pourparlé entre les Hoys ile France & 
d'Angleterre à Calais À à S. Omer, qui estoit de partager le Duche : le Comte n'y vouloit 
entendre, mais al fut 1 fort presse des siens, qu'il s'y acconda, X fut ce traitté passé & 
signe, le 12. juillet audit an 143 4 furent haillez des pleges respectivement pour seureté 
de ladite cunventinn, mais la Comtesse de Pentievre, en ayant esté avertie, n'en voulut 
rien faire A se mil fort en culere contre son bon mary, disant : qu'il farsoit trop bon 
marche de ce qui n'estoit pas a lu & qu'il n'y allut rien du sien, luy mandant, par sa 
lettre, qu'eite Passut prie de defen tee sn herstrje, parce qu'il en raloit bien la peine, & 
que tant de gens de Bien y estent murts à souterr son droit, & tant de sany resrandu, 
quilne dessnit pas asur ms en arbitrage chose ni propre à elle & laussce par ses predeces. 
seurs, ayant ‘es armes en muun pour pren raison de ceux ansquels il ne touchoit 
gueres de honneur Laneluant sa lettie jar ces paroles : + Eh Men‘ rous ferez ce qu'il 
roas phunt. je ne suis qu'une femme, & ne pass mmeur, mous plèlost j'y perdrois la pie, & 
deur à je les uivus, que dus se 1 reprochible a la honte des miens k de 
ceus qu'a en resentiront un Jour, quey que ts en penses faire. » Le pauvre selgneur se 
trouva bien perplez 4 cette nouvelle, ne sçachant à quuy se resoudre, car il ne voyoit 
pouat d'apparence de mecontenter sa femme, La cause mouvant de l'estoc d'elle ; L luy 
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de manquer à sa parole jurée & promise, en presence de tanl de 
is, la consideration de sa femme l'emporta, & il luy récrivit qu'il 
le mieux, & de l'avis & conseil de plusieurs grands seigneurs, qui 
oûmettre & rendre ostages de leurs personnes pour effectuer cét 
4 luy avoir donné à connoistre, par le passé, en quelle affection il 

e, jusques alors, luy coûtoit bien de la peine & du sang de ses 
e loutefois, si elle persistoit, il avait tant envie de la contenter, qu'il 
ncé ; bien Iuy déplaisoit-il qu'il lny falloit manguer à sa parole, qui 


le danger qu'il prévoyoit, s'il luy falloit reprendre la querelle. » 


ença la guerre, Charles ayant refusé de ratifier le traitté, s'excusant 
e le vouloit pas. Enfin, aprés plusieurs prises & reprises de places, 
mit le Siége devant Auray, place fort importante pour Charles, 
cours du Roy de France, se disposa pour venir lever le siége, où 
& donna rendez-vous à ses troupes à Guengamp, d’où il vint à 
our se rendre à Auray. Au sortir de Vennes, la Comtesse, sa 
nter à cheval, luy dit : Monseigneur, vons vous en allez defendre 
nér mon bon droit & le vostre, car ce qui est mien est bien vôtre, 
tient injustement & à tort, car j'en sais la droite Æ 

Messieurs les Barons de Bretagne qui sont iey ; je vous 

ane reque rder, ny pacifier en sorte que ce salt, 
Duché vous demeure, car il est justement mon patrimoine. Charles 
oft sa vie d'deffendre son Etat & qu'elle ne fut en doute 

nta à cheval, Etant arrivé à Auray & veu son ennemy, 

laquelle fut assignée au dimanche, 2. jour de septembre 1964, 

au matin duquel, Charles ouit deux Messes, se Confessa deux fois 
u lever du soleil, les deux armées se joignirent furieusement, où, 
s Bretons & Anglois eurent du pis; ms ans esté secourus par 
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VIE DU BIEN-HEUREUX CHARLES DE BLOIS. 


ution du decret de son prédecesseur ; partant, pour rechercher, 
les témoins dont les depositions devoient estre reçuës, & pour 
ont l'effet de la canonization dudit Charles. Le Duc d'Anjou, son 
itua son procureur special pour ce, Frere Raoul de Kerguyniou, 
des Cordeliers de Guengamp, à Paris, le 28. juillet 1871; comme 
e d'Anjou, par procure du 10. decembre 1370, Jeanne de Bretagne, 
e, veuve du deffunt, à Paris le 24. Juin 1371; Jean & Guy, leurs 
n Angleterre, où ils étoient prisonniers, le 15. may, au mémean 
rocurations, iceluy de Kerguynion rechercha & amena devant les 
ombre de témoins, tous d'âge, de condition & de qualité requises, 
ement conversé avec le défunt & eu pleine connoissance de ses 
s privées ; tous lesquels, jusqu'au nombre de 60. furent ouis en 
És d'Angers, en presence de Venerables & Discretes personnes 
 Chantre; Thomas (1) & Michel Archidiacres d'Outre Loyre & 
tencier ; & Pierre Scolastique de Saint-Maurice d'Angers, M.+ Robert 
Es droits, Official de Bayeux; Thomas Graffard Archidiacre d'Ange; 
x, & nombre d'autres, lant ecclesinstiques que laïques, depuis le 
kqu'au 18, jour de decembre ensuivant, qu'ils mirent fin à leur 
bt l'information, & furent les dépositions receuês par trois notaires 
est : Robert Cocherel, du Dlocese de Rennes, Guillaume de 
de B: x, & Renaud du Val, natif du Diocese du Mans. 
loines du Mont S. Michel, voyans qu’on faisoit les enquestés pour 
virent au Pape Gregoire XI, en dalte du 9, Fevrier 1372. donnans 
nteté & suplinns le Pape de le Canonizer (2); mais soit que les 
an le Conquerant ayent eu lieu, ou pour quelqu'autre empéche- 
bassé outre, & demeurn l'affaire en ces termes (quoy qu'en disent 


noins, l'opinion constante de sa demeura si fermément 


delerinage à son 
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Tist manuscrite de Bertrand du Gueschin en plusieurs lieux. Guillaume Gruel l'aisne, en 
sa Chrensgue de Jeun le Conquerant, depuis le chuprire 13, jusqu'uu 29. Jeun Hour digne, 
en mn Histoire d'Anjou, partie 3 ch ?, etc. 


ANNOTATION. 


LE CULTE RENDU A CHARLES DE HLOIS (AM. T.). 


vent de suis que, du mine dans certaines circonstances, la vénérauon pour ce tres 
eut priner, la contianer en 500 intrrcrssion, ont pris la forme d'un vrntable culte. 

Lantrofucuon de sa cous de tea d'ailleurs à etabhir que l'opraiun 
ues L'enquête late pour sa eabons- 
een téte du deurieme volume des Freures de l'Hutuire de Hretagne, par 


P Mono. -- Le cardinal tesranjs, qui cerivait à La Bin du avi siecle, a signale l'estenie d'un 
des onginaur du pri<es aux archi 
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af comme s1ant pratique des vertus hero: 
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du Vatican 

West lien prubable que les princes de la maison de Montfort auront vu avce inquiétude 
approcher le me-ment ou ke comjeuteur de Jean le Lonquerant allait étre nus sur les autels, ils 
devant craindre de voir ebeanir jar la méme ce qu'ils pretendaient être leur droit politique, or 
mul mignore avce quelle reserve les jajes se sont loujours leaus en dehurs des compétitions 
entre princes catholiques. lle ont dune, et fur nsérment cruyons-nous, retuis à un autre me 
leur jugement dans celle cause, quel qu'en fut l'interét 

La duscretion des Souverains jubUles n a jus etre gardre par tous : en 17:11, Mgr de Caumarun, 
dvéque de hioi, dunnant un nouveau brevaire à sun clergé (comme le firent alors besuçoup 
d'evéques de Frances » insera Lofher du Henheureux Charles sous le rite double majeur ; nous 
agnorons a le cuile publie du vemeratle prince existait sufisarument dans ce diocrse pour legi- 
Umer dans une certaine mesure une jarrille innovation 

À une datr recentr Lhvéque de Blois sest un: aut rvéques de iretsçne pour demander au 


Sourerain Pontfe Leun NET de vouloir bien reprendre le jeruces de léatiication. La réponse 
D 




















M ete favurable, la cause est de nuvrau tr .duite et tout fait cruire que dans jeu d'années 
le dicérse natal et L'ancien duebe de ce tres jieur el tres Lun prince lui rendront légitimement 
les hoageurs qui sont dus aut liegheureut. 

Les reliques de Lharles de “ot cclhajjé aus jrofanatiuns des révoluuonnaires. Comme 
le dit Albert Le Grand, eiles sont à La chapelle de Nutre-Dame de Grâce prés ( 
gnrde precieusement à la macristie, mais sans lemuignage de vener: 

Jigoore à quelie ejeque un eu plusieurs fraÿruents de cre restes Lenis auraient été donnés 
as omigoeurs de hrranr us, pres Moriais, sur le bord de la riviere. 

À pnpos de la cha;elle du chitrau de ce bot, on lit dans La Vie de ja M. Maria de La 
Freglare. teiugieus de la Cengrrgaton de Notre-Dame, Chanoinesse reguliere de Saint. Augusti8 : 
« L'autel et le pare du ssnctuare etaient de sejt wiarbres dificrents, sur le tabernacie de cuivre 
doré etaient ajji juees ave art des laines d'aneth Urees d'un blue enurme lrouvé dans les 
filles que M. de :a bru, Lausait Lire aus environs » J'ai eu deux fuus l'occasin de voir cetle 
chagrite et mn autel, sus le Llernacle proprement dit est une cavite ferrure jar une jlaque 
aus em cuivre dre el jetant ertte ins nijlion  Ance Mosssttante Îl m'a ete aflrmé par 
Momserur ct Madaue de Uharcpagay que ics resmjues consersres en ce heu etuent celles du 
liesheareus Charles de Lis 

La Vie de ce prince à ete certe dune man.rre bien j lus cumyirte, jlus édifante et plus inté- 
resmente jur LL: lineau que jar Ailert Le Grand, mu: sa repognance habituelle pour les 


rats de peuliges, le lienelictn est ici wuins parcmomieus que le Frere précheur dans les récits 
mrscuires. 
































































RARES 


LA VIE DE SAINT MAURICE, 


Prdre de Cysteaux, premier Abbé du Monastere de Carnoët, 
le 30. Septembre. 


— sh t— 


ice dont nous descrivons icy la vie, nasquit en un village, situésur 
d'Aoust, qui, de son nom, s'appelle de Saint-Maurice, en la Paroisse 
Diocese de Saint-Brieuc, l'an de grace 1115, sous le Pontificat de 
l'Empire de Henry V. & le Duc Alain IV. dit Fergent, regoant en 
{ Maurice Duaut ; ses parens estoient de mediocre condition, gens 
Dieu ; lesquels furent soigneux de l'élever en la crainte de Dieu. 











b l'envoya À l'écolle, où il profita si bien, que, dans peu de temps, 
. Le Duc Alain estant decedé à Rhedon, l'an 1119, son fils Conan, 
I. du nom, fut receu & couronné Due à Rennes ; lequel portoit une 
nt Bernard & à son Ordre, de sorte qu'à l'insitstion 
heureuse Ermengarde d'Anjou, il fonda 3. Abbayes de cét Ordre, 
et, au Diocese de Cornc , l'an 1136. où nostre Maurice, touché 
menoient les 
,ayant rendu des preuves de sa 





ïlorieux Pere 











tion Evangelique, & excité par la bonne vie qu 








x, postula qu 





lque temps l'habit 





eu au noviciat, l'an 1140. L 


nnée de sa probalion, avec un trés-rare exemple de pleté & religion, 





fit sa Profession, &, deux ans aprés, il fut appellé, par lu woix 
ux, au regime de la maison, & éleu Abbé; dignité qu'il tascha, de 
l'obe 


1143. Il gouverna son Monastere trois ans, veillant soigneusement 


Hoigner de s0y ; ma ssance l'obligea à l'accepter, & fut beny 














460 





LA VIE DK S MAUNIH 


sirsjlement en ant Mauner on moine fenent, en Ab plein de sele pour les olérrrancrs 





€ rot vraiment burn vite dit. L'ablé Tresvaus à çte j lus heureusensen 
nt Maurice r 










une drs nueus traitées de son treuril, toute 
elougnre «a al le publia, un autre trava 
des saints de liretsjne L'une de nos jilus pures 

In m Plaine, Lencdictin de Labtave de Liçugé 14, à cent un interessant ojposcule sur saint 
Maurice d'ajree une Vie nanuscrite € cnsersre à La Hal hothe 








ue publique de Troyes et provenant 


des archives de la grande ANR de Claurvaus Cette Vie ent l'auvre d'un rerivain qui 





CRE 
de, sit dane le menastere, et il Lecrint jeu de lemje ajrrs que 
von Lenteutrus au fut entre d 





pres du ant, eatuane le m 








sie ciel 





Haeepss touts fautes de que sut Maurice naquit à Boudese. Le heu precis de 


son ungine est Cris our lus paruive, mare en HAN cetait on ni 
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fort rapproche appartient, à un 





Ever, à 










ape ile appete 
de 





shaner, ea la jar 





al Penty au duree de Vannes, Loudéae qui en est d ailleurs 





en le sait, au dec: 





de Sat Brieuc Peu de temjs apres La 
asissance de saint Maurice, ses jarente vinrent bal iter cette ville Nous avons vu que sun entaner 
fut sudieuur ce caractere des jremiers temps de aa vie se mamfeste surtout jar un probe qui 
ns La Vie de ait Pul-Aurchen 
contre les corheaut un chamj: 


Bee jas mans analugie avre ie charmant miracle des eueaur, 
Lentant fut chorge jar are parents de garder et de defen: 
aoutrllement rnseurnce. des que € 











siseaut voracre eurent fut leur apparition, 1l leur ordenna 
de le suivre, à ques ne ubeurent , al les conduiut dans uoe grançr, les y epferma et jt étudier 
toat le j: encore 
a loudese la ns:sn ua le saint aliait à lrecie, et dans les debns de peinture encore vislies sur 


les murs de La chapelle de Suat-Maurice, en cette 1 peut suivre le petit ilaumaturgr 





F sans avr à sueeujer deus 13 à quarante y cinquante ans, on muntr: 








ve lasssnt uteir jar en ccrteaur 

lesnc encurr, 1 etait asser instruit peur anstruire à sen tour el il devint scobitre, cent à dire 
quil fut pren à La direchun Lune seile, Etat ce une seule ejiscopale avre cnrs de je 
4 de bate literature * Niue ne jou 
potable, L'ecolitre avait non seuiement aul. ri 
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vicaire à l'évêque qui lai donnerait l'institution canonique pour l'ami 


ble de ces églises (1166 
Maurice ne peut appartenir qu'aux années 1174 ou 1475, or depuis quelques 
in IV, tout dévoué à l'ordre de Citeaux comme l'avait été son arrière grandi- 
jou, avait offert à l'abbé de Langonnet « des terres qu'il possédait dans 
kr les rives de la Léta, depuis Penfeunten jusqu'à Stsermadri, » La donation 
aux années 1168-1170. Le due mourut peu après (février 4174); il s'en 
Mes politiques qui se prolongérent jusqu'en 4176. Eu 1177, fut enfin 
e l'abbaye de Carnoët, d'après la Chronique de Quimperlé, Quand saint 
ouxe moines de Langonnet, les terres données par le due n'étaient qu'un 
irent énergiquement à l'œuvre et défrichèrent un vaste terrain, non sans 
ces rudes travailleurs manquaient parfois même do nécessaire, Comme 
rdre de Citeaux, celle de la nouvelle abbaye fut dédié la Mère de Dieu, 
ir où le nom de Saint-Maurice y serait associé à celui de Notre-Dame dé 
buts difficiles, Dieu intervint en faveur do ses serviteurs par la protection 
à Constance, fille de Conan IV, par la générosité d'une dame riche de 
nd il y eut ar des prodiges évidents. 
ide ces miracles. 
it défaut pour la célébration de la messe conventuelle que le saint devait 
yant quitté le chœur, saint Maurice va voir à la crédence et trouve 

que le sacristain avait déclaré complétement vide, 
lo navire venant de l'ile de Groix passe devant l'abbaye; les religieux 
le leur faire l'au d'un peu de vin, mais celui-ci leur dlit que dans une 
cargaison à la mer ; le seul baril qui est à sun bord ne contient que de 
u de leurs repas; il le leur montre, mais l'eau est changée en vin etle bon 
oines 

abbaye avait-elle fini de se débattre contre la pauvreté qu'il lai fallot se 


vahisseurs incommodes ; les rats pullulèrent dans tous les bâtiments et 
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e qui venait de se passer, mais la parole lui faisait encore défaut 

le ; le premier usage qu’elle en fait est de demander à son père qu'il consent 
on et le père y adhère aussitôt avec joie. 

allant en pèlerinage à Carnoët, l'une d'elles fut assaillie par un misérable, 
btèges celle qui ne s'était mise en chemin que pour l'honorer; le malheureux 
ou furieux et se déchirait lui-même les mains. On parvint à le garotter, on 
bmbeau du saint et il y retrouva la santé de l'âme et du corps, 

e Carhaix et Saint-Nicolas du Pelem, trois voleurs s'emparérent d'un jeune 
#3 mère en pèlerinage à Carnoët ; ils le Livrèrent à un houme qui était leur 


puni de la méme manière par la possession du dé 


mon et le jeune pélerin 
rofita pour reprendre sa liberté, 
, odieusement exploité par un vsurier, finit par dire à l'avare exploïteur 
uveaux versements : « J'ai confié la garde de mes biens et de ma personne 
peine avait-il prononcé ces mots que le saint apparut, visible à tous les 
sparu, l'usurier était frappé de cécité. Trois jours aprés Il recouvra la vus 
aint où il était venu demander pardon. 
venait d'accomplir le même pélerinage, s'en retournait chez lui; fatigué, il 
# coucha sar le sol et s'endormit. Pendant son sommeil, ua voleur s'empars 
é de purals hligé de laisser là la monture de prêtre pèlerin. 
uve de Pédernec, au dic Tréguier, avait pour toute fortune une traie 
un chamy reçut du propriétaire une volée de coups de bâton ; la bête était 
tresse promit à saint Maurice un des petits de sa truie s'il voulait bien la 
t à manger ; elle eut sept petits dont l'an portait autour du cou comme 
e manifeste que c'était ctlui-lh que saint Maurice s'était réservé 
8 de er ayant été mis en prison, obtint que sun frère Jui füt 


rminée, mais le tomps écoulé, celui-ci ne vit nullement paraitre 


ment pris la place; il se recommanda à saint Maurice, et son 
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Saiot-Méen n'appartint ni à l'Ordre de Clteaux, ni au diocèse de 
int Maurice le 5 octabre, comme en fait foi un calendrier de ce monastèrs} 
au xv* siècle et nppartient à la Bibliothèque Nationale (Ne 9,880), c'est 
saint allait s'étendant graduellement dans toute la Bretagne; il fut aussi 
p de Citeaux à une date que l'on ne saurait préciser; en 4710, Clément XI 

double-majeur pour toute cette famille religieuse. Benolt XIV qui dans 
cation des serviteurs de Dieu n'avait donné à saint Maurice que le titre de 
au 43 octobre le nom du saint abbé dans le martyrologe cistereien, avec 
diocése de Quimper, en Bretagne, saint Maurice, abbé de l'Ordre de 
et de la gloire duquel on a plusieurs preuves éclatantes, » 

onoré comme second patron à Loudéae ; dans l'église de la paroisse on 
0 blane ; j'ai déjà signalé sou antique chapelle dans la méme ville, et une 
re Plussulien et Saint-Mayeux, rappelle un de ses miracles. Quand néus 
lle qui existe en Plédran, nous aurons indiqué tous les sanctuaires qui 
e saint dans le diocèse de Saint-Brieuc. 
hes il est honoré à Noyal-Pontivy, il a deux chapelles, dans les paroimes 
Guxomard, et il est surtout l'objet d'une ardente vénération à Notre-Dame 
part de la Com ot aussi des popalstions voisines. 
we subsistant actuellement, dans le diocèse de Quimper, aucune chapelle 
| si ce n'est la chapelle du Moustoir, on Kernevel, et la partie de l'église 
lui a été soustraite à la ruine (il en sera parlé plus loin) ; mais il y en avait 
évolution : l'une servait do station à la Troménie, à pou de distance de Ja 
tatue est aujourd'hui à l'église de Locronan ; l'autre était en Plondis ; la 


qui y représentait saint Mauries est d'une remarquable besuté ; on la voit 


la paroisse où se fait aussi le pardon du saint, depuis la destruction de ln 


à la Pentecôte 
le est l'objet d'un culte fervent à Clokars-Fouesnant où une statue ancienne 
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LES RELIQUES DE SAINT MAURICE (AM. TT). 
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sonies pontificales; sur son front était 


és et aux évêques pour les 
ans sa main une crosse de bois, suivant l'usage actuel de Citeaux. C'ent 


sert de reliquaire 


à travers l'enclos de l'ancienne abbaye, et l'on chantait : 


in 
Feparaissez à La lumière, 
lentes sacrés, reparaisser ! 
Tressaillez, © vieux monastère, 
Les jours de larmes sant passés. 


du saint moine s'avançait dans ces lieux sanctillés par sa 


es siècles, par sa puissante action, l'affreux désert était 


Lt les rest 
3 
elle rivière qui coule devant Saint-Maurice de Carnoët 


s, il y avait d 
nt paysage, La b 
Ke 

Rien ne trouble ta paix, o doux Léta! le monde 


En vain s'agite et pousse une plainte profonde, 


Tu n'as pas entendu ce long gémissement, 
eau vers la mer coule sussi mollement, 


1mes n'entendait pas on cotte matinée les gémissements du vieux 


Loins les chants qui lui faisaient appel : 


O vieux clochers de nos chapelles, 


Depuis Clohars et Quimperlé, 
Chantez vos hymnes les plus belles, 
Chantez, chantez fleuve d'Ellé 


vs de l'abbaye, les pélerins qui devaient suivre les reliques jusqu'au but, 
bze lieues, montèrent on voitures; la pluie tombait en abondance, maïs 


enlever sa besuté 4 !s forêt do Carnoët. À chaque carrefour 
pos paysans, ou d'élégantes voitures do châtelains qui venaient se 
toute sorte occupés par les prêtres; c'étaient des gro 
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ainu, et lanvénsgen ne quitta saint Maurice que quand aa croix de jrcessun eut, soiant on 


Je à la croi du Fa-uet. 








siens et touchant uesgr Dreton, donne | acc : 
C'est dans rette petite ville que les reliques du sant abté attenchrent le jour da lende: 
Le dimanche 20 matin, une jrrcreuon se forma suivie une foule qui allant s'accreissant 
toujours. Ils a bien jrs de trie lieues dn Fauget à Notre-Dame dr Langennet:; le paye présente 
des species Lnt't sauvages, tantt nants. aprés les grands Lonrons avt contonrs biruitres ce 
sont des gorges rtritrs, sus arbres serres comme dans une font, suceident d'immenses rors 
dénudre qui donnent les graine su ! Elle serpente : 





ain. 
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Maintenant ce n'était jlus jar erntsines ms rions pa noës compter, 
et tons les costuines de la Corn -ualie se trouvaient là reunie, rt nous disons à ssint Maurice : 





jar milliers que nous 
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Voie: qu'une autre praersu.n s'avance au-devant de la n'tre, c'est celle de l'Abtave. le canon 


gronde sur les cullines, les instruments de muuque se font entendre, puis les voix sel 
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Alors lee évAqurs viennent renire au nant abte de Langennet les prenuers hommages litur- 
grques quil rrervra dans sn ancienne demeure Mir Hécet, évéque de Vannes, lu: offre L'encens, 
dors c'tés se tiennent Mer Lim Analme Nouvel, évéque de Quimper et de Lun, et Mér Dutoin, 
réque titulaire de Hayhanre, v aire ajeatolique du Sen: gal, le premner représente, et le dhocèse 
ssquel a partenat sutrefine l'abbaye de Langonnet, et l'ordre de Saint-Bencit dont Citeaur n'est 
quus branche frennde, le secund represente le Supérieur genéral et les missionnaires de la 
Coagrepabon du Saint Faprit et du Saint Crur de Marie dans leurs maisons de formation re 















pre comme sur ire jhgre tr 
esputale de la France, dur 
per li les u seneralle Lternarn ont 
Heu ue pe sntile la lee f 
de 13 vieulle at 

Ve. 
elle cet 
Aroerers de Vannes de tu.mper 4 de Saint Ur 


ttes de 1 Mfrque. dans la Ville Eternelle comme dans la grande 





lee nmortsgnes d Auversne et sur les plages arlandaise, partout ce 





ue de loin, mais de tout cœur, le veut Saint 





dent Pernont sun. nt ou saint Mourire franchit le seuil 








ercienne ? Le Heserendisete At de Tomadeue n'a pu venir 


lnne 





a que le eurtige se pro upe d 





2 venue qui s af{elle encre l'allée des Mones 








ar thus tronefermée en rétrse de feuiilape et le clerse nn mbreur venu des tro: 








ste uvers halement pl, 





Be me dires rien de la sjlendeur des fees j. ethesur dors ce cadre vrarment admirsble, de 





, 





la ja ssaner te. de Irloquence des panégrriques 
peéches le raën en françaeetiescrenteeten nai cr quil me faut dire, c'est que les journées 
dre mm act {net trente ln des tin à ent Maurice à Carnoët et à Langonnet En 184, 
M. Lorous à demande que le lundi de la Pertes "te reprit son caractère de vrai et devot Pardon, 





15 sutenue parle on des 





ur 















LA VIE DE $. MAURICE 




































Ml désirait ; les offices et la procession attire 
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ir de présider, il y a quelques années, co très pieux pardon de saint Maurice; 
du saint abbé s'avancer dans les allées qui coupent le jardin de l'abbaye, au 
ont reçu des religieux cisterciens, leurs formes bizarres, en passant entré 
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resque du tableau, l'on est bien forcé de rêver un peu du pass 


a des choses passent, le culte de nos vieux saints vit toujours, et méme plus 
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conservées 





la chapelle du manoir de Rosgrand, près Quimperlé, et ne 


mages de quelques rares visiteurs 
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Mauries est ancien en Bretagne, mais il ne paralt pas qu'il y ait été très 
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LA VIE DE SAINT SULIAU OÙ SYLIAU, 
Abbe et Confesseur, le 1. jour d'Octobre. 
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né s'estoit retiré dans le Monastere de Meibot. Le Prince fut extré- 
cette nouvelle & envoya aussi-tost une compagnie de 300. cavaliers 
Prince Suliau son fils, & luy apporter la teste de l'Abbé Guymareh, 
resistance. Les satellites monterent à cheval, &, à toute bride, ne 
er jusqu'à ce qu'ils furent arrivez en la ville de Meibot, où, s'estans 
it trouver le gouverneur & la justice pour les assister & leur tenir 
bxecuter le commandement du Prince. Ils descendirent tous, de 
hstere, &, ayans fait venir l'Abbé, ils luy reprocherent qu'il avoit 
y conseillans & luy faisans commandement de le leur mettre entre 
u'ils avoient ordre de le faire mourir. L'Abbé leur répondit modes- 
pas débauché le Prénce, ny persuadé de se faire Religieux ; mais que 
a, de son plein gré, dans son Monastere, il ne le pouvoit sans bläme 
ratitnde, refuser l'un, ny dénier l'autre; & que, pour satisfaire ai 
eur maistre, & leur faire voir qu'il disoit la verité, fl le leur jeroil 





kloit Lay rendre l'habit Monachal & s'en relourner avec eux, il ne l'en 
ais que, s'il desiroit demeurer au Monastere, il ne le pouvoil mettre 


binstost endureroil la mort que de le faire. 
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croyoient pas qu'il eust esté si-lost vestu, veu qu'en ce Mannstere 
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ris eu intention de l'offenser), ç'a esté d'estre sorty de sa maison sans 





fon ; mais, me voyant appellé de Dieu en cette sainte Compagnie, & 
ue jamais mon Pere ne s'y fut accordé, pltost y ent mis empéchement; 
sque Dieu nous appelle à son service, il faut quitler pere & mere, &, 
urs larmes, embrasser constamment la Croix JESUS-CHIUST, cela 
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LA VIE DE S. MAURICE. 


aint-Méen n'appartint ni à l'Ordre de Clteaux, ni au diocése de 
nt Maurice le 5 octobre, comme en fait foi un calendrier de ce monastères 
au xv* siècle ot appartient à la Bibliothèque Nationale (Ne 0,889), c'est 
aint allait s'étendant graduellement dans toute la Bretagne ; il fut aussi 
de Citeaux à une date que l'on ne saurait préciser ; en 1710, Clément XI 
double-majeur pour toute cette famille religieuse. Benoit XIV qui dans 
ation des serviteurs de Dieu n'avait donné à saint Maurice que le titre de 


u 43 octobre le nom du saint abbé dans le martyrologe eistercien, avec 


diocèse do Quimper, en Bretagne, saint Maurice, abbé de l'Ordre de 


et de la gloire duquel on a plusieurs preuves éclatantes. » 
onoré comme second patron à Loudése; dans l'église de la paroisse on 
le biane ; j'ai dijà signalé son antique chapelle dans la même ville, ét une 
e Plassulien et Saint-Mayeux, rappelle un de ses miracles. Quand nous 
le qui existe en Plédran, nous aurons indiqué tous les sanctanires qui 
b saint dans le diocèse de Saint-Brieuc. 
es il est honoré à Noyal-Pontivy, il a deux chapelles, dans les paroisses 
Gurxomard, et il est surtout l'ohjet d'une ardenté vénération à Notre-Dame 
part de la Communauté et aussi des populations voisines. 
« sobaistant actuellement, dans le di de Quimper, aueune chapelle 
si co n'est la chapelle du Moustoir, en Kornavel, et la partie de l'église 
i a été soustraite à la ruine (il en parlé plus loin) ; mais il y en avait 
volution : l'une sers de station à la Troménie, à peu de distance de In 
d'hai à l'église de Locronan ; l'autre était eu Plondis ; la 
x regrésentait saint Maurice est d'une remarquable beauté ; wn La voit 
la paroisse où se fait aussi le pardon du saint, depuis la destruction de la 
u à la Pentecôte. 


b est l'objet d'un culte fervent à Clohars-Fouesnant où une statue ancienne 
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Ébbés et aux évêques pour les cérémonies pontificales; sur son front était 
ans sa main une crosse de bois, suivant l'usage actuel de Clteaux, 





sert de reliquaire 


ma à travers l'enclos de l'ancienne abbaye, et l'on chantait : 


Reparalssez à la lumière, 
Res 
Tressaillez, o vieux monastère, 
Les jours de larmes sont passés 





crés , reparalssez | 


les restes du saint moine s'avançait dans ces lieux sanetifiés par sa 
k, il y avait des siècles, par sa puissante action, l'alfroux désert était 
nt paysage. La belle rivière qui coule devant Saint-Maurice de Carnoët 
k: 

Rien ne trouble ta paix, o doux Léts! le monde 


En vain s'agite et pousse une pla 
Tu n'as pas entendu ce long gémissement, 





nte profonde, 


Et ton eau vers la mer coule aussi mollement 
x si calmes n'entendait pas en cette matinée les gémissements da vieux 
oins les chants qui lui faisaient appel : 


O vieux clochers de nos chapelles , 


imperl 


Chantez vos hymnes les plus be 
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sine, et Tanvénr, 
à 4 touchant vesgr Lreton, donne Lace dade à la crois du Ha-uet 
fu saint able atte 


n ne quita saint Maurice que quand sa croi de prcesmun eut, suivant on 











Cest dans cette petite ville que lee relique: 





hrent le jour du lendemnn. 

Le dimanche 20 matin, ane jreresion se forma saivie dune foule qui allait s'accrissant 
togjours. Îl + de tr 14 eues da et à Nutre-Dame de Langennet; le paye presente 
des asprets tant! sauvages, tantt nants, sjrés les grands honrons aux contours bleuitres ce 
sont des gorges iritre, aut arhres serres cumme dans une f:r't, sucerdent d'immenses rocs 
dénudre qui donunent les jraurire cûù l'E serpente : 
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désirait; les offices ét la procession attirent des pèlerins nombrenx ét 


de présider, il y a quelques années, ce très pieux pardon de saint Maurice ; 
h saint abbé s'avancer dans les allées qui coupent le jardin de l'abbaye, au 
nt reçu des religieux cisterciens, leurs formes bizarres, en passant entre 
og qui baignent le monastère, ou près du bois et du vieux moulin féoiial 
esque du tableau, l’on est bien forcé run peu do passé, mais en 
des choses passent, le culte de nos vieux saints vit toujours, et même plus 
bt-Maurice, à Notre-Dame de Langonnet, à Plonéis où un fragment notable 
L est inséré dans un bras en bois sculpté et peint ; À Clobars-Fouesnant où 
barmant coffret revêtu de velours ronge et de belles lames d'argent dans 
Loudéae, où quelques parcelles d'an de ses bras sont enfèrmées ds 
té et dans une putite châsse en forme d'église, mais je ne saurais en dira 
chapelle du manoir de Rosgrand, près Quimperlé, et ne 
de quelques rares visiteurs 
d'être dit réfute suffisamment cette assertion de l'abbé Tresvaux (1836! 


est ancien en Bretagne, mais il ne parait pas qu'il y ait été très 
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gonnet est maintenant ocenpée par un petit scolasticat de la 
Saint-Esprit et da Saint-Cœur de Marie. Les bâtiments netoels 

ou da xviu siècle, En fait de construction ancienne Îl ne reste que la salln 
s belle époque du xun° siècle, Deux fenêtres ogivales et une porte de 


ébrasements intérieurs et extérieurs garnis de colonneties cylindriques 
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le carsetrre du vu arele 
La chajete du M en Kernel, eat sous le vote de saint Maurice, elle à un riche 
portail oueat et un ei cher e de la derriere penode gothique. Le vaint + rat repré. 





sente en su etre 





CRE 





On trouve encore de 





2.4 celle de Clehars Fouesnant 
n dr se de Nuy 
n petit autel, ent peinte une sorte de fresque 


undnessntàale,".e de Fion 









tan etapeñe de Sant FI lente Tesure Sur uvre de gro 
Pont 
reprrsentant quatre scen 





et femantenne retlie su 4 






ete Leduraten de sunt Maur.ce, 











LES VIES DES SAINTS 


DONT LES FESTES 


TOAU MOIS D'OCTOBR 





LEA VIE DE SAINT SULIAU OÙ SYLIAU, 
Abhe ct Confesseur, le 1. jour d'Octobre. 


— te — 


ur Sete nasquit en la provmve de Wales, en la Grande Bretagne, l'an de 
at de Boniface IL & Lempure de Justinian [. du 
1, 
les, nostre saint Sulian & deux autres, lesquels 41 fit 
it Suliau, comme sen aisne À l'heritier presomptf de 








grace Aùt sous Je 








nom Son pere estit Seigneur Souverain de ce Fais À s'apelloit Brocm 





que eut trois enfans ma 













sutr ce à son service 





ent, athrant ce jeune l'r 





A Pingqurant de quitter les de hices te La cout, pour embrasser la Croix de la Penitence 






it de 





& suivre Jesus Christ, par le chemin estt 





perfection Exangelique. I y avant, en 
bot, pres de laquelle les Princes du 





alors Me 





cette province, une grande dille, non 
Abbave, qu 
sutr 





une tu et 1 gouvernée par un Abbé, nommé 
cn la cour du Prince Brocmail, entretenoit 
nten Lamour de Dieu, qu'il se resolut de se 


qui lens son dessein & en rendit graces à 








lequel allant, de fours 


fanuherement Suliau, À Pechautfa tellen 











rendre Metigieus 1 en porta audit AN 
Picu La dit. 
Congr, neanmenns, al se te 





te ctat de satire de chez sen j duquel il n'esperoit obtenir son 
ant mieux manquer, en 
à repondre à «a vocation 
un ; es hors la ville, il 


embrasua se deux freres eur avant destins en dessein: A avant pris congé d'ous, 


at de franchir cette difficulte 













a repeet qu iNasesparens 4 


te ar aber a la asser, 4, 








se rendit dns Le Monastere. 

CR Qu Va Abe dupe arch, al se jette à ses pueds À le supplia tres. 
hemblement de lus d eat qu'il peurreat; car ne doutoit pas que, 
n : l'Abbé le releva, À, l'ayant 








sner 1h 





Intle pe 





pere neige herat sa roue 






presente a ves Musnes de leur gre À consentement, 1 lus donna Dhabit. Cependant, 


ses deus freres, estans de retuur, racunterent au Prince, leur pere, ce qui esteit arrivé, 

































LA VIE DE S. SULIAU. 





é s'estoit retiré dans le Monastere de Meibot. Le Prince fut extré- 
gnie de 300. cavaliers 
rince Suliau son fils, & luy apporter la teste de l'Abbé Guymaireh, 
esistance. Les satellites monterent à cheval, &, à toute bride, ne 


e nouvelle & envoya aussi-lost une compa 








+ jusqu'à ce qu'ils furent arrivez en la ville de Meïbot, où, s'estans 





trouver le gouverneur & la justice pour les assister & leur tenir 
ecuter le commandement du Prince. Ils descendirent tous, de 





tere, &, ayans fait ve l'Abbé, ils Iuy reprocherent qu'il avoit 
conseillans & luy faisans commandement de le leur mettre entre 
l'ils avoient ordre de le fnire mourir, L'Abbé leur répondit modes: 
, de son plein gré, dans son Monastere, il ne le pouvoit sans bläme 


alitude, refuser l'un, ny dénier l'autre ; & que, pour satisfaire au 





kr maistre, & leur faire vol 





qu'il disoit la verité, {1 le leur ferot 


oil lag rendre l'habit Monachal & s'en retourner avec eux, fl ne l'en 





Us que, s'il desiroit den 





urer au Monasiere, il ne le pouvoit mettre 








uslost enditreroil la mort que de le faire. 
modeste réponse refroidit, quelque peu, l'ardeur de leur colere 
ir le P 


royoient pas qu'il eust esté si-lost vestu, veu qu'en ce Monastere 








ce Sullau, lequel, ayant paru sous l'habit, les rendit bien 
ans un an e0 habit Seculier pour éprouver leur perseverance. Les 
il leur dit : Messieurs, je 
que si j'ay commis une fante contre mon pere {sans faute toutefois, 





dé permission à son Abbé de leur parler, 








s en intention de l'offenser/, ç'a esté d'estre sorty de sa mafson sans 


bn ; mais, 





voyant appellé de Dieu en celle » 





ainte Compagnie, Æ 





e jamais mon F 
ne Dieu nous appelle à son service, il fé 


sclanenent le.C 


e ne s'y fut 





ordé, plâtost y ent mis empêchement ; 








{ quitter pere & mere, &, 
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Angelique qu'humanc Ce temps evure son Abe le rappella au Monastere, parce qu'il 
ant de don 


un ai ben Prolat, le dissuada d'entreprendre ce à 





désirent faire vovage à Home, mais sais 





Suliau, pres 





que causer 
8e, À ES Voyant resolu, 





l'absence 





dde tra un jour à part, A bus dut. + Mon Pere, vous aves grande envie de voir La 





su 





de une, Lestrs sur le peint de vous x acheminer À laisser Vos cafans, comme 


spaustes erphehns, prises de vustre preucne 





que 41, sans bouger de ceans, on vous 
pes & palais somptueux, vous contenterez-vous ? 
L'Abl ant que ses Heligieus nasareient son veyage. accepta là condition & prount 
qu'il se contentent, ai saint Suliau f 

V Le Saint passa cette suit en LE ghse, pr 
1 Mosastere, 11 
e. Les Hehgeurs estans a la tecre 
« volline, qui es 





a fait vaur vette grande ville, es 








vw 








uenisst à da promese. 





atBucu de donner cette satisl 
nten 





ton a son 
ste de la sue de cette 
Uen aptes le dr 





Abbe que, sans d 





tu eur: 





ville : sen Oéasson fut evauee 





ne, al 
s du Monastere, d'ou 
ement tutes les Exhuves, les palais, ampluteatres, vbelisques & 
autres ratctes de cette grande viile, taquelle ds contemplerent à leurs aies, d 





mena LAble sur un petit tertr 
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sus Monastere, & ayant tendrement embrasse 


dde la cloche 
tent, par celte mesveilie, que la ve 





smarch 











sn discale N s, rendent kraves a Dieu de cette faveur, &, quelque temps apres, 
LAbbe tomba malade, & voyant qu'il treit à la fin, al ht appeller ses Bchyieux en sa 
chambre, &. apres leur avoir donne pluueurs belles instructions, 1l leur dit Mes freres 
& chers enfuns, je ne mourrots pas en bon Pese, si, en ce dernier temps de ma vie, Je ne 
me mettuis en suucy de tvus trouver un bon Pasteur, À encure bien qu'il vous soit libre de 
Abe se eee que Le cunnersan 











choisir tus 
cunrere M 
recunners res-capabte de cette à 





que J'uy de La Samntete 4 
nuuler , vous « 
at ht € 
MERS, 1 passa à 1 


prukite de nostre 





me convie de vous le rec 





nf ssant franchement que je le 
La, al leur donna sa Bencdictiun, 





je As 





ayant devolement receu ses Sac 


NI Les funei 
S. Suhau 4 le n 
al ven retourna en sen Monastete, leg 





deure vie, lun SM. 








iles de Guymarch ceichr 
he: 
Bal peuverna niv ans, jusqu'a ban 566. que son 


DA Lasusta pendant la maladie 


ses Religieux 





cleureut unanimement 
où Mencrie, pour este ben ; puis, 








nerent vers Des 








pere estant tmibre matade, al le fut ve 





nt 3} mourut ; 
A wa securl frere, tente Jah, recueil la süccesuion, ayant este teconnû par ses 


sujets pour leur egihme Prince; n eux ans & mourut l'an 566. 





Silne tequa que 








laissant sa fente veu A sans enfans. Near 


d'esprit & de eur 








joins, d'autant quelle estuit femme 
le s'en para du gouvernement de 1 Estat de son defunt mary, du 
consentement des Paruns À Mi) Sausquels ete promit d'epouser le Prince Suliau, 
Abbe de Meibet, qui seul 1 da sex de sen dit mars 
cette iatenti n, A fat vers Abe S 
de prendre pour ep nt 
pu Mt Sant Sat 
&luy rem Qurcctitpenss pe 
Seite de dapense, qi 
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Elle vint au Monsstere en 
data sa rosslutien, qui ctot de 








su, lus « 











mr dispense du Pape, puisque Ceteit pour l'uthite 





que À repense e de ce discours de sa belle sœur 








r dec 
a en pout 
lee. 





t Reïgreux 





Lui 







que, s'ileust soulu 
vinme fs aie. nvus que, pour 
de A ne sen vouluil plus 
Je par des propo- 











lrincesse, prenant cer rvnt, tourna son amour en haine & 
surût du Manastcre en culure, resuise ile perseculer, A toute outrance, saint Sulau & 
ses leligieus, à, setant cunlriuce cn sa regence, elle ft saisir cn sa main tous les 





s pour un 
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e de Meibot, qui, par ce moyen, fut reduit en une extrême necessilé, 
ht pitié de l'afiliction de ses Religieux, persecutez pour sujet, 
pour un temps, & se retira au Prieuré de l'Isle Suliau ; mais voyant 
lieu de s'appai evoit de plus en plus son Monastere, il se 
out à fuit son Païs & de passer la mer, avec quelques uns dé ses 
H choisit; &, ayant pris congé des autres, monta sur un vaisseau, 
t la Mer Britanique & vint aborder à la cité de Guicaleth, à 
riviere de Rance, où il visita saint Malo, Evêque d'Aleth, qui lereceut 
etint, quelque temp u Monastere de saint Aaron; mais le Saint, 
ement, demanda permission à saint Malo de se retirer; ce qui 

ainsi, sortant de la cité de Guicaleth, avec quelques uns de ses 
deux lieuës, cos ant la rivi de Rance, & s'arrests en ua canton 
fort propre à son dessein, pour estre retiré & sequestré du bruit 
aversation. Il s’informa à qui appartenoit ce lieu, &, ayant appris 
igneur qui demeuroit là suprés, il le fut trouver & obtint de lui 
1 luy en fulloit pour bastir un Hermitage pour luy &-pour ses 


ce don, il com uiller, &, en peu de jours, édifin une 
Minze petites Cellules pour se loger luy & ses Religieux; &, ayant 
res muins une piece de terre qui luy restoit dudit don, 4 y sema du 


L' beau ; mais le bestail qui, d'ordinaire, passoit és prochains marests, 


sp qui n'étoit pas fermé & en gta une partie; le matin, 


en émût pas beaucoup; seulement, El se miten 

on bâton, dont il traça une ligne tout à l'entour du champ, &, aux 
planta quatre petites houssines pour toute haye & fossé; priant 
bétail outre-passäl ces bornes, pour endommager les 


s. Dieu esauça son Oraison, &, la nuit suivante, les mêmes 
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legumes A laitages. I y voit, en la compagnie du S Archevéque, un certain dcheat, 
lequel, ne trouvant bon le pain du Munastere, cacha sa portion dans son sein, laquelle, 
incuntinent. fut cunvertie en un serpent, qui luy ceigmit le corps; 








ute l'asustance 
Lie signe de da Cron, lus ft lascher prise 
& lus cemmanda de se retirer au heu le plus ecarte d'une montagne, apellee le Mont. 
Garut:, ce qu'il fit sur le champ u commandement du saint Abbé, duquel 
saint Sannen prit conçe À se rebra fort cie À content de ses Religieux (1). 

X Pendant que saint Suhiau raviswnt un chacun en admiration de sa Saintcté, sa belle 
Sœur, qui avt perseuute, à cause de lus, ses Religieux, vint à mourir; X, incontinent 





s'emût de cel accident, mais S Suliau, fa 





obeissant 








apres, les Helen du Menastere de Moibot deputerent deux des plus anciens, nommer 
Pellibesten & Caramamen, pour Laller trouver en Bretagne Armorique & l'emmencr en 
son puis, S Suliau les recu 





Hat ft gracieusement & s'acconda volontiers à aller avec 
eus; mais ses Mohjteur n'3 voulaient consentir, Sur ces entrefaites, le S Abbe alla à 
Feglise & pria nostre Sersneur de lus reveler sa volonte, de laquelle il ne se vouleit 
aucunement clmigner. sun Oraisen lut evaucce, À lus fut revele qu'il ne sortit pas de ce 
Monasterc. parce quil navoit plus gueres à dire; mais, pour ne mecuntenter les 








Deputez de ses Rehgieux de Meibot, qu'il leur donnast quelque chose pour emporter en 
leur Monastere, Le Saint, ayant acheve son Oraton, les fitapeler & leur déclara qu'elle 
etoit la volonte de Dieu, à laquelle il ne soul 








it contrevenir, leur donna le livre des 
Évangles quil porteit, d'ordinaire, ur sus & le bâton duquel 1 sapuyait quand il 
sllit par pass, purs, les conduit au port d Alcth, où ils monterent sur le Vaisseau À 
furent portes, d'un bon vent, a la coste de Walles. Quelque temps apres, waint Suliau 
tomba malade; À, apercevant bien qu'il en mourroit, il apella tous ses Rcligieux, les 
exhorta à Lobservance de la Regle, &, ayant reccu les Sacremens, rendit son Ame à Dieu, 
Le prenner jour d'octobre Lan de grace ten, le 7e, de son âge. Son corps fut enseveli 
dans son Egise Abhatiale, à present Parsse et Prieute, nomme S Suhau sur-Hance, 
distant de Saint Malo de 2. lieues, 3 de Bol, 4. de Ennan, denne heue de Chiteau-neuf. 
idea, lequel est devotement visité des Pelerins, 
qui s reçoivent de grandes faveurs par lintercesuion de ce Saint. 
































Dieu a fait pluvieurs nuracles à son ] 


Cette vie este par nous recseillie des amiens legend. MSS. des Eglise Cathedrale de 
Leon et Cuileyrate du Fe splement ist. en 9. lesuns, conforme a original 
de sa vie, gardr en son Eyise de S Suhuu-sur-Rame, dont copie a esle envoyée, par le 
Prieur et Recteur dudit S. Sutrau, a Notte et Discret Mre. Rolland Poulprquet, Chanoine de 
Laon et aïurs Recteur de Li Puronse de Sisun, audit diocese, dedice à S Suliau. Le Brev. 
de Leun en a 9 leons, le 2% Juiiiet. el le V'ivprium du Divcese de S. Malo 3. leçons, le 
1. ioère 
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CUISINIER DE SAINT SULIAU EAN Ton 





Nas cnana que sous mer des Lésndre, voue tous weres demande ou notre Albert Le 

) Grand est aile chercher cette b ue qui, jour avoir commis La peccadille 

M de nasxer point le pan lu fut pont en sulissant 1° Le 
transtornal. à dr er pain en mere L'enruulement de seit L-rrible béle setoar de son corps. 
Ur, ce pe fat je act mn etranger de jussaçr, mais un balutant du monasicre qu subit, pour un 





taire d'un Lo 





Eastese de saint Nul: 
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ns des conjonctures très différentes, le désagréable contact d'une bête olfrant, 
brpent quelque analogie de conformation. J'emprunte ce récit à M, des 
462) qui en a trouvé la substance dans les Miracles de saint Magloire, 


moires de la Société arché 





logique des Côtes-du-Nord, 2 série, AM, 





le de la Rance, au bord d’une grande plaine d'eau, un disciple de Samsot, 


pndé un grand monastère dans la seconde moitié du vie sièele, Sinombreux 





que l'alimentation y exigeait, non un simple cuisinier (magirus), maïs tout 
un chef supérieur (archimagirus), nous dirions aujourd'hui un maltre= 
ur, un laïque investi de la confiance de Suliau, passait souvent la Rance à 


ir sa flancée « or, en ce lieu, le fleuve est la comme un bras de mer. 





hu cours de cé trajet, un congre énorme, vengeur de tous ses frères immolls 





oines, saisit et étreignit à l'étouffer le hardi nageur, qui appelle à son aide 


nul ne semble l'entenure, Alors le malheureux éperdu invoiy 





e Magloire, 





cure, mais déjà tout enveloppé d'une auréole de sainteté dans son monas- 
re maltro-queux voit se dresser sur les flots la figure radiense du saint qui 
ot de sa faiblesse 

s, lui dit-il, défends-toi mieux que cela! Reprends courage, songe qué fn 
tesu, plange-le na cœur de ton ennemi ; demain à diner, tu serviras ce 
Les moines et tu retrouveras ton couteau dans s00 ventre 


Î dans sa frayeur avait oublié le couteau dont il était anti — suit en 





ar va aborder heureusement de l'autre côté de la Rance. 





Serk rendre grâce à son sauveur, » 


L'ÉGLISE DE SAINT-SULIAC (A.-M. T.} 


Guillotin de Corson, dans son Pouillé historique de l'Archeréché de 
V, p.2 





82), parle ainsi de l'église sur l'emplacement de 
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re de l'atbe Manet, 1l y avait autrefois jrres de ce tombeau un Las-relief qui representait 
at les ines de Hugurdane qui ctuent venus de l'autre côté de la Rance 
œmarsuder dans son jardin. 

Oe montre encure sur le versant du Garrut « les jardins de saint Sulise, » et l'un y retrouve 
les traces d'un vieil ctal lissement gallo-romain. 








MONUMENTS DE SAINT SULIAU G.-M. A.) 


ANT Stiat est le patren de Suun, au divecse de Quimjer. | 
d'asret n. 





1se de cetle paroisse est 
de à pans coupes surnentes de pignons aigus et son 
ber à leche trés élancee, Les jlus ancienn: s qu'en 7 troure sont celles de 138 
s0 prénom du transept ou, et 1671 sur la cuve des fonte Lajtiamaur. Le clocter jorte celle 
de 192 4 sa tas et 15: à un rage sujerieur. 

Hys, acte de cette rélise, drux autres édiices jlus anciens : une chajelle-ossuire datée 
de 15%, orne sur sa fsçade rcatures et de niches cuntenant les statues des aj-tres, puis un 
grand are de triumph. À trois areales, qui duit être de la méme cjoque, c'est le plus besu de 
tous les arcs dde tnion.j be die la Passe Eretsgne. 

Le grande cloche, qui mesure 1e 551 de dismitre, porte menton du saint Patron dans son 
Inseniphon jui est ins conçue : 1 MARIA, CRFPe EAN NOR : PEU. LAN DO, FUEL. FOCO. 
DruoNEs. rt, — SALIANF, GRA ne, NoUs. -- M. TAN. POYLIQUEN, 
RECTENR DE. SIINN — DAUUNAR HV GoNLr. PE LESTREMELAN MA. NOM, 1648. 


CEELAOSENEA NEA MENEA ONTEA CELA CEEA CSTEA CENTER ONE IOMENTA ED 





Lebtal avec sen al 



























CR CLIELSIUR 





VIE DE SAINT MELAIRE OÙ MELAR, 
Prince de Bretagne. Patron de la Ville de Land-Meur, le 3. Octobre. 


— mt — 


s histoires de Bretagne nous aprennent qu'apres la mort d'Alain IL du 
nom, surnomme le Long, enneme oy de Bretagne Armorique, avenue 
Van 670 Daniel, surnomme Drem-Rulz, fils de Jean, Comte de Cornoüaille, 
parvint à la couronne, &, de la fille de l'Empereur Leonce, ou Leon IL. eut 
deux enfans, les Princes Hudie & Maxcnce Hudic partagea le Royaume avec Macliau 
Comte de Vennes le Royaume Dononcen, ou de basse Bretagne, 4 cut 
. Meliau A Eüsode. Hudic mort, Masence, son frere, 
sempara du Royaunie À en eapulsa ses neveus; mais Theodorie, venu en âge de porter 
les armes, fit la guerre à sun nele Masence À le contragnit de lus rendre son ruyaume, 
A, crsignant que S Guixner, de Clsten os d'Hyberme (qui ctit descendu en 
Bretagne avcc HN compagnons) vint au secours de Maxence, il les nut tous à mort, &, 
ea punition de ce masvacre. al perdit son Etat, car al n'eût qu'un fils, nomme /nocms, 
lequel se fit Prestre; À ainu, apres da mort, le Royaume parvint à son second frere 
Melia, pere de nostre saint Melare ; lequel, ayant regné sept années en grande prospe- 
tite, fut traïtreusement tué par son frere Kivedius. Son corps fut enterré en l'Eglise 
Cotheurale du Cor gueaudet, ou Dieu Gt de grands nuracles par son inlercession. Il est 
déevotement invoque en l'Ighse l'aruisuale de F'lua-miliuu, Divcese de Treguer, & Guic- 
ailes, Diocese de Leon (1). 
1 Lio Phoeves-Porsor, diode lireceme mate qu a Piomalies. dereee de Vannes. = AM. T. 
vs » 
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ode ne se contenta pas d'avoir commis un si abominahle fratricide, 
he d'un Prince, le plus vertueux & accomply de son âge; mais, de 
du gouvernement du Royaume & donna une mediocre pension & a 
euve du deffunt Roy, sans autre doûaire. Ce tygre ne se contents 
s, mais pour se mainlenir dans son inique usurpation il crût estre 
saint Melaire, fils unique du feu roy, de peur qu'un jour fl ne lui fit 
iné Theodoric avoit fait à son oncle Maxence. Il avoit continuellement 
devant les yeux, qui incitoit sa cruauté naturelle à prévenir le danger 
, par la mort de ce jeune Prince ; mais, n'ozant y proceder à decouvert, 
s qui estoient offensez de la mort du deffunt Roy, il convoqna les 
Occismor (c'est Saint-Paul de Leon) & fit tous ses efforts pour Inscher 
jeune Prince ; mais la Reyne Haurille s'y opposa, & fut confirmé par 
du Prince Melaire, son fils. Ce dessein n'ayant reüssi au tyran, 
lerneurs dudit Prince & leur promit monts & merveilles, pourveu qu'ils 
&, afin de le faire plus couvertement, il leur donna du poison, lequel 


son breuvage & en saupoudrerent ses viandes par plusieurs fois: 


ant le signe de la Croix dessus, fit paraistre le poison aux yeux de 
dont les conspirateurs resterent confus, &, reconnaissans leur frule, 


lui demanderent pardon et lui promirent fidelité à l'avenir; Je 
ardonna de bon cœur, 
nt entendu que le venin n'avoit operé aucun effet sur son 
heurtriers qu'il avoit mis en besongne s'estoient reconnûs & convertis, 
asque, & # dat, à quelque prix que ce fut, d'avoir sa vie; il fit 
gnie de gens déterminez, qu'il avoit prés de soy, & leur commande 
thusteau où demeuroient, d'ordinaire, le jeune Prince Melaire et sa 
faute, ils lui apportassent sa teste. Les soldats y allerent, &, ayans 
du chasteau, demanderent à un Prince ls, si-tont que la 
isirent du des clefs, & monterent dans is 
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mA fait ses prieres,1lcortt de 





sa Ohipelte &entra done La 





ua ses serdteurs, il 
an at sx settats ue totre manstre 
6 de ton crur Nu roue ana, Dasant cela, il se mu À 
ander. ou ny trancher la teste, mais les soldats 
Lempergnesent  Dovant he sue un bone, lus couperent les membres susits, sans 


quilhtmet, pend nteccrmelteuen 
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gene event quan le dat 
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Sse retirent devers leur mastre 
membres iauties, dental ft fort marre dec 
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detestent Li hrarbanie de ee tar 





bare caceution, Les site 





Ans presenterent ces 
ent toc tout a fut. 
At teut Le peuple, 
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espere 





ea lis conne sus: portant, pour prevent 
Patti connue ses Etats en a Vie de Aarhur 
ne semble, 1 desavons c 


Alors 





CETTE 











e 





ep 





este communs sut Li pers de son 











neseu, censentant qu 





a Lt punition sue ste de ceux qui a 





at commis le crime ; 
de tegner, estant est 
ur leur E 
Danut Diem Rut:. 
foot en sa cour À s'oblige 


mnt assez se malice À ne 











requeront aa reste que, puisque sen neveu esta ane arab de 






a 





pueds à de me 
hentier À 
garde des 


de tecsunsent À re ussent j 


A, comme le prochain 
L 





Hs qui seul reste 





tal son de 





an 


1, cnoutre, la 
A 4 le representer 
strer son forfait & 
alut consentir qu'il 
donnerent pour tuteur l'Evéque 
acrent de lus & Vobhgrrent de 
la resolution des Etats, touchant la 





nesest, lequel 1 entretien 
1 & 


set, tout 











auvtatts 





salen seteat requis NL cut 1x 





tascher à less Lassembice 








seu neveu, le l'oine 
Le Conte Kycttanne, eq 
repondre de si personne, be tiran, avant se 
gone du : 


eut la sa “ Melure, mais lu 








de Carnets 





Hs se cha 











ure Prince, Ale refus precis quen lus en svt fut, en fut extrémément 
\ le, Al fut 





LA 





cmt en devenus de le fase enlever nas on sd avet donné 





rendu en la vi 





de et Corentrs 4 





de Cornenutle, 





ire aile 





NE Aganteste guers de ses bleseures, on ls Et un pad d'airain & une main dat cent, 
pit 
char & des; 


que les autres | 





desquels al se servent auesr bien que si 


sarl 


sent este ses membres naturels: man: 


les armes de sa main der 





“ eatroment que elle eut ete 4 
Pan 41. it 
nt que S Meuse fut en La masen de LEvesque 
obestude de Lheriture Sainte, à LOranun 4€ 


He crois 





sut 





L, ce qui cat plus 





tues 








de 





meutps er 


eneuaiiie 





de 

















des ch éeunement du me 





nde. Le Cinte Hivede, son 
les Etats lus at fait de le reconnentre & 
“rt bien de 


Latfochennant, & ne veulent autre Roy que 






Dpenseatestre 





se servent 


lus, A. 
pour ce 


Auer par le smeven dut 
A lus avant 


tquen ne ns estast le gouvernement 





teselut, de seche, de le fure 
me Nr 
net A luy euvnit son dessein, luy 


qui bavrat e 





anda un jour ce Comte, 








Leeera dns son 





me daraent sale ter le Prince Melure qu'il aveat chez 


ile fereat le prenne 





t de sa Cour A luy 
vu de devis la prechaine montagne. 


sde five, & pront de 





AURTN 





6, nentuer ariea, & luy raconta 
tes qu'il lus avent fates, sil voulant 
tetiuse qu'avaricicuse, ayant entendu parler 
roi, conseille son mary d'accepter ces 





tout ce ue 





epinee bas à 
tuer S Melaire Cette fe 
des honneurs À des her 








eme, sut nt 





et tyran eur « 





VIE DE $. MELAIRE. 


r hardiment ce qu'il avoit promis ; que c’estoit le vray moyen dese 
leur aise & à l'abry de la faveur du Prince Rivode, qui se tiendroit 
a vie. Le conseil de sa femme le confirma davantage en son dessein; 
üer son ressort avec plus de seureté, il alla consulter le president, 
du Païs, lequel, connivant aux passions du Prince Rivode, au lieu de 
resolution si barbare & luy faire voir l'injustice de ce procëdé, ‘le 
n coup au plûtost, puisque, de la mort de cêét homme, dependolt le 
sa propre fortune & l'avancement de sa maison, Kyollanus s'en 
bien resolu & confirmé en son entreprise, &, de peur que le Saint 
t de son dessein, il luy faisoit des caresses & cheres extraordi- 


u, qui lient compte de tous les cheveux de ses éleus, un seul 


e sans sa permission, le delivra de ses mains pour ce coup : af 
cour de Rivode pour deliberer des moyens pour commettre ce 
le cœur à Rarisia, laquelle, considerant le malheureux conseil 

son mary, detesta l’avarice & l'ambition qui en avoit esté cause, 

pardon à S. Melaire, luy decouvrit la trahison qui se brassoït contre 

pour l'amour de Dieu, de se retirer chez quelques nns de ses amis, 
arrivast au log 

resta bien estonné de cette nouvelle & remercin Dieu de l'avoir 

at remercié Rarisia de cêt avis, il suivit 

hez le cins, où Budich, qui demeuroit en un sien 

, près lu ville € feunteun (4 present dite Land-meur), duquel 

y ayant entendu la trahison du Comte Kyoltan & la conspi- 

il le pria de demeurer en son chasteau, offrant de le garantir des 

ennemis. S. Mel remercla Budich de cette offre & nccepin de 

, € fit bastir un petit pavillon, prés la chapelle du chasteau, où Il se 

st en Hermite, ou Moyne solitaire, qu'en Prince mondain. Kyoltan, 
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le sommant de lus tenir promesse. Cependant, ceux de Is site de saint Melsire, voyans 
qu'il tandeit à descendre, monterent À fraperent à la porte, croyans quil fut en confe. 
tence de que! flauire, mas personne ne leur repondant rien, ils enfoncerent là 
porte. lors trouverent le troc de leur maitre tout souille en son sang. & dans la cour 
fut trouve Justin, Lun de ses assasunateurs, lequel, ayant voulu sauter par la fenestre 
pour se sauver At demeure sur la place, 
tenant son espee toute teinte de sang 

X. Le Comte Huich, ayant este averts de ce desastre, sen vint à Kerfeunteun, fit 
lever le saint Corps, Lembaumer & le perter en la Chapelle de son château, attendant 
les preparatfs pur ses funeralts ; tous les Iarons A Prelats se rendirent à Kerfeunteun 
pour conduite le € voit ensesehr, 
pres de ses anveatres ; mas Dieu en disposa tout autrement : car le corps, ajant este 
tie de six chevaux blancs, au lieu de suivre 
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sarresterent au miheu de la grande} à le chart se remput À le corps se trouva 
à plate terre, dent à fat unposable de le remuer, Par ce nuracle, on connût lien que 
Peu voulet qu'il fut enterrée en ce heu; par quey l'Archevesque de Del le bent, & le 
S corps fut nus en un sepulchre eleve ; À, depuis. a este ediice, par dessus, une belle 
False, dedicc à Pieu, sous Le nom À invecation de S, Melaire, par les merites duquel 
Ineu à fait grand nombre de muracles Son chef fu 
nousille, qui le mat au Tresor de sa Cathedrale, ouilest reseremment conserse, comme 
IcrTe 
l'arro- 





nus sur un char AEs 0 


le chemin di € 








ce. 




















recouvert par l'Evéque de Car- 





précieuse Heluue ; À son corps, ayant este leve de terre, fut mis en un coffre de 
de grain, qu'en voit eleve par dessus le grand Autel, en l'Eglise Doyennale 
chuale de sant Melure de Lant meur, Piese de Dol, es enclaves de Troguer. 

M. Get assasunat ne resta pos 
S Melaire au turan Euvexte, monta sur La montagne prochaine, pour contempler les 
D'eut levé Li veue pour les 
sa mourut miserablement ; 














3, car Kyoltanus, avant presente la teste de 
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regarder, les veux lus tenberent de la teste, A, peu a 
quant à aisade, à devant furieux A enrage, & mourut, le troiieme jour de sa maladie, 


sans avoir jous des Estats qu'il aveut tant désires. 
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LA VIE DE S. MELAIRE. 





ver, ni chaleur ardente pendant l'été, mais toujours une douce températans 
qui, arrosant copieusement la terre, lui donna une fertilité sans pareille dont 
étaient jaloux. M. de lu Borderie précise la circonstance dans laquelle 
mort : « Melinu était aimé de son peuple, et digne de l'être; dans une 
ipaux tierns ou seigneurs de Cornouaille ayant pour objet quelque affaire 





ne nous fait point connaitre, entre lui et son frère Rivod une querelle s'élevss 
, porta à Meliau un coup mortel ; véritable assassinat. Mélar n'avait que 
pendant sa minorité devait être exercé par son oncle Rivod. Pour qué es 
se changeñt en pouvoir définitif, pour que de simple régent Rivod devint 
le Méla 


emblée des principaux tierns, cleres et moines de Cornouaille, réunis aprés 


Cornouaille, lo seul obstacle était la v , ot il songea aussitôt & le 





our régler les affaire 





da pays, Rivod ent l'impudence dé laisser voir sbt 
pe protestation unanime et indignée empêcha ce nouveau crime. 

ment Hivod arrive au même résultat en mutilant son neveu, ear Melsr 
issance de monter à cheval et de tenir le glaive, ne pourra plus régoër sûr 
Mais le fils de saint Melisu était l'idole de la Cornouaille ; « l'assemblée 
our la vie du jeune prince, retira à Rivod la garde de son neveu et ls confix 
r, qui le conduisit « sur les frontières de son diocèse, daus un mouastèré 
Corentin, » (D. Morice, Preuves 1, 2%). 11 y fut instrult dans les lettres 
et y demeura sept ans, après quoi le délégué de l'évêque dans la euratelle 








ontificis), c'était évidemment l'abbé du monastère où Melar avait grandi, 





neur luique fnséritiwes), qu'Albe pelle Xyoltanus où Kyollan, et que 








signe par le nom de Kerialtan. Le bruit du miracle qui faisait de l'enfant 


me plein d 





dresse et de vigueur s'était répandu dans toute ls Cornouaille. 
allait voir se dresser contre lui un parti puissant; es fut slurs que dé 


vsurpateur résolat de faire un scélérat comme lui et n'y réussit que 





misérable consentit à devenir sa complice, et comment 





be purent empécher le crime commettre, « La vue de ce doux enfant, 
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elle de Léhon. Saint Convoyon les reçut de Nominoë avec beaucoup d'autres 
ne recommencerons pas ici l'exode des saints de Bretagne jusqu'en France 
seulement que de Saint-Jacques (du Haut-Pas), plusieurs reliques dé stint 
ifférentes églises qui les demandèrent : Orléans, Meaux (chez les chanoines 


Dame de Châyes), Ambresbury en Angleterre (dans un monastère derelt- 


Mérentes translations des reliques de saint Mélar, il est cartain ou qu'elles 
Lanmeur, ou qu'elles y étaient restées, du moins en partie Ex 
, bailli de cette ville en 16 
(M. Le Gouvello,) 

coup d'antres saints, cette dispersion même de ses reliques amens ls 


le nouveau à 





affirme qu'elle était en possession de ce trésor 








te et c'est ainsi qu'étant déjà patron de Lanmeur, il l'est devenu de Méiltre, 
et de Loc-Melar-Plounéventer, de Fégrênc, de Saint-Meloir-des-Ondes,ettie 
is. À Loc-Melar-Sirun, on possède une relique insigne d'un de ses brast 
u'une parcelle très minime de ses reliques 


religieux lui a consacré, je ne citerai que le très beau vitrail de Plonères- 





présenté à oûté de son père saint Méliau (œuvre de M. Georges Larergne), et 
lave les représentant également tous deux, à la chapelle absidale de x 
er; il doit aussi figarer dans les vitraux du Grand-Séminaire de Quimper, 





Plouévez-Porray 





brouvé les traces d'un office propre tot entier et il en a puhlié cette belle hymse# 
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Loc-MÉLan-SIzUN. 


biar-Sizun ne manque pas d'élégance ; elle a une jolie abside et un eloeher 
mpter le porche midi et les portes latérales qui sont de très bon style, La 
de 1577, la cuve baptismale de 1612, la porte latérale sad de 4019, 
), et le porche de 1664. À l'intérieur, sans détailler les richesses des autel 


est da 





lambris et des sablières, il faut décrire les panneaux en lns-relief qui 
h patron, saint Mélar, dans le rétable du maitre-antel : 
upt les gouverneurs du jeune prince en leur offrant une bourse pleins 


k signe de la eroix, découvre le poison que lui présentent ses gouvernetirs, 
prosterne à terre pour implorer son pardon 

r une table, et deux bourreaux lui coupent la main droite et le pied gauche: 
k devant un crucifix, un ange descend du ciel et lui rend sa main et-süm 


au-dessus du labernaele : Justin tranche la tête au jeune martyr et la pré 


ltanus. Des deux ci 





s du tableau, on voit la punition des deux meuririers à 





ant de 1a fenêtre et se casse le cou, Kyoltanus perd ses yeux que l'on voit 


du sanctuaire est la statue de saint Mélar, il ost vêtu du manteau royal, 





b. D'une main il porte le sceptre et de l'autre sa main coupé 





ois noir, qui renferrne les reliques du saint, est surmonté de sa statsetls 
Om 45 de 





hauteur, 1 eat revêtu d'une robe longue, recouverte d'ane sorte de 


fleurons, et par dessus le tout est un manteau royal semé de féurs de lis et 





u est passé le curdon de l'ordre de saint Michel et sa tète est surmontée de 








jomme dans ses autres images, il port 





sceptre et sa main coupée. 


chapelle en Plounéventer, et une image en las-relief dans le maltre-sutel 
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Les des Saints Personnages, obeissans aux commandemens du F'ape, surtirent de 





Home, &, sans varruter en aucune dalle d'italie, passcrent les monts, traverscrent les 


fasses, se datent rendre en la Hreta 
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la ville de Lexobie ou le Coz-Gueaudet, sur la riviere de Leguer, où 
donna commencement au Siége Episcopal de Treguer ; &, ayantesté 
étoit à Nantes & le grand fruit qu'il y faisoit, il envoya son Archi: 
visiter de sa part & conferer avec luy des moyens de bien affermir 
nne dans celte province, 

lat fut extrêémément joyeux de cette nouvelle & remercin Dieu dusalm 
ptte nouvelle Eglise naissante ; pour surcroy de consolation, Le 
arriva tes, rendit raison à S. Clair du fruit qu'il avoit faites 
& de Cornoüaille, le supliant d'y vouloir faire un voyage pour 
veaux convertis, consacrer des Prêtres & autres Ministres & donner 
aux affaires de la Religion. S. Clair se resolut volontiers ce voyage; 
atus à Nantes, visita tout son Diocese, qui s'estendoit depuis Nantes 
Sizun & …n Grande Mer Occidentale, contenant les Comtez de Nantes, 
aille, faisant de grands miracles en confirmation de la verité qu'il 
lant travaillé 26. années en la vigne du Selgaeur, chargé de merites Æ 
leceda au Bourg de Reguini, au Diocese de Vennes, le 10. Octobre 
étiens l'ensevelirent, & s’y voit encore le lieu de sa sepuliure $-s0m 
e, ou baston Pastoral furent apportez à Nantes & mis dans le Thresor 
fale. Son Corps demeura à Reguini jusqu'à l'an 886, que, la paix ayant 
se, le Roy Conan Meriadec separa les Comtez de Vennes &de 
- Judicaél Evesque de 
queste d’Arizius, Evêque de Nantes, qui avoit consenti cetie separation, 


























ituel de l'Evesché de Nantes, & fit consnc 





r fut transporté de Reguini en son Eglise de Nantes, où il avoit esté 
an 878. que les Normands ayans mis pied en Bretagne, 41 fut porté à 
dans le Monastere de S. Aubin, où il est conservé en une Chasse 
D thedrale de Nantes, ils ont le Crane 
se Paroi + de Réguint (dediée à 
à l'attouchement desquelles & de l'eau en laquelle 
lierement de maux des yeux, reçoivent, tous 
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ANNOTATIONS. 


LES RELIQUES DE SAINT CLAIR OA MT). 
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DE S. CLAIR 











saint Clair armoricain, enterré à Réguini. » Les mots soulignés ne le sont 
je vous prie de remarquer au moins les deux mots : concluent et certaine 
as bien hardis sous la plume de Jehan de Stival, signataire de cetie page 
C qu'il 
t aux documents sur lesquels reposaient cette conclusion et cette cértitide... 








le saint Clair de Ré 





ini ne vient plus de la Grande-Bretagne, ms 


qu'une étude n'eût été faite sur la relique conservée et elle est dus à mn 
s plus haut, M. l'abb& Euzenot, dont l'érudition est d'ailleurs hien connme: 
boîte erinienne est complète ; seul l'os maxillaire manque... » Quabt aux 
mé, ni à la Mairie, ni à l'Eglise, aueune pièce intéressante, Mais ayant voula 
voyance actuelle du pays relativement à leur saint Patron, il a interrogé les 
{ d’autres personnes. Tous lui ont répondu que, de tradition immémoriale 
on croit que saint Clair a été inhumé dans cette paroisse; qué ses restes Ont 
ntes; que la tête a été conservée à Régaini ot que, si Nantes à possédé 


+, ce n'a pu être que l'os maxillaire.. » À ces détails M. Eurenoi ajoute que 





ial, le chef de saint Clair était conservé dans un reliquaire d'argent rem 


s années seulement, pour les besoins de la fabrique (1), par une modeste 





» Donc, d'après la tradition immémoriale constatée par M. Euxenot lui 








contre de la conclusion et de la certitude formulé 





s plus haut, et rien ie 





croire à l'existence de deux saints Clair. 

donne une autre raison : c'est que « l'identité des deux saints Clair ne post 
1637, époque où elle fut formulée pour la première fois, par Albert Le 
+ dont l'autorité histo- 


se au sérieux, » Or, de cette tradition, nous avons un témoin antérieur à 





vain, mais jamais embarrassé dans ses affirmation: 


st le tombeau qui subsiste toujours à Réguini et qui, de l'aveu de M. dela 





xvre siècle (Re de Bretagne et Ve ); d'après …n même autorité 















gravée est de même date mbeau comme l'indiquent son style, s6 
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s chiffres arabes (ibid Or elle est conçue en ces termes : Sat Gta 





ci d'un saint local 





96. Cette date suffit pour montrer qu'il ne s'agit pa 
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m'quen O7, Lestque \dals 
ecntraunt à cette epoque, par une nouvelle orruj lion de Normands, de se réfugier avce son clerge 
juequen Bourgagne d'u ire revint joint «Nantes La Bertasne reala sous le joug dre Normande 


pendant trente an 
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elles serstent revenare à Angers à une jusque demeurre an 





Cebt Daltaye de Saint Nubun qui les pes dat, en 158 Den Hleaean, prieur de ce monas- 


tre, certe Jonete 13 à ser ans, lempe es j'etais chargé de la aocrist 
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air est Lordo ou lerdimaire du chantre 














le pere nns ete tan haut dicnataire du Chaqutre de Nantes, lui même 
Hs, anne Domims MIMCLAIT, de 
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dans les connaissances Murjiques, et tres anstroit 
Nantes nest point amplement un Ordo dieuns officu rectandi, 





Veses le trate de Lund. du chantre Eee 





ete Crimes fat primur epurccpus ccclene Nannetenns qui musus a liomano jontifice, 


el esmdiim c rm cru 
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eg de mnt rs nest pas deternunre, mais {3 ans apres, 


de peemer drevre € nru de L'Eglise de Nantes presente jius de prouon 
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és sont-ils une interpolation imputable au rédacteur des leçons liturgiques 
ette période de près d'un siècle et demi, une légende sans doute a pes 





rien ne nous prouve que la particularité ici ajoutée ne soit pas conforme 
ou même à des textes alors existants. On a beaucoup éerit là-dessus danses 
il me semble que les arguments négatifs ne prouvent guère; je miens de les 
oute la bonne foi possible et ils ne m'ont nullement ébranlé, 

deux particularités à relever dans ces mots : sanctorum apostolorunt consorti® 
olissent des rapports personnels et dlireets 
usement que «ans cetté 
fait à saint Clair par le pontife romain s'exyilique 





ils précisent l'époque, puis ils é 








les apôtres eux-mêmes. 11 en conclut fort judic 


du clou de saint Pierre 





rement serait inacceptable, 11 est vrai que M, de la Horderie, trouvant eut 
suppose que cette relique n'est arrivée à Nantes qu'au xi® silele, rats 
ler que de 1000 à 1042 Rome ait fuit cession à Nantes d'une religue must 
s chroniques et les monuments du temps én n'aient gardé mucun souvenir ® 


ladition nantaise nous parle de largesses analogues faites à la même époque 





he, de Spire et peut-être à d'autres encore. Mais ici on voit intervenir, à l'effet 
ois aussi puissants qu'Othon le Grand et Frédéric Barberousse, Les écrivains 
mentionné la pompe des solennités qui accompagnèrent la translation desdites 
h Nantes tout se sernit passé comme à huis clos, dans le séeret et sans inter= 





sonnage puissant ! Est-ce vraisemblable ? Est-ce possible mème, suriont à use 
la célèbre Chronique de Nantes, dans laquelle se trouvent relstés bios 
me genre ot d'une moindre importance 

ins qu'on ne saurait taxer de crédulité ont-ils admis que sxint Clair appartient, 


ues ; on sait que les Hollan uvent d'une excessive sévérité dans 





dant l'an des plus illustres d'entre eux, Papebrock, n'a pas craint de dire: 
du nom de Clair, et peut-être 
ber la foï, vers In 





s'en tenir à la tradition d'après tsquelle un 





été’envoyé dans l'Aquitaine par le 





ontife romain p 





ur pr 
saint n'aurait pas été 





ère chrétienne. Comme cela arrivait souvent alors, c 










un siège déterminé. mais aurait jeté dans ces contrées les fimiements de 
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Evesque de Cornouaille, Confesseur, le 15 





SAINT GUENEGAN, 


(xtobre 





— tot — 


relat vint 





uen heureux anotan, où Guenegan, etoit bas Breton de 
Nabun, Cadet de La Mason de a Future (1), pres la ville de Landerneau, en 
ssans dans le fa: 





# 


= 





Leon, ses pere & mere cteient niches & j 
alies du Vicomte de 1. 


pour estre un jour l'he 





. proches 
n Guyemare Ce saint enfant leur fut donne de Dieu 
eur de leur famille, j 








€ &imastre de nombre de saints 
Rchgicus, qui devaient serbe de son ccolle pour tependre la rosre Celeste de la grace 
es Ames des lidelles Us furent suigneus de Linstruire en La maison paternelle jusqu à 
Lâge de sept ans, qu'ils Lenveyerent à l'evolle à Kempercorentin, 
fameux college, fonde jadis par le Ie 





a y avent lors un 
Grallon, pour instruction des jeunes Seigneurs 
de son Royaume Il demeura en ce cullege six annees, vaquant aux études des bonnes 
lettres, sans se deveser aucunement du sentier de L 











vertu. 
A Ayant acheve ses humanitez, al se mt a l'étude le la philosophie, deux ans durant, 
en la mesme ville, puis s aenna à l'etude de la sacree Theologie, qu'il ouit au devot Mon 





tere de Land Tevence quatre onnees entieres, pendant lequel temps, il conversa parmy 
les Rchgeua, avec une di grande modestie, que L Abbe à tous les Moy nes en furent cdiies. 
Ce temps expire, 1 fut rapelle de ses parens qui en voulurent faire un homme du 


monde, &. a cette bin, Lenvuyerent a la cmur du Vicomte de Leon, pour estre de son train 





A main. Le saint jeune homme à trauva lien de La repugnance, son naturel & inchina- 
Won ne le purtans au brut À au tracas de la 





ur n 





nmens, pour ne Contrier ses 
cu dudit Sergneur de Leon, Î parut bien que 
chemne ce jeune À 





parens, 1 43 en alla. $ fut tres inen rec 
[1] mine à celle cour, veu 
1 de telle sorte, quelle sembleit plütost un 
n regle, que la cour d'un prince se 





Pneu, par une speciale disposition, av 
que, dans peu de temps. 11 la ref. 
Monastere 1» 

HE. I passa cinq sunecs en celle cour, sans ventacher aucunement des vices des 
courtisans; mais, deureux de mener une die plus parfaite, 1 demanda son conge ; À. 
étant de releur en sa maison, il declars ouvertement son dessein à ses pere & mere, leur 
dissnt quil deurent se retirer totalement du monde A se consacrer à Dicu. Du commen- 
cement, ils nc lus voulurent accarder mais, Vexant sa perseverance & resolution, ils 
conawatirent. 1 receut les Ordres Mineures À Mueures, servant esdites Ordres jusqu à 
La Prestrise ctant l'restre, ses parens le pours rent d'un benctice, mais 1 ne le posseda 
goeres. car son pere etant decede, 1 se retira de La salle & dant 4 br Falue, où 11 ediha 
une beile Chapelle, pres sa manon, & 3 celebreut journellement La Sante Messe, avc 
ane eatréme devetien er 








her. 

















Pneu ayant apelle va mere, 4 quatta tout à fat son Fais À sa maison K se rchira au 
desert, tune vie vaustere À exemplaire que le bruit de sa Suintete vola par 
loute la Hrctaïne, de serte que le prupie te 
emutsge, ce qui le Lt revue à le qui 
Lang Jevenec, us, avt 








x 








miença a le viuler. À frequenter son Her- 
a fait À 4 se retirer au Munastere de 
as, al avent etude en Theulugie. 
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i connoissoit son merite & les preuves de Sainteté qu'il avoit doasé, 
t à bras ouverts, &, du consentementuniversel 
es, le vestit de l'habit de l'Ordre & le mit au Noviciat Ce nouvess 


le jeune écollier, le r4 





Christ commença une vie toute nouvelle, comme si jamais Al mieût 
le chemin de la vertu. Il surpassoit tous ses Confreres en humilité, 
& mansuetude ; il ne bougeoit de quelque coin de l'Eglise, repaissant 
il vivoit de pain grossier ame 
& racines, n'usant de vin qu'à la Sainte Messe; son lit étoit quelque 


contemplation des choses celestes 





tel, ou le froid pavé. 

roître la Couronne de ses merites, permit que le dinble le tourmentat, 
- spectres & illusions ; mais le Saint de- 
victorieux, renvoyant son ennemy tout confus & écorné, 


r tentations, mais encore 





tin, Evêque de Cornoüaille, étant decedé, les Chanoines & le peuplé 
la Cathedrale pour faire choix & élection d'un nouveau Pasteur; 11 
& de la contestation, & ne se pouvoit-on accorder en une personne, 
Grand Vicaire, 11 Indiqua un jeûne de trois jours, pendant lesquels/om 
Oraisons, &, le troisiéme jour, étans entrez en conferance, 1002 





urent Saint Guenegan. Ce bruit courut, en moins de rien, par la wille, 
hèment aise ; on deputa deux Chanoïnes & quelques bourgeois pour 
nec porter la nouvelle de cette élection, laquelle il ne voulut, du cos 
uné des prieres des desputez de Kempercorentin, 
atit & s'en alla à son Eglise 


bter ; mais, imp 








bmandement de son Abbé, il y cons 





mper, pour estre sacré. 





à Kemper avec un aplaudissement universel & allegresse publique de 
hot esté sacré, il commer 





a à reformer sa vie; &, encore que c'ellesté 
n miracle de vertu & perfe 





tion, il se persuada toutefois, que cette 
requeroit de luy une perfection tonte extr 





ordinaire. 11 n'avoit ny train, 
arosse ; sa table éloit assez honnesie pour ses domestiques pour #0 
hets ordinaires étoient du pain & de ! ues legumes ; ses 
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plusieurs miracles. Joixrant !a malson la Palué, prés Landerneau, N y a une l'ile 
Parole dediee à sa memeure, et uxe pelle Chapelle, à denne heuc de la ville de 
Kemper (1, fort viutce par ceux qui sont afMiges de lievres, lesquels, pour la plupart, y 
recouvrent guerisun Son Corps fut leve de terre, A ses Ossemens reveremiment gardez 
ea l'Eglise Cathedrale de Curnoüaille, jusqu à l'an 854. qu ils furent transferes à Montreul, 
pour fuir la rage des Normande, ou als sont gardez en grande reverence, 








Cette Vie à este par nous recueille d'un ancien Legendaire M. SS . u nous communiqué 
par le Vivre de LEy'se de S Guenrgan, pres Landerneau. l'an 16%, les anciens Breviaires 
de Leun et Corneus.Ee en font Ofpue le 15. octobre Le P du Pas, en son Catalogue des 
Evèques de Corn ude Robert, en mt Gallia Chrisuana, cs Evéques de Cor- 
nouulle, qu: Luppe 












ANNOTATIONS. 


SAINTE € 





N ET SAINT GU 





ÉNOLE (AM. T.) 


ut us pense du recit d'Aitert Le Grant sur maint Conoyan, il y à du moins deux 
( ercenatancrs h quement ecnnurs dane as vie. 1l tut d'alord moine, puis évêque de 







: use a ecoula-t-elle à Landevenre comme le dit Albert ? — Ce n'est 
avec de tete méme da cartuluer de La célrbrr abbaye, mais il funds on monastère 
quil donna à saint Gurnule La ALe charte imtitulee De tnbu Lire Desut cum sun terminus (1, 


a te traduite comme 11 suit el citre par M de Kerdonet « Lette charte annonce que le saint 





Coafessrur (an.<an rul 





ce ssint Mangualer, un entretien sjurtuel sur le salut de son âme ; 
apres lequel il se nat sus ia prutreton de cr saint abbé, avoir lus méme et le peut heritage que 
ses pures avaient reou jadis du rer Iilteit, avre Lrutes ses rentes, dimes el autres dejendances 
sur le fleurs d'ilrlure . : que saint Wangual.é ct saint Conncan affirmerent ce pacte sur les lieux 





mœee, où 1-9 cunvint de fonder à perjetuite, une “islion de frères spirituels, aussi nom- 
bevgse que Le juurrascnt permettre le Lcal, le tent; e et L'institut, et qu on suivait eternellement 
dans cette ec ofrerie, la regle dun. nastrre de saint Waingualré . que les choses mins: convenues, 





muiat Conan, trs hd: confawur de Dicu, H4 construire mn manastere, tant les editices, 
clostres, cficinrs, que les ren jarts vu retranchements, avrc drfenses à tous jretendants-droit de 
nen entreprendre sut en dedane, soit en dehors de toutes ces cl'tures: que sant Conogan 
comssers de jlus sn dn:aine de Lanluesuc, avre tous ses revenus, furs le Lers de la dime, et 
quille enit à pergrtuitr sus le tet de Eglise oo 

Va done deut ns deunetes  Heunt et Lanloesuc ; 1 premiere donne heu à la 
construction dun murastere et 11 est tree prutalle quil l'halata lui-même et le graverns, en 
drmeurant sous la Leu. n de sant lusncie Ce jreure dut disparaitre comme tant d'autres 
lors dre invas. ns nrimanies, rois leglise de Beunt à suhsiste comme farvisse jusqu à la 
Réroistion 11 Den rrate ji que le etucher el quelques ruines fermant enclos d'un cimetere 
de famule. Le nr: de Lamloesus à ete quei que jeu moditie, © est aujourd'hui Laniscsoc, pres de 
Seunte-F'etr .oaiile 66 P. -odaniel Lum Lol ineau, ajres une furieuse sortie contre le jauvre Albert 
Le Grand. ugnaie une jaruisse de La rnouai.ie qui je rie le nom de saint Conogan, c'est Lanrenegen, 




















a mue rume Le clebes portant le 
du theme de fer Le nef de le chapelle 
se 4e s peut re guaitre Le umbe 4 Oilner 
1 mars mn jure sosie à Frogçeese, dame de le 
à deen Lamatree de jeumper, ot otage our le ternicars de Prabars, 
a 


ele dopres M de le Bordarta 


V Le ehopeiss de 
dune de 1301 emerge le mure den me 
nr porn 
era otre à mue 
Pole — La porte shape a de 
ones peus de La route de Lueress — 1 


D Cons «hante 5 of pes catérwers où 
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le appartient aujourd'hui au diocèse de Vannes. La petite chapelle voisine de 
s en plus oubliée, La cathédrale de Quimper possède une belle stainemederse 
elle fait face à celle de saint Guénolé dans le transept nord. Une grande states 
saint exist Saint-Matbieu de la même ville, mais elle 
ls plusieurs années lorsque la reconstruction a eu lieu. 








ans l'ancienne église 


RELIQUES DE SAINT CONOGAN (A.-M. T,). 


s à ce qui a été dit dans les Annotations à la Vie de saint Guénolé et roues 
a ville de Montreuil-sur-Mer possède depuis des siècles les principales reliques 
évéque de Quimper, qu'elle leur a rendu de grands honneurs; elqu'enee 
étudie leur histoire en s'elforçant d'établir l'identité de es qui a pue être 
hations des terroristes. Je n'ai done plus à revenir ici sur ce qui a déjé été dit 
kignalerai une translation solennelle des saints Corentin, Cénogan, Kiliss/et 








Montreuil le 43 juin 1424, pour l'inauguration des nouvelles châsses où leurs 
osbes. Après la messe solennelle, en présence des sbbés de Saint-Josse-eur- Mer 
de l'abbesse de Sainte-Austreberthe (ordre de saint Benoit}, des abbé da 
de Citeaux) et de Saint-André-au-Bois (ordre de Prémontré), de provinelaliies 
up d'autres dignitaires du clergé tant séculier que régulier, dé nombresx 
urt, soixantième évêque d'Amiens «sara 











ule considérable, Jehan de Harc 
t, monta sur une estrade ou lieu élevé de dogrés, préparé derant les 
anes châsses dans les 
la première, en laquelle {1 trouva de grandes parties des corpe den 
Éonceain avec une cédule portant ces mots : « Ici reposent les corps des sinis 
LEZ 





posa avec révérence les corps saints des anel 





jeu possédait les principales e saint Conogan, la cathédrale 

































VIE DE SAINT VIAL OÙ VITAI 


Communement dit Saint Vian, Hernute et Confesseur, le 16 Oitobre 





— tt — 


nas la confusion en laquelle se trouva le Royaume de Bretagne Armorique, 
Le apres La mort du Boy Alain, surnomme le Long, environ Lan de salut 71201). 
pe Jean VI, A au Thrône Imperial Tiberc HI. 
4 Seut pour successeur Justinian [pour la 








seant au Siege Apostolque le F 








A au mururut La meme annee 





s PFghse de Nantes estant regie par le sencrable Prelat Annot Ch, notre 
rens N cv A niches, lesquels l'elevcrent 


seconde 
Se Val nan 
solgneusement A furent curieux de le ur 





Len liste d'Angteterte, de j 





instruire en toutes sortes de bonnes disci- 
planes Ayant passe es Jeunes ans en la ni tans Ame 
un saint mepris du monde À des chenes caduques, lus anspirant un ardent deur des 
el, alant cronssant, de jour à autre, al se resalut 





son paternelle, Dieu us vers 








choses Criestes À Eternelles, le 








eux y parvenir, abandonna toutes 
r L'Amour de Jesus. Ayant souvent 


dembrasser un parfait genre de vie, &, pour 1 
choses A ve rendit velonturement pausre 
consulte de cette affaire avec Dieu en LOrasen, le suppliant snstanment de lus mans: 
fester sa sinte V ant derobe de 
ses parens, passa la mer À dant arriver À l'embwucheure de la riviere de Loyre, à la 
coste de La Bretagne Ar sant ouy parler de La sante vie & louable conser- 
m A qui vive € de saint Plahibert, en liste de Nermoustier, 
lque temps. expernimente s4 








nte, il fut cuntir 





en sa prenuere tesolution; &, ve 








orique, 0 












ent au Monaste 





n des Rene 
Mes rendit, se Jetta aix pueuds de D 'Abhe, lequel ax 
ferveur À persescrance, le sétit Helhjreux, Lan de 

A Quand il se vit adnnus en cette lie 
façun de vivre; &. encore lien qu'etant seculier, 11 s'adonnait à Fesercice de la Vertu, 
des qu'il se vit couvert de la hivree de penitence, 4 redoubla ses ferseurs Iexcelloit en 
bunulite, obelssance, patience, charte envers son prochain; al avoit Pesgrit totjours 
élevé en Dueu ; eteit assidu à la Friete N Oraison: en un met, al fit pareltr nt 
Fanace de sa Probatien, qual n'etait pas Nenice en la pratique des solides Vertus, de 
sorte qu'au bout de Lan al fut, du consentement de tous les Religieus, r TA 
laquelle ayant fat entre les mains de sen Abbe, deureux de tire solitaire & retire, 1] 











grave 723. 
mpigme, il changea entierement de 





sense 

















pet 





ua Frofess 





demanda licence de ven aller en quelque desert pour 3 vaquer plus hbrement à la 
da sa requete 4 luy permit de bätr un peut 





cuatemplation ; son Abbe luy ace 
Hermitage sur une petite montagne, où culline, normmee alors le Mont de Scobrith CU, 
stuce au l'ais de ir. | 
Siat Vial, avant reveu Li berediets 
retira audit heu de Seobrith, lequel avant trouve j 
en peu de: 
goercs dermr 


le Pals csconvoiun 





wese de 





ntes, non lun du rivage de la riviere de Loire 








Re de ses Confreres & se 
ail “unions 
sr, se servant une pelle caserne qui chat aupres, pour se loger 1 n'eûüt 
sa grande Suntete ne s'ependit par tout 
ter en son [ernntage, 
de le rebäur plus ample & 


a de set Abbe, fr 





apte à son des 














la ren 





mure « 













son Abt 


At Pat commande de 





Vila tentes ve os poli Le F Lasdsles 0 mengee pes 





a de Sontes doc te À Bert ne parte de rot dom ù Lot les denr 
ang où 19 ben poor lee rene que ne dole r où ve metre eateigee dendite évêques roses — À 
4 Costle les «ot ve doses Vs où Rat — à 








prnnt à Pere 














































LA VIE DE S, VIAL. 





il fut assisté des voisins, qui volontiers y contribuerent de-leurs 
cialement le Seigneur de Princé, lequel luy permit de prendre-antant 
kst, qu'il luy en faudroit pour la charpente de son Oratoire où Chapelle. 
nercié ce Seigneur, fit abbatre les arbres & les charroyer sur Je Heu 
ieu, par un signe évident, fit paroître le merite de son serviteur, en 
ouvriers; car les chartiers & bouviers, qui luy charroyolent.s00 
ans travaillez d'une soif extrême, à my-chemin entre la forest Æle 
, saint Vial mit les genoux en terre, &, s'estant reliré, presents es 
uelle finie, il se leva & planta son baston en terre, sous lequelsonrdit, 
claire & abondante source, laquelle a continué de couler, 10ûjours 
bondance, qu'elle nourrit plusieurs estangs, & s'appelle, encore & 
ine de S. Vial; à laquelle les Paroisses circonvoisines vont proces” 
emps de grande secheresse, pour impetrer de la pluye par les meriles 
ayant vêcu, quelques années, en ce lieu, ravissant tout le monde par 
lie, y deceda en paix, le 16. jour d'octobre, environ l'an de grace 40. 
ux qui l'estoient venus assister en sa maladie, ayans lavé son corps, 
on Hermitage, le mettans reveremment en un charnier, ou sepulebre 
ant manifesté, par plusieurs 
e dont son Ame bien-heureuse jouissoit aux Cieux, l'Abbé & Moynes 


fermerent soigneusement ; mais Dieu a 





auxquels appartenoït ce lieu de Scobrith, enleverent son Corps, &, 
en leur Monastere, le poserent parmy les autres Meliques de leur 
urg de S. Vial, il y avoit une femme mariée, lnquelle, estant dévente 
de son mary, qui ne la pouvoit retenir au logis; ayant long-temps 
& là par les Paroisses circonvoisines, son mary fut conseillé de ls 
bre de saint Viau; on la lia & traïna, contre son gré, en l'Eglise du 
bns & amis ayans fait leurs prieres, elle s'en retourna saine & en bon 
e lieu de Scobrith, il y avoit une autre femme, qui s'appelloit Ods, 
urér ailleurs, &, quelque temps aprés, luy 1omba 











ce village, alla dem 








Lane main, si maligne, qu'elle luy rendit les doigts erochus & comme 


me de sa in, qui luy devint percluse & Inutile; tous les remedes 


LA VIE DAS VIAL EL: 





laquelle finie, 11 fut entierement guers. 5%. Une femme de la méme Paroisse, nommec 


le, avoit este conduite en pluuieurs des 





5e. devenue fe es Balises, pour 3 devoir 


Un homme de 





men. qu'elle ne pit trouver qu'en LE glhse de saint Vial 
le Si LA eau Pass de Mai, au méme Thucese de Nantes, nomme 
Arai, fat telemest ejeuvente d'un phaut 
: 


recent & 








Ja Parcaisse 








de qui v'estent apparû à lus. en forme de 
mme cnrate, attaquant & 
æarrote, l'amenerent 
de dun Heligeus procureur dudit 
porter de la 





monte, 4 devint furieux Nc 





Demen quavaat perdu L 
mordant 1 
en Dhähse de sont Vial A 








Erencentrut Ses parens Names, l'ayans | 





era 








e lanserent Es en la 





Monastere, lequel, vusant qu'il continuent en cette passion, l'emplaysa 
puerre pour batir LE Sise, dus avant attache sur le dos une hotte, À ven servait ce 


d'une beste de veture, À ani, 








e 








et a petit, al le matta sine, que, par les merites de 





smandnt affectucusement, 11 revint en sun 





saint Vial, auquel ce ban Heñgiens le rever 
bon sens A fut parfatemient juers 

Vi Le Monastere de saint Phitibert en 
temps le CL. 
ayans pris À puile La ville de N 
ns leur fur 





ble de Nermoustier, à 





ant possede quelque 





nps de saint Vial, en fut prive pr que les Norman 


ntes A lue saintt 


r quelque temps Lan à 
hante, Lvesque d'icelle, les Hehgeux 





retiretent en terre ferme, emportans avec eux 
les saintes Reluy réenterie dl r 
da grande À niciieurs porte, sestans rendus en lite ile pour departir leur butin; apres 


dudit Menastere, cru 








ces & mastere, lequel les Nurmands ruinerent j 





la retraite desquets, les léehiaeus revirent, À, avans repare leur Monastere, à remirent 
lesdites Be ds, jeants avec les Danois, peuple 
“ti de la Chersone la toise Geeulen- 
strip ans les rivages, À, entrans dons les 
nueres de donre, deaus, Poitiers, Naintes, Angers, 
Tours, Orleans, Nevers, Perigueux, Bourges, Avranches, Rouen, Novon, Beauvais, Sens, 
Paris, Chartres, & en Hrets sue, Dol, Rennes, Nantes, Vennes, Cathax, Kemper 
Kemperle Le Porte nécest a present Merlin, Nerfeunteun ça present La 
Meur: & pluie: nes dalles A ce, de temps du Pape Jean VIN Empereur Le 
dit le Begue, les Ce en & Urfeant, meurtres de 
Salomon, dermer His à 

ART 
les Nants Corps 





emes Norim, 





ques Mas Dan NS les ni 





ns ccume les costes d 





lolitre 





€ Cambnivque, à 





are sur la mer Oe 





tale, se vinr 





ane, CeuIt 








runerent Ho 





ne À Garon 











ureptin, 


d- 




















ut demeurerunt la Courenne. 





evterlar. ne cnleserent 





Bectesiastiques de Hrets 





ent 





server dans les Fghses par le Pois 
de seurete, 


pese aus ave 





Ales trans atentra 
A les Hehgeux de S Phi 
furent conseitler par ce Prince d 





pensent qu'ils serient en plus gra 
ans consulte Fepin Due 
ne pas attendre Lar s Harhares, qui ne 
je DA a ete, mais qu'amassans tout ce 






Nermeoäñtier 





Aquitaine, 
see de 





Un a Prophane, : 
Saher & procieus, fs se refgiassent La où ils voudroient en ses 
mine ff. 4 Les Hehgeux sunirent ce 
éesales Saint Pierre N Saint Paul, Apéôtres, A les Corps des 
À Bent. les enteverent de Liste & les deposerent 


reste en se: 


pardonneent 







qu'ils avancent d 
terres A pass DU 
conseil, 4, prenantes Re 
Saints Co 
calicute, 

Quant acc qui est da te u Monastere de Tornus (1), 
en Bourg ar, qu'est une Abbaye de TOrdre de Sant Henmat, situce sur le bord de la 
Nohiten, eo. fieu a opere de grands Miracles par son 
ss luraian a celebrent un fsit en leur faveur ; car 
envose une peste cjndemique universellement par 






Netinactier, mm 











fesseses Phi 









viesc 





x 








nuere de Line entre Mas 








intercession, entre les 








croisant CO 


eu a 







































LA VIE DE 8. ETHBIN. 





mportoit de mort subite une innombrable multitude de peuple/en 
eu de jours, le Pays se trouva désert & presque inhabité, les Ecele- 
us apparents du peuple qui estoient restez, voyans quec'estoll um fees 
onseil & trouverent bon d'indiquer un jeûne de trois jours, pendant 
ar revelation, qu'il falloit élever le Corps de S. Vial sur un branquart, 
passant reveremment sous ses saintes Reliques, fut desormais preserné 





onné du Ciel, fut receu & suivy de tout le peuple, lequel serendites 
ous, où on leva la Chasse en laquelle estoient les saintes Heliques® 
brnée de riches draps de soye, rayseuls & ouvrages, on l'élevs & dispos 
L porte, que le peuple pouvoit aisément passer dessous, ce qu'ayant 
cessa tout à coup, & les peuples circonvoisins, qui estolent afligez de 
ayans entendu les merveilles que Dieu operoît par les merites deson 
passans sous sa Chasse, recevoient la mesme faveur, Dépuis,-en 
hiracle, on fit bastir, prés du bourg de S. Viau en Raïx, une Cros de 
r deux piliers, sous laquelle on peut passer, & ceux qui sont affliges 
s dessous & faisans quelque abstinence & quelques priéres à Dieu &4 
is peu de jours aprés. Le Corps de ce glorieux Saint est gardé reverem. 





re de Tornous, excepté l'os d'un de ses bras, qui est en son Eglise 
à présent, est une paroisse, appellée communément saint Vian, au paye 





recueillie d'un ancien Livre manuserit sur bellin, gardèen 
ire distinguée par Leçons et 
Anliennes et Propres, à nous communiqué par Venerable el diserel 
Merlet, Recteur de ladile Paroisse, en partie aussi des memotres M: SS"eR 
, remarquées par ledit Recteur; le tout conforme anx Annales de Bretagne 
le inviolable des Temps 


CrCrCTMEC TUE CIC TMC TETE TEC TE TET 


lé par nons 





dé S. Vian en Raix, lequel en a l'Hist 
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1 Saint Ethhin demeura avec l'Archevesque & receut de luy les Ordres jusqu'au 
Diaconat inclusivement; mais Dieu. qui vouleit estre servi de lui en un estat de plus 
grande perfection. Linsqura de se retirer du siecle & de se rendre lielpeus : 11 fut 
confirme en cette re 





dution par ce teute de l'Evangile, qu'il ouit € 
où le Sauveur d 


anter, en 1 Eglise, à 
à ses Apostres que : Quiconque ne renonce 
a lat ve qu'il possede ne peut estre sun Disciple. M en confera avec $. Samson, lequel, du 
commencement, ne lu 
de eu, 






VArchuhiacre Humeru 








voulut 





nner sun CoNpe Pour éprouver sa perseverance & voir 
si sa vocal nats le saint jeune homme perseverant constamment en 
son sunt propos, enfin non seulement il le luy accurds, mais encore il l'encouragea à 
executer son dessein, louant Lestat auquel al souloit vivre. K, luy 
benedu 





ven 








ant donne sa 


18 l'enveysa en un fameus Monastere (1) qui estoit en son Diocese, avec recum- 
mandation A lettres de faveur à 1 Abhe 





AE Naunt Mionbien, lors Abe lat Monastere, le receut humainement, &, l'ayant 
sonde, Auf clarement quil estut conduit de E de sa 
r pour receveir Phalut, qu'il lus dunna, au 
grand cuntentement de tous les Religieux de la Maison Estant au Noviciat, 11 v'etudia 
spécialement à la Ulivcation de ses sens & t 
s austere & 
re, à laquelle il vaquunt de 
it; 4 refreneit sa lanque par Pobservance d'un estroit silence, nouxront la 
bouche que pour le 
qu'en ne sappervere 
&odmirer de tous les Nelhigeux du Monastere, lesquels le regardolent comme un parfsit 
modele dd chsersance À Helion. 





a, & luy prount Fenterinement 








requeste, luy commandant de se « 








Pacquiution des vertus ; 1 se delectu 
ee 1lestit doux À benin aux autres, ma 








infiniment aux exercices d bunni 








rame, FOraison, € estt sa réfection ordina 











mphr Leberssance ; son abstinence estuit 41 grande, 
de ques al vivant Le lustre de ses vertus le filaymer 








IN Hyavent.en ce Manastere, un bon Pere, homme vertueux À de grande S. 





inteté, 
nt La vertu de saint Fthbin, le prit particulierement en 
affection Ce bon Pere allait souvent, par obedivnce de son Abbe, dire Ia Mense à une 


nomme Wennole, lequel, adnur 





desote Elise de Nostre Dame, distante du Monasterc d'une bonne demi-heue, &, pour 
compagnon, prenuit le plus souvent saint Ethbin Un jour, comme ils s'en retournoient 
de cette Eghse, als trouverent. dans un champ par lequel ils passoient, un pauvre 
bomm 





, tout detsure de lepre, lequel estat extrémement travaille À se plaignent fort 
piieusement, less. 





H,eimeus de compasuen d'un si triste objet, s approcherent de luy 
A luy demanderent ea quey als le pourroient 





lager? e Helas! (dit aljmes bons l'cres, 
ou quelqu'un me voudret curer les narrines, qui sont cloupres & mempeschent la 
» respirat ulagerl euti 





n, me ement, car je suis suffque, si on n'y remedie 
» promptement + Sunt Lihlin, entendant cela, voffnt à luy faire ce service, comme 


aus le Pere Wenn: 








el pesa dune a terre le Miel & le Cahice quil portent, & prenant 
ce pauvre latre a travers le corps, le leva sur bout, & le Pere Wennole commença à luy 
curer le nes de sa main. 





V_ Le Pauvre sect: e mon Pere. je vous prie de cesser, car Vous me causer une 
» douleur insupertable mi 





Sat vous voulez me suülager, appliques vostre bouche à 
o men ner À succes le pus À les ordures qui me 





squent » Le Pere le fit, sans avoir 
eat avoir attire la sanic de ce pauvre corps, 
La bouche une beîle perle de trescrare couleur, 4, en mesme temp 
saint kiblun qui tenent ce pauvre par le mieu du corps, did le Cie] ouvert par dessus 


Mit, qui vint se reposer 
sur la teste de ce lepreus Saint Fthlun, voyant cette mervoalle, s'ecris : « mon Pere, 


horreur de telle salrte ameule 





[DES 








Mtrouva ave.r € 








lus A une nucr « 





fatante, dans laquelle al 3 avoit une belle C 


U Momtren Torwem = Tes — A 






































LA VIE DE S. ETHBIN. 





e doux Sauveur Jesus-Christ, que jusqu'à present nous croyons estre 
ce disant, se jetterent tous deux à ses pieds ; mais, ils élova d'eux en 
br dit : Vous n'avez pas eu honte de m'assister en ma necessilé, Æ moy 
ne de vous en mon Royaume, où je vous reserve patre hérilage & à 
bus me prierez. Ayant dit cela, il monta au Ciel, conduit dune admt 
Is oûirent, sans voir aucunement ces divins Chantres. Ils poursulvirent 
, s'entretenans de cette singulicre faveur que Dieu leur avoit faite, æ 
ane pieuse contestation; car Wennolé attribuoit celte faveur 4x 
hbin, & celuy-cy aux merites de Wennolé : ils s'accorderent, foutefoys, 





by l'un ny l'autre ne manifesteroient cette faveur à personne, pour 
ire 

que S. Ethbin vivoit en ce Monastere dessous la discipline de 
ebert IL. du nom, Roy de France, arma contre le Roy de Bretagne 
our tascher à recouvrer les villes de Rennes & Nantes, que Gueree, 
Roys Clotaire & Chilperie. Les François vinrent 
ns & saccageans le plat Pays ; &, arrivez au Pays Dolois, ilschasserent 
fonastere de S. Similien & le raserent ; mais ils ne furent gueres de 
chastiez de leurs excez : car, par après, les Bretons leur donnerént 
jire-onde, auprés de la forest de Chere, A 
ines, où ils furent mis en déroute, &, aprés grande tuérie, chassez de 





avoit reprises sur le 








retit ruisseau, nommé 


semoire de cette victoire, on fonda, au mesme lieu, nn Priéuré, qui 
Le Monastere de S. Similien ayant esté rasé par les Français, les 
& delà, où ils pürent se sauver; SÆElhhie 
1 port d'Aleth (c'est Saint-Malo) & passa en Irlande, où, aÿant pris 
en une épaisse forest, où il construisit une petite chambre, &; out 
pelle, qu'il dedia à S. Sylvain, Martyr (1), & où, en peu de mois, Al 


ent & se relirerent d 











sainte & admirable, que plusieurs R 


i 





ieux solitaires, syans esté 


vée, se rangerent prés de luy pour vivre sous sa Regle, Æ astirent 





en la même forest, où, de nuit & de jour, ils vaquoient au service 
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malade, &, sentant bien sa fin spprocher, receut le 
Benediction à ses Religieux, rendit l'esprit, environ l'an G42. Son Corps fut ensevely au 





coste drent de LAutet de sa Chapelle, & son Tombeau a este illustre de plusieurs 
muracles, à l'honneur de cetuy qui est adnurable en ses Naints. 


Le Martyrologe Roman parte de N° Ethbin, le #7 Oxtobre, dont la vie a esté par nous 

de de ce qu'en ont ecrut Vincent de Heunus, au Miroir hustorial, le 22, ch. 1h ct 
n, en ses Histuires, partie ?, Ut. 13, ch. N, sect 6, Pierre de Natahbus, en 
dc Nb, Barunius, sur le Martyrol. Homain, le 19. Octobre, Surius, tom 5, 
Anal Wion, an ligne dite, Tritemmus, des Hommes Hlustres de l'Ordre 
20. envi Gononus, Celeshin, a vis PP, Ocod. 1. 3, c. 16; 
Antumne Yepes, en si Chron generale de l'Ordre de saint Benoist, paye 60. 

















ANNOTATIONS. 


LE CARTULAMIRE DE LANDENENEC A LA VIE DE SAINT ETHBIN (AM. T). 


ee eerse du folie LL dans ce jrrcieus manusent se trouie d'abord ce titre : Via sancti 
Eivwnets ali Etham, Sur Letrançe rapprochement de ces deux noms M. de la 
eulout € Uelte qirce est en réalité une Vie de saint Ethbin, 
qu'on à vouiu sjpt:quer à saint lunet, en supjseant à tri que cs deur noms désignent une 
seule personne Lette vie de sant Hiltin a te jublire par les Itllandistes au 11 octohre. La 
Hiblitheque nationale en à aveu pluueurs manuscrits » Mais pourquoi cette confusion, quand 
les dent noms se ressen.tient au peu, et joarqu a aton intercale La vie de saint Ethan dans le 








ue € 





Bunerie s'erpr 








Canulare dun nn nastere are lequel al net aucun rajjortt Dem Lelinrau suppose, oun 


sans une grande vraiseniance, que le naracle du lejreux aura semble jarticuliérement beaë 





aus rrhgreur dr Lardevenee, et ere le € en de saint Etktin en cette circonstance 





appelant Gurnuie, de ont confendu celui er avre leur jrenuer atlé, et asses naturellement 
transforme a tre saint tin en saint lfunet sjjele illeurs jar le mème Cartulare « frère de 
esunt Giuenuir » 





celus-e. patron de la ville de! itesutin, on ait seulement qu'il fui une de Lande. 
vemec. que, cm tant d'autres 


menset La vien 





seur, dl esjera atteindre ane plus haute perfection en 
ataure, ee qu'il Gt prés de Lendroit charmant où 1] est aojourd hui venéré, 





RELIQUES DE SANT ETHBIN OA MT). 







s1.inrutution sur les reliques de 





nt Conogan 
ina cie tranefere à Montreuil sur Mer, mars comment crla se til" 





Mgr 
sepnmeuns. ol 


e dnesns. 





nt euvroge Le tresvr de l'abhaye de Kaint-Sauire, 
grande chacune euuvre L'etuire de ses reliques, d'aprés Da Sausssr, 
elles auraient ete tranafesees jrre de Liuuen, seton le F Albert Le Grand, saint Ethl uraut été 
imbens à Taurac, pre de les fi, Maïtraney di que se les, aprés avoir été portées 
dirisn ie ra lisrtagne a M rtreul jendant les invasions des Normands. Corblet 21 
dt «li rot snsim.entle que le enrye de msiot btllun a été reportr à Taurse, cetie abbare 


ayant eté detruite de fond ra € mble Lien sant la murt du asint, et ne s'étant james relevée de 











urent anenc 











Domt tion Lite ogans Des me ve grot. e re frlsnde 00 parie mallement de ne retour on Bretagne, 
mms mù :e ve. 44 smpirmeet e d fat omssreie où roots droit de | otel de ne chapelle, » 


D Bagag-apans de denses D'émiens tome IT p D 
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laine est d'avis qu'elles ont été sans nul doute apportées à Montreuil d'frlasde 
car elles n’ont jamais reposé dans cette dernière province et le saint aipest 


EE EE OT SE | 


LA VIE DE SAINTE URSULE, 


e Armorique, son Martyre et des onze mille Vierges, sescompagnes, 
le 21, Octobre. 


——— test — 


£ Princesse sainte Ursule estoit Bretonne insulaire, fille de Dionatas 
nommé autrement Durslus, Roy d'Albanie (à present Estossé) & de 





aille, en la même Isle, par succession de son frere Karadocus (c'est 
ec), mort sans enfans, & de la Reyne Darie. Elle näquit, l'an de grace 
ificat de S. Jules L du nom, & de l'Empire dés enfins du grid 
antin II, Constance & Constans. Ses parens la firent soigneusement 





on Chrestienne, & étudier és humanitez, philosophie & autres sciences, 
du Pays; esquelles nostre sainte Princesse se rendit si excellente, 
; mais ce n'étoit rien, au prix des 
hres qualitez dont son Ame étoit ornée, lesquelles, jointes à sa besut® 


cle de science 





artout pour un ors 





grave maintien & port majestueux, faisoient que les Monsrques des 
, tant de l'Isle que d'outre Mer, ln recherchoient pour épouse; mais 
le n'en avoir point d'autre que Jesus-Christ, auquel elle avoit consacré 
lle étoit obelssante à 
sant en loute chose, 


Corps, aussi-bien que la pureté de son Ame. 





kels elle portoit un grand respect, leur compl 
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laqueie al se pr 





nt d'aller conquenr, quand 11 verrunt Mavime le plus empéché, 1 
se voulut foititer dans & d'alliance en De meme, À rechercher en mariage la 





Princesse Lrvule, envoyant pour cet effet, une ambassade extraordinane vers le Roy 
Bionotu pere, avec charge de lus denouces la querte, en cas de refu 

HE Ce Prince, ayant vus La propuulon des Ambasadeurs du Boy Conan, fut 
1e la Princesse Ursule, sa fille, avoit voûe sa 
Chastete, d'ailleurs, 1 neteit pas assez fort pour reuster à Conan, qui avoit ses forces 
teutes prestes pour le Venir attaquer. En ectte perploute, 11 alla trouver sainte Ursule 
& lus racuuta la prepouten des Ambassadeurs de la Mictagne Armorique A les 
aute Princesse le cansola À lus dit que, dans 
dreat repense À here à leur dunner contentement, Hlle passa 
s4t Ms, pieernee à terre dans son Orstoire, 
hrist ce Dus manifester sa sainte v 
at se pureté qu'elle lus avant voue, À, le tre 


“ 











eatrémenent Wouble ; car al sçavont 

















sise 





angoisses evquel 
tr 
ces tres jours en 


voit, La 











sus, cle lag t 











supphant 
sec 


etre Seigaeur 






DUR 





vence jour, Du 





lus revela 
es rependereient leur sang pour 
vite La sainte Princesse rendit 
a de cette faveur, &. sestant lever de son Oraison, alla trouver le Roy, son 
pere, auquel cie dt qual ne LE aucune dificulte de la promettre aux Ambassadeurs 
du Hay Conan parce qu'e 


tout ce ques devort astiver & a sa 
le soutien de | 





mp 
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mie, À qu'e 








ar Foy À curserva 








leur j 
graces a 1 











etat avseutre qu'elle À ses Compagnes seront bien te 
colioquees. Le es D 





ete EE reponse aux ambassadeurs, lesquels ven retournerent 
devers leur maitre rendre raison de leur negouiation, cependant qu'on amasse des 
Vierges de! 





cles parts pour fournir le nombre d'ouse nulle, qui devuient accompagner 


la Prncese Uisuie, outre les dames marices qui alluient trouver leurs maris, deja 


habituez cn Brel 

AV. Or, conne les trans sent tegjours dans le soupçon À défiance, Maume, ayant 
este averty de cette recherche da Hos Conan, À crargnant qu'il se vouiut fortitior de cett 
alliance, pour sen sertie, cn temps A eu, pour le 
sur laquelle il avoit t 
avoit le long du va 
flotte en lire 
Cependant, le fes Leona HE ses pe 








ane Armurique. 











nqueste de la Grande Bretagne, 
ns, mands à tous les caputaines qu'il 
airs & en Germanie, de ne Lusser passer cette 
1h Pancese Ursule $ 





urs eu de justes pretenti 
L 


ne, peus Ther a 1 








mer Est 








rs dame 





de sa suite. 
rats pour recevra future Espouse & sa 
bee, sembarqua es navires que de Hey avont fat 
disposer peur leur passage, A, par un bon vent, sorbtent du port À velargirent en 
pleine mer, tenans la route de Hictagne Amerique ; mais estans deja au mubeu de leur 
route, il velesa une fuiriutise te ste. qu, les ayant battus, tout le reste du jour & 
toute La nuit suivante Les perte par ea les istes de Holande & Zclande, jusques a l'erm- 
buchurr da llin, mt, Le long des rivages duquel 
Les marces setlercnt ven dosssraut ce de leur equ 





compagme, laqueih, est nt asse 




















nt Beuve, lire Apr 








mpereur 
Les d'Aemagre à Mfricanus heutenant 
te des Drelons maulaires en cette cuntree, 
2 auquel il 
auras Huns, pr 


Gralon avoit laisse La Gar 





dis postes tant 
de l'Emp Lérargaant qu 
sultuss M des Sas wa S 
Lern 





e dise 












sit La garde de la mer 
stiquer par Maume, alluit 
de sorte que les rivages du Ihin estorent 
Hits de ces deux éspataies, hsquels, Soyans ces navires arriver à la 
n 





avec sen armee, avuraer La ile de Ce 





Fa) 








mans, t A apprehenvun, les contola, & leur 
pret ce 4 se, les cuhortant à endurer constamment le 
Martpre pour le suuatien de leur Hein 4 la conservation de leur honneur ; toutes 
fous, elles mirent pacd a terre, À se mureut sur le chemin de Cologne, esperans que 
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ne envoyoit pour assiéger cette ville les recucilliroit & leur donnerait 
suivre leur route en Bretagne. 

les voyans à terre, les poursuivirent & attraperent; Æ'ayans ce 
hrestiennes & le sujet de leur voyage, ils jugerent quec'estoient celles 
avoit recommandé ; ils les sommerent de renier JESUS-CHRISD Æ eur 
1onneur ; mais les saintes dames leur répondirent toutes, part bouche 
leur Princesse, qu'elles endureroïent plûtost mille morts que de renier 
consentir à leur infame demande. Alors, Gannicque s'approckæ de 
r la devoir caresser ; mais la sainte Princesse le repoussa rudement, 
ntra en telle furie, qu'il commanda à ses soldats de les massserer 
e sanglant sacrifice, sainte Ursule les exhortoit à endurer constamment 
se vouloir taire, ny prester l'aureille aux persunsions de Gannicque, 
ceur, ores par menaces, âchoit à gagner son affection; maïs, voyant 
lien, il tourna son amour en rage, &, du javelot qu'il tenolt st main, 
part en part, &, par ce genre de Martyre, ln bien-heureuse Princesse 
uronnée de deux guirlandes, de Virginité & du Martyre, entra dans x 
oux Celeste, conduisant cette troupe glorieuse dans le repos Eternel 
ces Vierges, nommée Cordule, laquelle se sauva du massacre & s'alla 








ant que toutes ses compagnes avoient esté Martyrisées, elle s'alla pré” 
es, leur confessant qu'elle estoit de même Religion que ses compagnes 
stre participante de leurs couronnes ; les barbares, n@ pouvant 
erté, la passerent aussi au fil de l’espée. Les noms d'aucunes de ces 
S. Pinote, S. Mardie, S. Saule, S; Britale,, 
lemence, S. Grata & autres jusques au nombre 
Les, & plusieurs autres femmes (1) 

corps furent recueillis des fidelles, avec grande dévotion, & portez 











e Ursule, S. Sentie, S. Grégoir 





kbagie, S. Palladie, S. 


a ville de Cologne, où ils furent enterrez en un Cimetiere, auquelons, 
Abbaye de filles, en laquelle on montre les Chefs d'aucunes d'icelless 
Eglise ne soullre aucun corps mort, fut-ce d'un enfant nouvelle- 
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quent à Gannicque, ayant son camp devant la dalle de Cologne, son armée fut attaquée 
par un Hsereite Céleste, au nombre d'unse nulle, lesquels, apres un grand carnage de 
ses Hans, c 





ntraignient le reste de lever le siege À se sauver la ou ils pürent. 
NI Quant à Mauue, al trains, quelque temps son lien, entretenant de propoutions 
de pain L'Empereur Thewduse, depuis quil eut tue 6 





tan, &, neanmoins, ne laissoit de 
continuer ses cntrprises, ayant penetre jusques dans la lannonie, d'où il fit avancer sun 
armee pour combattre Theuduse, lequel, ne se sentant assez fort pour resister à telle 
te; la fuite, en ces entrefaites, ce pieux Empereur, ayant entendu 
le Marture de sainte Ursule A ses compagnes, se recommanda à elles, les priant pour 
Avucates des cut Pneu, & re fut faustre de von esperance, car il vainquit, par aprés, 
Andagraste, Lieutenant de Maume, qui gardoit le passage des Alpes, p 
armee victorieuse contre Ma 








pursance, met 











mena son 
ehn, frere de Mauimne, le combattit À nut son armée en 
déroute Setart ouvert le chensin, 1 past outre contre Maume meme, lequel estoit en 





a vale d'Aquilee, Lichant à recuolhr les debris de ses deux armecs vaincues, À en re- 
mettre une plus puissante sur pueds, avant que Theowduse le püt joindre. Cependant, 
larme selle fut atrestce tout court sur le bord du grand 

aheat le passage; Theuduse vuyant cet obstacle, se recommanda de 
pagnes, par le merite desquelles, 1l passa nnraculeuse- 
a travers ce lac effrosable, sans ave de batleau, ny autres vaisseaus, 
dent le Prince Jean & toutes les trouppes que Maume avoit hors Aquilce & l'assiégen 
dans ladite quite, ou les Soldats, sestant mutines, le saiirent au corps & le lierent, 
euvrirent les pertes à l'Empereur Thesmlose À le luy presenterent; mais, vayans que ce 
Prince l'avest tratte trop humainement, les soldats Allemans le poignanlerent de sang 
fou, Lan 3, cinq ans apres le Martyre de sainte Ursule, dont le sang obtint vengeance 
contre le tiran & toute sa manon; car Andagraste, meurtnier de l'Empereur Gratan, 
asantous les nouvelles de La morte 








mpertale avançoit pass: 1 





lac qui lus 
rechef, à sa 





e Ursuie & ses €: 





ment son ar 























Mae, craignant de tomber es mains de Theodose, 
se precuta dans La mer, A Victor, Hs de Mavime, fut tué au giron de sa mere, par 
Arbogaste, Prince des Lrançots, qui cstaent a la solde des Empereurs. 

NUE fa glente de ces Men Meureuses Vierges fut manifester par pluueurs miracles 
que Dieu hit en leur faveur. Du temps du l'ape Adrien IV. & de l'Empereur Frederic 1. 
surnomme Harbe sens de Me Verinne, une des compagnes de sainte 
Ursule, furent levez de terre À iranspattes par le Vencrable Abbe Hidclin, en presence 
d'Aautphe I Evevque de C : &. pendant qu'on portuit processionnellement ces 
Reliques, on val cn l'air des Anges qui tenuient des Cierges allumez & des Encensoirs 
fumans À ainu pagnerent les Reliques jusqu a l'Eglne. Un ccrtain Abhé, ayant 
obteou de 1 Ahbesse A Bel vu repenent les Kaintes Vierges, le Corps d'une 
d'uelles pour enrichir son Abbave, promtit de luy donner une riche Chasse ; mais il 
negligea d'au wmesse À la Lissa dans une Chasse de bois sur un Autel. Une 
suit, LAbbe chantant Matines avec ses Heliieus, le Corps de la Sainte descendit de 
LAutel, cmmie ail eut este vivant, 4 avant fut une profunde inchnation au S. Sacre- 
ment, pass pur le nateu du churur À Ven reteurna en sun Fxlise de Cologne, où elle 
fut trouvee, le lemden.an, en sa place ordinaire, sans que, depuis, elle en age pü estre 
ostee. Un certain Rongieus, devet à saiste Uraule À ses compagnes, cstant malade, 
swf une belle ie pres de san Lt, qui lus dit qu'elle estoit l'une des onre mille 
centinuit à leur estre devot, À elles ne manqueruient à l'assister à 
ii AfPINA Ain, Car, syant feceu ses Sacremens, |] s'écris : 
e Fautes place, faites places, À. etant interroge de ce qu'il vouloit dire, il répondit 
que Ste Ursule le vencit viuter. La B. H. Françoise d'Amboise, Duchesse de Bretagne 
& Fondatrice des Cormektes en Bretagne, cstoit extremément devote à ces saintes 
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eur honneur, donnoit, toutes les semaines, à diner à onze Wiergese 
esse Hebdomadale’ en leur honneur, aux Chartreux de Nantes, -æ 
e presentée par sainte Ursule, comme il se void au cotverele du 
H Autel du Convent des FF. PP. de Nantes & és vitraux de Is Chapelle 
azareth, au Monastere de Scoëtz, prés ladite ville; aussi fut-ellemwisités 
s, en son dernier temps, comme nous avons dit en sa vie (1). Le collese 
bris prend pour Patrône cette sçavante Princesse, Inquelle fut une des 
nnes de son temps (2), ainsi qu'il se peut voir dans les doctes œuvres 





sées, aucunes desquelles se trouvent encore parmy les anciennes 
mme le livre intitulé De arcanis visionibus, & un autre qui porte pour 
idei Ghristianæ, & plusieurs de ses de quoy on ne se doll 
t que ç'a toûjours esté la coustume des anciens Bretons Insulsires de 
enfans des Princes & grands Seigneurs, non seulement les masles, mais 
lesquelles n'étoient pas, par les loix du Païs, excluses de la discipline 
en avons des exemples en Sicambre, fille de Bellinus, Roy de Bretagne, 
k, inventrice des Loix Marcianes, saïnte Heleine, sainte BrigideÆæ 
mesme les Anglois, leur ayans succedé en la mesme Isle, n'ont'exel 
tudes des bonnes lettres. Ce n'est pas un des moindres rayons dela 
incesse d'estre Patrône & Protectrice de l'Ordre des Ursulines "lequel 
kn Espagne & Italie, environ l'an 1328. par certaines Congregations de 
; lesquelles, par la permission des Evesques Diocesains, s'assemblerent, 
n, entre autres exercices, d'instruire & enseigner gratuitement, pour 
lés pauvres filles qui n'avoient le moyen de s'entretenir és écoles. 

: ces filles, fut la Bien-Heureuse Angelle de Foligny, fille de grande 
tion en état Regulier, enjoignlt àses filles 























lle, desirant établir sa Con 






u'il lui plûst leur manifester sa sainte Volonté touchant cette affaires 
velation que son intention estoit bonne, avec commandement d'en 
la gloire de Dieu & à l'utilité 


a, le ferait re- 





ution, 





u que ce nouvel Ordre reussiroi 
Archevesque de Mil 





tienté, & qu'un grand Personnage, 
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ge Romain fut mentien du Murtire de ces Suntes Vierges, le 21. (xtrbre, 
dont nous ureonsre e du Martyre 






ge de Wandelbertus Prumenns, qui cuit 





Lan de june Na, les 


Tune numeres smul heu per httura fulgent 
Chnaste Virgines erecta tre maniplis, 

AI url um furur impius, olim, 
asctavit ductrcibus incista sauctis 


















te Martusuhege Roman, el an tom. 4 de ses Annales, 
Roger de uses. 4 se de leur Martgre Lan 1109, Richard du Prem 
en si le “h Svonau, 
ÆAngrterre, le. 
aus Anal. he 1. 

ter. an Aer 








nstre, 
tract. iarum Dei, He, 4, 6. ?, 
ue d'Honyrie, 
gubert. en sa Chronique, sur 


Gaufridus Me 












nous, en Thil 








umentens. De 
sur lan SN, Semen Magnle 
tem Le. Alan Bouchard et 
Arqeutre, en son hat. de Brelrgne, Ut 





d'Ast, Evesqu 








de Voragine, en sa Legende. S. Antenin, 
eme pe de ses h us Asaphenus, in commentarus de 
rcbus Angheis: Laurens Auris, ui tom 6, le 1 Octobre, Renc Benoist, Guillaume Gazet 
et Pierre Rudeneira, ea leurs Legendires a meue jour, les anciens Bretuures des neuf 
Eveshe: de Hectasne et le Hrevuure de Tordre des FF. PP., Les anciens Legenduires 
ts des Estses Cathetraïes de Nantes, Tiequer, Leon et de glisse Collegiale de 
Nustre Dume du E ten Leon, &n manuwerit ancien de l'abbuye de Husay, Ordre de 
euux, Diunesc de ‘es memvires M. NS, du Sieur de l'Aukerdiere Hridon 


ch 





Dh NT, Jacutt 
sd. Galfrutus, Eqns 
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dus brebenes et 4 Nenager ccletrent la fête de aainte Ursule et 
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Vicume glonieuse, l'rule 

aeurs Lorsque le turrent eut passé, les habitants qui 
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bretonnes et aussi ceux de leurs concitoyens, dans le champ méme toutes 
g. Au milieu du septième siècle on y construisit une basilique qui s'sppels dès 
rges. Au neuvième siècle on y joignit un monastère ; dans le commencersest 
ligieuses, qui fuyaient au-devant des Hongrois encore palens, y trouvèrent un 
re aujourd’hui, dans les murs souvent restaurés de cette église, d'innonirables 





yres (1), et cependant la plus grande partie des reliques disparait entre les 
du chœur et sous le pavé. Dans une chapelle voisine on voit des iôtes Înnss- 





celles des vierges, et beaucoup portent les traces du martyre; sur quelques. 
des cheveux qui ont êté baignés de sang. 

Mciel de la mort et du triomphe de ces nobles bretonnes, Dans sa brièveté 4 
il fuut pour légitimer leur culte. On a vu combien il était populaires iles 
h de l'être. 

& qu'Albert Le Grand l'a publiée 





eoltroy de Montmouth. Inatile de 
unibert, archoréque de Cologne; 
pnnut par une intervention divine la sépulture de sainte Ursule, dont il pritis 


est de 








b récit que l'on attribue sans vraisemblance à 


ans un reliquaire de grand prix. Les autres ossements de la sainte ne farent 





h 1156 par Gerlne, abbé de Duitz ; il rechercha aussi les carps des autres vierges 





les de tous pays s'enrichirent dès lors de leurs reliques (4). 
inte Ursule et de ses cormpagnest 


dans la généslogio de saint Judicael, qu'il 





om Lobineau sur l'exode et le martyre de 





sonsé du 1xe siècle, nous apprenc 
d'ä Riwal qui amena les Bretons dans l'Armorique, que. Riwal avoit un/frère 


st le même, apparemment, que les légendes, fabuleuses dans le/rette, et 





ot père de sainte Ursnle. {1 paroit donc (et c'est aussi Je sentiment de 
is) que dans la désolation générale de la Bretagne insulaire, esse par 
ns, plosieurs Bretons étant passez dans l'Armorique, ot y ayant'trouré en: 
eur et plus paisible qu'ils ne l'avoient espéré, mandèrent à leurs femmes et À 





enir trouver. En suivant ce système qui parait si probable, on sers obligé de 
les compagnes de sainte Ursule n'étaient pas des vierges. Elles n'en sunt pes 


8 respects et du culte que l'Eglise leur rend depuis si longtemps. 
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lement etposs ire un soluce que jai publ en D#i: Saunt Pol Auréhen et ses 


verte me farce à drcisrer que parmu les ératits 





ceneurs HS AS Aueurd bus 





ire a plus personne à sfnettre Literrquenent, scientibquement, des rreits qui nt charme bien 


etre plus lengtempe Je ne prendrai Gt #1 





des geule ne, nus que la entique rrfase ds 








eus ni jeer nos tre le Le namiene, je vais me Len j=ser en L'abrégeant Le travail de 








M dela erdene sur 64 ir je sant sujet, jepreuve cemme un soulagement, au moment où 





jatant pre Coran, à dire dei que le savant bastorien de la Bretagne à bien voule m'avouer que 


lai aus na qu ace mpur eans jeune un jareil crifice, 


une 


lac'net.n 4 ape 
de 4 





ret. ns insulaire fut le resultat 





suir armoneune jar les 





+ de ces bretons, chars de leur ile jar Linvarn angle 
n jusque vers la fin du vi 


Vençue s 





wi nnrel qui er «le 





nique depuis lan be 





CULCE PO 





ne certine chren queurs et ere Ltens populaires sulatituerent à 








ete niinetnpn este vie prtendue cor u €. nation militaire qui 8e serait produite 
an scie su dus avant la verittle qul mean acomphe jar les cnuçrés Lretune. 
Te NIUE à AUS envron builaume de Malmeslurs nus donnait eunime ancétres les suldatn 








3 





des troupes e par le grand Constantin en 54 Pour les rome 
penser de leur en; dti, 


on Leurs descer Lante sy trouvent encore aujourd ho, leur ju ulauon 


tonnes emieners en 





ules, À l'ouest, sur 
est 





allespian dans une certaine partie de t 








le neage de! 


rent asser jeu de celles des Bretons de l'ile, » 





seerur dune tin} 
1 etat Don deniers cite 1e 
dajres loquete lt 





grue. et leurs nucurs d 
ne à laquelle se subatitua bent't celle qui nous occupe, rt 








a fra attribuer Letatliasement des |! 
de Lueurj ation du tyran Maunee en l'an E, par on chef brel 
de Conan 





tons en Armorique à ane cunquéte 








multaite cucute, à 


apjeie Coin Me 





she, ttache à la fortune de ce tyran ay 
AE 


scpreque tu 





miere mention, non | 








Menace mass Le 1 ee nquéte si certe d rique jar les Bretons de Mauime, se trouve dans 








un recu detrsltne sfalulruses orne du titre A Histemes Hntonum, 





en realite « 





cie un certai 





lur sui 





Nutase qi 





nest quen ne 
setdens ajres A, date auppowe de la 


supi 1 mag ae 





jar un acbur snenvme en N° 
pretendoe eur quite, L'auteur j'ace dans À Men reque le M nt saint Bernard et la Picardie j#le- 
mie avec hf 

drgsntat. non Metiidre. 


cest on dire quatre sic 








te Sant Mo 








ancien teatr cdi jararsse est de Lan SMD, c'etle préambnie 
hat evque dure Vie de vaut Ge 
sEstva. 


QUES 





nou, ccnte jar un prétre apjele Guillaume et dédiée jar lui 


ed le on nsc: litratuetsn: 






ne List re Hetnnique que les Bret ns, sous Drufus et Conneu 


Udeus te nera de Brebçne, et les iles crecnvenines, virent 





sant jar leur 








vaine er que Mon, qui tre 
Fleur empire su nt que Conan Meriadoe, bon catholique et 
Ues tente g : mittule etre quione pouvait plus tenir dans l'ile, passa la 
mer etuntal-rlerentase 












see amet on 





slsenpren ge Lnce fat pres du eue ou non Plou Coulm, au heu qui retient 


ei Mer. de Auews Pre 









ee re le non de a LA 


les pare de Rennes et de Nantes, et tua 





sel cenquit gloreusement toute ertte re 





dewmr::. 





ur ee motif, normes engeurt, c'est-à-dire 
ent euue la langue jour les mettre da! 


pente joene et, 








avant eut 





Limpunenre dat rer ! rscrjancre de C nan uerent d'elles en manage et 





aan dMererts Puces que 







trente, gepeus y chanter lee louançre de Dneu ; ils parta- 
dejus lors, jar la grace divine, fat dit Petite 
sbret ne de l''e, usant des mêmes lois, s'aimsnt 
asent habile une méme 





senteurs 





coeten tenues 





cmbietre 





a vec mir aulurite, curume s'ils 





région. » 
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Monmouth, un Breton-Gallois du xue siècle qui, par son ouvrage latin Fisterte 
connu de toute l'Europe, a introduit dans la littérature historique ln légende 
empruntée par lui à un livre analogue rédigé dans le même sièele,, éérit en 
tulé Brut y Brenided (Histoire traditionnelle des Roïs)}, 

hnér ici un résumé complet des chapitres de cette Histoire rolatifs 4 Conan, 
nvoyer le lecteur à ce qu'en cite Albert Le Grand à propos de sainte Ursule, 
ui, la donne en entier, et il ajoute : « Telle est la légende de Conan Merisdtes 
iginal développement fourni par Geofroi de Monmouth, et qui a passé de 14 
fié dans toutes nos histoires, sauf celle de dom Lobinesu, 






























ait restée dans la forme que lui a donnée Geofroi, celte forme oxtravagante, 
d'aspect purement féodal, suffirait très amplement à la discréditer. Main 
allet (1), s’est efforcé de lui donner une tournure et 
acceptable et moins anti-historique. Pour complaire à la maison de Hoben, 





re de Lamballe appelé 


näre de Conan, dom Morice adopta dans son Histoire de Brelagae les conels- 
et. De dom Morice cette thèse a passé dans toutes les modernes histoires de 
st ainsi soutenu à titre do personnage 
brs l'an 4850 ; depuis lors il est fort en décadence ; la première aftaque/est 


nan 





oujoux, Pitre-Chevalier ; 





doyen de la Faculté des lettres de Rennes, la publia en tête de la nouvelle 





ire historique de Bretagne d'Og 





He côté les preuves que le savant critique tire de la légende comparée aux fit 
tains, et j'en viens à un argument d'une fores touts particulière, bien qu'il 


if 





rien des Bretons, n'a pas dit un mot de cet établissement des Bretons dans 





or ce silence est concluant, car : 


ers le milieu du vie siécle, cent cinquante ans au plus après l'expédition de 





etagne et avait habité pendant longtemps la Bretagne armoricaine ot 





n Irlande, en Ita! Gaules, et recherché partout avec soin les ren 
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ecnqu'te satcnne, et non dans 





autre temps + Tempore nom ahô quo Jens tarbara Saronum 


met-rnum j 





dit cesp dem. » À celle ejeaque cependant, La legende de Letatlenement de 





ne daneit 








eunne dre bas fa € Le these men, la Notice des duymiés de L'Empire, nu 





entrainerait trop 
Leon, et a 
LHutoire 
sur la des 


ramerit Letement ce qui proccde, nue renvesons 30 tome second de 





me ement rensmisnés 


Len des t 


Ba Sais les lecteurs qui vuadraent être compil 





ani de Minime et les deerete contre lee partuans de cet usurjateur. 





Lounnors dore œulement La cuncluen des articles qur ces deux sujrtn 






tfnden iourutete detruit nécessairement a] 





L 


tyran, 


et de Maute, jar aude des decrete de Diese et dILnonus ecrire les jüruans du 


se un cuis ee entre Dodo 8 les Bretons on traite qui eût main- 





Grau leur € rique, Cette cu'ene, essentiellement multaire, devrait hsurer parmi les 





trouses tuer lee dont on à le comy it denemkrement dans la Notice des drymates de l'Empare, 





LA VIE DE SAINT BENOIST DE MACERAC, 


Abte et (xtobre 





nfesseur, le 





usrbsst, Patron de Li Paronsse de M 
Grec de Nation, Lis dun Nobt 
onde, Fan de grace T2 





erac, au Dincese de Nantes, estoit 
Senateur de La Valle de l'atras; H vint au 
us le Pontficat d Adrien L & 1Empire de 
VE A rene, sa mere Des son jeune âge, il sadenna à l' 
Oran, en Laquelle al se rendit si asudu, 
quai merita de receviir plusieurs revelations & semblables consalations Cclestes. Sa 
Nuntete estit  neteire a un chacun, À Lepamion de sa prolute NX integrite ai avant 
empreinte dans Lesqit des hommes, que cut qui avoient quelque dhferent s'en re- 









Exercice 





A pratique des vertus, nus specialement à 











mettent à ce quil jugent, le pressant pour arbitre S'estant une fois arreste sur la 
über, fut ravs en extase, &, en ce 
A Mes, qui quittent leurs corps À sortoient de 





cuauderation de La Mort À du Jugervent pr 





favissement, 1 vi 
ce mende ilsulie 








avaient dasuater, fortitier, secourir 





&entnreeveair LA she de son cu 





psi au contente, 


Asa des te pes ch a Desteur de a couchette d'un insiane prcheur, lesquels 






Aug faiserent se ve imetenentecrts dans un livre, le tentans de descspoir, 


A eofin, lc mporterent criant d'une voix effroyable & 








earuuce e.! 

Ce spectacle cpouventa tellement saint Benoist, qu'il se resolut dde quitter tout à 
fait le munde, jeur penser seulement à Ineu À à luy rendre une bonne Ame, syant 
coatinueliement la pensee de la mort & du jugement devant les Veux & dans la pensée; 
A, pour mes vaquer à Eneu à so, sans aucun détourner, ny emmpéchement, il quitta 
son Fars À s'embarqua au havre prochain, avec sa wrur Arwnia, neuf vertueux 
Personnages qui avoient mesme dessein que luy, £, ayans navigue la mer Mediterranée, 












































LA VIE DE S. MAURAND, 








e l'Italie, la France & l'Espagne, passerent le Détroit de Gibraltar æ 
ean, jusqu’à l'embouchure de la Riviere de Loyre, laquelle ls 
au port de la ville de Nantes, où ils arriverent, l'an 812, K-allerent 
esque de Nantes, lequel les receut benignement, &, ayant appris le 
vée en son Diocese, les mena vers le Comte, ou Consul (commetls 
brs) de Nantes, nommé Gundeboldus, lequel, à la recommandation de 
extrémitez du Diocese de Nantes, 
Villaines, lieu fort propre pour vivre solitairement. 

il édifin une petite Eglise, &, és environs, dix pelites Cellules pourIiy 
res, lesquels y vescurent en grande Sainteté, Quant à sa sœur, la 
L l'Evesque Alain la voila & mit dans un Monastere desaintes Vierges, 









Ena un lieu, nommé Macerac, situé 





ht recompenser saint Benoist de ses travaux, luy revela sa mort; ete, 
la nuit de la Feste de saint Michel de l'an 845. il entendit une voix qui 
18, bon & fidele Servileur, d'autant que lu m'as esté 








s de l'Evangile 
ose, je l'eslabliray sur beaucoup ; entre en la gloire de lon Seigneur ÆL, 
Seigneur luy apparut & luy fit voir la gloire qui luy estoit disposée, 
d'El départiroil ses graces & faveurs à ceux qui honorerotent lellewdesæ 





L fut extrémément aise de ces bonnes nouvelles, & attendoit, ayee 
le tant desirée de son trépas, lequel avint le premier d'octobre suivante 
erré dans l'E present, c'est une 
é), où Dieu honora sa memoire de plusieurs Miracles, Depuis, som 
brté dans la ville de Rhedon & déposé en la celebre Abbaye de 
Benoist, 





lise de Macernc, qu'il avoit basty 





rdre de S 





fut cette Translation le Z 





octobre, auquel jour, 


don & de Maccrac solemnisent sa Feste. 








é par nous recueillie des anciens Legendaires manuscrits des Eglises 
uveur de Rhedon et Parochiale de Macerac, dont nous avons en copie 
eviatre de Poitiers, imprimé l'an 1598. en a l'Histoire en 9. leçons, le 





entierement differente de celle que nous avons recilée, el qui ne se peut 





LA VIR DE S MAURAND 


procurerent un l'recepteur, qui linstruiut en la manon de ses Parens, jusqu'à L'âge 
aller aus Colteges publics, ou 1 ctudia à dihgemment, qu'il se rendit fort savant À 
halle Ses etudes achevees, il sen retourna en a maison de son Pere, lequel lus voulut 
dennertrun 4 etat jar aller à la 





sseur 





sur du Hey Alain, esperant l'avoir pour su 


de ses Etats &buns, 





Sen, queen avoit autrement dispose, luy inspira un deur 





au grand afe servir à sa divine Majeste, qu'incantinent qu'il fut capable des Ordres sacr 








1 dectara à es patrons que sen dessein estat de sadenner enticrement au sera 
Peu sde ln 
DREUE 


de leur Lis sus 


de 











Len ve 





entfure sn Falatin N Cavher, fürentestennez de cette resolution 






s el perte fermement, au heu de lus donner le m. 
nu 


les Mineuies Aie nette de LHLtat Cle 


eau 








d'essatiatte À Pecpre 





etat à bmilantte Evesque de Hennes, qui lus 









confes ies 0 sas demeur 





al 





au setuiee 











delhgnse Des sa premiere je: 





Let douce du don de Prophetie 





A contest tes 





choses qui se fais si iles fasses 





at au Du, € 





avenues en sa prosener Son pure 
etant atie 41 





er, Atetans ee passa, prit en anti une belle 
la te ll 
v que La Comtesse de Tornaers, sa legitinie € 
t Maura 
Ldeviait banver cette Hill 
te 






daniel 





quatres 
n'en je 





fut encre vi et inéonpii 4 Sar 





arut a son 








pere. lan 
remenatra le 
que ml 

Het SE rate par son fils, se desiata de sa poursuite, & congedia cette 
Alle, &osinu ft detisse de ce dunes À 
LS Masrand 
Vaitpens 





le reprit agreement À luy 








tant de se desster de sa poursuite, autrement 





ea arriveront, 





te, a: 








ne; ces fut avete encure davantage, 
eat alle trouver de Hoy lus avoit ra 





d'autant que, 
tout 
demanda 4 





nte 
at empeche, de Tes lus 












faute, Nil ne l'en 








tapytes cs menlls à dep 


at fut un si lens 
dent le Res ft ba 
- d'un Miracle 4 





s quand as 
Muni 


TNEN 


vogue le netunne 






A depescha un t 17 la vers 





sianale de Comte L cut le marre A les pr iles cir- 
He hear depurs mn Buts Maurand, 


a telle 











Bves ect 





lequel recent les € ere, Piccre À Prestrise, vivant, on ect estat, 








suntet fection en alnnratu 


[L 


etant deccde La 





ve 





quil rave at tout Le men 











den sa place, & juée diane d 
n Prise Conseil. 
tt le peuple, un châcun se promettant 
es, lune & autre 





cuper ce 





Mienr sen etes ton ! 
Hfut denc Sa 
beauu up mit À 
de ces that n 


Ets 





de plus, Daduut a ve 


‘5 ant 





















quelques ar 


A rendant le devoir à son Prince, le 








consei 





toiver 





lets quil en etat requis IE is 








ocese, pret to og 
atectnn 
défunt Hess 


Vres deves Lerphelns, 
eat faune par le 





cr des f 
NS Melnnr, prouve 





Ules Exercices de 





Biseat le revenu de 
raiture des Cleres & 





on 
Cathcdrale, dont il pour- 
tedecesseurs La aille de Rennes & 
rent 





sente E 
Web eur ent un 
pou lon tem 


le Tumbeas des Inen Heureur Aj 


ces Frclat, mais als n'en je 








sauve Pen des , car al lus prit envie d'aller à Home viuter 


ttes S Pierre A 9. l'aul, S, à cette fin, ol surtt de 
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le 13. de son Pontificat, accompagné de quelques uns. de ses domestiques, 
de pleurs de ses Diocesains, qui regrettoient son absence, commede 
traversé la France & la Savoye, comme il fut arrivé au Mont Pardon, 
fit vœu & promesse à Dieu que si (par sa grace) il achevoit heureuse. 
, il passeroit le reste de ses jours en ce lieu, au service de sa divine 


vé à Rome, il alla visiter le S. Pere; puis, avec grande devotion & 
ieure de son Ame, il visita les sai Lieux, & se mit si avant és bonnes 
hin nommé Bernard, Sacriste & Garde du Buffet sacré, qu'il obtint de 
nd present, partie de l'Estole & du Cilice de saint Remy, Archevesque 
t achevé ses devotions, il sortit de Rome, avec ses compagnons, pour 
ayant traversé l'Italie, comme il passoît le mesme Monl Pardon, ses 
ez de grimper ces rudes montagnes, estans fort alterez, Il obtint, par 
claire & bonne fontaine, laquelle issut sur le champ, en cette montages, 
nt tous & se rafraichirent, puis continuerent leur chemin mais 
à lieu où le saint, en allant à Rome, avoit fait vœu de servir Dieule 
rs comme, 














ans y penser, il voulut passer outre, Iuy el ousses 
heurerent fixément arrestez, sans pouvoir faire un pas en avant, ay en 


Maurand, se ressouvenant du vœu qu'il avoit fait passant parà, ble 
, &, incontinent, l'usage des pieds & jambes luy ayant esté rendu 
e Mont Bardon, &, entrant dans une Chapelle située au pied 
à S. Abundus Martyr, 1 rendit graces à Dieu & au Saint, puis, poursuk. 
, traversa le Royaume de France & se vint rendre en Bretagne, fut reeet 
ne extrême joye & contentement de ses Diocesains. Mais elle ne fut de 
ar, incontinent, Il se démit de la Charge Episcopale, laquelle il resigne 
hire Auriscand, qu'il fit sacrer à S. Pierre de Rennes, puis fil argent de 
bine, qu'il distribua aux pauvres ; &, ay 
il sortit de 





























pris congé de son Clergé, du 
lesse & de tout le peuple, 





Rennes, avec quelques auires 
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La Vie de S Maurand à este par nou reeueilhe des anctens Legendaires M SS de 
LFatse des Presse de Rennes, le Proprium du mesme Diese, en a 3 





ni u Ce Jour. 
te de Bretsane, De 10, au Catalogue des Evesques de Rennes, 
en son Host Chrono des Evesques de France, Claude Robert, 
ea si alla Chrstiana, et Du Pas, en leurs Catalog. des Fvesques de Rennes. 











ANNOTATION. 





SANT MODE HAN ET LES RELIQUES DE SMINT REME (AM. TT). 

nest pas ane queique eteunement que, dans le rent d Albert Le Grand, on voit saint 
ner a hime o da Nernete el tarde du Laffel mere, fu tole et du 
4 Ben otene fat ja- an terme, mais Lien au cours de son jelerinage 
quai cttent du tr 











e del 








ner une, à lallaye mâme ou chat vénére le grand évéque, 
de mn cie, et de “ana heu à un incident 
Je ant etat desa Lien loin de Reums € Arrive en lle, 





suite, Ceci 





ques merceaut ile son ct 





muns, racente por M de li ont 








lesmps var nuit au perl d'une n. ntaine des Njennimns, dite le mont Iurden, au territoire de 
Plaissnce, sur les lire de La Figure 11 avut aus; endu see reliques à un chêne vert, le len- 


dessin natn, il partit sans s 





get a les reprendre, Quand 1l o ajerçut de et oubli — vraiment 
sanguhier -- 1! avait tea fat jlus dune heure HN eugedie en grande bite un de ses clercs appelé 
Wultad, jus ai Walfal le trouve là intact, penda à l'arbre, mais quand 
al seut le sasur, La Dranche qui le porte selrir, toujours hors de la portée de sa 
ensenue Mederan revient sur ses jus, s'installe 








r chercher ce re 








e ene 








man Le clere va unter à mn evéque à 





lsnut, naneensan a ma 





ele chine el jrie une ja 





eme de son clere Drsespere, il va dre la teste à un monsatere von, appelr Herceto, et il 


aide dr; en de ete msison sant \tundius d 





mettre 24 pat 





laser, il peut les 
onnalle, Mederau reprend 
see en dej't a bercette, jen fant son voyage à Home Le roi des Lunhards, 
ferateur de es 





rrecuvrer, une partie de see reliques, La ltanche alors devent r: 





son tresor et Île 1: 
latin: 
toutes le: 
Uesnes je ur seu 








sen, avant eu cette hastoire, el par la n.ème vecasion ajqris 
de Moderan, lui ere ce 





vertu: 





nastre Lost que rentre en brance, va d'aturd à 
alathase de œunt Hi 





etre Percer au se demet de 


3 Ublir à 


pue à Rennr 
n suecseur, rt de la court en Late bite ten 








on rpiepat, fat ne mer 





Hercette, 4 il veut encore ure diraine d'innces 
» Ce faible attachenent jour #8 vuulies neU:ljas pour teucher le arur des Rennai 
ergendant ra AV: trente elles (tes pour ertet. 


qui 
ele ret.or en leurs murs des reliques de 








ent esaque tutt » 
ne, car 1 eut faire 





Sant Mederan avait eté jour da dite repair ue bienfuteur in 





mirueunejpreese due 









Agatheus. Le qui permet de fuer 
. Mstunen de L'Eglise de Heu 
ne, Chijenie IL et cbtat méme de ee prince l'auturneation 


Bepaque cut ee 0 





D pente cest que, alen Bustan 





mers 23 mis du de Neusts 








dalerabone er tjene I re gna de juin 342 à deenbre 7299 































VIE DE SAINT MARTIN, 


idiacre de Nantes et Abbé de Vertou, Conjesseur, le 24 Octobre. 





——— + 


nriN, surnommé de Vertou, à cause qu'il a esté premier Abbé Æ 
eur du Monastere de Vertou, au Diocese de tes, nüquit, environ 
grace 527. sous le Pontificat du PapeS. lix IV. du nom, l'Empire 
inian L. & le regne du Roy Hoël IL du nom, surnommé le Faymeunte 
igneur de Rezay, & sa mere estoit dame de grande maisonen Aquitaine, 
1 ce benit Enfant, le nourrirent & éleverent soigneusement en leur 
qu'il fut parvenu en âge d'étudier, qu'ils l'envoyerent 4 Nantes5æ, 








bble d'instructions & sciences plus relevées, il fut envoyé 4 Tours 
sseau d'élection & un granit 
avoit, dés son enfance, donné un dégoust du monde & extrême 





s. Or, Dieu, qui én vouloit faire un 


alloit croissant en luy avec l'âge, de sorte qu'il ne desiroit rien plus 
s'adonner à Dieu, lequel 
, avoit esté sacré 


er entierement des embarras du siecle p 





s l'an 





on ; ce fut que S. Felix qui, d 


, où il fat voir S. Martin, alors âgé de & 





à 33 aus, qui luy declara 
ution ; le saint Prélat, ayant 


ia de luy ayder à la mettre à ex 
cution venoit du Ciel, l'amena à Nantes & le retint chez luy, avec ses 





élevoit pour gouverner les Cures de son Diocese & prescher la parole 
yant conferé les Ordres Mineures & Mnjeures, le fit Chanoine & grand, 
n Egl il luy commit la Prédication de 





c; &, connoissant 





de pere en fils, outre les anciennes histoires, porte, qu'avantique 


LA VIF DF S MARTIN 





Armoriques pour les Romains, voulut rebastir ce coste Meridhional de Nantes; mais en 








deça La niviere de Aer, au lieu ou aboutissent les magnifiques ponts de Nantes, lequel, 





cn 





aujourd hus, Vappeile le bourg de Piremi!, voulans dire de Paule 
DRE 


vest 





des soldats H 





nains passee, À la culere de Cesar appaisee, les Nantes qui 


tetes 





sherbiers ma 





anse 
estont de diftivile a 





cageux, veyans que ce lieu se pouvant fortilier, 
ave entre fe ragnans ausu semblables surprises, 








CE peur pe 





CE 





sas se rebstisument sur le bed de La Loyre, laquelle, en une marre, pouvoit porter 


des arimees navales calieres jusques dans leur port; conuderans ausu que ce licu 








m'estut prive de ba navssation de latite 


en cstant € 


Dvicre, mas ven servait fort commodement, 
sur la mere de la But 
l 
ane 











ane que de deux heucs, & mivical 
nl les batte 


lustir une y 


ne, qui 





fter 





irent resoudre nu 
Ken latin Herbadilla, 
quatiques A 


ns les 





» consul 
He 


ue mes, pevets & autres hert 





heu, tutes € 








een Let par eus mom 








à cause du grande 





Q 





recageu 
fuge lors qu'ils funnent La colere de Cesar. Cette 





qui sp cstient À leur avent sers 





cat, en muuns de six ans, que, du temps de NS. Ecla, c'estoit une des 





plus grantes, miéhes A ferissantes de Bretagne, mais, € 
A prosperite than 
dans le lise, Nu 


ane ainsi suit que | abxinilanc 





onu 





A superbe, les halutans de cette ville V'estuent 





a toute sorte de Vives & abomnations, que 





à Pasteur A sgneus du salut de leurs Ames, se resolut de les 
emoger prescher À cher a les détourner de leur mauvaise die, &, connensant 


N Martin etre de vie sainte & ever 







ste, il jugea qu'aucun ne se pourrait mieux 
a. Le Saint vs en alla; À, etant 
le paye, sans qu'aucun le voulut loger. enlin, 





acquitter de cette mouton que lus; partant, 1 ls env 





entre cn la Nul 





laisse long 





DIN 





2e femme, prenant à 





passion de lus. le retira en sa manon, 4, en recompense 





de san hasputatite, elle À à 
de S Martin, lequel proul 
fermar 


sertient à la Foy par les saintes Preheations 





nat) se ee 








blentut ce peuple ebsti 





Ie, MAIS CH NAN ; Cut, 





les jeu a be léemre Crete, A les aureilles aux salutares instructions du 








S Archuhiaure. ils sen 
de lus defemlie La 0 

IV Suint Mart 
retourner à N 





à Bobgen, À en vinrent jusques La, que 





vaut Dobtince opinitrete de cette ile, se tesolut de sen 
rusclalh nt 
Pincredulite de ce qu dont al avertit son butesse 4 son mars 
tu nmandant de sortir de 13 ville 
avec lus, 4, quelque brut tempeste qu'ils entendreent, qu'ils se d 
bien ganite de re 





s, Lsestant nus es Orasen, Dieu lu 





“oble punition de 
ce deveatestre hat 





qui seuls vent verts a sa Predieation, leur & 








eavem 





mnassent 
Hs sertrent tous trois hors la ville, & 
nt ous en Oraisen, il se fit un 
Kloutit cette salle, avec ses tours, 
en moins d'une heure. fon- 
it ment deux Leuc 
& une denne de Large À sept de circuit, À appelle, à present, le lie de 
L'hostesse S Martin, myantle f nt la cheute des cdifices, 
les cri Aion 
anses 


rer derricre sus vers la cit 







n'en chant ect 
effruyable tre 
murs, chaste 





kactes lin, que NS Martin ve 
t 
ahosr,s autres af 





et 





es laque lie, Vonvrant, 





0 
En aramd Le, qui 





ces, 





direat en av 





4 Socndleur heu, se 








cas À Entamiarre que Cause: 











as de ceux qui perissnent, se detourna pour regarder que € estuit, 








eecr fe Loddetense du 







een fat pume sur le champ, ayant esté 





cuavert: 
v 
sun tie 





eperr 





fever 





se mt en chemin je eur at! 





Les 





tes em ie 





Sete Noos Le mare on Ni p 6 A 








































LA VIE DE S. MARTIN. 





voir devotement visité les saints Lieux & satisfait à leur dew 
min pour s'en retourner , ayans pris un asne pour porter leur 
leur voyage. Un jour, comme ils passoïient près d'une Ville! 
a à Maximin, son compagnon, de l'attendre sur le grandehemin, 
ille acheter des vivres; Maximin attacha son asne dun arbre, 
his, à son reveil, il ne trouva plus sa beste, qu'un Ours, sorl 
gne avoit devorée, dont il demeura bien étonné, & ne sceut 
and il fut de retour ; mais Dieu luy revela ce qui étolt arrivé, 
sousrire, disant : « Et bien, mon Frere, Dieu nous pourvoir 
eine eut-il proferé la parole, que l'Ours se presents à luy, 





un agneau, lequel leur servit longtemps à mesme usage qi 
devoré, au grand estonnement de ceux qui le voyoient, basté 
Saint (2). 

, desireux de In perfection Religie 
plusieurs Royaumes de l'Europe, visitant les Monasteres pour s| 
bservances ; &, étant revenu en Italie, il fut au Mont Cassin, où 





faix de bois au Monastere du 





omply le voyage de Rom 


noist, laquelle il copia & apporta en France (comme nous di 
u Mont Cassin, il se retira en un Hermitage, dans les Alpes, où 
urant les rigueurs de l'hiver & autres Incommoditez; &, voya 
trémément difficile par ces montagnes, il le rendit plus facile 
ar sa seule Oraison, sans antres ferremens ny secours humains 
s, basty des ponts sur les torrens & rivieres & fait sourdre des: 
ux aride 





& secs, fichant son baston en terre, l'eau desquelle: 
ades. Tandis que saint Martin se tint clos en cét Hermitage, L 
monde & le reÿrer de ce lieu pour le salut de plusieurs peupli 





pagne, estant possedée du malin esprit, ne cessoit de crier ç 
que lors que l'Hermile Martin, qui faisoit sa Penitence dans n 
adroit voir, Le Roy, extremément desireux de voir sa fille dé 





de, le fit chercher & amener en sa cour, où, estant arrivé, 


TAOVIF DES. MARTIN. EU] 


classes, & le couvrit de foules d'arbres & de girons de terre: & ce heu estant sec & 
ane, dut 
vin pour « 

NUE acute Inen quil se fut cprewement retiré en cette sohtude pour fuir la 
frequentaten du monde, est ce qu'il y esteit hante & viute, ni 
peupie. que Veneit recevoir ses avis dalütair 
se 





antde Diou une benne fentane, Lean de laquelle se convertisset souvent en 
usage 











seulement du menu 
4 la guernon de leurs infirnntez, mais 
lesquels Juy offrisent des terres, heritages & 
et fonder & datter un Monastere, qu'il y bastt en l'honneur 
piste, cn un leu nomme Ver 
receu grant nombre de Het: 
du M 
deuv ans pres, 








encure uta À Gentis homme: 








possesns, quil accepta pe 
de 





ant Jean 1 





me, deux lieues de Nantes, & ÿ ayant 
latest de S Benenst, quil av 
ke M 
En N che. Eacsque de Nantes, qui se serve 
peur Dastruetien de ses 










apportee 
nastere de Vertou fut fonde: &, 
tde 
sins. La vie qu'il men 
que, de toutes parts. en le vent 
alat, de sorte qual se vid acc 








saint Martha À de ses Heli 
a Vertou À la x td 
trouver pour fecevuir 








HAICUX este 





tu grande 








mpagne de truis cens 
re, il lus en fallut 
. qu'a present 





elngieux, 4 son M 
fonder de nous 
ges de M 
Jun de 


peuvent conter si grand n 








x, Lun desquets fut cetay de Dur 





n nomme sant 
au, qu est un Preure dependant de l'Abbaye de sant 
Verteu, & les femies voulans servir Dieu, sous sa 
Regle, atsu men que les hommes, al bastit À dotts un Monsstere de Pilles a Durin, où 
vesnt ras f nombre de Elles vertueuses À de Masson. 

nr er au Cintre de Vertou, al plants en terre sen baton, duquel il 
tent sers en ses veysages, lequel prit racines, porta feuilles, devint un grand arbre, 
& estut visite des l'eters 





Geu 












nt travar 








A, qui, par devetion, en preneient des rameaux. Ayant acheve 
de Durin, eu Le ver 
nc 


leditice de son Monster 





rec 





penser de ses longs A pemhles 
nnut quil en mourrent ; al appela ses Hehgieux, les 
ervanre de la Bee À a persecrer constamment en leur Vocation, pus, 
\ Lil aeceut les Sacremens de 


tte 1 approchoit des traits de la mort, il 


nba mal 


travaut it 
eahorta a DO! 














e keueralement nantes 





Thucharnstue À Hatreme Oncu 








tes n Ame à 





grace cinq € 
de ls malahe 
voulurent aviaire Le 








ut Abe, inre 





a Duran. 8 quond il eut rendu l'espri 
ms pur de porter où 





il 
ner eu leur Monastere; mars ceux de 











Dunn se ppeserent, me dou ee nen, etre prises de ce Thresor Sur ce different, 
ceurde Vertou se revdlurent dei ave par finesse ; ce qui leur fut aisé à 
faire, carats voie altesnotisement, La nuit, en DE use, Palmodians pres du sant 





sde DES 





sens de Vertou, se veyans seuls en 





ere, ayans lanse quelques uns des 
us de Durin, lesquels, arrivans le 
et le Corps de sant Martin. 

os pass, À. estans arrivez pres la riviere de 
r . nc lrouverent aucun batteau pour les 
ais aus lost qu'il Llepuse le saint Corps sur le rivage, l'eau 
use au fond seche À gurable, les Moynes de 
Vertou vuyans ee Misocie, pasetent a pied see 4 purterent le Corps de saiot Martio à 





maunails 
DTA 
Serre. c 


passer « 
se divisa des &eteia cl, 





etla 





et 








Vertou gagne 





na endroit que sas 








LE 








pstrant la à 
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L, incontinent, les eaux se rejoignirent & fermerent le passage. ee 
h, qui poursuivoient ceux de Vertou. Ce Miracle ayant esté divulgué, 2 
oncours de peuple pour conduire le saint Corps à Vertou; entrelesquels 
vre homme aveugle, qui, ayant invoqué S. Martin & touché son Corps 
ant veu un autre, qui estoit boëteux, il Bt de 
Eglise de son Monastere de 
a operé plusieurs Miracles par son intercession, rendant ls yeuë aus 
aux sourds, le marcher aux boëteux, aux paralitiques l'usage des 





ceut la veuë; ce qu'a 
Ii fut enseve 





par ses Religieux, dans 





autres malades la 





anté parfaite, de sorte que, de fous les Royaumes 
Un jeune homme, natif de Tholose, em 
e & tellement debile de ses pieds, qu'il ne s'en posveit 
nier visiter le Sepulchre de S. Martin, s'il vouloit-estre 
S. Martin de Tours, s’y fit porter ; mais, aprés avoir fit 
ffrande: de quoy étant fort triste, fl 
d'il allât à Vertou & fit sa priere au Tombeau de S. Martin qui westoil 
| fit & fut parfaitement guery. 





h venoit visiter son Sepulchre. 
devenu ave: 








en songe 


ant que ce fut 





1 ne receut aucun soûlagement ; 





hace 643. Dagobert, Roy de France, ayant dec Judicsël, 
, le 16. de 
a quelques compagnies faire des courses & ravages sur les marches de 
ntois jusqu'à Vertou; mais elles n'oserent 
Leur capitaine, nommé Cenculphe, desireux di 
rouver Dagobert pour obtenir permissionde 
e de reduire le tout su fisq du Roy, alleguant que ce seroit autant 





a guerre à 
Armorique, pour les raisons que nous déduirons en sa # 








donnerent dans le Na 








bert s'accorda à cette demande & lui fit decerner commission 
son profit. Cenculphe, syant si blen fil 
&, ayant sceu le 
r d'un si pernicieux dessein, de peur que Dieu 
mpte de ce charitable avis, fit grande chere & 
chambre, qui luy frappa 





hresor & aliener 1 












int à Vertou, où les Religieux luy firent bon recueil ; 





l'avertirent de se des 


le miserable ne tint 








ir la minuit, une grande lumiere parut en L 


crovant c 
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fut transperte au Monastere de saint Jeuin de Maine, en loi 
Menite 


Juta 


une autretuys, 








Hessnense, ou a fut trouve en une Chasse, avec les Meliques de saint 
a de nestre lrets 

















sue, vint Joun, Patron du heu, sant Lumune, saint Hutin 
pe, À férent transferces peur la seconde foss, I 





n ut de laquelle 
Transtitien se fait ui 


Note 





ne Peste solemnelle, tous les ans, le d 
unes de septembre, qu'ils appellent, a Saint J 


snche aprés Li Nate de 








an, la F'este des Heliques 


at, Henast Gononus, 1 At 
p 16. Alun 
3 Nantes et le Proprum 
des KR PP en Dieu Charles de Bourg neuf ct 

COTE E titine ou Legemhure de 
es. S. Martin de Vertou ct 
vel des memoires du Sieur de 








dense 









retde SN Pies 
serte de SN 





ANNOTATIO 





SAINT MARTIN ET LA RE 





Æ DE SAINT HENOIT (AM TT) 


des ea prebeti nou pass d'Mertauge, mont Martin se 


neetquasen reeur il veut d'abe rl en ermate, 
















318 les 





rent de reprendre sa lutte contre le paganieme, en lui 
Lee sine la mesure prontle. 

Mers 
ten: 





rer 




















Leusies eee sort leon sunt Fenot bre 





selon ce. crenten cette maison ver tour de 


dton Vreave: sl 





eprt ea lutte euntre Lenter, dont 
du pars d'Hertats 





mers node Eute ln porte 2. a preuve de ce 





fait, ce juan ss de cet res 3j; 





ati late 


de Vertou, rande, avaitoie transfere dans une de 


sem anarnnes 
rcle su lee nmencement du suivant.» 
Cet bre que et ee Ha regle Lenedicure, qui ne 


ge las nusu dans ls Vie de 





ut  Jeliunre, 
eure Due ital 






aestie de mirt Salmon ete 
que jigne raie au mer.ent os 
e de Patisens. 


MONUMENTS DE NUNE MARTIN DE NEHKTOU 63 M AD 


ant l'ancienne eghse ann eru 







sde eunt Morun, netan.ment 
re cute, c-aburnant les arcades et jrirtant des 
uns des catscurubes et des premières bauiliques : 































LA VIE DE S. MAGLOIRE. 





gramme du Christ et des eroix avec l'alpha et l'omega sispendas | 
auge et sur Vertou, consulter les écrits de M. Léon Maître, arehiw) 
ant trait aux villes disparues des bords de la Loire, 
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LA VIE DE SAINT MAGLOIRE, 
Ésseur, deuxiéme Archevesque de Dol, le 24. Octobre. 


—— 8 — 


du Pape saint Agapete, sous l'Empire de Justinian L. du nom, 
tagne Armorique le Roi Hoël IL. de ce nom, saint Magloire 

fins du Diocese de Vennes, l'an de grace 535, Son pere s'aj 
& sa mere Afrella, gens nobles & riches & proches par 
vers lequel ils envoyerent leur fils Magloire, en l'âge de cinq 
tere dudit Saint (1), qui estoit en la grande Br 





>n dans le Mons 
L atteint l'âge requis pour estre admis aux Ordres sacrez,illes 
à Archevesque d'lork, lequel admirant la Sainteté, science & pr 
it la charge de précher son peuple, ce qu'il fit avec 





hy com 





chain & satisfaction d'un chacun, jusqu'à ce que le saint Arche 
commandement du Ciel de passer en Bretagne Armorique, e1 
Cleres qu'il emmena quant & s0y, le premier fut saint Af 
Abbé la ville de Ker/eunteun (c'est Land-Mel 
fait Archevesque de Dol, il le rappella pour tenir sa plaes4 
Abbaye de Dol, à l'extréme contentement des Religieux, des: 





du Monastere 








deux ans (2), jusqu'au decés de $, Samson, 


ï b 





qui, estant au 1 
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Ana lus ai; 





eut, que ren 













luy 
ilaies de son 
t serai de Juy en la solitude 
eur. » Le saint Prelat se prosterna en 
“reste de la nuit en actiuns de graces, 4, 
avoit 
n troupeau A accepter la dignite 


se Dieu aseut eva 














Arehiepuse: 
forttriste d 
du suit Pi 


nt Hudoe resta 





ve 
tnt peur le dommage que le publie rec 





ane. Su 








veut de la retraite 
dsnite de Laquelle son humilité le Lasuit 
ur empescher Lun A se dispenser de l'autr 
mass ant M use le pres cide a fortes rasuns, 
Pneus a ON, des le le 
Eglise, le Na 4 4. 


AE se tee pomme à 








true np 





. venant telle estre la Volonte de 
tout le Cité 
Preicotion, à la fin de laquelle, 1 leur 
ave dieu pour votre Are 








Fe estant assemble en la gt 








min 





aue A tune be 





dite Mes Biees deja que vous 
4 
slt 
salat 





Vesque, Je n'as cesse 
charger Lun fardeau si pesant & tant disproport 
aussi Dates je Féceu Contre men gré pour ne CON CnIr 
pr mon Pere S. Samson; partant, j 
ar sans quilme La reveles que je mien retourne en ma 
vence, de ma din 





peutanes de Ciel de à mine à 








ve den 





fut manifeste, 





s 
» qui pl 
o chere Sol 








mor ea vostie | 





Archiepiscopale, 
da Abe Budue, vous suplant, par vostre Election, de confirmer la 
Lit cela, 1l ndit de sa Chaire, tout le peuple 
dun si sant Piclat, N, peu apres, S. Hudue fut sacre Arche 
veto ntonne 





e lquelle je roux 








nomination que jen is» As we 





regrettant entre pris 
sesque, ain quil 

HI Ayant 
anatruetins at nous 








ant 
\ 
Met des r 





Ho seuserun l'astentr À 





ane dde bons avis & 





vasque at se retir elques uns de ses Mavnes.en 





un heu ec 





a qui sent entre La ville À La mer, nayant voulu 
en 
nfreres, avec 
Dieu, lequel, se voulant 
1} 
at sen Peuple par le bon 





emeuter au Mi 
cette shit 


astete 





aute dv ete trop fréquente du peuple. [ eduti 
Oratare Le 


CSTNNENT 








ua pet s tint 
tuiles 


ect que ons la vil 






S pour sos & ses C 








lesqueis dl puisses 
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servir de sus 





, ne peront pas que le flambe. 


allume Lt Qucres cale vus ie mule, mous qu'il eus 





esenle de sax nueur &austente estantdhaulé 





es par le l'avs circunvensin, 
le peupie and. 
alus 


a ses Heruit 










Ces uns vensent pour se consailler 





ra ses pare; veuves pour luy presenter des 
enntes ; br 


de chemin j 






sise leurs à 





son Hermitage ne 
{] 


pimpans ses 


der: 
au 





HO 





3 vemr de la ville y ex 


CAEN Siles tonte 





Les coatianel 








Hrervurs A tr 





se resint de quitter ce Pass À de se 


stanilens 





reures ul. 
avec ji An 





lut premerement confercr 





envi 





que, À. apres les salutations 
te: Mon 
4 prendre rostre 
e de mon Archeresche & me 
‘a conrersalion des 
“xs router le repas & quietude 
que je demeuruis en ville, 
pos auruus je abandonne la rille pour 
yJe quitté les possessions que Dieu m'awit 
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reci 





brette À luy porla en cette 








pos to ces meiltr 





Les tv 















ci ane de 
pes 

EE HE 
Vohiesh ll 
dins se desert* 
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ir accablé icy de presens & offrandes que le peuple n'apporte fe ut 
rt du tombeau, il est temps que je commence à faire Penitence © A 
fraires de ma conscience ; à quoy ne pouvant vacquer cy, à cause de 
stre Peuple, je suis resolu de m'en aller si loin, qu'on n'oyre james 


ue l'ayant paisiblement écouté, prevoyant le dommage que recevrell 
ketuoit son dessein, luy parla ainsi : « Mon Pere, puls que vous avez 
r vostre dessein, & me commandez de vous dire ce que j'en pense, Je 
Lement, en toute humilité & avec le respect que je dois à vostre Salntelé. 
bous plaist, que ceux qui troublent vostre solitude par leurs véstiés, © 
vous estes leur Pasteur, auxquels vous esles obligé d'assistance, encore 
craindre que, si, par vostre retraille, 








démis de vostre Dignité, & deve: 
la viande spiriluelle dont vous rassasiez leurs Ames, vous ner e0ÿe 
berain Pasteur, à l'exemple duquel, il vaut bien mieux ramasserles 
du troupeau, que les abandonner du tout, & guerir celles quisant 
isser mourir. Vous avez esté si soigneux de les instraire, perdant qe 
Prélat, leur refuserez-vous, maintenant, vosire assislaner, qu'ils vous 
+ en cette solitude ? mais ne me voudrez-vons pas ayder à smpporter le 
le, que j'ay acceptée par vostre commandement & contre man gré24e 
visiles si frequentes apportent de l'interruption à vos Religieur'exer- 
e c'es! quiller Dieu pour Dieu; puisque sa volonté esttelles 
; devons-nous craindre ? Le Sauveur de nos Ames à exposé sn 
, à quel titre espargnerez-vous vostre peine pour son salu! * Partant, 








resolntion, & ne me privez de vostre douce conversalion, ng vostre 
ictrine & assislance, » 

le S. Budoc eurent tant d'eMcacité vers S. Magloire, qu'il s0ûmit son 
& ayant devant les yeux le dire du Sauveur à ses Apostres (dontles 
cesse scoulent, el ceitx qui bons 


prisent, il changea de resolution, selon le conseil de l'Archevèque. 





qui vons escoutent, n 











LA VIE DES MAGDOIRE 








de ui tepre es eux du Jourdan, vous piunse, par matre muuslere, nettoyer ce serviteur 
fin que, duresnavant, 4 vous pursse serve À honurer en 
tal, A, le Saint, lus ayant 


meurps, <a chair devint belle S nette, 


me 





e de celte sienne in: 








gilles hrcnt ain se 


Les asustans repe 





puchie tentes 
me celle d'un peut enfant. 

NT Le Counte, se voyant dehvre de cette salle N longue maladie, rendit graces à 
Bieu 4 a saint Maghnre, auquel d'donna La m 
array (D pour y fender un Monastere de Hehg 
ce heu fe 








les parties deu 











tie des terres qu'il passedoit en l'isle de 





uv S. Magloire accepta le don, jugeant 
essein, etant chagne bien avant dans La mer. Entre les autres 
dites de celle terre, elle abont 








propre as 








en 





ets À volailles, & les nvages regur 
nt Le Comte Ur 


ncnt 
nt de grands rapports À revenus, 





de beaux & eu 





ntine nt à 






ue que la terre fut partages entre le Saint & le Comte, passerent 
€ que voyant là femme du Comte, elle 
persuada son mars de retenir la nnutie quil avont donnee à saint Maghure, mais, 
incentinent, tous les eyseaux & 


ayant seu, alu donna toute La ter 








ne a sait Mag 





re, 








sens repasserent de l'autre conte ; ce que le Comte 





LA alors les poissons < les os seau ven telournerent 
en leurs quartiers, comme auparavant Ie 
amas € 





iha, en cette Isle, un beau Monastere & y 
Rchgeur, desquels 11 fut Abbé jusques à sa mort. 1 vescut, en ce lieu, en telle 
U que du pan d'orge À quelques lejumes; les vendredys À 
1Ù rien du tout, parce qu'en l'un de ces jours nostre Seigneur 
avoit este hare aus juifs, A qu'en D'autre sl avt este Crucie ; les Dimanches & Festes 
solemnelles, 11 man s pets porsons mal assaisonnez. Depuis qu'il se 








austente. quil ne mang 





mercredys, 11 ne mange 








at de quelqu 
demit le son Archevesch 








ne but vin, ny cure, ny autre boisson, mais se contentoil 
d'eau claire Nes vestemens m'estotent pas precieux pour ne contrevenir à la pauvrete 
religieuse, ns trop ais 





us pour fuir a vaine gloire & ostentation. Hporteit ordinaire 
ment La haire sous ses habuts, À, le soeur, lorsque ses Hehgieus s este 
Dortonr, 1 aleit sur Le bord de 1 
en Or de Mat 
repount quelque peu pour se disp 





nt retirez au 








mer, A 1, sur quelque rocher, al passoit la nuit 
dl astet avce ses Religieux, puis 
dite Ja Messe. Quand 1l arrivent quelque 
estranger su Monastese. 1 estent le premier a le treueillir traiter, 4 a sertie a € 


les malades Il garda fuyant 








A jusqu au vf 





. auxquelle 






set 





moler 
neneusement la frequentation 





nvistablenent sa viral 





des femmes, query 





que vertecusrs & de bonne vi 








VI Un samedy au seur, 114 
pescher pour la refechon des Re 
baticau dans La mer & sen: 





mana a un des sertteurs de son Monastere d'aller 
dy alla, masi t 


facha contre soy-r 





eux le lendemain 








S Madlure, l'avant seu éme, se 





reputant coupable de ls met de ce pauvre homme, À, dedors, promit de ne manxer 





Jamais de poisson Le sur apres soleil couche, S Maxl 


promener sur de bent de La ier À suppl 


e alla, avec ses Religieux, se 
Seixneur de leur rendre le cor 
tst Has sa pres, que La mer Jetta à bord cet 
bone plein de vie À en sante, lequel se presterna aux meds du Si 





nur du 








defunt peur Linbuiner , 1 neul pas fi 





. confessant 
uite par ses mentes, dont als rendirent graces à Ineu, & 
stunt en Oranon, 


hautement avoir este trs 








lemmenrrent au Menastere 1 estnt aur le Nan de sen âge, lors qu 








La out du sameds de Fasques, un Ange luy annonça qu'en bref Incu l'appeller 
munde Cetle neuvelie lus fat fort agreable 
de se var che di fardeau de 
que, pari: 
bommes, 11 


dece 
ue deurant nen plus atflectucusement que 
ar vivre avec Jesus-Chrisl; mais, sçachant 
Lin esprit se transforme en Ange de lunuere pour tromper les 
Gpphia notre Noignet . Méctte apparition venuat de sa part, il luy 
plust La reterer À lus manifester c'airement sa sante volonte. La nuit suivante, le 
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le 






LE Le qe 8er eppe 2e sam ot dus + smvnge Vis de amet Maghore ons je Dom de 1a-pra. ay-u 
Abe Dart ù Murn. o pre de dotagre de vosrmeees dans LE — 2 M T. 











































LA VIE DE 





S. MAGLOIRE 


apparut & luy dit la mesme chose, ajoustant qu'il ne fit diffieulté de 
les. Le Saint se prosterna en terre & requit l'Ange de luy donner == 
il ne le voulut faire, luy disant : « Comment beniroïs-jé celuy.que 
le ses benedictions ? » & ainsi disparut, laissant le Saint comblé d'use 








temps-là jusques au mois d'octobre, il ne fit autre chose "ques 
(encore que toute sa vie n'eust esté qu'une continuelle disposition # 
la my-octobre, l'Ange luy apparut de rechef, &, pour marque des 
oit reservée au Ciel, luy donna le saint Viatique, &, depuis, 0e 
+, ayant continuellement en la bouche ce Verset du Psalmiste : Zap 
au Seigneur & la requerray : que je demeure en lu maison de mon 
urs de ma vie, 

es forces diminuer, il appella ses Religieux, &, leur ayant données 
dit son esprit, le 24. octobre l'an de grace 617 (1). Il fut assisté, en 
loc & quelques-uns de ses Chanoines, lesquels voulurent faire porter 














bour estre ensevely en son Eglise ; mais les Religieux de Jarzay nelle 
re & l'enterrerent dans leur Monastere, prés le grand Autel, où fut 
uis levé de terre, pour les grands Miracles qui se fnisoient à som 
merites. Deux cens cinquante-six ans après, qui fut l'an de grace #72, 
Bretagne Armorique, ayant fondé le Royal Prieuré de Lehon sur Rance, 
an, y ft apporter le Corps de S. Magloire, qu’il fit enchasser en une 
ent doré, & demeura en ce Monastere cinq ans, jusques environ l'an 878, 
que d'Aleth (à present S. Malo), se retira à Paris pour fuir la furie 
c Rollo, mettoient tout à feu & à sang en Bretagne, Æ 
soy le Corps de S. Magloire, lequel fut colloqué, avec coux.de 
is (maintenant érigée en Paroisse, 
y) où Hugues Capet, Maire du Palais & Duc de Fraoce, fonds an 
dre de S. Benoist, en l'honneur Sanclorum Bartholomæi Apestoll et 
PRÆSULIS BRITA URBIS sc t DOL, IS (porte l'Acte de 








sous leur Du 








halo, en la Chapelle Royale du Pal 








LA VIE DFE S MAGIOINT ELU 


Marulhus, D 1,6 16, spud Licesth. in theatre dite humanæ, ou 1 le nomme \jolus, 
us Dolenus Surius, tem. 3, le 94 fntobre, el, a mesme jour, Rene Bent, 
Pat Prades Mddihene a Bobladenerra., Clare Hobert, en sa Gallia 
Pas. es Eresques de Del, Habtrie, Are hevesque de Del. en la 
Pets fArgentre, en son hist de Bretagne, 1%, chap. 1 
que de Bretuyne, L®. de Jean Rivche, in Compenc 
nique generale de l'ordre deS Benosst, 
ail, en ses Antiuitez de Paris, LA, p. 163, Les 
es Cuthedraïes de Nantes, Treguer et Leon, el des 


Arehepises. 
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ine Yepes, en sa Che 
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es umpeimes des neuf Éveshez de Hretagne. 





ANNOTATIONS 
LE MONASTEHRE DE SEK OA MT.) 


ne au que à ee de nmee par lasencen «saint Maghure etait un lieu priulégie pour 







purs 








a chose et pour 13 péche, ee paseduites outre la fertihte du sol, Lien cultivée par 
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eut lrestringere, ns. 
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n por lequel la benne Pr 


sgralerent le perl a 





mène, en ne lasaant au monastre que 
ions, LA charité de saint 
lence lui 








Patte et les ancens aus 








ter cts, lv ici le char ont ni 





ste lustre, 








nan 
qua ner qui avait mes à peu pre à à are tee gremiere de Lallaye, un groupe de petits 
OU de 
te nus de race ndre au part et d'aller sur 





cestoohre des Lers, se jettent à teste et en raent les jird 
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+3 jouant Le sommet des venrralles moines 
n tout haut, de façon à les 


pentden ee treut! 





ges nuire 





que votes cn de rejee et nous peurrens sn te as Lire nes ec 


LEE 








pont de Nr a 
remonte sur les gaïsts 
4 bautre, nant 
la mer net 1j. 





mare fe nanne Pendant leurs jeu, sans qu'ils y prennent gar 





trs rarres de L'année. une lame enurme 





ment cetrt nee des plus t 





ve le veus raure ten se retirant Lentraine au Lrge 





poser jar ir entensitt la 
sans encombre 
s qui état 





een ent le ventetat de un et je veus Leml area 
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avec dus ee passspers IE 








jusque la pretare ete neutrenne Jason ne 4 pus de Là fanune; ce 
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LA VIE DE S. GOEZNOU, 








TS DE SAINT MAGLOIRE (J.-M. A} 
PRIEURÉ ROYAL DE LÉRON, 


h ville de Dinan, dans un vallon profond au bord de la Rance, fut fondé per 
In 850, le prieuré de Léhon, dépendant de Marmoutiers, en l'honnesr de 
re, dont les reliques venaient d'être transférées de l'ile de Jersey 4 Dire. 
ection des puissants remparts de cette ville et du châtesu-fort qui couranesit 
sminant l'abbaye, que furent transportées en premier Lieu les reliques de 





5 saints bretons, pour les soustraire aux profanations des Normands. 

ette fondation primitive, mais elle doit remonter cependant 
sièele ; du moins on reconnaît les caractères de cette époque den 
b ouest, tandis que dans ses colonneties, ses chapiténux et ses fenêtres on: 
sculpture du commencement du xine. A l'extrémité sud-est de l'édifien est 
les Beaumanoir, datant du xrve siècle, où l'on voyait encore, il y s quelques 
e peintures de cette époque. Les tombes de cette noble famille ont Mté trans 


Dinan 





ne date pas d 





da x 








de Léhon a été soigneusement restaurée par M. le Curé, le chanoine Fouêré- 
hrs savant du Frère économe de l'asile de Léhon tenu par les Frères de Saint 
Curé a également publié une monographie trés documentée de estte share, 
[ 
st encore patron de Mabalon, près Pont-Croix, où dans ln nef de l'égliss en 









plus hanorables sulfrag 





et deux areades romanes de la fin du xu* siècle — de Plomodiern” dont 
180 a conservé une jolie abside à lanternons du xvire siècle et un/porelle 
lauren, où la statue du saint eat attribuée au sculpteur Carlay, xvii* siéele. 
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s'appellent Land, distant d'une heué À demie de la ville de Brest, où, ayant cdifie une 





petite chat 
HUyas 
ere, que Juds. 


bre, al vaquent à pricres, jeûnes À Oraisons. 





ten ce temps, un Seigneur en ces quartiers, nomme Comorre, fils d'autre 
. Hs de Bret. 
assaut dans ls 





ane Domnence, avoit vaincu 4 tue cn la montagne 
et de Land, se trouva pres Llernutage de 





“tr, lequel 
Ac 
gracieusement Le Sunt, & Lintesroges, qui À d'où 1 estoit, À ce quil 
nten cr lieu desert À solaire, À ayant entendu de lus un ample recit de sa vie 






deux de saveur qu demeurent en cette Hutte, frappa à sa porte, entra 





dedans, sa 
fa 








passer. A que le deur de servir Dieu cloigne du bruit & tracas du monde, l'avoit conduit 





en ve heu, alle prit en sffectien, À, ingqure de Dieu, luy fit offre d'autant de terre pour 
hastr un Monastere, qu'il en peurrent clorre dde fosser en un jour. Le Saint accepta le 





don, &, avant mande à son frere saint Majan qu'il tant, al prit une fourche, K la trainant 
par terre, il in n deux leurs de Hretagne, en quarre; À, à mesure qu'il 
traineat ce baston fourchu, la terre those ctrange) se levoit de part & d'autre, A formant 


lus avorent esté données, de 





sha enr 





un gros fosse, qui sers 





Uprour separer les terres qu 








celles de son Pomtateur, lequelenclos a este loûjours tenu en telle reserence, qu'auttefuis 
a servent darite & de heu de refune aux mal facteurs, & n'y eust on oré rien semer, nÿ 
tps, pour les pumtions arrisces à plusieurs 
tsubite (2). 

fre avant veu de ses jeus ce grand Miracle, outre le don du fond 
ant convoque des ouvriers de toutes parts à 








mpnises dans ce pu 








qu, avons attente de prophaner ce lieu, avoient este chastiez de me 
HU Le Ceunte Ci 


du Monasterr, le D bastir à ses frais, à 














celle fin, auxquels saint M A dessein du bastiment. Tandis qu'on 
edifioit le Monastere mateniel, saint Goernou disposent les qerres vives pour le bastiment 
bre de jeunes hommes, qui, 
t 


d'eau, tant pour Fusage de son Monastere, 





an donna le f 








spirituel d'une sainte Communaute, instruisant grand no 
deureux de la perfection, sestmient rendus ses Disciples. Une seule chose incommode 











aunt Goerneu en ce heu, c'esteut la « 





els comes 





que je . qui la mais Dieu y 
pourseut, À lus revela un certain endreut, où ayant four deux ques en terre. il trouva 


n netlosa À dressa, ayant cave un 


ient querir bien lin d 





une bonne sure d'eau que, Liquelle saint M 





r l'eau, que de la allt, par un pet ruseau, 


an Le Monastere estont 


basun de querre grise pour recey 
rrouser un bbene, que St 
acheve, TE itise 
ademrant li sainte 





CE AUUTEE 





& plante de sa propre t 
tdon, Lsesque de Leon, lan & 
de 








at deice par saint Ho 





lequel, 








de S Goernou, trois ans apres, l'appella pre 





w,<, pour 








artester, lus donsa un Caromeat en son Fée; mars le saint Abbe, ne pouvant 
Upar enpartumte, permisuon de retourner en son 
se contentement de ses Hehiens. 





oubüer sa chere soitite, ubtr 





Menastere, à Petre 
Wout li 
Monastere, excepté 11 








aversatin des femmes, À ne leur permettent l'entrée de son 
elles pouvoient aller sans 





se. A pour marquer jusques 





mrupule ne danier tt tever une grande jactre. outre laquelle une femme ayant voulu 





ant. elie tomba en terre roule morte, Une autre 
ladite pierre, reccut pareil chastiment 
ssée cuntre son gre n'eut point de mal. Pendant 
ircon- 


mepris de la dfetfense 4 


te 
re, A celle que avoit este 





passer, en 


une MIenRe € 





femme, a 
de mert s 
qu'en travs 





naane eutr 











a sen Menatre, al avot de coustumne d'aller, par les villages 
tri ses ouvriers Un jour, ayant demandé 
un fromage de Int a une femme il en fi dut, La femme lus diunt qu'elle n'en 
nant, lus repondu + Certainement, tu ments à ton escient 


voisine 





quester des dires pour ovder an 








ce 








aval pennt, le Saint, en s 


ue 
CRE 







tonton a 


. te 









LA VIE DE S. GOEZNOU. 





ns y penser, car tu crois avoir le fromage dont tu m'as refusé, Æ ls 
uelque temps aprés, elle alla voir en son armoire & trouva tous es 
en gros cailloux (1), tels qu'on en voit au rivige de In mere 
les porta au Saint, se jetta à ses pieds, luy demandi pardon, &,s=yant 
on, s'en retourna en sa maison. En memoire de ce miraele,-e= 
g-temps gardez en l'Eglise Parrochiale de Land-Goeznou. 

gieux avec une grande édification de tout le monté, 
süardon tomba malade, &, se craignant de l'issuë de sa maladie, 14ÿ 














gouvernoit ses Reli, 


assister ; &, aprés avoir receu de ses mains le S. Viatique & l'Extrême 
ea ses Chanoines de l'élire leur Pasteur, à quoy ils ne manquerent, 
k de Leon, l'an de 650, sous le Pontificat de S. Martio I. du nom, 
ie Constantin I, fils d'Heracle, & le regne de Salomon I. Roy del 
ue, & saint Armahel, Archevesque de Dol. Il gouverns son Eglise 
s, avec une extrême vigilance. L'an six cons septante &'elnq, estant 





ac 


e, saint Majan, visiter saint Corbasius, qui faisoit bastir un Monastere, 
ent, est la ville de Kemperlé, Dieu le retira de ce monde para 
Considerant la structure de l'édifice, en la compagole de sint 
eznou, lequel 
ire une ample description & loûer l'ouvrage, specialement du Chœur 





os en autre 


on vint 4 parler du Monastere de saint G 


l'embellissement duquel S. Majan avoit employé louté son fndustrie, 
lent architecte. Ces discours déplaisoient extrémément au”malitre 
tre de sa profession en £x 





orbasius, lequel, pensant que, loüant 





rant l'ouvrag sutruy au sien, on faisoit tort, conceut use 


itre saint Goëznou; &, és onté sur les échaffnux dresséz pour 
bout à l'autre, & passant par dessus le Saint/11 


son marteau, € 








k, se promer 





mégarde) tom it sur sa teste, qui luy brisa le 


jure mere & 





enetra jusques dans le cerveau. 
Lt tomba à terre de la violence du coup, &, s'estant fil porter dans 
posa à la mort, ayant trés-expressement deffendu qu'on ne s'enquist 





rt. I receut ses Sacremens avec une extraordinaire devotion, Æ 










































LA VIF DES G 





LNOU HA 





VIS Majin remercia Peu de cette faveur, A, le matin, ayant celchre la Messe, il 
fut 


RE 









eatire Aya Bas dugner reseler lesquelles estnient celles de son Frere saint 


te dans lequel 11 les 





so prie va, 4 uni 





se le bin 





eut dep 






ease 





ns du € 





ps de saint G tcrent d'avec les 


re du 





SA se puiser , ed son Chef que ave 





PSS 
truura assr, dans lequel ptasvut la marque du coup de marteau qu'il avent receu. 
Nunt Men. 
Rieur, {7 
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ser en da 
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n Jene ve 
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me, de juur de DAscenven, en laquelle deux grands 





Surplis. ps 





nt, sur un 
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lchiques 


deces Pie emtient, pour le means, deux 





La ruraculeur, 4 
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Foios ee Lie dt ms fee cmmettone «la Vie dde aunte Ureule al euste une trie 


D: 





artnet rar ss rot savez Len c nfurn 





. noue y 









etues avec ie tra 





de nutre légendaire L'ancienne 
cer pue de leon dass 








nderne , lui 


neue de teurs pres Brest, existe une 





. Sant laden 








Le fameux Conomor dpt 1 a été parlé 





sesntressnu le heu o4 1 Liut son ann, 


CE 





ser etndu, Dirmant un carré de quaire 





rotesete 
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epmece fees les Jeu ave 00 cols Arter, Consestabie de 











DV peer met ee Las tot ee 0 le Vie de nooet Hervé, p. 91, de ouot Meler. p 











LA VIE DE S. GOEZNOU. 





) mètres de côté (1) ; de plus, il pourvut en grande partie aux frais de 
astère, Selon Albert Le d, ce monastère aurait eu pour architecte 
saint Goëznou ; cela n’est guère sérieux, les lann du vit siècle en passaient 
t M. de la Borderie. Toujours d'après l'ancienne Vie, Conomor atait,.trèe 
u, un manoir (dont les ruines subsistaient encore sux premières années dx 








attiré par les chasses de la forêt Douna, A tons ces tralts on ne post 
tion de Conomor de joindre à son comté de Polier une grande partie ds 
de comte de Léon lui est-il donné par plusieurs anciens auteurs; msës 
prineipauté sous le patronage de Childebert, son ambitivux voisin avait de 
ent de saint Pol Aurélien. Les 
nblement vers la fin du règne de 


es sur la contrée possédée par l'ami et ps 





Goëmou et Conomor se placent conve 





s Domnonée, environ 





DE SAINT GO 





S RELIQU NOU (A.-M. T.). 


Goërnou, renfermé dans une châsse en argent, et son bras contenx dans 
quaire, furent apportés à Brest au commencement do la Hérolution, 
à l'époque où fut confisquée l'argenterie des églises, et où disparurentisnt 
rfévrerie. Les reliquaires furent fondus et la tête de saint Goësnom fut 
re de Brest 

de Kerdanet donnait son édition d'Albert Le Grand (1897), xivalent eteore 





qui affirmaient avoir vu cette tête vé le et y avoir remarqué la lésion 


tre de Brest, se voit encore une tête dans laquelle existe aussi une lésion: 


hou ne consérve aujourd'hui de son saint patron qu'un doigt, enfermé dans 





de Saint-Brieuc, où conservalt aussi des reliques du sxint, et 
Ù 


au diocé 











Gouesnou en Léon, que les princes bretons énumérés par Albert Le Grand} 


lement en procession. 
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A linténeur, on peut admirer La Lelle hauteur de La nef, les poutres et tre satire richement 





es dar le aanctunire, deux etagre dde miches en pierre, les 9 





niches sujéneures sur: 





# ceux du purche Les deux autele du transejt, driée à 









teaur retat! 





seutjtee, du vi 








he 





em grnesale eetindijure jar les deur inscriptions suivantes gra 





tie res du ebur, du ette de Levangie : 


Tu DUT DAT ANS UMTS EN OMP 0 DONTON Er nr Gt 








CREER EL RCE NETET DEEE ONS E EA 





Daperte da tonegteul jeter, d nne le mi 4 





Fosruss. 


L'auest de 





La fontaine naracuteuse dental est pute au à DL rat atuce à Minutes du ju 





aeset cost na nlenartune vraie [4 n Lhenneur de saint Guuer 











eu dun t ce de se trouve un ace n quadrançulaire qui en 











eee, à un tavesu infeneur. À 
4 
are Au nu 


spa des ottul pelenne. Tout autour du mur 


estun 


srnt je 
dencir 





teene un ane dej erre peur le repes des u, du e‘te m 






Lau pied de la statue d 
nm de 1423 


petit autel surn, otre d'une ar, en 





seuljte Lecuswin de Bt le, qui futeséque de L 















RENE LRU 
NS PNÈNSS ESPION ST LS DIN ST CS DRON ST CS RD) 


LES VIES DES SAINTS 
DONT LES VESTES 


ESCH 





NE AU MOIS DE NOVEMBRE. 





LEA VIE DE SAINT CADO OÙ CADOUD, 


Evesque et Martyr, le 1 jour de Novembre 


MNT Capothiestatnalfde la jrande Bretaine x fut fils d un F'rince, « 
en un canton de lai 





reaneit 
este, lequel appellent Guiltenus, descendu de la race 
du Grand Constantin, A sa mere se nommeoit Gudalusa, lle de Brahunue, 
Roy dune partie d Hi H nasquit environ l'an 422. sous le Pape sunt 
Hormila, L'Empereur Justin prenser, N le Nos de Bretagne Armorique Hoel IL de ce 
oun saint Hermate, nomme Menechesus, de le faire 
Hapliser, ce quats frent, ques qu'eux mesmes fussent payens & Idolätres. Estant en 
Age de munter à cheval, sou pere ayant declare la guerre a un autre } 
voulut durrer la cendute de son armee au Prince Cad 









et 






num Ses parens furent avertis, } 








ince, son volun, 
lequel, desirant combattre 
sœus le drapeau de La Crus de Jesus Christ, sortit en habit deguisé, du palais de son 
pere, 4, jar chertans cuarter, se retira en un desert, ou sl se sounut à la direction & 
obeherce dun sant Hernate À detseura dure ans en sa compagme, \ivant de pain À 
d'eau À de quesques legunres, avec un rare exeiple de Sainiete. 

A Un jour, LHermate, sun maitre, l'envoya quenir du feu chez quelques bergers 
qui se retirant en une caverne pres LMernutage, lesquels, se moquans de lus, ne luy 
en voulurent denner, quil ne leur pr 
Hermitage, saint Ccto y ee 





















Ude le porter en son sein, jusqu'a son 
sentils A. avant fait sa pere, d prit de gros charbons 
ardens, A lesniton sn sen les perta sa sen maitre, sans que son habit ny sa peau 
en fussent sifenses tn, ve que ces pasteurs ayans veu, il lus demanderent pardon, & 
soa miantre cominsena desermais à le regarder, non plus cumme son disciple, mais 














ronœotet 


sels Cote. ee loue 
eos etes 





onte o À mr et omate Nano Molone à Diriees -Desn Plus . 
Lo ow de M Moi. ce. éréome, be 12 decembre, ot D — À. 





BVeces she mbiabie 








LA VIE DE S. CADO. 





my & servileur de Dieu. Le maistre pasteur des troupeaux lun gro 
Polentus, voisin de l'Hermitage de saint Cado, le querela une fois, 
e sa Lance ; mais Dieu le punit sur le champ, car il devint aveugle Æ 
s, &, s'étant repenty de sa faute & ayant demandé pardon au Saint, 
rieres ; ce que le Prince Polentus ayant ouy, il donna at Saint une 





rin, pour y édifier un Monastere, ce qu'il fit en peu de femps; Æ um 
availloient à l'édifice ayant esté tué par ses compagouns & Jetté dans 





par sa priere, fit paroistre le corps mort à fleur d'eau & le ressuseiiæs 
é son Monastere de Sobrin, il alla en voyage à S. André en Escosse, 
mort, & fit de grandes conversions par ses ferventes Predications, 
traversa la Bretagne Armorique, & alla trouver S. Goûüard &'S. Lilis® 
là s’alla embarquer à Marseille pour aller en la Palestine, où visite, 
levotion, les SS. Lieux, & puis s'en retourna à Rome, où il baïstles 
can IL, du nom, & de là s’en revint en son Monastere l'an 662, ayant, 
n ses voyages. Il avoit de coûtume de se retirer le Caresme, en une 
nes Barren, pour y estre plus solitaire & éloigné de ls 








nommée 
rommes, 4 
Le en la compagnie de ses Religieux, lesquels estans mulipliez en 
h autre Monastere, plus ample & spacieux, & l'appella Lant-Caroantn, 


à Pasques, il s'en retournoit en son Monssere, pour 





des Cerfs, à cause qu'il se servit de cerfs de la prochaine forest, pour 


res & autres materiaux necessaires pour l'édifice dudit Monastere, 








ux aussi f tiques, que si c'eussent esté des 





liers, privez & de 


s moins de service 





ant p 
has Abbé de ce nouveau Monastere, jusqu'à l'an 5, qu'ayant choisi 
le ses Religieux, I passa la mer & vint moûiller l'ancre à Ineste de 
que, à V 
Pa 
bar ses prieres, et tier 
Monastere ; &, voyant que le peuple du pays circonvoliin l'# venait 


nues, & s’habitua en une petite isle, qu'on nomme present 
isle estoit remplie de serpens; maisle 








oisse de Bels, laqu 








on que, depuis, il ne s'y en Lrouve point C1} 








































LA NI DES CADO 49 











entrans de furie dans L'Eglise, nnrent tout au fl de l'epce & tuerent ce saint Prelat à 
IA le corps d'un coup de lance. L'ennemy sestant retire, 
ee qui vestnent sauves du massacre tecuelhrent le saint Corps, lemeschrent en 





tel, lis avans transper 








on Elise, N° depuis, ses Ossemens furent leses de terre & nus en une Chasse d'argent. 





este La gloire de ce saint Prolat par une infinite de miracles, qui se sont 
faats tant à sen Sepulchre, qu'es heux ou il a demeure 
furent, is henurces de quelque portion de ses Hcliques qu'un Kehgieur de sun 
Monstre de Lrif Carr bstant les precautions que les Heneventins 
parent apporter, lesquels, craignans d'estre prises de ce precieux threser, ne 
se à aucun Hretun. 


s deux Bretagne: 





lesquelles 











In À apporta, non 








permettent l'entrec de sun LAl 








Ceite Vie a est par nus renettte du Vi 





peium Sanctorum du Drocese de Vennes, 
tembse à 
d'Anateterre, imprime à Douay, lan nul 
sex sens vint el deu. es Chop 4 ct cangttept, les anciens Legenduires 
manuscrits fe LAtuge de Sante Crur de Remperte, les Memoires manuscrits du Pere 
du Pas. et des Ses de li Coadrage Pere et Fus. Seneschaux de Hennebont el Alloue: de 
e de Vouses. 








men fut Une le vingt ct un 
Caniusbers. en sen Hi 





ls Harpifchhus, Archihacre de 





















ANNOTATIONS 


SAINT CADO EN ARA 





ORIQUE & EN TFALIE (A MT). 






Habitat Lauetere et jitterrs 


she sur bia 


Le ernutage apjele dans son 





toire 








st arriver et manstaller à huit Leurs de Jui un 
des plus eng de La boonde Eetiqne, Lun de sen € 
dense gran 


Ba asie ordinaire rl 





laberateure le 





plus aus dus 





“+ mass, ne diriane, Lana 





stre avait à 





. dane Lie de Bretagne, 





dr M Cest en fil a lancarean su 








e jrnopal sg 





mn os etat airs alle, quil avast cent la prenuere parte de son hvre 
ve de la Br: 
CA ana, cout osmttal une des fours les plus orgunalee de Léÿlee Entannique ou 
rte lai 











tue ancenne qu'en at dde dur, éme cinq ireles plus tard, rt où dehyure 





qua peine» jesten ere nratre les 
wa traits esrac 


roetdeil: 





anles Lens de on ele et de ns phosiononte Lun dt 
+ rent reux 





ages. 1! parcourt tous les coins de Like de 


sur, Dial et liome, méme à en cr 





LEZ 








et Jerua: 
thapr 
fodur de 13 






a benne vote en Artar que à son am Galdse, qu en Grande-lretayne 


a Bsançiles rerit de a nain et d'une telle cloche « 








ent. 





rent hsetattres ben etre sergent uvner en Lart metatique { 


ot da Morbihan, 





Vo MA ag retour dun ses nu sors Altae quil vint aborder dans son 








A detar; CENT 
DUT te Peu ete ue tte Den pair. mes freres, Cest 1e que je veus demeurer 
AT : 





ra nous agree 





Etyrce.jteneet 
ee fati 





enliaunjetuin. gastre Ce qui rendit cette fundaton notatle, 
“rueton de perse et surt ut le j-0t, aussi en pierre, par lequel 





CREELUAS 





Cats get le a la teste fente 2 





nentoode où charmant récit dons « La Ligvade 
4 + per le Vuuete Hornet de Le Villemarque, 





D Ca qe pourcde oot de M 40 : 
Deus 4e: trergugee de Le 





Deiene 1e qu ont rot es rome d'une ste de dom Pine Baisse de Le 
41 @s AA, 1008, p 106-185. 




































LA VIE DE S. GADO, 





»3 demeura-t-il dans ce lieu où son souvenir est resté sivimnt® Notes 


Les désormais ? — Revint-il séjourner sur le continent? 
près la légende latine, après avoir fondé Lancarvan 
monastères dans la Grande-Bretagne, il se rendit à Bénévent en lialie, + 
onctions abbatiales, fut ensuite promu à la dignité épiscopale et finalement 


ons sont en présence : d 








Hu martyre. « Mais, ajoute dom Plaine, tout cela a paru siinvraisembialie 
à la plupart des hagiographes, qu'un certain nombre d'entre éus er 208 
u'il s'agissait de la ville de Benavenne (Benaventa, aujourd'hui Wosdes, 
rthampton) en Angleterre. Parfois même on a dédoublé le saint en prétendant 





[Lancarvan n'avait rien de commun avec l'évêéque-martyr de Hénivent. » Le 
que le saint évêque ait été martyrisé en Angletèrre, 


rès les traditions des contrées qui ont connu saint Cado: I2/Cambete, 


sontre qu'il est impossible 





hévent (1), que « jusqu'au xvue siècle 





s trois pays paraissent avale &té 
1e que S. Cado-Sophius avait eu pour père un roi du. pays de Galless 
is fois le pélerinage de Jérusalem et sept fois celui de Rome ; 8% qu'il était 
brcé d'une lance pendant qu'il célébrait la messe. Or, de pareils faits son 





bus caractéristiques. Le second en particulier n'appartient qu'à notre saint, 
empêcher qu'on ne le confondit avec un autre saint. 11 faut dont accepter 
hnelles comme étant l'expression de la vérité historique. # 


lmment le saint évêque subit-il le martyre? — Dom Plaine regardé comme 





mort lorsque le roi arien Tatila « prit Hénévent d'assaut on novembre Si, 


es, ot y commit maints excès de tout genre, comme: il ressort des #ife 





ressa saint Benoit, lorsque ce roi barbare vint le visiter pendant son séjéur& 


1 proche du mont Cassin 


CULTE DE CADO EN BRETAGNE (A.-M. TT} 


as populaire ligé par la liturgie. Le propre de Vanne® 





LA VIP DE S (ADO. EN] 


M ownrsue Dom Plaine ne parle jas de ls chajelle de Sunt-ladou en Gvorsnach , elle 
est pisere dans un rndrut rharmant, au fond d'une anse furmure jar Léhletirinerr de Quimper, 








à jeu de dutince de son entogchure 11 3 à trente ane, ertte chapelle possedat un lambris 





enr.cla de Les curieuses jeintures représentant des scenrs de la vie de saint (ado Sous le 
preteute que le pardon y anenat certains abus, on le aujjrima, la chajelle atsndunnre fut 
bent 4 on ruine et un jour La lnlure s ceroulr, entrainant dans sa chute le lambris avec ses 
telles printures La chajelle à cie rrutaurre, le jar retabli, et avec lui les luttes des jeunes 
paysans, puisqueiles opt reparu, ce nelat donc gusre la jrine de livrer à la destruction 


Fancienne chapeile 1 








aurait sufh d'emj/cher les braves lutieurs du Leau puis de Fouesnant de 





fleurs Li nn'tre amusnents en scènes de ssuvagrrie. 

Fa Me'gren duyenne de l'annalee, diccese de touimyer la chapelle de Coatamjeduu dédiée 
asuntiador 4 de la jursisese de Cadul qui probablement irait 
ee de Lesque martyr, Autre chajelle à Mo lan 





vaut jusqu au Concurdat de 





elle nome sen nom da 












Lea trouve des statues fe saint Uadn dans les eglises et chajelles designres plus haut, et en 





ree, Plestin, Plounuliau 1ducese de Sant lirniege, 


rrec, dans La chajelie de N. D de Quilinen 





nes . à landri 
dut où 448 sircler, Fisgunn, 





lise jaroisale ‘statue de La même jaque.. Hrdene, chapelle 
da chiteag de fie le Leglise du 
Lodeo. rain. d m ne Gite unr dernicre suture, mais qui nemsie jas dans la nouvelle église 
de Morlan duerse de Quimper. 





and, eçhse de Leuhan et one leile peinture sur le lamb 





Une dispanton regrellalie, Cest celle des deux crosses en bms, de saint Cadu, naguëre 
erjosces dans La chapeile de Rossrand 4 je les ai vues jluneurs fous 

Le nom de Nunt-taduu à ct «lnné à une anse située pres de Carnoet, sur la Léts, rivière 
de tsuimperle. 





SAINT CADO & LES CHE 





LIERS BRETONS DU COMBAT DES TRENTE (A.-M.T.). 


arras le Hariaz. Are, vue ce qu'ils chantent e8 marchant contre les Anglais : 
€ Neigorur sant Kate 





. notre jatron, donnes nous force el courage, afin qu'au, 
has nous vanquians les ennenis de la Eretacne. 





» Si nous trienns du corutat, nuus vous ferons jrrsent d'une ceinture, et d ume coûte d or, 
et d'ape rjee, et d'un manteau Lieu evmme le ciel. 





» Fttat ie monde dira en vous regandant, “ seigneur saint Kadok ben: 
comme sur terre, mint À 

Ares strjhes, evpressin de la confiance, M. de la Villemarqué sjoute 
o Vainqueurs ans ce 6 mtat faneut va Fesumanuir Huvait son sanç, les chevahers bretuns 
seqaitterent A i-ten.rnt leur vin: 

«net jasete la 


: € Au paradis 





Ras passe pareil’ e 





ur cite ce 









Bretons. cela qui neut paint pousse des cris de jrue en voyant 


revenir 5os qu ta 





urs de gel 





urs casques. 





sHmetjas et des Bert ro ei di 





ssints de Fretsgne non plus, erlui qui n'eût pas 





bear ennt Rod à. patron des guerriers du jous, 
amet ent ajplauh, qu net pint Lens, et qu n'eût 
ame sur berre, sant Rad Lna fes sun pareil » 

qui dt plus haut, on peut ver que le pr'ircteur des vaillants chevaliers 
ur parles lutteurs de ses jardons. on lai demande aussi, non 


ovslen-rat la vçueu’ ets ns; eng dans tes entres, mais la pureté dans le ssng. 













vos Lu 































HERNIN. 





LA VIE DE S. 








MONUME 





TS DE SAINT CADO (J.-M. A.) 


Le PoxT ET LE MONASTÈRE. 


€ le pont bäti par saint Cado pour rejoindre à la terre l'ile qu'il avait ebaisis 
ee dans la rivière d'Etel. Il est long de cent mètres, large de”quaire, et 
tonnent par leur hardiesse et les dimensions des 
anit qui les composent. 11 faut que la solidité en soit à toute épreuve puisque 
Ponts-et-Chaussées me lui a pas cherché noise et continue à faire passer 
route allant de Port-Louis à Belz et à Auray. 

dant de Sainte-Croix de Quimperlé, par ane 


lement deux arches qui 








à 4080 devint prieuré dépe 





in Fergent. La chapelle actuelle remonte presque entièrement au x®siècle, me 
fs à trois travées avec abside demi-circulaire, Les nreades en plein-cinire 


lers ea illoirs, l'arc triomphal tombe sur des colonnes enps- 





rés à simples 
rnis de feuillages et d'entrelaes. 

nef sont appendos quatre tableaux représentant des scènes de la vie dia saint, 
récieux par les légendes qui en expliquent les sujets : 






Anglais de naissance, prince de CI 
Pui 


morgant, 
céans. 





» Yient , débarque et ré 


Les jugements de Dieu sans cesse méditant, 


C'est ainsi, pélerins, qu'il a vécu céans. 





Aux pirates pervers en ce lien l'assaillant 


U dit : Je suis sans bien, solitaire otans, 


Oratoire, mon une 
Belr, t'oublierat-je? N 





lieu! dit-{i pleurant, 





ll cingla de céans 





est la fontaine du saint, et plus loin les derniers vestiges durieux 





fume la maison de saint Cadc 





LA VIE DK HMERNIN 











al prit le baston dont il se servoit, allant par pass, & marcha environ une demic lieué, 


le trainant apres 09, À revenant d.chever 





n cercie au heu ou il Davos commenc 





it ce baston, La terre v'amenccloit & se forment en guise de fosse 
où terrasse, distinguant les terres du Saint de celles de son Hen-faiteur (1). 11 vescut 
ence heu le reste de sa vie A 3 trourut saintement, le prenner lundy de may, environ 
Van ing cens trente & cinq, A fut son Corps enterre en sundit Hernutage & une grosse 


“mb au. 


A, a mesure quil train 








T 


ayant este rt 





perte mise aur 

HoMuscche 
Bretagne Demn rte, la memoire de ce saint 
Homme demieura comme ensevehe sous les ruines de sen Hernutage, jusqu à ce qu'il 
pit a Dieu mamifester la à uiswut dans le Ciel, par un grand 
Mairacie € ele nomme 4 “CH, chassant, un 
jour, cal 








par le malheur des guerres civiles entre le Roy de 


e de Corneuulle (2) € 








«A le Ce 











are dort son Ame j 
eue Corte de Poker, Hit 
rest prochaine, 











busqua un cerf, lequel, poursmnss de pres par les chiens, 
se refusa vers le heu de 10 





are de saint Merrin & se eu 





ha sur sa tombe ; les 
mises pres de lus, ls devinrent immobiles, sans 
ere ns reculer à le Conde À attVa aus avee es pr 
qui seulurent pousser leurs chevaux à 





chiens le poursmvirent, mas, estans 








pouver aval 





jueuts & venneurs, 





itre, mars ls devinrent aussi immolnles ; ce qui 
estenna fort le Conte, À mette nt jued a terre avec sa compagnie, 1 entra dans le heu, 
lasssa aller le cerfs, 





Ant appris des vi 





scuis des entres, que c'estoit le leu de 








Eermatane de sant Mermn, al le RE purger A 3 bastir une Lgne, laquelle est à present 
Treve, ou fillette de Laite paresse de Duatlt R Sappelle Loc-Karn, heu fort desote- 
ment visite des pelenns & chers de la noblesse du pays, comme temorgnent les armes 
ftures que vs osent des Seigneurs de Quelen, du Beson, de Kerprigent, de 
enel Aile Les chat. 

D Les materiaux ayans el 
en peine en quel lei 

















rendus sur les heus pour bashr ladite Eglise, on estont 





unir les fondenuns de Feditice mais Picu, par un signe evident, 





en desiina le heu, par le moyen de 
Tombe du Sant, un petit di 
que la volonté de Peu est 





md nombre d'uyseaux, qui construiurent, sur la 
e, faite rameaux À feullages d'arbres, ce qui fit connoistre 
At qu'on bastit en ce lieu, À Gent on que le grand Autel de 
cette Elise est sur La Fembe du Sunt Une femme du bours de Loc-Karn, soublia tant 
que de vanner du ble, le des He 
Ie en fut sohastu 











delai 





su grand scandale des soins, 
Mer le van, 1l se tre 
quel ne sen pit défaire; alers, reconnaissant «a faute, elle 
demanda pardon à Dieu À a sut Herniun, entra dans Eglise, fit sa priere &. à l'instant, 
le van lus termba des mains, & elle tt querie. I 3 avoit deux personnages en la Paroisse 
de Poultatien, au moient cordialement, l'un 
desquels, estant devenu paralitique, sans atcune esperance de guerison, suplia l'autre 
de vouloir aller en voyage pour lus en 11 use de S. Hernin 4 luy apporter de l'eau de 
sa fontaine ; l'autre le lus prerat, meus ln alla pas, mais pi 
fontaine À 3}: 
Le patiente cr 
luy rendit las 





sur Le champ, car voulant qu 





us 





attache a ses tr 








LUS de Cornouall 





qui ventr 











U de L'eau d'une autre 
nt qu'il Davent puñce dans la fontaine du Saint. 
4, ayant fait va pricre, L 4 Dieu, ayant exard à sa foy, 
sertteur S. Hernin, Mais ccluy qui F'avoit 
ue qu lus fit reconnentre sa faute & prier 
stdelle qua ne lus aveut este, & de luy apporter de l'eau 





ta au malade, lasse 





de cette ca 










te par les merites de so 





sa 





ompe tenir : La vevnie mataits 


% 





sms de luy estre } 





colle de ME Briar, le 1: de 





HV ces res embase ve de oo Be tt unes ed cidre put et 
cs — 4 

D vepeies onu 
Mate bee 
Tistore da 





fusrpes del eccmme alone AM T. 
te dette dess 1 «œuere où { cec@ue n°9 pes de resen d'être, dons 
un. 












LA VIE DE S. GUEN 
































nint, laquelle ayant beu avec foy & devotion, il fut'parfaitement 


slé par nous lirée d'an vieil manuscrit, gardé en l'Eglise de Loc-Eara, 
Messire Sebastien Marquis de Rosmadec, Baron de Molue, ele 


ANNOTATION. 
MONUMENTS DE SAINT HERNIN (J.-M. A). 
st patron de Locarn, près de Maël-Carhaix, et de Saint-Hlernin, dans 1® 


arhsix. 


le Locarn est du xvis 





siècle, composée de trois nels et torminét par am 
vitre de style flamboyant. Le centre de la rosnce est 
écusson burelé de gueules et d'argent de dix pièces, qui est de Quélen- 





d'une belle maîtres: 


tous en allian 





vec ceux de Quélen, occupent les différents lobes du résemms. 
nes de la Passion, une inscription tronquée 
inots : en l'an mil Ve LXXII a été... cette vitre à l'honneur... Notre-Dame. 
du saint : uo buste en argent de grandeur 


b verri 





re, qui représente des s 





rrécieux renferment des reliqu 





bras d'argent à main bénissante 
ée d'une curieuse statue du xiu® siècle représentant 
é (1 


le bassin est surmc 








stume monacal tenant à la main un livre 


glise est également du xvis siécle, et le saint Patron y est représenté en: 
à capuchon, livre et autrefois crosse. Dans le cimetière est un joli calvaire 
i de Quilinen en Landrévarsee, et non loin de l'enclos sacré est Ia fontaine 








IE De L 











leur nasquit l'an de grace BF, sous le l'ontificat du Pape 
au 


Since, À l'empure d'Areahius 
EL. breton, 
Lrecesent À qu'il consers 

Avcnt passe les plus tendres annees de son enfance, lors qu'il commença 
a parler dhahinctement, «a mere lus apprit son Catechisme A les principes de nostre 





otre, À fat nomme sur les Funds de 





ea ddre,e 








Creance, 4, le crusant capable d'apprendre quelque chose de plus releve, on lus baulla 
un precepteur, j 





ur Linstnure À clever en la Vertu & es bennes lettres, esquelles 11 
fast un netible progres, l'estude natieissar: 

HE Des quil commen 
socerut ti 





en lus la ferveur de l'Or. 





mn 

de, al commenta aussi à le mepriser, & 
rement À se 
an, Wennole, nouvelle 
ile, 


sa connestre le im 








eut ce mepuis en son A 





Lse reselut de le quitter ent 
rendre etsieus en quelque Munastere Sur cette resoluti 








ent 
par le Roy Grall 
vint a Kemper, iuter son mustre 
le, À comme al passent par une rue, nastre 
nt sur le pate avec quelques autres enfans de son âge, quittant ses 
Jeux puerils, sencourut vers lus, se mnt à genoux A demands sa bencdution., Saint 
Wennole, lisant en 
adre: 





bens Abbe du Monastere de Lin Tesenre en Corn 
lors regnant, asute de 4 





tre de ses let 
S Corentin, prenmer Presque de Corneua 














Guen et, qu } 








CENTS ES 





de future Sainteté, jugea que Dieu Iny 
At cet enfant, peur servir, un jour, d'ornement 3 son Monastere, &, le caressant 
doucement, lus dite Ltlien nn 
en notre M 








eus ver quunt à 
! 






nous pour servir Dieu 
c'est La chose que plus jedeureen 
apresent, que je reur passer ma vie au service de Dieu, sous 
Et, disant cela, sl quatta te 





LE LHES LEE PE C0 
sp: 
re Regle À Dis: pmpagnons X suivit le saint 
Abbe, lequel, pour prouver sa perneseranre, lus dit: Non, mon enfant, relourne: rous 
4 € dffitte. vous ne 
des fois ny bre, dans ! Evanyite. 
quisenque met 1 mnt a la charne & regarde en arriere n'est pars prop 
comment fi 





ce monde. À is. mets, di 








ru 





ses ci 














dures nots 
ue 








re pour le Ciel. 





pourra) 


de me dedier au service de Dieu en to 





andonner 
re Manastere S. Wennule, adnnrant sa perse 
verance, le conduit chez ses pere À mere, &. de leur consentement, Lemmena en son 
Monastere, A prit luy meme le sin de son instruction, 

UI Ce fut La septicme annee de son 54 
Terence, A 3 passa nus annces ea ha 





rest que j'ay fait 











4 de nostre salut l'an BR qu'il vint à Land. 








D secutier, comme pensionnaie, en grande 
ampatience de recevoir Lhalnt, dont 1 
& sus autres Neligeur, Levy 
presence du Hay 
ua jeune Signe 
monde 4 la lemtence. I coule 
sun ge, qu'en comptait de mostre salut Lan LS À, non 
avec tant de sin à Loc 





sat continucllement instance à suit Weanole 
ls enhn ay arcorderent sa requeste, & il fut vétu en 
sneon D du nom & de toute sa cour, qui fondent en larmes, voyant 
ca un ie ui tendre, fau'er jraereusement aux pieds les vanites du 
asusement Lire e t la disieme de 
stant son jeune Age. al s'adunia 
les vertus, qu'en brefil egala les plus anciens & parfaite 
Religieur du Monastese Junais en no le ten ef l passent les nu 
La sunte Burt ntau Clorur, nuit A 
paroi 
wa prochain À; 
ment ss chastrte 











brasver 

















va prier Lhre 
n hi 





e as 






jour su nlite 
irnntez de 
A de chose qui se passat, 1 comerva soigneusce 


eux V'en asc: 






en ttes ses par tons, 1 apports 





 patemment les in 





masne 
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er ljrümeit pres 





urmur 
ur 





ilcherissoit 1 





mortification A les rgueurs 





À auster: 1e continuel: 





les chaleurs de l'este & les 
togalement vestu en Lune 4 l'autre suson. Pendant les plus 
a les sara, durs que les Religieux v'estoient retirez en leurs 
fin da Monastere, &, se depouillant tout aud, horsm 
eut jusqu aus aise 


ment, endur, 





fruudeurs de Lhyver, est 
graods fre 


Cellusc 








dite Lhyver, 








At alieit au bas dl: ja 





de 






son Cale, 11 se p! 





tes dans l'estany ou vivier qui eut 





ten ce lu 








LA VIE DE S. GUEN-ÆL. 





citoit les sept Psalmes Penitentiaux, pour les Bien-faiteurs de 202 


u dans le Monastere 43. ans, lors que Dieu, voulant recompenser 
es longs travaux, luy revela sa mort prochaine, dont le saint wietilard 
convoqua tous ses Religieux en Chapitre, leur annonça la revelition 
lt faite, les exhorta à l'observance de leur Regle, prit congé d'eux, æ 
on successeur S. Guen-æl, les priant de luy donner ce contentement, 
de confirmer, par leur élection, cette sienne nominations ce quille 
rs, sans avoir égard à ses excuses & protestations, & 5, Nennalé 
ion, &, peu de jours aprés, mourut saintement, & ses obseques 
aint fut beny Abbé, au contentement de tous ses Religieux, axmals 
quelle charge il exerça 7. ans, jusqu'à l'an 455. que, desirant voyager 
ne, pour visiter les Monasteres qui y florissoient en sainteté, lee 
0, &, s'estant fait élire un Successeur, il prit onze de ses Religieux, 
sa la mer, & fut quatre années en ce voyage, lnissant, par oubot4l 
res de sa Sainteté; car Il rendoit la veuë aux aveugles, louve aux 














aux boëteux, & aux paralytiques le libre usage de leurs membres; 
» des corps des possedez & operoit d'autres miracles, qui le fafsolent 
les & admirer des plus parfaits, Dieu exauçant les prieres des Hell 
nec, qui, depuis l'absence du saint Abbé, n'avoient cessé de requerir 
avoya un Ange, qui luy fit commandement de s'en retourner ea 


il obeït, &, s'étant embarqué en un vaisseau Breton, qui éloitæu 





vint prendre port en l'Isle de Groys, à la coste de Bretigne, l'en 450 
aint Guen-æl & ses Confreres eurent mis pled à terre, les Cloches de 
e de l'Isle (en laquelle il y avoit des Reliques de plusieurs Saints} 
buner d'elles-mesmes, d'un son & bransle tout extraordinaire, cequinfit 
es d'un Monastere fort renommé qui 
ont l'Abbé, voyant le peuple estonné de cette merveille, fil signe del 
stast audience, &, étant monté au pupiltre, il leur dit : « Mes Frères, 


endit en foule, & aussi les Mo; 





sil & visitons les costes & rades de c 












































LA VIE DE S. QUEN 


LL. 557 

















Conte de Cornouaille, il entra dans le Vennel 





. entre un heu fort écarte 
A desert, 1 4 cils un petit Oratare À trois petites Cellules à sv habitua I n'y eut 
gueres demeure, que ses deux Confreres cummencerent a se plante de là sterihte de 
ce heu nemtien 


vu, avant rence 








t de Lircommedite qu 





vsent faute d'eau patable, hiquetle 1 fableat 





alien quenr fort on, euint Guen a! les consola À exhurta d'avoir recours à Dieu en 
1 qui esperent en lus À les mena à la 
a, 4 sartit dlehie 


de son baston, elle jetta une grosse sou 





leurs nesess 





4, lequel jamais ne delusse « 
ture 
venterte, laquelle avant frapy 





Chapel 
(ET 





Non, en € 





le signe de la 





impr 





e d'eau, 





que na cesse de seules jus 
M Le sant Pers 
le situt de plus 





nuage m'acheva pris ve 





nnee en Liu 





htude; car Dieu, se voulant 
te de Vennes Guere 
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lea que, Mmyant la meutte des 


Uéuen el se ceuchas sous son Aumusse; les 








CETTE 





ierau bien, 





Snaserent approcher Vingt pas pres 





du Sunt Le venneur, en denna avis à 





Comte À a sa compagne, qui 


sorenditon satibihe couchée sous D'umuasse du Saint to 









que tem 


sent À l'emmens avec lus a Vennes, & L\ tetint, 


n de ses Dur sas luttes 





anstru tios 





jet fi 





pus, avant pris cons da Conte, 1 ven retourna en son Hernutage, où ayant passe 
Doens, 4 fut manie di , te qu'il 
d Le Qu'il regret sa cher 





sen Abe de revenir an Monaste umme enfant 








ien 
MU Nser 
L'ORCRT eE 


estint ea vini À eus 





selitud 











ile d'exprimer avec quelle jose À contentement il fut receu de ses 





été alegresse finit Bientot ; 





sant passé L années avre eut, 





smipu de pentences &austenites, Dieu le voulant rec 






de sos travaus, a! Lomlba ni 





late. Le en peu de jeurs, al fut res 





cunfessa get 
1E 


antles deuvorre 


talement à son Abbe, pereuthe S Surement en Vaatique, puis dem 








time Onctu ssa en meditit 





eve 





quil reeeut le le teste duquel al je 





ut 
ar de novesibre, À 


nise toute 





ter que un Cruvits q 





en sant, entin, ayant 
an 467 A de son äxe Le 70. 11 








Ma tresse } 
1 Son de 





fa neat sur le pen 
rendit sen A: 
Abbat 
de tutes parts, vs remit | 





eat nt bise A orevitu de ses Ornemens 





ps fitan 





en tlatee e t fut resere A loue Fun multit 





A por de peuple. qu, 





er ses obseques Le Hey de Hietagne, qui, avec sa 





1 Tevenee, envoya dire à 
da tros jours 


cour, estat à Keinpr nn, distant de a lieues de 1 





en 
td 








LAbte quil ne se has severe le sant Corps. coli ht qu'on le 


r, tepamtant une menelleuse odeur. Le 





dans Dhgtise, aa al ae conserta frais À en 
dal 
de Soeurs qui! 





in e son fils aisne, des Princes, Comtes, 
s dennerent l'eau benite au saint 


trois [Ne 
4 
Corps &asustere 


[NS 


tenue en 4 gra 





e 





mr, 





sue grand nat 





vm 





enterren 





hors LFglise Abbatiale, laquelle a este 
ee fouler aux ques 
la Bretagne At 


iftensese! 








nee nv event enlrer, cran 















tnene, Îles 





ce wat Corps, 
Li: 





na l'evenee viuter 
le à transferer 


sen 


er LE guise Abba 





Eque, etait 
les vpiitres 





nage 





les ty des sit 
seatre le Seputchre de ce \ 
Don Sn les Normands À Danois, svans 





reanr nt, camme 





Tevenec abandonnerent leur Manastere 








LA VIE DE S. GUEN-ÆL. 














































rance, pour fuir la rage et cruauté de ces Barbares, qui faisoient em 
Reliques des Saints, aux Monasteres & aux Gens d'Eglise, empor- 
. Guen-æl à Paris, où ils furent receus fort benignement de Theudon, 
ui leur donna une maison qui luy appartenoït, avec ses ferres et 
h la Paroisse de Courcoronné, prés Corbeil, où fls édiferent une 
É les Reliques du Saint. Mais les Saxons & Normands conlinuansieurs 
crainte que ce precieux thresor ne tombast en leurs malins sacrileges, 
eil, par le commandement du très illustre Comte Edmont, lequel@ie 
n generale, où il assista avec tout le Clergé, non seulement de lndite 
des circonvoisines, qui se rendirent 
, ayans receu reveremment les saintes Reliques, ils les apporterent 
ques de Corbeil, où elles furent mises en une petite Chapelle, quels 
fait bastir, du côté de la Brie. Mais, depuis, en l'an 1007. Honchard, 
auld (qui depuis fut Evesque de Paris), 
glise en l'honneur du Saint, où il transfera ses Reliques, &s'appelle, 
de son nom, saint Guenault; ç'a esté, À son commencement, une 
ayant un Abbé & quatre Chanoines ; depuis, le Roy Loûis le Gros, 
he, l’incorpora à l'Ab de S. Victor lez Paris, & est un Prieuré 
Ce neanmoins, le catalogue des Reliques qui sont en l'Eglise Cathe= 
rte que le Corps de ce Saint y est; je croyrois qu'il y en partie 











his encore des Paroisses & bou. 











| 1a sollicitation de son fils Leg 








ay 





tie à Corbeil. 


par nous recueillie des anciens Breviaires des Eveschez de Leon, 
es, qui en font Office et en ont la Legende en neuf leçons; les vieue 
es et Land-Tevenec ; les MSS. de la vie de 
de la Barre en parle en ses Antiquilez de la Ville de Paris, elle Pere 
e de S. Victor de Paris, desquels l'a pris T. Friard, 
Leg neira, et le Pere Jacques de Breul, en son Theastre 
Ville el Diocese de Paris, parlant dudit Prieuré de saint Guenauit de 





rils de Cornoûaille, Vi 





egulier de l'Abb 








ade de Ribad 











LA VIF DFE S GUEN-F1. 











toat prés de Kerfeunteun et de Quimper. I a sa fontaine vénérée, dans le village 
aus est ccnudere cmme le lieu de na naissance 


DIFFIRENTES ETATES DA 





LAN 





DE SAINT GUENAEL (AM. T). 


teren ati que suint Guenssl suecrdls à saint Guenolé comme ablé de Eandesenee Aprre 
) on sjtennat il donna sa denueson, et avec enre nuunes de celle maison, il partit. C'est 
le cummensement done ve d'énmgraton où il va se montrer voyageur aussi infatigable 
queamntônf «ls premiere etais, dit M de la l'ordere, fut, jaraitail, les itre de La Manche, 
Delanscisn.s dans lie de Eregne au motuent où les Liretuns insulaires en sortsent jour 
veaur en Arn, 





1 








ue, en la quittant, al se rendit en Irlande Selon 13 jus ancienne version de 
93 Viesilne cunsacra [os tune de tente. quatre «ns insulaires I! funds dons ces 
deut cire deu tes cunsude rabtes, et cinquante couvents, dit-on, lui cunfirrent le 
soin de incjaur efforts furent cunsacres à maintemir dans sa 


sd crs m 










perete, à ramener utie, l'institution munastique. 11 épreuva entin le besoin de 
t seul dans une barque d'oger (recouverte de eur. fabriqure de ses 
nt avre lus beaueuÿ: de hires et de reliques. Selon d autres, 1l était ours 
de cinquante duciyles. 11 débarque en € ornouaille, où al fonda trois monasteres tju'on ne nomme 
rs 


at 





revoir as paire ln 






prog ers maine, raj je 


pas et passa de La dans Lite de ru comme nous la raconté Albert. 11 resta pl 
Bees, tuujurs wecuje de La retira 








monastique Ne au commencement du vie surcle il 
nyte an. malgre sen acttite infal 


H quits Grass et sarrta à lentr.e du E 








rua quatre 





de al lui fallut prendre quelque repos. 
et, ne droite, sur une Langue de terre bordée à l'Est 
per le Seuve, à LOuest jar Les sables et le jeut ras de mer du Hohu 1 y avait encore des bois 
sur ete c'te, car 1 3 trouva une louve et ses petite qui los vbeireni 








ee une docilté exemplaire 
quand il leur commanda de quitter la place Il avait grande famiharité avec les fauves. Ua jour 


ant alle vinter Lun le ses moines aj{cie Uaradee, relire à quelques heure de sun monastere 








pour vivre en ansch ele et dont !'uratuire est représente acjourd Lui jar l'eylise de Saint-Uaradre 
d Heanelmnt, conne 1 stat la, un cerf ardemument chasse, à bout de souffle, vient se réfugier 
eves son manteau, rt les chiens s arrélent la queur basse aus jueds de Gurnsrl. C'etait la chasse 
du comte Warweh le nine qui est aj jee Guerre par Allen Le Grand qui courait dans La vallée 
de ilavet. and le cemte spjet ce fait, 1l mana pres de lus le saint homme, le roml.la d'hon- 
meurs, le Louisa à regret et ditolenent relcurner à 59 nnastere, enfin — jour le salot de son 
ime et jour celui du pays iii 11 dians 4 Guens:l deur leaur dumaines desunés à l'entretien 


de ns mas 0. (uens.: nourut jeu de Lemjs apres vers 25-40) dans sun monastère du Ilavet. » 











RELIQUES DE SAINT GU 





AEL (AM TT). 


sad quant ce stere du Fisvet conne 








temoin de la preeeus mort de 





der para être dans le vrai (est la aessi que le saint dut être 
ecmme Albert le Grand, Gveot ss prenaére sépulture à 
n des in normandes, son eurjs fut transjorté à l'ars 
Fius brd, 0 n<, évéque de Vaones (4tK5- 122, en obunt La 
majeure jortee. et des A dit eujener à Vannes une jarte de La Wte de osint Guensél, un 
lomtess fut mine riesr dons :- transe! eud de la cathedrale juar recrvoir une portion de ses 
rebiquee A legasque de :a Mes lutin, les rel.ques cunsersres à Crteil furent Lrülées. celles qui 


par M. l'abbé Le Mené, 







Landevenec « Au 1° 
pre apere dépens ct 














etiethoe mes orne rent ;eduess Histoire du die de Vann 





CUTCET T3 





M de le Diodes roue 
bonnes 





Winch © perd Jamo de res les saterdts de Le patrie 





LA VIE DE S. GUEN-ÆL, 





nnolations à la Vie de saint Guénolé que parmi les reliques du-monsstèes 
) cachées à l'ile de Groix, et retrouvées en 1070 par les moines de l'abbaye 
ke une relique dé saint Guenaël, 

tres reliques du bienheureux abbé que deux parcelles ssstz minimes, Vase 
dans le reliquaire d'argent donné par la princesse Blanche de Bretagne #=x 
été du couvent de la Retraite de cette même willel. 





perlé (actuellement prop: 





ES MONUMENTS DE SAINT GUENA 





(AM. T). 


ur de Waroch, le lann de saint Guenaël sur le Blavet prit nécessairement 
rd, surtout pendant l'asservissement de ln 
, le monastère chéri de Waroch associé 





une grande importance. Plus 





le joug carolingien (de 786 à 8. 
de la patrie bretonne tomba en décadence, mais vers le milien du rxtsièele 
354), qui alliait toujours aux manifestations de sa piété sa sollicitude pour 
nneur de relever la fondation patriotique de Waroch et bätit sur le tnmbesa 
beau et très grand monastère. Au xt siècle, l'invasion normande le 
pouvait rester après les désastres de ces incursions devint au x1r siéele tm 
l'abbaye de Saint-Gildas-de-Ruis. Aujourd'hui cet antique lann/est encore 
ès vieille chapelle de Saint-Guenaël, au village du même nom en la paroisse 
nt, sur le Blavet, dans la situation indiquée plus haut. Un savant arche 
and soin les monuments du département da Morbikan 








p) qui a étudié avec 


uenaël, Restes d'une très ancienne construction. Appareil mélangé. Forme 





plat. Dimension dans œuvre : 45 mètres sur 4 mètres 50 environ. Petites 
très étroites et très évasées à l'intérieur [caractère irrécusable de l'arehi- 


Près de la chapelle de Locunel [village très proche), lec'h bas, arrondi} 





vivant la tradition, que saint Guenaël venait prier, Près de la chapelle Saint: 
le même forme (1). » 

« Le souvenir de cet important mannstère de Mig 
at oublié par nos historiens et nos hagiog s, méritait d'être remis en 





ajoute en terminant 





































LA VIR DES. KÉ. 





Lane la mme église, La etatue de saint ( 
sentatn que ja: sur de poire saint 

su 
tenterme un leau retal ie 1 au: 





m1, mavre du qui sirele, est La plus belle repré. 


atelin. su il est 





lement patron, Léglise est déjuurvue de tout caractere, 








sente la ren. 





en parte du otle Louis NV un bas reel s rep 


€ etre de sscnt tucna en 





ne avre le comte Waroch jurtant chapeau à plume et pourjaint, 
et etasasnt avec une ar juelute 





Loavatenere lee chageilee à touiserif, P'oullaoucn, Éllint, Corsy, Mo. lan, l'enhars, Plunéi 








le de Carar eviste encore 


TE 
Inuarnenrr cest leu it rt le plus bon 


lacs 





art en 





on de la parmew de Holasre et d'une jeute chajelle en Poul- 





tion 





tent beaucogpen jelerinage 
A Nantes une pue j+ fe sen nom ef un vitrail moderne le représente à la cathédrale 





Nhumenge. 11e 





en cestame murstique, entre sn pere et sa mere, dans un trés beau 


deal cernes usse de MOT Belin 





I est et nnant qu'une sene ause racieuse que € 
suciton de surtt nadansi.re aucun artiste. il ny à jeut-être pas dans L'hustoire dee 
sunteun net suce Len fat peur tr 


de Lajpel de saint Guénule et de la 





"1 








e un peintre de talent. 
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LA VI URNOMMÉ COLODOC, 


orembre. 








Evesque ct Confesseur, le 5 





— te — 





use Ko, ou Kevas, surnomme Cotopoe, nasquit en Llsle de Hretagne, de 





parens nobles & riches; son pere Vappelloit Ludun K sa mere Tagu se 
rendit si accompls en toute sorte de sciences, quil fut admis au Sscendoce, 





A mesme eleve a ba Digmte Fpnseupale en une des cites de son pass, en 





laquelie ul se fit pars de ses Biscesains, non seulement les nourrissant du 





tre le pe 






pain de sad Men pour 
lentretien 4 nourriture des pauvres, lesquels 4 visitent paternellement, & leur « toit 


nine mais en 





te du pain materiel, avant vendu tout se 








de grasses aurines, tant par ses mains, que par le moyen de pluueurs vertueuses 
personnes dont il se servent en une si sainte œuvre Mais, ne se jugeant avoir les épaules 
asser fortes pour ve pporter La pesanteur de La Charge Episcupale, il se demmit de son 


€ de Cambrie, resolu de se retirer en quelque Hermitoge, 





Evesche, & pass en la provr 





A, pour ne se tremper en | md 





senre de vie qual projettent mener, al supha 








nostre Seicneur de lus manifester sa sainte Volonte 
M Estantenl 
La facn les Hernite ste ce terms Las & marchast jusqu au heu n 
ehfer 


sutrement Vie 





ferveur de s 





à Orawen, il lus fat revele qu'il se munit d'une clochette 





mme Rus-enr, où il 





Ass tendrait 





qua ce que Bien luy eût commandé 


ar favertr de ce Lieu, ss cloebhette sonner d'elle méme, lors qu'il 





Bosermtarrise Le Saint obeit humblement À + adress à on excellent fondeur, nommé 
a petit morceas de metal, S Ke, par La vertu du signe de la 
aide quantite audit fondeur, en recompense 
quefques jours, avec quelques sutres saints Personnages 

se trouva fatigue du chemin, &, pour se delasser & 
ds se jelterent sur herbe verte, pres d'un bras de mer, nomme 


lequel m'asant 





Urns les 





hp en sorte qualen resta gr 
de sa peine Aysntotion 





qui sestnent a: 





reprser quelque pe 





LA VIE DE 8. KÉ. 





il s’entretenoit avec ses confreres, il entendit la voix d'un Homme, 
, qui crioit à un autre, qui estoit sur le rivage opposite, «slave 
s qu'il avoit égarées depuis quelques jours?» — « Ouy, répondit, 
hier à Rosené, environ les trois heures. » Saint Ké, oyant parler de 
ieu & descendit sur la gréve de ce bras d'eau, laquelle, depuis, fut 
alois, Krestenn-ké, c'est à dire, gréve de S. K&, où 
Lil frappa un rocher, qui estoit là auprés, & en fit sortir deTestwen 
lle les malades, beuvans avec foy, reçoivent la santé par les merites 











ke Breton V 








ce bras de mer & entrerent en une épaisse forest, où la cloche que 
Emença à sonner, ce qui luy fit connoistre que c’estoit le lien 0@ M 
dont il remercia Dieu; &, ayant défriché ce leu, y édifin”ane 
uprès, de petites Cellules pour soy & ses confreres, avec lesquels} 
, à Prieres & Oraisons, se sustentant du labeur de leurs mains &dies 
r donnoît. Il y avoit, prés de ce lieu, un beau Chastoat, nomme 
1] demeuroit un Prince, nommé Theodoric, homme perduveldéter 
sant, un jour, en la forest de Rosené, poursuivit un cérf jusques em 
t, où Il s’estoit jetté & caché; &, entrant de furie dedans, Il s'enquit 
cerf; S. Ké ne voulut le luy dire, dont il entra en telle colère, qui 
chasteau 7. bœufs & une vache qui avoient esté donnez au Saint Æ 











ur tirer à sa charruë; mais, le lendemain, {l se presents äu Saint 
cher à la charruë & acheverent de charruer 





erfs, qui se laisserent a 
, èn memoire de celte merveille, fut nommé, en Breton Walois, 


1p des Cerfs (1), &, depuis, ces animaux servirent 





bst à dire, le Cha 








Ké & ses Confreres en cét Hermitage, 
rant veu de ses propres yeux ces cerfs, altelez à la charruë, fire 
u'il avoit ravis au serviteur de Dieu, n'en fut en rien émeu; &, "lors 


rappa au visage, si rudement, qu'il Iuy 





rier de les luy rendre, il le 
de la bouche, ce qu'il porta patiemment & alla se laver Ia bouche 
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barquerent Ils n'estnent encore gucres loin du rivage, que cette barge de bled 
ûl Phare jusques à la u de Saint et ses 
freres avant ni rent pet à lente À se relirerent au heu 
tetes, ol bastt un petit Monastere cenviron Lan 472, 
Le brand LE du nem, Hos de Hrctagne Armerique), auquel 1 unt 
pertes de son pass A le hore des Evangiles qu'il avoit ecrit 
dt cdihiec de La sainte vie, N llnatree 
ser en l'ile; cest que 


ve 





4 A sunat Î este de Leon, 





parut 









“esta 





seat, ll alse 
Lo 


pal aseut 








mes le tegne 






des Reiiques 








de sa main Pendant que! letsine Arr 





de la dctrine de ss 

le Force Mure 

Gau 

espeusa la Hesne 
1 


at Ke, al survit une occasion, qui le fitrep 
les Artur le Gencreux, sen oncle, lors qu'il alla aux 














is La qu 





voaveat laiee ie gouvernement de 





eur n A 











ces avante 





ane à Artaur, al barssa la cer 





oct, Rp ate ta Fast que At e Laste 
Net 


alnunve vis Ch 





tique, À repas 


qual serent attaque de se 





oncle, avoit fait 


Autres, se deutant 1 








mis À 





rie, Due des Savons, auquei al avoit pr 
ncle Atter Cette à 
Ier krande perpleute, pour le danger mamfeste 
4. 
erent vemr devers eur À Lenvoyerent, 
severe es Artur, p le dispuser à la pars K 4 
se raisonnable reparation; ma 


ne, pourseu qu'il 





dus envers tu secours contre 





anee, faite par le tyran avre 








les barbares N stresse nat les 








en Ci 





que cnrs à stienne, leur ht essayer a accorder les Prince 








ete de saint K le ua 





Conneisssns la sa 








acompagae de six autres Exesqu 








Modtedus, mosensant quetq 
avant que uria se pol conclure, l'armee Saonne, composce de MD. voiles, parut a la 
te de Liste, À, nonobstant La va Artur, Jetta quatre-vingt nul 
ace Modredus se juigmit S. Ke, Voyant ne pouvoir ren 
4 desolation de son pays, sen 
Wanton, Viuta & con 


pardonner 











ce ureuse resistane 
h 


Pretter en cette nes 








mes à eric auvquels le | 





iathon, N ne peuvant Vour La ru 
LA passat par La 
isacrer à Peu le reste de 
€ 






retourna en Hictagne Arr e de a La 


Reyre Gueraran À les perse 


nique 





de a de, ee qu'elle Hit, se 
S hearrmauntn 


sie malade, &. ayant devatement receu 





rendant, un peu apres, Hebigieu der. NN avant cnterre son 





ate Kersanas a tomba lus 





condiscpie 1 Mer 











les Sacremens, al rend r, le prem 





Uicsprita sen Cr Fr sameds d'octobre, entire 
Lan eu, A ftent LOratinre de sen Hermutage, lequel ayant este ruine par le 
malheur des guerres, la ire du iuu de sa sépulture se perdit À fut ignorce 
Sa ce qu'il pleut a Pneu la relever, par le moyen d'un halntant 
de ladite D'ereisse d comme L 3. lequel fut commande par un Ange de 
edreit du Cimetere dudit Cieder A qua trouveront sept corps, À celu 


vds 











ue 





plusieurs à 








€ 








four au cr 


œus lequel il rence ntrerunt uue seuree d'eau vive, € cstut celuy de S Ke; 4 que, lurs 





qu'en le levreit ti se ferait un tremblement de terte ce qui arriva de point en point. 1 
leve, Anis en en Ncpulohre henerable, ou plusieurs ont receu 
ent ea leurs von 


ques en sam t M 


uinel 









inter, avans réclame Levustance de son inter 
sea Menastere di Ales avertit de transferer ses 
es 4 Chapelles, en 
ten une 








apparut sun 
k 
Fure Air 
petite Ch; e 
















sieurs D 


le Sepuichre se 4 


ee qua at fat Ha 
4, de 
sturutere de C'edes. 








diuus a ce sa 


pair un certun Maurice, 
hices Œiseie, en a este tirce par extrait 
ten, Murçu.s de Rosmadec, Comte de la 
































LA VIE DE $. KÉ. 





de Molac, etc., Fondateur de ladite Paroisse, à canse de sa Maison de 
artenant à Madame sa femme. 


ANNOTATION. 





hous a été communiqué par une ancienne famille de la paroisse de Clédier. 
GUERS AN AUTROU SANT KÉ 
Ton : Guers Santes Maharit. 


L'h eus, Clederis, Gard eus e densoriou 


nou bras meurb 





Er bed universel, 
empen an Ilis Carguet a ale’hoeziog 
2 savet, E bales eternel. 

us souten 


À dister Mas clevet oc’h eus ol! , 


nt guech buez St. Per, 





honta a ve coll 
Va foan ha va amser. 
Noc'h eus quet marteze 
Clevet quen alies 

ar re all Pariaot eus a St. Ke 
Na conta e vuez, 


benor 


lstenien 









sor 


moyen. 


Nellan quet lavaret 
Ec'h elfen discleria 
An trnou caër en dleus gret 
Eb tevel var netra 

Var memor sempl an den 


Ar roue a Larsc'h 

À hano Leogais 

A oce cren sul b 
Da chounid en snter 
OÙ stedos an Irland 
Ha d'o svamet lout 
De arme triomphant 
Ma dindsn e € hallout 


Mestr cus an ol! htlon 
bn e brospenite, 

F chulennss gaje 
Eus à fidelite 

1 din, emeran 

E gouest e v4 fidel 
Aater-eant den breman 





Eus à hiyner huel. 


M. Ke, 1acuseq tururbed 
En em garas e toues 
Arte » oue choaset 
End bess rrres ; 

Hac e ty ar Hour 

Enel er prisomer 

;. chomas aneute 

Eur maread smser 





Uo escnp, ouscoade 
\ovet SE Kirin, 
Eos a pajtiuite 

A de 
Hac en droue saurci, 
Pa oa let delinvret, 
La lscast en desqt 
Evel ma os diret. 








CPCR 


Goude var dro ar Lors 
Bear € bat apter-eant, 
Etors en door tres, 

Pell doc h enes Irlaod, 


E queur Tour en em rent. 






te or talla-uet, 
bo. en eur gurat 
b 0e diçuemenrt. 


Fr souset s mer 
As Escop Sent Marun, 
E pini e vers 

Quen à deuse e fn 
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Paoe ive St. Ke 

A o8e religius: 

Mes jell amser goude 
Maro ar Sant eurus. 


Eno e oue stumet 

La bep seurt vertunou, 
Eoa due tremenrt 
Memes e oll deinou, 
leneverd ma cle 

E salon o crul, 

E choulenne [ge 


E servich e leac'h-all 





La volontes Doue 
Bepred vbeussant, 

E tatru adarre 

Var e guis en Irland, 
Da gass ar scleryen 
D'e ol] gravroidi 

Mac e goenta disquen 
A ra e Connacy. 


Ne ove quet jell er vru 
Eh consolatio! 
Ar boblog dus. 
Dar quir rehgioe 
(Gant Jos en em ro 
© clevet e gomrou 





ro 


Ha promt à gonsante 
Inscar o idoloa 





suelas en bent mad 
Ec'h eos Lageny 
C'hras evet laboarat 
Enel e Connscy; 

Eno en eur franquis 

E cavas ar Voyen 

Da sevel un dis 

Et ar gnstenien 





Ar plaç ma oue savrt 
Aa dhe-mia psotin 

Su Led goude savet 
Bepred {rest Kerensn : 
Eso e tetumss 

Ar boblos aiverus, 
Pere à c'hounesas 

Er vro-ee de Jeses. 
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E ma on bet 
ol-se 

ue savet 

ar guir Doue 
steni 

al ligoez 

r gaou cedi 


rion 


1 St. Comgel 
rie, 

lexel 

lig-se 

ue d'e dro 
choaset 

ar. eus € vro 
ck anvet, 


n uset 
Jabouriou 





E Leon e chossas 
Ar c'hontre a Gleder 
Hac eno e chomas 
Ar rest eus e amser. 


Gant un Ermit santel 
An Anver St, Kerrien, 
E vevas eno pall 
Ebars er binijon ; 

E clenvet pa goëras 
St. Ke voa var e dro 
Hac en er sobelias 





Goude ma oa maro. 


Es pever pe bemp bloas 
Araoc ar blas pempeant 
St. Ke a dremenas 

Evel ma var eur Sant, 
Joaus gant modesti, 
Dibourve a vodou 
Accablet a gosni 

Ha leun a veritou. 


Ervez a leverer, 
E gorf one anterret 
Er barres a Gleder, 
En eur c'horn ar veret, 
E leach ma zeus savet 


Pell goude e varo, 
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Digant ar Sent eurus Mes goulenait sto 

Ne die my quet soulen Dress digsnt Inue 
Net a vuüriodus, Mar € helloe h evcldo 
Mrs guuirnnomp et-jurn, Cavut e ehraç doe h ene 
Po ben sfftion, 

Engant hor Patreoet Eut er mertout 





atelation Fbimene 
hantet 11 tout w calloud 
ut pratiea mad 
ntntt quel Lien mot] louer 











mevuriou Ha cumren e 1e, 
ado at led Sent e viol neue, 


Credit en, Ciederis 








a chape. 
fut donne avre Leglise de Cieder vers 1397, La paresse n'a pos rrjetr le jatronsge de 
Sint he, taie lui à adjuint saint Pierre comme protecteur M de Kerdsnet cite encore 

comne avant reçu le name Uiulaire € les eglises de Saint tuas, dans le diocrse de Tréguier, 

. dans levéche de Lol, à 3 hrues de Saint-lineuc 121. 

pour Lonurer saint Ce, où (aius, pape et manie. » 

Nant Àe acte patron prinatif de f'lougurrneau ou il y à ane chapelle de Cet-Kénan, et de 


ea se veyut le spulere de sait Ré, au moment ou renvait Albert Le Grand, 











ateue 1 2 de Laon ti, et Saint 








Celle «a à stardenne le culte de ss0t 


Es tour nan. 
U à dre chayelir 





ivnel, à LHermitage. a l'ile, à Saint-Ouen: 





ta Plgef d'apres Gaultier 





du Miwr Lans cette derniere lueaite 1 3, nn seu 
mage de Leglise et de La parc 
son surn- nu de dell 

Le mime sant est bonere à Saint-Michel de Glomel À llouçuerneau 1! est représenté en 
eraute, une léche a la man À 


ment la chapeile mgnalee, mars le jatro- 


y eat ajpeie sunt Collodun, ur lun à vu cn tte dr na ve 











te der il est en chasuble et ea muitre, al bent de la main gauche 
hette est dejusre à 068 jicde. 





rouleau dejl ve, uar €! 
Ueavupiuskaut daus une note que ls jaruisse de Querrien à rrjete le culte du saint dont 
elle porte le nom et qui fut lan le saint Àe. cest le recteur kuenne Passe qui en 1027 
“A, nartor de Clhortres autre raison, dit Dom 
quil avant crue entrevoir dans les noms de Nenanus 
où de Caraunur + Sspe gronde fra d'imsgipation :n jeurrait conf -ndre sp jui ac de Pégasse 
avec deu ment irrerrencieuses. 








saleutus à lanceen patron, sant 0, 








Lolierau, qu'une rrawntiance trile ju 








ESSEDE SES EEE USERS ESFERS ESS ER ES ESS ESS EEE EEE 
































LA VIE DE SAINT MELAINE, 


besque de Rennes, Confesseur, le 6. Novembre. 





——#t= — 


AXE estoit natif de la Paroisse de Brains, au Diocese de Wennes, 
r la riviere de Vilaines, (& s’appelloit anciennement Places, ou Pers), 
s nobles & puissans, auxquels ce saint Enfant fut donné du Ciel, 
sous le Pape saint Hylaire, l'Empereur Leon 1 & le Roy 





grace 46 





du nom. 11 fut nourry & élevé en la maison de ses parens, sous Ex 
us ; pendant lequel temps, 
es, ses parens l'envoyerent 





eux précepteur, jusqu’à l'âge de quinze 





manitez & philosophie. Ses estudes achev 
qui residoit à Rennes, duquel il fut page trois ans, pendant 


it en toutes sortes d'exercices requis en un gentilhomme de 





inspira de se dégager des embarras du siecle & de se confiner en 
pour y chercher le repos de sa conscience & se dedier entierement 





Tout luy dépluisoit en ce monde; les delices de la cour luy venoient 
faveurs qu'il recevoit du Roy son maistre, & les honneurs que les 


eferoient à sa ve 





luy étoient importuns : ses delices, c'étoit de 
teres & Hospitaux, de lire la sainte Eseriture 





le frequenter les Mans 
ute sorte d'œuvres de piété. 

en la cour de cette façon, l'espace de trois années, Il se resolut de 
t du S, Esprit & de se rendre Religieux. 1 demanda plusieurs fois 
Roy l'en refusa toujours & luy fit offre d'offices & d'augmentation 
il le refusa & fut enfin si importun, que le Roy (quay qu'à regret}, 
Melaine, 


de la cour, se retira en un Monastere 





se voyant quitte 
Li 











LA VIE DE S. MPLAINE LU 





chanta «a Meuse deux ans apres, qui fut l'an ENT A le 25. de son ôge. & l'Abbe du 
sal fut eu en sa place par la commune 
mirent à sa direction À le contragnirent 
cpter sun clection, sans avoir eganf à ses raisons, & le menerent vers l'Evesque 
Poce sain, qui le bent À le tenvosa en son Monastere, duquel il prit possession l'an (91. 
cntement de tous ceux qui le connuisswient. Mclaine, se voyant clevé en cette 
Apec aus jeux de ses confrcres, changea entierement de maniere de vie, & 
celus qui lots navet charge que de rs mesme, se tenoit clos À serre dans a Cellule, 
devint sonner et sr 


Menastere estant decede peu de ter pr 





freres, lesquels se 




















ant sur sen (roupeau Îestoit prudent, discret, doux N afflable, 
charitable envers un chacun, debennare À indul, ; 





DEA AUTFUY, AS SECTE à SU) MEN à 





M repéiment, ps ses chantables corrections, les plus resesches, encourageot Îles 








vertueux 





les puuilamones, euh 





ment, par son ben evemple, les parfaits, 
Monastere avec la satisfaction de ses Hehgieus A l'edilication des Seculiers 
sent siniter, À se relirui 





menant s 





qui le ven 
dans son Ordre & su: 


at, le plus souvent, navrez du deur de servir Dieu 





+ son oberssinee 











IN Dueu jus avent noce 





tu particulure contre les illusions des diables 





lesquels ne se pour 





nEteaur cacher, ny desuises en sa presence. Un jour, promenant 
Menastere, al Lt rence 
le 





dans le lens ie 





atre de l'enne 





du genre humain, dejuisé 
cornes prodigieusement grandes A aigües, les Jeux 
A en funie, Saint Melaine L'arresta K luy demanda 
ea laliut, ce par la vertu et commandement du saint Abbe, lus dit qu'il 
slt au Me nre aus Hebieux d'une certaine potion qu'il leur avoit 
bravee: 4, avaut rendu celle 3 arut vers le Monastere. Saint Meluine, 
ue embusche à ses freres, se haata de le devancer, A, 





sus la figure d'un t 








estincchons en La teste, te 
cn f 


tete j 













nse. seneu 








crarinant qu'il ne diessast 4 








ayant fut aa prete dans LE Gase al a 
anciens maynes de 1 Ab. 


tous la cour du Monastere & did un des plus 
qui lus 
persuader de se jetter dans Leau. Saint 
continent du fait, 
de ansquee de Dieu, 1 lus deschargea un 
nt le diable, confus et cu: cha prise & s'enfuit, Lussant, 
desormais, ce muyne en jratie 

Y 4. 
le monte, sant Aaand, Evcsqu 
4 
sat Frelat nu ve 





see qui eat de Beau du pauts, A le diable aup 
ues & Li 
Melaine, consulerant la mine & 





faiwat faire nuile xt 





et à 


Btenance de soit 





ne, 





A quil stat elnete, 1l S'approuha de 








souflet sur la joue ne. 











ques Melane Keuvcrnent son Monastere avec grande édification de tout 


de Rennes, tomba malade K eut revelation de son 








prochain cata nom 





ar suecesseur à 3 Pignite L'Abbe Melane : le 
preler le Saint, lequel vint le trouver, avec 
ares, 4. apres les salutations À saints colloques, S. Amand 
t qu'il prit le 
ujeau, l'eshortant a entreprendre ce fais, quoy que pesant, 
te pour reau les Ames A les conduire au Ciel. S. Melaine, qui 
ans qua cela Veseusa envers S. Amand, lu representant son 
nite di relevee:; mais iln'y 





ny 









. que la solunte de feu este 











mis toute naes 








Ge penunt à rien 





exercer les fonchons d'une D 
ne leretnt en sa mason lus dut tant de raisons À le presaa si 
A3 out ny jour, tant qu'il luy 
ere nt Peu d'avcar si bien pourveu à son troupeau, Il 


insuiaunce À incopacite qu 
Rauza nen, car lies 
purs 
eut 














nent d'accepter cette charge quil 





lus res 





consentir, 4 alors, re 





rendit Ame À fit ste 





nel'ement enterte en 41 Cathrdrale, 4, depuis, ses saintes 
pertres en | Abbaye de saint Melaine les 
nde reserence Quand les Religieux de son Monastere 
sceurent ce qui v'eateit passe entre S. Amand & S. Melaine, & qu'il avoit, par importunité 
dudit Evesque, cunsents à sun Nacre, ils furent saius d'un eatréme regret; mais, au 





ctentlrvces de terre À'rcverem 





Heiques 
Reones, où elles sont jardecs en 













































LA VIE DE S. MELAINE. 








& regret que menoït le peuple Rennoiïs de la mort de S: Ars tel 
qu'il receut, lors qu'il sceut que S. Melaine lui devoit succeder Les 
ot Evesque furent solemnellement celebrées, &, tosi aprés, S: Melaine 
lé en son Siège, en presence du Roy Hoël Il: du nom & detonte == 
505. le 43. de’ son âge, 

e, il ne changea rien en sa façon de vivre(1); son serviet estoïlt simple, 

commun, sa famille moderée; il retint, toute sa vie, l'habit de so 

Exercices Claustraus 

patir avec sa charge) que feroit le plus fervent Novice. Quant 

ition du temporel de son Evesché (à quoy, selon le dû de stcharge 

hquer), il en laissoit le soin à des fidels & vertueux seculiers qu'il 

à bons el asseurez gages, comme aussi tous les autres officiers, pour 

asion de rechercher aucun lucre sordide & {llicite à son service 

articulier des pauvres & necessiteux, auxquels {1 faisoit distribuer 

; il les visitoit patcrnellement, les consoloit en leurs afflictions/les 

e & les preservoit des oppressions des riches. Il estoit infntigable & 








ponctuel en l'observance & continuation des 











auquel { 
Diocese, rétablissant la police & Discipline Ecclesiastique où lle 


dministroit les Sacremens de sa propre main, visitoit 


a relèchée, faisant exactement observer les saints Cannas & Décrets 


nant des punitions rigoureuses contre les refractaires. Il remplities 








s pourveut de de bien, doctes & pieux, qu'il tiroit des Monssteres 
+, pour avoir à la main des personnes d'empleite 


Ames. Il fit venir de Normandie S. Puter (qui depuis fut Evesque 








oictou & Norman 





fit bastir un Monastere prés la ville de Rennes, lequel, en peu de 
kertile pepiniere de personnages signalez en Sainteté & Doctrine. 

{ sant l'esprit & la capacité de S. Melaine, & l'estimequelout 
sa vertu, le fit son chancelier, esperant que ses affaires se porterotent 
s par un tel ministre de son etat. La seconde année de son Poniificat, 
507. le Pape Symmachus fit, à la requeste de Clovis, premier Roy 





connus 
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ne, Lensava prier de ver en Erance; à quoy Le saint lrelat de rendit diMicste du 





ncement, faisant 





crupule de soloigner du troupeau que Dieu lus avoit recom- 


Hoel Ga qui le os de brance avoit 





eneanmenns presse des importunites du | 





ume 
À alla 
mas, que le recueilli fort bemynement A lus temegna le contentement 
sur le retenir en sa cour, al le fit son conseiller d'Estat, 
vec lequel 1 
toyaume Pendant qu'il sejourus 


cette intentient, 4 vas. nt loccagionse presenter de fure quelque fruit au l 





de sance nl part de Heunes en compagnie de ceux qui Leteient senus quertr, 





Ureuver de Host 








vaut le san artitie A, j 





davet, de precedint, fut Hems, Archesesque de Hein 





man, quelque temp, les pus ceportantes aflaires di 





en Dranc ilse 





uherement a Linsteuctheon des Hrancois nouvellement 





vor 


note La eur du 1 





vestis Aa la ref 





mn 





ss. de laquelle 1 1 





anit les personnes 





dasses ans A attentes Lot mes excel end & quete, auvquels 11 procurent 


avers les pauvres, 








bonnes ponusns 1 Beosvat le be 





Va cmmprss 


desquers it Vemplons it elentiens, À Leur dite atde grosses autménes que le Hs 1 











muet 





a He, mas veste uniqua à la compagne, à l'endroit des illageuns, 





it prescher por les dallages, prenant un sein particulher de les inatruire en 
atleurs Autels prophanes, brisant leurs Ioles 4 ruinant les 
aperstitions. Pendant 
nemmement en la dehvrance 
selles de la Maison du Roy 
s, commencerent à se 


er 





upssent encore dans leurs 








u henera de plusieurs mir 






Dal chassa de deux d 





de possede du matin esprit, lequ 





Clevis, lesqueïles, lorsque le nt P'relat entra dans le p: 


A, 





débattre dune estrange fa ans este a toute peine amences devant lus, furent 








entierement driviees. 

EN 
perteient bien, al prit cunge du Moy Clovis À sen retourna 
Boy Hot À de 1 
Bruceur, Aucrissant les imaludes, sourds, bocteur aveuxles, muets, p. 
r la vertu que le Souve 
der 


ns que Dieu lus avoit octroyée fut 





passe des annees en Lance A susant que les affaires de La Religion Vs 





Rennes, ou al fut receu du 





le peuple. avec une jose exttéme À, peu apres, al viuta tout son 





Istiques, À autres 
ain Medceun lv 
spheation de quelque 


anhrmes; À, pour ou 





U dent des Remi 





avast confesce, À conserver la vertu dd hui 





lun 
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LA VIE DE S. MELAINE. 





at visiter la Chapelle de Nostre-Dame du Ronceray, alors hors (mate. 
le en deçà la riviere du Maine, où S. Melaine celebra In Messe, (etit 
deferast par honneur, ou, ce qui est plus probable, que l'Eveschède 
usqu'à ladite riviere, aussi-bien que la domination de nos Prises: 
oûable coustume de ces temps-là, il benit les Enlogfes (1) etes 
Saints, qui les receurent & mangerent, saint Mars seulexcepté/ qui, 
ieration, serra la sienne dans son sein, &, à quelque femps dé à,/ly 
+, il ne trouva plus son Eulogie, mais un hydeux serpent quil 
bmme d'une ceinture, dont il fut extremémenteffroyé; &, reconnais 
a trouver saint Melaine, se prosterna à ses pieds, luy demande 
benediction, &, incontinent, ce serpent reprit sa premiere forme 














ne fois à Vennes, comme il entroit dans la ville, on luy ditqu'um 
edé du malin esprit, venoit de se pendre, (chose qui sfligeolt 
brens, qui étolent des principaux de la ville) le saint Prélat sceut, 
e, que l'ennemy s'estoit hasté de dépescher ce pauvre garçon, avant 
tant fait conduire à où estoit le corps, il le fit détacher du croeÆ 
au, &, ayant fait sa pricre, {l le ressuscita, en presence d'une grande 
L, qui rendit grace à Dieu & à $. Melaine, De Vennes il alla à Brains, 








du Monastere qu'il avoit édifié en sa terre de Pletz, sur le bord della 
où il tomba malade ; &, ayant reconnu que Dieu le voulait appeller 
unit des Sacremens de l'Eglise, &, ayant 





se 





disposa à en sorti 








x à la vertu & à la perseverance en leur vocation, il rendit son Ame 
our de l'Epiphanie, ou Feste des Roys, G. jour de janvier, l'an de 
le 62. de son Pontificat, 

eut rendu l'esprit, S. Aubin Evesque d'Angers, S. Victor Evesque dt 
lesque de Coustance, & S. Mars se trouverent à Pletz, par une speciale 
pour assister à ses obsèques, &, ayans disposé 
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leur conduite, chargerent le Corps saint surun/batteau 
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LA VIE DE S. MELAINE. 





r nous recueillie du Martyrologe Romain, le 6, Janvier, elde Cardinel 
stations sur iceluy, et du tome 6. de ses Annales, en l'un 507, nombre 
+ 1. des Conciles; Vincent de Beauvais, au Miroir Historial LL 22, 
1.2, ch. 49; S. Gregoire de Tours, de la Gloire des Confessetrs, 53e 
; S. Anlonin, en ses Histoires, partie 2, titre 16, chap. 14; Surius, le 
oist, en son Legendaire ; les anciens Legendaires MSS, de Nantes, 
vieux Breviaires de Leon et Cornoñaille, qni en ont MHistoire en 
um Sanctorum Rennois ; d'Argentré, en son Hisloire de Bretagne, 
ch. 16 ; Robert Cœnalis, de re Gallica, Lib. 2, perioche 6; TFrtant, 
hdeneira, le 6, Janvier ; F. Auguslin du Pas, en son Catalogte des 
la fin de son Histoire Gencalogique des Ilustres Maisons de Bretagnee 
France Chrestienne, és Evesques de Rennes, el de Jean Chent/en som 
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NOTATIONS, 
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S (AM T} 


rtus, sa sage immixtion dans les affaires politiques, par le clisrme de som 


rand évêque de Rennes gagnait tout le monde, et il réasait à gagner le 





; quels furent les résultats de cette influence? on peut le voir par les 
charme d'esprit et de parole qui gagna Clovis lui-même, ne révéle-t-il pas 
bociateur qui unit en un seul peuple, sous le sceptre catholique de Clovis, 
ricains et les Franks? — Or 





n de la Gaule et de l'Eglise, les Gallo-Arm 





e l'événement le plus important des origines de l'histoire de Francs, Cette: 
moricaines de 
ins le Nord à 


sarchies ariennes, Wisigoths et Burgondes, et les remplacer par un étst 






la la puissances de Clovis, et leur vaste territoire, joint 4 
la Gaule, lui donna les forces nécessaires pour supplanter, 


DE S. MELAINE. 
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LA VIE DE S. WINOKH, 





l'orgue composée de trente panneaux flamboyants, d'une richesse el d'ane 
s le buffet d'orgue, dans le style Louis XIV ; le petit bildaquim /cetopnest 
Ibaptismaux et datant de 1660 ; une vieille descente do croix dans une niche 
nombreux enfeux, une grande quantité de statues et de tableaux, dont deux 
blières et des clefs pendantes de Ia voûte. 
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sculptures des poutres, d 








LA VIE DE SAINT WINOKH, 

Abbé de Wormhollt, en Flandres, Confesseur, le 6. Novembre: 
— =? — 

kixiéme en ordre des Roys de Bretagne Dononée, eut dela Rev 


quinze enfans masles & six filles, lesquels ces Princes 
usement en la crainte de Dieu, que plusieurs d'iceux ont 


sa femm 








nt si so 
honizez aprés leur mort & reconnus de l'Eglise comme Saints CE} 





|, comme aisné, succeda à la couronne & gouverna s0n roÿatime 
Éomme nous dirons en sa vie, le 16. de decembre), jusqu'à ce que, 
posa de se démettre de sa dignité 
& de se retirer dans le Monastere 





rer du bruit des affaires, il se 





+ du Prince S. Josse, son fr 








lequel il avoit fait rebastir & amplifier; d'y prendre l'habit de 





er le reste de ses jours au service de Dieu ; il en parls an Prince 





ablant de le trouver bon & demanda quelque delay pour se preparer 





vendant lequel, il fit secretement ses préparatifs & se déroba de 





18 verrez en sa vie) (2). L'evasion de saint Josse étonna le Foy, qui 


€ S. Winokh & tuschn à luy persuader d'accepter la couronne; mais 
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Rehgeus, S Winokh escelloit en humiite, Lichant à se rendre autant petit À abject en 
n de Ineu, quil aveut este grand À allustre dans le siecle Le Huy S Judieacl, 
ui la meilleure part, v'estans 


retirer hors du secte ea DOrdre de S Henist, les voulut inter; &, vestant de 


lou 





avant see que ses dteus freres Josse À Winekh avorent 6h 
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IA sfitpro. 
S. Bertin, son 
Abbe, le visiter, A par ses saintes eahertations, 11 Lencouragea à perscserer en l'etat 
de Her S Bert res que S Wainekh avent fait en la vertu, lus 
comeante, en vertu de sante Obehience, d'aller, avec ses trois cu 








ui ae, se rendit Heliaeus au Monastere de S Meen de G, 
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2, faisant bâtir, acute 
Divin avec ses confreres 4 
differemment, les servant avec une grande 
charte, leur lavant lus séme les queds, les servant à table, faisant leurs lits, les editiant 
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he sun raconte de lus, qu'un jour estant 
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Dasenes, bames: un Ses Rehgieus, l'estans venus 
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he nnraculeuses qui tournoit 
dont is resterent bien estonnes, un 
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de La cmpas se vavan a de san vour di le moutin fait de la farine; 
mass aa unrinnte fat evcrenent pan e, €. tout sur le champ. Saint 
Want rot gene de sen eutise, et cntendant ce quieatoit arrive à ce pauvre Religieux, 





se remiten priere, puis se levant, luy rendit la veué. Avant saintement gouverné ses 
Heligieur, enfin 1l deceda, & fut honnrsblement ensevely dans ledit Monastere de 
Wormbo!t, 61 [neu 2 fait pluueurs grands miracles par son intercession. Le feu s'estant 











































LA VIE DE S. WINOKH, 








on, prés l'Eglise dudit Wormholt, la flamme envahit si-1ost l'Eglise, 
assez À temps pour l'en preserver, de sorte qu'elle fut entierement 
hormis le Sepulchre de S. Winokh, auquel le feu be ft 'anens 
die estant amorti, les Religieux voulurent oster le saint Corps hors 
le transporter ailleurs, attendant de rebâtir l'Eglise, mais il devint 2 
pouvoit remuer, de sorte qu'il le fallut laisser là &edifler par dessus. 
| tourmenté d'un horrible tremblement de teste & de mains, Æ privé 
Éeds, se fit porter au Sepulchre de S. Winokh, où, ayant fait Oraison 
, Al fut entierement guery & commença à courir par l'Eglise, mani 
h le miracle. 

nommé Gerard, Comte au païs de Flandres, devot à In memoirede 
t que l'Eglise du Monastere de Wormholt (où reposoil son corps} 
a voulut fair ses propres dépens; le diable, envieuxxie ee 
s'y pouvant autrement opposer, fit un jour tomber l'échafsutde 





rebastir à 





l'un des maçons, lequel, par ce moyen, chût du haut de l'édifice en 
moulu, prest à rendre l'ame, ayant esté voüé à S. Winokh, en moins 
Saint, remonta sur 
continuer son travail. Le Comte Gerard, ayant veu ce miracle, fut 





remis en sa parfaite santé, &, ayant remercié le 





en la devotion qu'il portoit au Saint & donna à son Monsstere une 
curie, & fit bâtir une Chapelle en l'honneur & memoire de S. Nino, 
he, il ne se trouva dans cette Chapelle qu'un Calice, encore éstoitil 
inokh ayant esté invoqué, ledit Calice se trouva miraculéusement 





ins de celuy qui le tenoît. Les jours des Rogations, qu'on avoll porté 
sion, avec grande reverence, les Reliques de S. Winokh, ndvint, par 


petite caisse d'or où y avoit quelque parcelle desdites Reliques, 





autres, se p le soir, les Reliques étans rapportées au Monastere, 
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nt ln main dans y auquel il l'avoit cherch 
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Basde & secours de S Winekh, il lus sembla voir un senerable vieillard approcher de 
fus, lequel, lus touchant de sa main les pouqueres, Lillumuna, puis disparut Une femme 
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me dun sencrable vieulard, tout brillant de lunuere, & luy ustant les fers des 
le detsa A nat dehors, A alla droit à Wermholt, purs à Berghe rendre graces à 
avant perdu ses esclaves qui s'en esteent fuis 
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de nat, les poursuit si bien, quil en out nouvelle à Boulogne sur-Mer & entendit 





qu'un certasn personnage, de grand credit ans le pays, les avoit arrestes prisonniers À 


les voutnt venir à des marchands d'outre mer, 1 salressa à cet homme, reconnut ses 
ele Llamand le menaça 
ù lumand 
seu, avec ses esclaves le pauvre homme, se 
r de secours humain, se vous a 


aculeusement dehire de cette captivite, & 











evtases, le suys les us rendre ; ce que ne voulant 





de appeller en juste, Lautre, arrite de ces menaces, vous fait prendre mn 





A Le jeter, puede À mains hez, dans sa 





voyant reluit à cctle evremte, sans aucun esp 
SW 
vint rewdre gracrs - 





AE, por le mnen duquel, 1 fut n 








Pneu Lau Saint. Pluueurs auttes grands nnracles se sont faits a 
son Nepulchre, peut temergnage fes autenlique N° irreptochable de s2 Saintelé, a 
Dhonneur À loire de Lucu, utilité N edit 





Ben de son Elise, 





tetleVracs e du Mas tyrotoge Renmunel des Annotaltuns de Baronius 
y Nu nin.en ses Histoires, partie 3, Utre 3 chap 4, Robert Cernalns, Evesque 
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ln des Roytelets de la Grande Bretagne, laquelle, durant encore aprés 
r les bras à son fils aisné (pere de nostre S. Efllam), qui luy'suceeda 
incontinent aprés son Couronnement, voyant avoir herité, aussi-bies 
rre, qu'aux estats de son pere, il se resolut de la continuer; ce qu'il 
eusement, & d'un courage invincible, aux efforts de s04 ennemÿ. 
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en Bretagne Armorique, à la Cour du Roy Hoël I. du nom, le gene 
usin, couronné Roy de la Grande Bretagne dés l'an 450. Lequel(comme 
t & courageux) s’exerçoit à chasser les dragons et monstres qui se 
les bois & forests, dont le païs abondoit. S. Efflam, marchant parle 
pe, rencontra le Roy Artur suivy de grand nombre de Princes Æ 
Nam, l'ayant salué, luy dit qui il estoit & ce qu'il estoit venu faire en 
ur descendit de cheval & l'embrassa affectueusement (car ils estoient 
cheminerent long-temps, devisans ensemble familierement: Quand 
devant la caverne du dragon, dont nous avons parlé, Artur dit à 
étonnoit comment il avoit la hardiesse de marcher avec lant dassens 
nte ny apprehension de ce monstrmeux 
choit : »« S, Efflam luy repartit que « les serviteurs de Dieu ne dolvest 
tans sous la protection & en la sauve-garde d'un si bon Seigneurs 
eu le monstre sortir de la prochaine forest & se retirer dans.#= 
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a le dragon, & passerent tout le reste du jour en ce combat, jusqu'ies 
las & fatigué, se vint jetter sur l'herbe prés S. Ella, pour se rafrals 
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en la Paroisse de Pleslin, lequel elle dit estre sou mary, Æ avait 
plus librement à Dieu, qu'il l'avoit conduite sur le grand'ehémie 
mary. Ce Seigneur, ayant entendu ce discours, prit Inposte serait 
e bride, & fit tant, qu'il l'aticignit de veuë ; mais Dieu la renditet 
à une telle agilité, qu’encore qu'il tuast son cheval, à force delay 
s & de poster, neanmoins, elle avoit toujours le devant, Jusqu'à ee 
à la Cellule de S. Efflam ; mais, pendant qu'elle en altendoitl'ouver 
de s'approcher ; toutefois, comme il avançoit le bras pour.s'es vouloir 
uyé, de l'autre, contre le mur, la porte vint à s'ouvrir & elle anis 
eur fut, sur le champ, puny de son obstination & de l'injuste poursuite 
à jeune Dame ; car le bras qu'il avoit appuyé contre le mur ytemeur… 
& celuy qu'il avoit étendu pour arrester la Princesse Honora devait 











huvre homme, se voyant non moins justement que sevérementpuns 
t Honora de prendre pitié de sa misere; elle prin S. Efllim, s0n mary 
qu'il fit & le guerit; en reconnoïssance de quoy, il donna à S. Effises 
1 avoit pour y bâtir un Monastere, & s'en retourna chezs0y, publiant 
ks du Saint. 11 seroit dificile d'expliquer le conténtément que recent 
vit que celle qui luy avoit esté donnée pour espouse avoit espousé 
que luy ; il écouta attentivement tout le narré de son avanture, &,14 





passer ses jours au service de Dieu, il en rendit groces à sa divine 
t une petite Cellule, quelque peu éloignée de la sienne, luy deffendant 
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et redigée en ordre d'Office Ecclesiastique par Lecons, Hymnes et 
eurs el Prestres de ladite Paroisse, imprimée au Convent de Cnburien, 


d'où nous l'avons tirée. 


ANNOTATIONS. 





HISTORIQUE DE LA VIE E AINT EFFLAM (A.-M. T.} 

T, incapable comme tous les graves bénédictins de la Congrégation de 
comprendre le charme d'une légende poétique, qualifie d'extravagante 
Elllam, et déclare qu'elle n'est « qu'un monument de l'esprit dé fable er 
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curé de Lannion, vicaire général ; Yves-Efflam l'Hostis, desservant de 
Jean Quemper, vicaire de Plestin ; 


| maire de Plestin ; Guillou, et D: 
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e de Saint-Michel-en-Grève; Yves Gourbrin, maire de Plourelamben, 
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que Dieu y pourvoiroit : S. Brandan obeït & mit le Hreviaire sur 
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tez en leur Monastere, ils n'y trouverent plus ces faux freres, æ 
, que l'Evesque de Guic-Kastel estant decedé, 11 fut, 20 
peuple, instalé en sa place & consacré Evesque, quelque refus quil 
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animerent presque tout le peuple contre l'Evesque, ne pousses 
rnelles corrections ; ce qui fit resoudre le saint Prelst à absentes 
is (1). 11 s'embarqua au port d'Aleth, ayant recommandé son troupes 
ar, & aborda à la coste d'Aunis, au port de la Rochelle/ dot 1lalie# 
nt Leonce, Evesque de ladite ville, qui le receut comme sa Salateté 
uloit retenir auprés de soy ; mais S. Malo le supplia deluy permettre 
elque lieu solitaire pour y mener une vie privée & se dispaser 4 1e 








rand âge l’obligeoit de penser serieusement, Saint Leonce luy secords 
agedia, la larme à l'œil, luy donnant l'Eglise du villnge de Zirée, Het 
essein, où il dressa un Hermitage, y vécut quelque temps ayec tn 
intoté, laquelle Dieu manifesta par quelques miracles ; car in Mille 








Xaintongeois se divertissant, avec quelques autres damoïselles, ea 
Qué d'un aspic en une jambe, laquelle enila subitement, detelle sorte, 
able; S. Malo fut appellé pour la consoler, lequel ayant applique 
feüille verte, arrousèc d'eau beniste, & fait le signe de la Croix dessus, 
goutte, & la fille fut entierement guerie. J1 rendit Is veu& 






la goutte 
née Bonne, qui estoit aveugle depuis quatre mois. Il ressuiscita un 





conce, qui s'estoit noyé dans un puits, & fit plusieurs autres miracles. 
Xaintonge estoit illustrée de la Sainteté de S. Malo, le Diocesed'Aleth 
ausée d'une grande 
& ruina les maisons, étrangla plusieurs centaines de 
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leth, 1 fut resolu d'envoyer vers le Saint pour le supplier de s'en 
vesché : ceux qui furent nommez pour ce voyage l'allerent trouver 
ur charge, que S. Malo ayant pris delay d'un jour, estanten 
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’aroisses champestres, par où elles passeroïent, on leur Bde mête 
ceuës avec des grandes réjouïssances à Becherel, d'oft elles furent 
à G ivèque d'Aleth & le Clergé les 
kceurent des mains du gentil-homme qui les avoient apportées. On 
ithedrale de saint Pierre d'Aleth, & une partie en l'Abbaye de 
e d'Aaron (1), où elles ont esté long-temps conservées, jusqu'à lee 





asteau-neuf sur Rance, où | 





ise 





ing, qu'elles furent portées à Paris, regnant le Roy Lothaïre, quiles 
pelle de S. Michel en l'enclos 
, &, depuis encore, 
cques du Haut Pas; & fut la memoire de S. Malo si douce #56 
lege d'Aleth ayant esté transferé par saint Jean de la Grille, en Pisle 
xese & la nouvelle ville qu'on avoit bâtie fut rommée & #appelle 
int-Malo, qu'on dit communément de l'Isle, pour la distinguer de 
on, belle Seigneurie appartenante aux Seigneurs Evêques de Sant” 
ilhomme qui avoit enrichy son pays de ce précieux joyau, 1 Æt 
ent qu'il avoit avec ses freres ayant esté pacifié, il entra en paisible 
jen. 


nt on 
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ar nous recueillie du Martyrologe Romain, le 15. Novembre, el des 
dinal Baronius sur iceluy : les anciens Breviaires de S. Malo, Leon, 
bnles, en ont l'histotre en 9. Leçons ; les vieux Legendaires manaseriis 
er et le Foll-coat; le Proprium Sanctoram de S-Mai, 
neur, Evêque de Saint Malo, lequel 
solemnel ce jour, et sa Translalion, avec méme solemnilé, l&11: Juillet, 
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Additions à Ribader du Bois, Celestin, qui La extraile der 
age de Floirac; la Chron Ordre de saint Benoist, tome 13 
son Miroir Historial, L aux Chap. 92, 3,4,5, 9110; 
l s H fcolas Harps-Feldins, 
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LA VIE DE 





. MALO, 





Le si l'évêque d'Aleth pouvait prouver par deux où trois témoins digses de 
nt-Malo de l'Ile eût été un siège épiscopal, ils devaient recevoir la déposition 
ppel et investir l'évêque Jean de ladite église par l'autorité du Saint-Siège» 
le cette affirmation générale des témoins; on ne leur demanda points 
irconstances qui avaient donné à cette église la qualité de « siège épiscopal. # 
dom Lobineau « le serment de ces trois témoins contient un fuit dont En 
Nidente. Saint Malo n'avoit point établi son siége épiscopal dans l'ile d'Aarot 
Aleth, et tous ses succe: 





eurs se sont appelez évêques d'Aleth. Avoïent-fls 
scopaux? » On n’en trouve la preuve nulle part. 

, le résultat obtenu fut en lui-même excellent, car sans cetie translation de 
l'agele- 
réunis en ce lieu, le développement de Saint-Malo, la prospèrité de som 


rocher d'Aaron, qui donna tout de suite une grande importance 





arine, qui ont jeté sur la Bretagne un si grand lustre, se seraient probable 
tendre, Seulement il y avait moyen d'opérer celte translation sans déponilier 
le Marmoutier, dont les moines avaient rendu et rendaient encore tant de 
ns la protection toute puissante dont saint Bernard couvrit la cause de 
a prétention de celui-ci n'eût pas plus réussi sous Euyène IL que sous 
en définitive saint Bernard — sans s'en douter, il est vrai, — quifutle 
aint-Malo, et par conséquent de en 
16-200). 


aulorisa le diocèse de Saint-Malo à célébrer le 4er février la fûté dé 5, Jean 





rapide développement de la ville de 





le Bretagne, par M. de la Borderie, tome JE, 





octobre 1784, Mgr des Laurents, évêque de Saint-Malo, t ouvrir letemibess: 


« On leva la grille et la pierre qui couvrait le cercueil; ve esreueil ébit 





grain. on y trouva les saints ossements enveloppés en entier des vétemants 
uelette, dont la tête était couve 





d'une étofle dorée, avait encore se 
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il de l'église de Saint-Malo. /Pouillé 


vêché de Rennes, sé Guillotin de C 
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té placées en 1839 sous l'autel prinei 





n, tome 1, 
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DE S. MALO. 





lique qui se terminait ainsi : « Nous sommes envoyés partons noncompe 
la miséricorde, seigneur roi, afin que, s'ils ont été privés de leur évêque 
soit pas de mè 





e après sa mort, » 





Es se rendirent à l'église dont le clergé ft immédiatement convoqué == 
dépotés 
as leurs prières. Après quoi le sarcophage fut ouvert, et le corps dl 
Un des députés d'Aleth (c'était un moine) s'étant placé à l'angle droit d= 


de prières fut ordonné aussitôt, et pendant ces trois jours ne 








« Dieu tout-puissant, toi qui fis justice entre Suzanne et les ricillards sen 
nifester ici ta volonté sur ce corps sacré. » Le roi et l'assembléerépondirent 
ine ajouta : « Plaise au roi que quatre des délégués d'Aleth s0 placent 
nt de soulever le saint corps; alors Dieu fera le partage count il lui plaire 
der ici et ce qu'il permet de transporter ailleurs. » 

"Aleth se mettent en devoir de soulever le corps. Aux mains de l'un d'eux 
nt, en celles d'un autre sa main droite, Quant au reste des pricioux ose 
lgré tous leurs efforts ne réussissent pas à les faire bouger d'une ligne Es 





bent scellés à l'autel. Par ordre du roi, la communauté de Saint-Mscout 
main droite et la tête de saint Malo, enveloppées de linges fins, Saintes 
Aléthiens partent aussitôt joyeux avec leur trésor. 

h des heureux députés eut lieu dans le plou de Guipri, au lieu nommé alors 
int-Malo de Fili. Le machtiern du plou fut guéri instantanément de douleurs 
irait et qui lui rendaient tout mouvement impossible. La marche des saintes 
iomphe, A leur entrée dans le Pou-Aleth une pluie bienfaisante mit En 4 


lait la contr 





elles furent 





non pas à Aleth, mais dans l'ile d'Aaron oppelés 
bt-Malo. (Histoire de Bretagne, par M. de la Borderie, Tome, p, 500-580} 
hdant que la Bretagne reçut d'antres reliques de saint Malo que son chieflet 





posées 





à l'époque des invasions normandes elles enrichirent plosieurs 





glises ; 


a signalé : la chapelle du roi Lothaire (Saint-Michel du Palais}, d'oû elles 





cessivement à Saint-Magloi Paris et à Saint-Jacques du Haut-Pas. — 
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s plutôt avoir été les Hébrides. Saint Brendan, fils d'un berdeilinstre, #21 
tte aventureuse expédition dans des récits faits de vive voix ou Isissts pan 
rtain c'est que, comme le dit M, de la Villemarqués 
oliques entreprises par saint Brendan, vers l'année 500, dans l'Océan Atise- 
thème sur lequel les imaginations du cloître bâlirent 1vote une épapée 
be, » M. Renan la cite à bon droit comme « une des plus étonnantes créations 
comme « l'expression la plus complète peut-être de l'idéal celtique. {1}. 
le nos jours, M. Florence Mac-Carthy, l'a rajeunie avec tslent:.Onssitque 
stériles : après avoir conduit au Ciel les enfants du cloïtre, ils tracèreet 
rs l'Amérique. Nourri des récits maritimes des anciens auteurs irlandais, 








rons, mais ce qui est 





emarquables qui sont toute une révélation : « Je suis convalneu que Et {dass 
h) est le paradis terrestre où personne ne pent arriver, sinon par ln polonté 
int avait trouvé une Île où des anges tombés die ciel, 
8 de Lucifer, chantaient jour et nuit les lousnges der 


l'auteur du récit, le 





les compagnons endur 
pérance en sa bonté. Rencontre plus touchante encore, il avaitaperçe, debout 
iliea des mers, un lambeau de voile pour vêtement, Judas le répronvé, dent 


miséricorde infinie, suspend chaque semaine pendant vingt-quatre heures 








oux saint d'Erin lui « 
tte 


tint un jour de plus d'allègement 

ats; ses yeux étaient restès 

de lumière, et une voix s'était fait entendre : « Courage, mon frère, clestfer 
ë Jè 


seraient encore heureux. » 





ché au rivage de la Terre promise aux 








Christ notre Dieu en est la lumière; sien 











k pleurs avaient coulé, et remettant à la voile, il avait rogagné tristement is 
t du moine navigateur, ses auditeurs lui dirent + « Père, nord nous aperces 


vos vêtements, que vous avez it dans le paradis. » {La Poésie des Clotires 








MONUMENTS DE SAINT MALO (J.-M, A.). 
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ar nous recueillie des Breviaires de Vennes el du Proprium Sanctortss 
es à ce jour; les Legendaires manuscrits de Nantes; Robert Cnalls, 
es, de re Gallica, perioche 6; Benoist Gononus, in vilis PP. Oecid. 
as, és Evesques de Vennes, suivi par Claude Robert el Jean Chers, en 
Evesques de Vennes. 
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OTATION. 
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AINT GOBRIEN (A.-M. T,} 


évêqué mourat le 3 novembre, comme l'indique le Propre de Vanses 
'est en ce jour qu'il était jadis honoré à: l'abbaye de Saint-Méen, eme 
se de Saint-Brieuc et de Dol, tandis qu'à Vannes la fête de saint Guémsnl, 
3, avait fait remettre au 5, puis au 10 la fête de saint Gobrien. 

e 1660 la fixe, comme Albert Le Grand, 4 l'an 725. 


hd que saint Gobrien n'a pa vivre avant le xne siècle, et cela sous préteste 








de sa mort, le Propre 


t fait mention du mal des ardents; mais il est certain que ee male désolé 
ues bien antérieures. 

le dans la chapelle de son ermitage le chef de saint Gobrien, et on y montre 
son tombeau toujours vénéré, mais relativement moderne, et sans caraetère 
de Vannes, par M. Le Mené 
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LA VIE DE SAINT MAUDEZ, 


Anachorele, Confesseur, le 18. jour de Novembre, 
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desposant à receveur les Ordres sacres, qui lus furent succesuivement conferez par 
DArcheseque Metr 
ferveur A2 





itain du Royaume Lstant Prestre, il c 





menga à preucher une 






e eutt ons, les mururs dissolues 





, reformant, par sa die À ses Fred 








de la cour, instant nn chacun en L'Amour Bieu À de la vertu; mis, ne pruvant 





vacquer selon son eur à DOraisen, etant en sun pays & paru le tracas de La cour, al 





se sesalut de quitter sa patrie d'un cul sobentaire; &. avant communique à Dieu ce sien 


dessein par le mesende Oran, il se resolut de l'executer, &, de peur d'estre decouvert, 








A se de Gauss À se rendit au prechoun port de mer, où, ayant trouve un vaisseau pren à 





faire vente vers la iretagne Armorique, 0 #3 embarqua À, d'un bon vent, le 1. jour, il 
[D 
rescle la haute Hrctagne & de la bosse, 


ME Ment par le pass al vaut 
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receveur Li 
S Lugtuslitien tax 





eursainhenntes Estant arme en l'Esesche de Treguer, 08 alla vour 
e du Cor à Levolie, À 4 fut receu fort humainement 
du ssint Presque, qui lus pernnt de prescher par tout son Diocese, À. pour tetraite, luy 





audit, 


donna s 





Abhase de Trecor Saint Maudez v'acquitta dignement de cette charge, &, 
se rebta audit Monastere, où l'ablxe NS. Huclin le receut 
us. Ayant 
conge a son Abbe de se retirer en 
ur à Dieu; saint Ruclin le luy 
anttreis heues du Monastere de Trecor, 





ayant parcouru teut Eve 


a bras euverts, remerciant feu de lux avoir adresse un à parfait Holit 
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acconta À lus enseigna un 1 
tue aur le nvsge de La mer Hritamique, à l'eutrémte de La paroisse de Plou-Hihan, 
entre les ivietes le July & Treur. 
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ul, es enclaves de Treguer, Je Sant cditia 
1 dacquent nuit À jour, a prieres &n 












tatnre, &une petite Cellule aupres, 0 


des Pareises tonnes, tant de Treguer, à 
ss solitude, les uns pour estre par lus instruls, les autres pour aveur resolution de 
at se tecommander à ses prieres, & les malades A oppressez 





leurs serupules, aueuns j 
que ce fussent, pour receveur parfaite sante : 1 guent des para- 
tables des 
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l'ayde des habitans des Paroisses circonvolsines & des Insulaires 
:glise plus belle qu'elle n'estoit auparavant: 

ue cette isle fut de toutes parts environnée d'eau salée, ILobtintée 
es, un puits d'eau potable, pour le service & commodité des 
aprés Matines & les pricres ordinaires, il s'alloit coucher en une 
c, du costé du nord, vers la grande mer, qu'eucore à present on 
Hodez, c'est-à-dire, lit de saint Maudez, n'ayant que la froide pierre 
et, & voit-on encore, en cette pierre, la marque de son Corps. A 
ng-temps en grande Sainteté, & enfin tomba malade, &, esinnt 





leur 





ta ses Religieux à l'Amour de Dieu & perseverance en lheureux 
appellez; puis, demanda le saint Sacrement de V'Autel en Wiatique, 
tion & deceda en paix, ayant les youx sur l’image du Crucifixe Ses 
ent en son Eglise en cette Isle, où Dieu a, depuis, par plusieurs 
anifesté sa Gloire 

sie, on voit le puits de saint Maudez, qu'il impetra par ses prieres 
de ses Religieux, lesquels ne trouvolent point d'eau potable en ce 
ant pris terre à la coste de Goëlo, pendant les guerres civiles d'entre 
mé le Conquerant (lors seulement Comte de Montfort) & Chartes de 
; &, averty qu'en l'isle de Modez 
e, ils'y en alla à cheval (car, 





ourse en la Paroisse de Land-Mode 
istie de son Egl 
beut par fois aller dans l'isle), en dessein de piller & emporter le 





d'ar terie en la Sac 





des Paroisses qu’il avoit pillées, craignans li prophanation dolce 
invoquer saint Maudez, qui ne leur manqua à ce besoin; car ce 
ant pillé les riches meubles dé ln Sacristie, s'en retournant, 
rder dans le puits de saint Maudez, duquel sortit 








» la selle pour reg, 
qui, en moins de rien, le reduisit en cendre, avec son cheval; ses 
veu cetle vengeance, furent sages aux dèpens de leur capitaine 
le au Sacriste, puis se retirerent. 


fut privée des Reliques de saint Maudez, l'an 878, que les Moynes 
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)-14M) fit faire pour cette précieuse relique une châsse d'argent dore. 
éque constitutionnel des Côtes-du-Nord, ancien vicaire des Prémonirés 
devant recteur prémontré de la même paroisse, 
!, et Odio Boschamps, lui aussi ex-prémontré, fit placer dans un reliqusiee 





ec frère Pierre Le Ny le c 





chef de saint Maudez, auquel les révolutionnaires avaisat 
meil. Ce reliquaire en bois porte le sceau de Mgr Le Mée, 
278 signale à la cathédrale de Quimper une partie d'un bras de suint 





aire argenté 

LV donna le bras droit dé saint Maudez à l'hôpital dé Lésneven: 
» année 4900 j'ai vu à Lesneven le reliquaire désormais vide 00 Tom 
en vermeil (4) à pen près de 


énir ; l'anneau abbatist 





lique du patron de l'hôpital. C'est ua bra 








s doigts de la main sont disposés comme pour 
urant un pin arraché (ou un autre arbre) et en chef un lambel. Le déssus 





te glace biseautée destinée à laisser voir la relique. Au bas du reliquaire 


jante : 


AICT DELARGENT # DES OFFRANDES # PAR # IAN # DUBOYS æ 
ET # FRANCOYS LEHIR # GOUVERNEUR 
ANT # DE LOSPITAL # DE # LESNEVEN # 1579. 











et précieux reliquaire est-il vide? 


tant vent, M. Serré, viciire capitulaire, pass par 
saint Maude ouvant pas de titre 


à charte avérée de Jean V, et ne comprenant pas 
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MONUMENTS DE SAINT MAUBEZ (1. M. A). 
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trente églises ou chapelles (comme le dit M. de Kerdanet}, mais bien soisente 
ire de ee bienheureux. 

que de celle du Juch, autrefois irève de Plosré, prés du 
ties les plus anciennes de cette église, l'angle sud-ouest at la porche} doivent 
* siècle ou du commencement du xvi*, Sur le reste de l'édifies sont répartes 
ns le bas-côté nord, 1600; dans le sanctuaire, 4608 et 4701; sur on entire. 
), C 


ver à jour et de lanternons entours 








ila g 





s je ne parler 





beau et très noble intérieurement et extérieurement, 
t son abside. Dans cette église, dont ilest 
qu'une statuetlé toute moderne; il est à crois 


t un édifice tr 











int Maudez n'a d'autre image 





une statue dans la niche de l'entrée du chœur occupée maintenant fer ane 


STATUE. 


senté gé tues à la chapelle 
gué otre-Dame de Tro- 
Trolimon, à l'église paroissiale de Plogonnec (où différentes scbnes de sa 
en peinture sur un triptyque), à la chapelle de Saint-Sébastien de Saint-Ségal, 
häteaulin, à Loc-Marzin de Bannalec, aux églises paroissiales de Péneran, 
n-du-Doigt, et à La chapelle de Saint-Jacques au bourg de Saint-Léonen 
érie a existé en son honneur, 
saint Maudez on prend, par dévotion, quelques 
poussière pour mettre dans les boissons des malades et particulièrement 





alement en chape, mitre et crosse. Il a des 








abéric, à Languivoa de Plonéour-Lanvern, à 








où une 60 


une chapelle ou une statue de 





fants des vers. Cette pratique vient de ce que lo saint avait purgé la terre in 
, des vers et insectes venimeux qui l'infestaient. Généralement e'est au pied 
prend cette terre; quand il y à un pavé dans l'église, on ls prend dans le 
Notre-Dame de Chäteaulin. A Landeleau, c'est au bas du cimetière, sun 
a, di 


en pierre, que celui-ci s'est écroulé. 





chapelle qui a disparu. À Ede 





l'ancienne chapelle, on en à tant pris 





chapelles et de statues do saint Maudez on pout voir que ce saint est, ame 
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4 
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PROVIDENCE DE DIEU SUR LES JUSTES, 

lOIRE ADMIRABLE DE SAINT BUDOC;, 
ARCHEVESQUE DE DOL, 

A PRINCESSE AZENOR DE LEON SA MERE, 

COMTESSE DE TREGUER ET GOBLO 


pire 


ÉIGNEUR L'ILLUSTRISSIME ET REVERENDISSIME MESSIRE 
HECTOR D'OUVRIER, EVESQUE DE DOL, 


Le 18. Novembre, 


RE — 





ere en Dieu, Messire Hector d'Ouvrier, Ex 
Conseiller du Roi en ses Conseils d'Estat et P: 


et Chasteau de Doi 


strissime et Rererendissim 





ges 
, Gouverneur pour Sa 





Memnon, que l'antiquité nous fait admirer, meriteroit, à mon jugement, de 


htre les sept merveilles du monde, si le nombre n'en estoit necotmyill, Ml'estoit 





de & avoit cent coudées à l'entour, On n'y voyoit que brillans de verre Æ 


al. Et (ce qui paroissoit plus admirable) encore que le 






ariots & navires, tout ce qu'ils pouvaient prendre de co | 
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lat qui, sortant de mon estude, vous va directement trouver, 16/22 nains 
courir par les mains des curieux du siecle, que sous l'avou d'un si digen 
utrefois le jeune Alexandre s'exercer és lices olympiques qu'en compsgaie 
k condition. Comme Comte, il cherche l'abri de vostre cercle cnital, pour 
erviteur prudent & de fidele ecanwme de 





es de la jalousie ; en qualité de 
l'honneur d'estre protegé d'un vigilant Prelst & ouvrier Enfs- 





, il brige 


du souverain Pere de famille. 11 se dit vostre, & par droit de sx paismnen, 





vostre Eglise, & par droit de recognoissance de son historien, que vous 





gé en tant de façons, qu'il ne le peut congedier sans vostre avene 
, Monseigneur, d'enrichir son frontispice de vostre noni, qu'il # cheëst, 





il revers, comme celui dont le merite peut honorer sa naisshce, % en 
ortie. Ayez plustost esgard à la sincerité des affections de son autheur/ en 








vice, qu'à la rudesse de son style incapable, à la verité, de contenter les 
chatoüiller les oreilles délicates de ee témps; vous supliant de considere» 
qui la simplicité sied aussi bien en ses escrits qu'en ses autres betions, Æ 
jue d'eserire des verités & les faire entendre, avec un desir passionné de 


sion, qu'il est, 
MonsEIONEUR, 
Vostre très humble Religieux très obeissant et obligé serviteur, 


F. Aunemr Lx Ghaxn, 
nne Nouvelle lés Rennes, De l'Ordre 
: d'Octobre 1640 





Preres Predicateurs. 





e Divinä et Sanctæ Sedis Apostolice Gratiä, Episcopus et Comes Dolensis, 
egii Consiliarius, Urbis et Castelli Dolensis Dux et Gubernaior, Onnibus 


pcesis, ad quos hæ nostræ litterm pervenerint, Salutetn in Domine, 





scentis Ecclesiæ ad nostra usquè tempora pervenarit nunquäm satis lnudats 
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ANIS AU LECTEUR. 
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s saints, ni les puissans monarques ne sont privilegies en fait de patte, ai 
e, comme les grands tonnerres lancent ordinairement leurs plus violent 
ks plus hautes montagnes, ou sur le faiste des edifices les plus soureiliens, 
empestes donnent de plus rudes secousses aux plus hauts codres de Lilas 
blus robustes de la forest de Bazan ; aussi l'adversité heurte avec pion = 
plus parfaites & esbranle avec plus de violence les fortanes les plus relenées. 
ibulations soient tousjours des signes de l'ire de Dieu, c'est une erreur qui 
impression sur une ame vrayment chrestienne ; au contraire, un des signes 





e son amour, c'est l'afliction dont il chastie ses enfans en pere imisericor- 
lus efficaces moyens dont il se serve peur nous sauver & nous retenir dans 
gnoissance, c'est de verser beaucoup de fiel dans le sucre de nos prusperités 
sevrer des delices de cette vie perissable pour nous apprendre à rencueee 


a terre et à gouste lles qui sont propres aux enfunts de Dieu (2}: 





st la monture royale de nostre mystique Assuere, sur laquelle il fait soie 
s Mardochées pour estaler leur vertu & faire paroïstre aux yeux de toute 
en son service & leur constance inesbranlable en la pratique de l'adorable 


nettoye nostre ame de la rouille des imperfections, un vase qui sspareille 
d'avec l'yvroye des vices, rejette celuy-ci & retient celle-là; une lessiee 
netloye les âmes de l’orduré du peché; le sel qui ssssisonne les coura 
ruption pestifere de l’iniquité (3); un feu dont les flammes séries brasient 
re la paille des imperfections, mais purife & donne le lustre 4 l'or déls 





ce sont des signes visibles de l'amour paternel que Dicu porte aux esles#= 





Ex & eslection qu'il en à fait dés l'Eternité, & des arches asscuréz de oetle 





L qui nous fait nommer enfans de Dieu & entre tels de fuit, heritiers de 
B. Antis- 
vasions de La Grace, comme 





urs, dit à 





rs de Jesus Christ, son fils (5); es sout des divines a 


susceptibles des ivpr 





nos cœurs K les rendent 





our recevoir celle du cachet (6) 





e propre 
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b des Roys d'Israel & de Juda nous apprend que, durant lee sept ans 





r le temple de Salomon, on n'entendit, én ce saint lieu, de enuyr de martees, 





rement, bien qu'il y travaillnst, tous les jours, des milliers d'otvrees(t} 
miracle, si quelques personnages doctement curieux, qui en 056 recherehé 


bouvé que ce sage prince se servoit du sang d'un petit vermisseau, nommé 





sur le fer, le marbre, la pierre & autres matieres dures &solides, 2vaitee 
polir promptement & proprement, au desir des ouvriers, sins aidé d'asess 


dige qui ne se peut nier, que nostre myslique Salomon, Jesus CHHSt, 
nple spirituel au milieu du cœur de la sainte Princesse Aronor (dont le 
onnera sujet à cette histoire) eslove ce divin edifice dans les angoisses den 
ensibles, sans que jamais on y aye entendu le moindre benit de plainté,4e 
ience. 

hent, de voir une jeune princesse, la mervoille de son siecle, belle esmime 
£ trés-illustre, heritiere presomptive de tant de comtez & riches selgnéuries, 
levée, si avantageusement mariée, cherie de ses parens, nymée tondrement 


tée, voire adoré 





de ses sujets, par un estrange revers de fortune, mais 
h trait remarquable de la Providence de Dieu, en un tourné main, ravis des 


precipitée en un abisme de misere. 





, trahye par son propre sang, fsussement 
e plus infasme qu'on pouvoit objecter à uve femme d'honvear, poursulsie 





aron: ar son propre pere & jar arrest de justice, destinée pour victime 





; aux poissons & aux monstres marins, sans que jamais, dans loutes ces 





fait paroistre le moindre signe d'impatience 


ieuse const 





ace, que celte enclume ne resonné sous la cruelle batterie de 
marteaux? c'est que nostre innocente detrempoit l'unertume de ses angolsses 
Zamir, de ce divin vermisseau, mortellement saigné en la eroix pour sim 
d'un cœur de caillou, lui en avoit planté un de chair dans l'estomse, plss 





au malheur de ses bourreaux qu'au eruel excer de ses propres miseres, 


des forces surnaturelles, pour sup 





rer les rigu 





urs de la persecution, 
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Denver souvent uter jar une des dames d'lonneur de la fuvne des Anges, comme 1} avoit 








ete sainte Agathe dans la precn jar on de ses Ajautrre 1. 





de toutes parts, sane air, 
me ii ut presnie Jonse dans le ventre de La Halrine (4), À 


las prescras en vie dans c L'nneau clos, fermé, calfeutre À je 
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ce petit enünt qui seuil ul hr su ten.jle sous nain de aint Licnent, un 3h enler sous les 


CT) 
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ts Mediterannres 
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CA 
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mOn N sentis, comme jadis aunt Eustache, Throghiste, 





Les riment la tu trois 


. Ut un soin tres porbeuher de son pupille, 
en 





A leurs enfins A apres Lavir a 


quan ta: l'enttheat, comme Aaron, Lesleva au fhresne royal, comme David din, G 








Lors sur lancer, comme autrefas le fer sur les eaus du Jourdain. x, 


mate de mural 





faveu: 





rosr 








Da gleihe dlans le Quel, honoré ses cendres de prodiges 


qu a la consommation des 


Davur à lus 






cogunurie, À scgtu que se men. ce futé lie dans on by 


secles 


SOMMAIRE DU CONTENU EN CETTE HISTOIRE. 
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incesse de Leon entre en picques de jalousie contre la Comtesse et Msscnss 


mprisonnée & maltraitée par son mary; sa patience, 


ice; son interrogatoire ; sa response, & premiere sentence, 





nd à son pere, qui promet en fairs rigoureuse justice, 
condamnée à mort; proteste de son innocence & de sa grossésse : © qui 


jentence revoquée; seconde sentence qui la condamne à estre enfermée 
tée en pleine mer; l'execution. 

bvidence de Dieu sur la Comtesse, visitée, nourrie, consolée & nssistès par 
inte Brigitte, Vierge. 


bt de la Comtesse et nai 





ance de saint Budoe, pleins de prodiges: 
etté à la costé d'Irlande; ouvert par un Abbé, qui baptisé l'enfant, loge 





Goëlo commence doutter de l'innocence de sa femme & regretté 00 
de Leon descouvre, au point de In mort, l'innocence de ls Comteises 
de son mary 

terche sa femme par mer & par terre; la trouve ; leur entre-voûe caresses. 
mort du Comte; comportement de la Comtesse pendant son veuvages'son 
mort et sepulture de la Comtesse Azenor, 

esleu Abbé de Beau-Port, puis Archevesque & Roy du Pays, s@ domet de 
nité. 

prodigieux d'Irlande en Bretagne; s'arreste en Bas-Leon; fruits des 


» Leon le fait son Arechidisere & Recteur de Plourin. 





h Dol vers saint Magloire, qui lui resigne son Archeresché & se relire #5 


bntes vertus; reglement & bon ordre qu'il establit dans san Dinesss, 00, 
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LA PROVIDENCE DE DIEU SUR LES JUSTES. 


N HISTOIRE ADMIRABLE D AINT BUDoc, 
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St des lustres Maisons de Ha Bretagne Armorique, dont l'antiquit 
FR remarque dans D'Histe 
Goes AT: 
ce \ 
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Lomtes de 
er. puissante en Lannee 4. que le Huy Moél premier de 
n, avant la condunte une partie de 1 Armee du Grand Ray Artur, son 
lataile de Langres, de tous les Princes de son Armee, choinil 


re, cest, sans contredit, celle des Anciens C 














oral 








Chanvre, Comte de Treguer A Geeks. pour avale le Hattallon du Senateur Lucins 
Aer, Lieutenant de l'Emjure Romaine, dans lequel l'andeur de son courage le porta si 
d'apres avoir fat merveilles d'armes À jonche le champ de corps de Homains, 





avant, 
se trouva envelope & accable de toute l'armee, qui estoit accourué au secours de son 





general, ou deux mille Bretons de sa compagme furent tailles en pirces, «ans pouvoir 
estre secnurus de leur gros, À nastre genereux Comte, sopiniastrant au combat, accoste 
des Seigneurs agi Hicharieh À Rat: 
coup deumeu, le visage toutne sur l'ennems, mourant au Ut d'honneur, au regret 
lement affoihlie de la perte 








qui cmmbhattoient à ses flanc, fut tue d'un 








eutreme des Hass et de toute l'Arniee, qui se sentit not 
d'un si genereux capitaine N de ui vailans soldats (23 
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ent capitaine fut petit fils nostre saint Budoc, dont le pere estoltat 
kré, que l'histoire, en ce lieu, l'appelle Roy; soit que dela fenesattse 
Princes & Hauts-Barons de Bretagne se fussent donnez Is licences 
majestueux (1), ou soit que les grandes altercations survenués dans 
rt de Hoël L. & les estranges revolutions du siecle, eussent porté leur 
ce titre souverain, aussi-bien que leur convoilise à entreprendre sur 
voisins ; soit encore (ce qui a plus d'aparence) qu'étant issu du #04 
e, & ses Comtez estans sortis en apanage de la Maison Royale (2},4 
lu retenir le titre. Quoy que s’en salt, ce Seigneur, fils nisné ln 
lequel aussi nous appellerons desormais Comte de Goëlo, VHisiaire 
à propre), se voulant allier en quelque puissante Maïlson, après avoir 
out, arresta ses yeux & ses alfections sur la Princesse Asenor, Alle 
de Leon, issuë du Sang des Anciens Roys de la Grande Bretagne, 
en leurs descendans, avec celuy de l'Illustre & ancienne Maison de 
d'onze Maisons Royales, esquelles lesdits Seigneurs de Hohan, Princes 
alliance (3), 

esse, dont la beauté & rares perfections l'emportoient au deli de 
siecle, blessa le cœur du Comte & l'engagea à sa recherche. 





: taille, droite comme une palme, belle comme un astre; mais cette 
n'estoit rien en comparaison des belles qualitez de son Ame, quils 
ion, discrete, 
nte à ses parens, amie de la retraite & solitude, 


urel doux & benin, encline aux œuvres de pieté & rel 








spectueuse, obeïss 





s seule que lors qu'elle se trouvoit éloignée de la frequentation di 
r plus librement des delices & consolations qu'elle rencontroit en 
ites & caresses interieures qu'elle y recevait de son Epoux Celeste, 
t enticrément se donner ; vivant au reste parmy des delices de ls 
sur son fumier, sans arrester son affection aux choses perissables. 
é, dés son enfance, élevée en la pieté & bonnes mœurs & loüalles 


sa qualité & à la grandeur de son lignage. 
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Mtendrement, ne la voulut importuner davant. 
de telle importance, eu le che 
is d 





tes milie au ter 
edeucett 








pistes 








peur ce coup, mens D 


A election dat ati 








veurer leur 
te pour flechir Le 
me. leur permettant de Li 





prit 













seit avant leur te 





ue, À d'age 
en La chambre de La Fr 


re par sa brel 





Mresolu Entrez 
nt 
aie tres humtbie servante du Cemnte 





que! 








esse, ds La sal crent et lus hrent seavenr ce dont als este 





charger 41 
teur Mate. 


A 


de ltrege 








contester restent 





elite detente vel nt qu'stluy be morgneut, 


de potter ses affections ait 





murs 





eee 





eee ie pe urs, ven da resolution 
smaries Cette teponse où 
Prince son Pere sen ttournetent en Gorlo, 


IN Le Censte attemhat eur 14 








pue de nee ne 





els prirent conge 
delle à di 








tavee amputience mais, ayant appris d'eux la 





resalütion de Ja Prince 





se ben fut eatremement Mie &, d'estant enquis de ce qui 


leur sen le cette Dalle, als avi scie 





n'aves le be. 





EI envisage 





ny entre. 
Le der « 





tenu ni san À 





Ule murs en sa techerel lue se tint 





ht qu 

ol 
S presens de grand puis 
Hcbon 
nn eut pus 





entictes 





refuse peur Lee 





MAMIE Sa poinl 





epescha une 


Pass. 





Lojiusims ete, avec 








peur les enr de se pr 





me sage de la ncerie de son 





Ces Aa bavsadeurs férent recues Brest avec tout Lhenneur Nenite qu 





suhanter, &, sestans tafreitis en 
Prises que bur ceme en 


fie n 


m1 


ne Metel, furent conduits avce cetememe vers le 
lire 












mse Qu: al reconnust que m4 








ere Leonneissoit 








smifiestese ul ne pour 
021 goerier ment l'agmer le Conte 
Vdrlagee peur Mur, A deur en dennerut 
ren 









enr 








Les Aubissa 


Uresver La prime sa fonte, qu se churara de traiter ce 


she pe 


Les rerercrent le 





mince A <e retiretent, A lus, des ce pas, nlla 





ire À menager les 





esen Serveur, ce qua lea reusul si heureusement, que la 











revenir a da veiente de € 





! vausquels ete aveit appris à 4 





te bou 





sance, € 


pstpuee 





Ole cou au cul À 
sa parole ausdits 
te nouvelle à leur Maitre, 
le la conqueste d'un royaume, 
nptueur & magnifique, quil ne se pouvoit 
tisonter à cheval L'ehite de sa Noblesse, pour l'accompagner, 
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vent, & nieus disant, adruit, courtois À icllement symable, que ls Princesse Azenor ne 
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l'avoir flancé. Aprés cette entreveuë, il avoün franchement eus 
te que tout ce que la renommée luy avoit apris de la beauté, bonne 
s de sa Maistresse n’estoit rien aux prix de ce quienestoit/Le contrat 
l'autre party (qui s'éjoüissoient de cette aliance, dans laquelle ile 
utes les esperances de leurs Estats), les nopees furent celebrées,Æ 
es festins, les danses, les tournois, les naumachies & feintes Nwvales 
le Port & toute sorte de passe-temps, pour témoigner.la réjo@iissanes 
de quinze jours, que dura la feste ; lesquels expirez, le Prince, assisté 
se de Leon, fut rendre les nouveaux Mariez en leur terre, oû 
ë de ses sujets & des parens de son mary avec tout le respect den & 
mérite. 

t pour séjour & demeure ordinaire un beau château, assis sur une 
, ceint, pour bonne part, d'un bel estang, 
ez, & est de trés-bon rapport pour la pesche ; lequel, pour avoiresté 
Lie Roy Audren, en a retenu le nom de Chastel-Andrén, silué juste- 
ix Comtez de Treguer & Goëlo, dont Ja ville qui est au pled'en est 
capitale, En ce lieu, ils menoient une vie autant douce & innocente 
iter, si elle eut esté de plus longue durée. D'un si heureux commen: 











e par sur une agreable valé 


lu mesnage tout le monde presageolt des prosperitez eternelles à ces 
c'est en vain que la prudence humaine s'efforce de penetrer 
cue peu de roses parmy beaucoup d'épines, & une ance de don 
ntem est souvent suivie d'une livre d'amertume et d'afilietions 
oses qui naissent és jardins des Princes sont, ce semble, plus odorts 
ommunes; mais aussi leurs épines sont bien plus pioquantes, &' leurs 
ement, comme cette Histoire vous le fera voir.= 
le année s'estoit coulée, que la tranquillité de leur repos fut troublée 
decez de In Princesse de Leon, mere de la Comlesse; perte quiluy 
Île en fit prendre le dueil à toute sa Cour & s'en alla, vec son/mary, 
& assister aux obseques de la défunte ; lesquelles finies, elle sen 





is, hélas 





blessent plus 
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nestete peur Le permettre à autre qu'a sun mary, & de vertu pour se conserver tuute 
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u, en ce temps-là, manifestoit la gloire par de grands Miracle 
beau. 

l'innocente Azenor boit paliemment ce calice d'asertume, sam 
crifice de sa cruauté & l’accabler à force de calomnies, pratiq 
s âme, ausquels, à force d'argent, « elle feroit dire tout cs 
a Comtesse. On ne sçauroit trouver une plus dangereuse haye 
contre les femmes, quand |: ousie s'est, une fois, emparée| 
mte, d'autre costé, ayant assemblé ses Barons & ceux de son 





du chasteau, pour prendre leur avis sur ce qu'il seroit exped 
hrence, commanda qu'on tirât sa femme de celte prison & q 
quet de Justice, où il entra, quelque peu sprés, tout transpi 
le luy, qu'encore bien qu’il taschast, le plus qu'il pouvoit, di 
neanmoins, rongeant son frein avec difficulté, il écumoit sine! 
compagnie vid bien qu'il estoit en une furieuse colere &q 
trminer la Comtesse, Ayant pris sa place, & fait scoir l'aconus 
hu milieu du Parquet, il commanda à son Procureur Fiscal de pr 
sation; ce qu'il fit, exagerant, avec une grande vehemence, 
s du crime supposé vers elle, la sommant de repondre à ei 
homme ayant ainsi parlé, toute l'assistance craignoit déja } 
mais elle, qui avoit autant d'innocence que de simplicité, se 

it mis toute l'Assemblée en 

merement; toutefois, craignant que son silence In rendit cou 
evoir parler; mais plus elle faisoit d'efforts, plus les sanglots 





mpeste de paroles de feu, qui 2 





nin, reprenant ses esprits, elle fendit la presse des soûpirs & 
me, si c'esloil chose arreslée d'opprimer son innocence par faux 
las besoin de tant de formalitez, où la force faisoil La loy ; que li 
! choses indifferentes, n 








gant jamais eu lant d'allache atix del 





n depouillerc 
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trop hardie saillie hors des bornes de sa jurisdiction, enveloppe eeley 
nent innocent dans le supplice de celle que vons avez fhgée comme 
une crealure de mort temporelle & eternelle, avant d'avoir scen peehen, 
quatre mois ; mon enfant est vivant el bougeant, &vous le /prines de 
> pour le crime suposé à sa mere ; pensez-y bien, je vous en prie, Æ, 
-moy des y 





d'Eglise, pour mettre ordre au fait de ma conscience, 

aires ayans fait ce rapport, les Juges, croyans que ce fut une/fetate 
sa vie de cinq mois, procedant d'une pusillanimité feminine, 
lle seroit visitée des matrones ; lesquelles ayans, par leur rapport, 
é de sa grossesse, les Juges étoient d'avis de surseoir l'execulion, 
se fut delivrée de son fruit, & en furent conferer avec-les Princese 
ntoit, mais le Comte insista, & qu'on se dépeschät au plütost del 
Les Juges, trouvans trop de cruauté en cette precipitation, voulans” 
quelque satisfaction à cét homme, revoquerent la premiere sentence, 
de, la condamnerent d'estre enfermée vive dans un lonnean de bots, & 
kr à la merey des vents, des ondes el des escueils. Celte seconde sen- 
sté prononcée, les bourreaux se saisirent d'elle & la Jierent ; puis, 

















hfession & fit quelques ordonnances testamentaires, dont elle recom 
h à son mary. 

qu'il falloit aller au supplice, on luy vint dire qu'il estoit temps. 
de son cachot, comme une lyonne de sa caverne, lennal #02 
Lres et délicates mains, liées de grosses cordes, faisant parolstre Le 
en depit des larmes qu'elle versoit ordinairement au plus fort de ss 





un spectacle de compassion de voir passer celte belle Princesse le 
lepuis le château j 





ques au port, entre les bourreaux Æ satellites, 
Hiers de la justice, suivie d'une multitude confuse de peuple, donties 
son malheur, les autres détestolent son crime, selon les diverses 
estoient agitez. 

a conscience avoit tellement charmé le sentiment des cruautez de son 
1e elle avoit ouvert son cœur à l'Amour Divin, aussi ouvrit-elle, de 
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aomime du supplice celle que jamais l'amour Lascif n'avoit surmontée, triomph 
de ce succes, & s cjouiwoit de s'estre levée celte epine du crur , man la Providence 
de Dieu, qui avoit deja preserve nostre innocente du feu, la delivra encure de ect autre 
clemen 








non moins formidable, pour luy donner sujet de chanter un jour en son 
honneur : Nous aruns puise par le feu A pur l'eau, À tons nous aie: conduit en heu de 
rafrais hussement (1. 

Son peht vaisseau, balotte sur les ondes, servent de jouet aux vents & aux marecs 
cinq mous entiers, qu'il costuya les rivages de la Bretagne, de l'Angleterre & de Lirlande, 
en danger continuel de mille naufrages, humainement parlant, inevitables, ai la main 
du Fout Puissant ne l'eut preserve de la furie des vents, de la viulence des tempestes, 
du chne des rochers & du bris des cscur 














En cette cffruyable solitude & cruel abandonnement, l4 pauvre Princesse n'avot 
autre eaperance qu'en la Misericorde de Ineu, qui n'abandonne jamais ses serviteurs. 
sprl élit Philon) doit avoir un pet Cunustoire domestique, ou, décharge des sens 
% de la masse des choses scnubles, 1l s'etudie à la connoissance de soy-méime & a la 
recherche de la vente. Cell en ce conustoire interieur que nostre sainte solitaire 
'entreteneit avec Dieu, dont elle recevit des caresses & consolations, qui 
lennuy de ses muiscres. On ne lu avoit dunne aucunes proviuens, ny victualles, de 
sorte qu'en peu de temps elle fut pressce de disette & nrcesute, nourrisant seulement 
son Ame du pain de LOratson, détrempe en ses larmes, tandis que son pauvre corps 
catenue s'en alloit entierement defullant, Que fure en telle eatremité? O merseille 
de la Bonte & Misenconde de Dieu ! O ahysme des secrets incomprehensibles de sa 
Providence adurable! 

La pauvre Azenor gisnit adussée aux flancs de son fonneau, les veux lever vers le 
Gael. faisant rouler de grosses larmes, comme autant de perles liquides sur ses joues 























pudiques, recommandant à Peu sa pauvre Ame, qui, succombant à tant de miseres, 
s'en alloit deloger de son corps, lors que ses jeux mourants furent subitement frapper 
d'une clarte Celeste, qui penctra le haut de son tonneau A luy fit voir un Ange, qui, de 
sa seule presence, convertit ce lieu infect À estroit en un petit Paradis de délices: x. 
la salüant amiablement, l'asseura que ses pricres estoient agreables à Bicu, qui n 








l'abendonneroit jamais en cette afMiction ; qu'elle esperast loujours en sa micncorde, 
& qu'il fruit paroitre un jour son innocence, avec plus d'éclat qu'elle navet enduré 
d'ignominie, à la confusion de ses ennemis: puis luy presenta des vivres à forson, luy 
commandant d'en manger Flle obeit, À ayant rendu graces à Dieu & à son Céleste 
Gardien, prit sohrement son repas, & ntinent son pauvre corps reprit ses forces, 
& son cœur sa prenmere vigueur. L'Ange disparut sur heure; mais ne faillit 
desormais de La viuter A de lui apporter juurnellement tout ce qui lui estoit necessaire 
pour sa nourriture À entretien 

AUD Au boat de cinq muus de «a perilleuse navigahon, elle accoucha heureusement 
d'un his, dans cette estronte vobane, sans sage-femme, ny autre asuistance que celle 
qui lui vent du Ciel, de son Anxe & de sainte Hniatte, sa bonne Masstresse et l'atrone, 
qui la viutit souvent avant et apres ses couches Quand ile eut mis son enfant au 
monde, elle le prit entre ses bras, LE le signe de la croix sur luy, À lus fit baiser son 
Grocfix, attendant La commodite de le faire haptiser, À le pressant contre 08 sein 
poar leschau®er, le banoit tendrement, versant quantite de larmes sur ses petites 
joues; pus, le recomemandts à Pneu, disant: e Seigneur, qut avez delivre les Irois enfans 
tnnocents de la Journaite de Babylone (21, À eu soin du pelit lamaél, akandonne dans la 
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stérile (1); qui avez preservé vostre Prophete du naufragé on rnilies 
s (2), & fournissez abondamment aux pelils corbeaux les nécessite 4e 
ommande à vostre paternelle Providence cetle pelite ereatnré, affligée 
osé à sa mere ; ne permellez, mon Dieu, qu'il soit trailé en coupable, 
mat-heureux ; &, puisque vous avez daigné avoir soin de la wnere, 
isler son enfant, afin que, regeneré du saint Baptesme, & enrôllé dans 
s enfans, il glorifie eternellement vostre saint Nom el publie-por 
hnt achevé, Dieu, pour sa consolation, lui fit connofsire, par tin signe 
exaucé sa priere, déliant la langue du petit Enfant, lequel voyant = 
, comme elle eût desiré, la regards 
at doucement, lui dit : « Consolez-vons, ma chere mere, nous/ne 





ur n'avoir le moyen de l'assiste 


dre, puisque Dieu est avec nous ; nons sommes au ferme de nosire 
in temps de la consolation que Dieu vous a promise par son Ange: = 

se fut bien estonnée de cette mervellle ; mais bien plus, quandelle 
|, les effets prodigieux de la prédiction de son enfant ; car ne sentant 
bransier sur les ondes, ny repousser le choc des flots, elle juges que 


uite en quelque rade, ce qui se trouva véritable. Son tonnes {ht 





erçeu d'un villageois, qui avoit sa maison proche de ce Havre nommé 
hison d'une riche Abbaye de ce nom qui estoit là auprés, en Mise 
n descendit promptement en la grève voir ce que c'estoit; Æ, croyant 
beau de vin, ou d'autre boisson resté du débris de quelque navire, 
marées auroient poussé au rivage, il y alloit donner du guimbelets 
blant ses merveilles, delia, de rechef, la petite langue de l'enfant, qui 
san de passer outre, lui commandant d'aller trouver l'Abbé de Hem 
celte coste, & luy donner avis de ce qu'il avoit trouvé, 

pme, espouventé de cette voix, obéit et s'en alla trouver l'Abbé/luy 
oit veu & oui, le priant de se transporter sur les lieux pour voir que 
Il alla, accompagné de quelques Religieux, & des plus apparents 
bourg, fit faire ouverture du tonneau, où il trouva une belle jeune 
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quil fut en Age capable des Lettres, L'Abbé de Peau. Port le retira en son Abbare & se 
sici nos deux Saints, A repassens la met, pour 





son 





charges de sun iustructien Or, la 
soir en la cour de Treguer 

AV. Si la Comtesse trempoit en une grande disette, apres tant de miseres & de 
penis, le Cointe ne souffrait pas moins dans les horreurs d'un crime qu'il n'avait 
eommis que par trop de credulite. Les deux années de 1 ahvence de sa femme n'estoient 
encure écoulres, quand l'amour, que la calomnie semiblont avoir esteint dans son curur, 
se rallums tout d'un coup & le jrtla dans un cuisant repentir du traitement imprtos able 
qu'il luy savent fait, ce qui le rendit si chagrin K penuf, qu'il nc reposeit ny nuit ny jour ; 
Anetrouveit rien à sa fantaiue, tout lui deplaiseit; les visites mesme de ses amis luy 
estolent importunes, & il se laissa gagner a une sombre melanchole, qui le contina 
 hrant des sanglots du profond de son cœur, 11 pleuroit 














dans une triste solitude, 
cuatinuellement son désastre À detestent sa trop grande credulite, à cause de ls perte 
d'une des plus avmables creatures du monde, 

Ses serviteurs K ceux qui l'approchoient de plus pres, Uchoient en vain de le 
divertir par toutes sortes de recreations & passe temps, luy remonstrans quil ne se 
devait laisser accahler à ces pensees melanchaliques, qui ne servoient qu'à troubler le 
repos de son esprit. qu'au reste, il navet point de sujet de regretter l'absence de la 
Comtesse, qui laveit ingratement claigne de son cœur À de ses allections; qu'elle 
thicrables 4 son honneur, qu'on n'y pouvoit 


























s'estant Jarsse embraser à des flimes a pres 
seulement penser sans exccration. On avoit beau dire, tout cela n'etait pourtant capable 
d'effacer de son esprit Limage de celle dont la vertu K honnestete se presentoient 
continuellement à ses peux K luy reprochoient sa trop grande precipitation, quelque 
devoir que l'on fit pour le retirer de ses pensees pleines d'inquietudes, \f faisoient-elles 
todjours quelque impression dans sen esprit 

XVI. Tandis que le Comte se repentoit à loir de sa faute, le temps qui découvre 
tout, mit en evidence sun erreur, Linnucence de sa femme À la malice de sa marûtre, 
laquelle estant tumbee malade, fut en peu de jours desesperce des medecins. Ce fut un 
rude coup de tonnerre, qui rveilla purssamment cette déloyale, lors que moins elle sy 
attendent, K la jetta dans des ctranges apprehensions. D'un coste, elle voyont sa vie 
terminer en angusses, 4 d'ailleurs, elle avent devant les Jeux Lhorreur de son crime, 

















Aâses oreilles La voix du sang innocent, qui criit vengence de ses impostures, Enfin, 
allarmee de toutes parts, ne pouvant plus endurer le bourellement de sa conseence, 
elle declara publiquement les artifices dent elle s'eutent servie pour ruiner la Comtesse : 
petite walsfacton pour une à grande faute. Le Énnce, l'ayant oui parler, tomba 
evanoûs, tandis que La muisetable rendit Lesprit. Mesenu de pimoison, il la vouloit 
etraogler: & wmachant qu'elle estuit decedee, à peu tint qu'il ne dechirast sa charvigne 
à belles dents. 

Le Cointe ne tarda sueres a avoir avis de celte F'ahinodie, qui le frappa si vivement, 
que de Ia tristesse 11 jrausa dans la fureur, et de celle ci dans la rage, s'arrachant les 
cheveux À La barbe, renversant tout ce qu'il rencentroit; mais quand sa memoire Jui 
faisoit ressuvenie du cruel traitement qu'il avoit fait a sa chere & innocente Espouse, 
Mentroil en tel desesquar, quil eut volontiers jardenne à qui l'eût tue, pour se voir 
delivre de tant de funies qui le persecttaent partout eu 11 allant ; al maudissoit tantost 
la perfilie de sa marautre, fanlost 1 se prenoil À so, méme, puis detestoit sa 
promptitute À precipulatn ; bref ce nesbat qu'epouvantables imprecations & sermens 
esccrables de tirer cruelie vengeance des autheurs de cetle perfidie. 

XVII. Eafo, 0e pouvant plus supporter ant d'inquietudes, 1} s'aviss d'aller chercher 
le remede à sa douleur, & voir es Isles & Costes Septentrionales s'il pourroit apreadre 
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de la Comtesse, que Dieu pourroit avoir (comme Innocente} saumée 
mmuniqua son dessein à ses plus affidez serviteurs; & ayant pris de 
u'il jugea luy estre necessaire, se mit en chemin, courut loutes les 
dans la Bretagne, Normandie, Picardie, Pays-Bas & Flandres, sans 
hose de ce qu'il cherchoit. Il passa en la Grande Bretagne & “Es les 
les mesmes perquisitions, mais en vain ; ce qui le fit resoudre à s'es 
gne, desesperant desormais son entreprise. 

son embarquement, son bon genie l'inspira de passer en Irlande, ee 
t'arrivé à Beau-Port, il declara à l'Abbé le sujet de son voyage, © 
ce pays. L'Abbé (à qui, peu de jours auparavant, le pelit Prince Budoe 
: de son Pere), voyant l'accomplissement de la prediction @e 
nbrassa affectueusement le Come, l'asseurant qu'il estoit le /tnés-biem 
qu'il cherchoit n'estoit point loin de là. A cette nouvelle, le Comte 
de mort à vie, &, sans plus tarder, voulut voir sa femme, quelAbbe 
ir avec son fils, 

esse vid son cher mary en sa presence, elle demeura immobile comme 
pouvoir dire mot, considerant l'admirable Providence de Dieu,-qui 
nsiderables, commençoit enfin à justifier l'innocence de ses depor- 
ie n’estoit que trop forte pour enlever son cœur, qui n'avoit jamais 
as de son mary, mesme dans les plus cuisantes angoisses. 









t de miseres & langueur eussent benucoup ruiné ln premiere beauté 


est 





que son mary la reconneut, &, se laissant tomber sur sum col, 
baisers amoureux, &, la tenant étroittement embrassée, versoit um 
; ne pouvant quitter celle qu'il avoit tant regrettée & si long-temps 
possible {disoit-il} que ce soit icy ma chere Azenor, que j'ai tant'plenrée} 
nt cherchée depuis nôtre {risle départ? ozeray-je bien regardercelleinne= 
son salut dans les abysmes, sa seurelé dans la violence des lempesies; ln 
s precipices des escneils? Que, pour le moins, j'embrasse les pieds, chere 
Île te regarder en face. » Puis, se tournant vers le petit Prince 
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le reste de sa vie en ce pauvre village, ayant parfaitement oublié le monde & tout ce q 
concerne. Des qu'elle eut congedie les serviteurs de son deffunt mary, elle s'adonna 
plus que de coûtume, aux œuvres de penitence & mortification, redoublant ses charitez 
cavers les pauvres, selon La portce de son bien. Elle recevait un singulier contentement 
de se voir, de riche Comtesse, devenué pauvre lavandiere; de Princesse de sang illustre, 
chetive femmelette, inconnue des hommes ; de grande dame honorée & suivie de train 
& serviteurs, veuve reliree, seulelle, meprisce du monde À abandonnce de ses parens. 
Son exercice ordinaire, c'etoit l'Orsison, ÿ employant tout le temps qu'elle pouvait 
deruber à son travail, frequentant l'Eglise ou estoit enterre son mary, dont elle arouzoit 
le tombeau d abondance de larmes & soulageunt l'Ame de ses pricres, aumônes À bonnes 
œuvres, surtout de grand norubre de Messes, qu'elle y faisait celchrer à son intention. 

Elle eut ce cuntentement avant de mourir, de voir le Prince saint HUDOC, son Fils, 
fuuler genereusement aux jueds les grandeurs passageres du monde, &, dedsgnant de 
recüeillir les nehes successions de ses parents, faire heureusement échange des pos 
sesuivos temporelles avec l'hentage Eternel, lurs qu humblement prosterne aux pieds de 
l'Abbe de Beau Port, il receut de ses mains l'habat de Religieux, postpossnt l'eclat de son 
Cercle Comtal à lhunulite d'une Couronne Monachale, À son Ecarlatie à un simple & 
pauvre fruc, pour s'assurer un jour, de la rubbe d'immortalité. Certes, nôtre Comtesse 
se trouva alors au comble de ses souhaits, & pouvait dire comme sainte Monique, 
quand elle sit son fils Augustin entierement converti à Dieu, qu'elle ne desiroit rien 
plus en cette vie, puisqu'elle voyoit son cher enfant si avantageusement apointé en La 
Cour du Loy des Houys, ne souhaitant desormais aucune chose avec plus de passion, que 
de se voir délice de sun corps & estre avec JESUS CHRIST. Le Ciel agréa ses desire, 
Dieu, voulant recompenser ses travaux & <a patience, de la Couronne d'immeortalté, 
l'appela à soy apres une legere maladie ; pendant liquelle elle eut le luisir de se disposer 
à ce passage, recevoir ses sacremens K donner sa benediction à son fils, lequel l'ense- 
velt pres de son défunt mary en son Monastere, & s'acquitta de prier Dieu pour le repos 
de son Ame. 

XIX. SAINT BUDOC, reste orphelin de pere et de mere, persevera en sa vocation, & 
se rendit si parfait, que son Abbe estant decede, 1l fut cleu en sa place, quelque res 
tance qu'il 3 pust faire. Sun electiun, comme provenante de Dieu, fut solontiers confir- 
mee par le Decret ile l'Archevesque Mctropolitain, qui le benit solemncllement & le ren- 


























voya en son Munastere 1 Ayant pris pussessiun de celte l'rélature, il commença à faire 
éclater les talens et les graces singuheres dont le Ciel l'avoit avantagé, à la 
Dieu & edilicatiun de tuut le monde. 

L honneur que le Nacerdoce avoit gagne sur L'Esprit des Irlandois, leur faisoit croire 
que leurs Princes tempurels ne regnoient que d'un bras, s'ils ne faivoient alliance de la 
Prestrine & de la Heyaute en une mevme Personne, Îls avoient appris cela des Romains, 
dont les Empereurs l'avaient ainsi pratique, depuis Jules Cxsar, qui le premier umit le 
Inademe 4 la Thuare en sa personne; méme (ce qui semble étrange), l'Empereur Cons 
Watan le Grand À ses Successeurs, tout Chrestiens qu'ils etoient, & si affectionnes à 
l'Eglise 4 au l'ape, retinient, par raison d Estat, le titre de Grand Pontfe des Gentils, 
e de Pixmite, on ne leur enlevast quelque fleuron de 
atian le rejctta tout à fait & s'en dépouilla 
ere de Rome 12 . Les Irlandois, syans 








de peur que laissant alier ce fant. 





leur Courenne, jusqu à ce que | Empereur 
au proët du Souverain Fonbfe des Chretiens, le S. 
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oy, ne laisserent pas cette coustume, & avaient leurs Archevesques 
en sa Province. 

it en cette Province de l'Isle estant decedé, les Etats Generaux sas 
ire l'election d'un personnage digne de les gouverner, tantan Spiré- 
1 ; lesquels ayans consideré l'illustre extraction denostre saint Abbé, 
ie, l'eminence de sa doctrine, l'integrité de ses mœurs, sa prudence 
s, jugerent sa teste plus propre à supporter ane Mitre Couronnée 
achale, & une Croix & Sceptre plus seant en sa main qu'une simple 
prés avoir conferé ensemble, ils l'éleurent leur Roy & Archevesque 
bn Monastere, sans avoir égard aux raisons qu'il alleguoit pour s'en 
nt solemnellement Sacrer & Couronner, 

omettoit un siecle d’or sous son Gouvernement ; mais comme ilavolt 
contre sa volonté, aussi s’en voulut-il délivrer deux ans aprés£ sr 
r les mœurs sauvages de ce peuple, qu'il taschoit à adaucir & efvi- 
boit démesurement ; & quand on l'avertissoit de quelque désordre 
cese, il s'en attribuoit toute la faute, Pour se délivrer de ces angoisses, 
er à l'Archevesché & au Royaume & se retirer en son Monnstere, Æ 
voquer les Estats, qu'il pria de consentir à sa démission qu'il propos 
oser À en élire un autre en sa place. Mais ou contraire, Îls s'y oppo= 
s gardes à toutes les avenués de son Palais pour empescher qu'il se 
usa une 























rande perplexi 





: dans l'irrésolution de ce qu'il avoit fairez 
er, c'éloit chose impossible, veu la deffense & l'ordre qu'onavoit 
brts de l'Isle. En cette angoisse d'esprit, il eut recours à l'Oraison, som 
h toutes ses tribulations. Il estoit prostérné devant l'Autel'en l'Eglise 
s qu'une clarté C 








este remplit l'Eglise, à la faveur de lnquelle il spper- 
uy commanda de s'embarquer & de repasser en Bretagne Armorique. 
ndement receu, il fit secretement ses préparatifs, &, sans estre 





rdes, sortit de nuit de son Palais & se rendit au bord de la mer, où 
bavire, ny pilote, il s'agenoüilla pour prier Dieu, lequel pourveut à 
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és costes de LOcean Occidental. Ce fut pour le salut de ces pauvres devayer, que la 
Pisine Frevulence guida S. Budoc en ce Pays, afin de convertir les Idolätres à la Foy, 
tes au ronde l'Eglise, I commença à prescher de grande ferveur 





A retuire les Herctiq 





par les heures A viliages, ou incentinent leurs Autels furent ruines, leurs ldoles brisces, 





les Tempies pures et consacres au vray Dieu. Il erigeuit des Cros par les bourgs & 
ns, baplisoit ceux qui se convertissuient, les catechisoit & informent des 
principes de La Les, reconcihiot les Heretiques, administroit les Sacremens aux fidels, 
le tout avec tant d'asuiduite, que c'estuit miracle comment un homme seul y pouvoit 
1 Ven retournait à son Hermitage, ou 11 passait La nuit en LOraison 
it un peu sur sa pierre À avant celebre la Messe au point du jour, 





sur les che: 











fournir Leu 





lecture, purs rep 








sen releurnel encore haritables exercives, 
AN L'Evesque de Leon averts du fruit que S. Hudoe fanoit en son Dlocese, le fut 
pur; À pour micux 


AUnUCr ses 








viiter A le reiercier de la peine qu'il prenent, le priant te ce 
Lauthenser en sa Misuon, 11 lus denne pouver d'exercer les fonctions Episcopales dans 


son Pnerse, toutefois À quantes qu'il le jugeront a propos; mais le Saint, comme vrey 





humble, ne voulut svccpter cet offre À se contents de continuer ses travaux ordinaires 
pour le salut &ublite de son prochain. 

à l'orspeater, 1 v'ennuya de ce heu, fort incommuude, à cause 
du bruit qu'y fist la mer, dent les fluts se brisoient continuellement avec violence 
aus eseneils qui este ù Mermntage; mais encore plus a cause de la 
multitude du Peuple qui 13 Vernet journellement viuter HET charger sa querre sur une 
pare de Wrufs, resolu d'aller où 11 plairent à Dieu de le guider. 
sne lieue de lorspeder, la charelte se rommut en pieces, & sa puerre se trouva 
1 Paroissale de Plourin. par lequel signe it 
anut que Dieu voukat qu'il demeuräit en ce heu, chtis un petit Hermntage, 
anant une Clajeite, À continua à Prescher À Oatechi.er avec el succes, qu'il en 
arrachs eutieren cut Paganime, & se charges du soin de cette nouvelle Chretiente : 
e Qur nest puis peu honneur u Messeurs de P'LOURIN, d'aveir eu pour APOSTRE & 
RECUEUR &n AMOHENINQUE-HOY, Prsnce sou du Sang des plus Hlustres maisons de 
liretagne + I fut, du commencement, bien teceu de ce peuple; mais, comme 1 voulut 
reprendre quelques hbertins, qu'il ne pouveit reduire par beau à la ranon, ils commen- 
corrections pater- 
hoaent a conformer 


Asant demeure un à 











nt aux preds de se 





harette, attelee d'un 
Hstant à 
a terre, au heu ou est 4 











preserl 
























priser ses romontrances À tefuser se 





cerent a ven 
est sras qi 





ser de lus, ni 
ne re 


leur qu à ta sienne Aimer as Vortus 








ueurs bonnes ames suivent ses avis 4 
mais comme Le nombre des meschans excede 
des bons, il sen trouvent beaucoup plus qui n'en tenoient compte, 
nt, lesquels n'ajans pü corriger par ses remonstrances, il fut 
de LExises de les retrancher de la Commumon des 











linasenent se 





A mesne ven mocqu 








ebatraint pur coter be scan 
Hadcis, do nrent on telle fureur, qu'és resolurent, comme frenctiques, de 
perdre le meicin qui le ait avenir A donner la mort à celuy qui leur procuroit 
la vie A le salut. € 2 quitter sa Pareisse pour leur vster Loccauon de 
commettre t ne en la ville de S. Paul trouver 
s se demitentre ses mains de ladite 
, Se tetra au regret du Prelat, qui 
sonnage S combien grand servit le 





sise 














tale I sen alias 






A partunte 






Bbveque, auquel tete ccm te de sa Misuen, ju 








ntoreceu sa lencdhetion 4 hecme 
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Farvisr 
te 
Hinage qe 
NME Pneu larsgira dader a bol vers S Magtuire, Archevéque de ladite ville, qui le 
receut comme nn Me hu est utenvese de la part de Dieu. Il y avoit long-temps 
que le saint Archesevque meditiat sa retraite À n'attendoit que l'occasion de se démettre 
de sa Pgnite puur se cunfuer, le reste de ses jours, en quelque desert : il creut que 





ea 9 saint fe 
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it le moyen, luy ayant adressé S. Budoc, auquelil pt, sans scrupule, 
Lesché ; mais il ne le voulut sans permission du S, Siége-Ilpris 
yage à Rome, pour traitter de quelque affaire concernant son Eglise, 
bedience, ne sçachant rien du dessein de l'Archevesque, lequelestaat 
vante, apprit d'un Ange que Dieu approuvoîit sa retraitie au desert 
it fait de S. Budoc, luy enjoignant de le faire élire par son Clergé, 
me. Le matin S. Magloire assembla le Clergé, auquel fl fit sçaroirss 
ht de proceder à l'election d'un autre Pasteur, lui recommandent 
Hoc, qu’il jugeoit digne de cette charge, & qu'il savoit pour certain Jui 
cette Dignité. Cette recommandation de S. Magloire, foïntles Vertes 
ndables de S. Budoc, firent qu'il fut éleu unanimément de tonte ls 
t qu'il eut accepté, il s'en alla à Rome, bien accompagné d'Ecelesiss” 
lettres de recommandation de la part des Princes de Bretagne, de 
Lloire & du Clergé de Dol. Saint Grégoirele Grand, quitenoit le Siège 
ut amiablement, confirma son élection, l'honora du saint Pallium,Æ 
belles instructions, le renvoya en son Eglise, où {1 fut receu detous 
Le, qui luy sortirent au devant & le conduisirent solemnellement 
de son évêché. Il entra dans son Eglise, environné du Clergé & de le 
s Ornemens Pontificaux, dont la Majesté, jointe à sa gravité naturelle 
mirable, qui ébloûissoit les yeux des spectateurs & fnisoit épanoüir. 
1ple, comme des roses à l'aspect du soleil, parmi les saints Cantiques 
de joye, dont ils faisoient retentir les voûtes sacrées du Temple 
Magloire, s’estant si-bien pourveu de Successeur, sortit de la ville Ææ 
solitaire, où il passoit doucement le temps en œuvres de Peslience 

















nt Prélat, de rechef élevé à cette sublime Dignité, parut aux yeux de 
me un trés-Saint Pontife, revêtu interieurement des paremens Mys- 
bquises en un saint Evesque. 

Denys en sublimité de la contemplation, un S. Athanaze en constanée, 
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1 avoit un soin particulier du Culte de Dieu, & avant l'œil à ce que le Service Divin 
se celebrät avec majeste À sulemnite, tant en son Eglise Metrapolitaine, qu'és autres de 
% juridiction, assistant ponctuellement au Chœur, s il n'etoit diverti pour affaire trés 
Beceswire. 

Quand al celebront les vaints Mysteres de la Messe, c'etoit avec une Majesté ai grave, 
menlce d'une hunubite à prefnde, quil donnoit de la devotion aux plus froids & indevuts. 

I distribuoit à son l'euple le pain de la parule de Dieu, & entretenoit dans les 
Muassteres des jeunes hommes qu'il y falunt ctudier K clever à la vertu, pour en faire, 
ua jour, des Recteurs & Curer par les l'aruisses champestres de sun Diocese, 

u et en personne : tellement ennemi de la vanité 
À de ses aise, que rarement al allait à che: &% ne menoit aucun traio ay suite, que 
ses uimples Officiers, retenant parms les honneurs $ l'eclat de sa Digaite, l'humilte 
austerite quil avant apprise dans le monastere 











Lexact en ses viutes, qu'il 











H châtiut nyoureusement les fautes des Lccleuastiques, sans acception ny exceplion 
de personne, & voulnit que von Clergé parüt d'autant plus en vertu au dela du reste du 
peuple. qu'il le surpassont en excellence 4 Digmite, n'ignorant pas combien le bon eacmple 
des Eccleuastiques importe au bien de la Hepublique. 

Quand al vacqueit quelque Siege dans sa Province, il faisoit tout sun pouible pour 
les faire remplir de dignes Prelats, & ne conferoit les Benctices de son diocese qu'a des 
personnes Ductes & le bunne vie, dunt 11 prenuit le choix dans les Munssteres, comme 
en des Seminaires de quete et de doctrine. 

Pour maintenir le bon ordre qu'il avoit establi, il tenoit reglément ses Synodes bioce- 
sains, & aus vccauuns, des Conciles l'rovinciaux, dont :l faivoit exactement observer les 
Decrets 4 Ordonnances a lous ves sujets. 

U'eatuit entier en ses Jugemens, cquilable en ses resolutions, pur en sa conscience, 
sobre & frugal en ses repas, fervent en l'Oraison, patent ésadieniter, modeste és pro: 
pertes, affable en sa conversation, relenu À circonspect en ses discours, veritable en sa 
Doctrine, sele en ses Prcdicatiuns, soigneux en sa Charge, passionnement jaloux de la 
Gloire de Dicu, ct dewurcus du salut des Ames, À comme Heu l'avoit établi chef de son 
peuple, en une Dignie si relesce, aus Dichont sl à se rendre le plus approchant de Dieu 
qu'il luy estuit posuble, par la pratique de ces belles Vertus. 

Retournons à S Magloire, & Voyons ce qui se passoit en sa sobtude (1). La Vertu a 
beau se cacher, elle sera tours recherchec ; l'honneur la suit, comme l'ombre fait le 
corps, & plus elle le veut mepriser, plus elle suit Nôtre saint Solitaire croyoit avoir trouvé 
le repos tant deure, au profond de ce desert, où cloigne du brüt & tracas du siecle, il 
pèt passer « purs, & se disposer au dernier passage; mais il 
ea aduint tout autrement. car son peuple, ne pouvant supporter son absence, y abordoit 
avec telle aMuence, que sun Herimitage ressembloit mieux à une ville peuplee qu'a un 
desertecarte & iahalnte, ce qui le fit resoudre à sortir tout à fait de la Bretagne K s'en aller 
plus loin; mais avant de rien crecuter, il voulut conferer avec nôtre S. Archevesque, 
lequel l'en dissuada, luy represcntant qu'il ne pouvoit, en bonne conscience, se soustraire 
A Ames dont Dieu lus avoit com le gouvernement, & bien qu'il s'en fût déchargé 
s refuser sun asustance & la consolation Spintuelle 
qu'elles attendent de lus Saint Magloire crut ce conseil & persevers, le reste de ses 
jours, en ectte solitude. 

ANIV Saint Hudox 31 L 
sl pleut à Dieu mettre fin à ses travaux ct donner commencement à sa gloire. 1! tomba 
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my-Novembre de l'an 618, & connolssant que celle maladie deroit 
, il donna ordre aux affaires de son Eglise & de sx Familles 
que lors qu'il quitta la Paroisse de Plourin, il avoit excommunté 
s'étans depuis repentis, luy avoient demandé l'absolution, iles 2bsoût 
s commanda à un de ses Aumôniers, nommé Hydulins, dé/separer 
bras droit du reste son corps, de le porter à Plourin, d'en donser 
peuple de ladite Paroisse, en signe de l'absolution qu'il leur avoit 
ur laisser pour gage du souvenir qu'il auroit d'eux, quandilseroltss 
cligieux de Kerfeunten à perseverer en leur vocation, leur dounæes 
ntant ses forces diminuer, il receut devotement les Sacremens de 
tréme-Onction, qui luy furent administrez, en presence de ses Che 
idiacre S, Genevæus (qui lui succeda à l’Archevêché) & ayant passé/In 
moureux & devotes meditations, les mains & le cœur levez vers Je 
estée sur un Crucifix, il rendit son Ame à Dieu le 18; Novembre DIS, 
ce de tout le peuple, les Anges porterent dans le Ciel, chantantune 
ue. 

büillé de son Cilice & re 


e sa 








tu des Ornemens Pontificaux, fut exposé 
rchevêché, & de là porté en l'Eglise, où ses obseques solemnellement 
au, en presence de plusieurs Princes & Seigneurs 
ité desquels Dieu opera Æ 
rs plusieurs Miracles, par l'intercession de ce saint Prélat. 

, l'Aumônier Hydultus, memoralifdees 
oit commandé, prit le Bras droit qu'il avoit separé du Corps & 1e rmit 
hne quaisse pour le porter à Plourin; & un soir ayant pris logis eu 
e Brech (1), Diocese de Vennes, 11 mit le S. Bras dans un coffre, dunt 
r ses hardes, Advint qu'un certain personnage, 
coffre, devint à l'instant muët & perclus de ses membres. Cêt'acet 
ha tout le monde ; ne pouvant sçavoir la cause, ils s'aviserent d'ouvrir 





lerra dans le Chanc: 








ande multitude de peuple, pour l'ut 








onie de l'Enterrement achevé 


baillé Ja clef pour y serr 





Mer parmi les hardes de l'Aumônier, où ils trouverent la Ste Relique, 





































ESS RESS. 





Sa Sie. S. 





RÉFLEXIONS SUR CETTI 
ET LE FRUIT QU'ON 





HISTOIRE 
PEUT TIRER. 





— tent — 





4 cette histoire nous apprenons le peu d'assurance qu'il y a és faveurs & 
prospentes du monde, qui comme flots de verre, se vont briser contre les 
ecueils de ladversité 

Apprenons que les hommes, comme fresles valsseaux, voguans sur cette 
grande mer, pleine de perils et de dangers, sont exposez nuit et jour, à la vivlence des 
tourbillons impetueux de la fortune dont le charriot eat toûjours roulant sur les sentiers 
glissans d'une perpetuelle inconstance, 

De cette maritre jalouse, apprenons combien pernicieux sont les effets de cette 
furieuse passion & forcene élancement, qui porte les ames basses K plates à des 
desselns desesperez, depuis qu'elle les à une fois assujetties à «a tyrannie, 

C'est une rage & vraye forcenerie, qui renverse & bouleverse l'usage de la raison, 
partout ou on luy permet de se rendre la plus forte, excite de terribles broüilleries és 
esprits les mieux timbres, & enfante de merveilleux prodiges és plus forts jugemens. 

Cette passion brutale porta la Royne Clytemnestre au massacre du Roy Agamemnon 
208 mary, sur un imple soupçon qu'il carresut, à son préjudice, la belle Chryselde, 
arma Aruinoe de rage, pour ravir la vie au sien sur le doute qu'il aymät desordonné- 
ment Herenice (1), causa l'assassinat de Nicanor par sa femme Cleopatre, jalouse de ce 
quil partagent trop avantageusement ses affections en faveur de Rhodigyne(2), & porta 
Fesprit barbare de la cruelle Medce à Linfanticide de ses propres enfans, quelle fit 
manger, en sauces deguisces à son mary, sur l'ombrage quelle prit quil changeït de 
couche (33. Vila les effets de cette passion aveugle, autant redoutable aux âmes relevées 
par dessus le commun des hummes, comme elle semble méprisable aua esprits communs 
& populaires. 
st une dangereuse maladie d'esprit (dit Ciceran) qui procede d'un dépit de ce 
qu'un autre juuissc de la chuse dent un à ardemment recherche la possession (4). 

Où bien (ht Chry sippe) de la crainte que l'un 4, qu'une chose ne se communique à 
autre, quon ne voudrait partager avec personne (31. 

Elle oant pour Lordinaire des plus precieuses amours, comme les vers des plus 
belles fleurs 
est un ruisseau trouble K empoisonné, bien qu'il tire son origine de deux belles 
sources. de L'amour et de l'honneur. 

Hile se forme dans la fantaisie, s'entretient dans les soupçons, s'aceroist par les 
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it de mauvaises humeurs par la curiosité, se repalst d'impostures 
& a toûjours les yeux si chassieux, qu'elle ne peut supporter le 
la vertu, ou prosperilé du prochain. 

couronnes & les couches, ternit & fanit ce qu'il ya deverdureÆ 
lus chastes & cordiales amitiez, trouble le repos des familles, brotille 
& intrigues, les affaires des ménages, déchire les alliances, armeles 
ns contre les autres, suggere des barbaries plus que Phalariques bref, 
tres de querelles, de fureurs, de rages, de meurtres ;"& aprés avoir 
monde, se consume soy-mesme dans les flammes Vesuviennes den 





phonse d'Arragon, Prince tres-judicieux, doûé d'un esprit vif& prompt 
t qu'hommes de son temps, interrogé, un jour, comme où pourroit 
d'un ménage, répondit sagement en deux mots, que cela se feroit aisé 
se rendoit volontairement aveugle & le mary sourd(2}:cesage Prince 
t Apophtegme Laconique, qu'une femme trop oculative kclair-voyante, 
P tout & s’allarme de la moindre familiarité que son mary contracte 
mes, sous quelques pretexles que ce puisse estre, d'où naissent les 
& enfin la jalousie formée; & le trop grand babil d'une femmeest 
martel en teste à un mary, pour peu soupçonneux qu'il puisse estre, 
bore en cette miserable creature la vraye image d'uneamenoire &eri= 
ouvant engagée dans un déplorable embarras d'iniquites, & comme 
udes du peché, ne pouvant plus durer, tant elle se sent troublée Æ 
corps perdu dans le desespoir comme un autre Caïn; bien quelles 
science ne luy donnent aucun repos, nonobstant, elle persevere lof 
ot en sa malice, 

le si cruel que la conscience sanglante & ulcerée d'un pecheurobstinés 
luy ronge continuellement les entrailles, une vipere qui luy picque 
œur, 


hye la compare aux petits herissons, lesquels, à mesure qu'ils croissent, 
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volonté de Dieu & une humble soûmission aux Arrests équitables de sa Providence, bref, 
une debonnaireté de ceœur envers lout le monde & méme ses plus cruels & conjurez 
ennemis (li. 

La serenite d'une bonne conscience, c'est un banquet continuel (dit Je Sage 12):) la 
plus douce consolation d'une ame sainte, la plus ancienne gouvernante A la plus sainte 
maltrease de La vie (3:, non moins necessaire pour plaire à Dieu, que La bonne renom- 
mée peut estre en estime envers les hommes (4). 

En elle consiste La force & la vigueur de l'âme, «a vraye joje, son singulier conten- 
tement, 4 la où elle trouve une retrailte asseurée dans le fort de ses adversitez (52 

C'est le champ que Dieu comble de benedictions, le Temple sanctüflé du vray Salomon, 
le jardin clus & scelle ou l'ime s'entretient & se recrec spirituellement avec son Dicu, 
FArche d'Alhance, le Reclinaloire doré de la Sagesse Eternelle, la salle nuptiaie de 
l'Agncau sans macule, le Palais Hoyal du Saint-Esprit, la conservatrice de la Heligion, 
le hvre clos & scellé durant cette vie, qui doit estre tout de grand ouvert le jour du 
Jugement, en face des Anges et des hommes, à la honte & confusion des mechans, mais 
à La Gloire Eternelle des Justes (6). 

Ea saint Hudac nous adnnrerons & adorerons tout ensemble les jugemens incompre- 
bensibles & les voyes investigables par lesquelles la Divine Providence conduit ses 
Eleus à la fin pour laquelle elle les a creés; les menant par les chemins raboteux de la 
tribulation pour les mettre dans le droit sentier qui conduit à la Bien-heureuse felicité , 
les consolsnt en ce penible & perilleux voyage de l'esperance de la possession du 
Royaume des Cieux; honorant leurs travaux & souffrances d'une riche moisson de 
merites À de prodigieux Miracles, & enfin les Couronnant de la glorieuse guiriande 
daas le Ciel avec saint Hudoc & tous les Hien-heureux (7). 











ANNOTATIONS. 
SAINT BUDOC DANS L'HISTOIRE ET DANS LA LÉGENDE (AM. T3. 


1 Lun des saints les plus pupalaires dans la ftase-Hretagne à Lequelle 1l apparuent jur 
eatracuon, ms du moins neus en croyons La tradition, mais La légende le fait naitre 


sur mer, vivre d'atord en Irlande, 












succéder à snint Magloire sur le mège épiscopal 
de Doi. 11 ne resta din jamais dlans Ire paye dr liouslo et de Tréguier, ne demears que jeu de 
tmp en Léon trs pays où Albert fie L'origine de ses parrats , et 1l ne sisita probablement 
jamais la Cornouaille où 1l est néanmns plus honoré que partout ailleurs. Sun culte y est 
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bords de l'océan; sur les côtes charmantes de Beurec-Cong, sur les rivages 
Cap-Caval si beaux sous le ciel bleu, si terribles pendant la tempêtes 
nt Budoc (ou Beñzec} le patron invoqué par « les pilleurs de ebtés. = 


ux premiers sifflements du vent d'ouest sur leurs bords, 
emblables à des loups qui vont manger les morts, 
mmes, poussant des hurlements de joie, 

bnt accourus, tous prêts à fondre sur leur proie, 

; comme souteneurs de leurs affreux desseins ; 
profanation ! ils invoquent les Saints ! 


ommes, f 








hrbares chevelus, hydeuses Valkyries, 

Lux fureurs de la vague unissant leurs furies ; 
us les immenses voix de la mer grandissaient, 
lus montait leur prière effroyable ; ils disalent ! 








Vous êtes, à Beûzec, le patron de ces côtes, 

C'est vous, qui chaque hiver, nous envoyez des hôles, 
Et les larges vaisseaux ouverts sur ces brisants, 

À vos fils dévoués, bon saint, sont vos présents. 

Ah ! comme cette nuit, votre digne servante, 

Au cœur des étrangers doit jeter l'épouvante ! 


Comme elle tend vers v 





us ses bras, prêts à saisir 
fout ce qui, condamné du ciel, n'a qu'à périr 1 
Vous aurez votre part, Beûzee, et la plus riche 
Deux chandeliers de cuivre aux coins de voire niche. 
Laissez donc le eourroux de la mer éclater ! 

Avec Dieu, cette nuit, venez nous visiter! » (1). 











-ils vraiement « 





à vers le ciel cet exécrable vœu ? » — J'en doute; ja 
tendu « les mariniers chanter sa légende, dans la tempête, el en se 
(2), mais je n'en maintiens pas moins que saint Budoc est très honor en 








admets que sa légende doit étre très ancienne, car « elle à la forme 
ines pièces de Lywarc'hen, barde gallois du sixième siècle, forme que 
aucun : 





utre poème armoricain. # 
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is 
€ A Fandrirue la tradition dit que saint Hiudue naquit en ce lieu. Ce n'est pas impossible, car 
P Lobineso pense que ce nant évéque était onginaire des environs de Dol. Le ullage de 
Landnege est trés sacien et à dà avoir jadis une certaine importance, posqu'il a donné n.0 
som À la parue cHoslandneue, das le doyenné, larchiprétré, l'archidisconé de Dul, 
aotrefiis da ducése de ce num, mar nt du diocise de Îlennes.; quelques- 
même que ce fut à l'origine le centre de la jrpulaton et que l'église a'y trous 
TV. p 3161 La chapelle qui avait remplacé ertte église n'euiste même plus avjourd'hu 

On à reproché à Dom Lobineau de manquer dimaginauen. 1! en à fait preuve une fis 
cependant : cest quand il à voulu caractenser par des éjithitrs éperçiques la légende de ssint 
Hudoe « dans la chronique de aint Ririeue, et dans quelques vieux brévaires. » Elle est (d'aprés 
los: ss romanesque et 1 ndicule, qu'on ne peut res lire de jus extravagant; — 6 .….., Ce o'a 
ete que depuis La fundatiun de 1 Abtaie de Peaopu:rt en Gioello qu'on à Lhriqué cette impertinente 
piece, dans laquelle on ne croit jas qu'il y ait rien de vrai. » 

U nous faut arriver à M. de Kerdanet jour trouver une appréciation différente; pour lui, il y 
soit autre chose « qu'un conte plein de charme et d'interét, un conte dunt le sujet est bien 
conduit, où le meneilleus est bien amené. cetle légende à loutes ses jreuvce dans la tradition 
et dans les sctes des églises de Dul et de 14 , : 

De nimyles leyons de bréviaires ne con 
Fabn de toute ent que sérieuse : luutefors 

















ent pas sans doute des documents historiques à 
répognone À croire que ces Leçons auiquelles 
Albert Le Grand dit lui-même avoir fat de larges emjrunts, sotent de pures fables, et s'il s° 
trouve des emielliss-ments, fruits d'une imagination trop portique, be peuvent-ils pas s'y être alles 
dune large part de verite ? Quus qu'il en suit, à la suite du chef-d'œuvre d'Albert Le Grand, nous 
suc ke chef d'u uvre d'un juete anonyme, traitant le même sujet. Il se trouve à la fin du 
a rehgreus”. 





















TOUR ANN ARVOR LA TOUR D'ARMOR 
RENNES DIALECTE DE CORNOLAILLL. 
L L 

- fra sc hanoch hu a welar,  mordud, - Qui d'entre vuus, hommes de mer, » tu, 
É beg ann tour, e ribl ann trr. au haut de La teur qui scie au burd de 
Ébeg tour Arenn kastel Arvor rivage, au haut de La tuur runde du chatrau 
laoulinet itrun Azener ! d'Armor, madame Atenor agenouillée ? 
— Aanotren bon argnelt, -- otrou, — -- Nous avons +ù madame sgenouillée, 





F prensstr son tour daoulinet seigneur, à la feutre de La lour; ses jours 


Drugguset he ch, du be 12e, 
Nivel be € halon huulshou.te. — 


Arre Lagnad sonien eun dir, — een ban, — 
Ho- 4 demeur a Vreus, 

Stern u are bant, d 
Kesrà glar, frarà La ru: bo fruen. 





“ad mclen, 








Ar griour als Lo guet 
Da gacut ar rue à ea : 

— Sertu dsouseg o tot d al lse, 
Drgoret 10 ar permer d be: 


, — 0 boat, — 


etaient jules, sa rube noire, et s08 cœur csime 
cejendant. — 


Un poor d'été, arrivèrent des ambassmsdeurs 
du plus noble sang de La liretagne: harnais 
d'argent, habits jaunes; chersus gns aux 
Lryrs nanes rouges. 


La sentinelle, dés qu'elle les vit veair, alla 
Uourer le roi. 

— La voi dou qui mostent, les portes 
leur seroat-elles osvertes ? 
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l digoret, — gedour, — 
eret; 

1 timad ; 

r mad. 


ue ‘m omp deut, — otrou, — 





lerc’h da bried, 
re'h gand enor, 


Azenor, 


vo gant-han, — va merc'h,— 





, a glevann; 





merc'h ivez, 


an evel lez. — 


dax, — Inouen — 

nn a badaz; 

ha koroll; 

n ho roll. 

va greg iolis, — breman, — 
er war hor c'hiz? 

fried nevez, 

Ki ivez. — 

L m'he gwelez — arru 

à vougaz ; 

holl breman 

melen-man ! 

a a garer, — setu! — 


h zisprizer, 





— Que les portes leur suient ouvertes, 
sentinelle ; qu'ils soient gracieusement reçus: 
que la table soit à l'instant dressée : quant à 
recevoir, il faut recevoir bien. 

Nous venons de la part du fils de notre 
roi, seigneur, demander votre fille en marisge, 
demander, avec révérence, en mariage voire 
fille A: 

— Ma fille lui sera accordée avec plsisins 
il est grand et beau, me dit-on; belle st grande 
est aussi ma fille, doues comme un oiseis, 
blanche comme du lait, — 





zénor. 


L'évêque d'Is célébra joyensement les noces, 
et elles durérent quinxs jours, quinse jours de 
festins et de danses; les joueurs de harpe & 
leur poste, 





— Maintenant, ma gentille épouse, voies: 
vous que nous retournions chez moi? 

— Cela m'est égal, mon jeune époux, 
partout où vous irez, j'irai avec plaisir, — 

Quand sa belle-mère la vit arriver, alle 
, lle étoaifs d'envie : 

— Maintenant tout le monde va s'enor- 
gueillir de co bec jaune-ci! 

Les clefs nouvelles on les aime, — snilé} 
— les vieilles clefs on les dédaigne, et cepen- 
dant le plus souvent les vieilles clefs sont Len 
plus commodes. — 


Ar roue Lun a € bulenne 
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eh neure 







na resc het rt 
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Na sue sun Un do 
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Le vient roi demandait -- pauvre ru — 
sus msneiers alors 

Manniers, ne me ca her en ms bille 
celle bre * 





Votre bille n'est jas brûlee encore, n1- 
: elle est 
entendue 


pneur, eîle sera ble demain 





toujours su baut de la tour, je l 
chante bar au mur 


Ur au mer, je Dar entendue chanter, ser 





eneur, chanter, dune vais tranquille, — 


sachesle, dune veut veluutre 4 Ages, 






deus 





sue pute, ju 





iv. 





enr, ce jourelà, se rendait au E , 
ans sue qu'un agnrag, en role Manche 


veus blonds flottants sur 








tUpueds nus. ses cl 


ses jauies 


Arenor allant au bücher, -- pauvrelle, — 
Fest un 


ne, de brûler une femme 





petits et grands, tous rrjetaient . 


eue, un grand er 





prête d'arcoucher 





Tous wngletaent, grands et tits, sur son 


passe, rucejte as lelle-mére 





Ce n'est point un crime, dinit-elle, mars 
une lounne actin, detoufler La vitre ri sa 
porte. 

SuMee, ÿ veus chauffeurs, souffler, que le 
etuft ifante, 
es Lien, que ce feu prenne € nue 1 





prenne rou Soufon, 





lis avant leau souffler et s'emsouffier ct 





le feu ne j renat jus sous elle. soaMer 
us 
venait peunt a j'rodie. 





souttler, + easoufîler et souffler, ke feu na 


ttusnd le chef des ages vit la dMeulte, 1 
demeura tout stujefait 
Elle à ensorcrké le feu sn doute; 
pursqu elle ne brûle pas, il faut a vuyer. — 








as tu vu, rare, 

Une taryoe sans rames ef ssas voiles ; 
etour larnere, jour prlotr, un ange debout 
les ailes étendues. 
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liz pell, — otrou ; — 





bronn wenn, 





ribl eur gregen 


a boke, — boke 
gane 
mabik ; 


ourik. 


welfe. va roab, 
defe ! 

lo nepred, 

» kollet, 


V1. 


a-vad 
stel bet, 
bastel 


nt da vervel 


x2 a0 dig ez-vab 





hu d'am shar 
0 daonét ! 
allet 





flemmet 


J'ai vu, seigneur, au loin sur la mer, moe 
barque, et dans cette barque, une femme ares 
son enfant, son enfant nouveau-né suspendu $ 
on sein blanc, comme use colombe sa berd 


d'une conque marine, 


Elle baisait et rebaisait son petit dos nus, @t 
lui chantait d'une voix si douce : = Dors, 
dors, mon petit enfant, dors donc, mon pauvre 
petit! 


Si ton père le voyait, mon fils, comme 
serait fier de toi! maïs hélas! il ne le vera 
jamuis ; ton père, pauvre enfant, est pendu, = 


117 


Le château d'Armor est, en vérité, dans us 
elfroi tel que n'en eut jamais nul elftenu; În 





consternation règne au châtoas : la belle-mère 


va mourir, 


vois l'enfer à mes côtés ouvert, besnt- 





fils ; au nom de Dieu, venex à mn secours 
venez à mon secours, je suis damnée! votre 


sainte épouse, je l'ai deshonorée | — 








vilà 
rpent armé 





e n'avait pas fermé la bouche, que 








qu'on en vit sortir en rampani ur 





d'un dard et siffiant, qui la piqua et Véto 
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iestiunqére, 





pour! 





8 enfant, qui est ce? 





ed In ur; Je men at jrant d'autre que Ineu, voila 
À lettrtt ane ue; Un ane quil est perde crlur qui letat ma 


te jieure quand elle jensr à cela, 





Van. an dar 





use 








= Nage sdesanmnagerehe = Etqui est ta mère, et où rat elle, mon 
= Ronneter ctren, nn lai es, peut enfent ! 
Mtid 


2 Node nu; madtectavuthondun entis tas avec les najire 
Aliens dune La trouver te 


eur , elle 





ann dau Uest laveure quelle «st 























Hotaiese drisstu ira ur de prendre Lenfant jar la main, st 
Higher ett . lus eu dus servait dde gurde , «tale se dune rent 
bot verve ar guad, verse lavuir , ur, en iuarchant, le sang douillait 
E dorn ar malus fra ann tal dans La non du his au cuntact de la mai0 du 
ire 
Vansn.s Ve aleu, Dr Chere jeute mére, leve loi et regarde : 
Vatuuiitss ° Vacnen pere est retrouve! Vac men pere 
puettpendu, Deus te malle fus bem 








Kanm ait, se lune, srual, Ets Lemrent naîle fus Dieu qui est si lun, 





Aus nn bu 
b. 


Eenner ann bent 4 gard son te 





dass qui rend le pere à ses enfants ; rl al revinrent 
suven Hrtagne. 


je ta Trinité protege les na: 


fes ne Bts mola Vis 



















ue ins an vtr d'Esjerance a S 








le leusre t dans 


ve de Flog 











Cap Sun. un eur accepte ton peut enfant 
dans un 4 bapipess per en ceten dr tun etjet mdiquant le culte de 
mnt in toucneee Bi M 4 deatats con eva ete, our !a pente du Far, entre le 





den. 





Diet a Pereaste ds sus dun nement te qu'en ape laut le ceuvrat 











la saute ctteoe ne pere pas noi de, mas 





s'etaurat bin. Be ca vie dans un menastere de Cerneuaille, Faudrast il 

















ler den june Lonst tot ts: Nhéner, Éironore, Havre rt 
Mecre, 
Le peu. te mnt lets pet nur aveu eue dterentes formes. Puis e, Feurre, Lerruc, 





Eerreen he ue spires Me Nero euivant sance nue vrthegraj be du | 


fus Le reprrsentont le Th des Nr 


48 + le outu 
qui se 
te nenterncntlret one tousnt à la 








de ssnt lule siennes Pet cou le dtee, 








Be ses ist een /. dl quiet tre jen fi 





Has ditrence des du 





ten breton qu varient d'apres 
er, 





Get leurs vennent Ju verte breten De a que sgaie 
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MS DE SAINTE AZENOR ET DE SAINT BUDOC (J.-M, 4} 





























h, la chapelle de Notre-Dame du Tertre a ses lambris couverts déeuriens] 
ans le côté méridional se déroule une légende qui est celle de 
r, mais ces tableaux sont malheureusement en mauvais état de conservation. 





xve siècle 


hux on voit la sainte couchée dans un tonneau au-dessus duquel voltige es 
nderole avec cette inscription : Audita est vratio tua: 

château de Brest porte le nom de tour d'Azénor ; elle date du xnie siècle, 
tie sur l'emplacement de celle où fut renfermée la malheureuse 





été 





ait patronne de l'ancienne paroisse de Languengar, à une deml-lieue au 
n; l'église a été détruite en 1832, mais il existe encore deux funiaines 2002 


te 





a paroisse de Goulien, eanton de Pant-Groix, au village de Cou-Guérion 2e 





sainte Azénor. (H. le Carguet, les chapelles du Cape 
23 et 45,) 


et une fontaine 





à Société archéologique du Finistère, 1809, p 


les chapolles à Landunvez et à Plomeur, 11 est patron des paroisses de 
Ploudalméreau, Beuzec-cap-Sisun, Beusee-Conq, de l'ancienne église parais 
Caval, et de Trégarvan 





uweConq et de Plourin ov 
int Budoc, enchâssée dans un ms d'argent de 


lâties il y à quelques années, mais dans 





serve une relique de 


Sur les panneaux de l'ancienne chaire à prècher étaient représentés en 








ipaux épisodes de la vie du saint patron 


en petit celai de Pont-Croix, est du miliea da 





kun le elocher, qui Hx 
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elle les litanatruire, Gur guy es bonnes Lettres, À Handees cvercices 
Sa qualite Sur ces entrefaites, la bonne Princesse tomba laide 
A les funerailles À bout de lancyurer, 
party à son pre 
Bretagne une belle dame, niche & de bonne maison, 
stre en ses erreurs, celle recherche 
ant cpousce, l'emmena en son 


que Lise lus perm 


parte À 





srintas 








meurt, les Eussant 





ephelins en fort bas aie: 








Galoaus qui est 





iene 





te Jeune. se voulut remanier, 4, ne trouvant 





desalimer, trechercha en la Grant 








mas infecte de Phereue de l'elagus À fort o 








agant reusu, au deuir de Galunus, il passa la mer, &, l 
pays. 

I Cette nouvelle dame ne fut queres en son menage, quelle commença à regarder 
de travers nus jeunes Saints À se montier srase marastre en leur endroit; elle les 
rudosent &altratnt de parole À de fut A leur int ces rigueurs huit ans durant ; 








lesquels exputes, Gurqus, des grand, & a qui le sang commençot à boillonner dans 


teette fem 





les veines, enauye f'estre si mal trac ji . dans la manon de son pere. se 
ke quitter Le pays j de son Pere, lequel luy 


nine d'argent N train honorable I alla à rest prendre conge de 





resolut F quelque temps. N en oblint conx 





donna une bonne su: 
son aveut Henri, À puis monta sur mer, A, dans pou de jours, fut porte à lacoste de 
N Sappellee Neutnier, descendit a Cherbourg, & dela alla par terre à 
Fans. ea dermeura pres du Roy Chiidebert, L'espace de daure ans, sans se donner à 
cunn: arnuis À courses, & se faisant signaler entre 
les plus vaiilans À courageux qui se trouvent en celle cour. Le Roy, ayant reconnu 
$ luy donna honneste 











srimandie 11 





nt sur les rangs es te 





tre, parmss 








les belles perfections qui estient en luy, le retira pres de 
spimintement en son palais, 

HE Incontinent apres que Gurguy s'en fut alle, sa sœur Haude se resolut d'endurer 
pour l'amour de Peu, les traverses que sa marastre lus dunneroit, laquelle ne manqua 
à depler «a rage var elle, en haine de sa vertu, À spécialement de sa Hchgion Elle 
aure, congedia La pluepart de ses damoiselles À servantes 
ser leau K halaier 














lus osta son calunet et Or 
pour Lobliger à Lure le service de la mans, meme de La cuiine, p 
les alles & charmbres Quand on sonnent Li Messe en la Chapelle du chateau, elle 
ir la priver de cite consolation de son 











sement 4 





quelque service, | 
He ne ven effensa, A ne luy cchappa jam 


loccupeit eaj 





sh sunte 





Ame 4, noanneans, son 
pare DT 
pere & à sairaristre, les servant gay 





mes ontentement, eu murmure Le oberssot gaillardement à son 
NA promptement; &, d'autant que, le Jour, 
ques a ses prieres exercées de devot 5 la multitinte d'occu- 
la mesileure part de La nuit, qu'elle employoit en 


atout les Sacremens A, par l'osis de son Confesseur, 


le di 











elle ne parut va 









dt elle à varqu 
fu 


an de san pere, elle ae re 


pauens 4 








pricres Am ns ile 






sas marier, mais de prendre Jesi 





ut de ne se 





Chapel 
Chent p 
sosantqie si 








Ad son Ame Hlie etent si patuvable ers les pauvres, que, 
Lretranche les chartes et auménes qu'on faut du vivant 


ler, se contentant 





énique so: 








rarastre ave 








de aa detunte mere tte retrancheat de san onhnaire pour leur ba 





A de vian DOTETES 
je A 


pour gs le ire pan se 








nt la sunte vie quelle menoit, 
rent sauvent su we de Pindignite dont elle usoit envers 
eheretique ne manqueil non plus de langue 
Ulie À colurer sa mahce, que de cruaute pour laffiger. &, 
l'avant, un our er Laumne aus pauvres. elle la hattit outrageusement K 
petla par terre le poun queie portent, le foula aux pieds A le fit jetter aux chiens. ilaude 
13 repliqua mot, ny ne ven plagmit, Cependant, Gurguy, son frere 
mandé de ses nouvelles depu 








ais la maheie 








pour calommier la 4e 








waves 





prit patience À ne 
unique, estnt à l'aris à la cour. nuais inconnu, À n'av 
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rte qu'on le croyoit mort; ce qui donna sujet 4 plusieurs.fjounes 
krcher Haude en mariage, tant pour sa rare beauté & seshelles qualite 
orps, que pour les grands biens dont elle devoit jotir. Ces seigneurs 
ere & luy firent ouverture de leurs desirs, dont 5 fut'hien-aise/La 
oit promis à Dieu de garder inviolablement le lys de sa virginité, fai 
herches & supplia nostre Seigneur de la delivrer de ce danger ; Dieu 
malice de sa marastre tira un préservalif de sa chasteté car cette 
apprehendant l'avancement de Haude, l'envoya en une sienne metairie, 
‘en retourner, qu'elle ne fut mandée. Haude remercia nostre Séignène 





e retira de la maison paternelle en ce lieu, où elle pouvoit vsequer, 
hement, aux exercices de piété ; &, par son exemple, attire plusieurs 
k Dieu. 

deux ans en cette metairie, son frere Gurguy s'en vint au pays, Ai 
ipage, qu'on ne le pouvoit connoître ; &, ayant oùy déja que sa sur 
r sa marastre, il en voulut avoir claire connaissance Æ deffemdit 
bmmer, ny dire qui il estoit. Il frappa à la porte du chasteau de#om 
it en une salle où estoient plusieurs jeunes Damoiselles, lesquelles il 
ht pas sa sœur, demanda où elle estolt : sa marastre, voyant que ce 
portoit de l'affection, &, craignant qu'il ne la voulust rechercherem 
part, & lai déchiffra Haude comme une fille perduëé & nbandonnée{Æ, 
une telle infamie de la maison, on avoit esté contraint dé l'envoyer 
guy crût trop legerement uux caloranies de cette femme & s'en alle 





ayant laissé ses gens au château de son pere; &, l'ayant trouvée prés 
soit 


chant à quelle fin il l'appelloit, 





ant quelques hardes, l'appela par son nom; elle, qui ne le conm 





avoit esté si long-temps absent, ne 


s'enfuit vers la maison; Gurguy, se souvenant dés propos ques 
roit forfuit à son honneur; &, 





tenus de sa sœur, s'imagioa qu'elle 








'auroit osé se presenter dev 





nt lu, 





b impression le mit tellement en colere, que, mettant 1…n main'à l'épée, 
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de Gurgus, & pumt exemplairement Li malice de s3 marastie. car, tout estant en duell 








pour étaveutert, sainte Hande entra dons 





le ou eu 





nt son pere, son frere N sa 





marastie, tent sa leste en ses mains, laquelle a4 ant pose sut son col se reunit à son 
tronc, merveile qui estunna toute Lasustance (1). 
VU Ners, sainte Maude, se tournant vers 


son opinetrete en ses erreurs, & lu 











marûtre, luy reproch 





ses perfidies & 
st que, purs qu'elle ne se voulait amender, Dicu 
présentement; &, a instant, elle fut sas d'un flux de ventre si violent, 








La pumr 
qu'elle vuula tnis ses bosaux intestins À fut saisie d'une telle manie À rage, qu'elle 
! TNT 
et 





de ses queds ses Des nus par la place: &, les forces luy manqnons, cnlin 


mb dessus, A oalers ose Hit un hors 











tuanerte, nt le carreau, 





torshantenentte salle foros 


Late 


ete mechantr 





que, en presence des nastans: 
Aus dite Quand vous 
Nas, Ame 





set 


sister Are cite 


nant vers sen frere urauv, le € 














ne 





ver 





[TITRES 








CN CT LITE 








Srespainda, ériat deja vengeance devant te rosns de Dieu mais vous 
LA SOU par qui vous avez este pousse a ce fratricude, jas pre Dieu 
4 suppl sunte Merc doblemir votre pardon, & de détourner la 





Gr Veste marastte + Outgis, jus mort deffius que dif, se rasseura 
ardon: $, 
avant devotement rec ses Sacremens, rendit son 





tant prosterne au queds de sa vvur, luy demanda 
Viet Hhn 





acontis 








embre Lan de grace 





vert lis Auquel cour, les lreviaires anciens de 


memenre Non corps fut imhume en l'Eglise parrochiale de 






sul 





Lana Sepulete de ses Ane 
EX Si test qu 
sen aila on li 


stres, ou Dieu la allustiee de grands miracles. 








la Suinte 





eu l'esprit, Qurgus sortit de la maison de son pere À 
Ner S Faut, Evesque de Leun, lequel le recent 
ns lus eu 








amis î Cunfess. Autun jeusne de Hi jours : Qurgus receut 
phr, se retira en une forest, qu 


al lerns À Bret ou al se bastt une petite loge À y passa 








humblement mteree, Ne pour sueus Fac 








Centre 









A oprerrs. seilles à larmes, ne se substantant que de 
RES 





ss, de met 





res fruits sauvages - € 





navet porte en ce heu 


aueunE previsen, mi 





S Vesta entierement jelte entre les bras de la Providence de 






Pneu, La 





etnee e 





te 
des, Pauls & Vatoines dans les 





le commande 
LE LI 
pen, rendit grasses a Dieu, & S'en sulntanta; &, en memoire 
ser du Saint ve biu sappelle encore a present Cat Tanguy, c'est à dire 


us qui, par le mimatere 





ssubata: 





sea a useit 


déserts teinte at ve 



















de cette pres 





vas pemtenee al vint vers son Prelat S Paul, lequeliltrouva dans 


neines à À, 4 fast qu'il 





ave nou x de nes € 





Let qui Laccemipagneent virent ü teste environnec 
iteyant, dontils furent bien clonnes, 
a nom, À voulut qu'au heu de Gurguidus 
n Tan, qui vgmhe Feu. Tanguy se 
n A le supplia humblement de 
aul lus acconda, & luy donna 
astere, auquel al vecut en une 4 grande saintete & per: 
sut Jul, avant fonde le Monastere de Gerber (ruine depuis par les 





Aude Fo 











jette ann pedale out bus lun cle tancta a beneu 
les 
Ihatut 
fecti 0, 4 





onastere de Eire que N 





CRETE CE veste Le ometindsrd — à 
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premier Abbé (1), luy donnant douze Religieux pour peupler-som 
lesquels il tira des Monasteres de Bâaz & d'Ofessant. 

ature, il fit paroître l'excellence de ses vertus & les belles qualités 
agé; il amassa nombre de Religieux, & y ailira, par son exemple, 
ntils-hommes, lesquels donnerent des terres, herilages & retenue 
Monastere ; tous lesquels il gouvernoit avec unesinguliore prutience 
sainteté : Il estoit doux & charitable envers son prochain$ mais 
ude & austere, sobre, patient, humble, & tellement assidu à l'Oraison, 
ux qui le frequentoient estre toûjours ravy & absorbé en Dieu. I 
son maître S. Paul à Occismor, pour luy communiquer de-ses 
k ses sages avis louchant le gouvernement de son Monsstere Aÿabl 
bneur de Tremazan, son pere, déja caduc & vieil, estoit malade, il le 
ler, le disposant à bien mourir; le bon vieillard fut fort rejont "de 
donna plusieurs terres & heritages, tant pour son Monastere de 
fonder d'autres, s'il le jugeoit à propos; &, entrunires, lui done 
nnarbed, en bas Leon (qu'à present on nomme Saint-Mathieu define 
du monde), le long de la mer, qui du grand Ocean Oceidental 
t du golphe de Brest, jusqu'à la riviere de Caprel (c'est à direle 
prenant partie du bourg de Recouvrance, au dessus duquel sewolt, 
ne ancienne tour ronde, à den 





ie ruinée, que les anciens appelotent 
ignon & à présent s'appelle la Motte-Ti 





guy, sous laquelle y a quelques 
iennent aux Seigneurs du Chastel Tremazan. 

bups aprés, une flotte de navires Leonnois qui estoit allée trafiquer 
moyen d'enlever subtilement le chef du glorieux Apostrek Evangeliste 
ils emporterent en Bretagne ; ayans passé le Raz de Fontenay, sans 








vouloient doubler le cap de Pennarbed, l'admiral, qui portoit la sainte 





roideur un grand escueil qui pa 





issoit à fleur d'eau; alors, cons 
xs crierent misericorde, pensans estre tous perdus; mais (chose 
oc se fendit en deux, donnant libre passage au vaisseau qui étoit 
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MY Ho 





mpht premplement cette ebeissance K fit venir huit des Hehgieur de 
rber, aus It de 
Ehatut ! ent ste, de 
Poes Fables 


pros sente 









.ssant! 





ss 






senti Par 





Elus 





ua seuts dans le bois de ectte noblesse, 





avan basse tours u eljue peu à 


dsfarentr 





quartier, N, aptes üne longue conference, 


2 un cuncert melodiens de vins Angeliques, 











Vetens us en Orai 





re 








A an temps un ete ieur apparut, leur dennant sis que, dans peu de jours, ils 
atroent de cette voiles de Lrimes À atnent jouir de la Couronne preparee à leurs 
mentes Les Sunts v Menteutiemement de cette benne nouvelle; &. à cause de 





cette appariten An cette msn noble fut nome Court EE 





. cest à die Aus 














ets Anges nom quele cute à present, est distante de Li ulie de Lesneven 
de deux less set 
AS Saint Put, pris conce de sun cher Bisciie, se retira à Où mor, & OS. 


un Moss 
t,: 
eue 4 les 


Tanius en s 





il fu 


CINE CE 





tou ses Bel, Nec un extreme 





contenterrs [DEA 





se me LA à snque, car ableur denn 


sibtecederet Des le tendr 









tee ns d de aus atlauires de son M 








benehetion a ses Helisie: 





av, remit son Ame es mans de son Createur, le 12. mars Fan 
S Penten son Monastere de Maur Sen Corps fut lave & 
atiaus À porte a Elise, cn attendant l'appart on 
te de sont Monastere de Getber a celuy 
Uere que S Paul avt bens, ou Pneu à 


n. On adunra en ce conves, qu 











A le meme : 





que niet 
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conves 


we M: 


de 










este fit reseren 
al fu 
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forte nt tt 
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Hit 





spa soppelle Ke Vrt cesta dire, L 





eus a des 





mes peus faute ie servie 
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rede N Done di Foi Coton Leon, lan 1624, qu s'est 
Pet Ne et Maure Yres le 


es de ire he de Le 





red 





srand, Aumenier 
t, de Lan 14%, el les anciens 
a de sainte Huule, le 19 nuremèkre. 
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ANNOTATIONS. 


DE SAINT TANGUY (A.-M. T.,). 





lus à établir le caractère historique de la Vis de saint Tanguy! et de ssinie 
les récits d'Albert Le Grand, qu'à les qualifier avoc dom Lobinean de then 


le toute apparence, qu'on doit les mettre au rang des plusmisérables romans. 





ons pas d la charitable secusation du trop sévêre critique, disant 





briqué ces actes, a voulu, sans doute, fiatter les seigneurs du Chatel. à 


8 avons à dire c’est que saint Tanguy et sainte Haude ont été de vrais nina, 





nmémorial et demeurés populnires, surtout dans le dioeise de Léon. Dans le 
oisdauphin, réédité en 4706 par l'évêque 
aint Tanguy, se oblébrant à la 
du méme mois, fête semi-double de sainte Hande, 
, et il est fort regrettable qu'ils n'aient 





prdre de l'évêque Henri de Laval de 





novembre la fête de 





pnnaye, on trouve 





ite double-solennel ; le 


Ent été en usage jusqu'à la Révolutioi 





ans le Propre de 1854 qui ne fait aucune mention de nos deux saints. Sie 


dans la liturgie, ils ont du moins conservé leurs imoges dans la pauvre 
ruines de l’abbaye Saint-Mathieu (saint Tanguy représenté dans le costume 


n brandit son épée fratricide) et dans l'église de Ke nt-Piabennec (le frère 





t en face l'un de l'autre sur un autel du transept, sainte Hande ports en/tite 


RELIQUES DE L'APOTRE SAINT MATHIEU (A.-M. FT.) 


A Bonnentr, au tome 11 de l'Histoire de Bretagne, p. 250, dit ce qui suite 
le régne du roi Salomon on rencontre la fondation de ls célèbre sblaye de 


u ou Saint-Mahé de Fineterre (4) dont l'histoi 





e, quoique mêlée de légendes, 





teuse quant à ses faits essentiel és par diverses chroniques. Catte 









































SAONE DIS TASULY, ù 
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MONUMENES DE SAINT TANGO I M A 
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LA VIE DE S. HERBLON. 





mplètement disparu et la belle salle capitulaire n'a plas ses colonnes ni 
trefois par d'élé 
bt-Mathieu, près du Conquet, autrefois si riche et si florissante, rappelle mais 
istesses. Du cloître il ne reste que quelques traces; des bâtiments monsstiques, 
e, privée de ses toitures, drésse en face dla lsemer 


antes nervures. 








baçonnerie, et la vieille é, 
mblent devoir encore longtemps défier les orages, sa facade ouest du ximaléele, 
at du x, sa nef et son collatéral midi du x1ve et du xve, 

le naissance de notre saint, est le spécimen le plus important de l'architecture 
cle en Basse-Bretagne. Grande enceinte en carré long, de OÙ mêtres eur 20, 
} mêtres protégeant dés murailles épaisses de 2 mètres et hautes de 10 der 
mmense donjon carré, de 44 mètres de ebté et de 25 de hauteur ; un entssss 
ruinées dans la cour intérieure, c'est ce qui reste encore de celte formidshie 


Je maison du Chastel 








i 500 mètres de distance, est la chapelle de Kersaint, édifco de Ir En de 
ht une antique collégiale fondée en l'honneur de nos (lux saints que pen 
toujours avec foi et confiance. 

mparts de Trémazan flearissent les œillets rouges et les vialiers de tte 
stés empourprés depuis qu'ils ont êté teints du sang de sainte Haude, 
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r et Abbé du Monastere d'Aindre, le 2 





. jour de Novembre. 
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x $. Herblon, ou Herblain, premier Abbé du Monsstere, qui, sutrefbis, 
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nr N alla drent se sensire au Monastere de Hontenelles en Neusti 
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Majeute, sortit de la 
QG present Normaadies, ou, s'estant jette aux preds de l'Abbé Lambert, al postulal habit 
de sant Ben: sd recent, Lan RM, uu grand contentement de tous 
lesautres M 














st lequel, peu sp 
M se promettent quelque chose de grand de ce nouveau Religieux 
Herblon, Me sainte Societe, devint incontinent tout autre À vécut si exem- 
platement, trois annees, dans ce M stere, que l'Abbhe Lambert le rcceut a la l'rofesuun, 
& purs l'envuya aux Ordres, lesquelles al receut succcsuivement de LArchevesque de 
Houcn. 





nes, 








dinis en 











UE En ce temps, este Evesque de Nantes. en ir un saint Personnage, nomme 
Pasquier 6h lequel, connenssant le fruut que Laseent les Hehgeux Henedichns es lieux 


ou 1 este storale A s'aider du travail À 











e sa charge F° 
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Herb 
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s L'eres, envoya vers 
vn & quelques aitres de ses Maynes, pour peuples un Monastere qu'il leur vouloit 
bon Abte, ayant leu la lettre de EEvesque, en loûs Dieu, & 
avee ses Hehiens tous lesquels, Bien qu'il leur faschast de se défaire dl 
Se qual y alleat de La gloire de Ieu & avancement de 
at duuze autres Hehxieux pour aller avec 
à benediction de leur Abbe À conge des autres Hebyreus, 
varenten Uret ue, À se sendhrent à Nantes, lan GE on S. Pasquier vint au devant 
d'eux, suis de sen Cierse & de tout le peuple, & les recent, chantant: Eccequam bonum 
sed lus an nomse Domi, S. Vasquier les loi 
ntes, 4 le sels 
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LA VIE DE S. HERBLON, 








hire deux Eglises, lesquelles S. Pasquier dedia, l'une en l'honneur de 
à S. Paul, l'an 646, à laquelle solemnité se trouverent les/habitants de 
Ende multitude de peuple des environs, & n'oublia S: Pasquier à bles 
e Monastere, qu'il fournit de toutes choses necessaires, fant pourile 
le, que pour la commodité des religieux. S. Herblon, ayant amsssèen 
x, menoit une vie plus d'Ange que d'homme ; dé sorts 





ibre de Religiec 





rares vertus & de la sainteté de ce lieu s'épandit, non stulementpsr 
ncore par toutes les provinces circonvoisines. Priant, une nuit, en 
kre, il vid l'Ame de Mauronce, Abbé du Monastere de Glonne (éeabS. 
ar Loyre), nouvellement decedé, laquelle les Anges presentoientdersnt 


don 





avis à ses freres, lesquels en furent pleinement informer, le 





messager leur en apporta nouvelles asse 





fois, par pays, il fit rencontre d'un Comte Breton, nommé Arnsuld, 
& vicieux ; le saint Abbé le salüa, &, puis, le reprimanda doucemenl, 
énormité de ses vices. Déja, ses satellites mettoient la malin à l'épée, 
commandement de leur maistre, pour courir sus au Saint & à ses 





dieu toucha tellement Arnauld, qu'il l'écouta patiemment, le remere 





amender, le suppliant de prier pour luy; &, descendant de cheval, 
eille de vin, qu'un de ses gens portoit, & pria le saint de boire 4e 


ad ce vint à verser, fl ne 





y en trouva qu'une petite goutte; le Comte 
mais S. Herblon ayant fait le signe de la Croix sur lu bouteille, elle se 


qu'elle versa sur les mains & manchettes du Comte, qui bût de ce vin, 





Le sa suite, qui estoit de six hommes, S. Herblon & ses Moynes, Æ, 
ncore loute pleine; ce que voyant le Comte, il s'agenoûilla devantie 
ant reçû sa benediction, poursuivit son chemin. En memoire decs 


iteille fut recherchée & renduë au Monastere d'Alndre, & se montroil 





y alloïent par devotion. 
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LA VIE DE S. HERBLON, 





ions en cela, & ne se laissera porter plus avant, quenonsneleurarons 
le. » Alors, par son commandement, le dépensier apports une plelss 
, qu’il distribua aux pauvres, &, incontinent, le saint Corps-deriat 
aparavant, & fut aisément porté en l'Eglise, où il fut déposé en un 
qu'on luy avoit disposé, où Dieu a operé des grands miracles par 20 
quels nous recilerons icy quelques uns pour l'edification des lecteurs 
à S. Herblon, se fit porter & 
lre, &, priant prés le Sepulchre du saint Abbé, il le vid venir vers 
nt, & se trouva incontinent gueri, 2. La même faveur wrecent'un 
3. Un autre sourd & muet y reçut 
kr. 4. Un enfant impotent y reçut parfaite santé, 5. Deux bolteux, qui®y 


ivre homme paralytique, s'estant voû 











sa naissance, qui y receut la parol 


r, s'en retournerent sur les pieds parfaitement gueris: 6. Un paysan, 
ayant battu du bled, le jour de Pâques, fut saisi d'un continueltrem 
ses membres, & son fleau demeura si fortement ntinché à ss main, 
voit oster; voyant que c’estoit une juste punition de Dieu, Lalla 
mois le 
membres luy dura, jusqu'à ce qu'estant venu à Aindre visiier le 
personnage, aveugle 
se fit porter à Rome au Sepulchre de saints Apotres, où illag 
visiter les Sepulchres des saints Martin & Herblon; il vint à Tours, 


Sepulchre de S. Martin, où le fleau luy tomba des main: 





erblon, il receut sa parfaite guerison. 7. Un cert 





& estropié 





luy tenolent aux fesses, & les poûces qui estoient recourbez contre son 
resserent ; delà il vint à Aindre, où priant en l'Eglise de saint Pierre, 
pparut à luy, &, luy mettant ses poûces sur les yeux, luy renditis 


personnage, perelus de tout un costé de son corps, se fit porier A ssint 





où estant en priere, il vid, par une verriere de l'Eglise, le Bienheureëx 
glorieux & resplendissant, qui le guerit entierement. Les miracles 
se divulguerent par toute ln 
dia plusieurs Eglises à Dies, 
t; entr'autres, vis-à-vis de l'isle d'Aindre, sur 


leu fais 





it par les merites de ce Sair 


inces circonvoisines, de sorte qu'on 








& patronage de ce S 
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LA VIE DE S$. GUNSTAN. 








ne, enlevèrent cette précieuse relique et la transportèrent dans leurs pays, 





ux manuscrit qui racontait la vie du saint Ermites 
ie de saint Herbot. 


temps le pré 
ne 11 des Saints de Bretagne, par l'abbé Tresvaux, une 





sacré aussi à ce saint une note assez étendue (p. 780}: 





ks chapelles à Cavan-Collorec, Plonévez-du-Faou, Ploaret, Plouleeh, Pilou” 








, Trévoux, Saint-Thonan, 


anciennes à Berrien, Canihuel, Carhaix, Lanrivoaré, Logeeffrel, Ghilees, 


abéric (chapelle Saint-Guénolé}, Saint-Nie (chapelle de 





at, Le Faou, Ergué-C 








louguer, (chapelle de Gonfors), Saint-Evarsee, Plonsenr, 
ble de Sainte-Cécile), Tourc'h, Guengat, Plonévez-Porzay, Guimssëe (chapelle 
(chapelle de Notre-Dame des Cieux). Quant aux stalues modernes, elles/me 


nt-Gouzec, Mo 





Cornouaille et on en rencontre plusieurs én Léon. 
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LA VIE DE SAINT GUNSTAN, 


onfesseur, le 27. de Novembre. 
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NSTaN où Guzsrax esloit natif de la Grande Bretagne, d'où il futenievé 
 pyrates, qui escumans les costes maritimes de l'isle, entre suires 
hiers emmenerent ce jeune garçon, & s'en servirent pour la manœtyre 


ulstan 
t sa captivité, donnant le plus de temps qu'il pouvolt à l'Oraison,Æ 








navire, l'occupans au service le plus pénible du vaisscau. 
Dieu, le mieux qu'il luy estoit possible. Ayant passé quelques années 


1 luy tomba une grosse défluxion sur un pied, lequel luy eafls 
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LA VIE DE S. GUNSTAN, 








Budic montra quelque signe d'impatience :S. Gunstanle reprit, &/aya0t 
>resenta sur le bord de la mer, &, levant le bas de sa robe, fit signes 
oit à pleines voiles bien avant en haute mer, lequel serangeat lise 
bitement tourné), fit present de vivres au Saint, Æ puis poursuivit 
ayant abattu un arbrisseau de Sus, qui estoit joignant la Cellule de 
ne violente colique, mais reconnoïssant sa faute, S. Gunstsa le guerit 
hssé en Rhuys, comme il entroit duns le Monustere de S/"Guedas, les 
l'office, il en trouva quelques uns qui joüoyent en cour du Mons 
ables qui joñoyent parmy eux & se mocquolent d'eux; "mais Abies 





u du signe de la Croix. 


lant recompenser son serviteur Gunstan, perm 





que son Abbé, l'ayant 
tere de Rhuys, lui enjoignit, par obedience, d'aller expedier quelques 





ictou ; au retour duquel voyage, il fut saisi d'une grosse fievre, quille 


ité. Il receut ses Sacremens avec une grande devotion; &, ayanties 





levez au Ciel, rendit son ame à son € eur, le 27, jour de novembre 
on. Son saint corps fut enterré dans le Chœur de l'Eglise Abbatiai® de 
Éhuys, où Dieu a operé plusieurs miracles par son intercession. Là 
me jouissoit dans le Ciel fut revelée à un Religieux de ladite Abbaye, 
Gulstan sortir de som 
int Sacrement, sur les 
la; mais le Saint, s'approchant de luy, Ie 


nuit, son Pseautier prés de la lampe, vid S. 








hné d'une grande clarté, & adorer trois fois le & 


celte vision l'épor 








sa devotion, puis rentra de rechef en son Tombeau, Une pauvre 
empoisonnée d'un venin lent, fut apportée en une charettesu Tombesn. 
ayant prié & imploré l'intercession du Saint, elle vomit un serpentæ 
crie, puis s'en retourna à pied. Doux personnages, 


steau nommé la Roche-Si syans esté pris par des voleurs, furent 


entierément 








ht liez & enfermez dans un coffre ; mais ayant invoqué l'assistance de 





rdes dont ils « 





irent, & syans ouvert le ressort de 
nd 
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LA VIE 































L posteriori syllabi Papam dicere volentes, Biennio isque sedens, 
non est nostræ 
Et en la troisiéme Leçon du mesme jour : « Prefalo igllur Pape brsoll 
, blandèque salutans ait &c. » C'est à dire : e Estantarrivé @ Rome, 
l'Eglise de Saint Pierre, chantant des Hymnes & loünnges à Dieu, &, 
in, il assista, avec tout le peuple, aux obseques du Pape, qui estoit 
cedente ; lesquelles, finies, tout le Clergé et le peuple se mitemprieres, 
Dieu pourvoir à son Eglise d'un digne Pasteur; &, comme lsse 
x, une Colombe Celeste se reposa sur le Chef dé S. Tugluvals ee qui 
in Pontificat. Ayant veu ce signe celeste, 
Saint (qui estoit attentif à son Oraison} ils 
ce & le presenterent devant l'Autel, &, sans avoir égard à ses excuses, 


signis, quibus Catholicam fidem firmaverit Præcepil 














qu'il estoit digne du Souvers 








dieu; &, se jettans sur le 


er, & n'y vouloit consentir, ils le fire 
DN BRETON, ce qu 
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t scoir su Trûne Aposiolique, 
s Bretons disent Sant Pabu, &e.s Or,il ne nous 





> Catholique, en deux ans qu'il occupa ce Siège; & en ln troisième 
L'Ange donc apparut au susdit Pape (Tugduval) lorsqu'il prialt, 
ement, luy dit, &c 
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serits de l'Eglise collegiale de saint Tugduval dé Label, 
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LA VIE DE S. TUGDUVAL, 





a petite Bretagne. » S'estant réveillé à cette voix, fldescendit an Chem 
n, priant Dieu que, si ce commandement venoit de sa part Applet 
hrer de sa sainte volonté, Les deux nuitssuivantes, l'Angeluyapparmide 
andant mesme chose, &, à la derniere fois le menaçant} en ess de 
+ matin suivant, il fit sonner le Chapitre & manifesta ses visions 4 
leur déc 





arant que la volonté de Dieu estoit qu'il les quiltast,pour 
h la Bretagne Armorique : ce que ses pauvres Religieux entendaes, 
ls pieds, le supplians de ne les pas délaisser, L'heureux Saint les 
esentant qu'il estoit raisonnable d'obeir au com: 





andement de Dieu; 
Échoit pas que ceux qui le voudroient suivre ne s'embarqusssentatre 
it, & se disposerent, au nombre de septante-denx, de laccompagnere 
Ruelin, saint Guevroc, saint Goneri, saint Loëvan, saint Erise & 

ages, sa mere sainte Pompæa, laquelle, aprés la mort de son mary, 
e Religion, sainte Sœve, sa sœur, Inquelle aussi avoit vodéss virginité, 
unesse (1), & une bonne veuve, nommée Malhelew, laquelle s'employoit 
eux, lavant leurs draps, tant ustanciles d'Eglise qu'autres ménages di 


rent au havre prochain & y trouverent un vaisseau équipé de toutes 
his, &, dedans, y avoit des jeunes gens de bonne façon, l'un desquels, 
itres, salüant le Saint, lui dit + « Dies 





le muistre & capitaine de 





une de Dieu), & toute vostre compagnie; montez à la bonne heure 
1 ; sinon que nous vous attendions, il y a long-temps quenousserions 


gne Armorique, » Les Saints entrerent dedans, & les ancreslevées, on 
ent, 





i fut si favorable, que, le lendemain, à trois heures aprés midy, 





s & saufs à 





Leon, & mirent pied à terre en l'isle de Ker= 






vost, en ln Po , &, aussi-tost, le vaisseau 





kz disparut, avec tout son attirail & équipage, si soudainement, qu'ils 
percevoir, ce qui leur fit connoistre que c'estoit une faveur speciale 


avoit miraculeusement passez à travers l'océan, dont îls rendirent 


mm 
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LA VIE DE S. TUGDUVAI: 





& le traisna ainsi sur un rocher, d'où il luy-commanda de se précipiies 
er qui bat au pied, ce qu'il fit, sans que jamais depuis on l'aÿeveu(}, 
re de Trecor accomply, le Saint s'y logea & y assembla grand s0mbre 
sels ilr 





issoit en grande sainteté, avec edification dé tout lepsys 
2), nommé Tiridranus, 
rgé & le peuple s'assemblerent pour élire un nouveau Prélat, &/ due 
ment, éleurent S. Tugduval, & deputerent deux personnes qualifiées 


iprés, l'Evesque de Lexobie, ou de Coz-Gneaudel. 





k luy aller presenter l'élection, avec charge de l'emmener. Ces dépatez 
en son Monastere de Trecor, distant de six lieuës de leur ville, Æ/uÿ 
le Clergé & le peuple l'avoient éleu pour leur Pasteur, &le suppliolent 
ité à Inquelle Dieu l'appeloit par les Suffrages ; maïs le Saint, vriYement 





ht indigne de cette charge, les renvoya avec protestation que jamais 
E &, pour leur en oster toute esperance, il sortit de son Monnsiere, 
teligieux, s’en alla à Angers visiter saint Aubin, resolu d'aller jusquà 
ar la France, jusques à ce que les Lexobiens eussent fnit élection 
te 


fut extrémément aise 





son arrivée, le logen en son manoir, &, 
iques jours avec luy, l'accompagna à Paris, où, à l'entrée de la ville, 
s merites de son serviteur, par la resurrection d'un mort, qüe los 

r, , au Nom de Jesus-Christ, 





ayant fait sa priere, il luy commant 











[y il obéit & s'en retourna au logis, remerciant Dieu Æ son serviieur 





acle ayant esté sceu, on Juy porta sur la ruë un jeune gentilhomme, 
ouché sur une lectique, détenu d'une paralysie, delnquellellleguertt: 


t allé salüer le Roy, toute 





l'assistance apperceut visiblement le Saint 
l'an pigeon blanc, tout radieux, qui se reposait sur son épaule droite, 





Jeaucou 





opinion qu'on en avoit conceue en coité cour: Cependant, 
koble ne procederent point à une satre élection, mals s'adresserent 





uel, sous un prétexte aposté, manda le Saint, qui, ayant pris Enngé 


, s'en vint en Bretagne, à la cour du Roy, lequel le pressa tant, &le 
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Rome, il visita les Saints Lieux; &, "7 
aison, un Ange luy apparut Æluy 
ivre, lequel le mena hors la ville &, les portes & harrieres Aestans 
ertes, luy presenta un cheval blanc, avec commandement d'aller 
esché, & disparut. Ce cheval miraculeux le porta st legerement'en 


d S. Tugduval fut arrivé à 





Lx ans, une nuit, comme il faisoit O 


u jour il se trouva sur un petit tertre à la veuë de son Monssters de 
his pied àterre, ce cheval miraculeux, entouré d'uneéciatante lumiere, 
e au mesme lieu, fit depais 





au Ciel; &, en memoire de cette merve 
bn l'honneur des saints Anges, qui, encore à present, s'appelle Creer 
colline de Michel. En mesme temps, ses Religieux du val de Trecor 
ciale revelation, l'arrivée de leur saint Prélat, & allerent au devant 
L Monastere, où ayant sejourné deux jours, il-s’en alla à Lexobie, dontle 
buple luy vinrent au devant & se jetterent à ses pieds & Iuy deman> 


eur ingratitude, & sa benediction, 





e son heureux retour parurent incontinent, en ce que Dieu retira ses 
peuple ; la contagion cessa; la terre devint fertile, de sorte qu'en 
xtréme misere & pauvreté, ils se virent relevez à une heureuse 
hdité, Saint Tugduval vécut en sa ville de Lexobie, gouvernant son 
une heureuse vieillesse. Enfin, cassé d'austeritez & usé d'années, 
vie s'approcher, il desira mourir entre les mains de ses freres "&, 
it porter au Monastere de Trecor, où, estant lambé malade, 11408 


s lieux de Bretagne ; les chanoines dé 





eux, qu'il avoit fondez en diver 
ent aussi, si-tost qu'ils eurent nouvelles de la maladie de leur saint 





ryant consolez, les pria élire un Successeur, desirant, avant motrin} 
ssoit la charge de son cher troupeau ; mais ils refuserent delle faire, 
her celuy qu’il jugeroit le plus capable de cette Dignité, auquel ils me 
er, comme à leur légitime Prélat. S, Tugluval s'y sceorda & alla 
tant il estoit foible ; Ils Invoguerent 
eur nomma son disciple Ruelin, auquel ils s'accorderent, 


k, supporté par deux de ses Moyne 








sprit, puis i 
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LA VIE DE S. TUGDUVAL. 








retagne, d'où ils estoient natifs ; et s'estans, quelques jours, -arrestes 
ent les mazures & ruines du Monastere de Trecor, &, trouvans Ie lies 
de à leur dessein, ils prierent l'Evesque Gratiaous dé leur pertietire 
qui leur fut octroyé, &, de plus, receurent de grosses aumûnes des 
Éhommes circonvoisins, qui ayderent bien à l'avancement dé l'ouvrage. 





gnons achevez, le maistre architecte estant monté sur les eschiaftins,, 
mesures pour l'emboisement, fit une fausse démarche & tomb de 
> voyans chanceler, le voüerent à saint Tugduvelé 
rre, il se trouva sur ses deux pieds, sans aucun ina, ce qui (el À 


h bas ; les assistans !: 





la singuliere protection de saint Tugduval, veu ht hauteur dot ai 


re basti fut dedié par l'Evesque Gratianus, qui y mit une partie des 
rélat (nouvellement rapportées au pays); le reste fut honorablement 
ale, Le jour de la Pentecoste, l'an 841. le peuple venant de lontes 
her pour visiter les Reliques de S. Tugduval, lé passage qui esteuris 
, entre la ville & le Monastere de saint François, se charges 2 
versonnes, qu'estant au milieu de la riviere Il coula à fond avec 
httendoient, à l'autre bord, le retour du balteau, voyans, ce Eriste 
nderent à saint Tugduval ces siens devots Pelerins, &, subitement, 
sur l'eau & se rendirent à bord sains & sauves, remercians Dieu Æ 





ur, Un seul jeune garçon se trouva delfaut, duquel le corps, trouve 


pour estre inhurmi 





ue la mer se fut retirée, 





porté à l'Egl i#s 
nt tristes de cét accident, ne se pürent tenir de murmurer contre ie 
voit occls leur fils ; que, s'il ne le leur rendoit en vie, jumials plus Es 
h Eglise, &, de leur pouvoir, dissunderoient les autres d'yNenire 
ent les Reliques de saint Tugduval, &em 

du tre &, il vuida quantité d'eau salée, 

t Dieu & le saint Prélat, qui luy avoit oblenu in mie 








esolez, prit r 
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Les Barons de Bretagne estans entrez en dissension & guerres civiles 
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TUGDUVAL, 





de sa ville épiscopale d'Angers, était venu visiter son cher pays tes Nénèten 
u connaissance des motif qui avaient déterminé la rétraile leniporaire destin 
lui et l'abbé du Val-Trecor accepta. » —Hüt de Bret, (nel, 


It asile près di 





ÉPISCOPAT DE SAINT TUGDUAL (A.-M, 





bert contre les violeneks et 





k ayant réussi 





s'assurer la protection de Ghilé 





de Conomor, saint Tugdual y recourut lui aussi; et noiei commentent 
raconté cette heureuse tentative : 


dit au palais du roi Childebert que l'on appalle Paris, avec lui done disais 





t le seigneur Albious, et là il fit plusieurs mirucles”Il remuscite en 
nça au roi qu'il y avait un tel borame dans son palais, etle roi ul enrops en 
ual vint, ses compagnons avec lui. Et pendant qu'ils st tenaient débost, 


r l'épaule droite de Todual. Alurs ist 





nature angélique descendit du « 





mme était un saint, et devant lui se prostérnèrent le rai, ls reine et Jen autres 





là. Et le roi Childebert lui demanda ce qu'il voulait. Et Tudualutit 


secs que les comtes et 





rien qu'obtenir ton agrément pour conserver ces pars 
m'ont données, à moi et à mes moines venus avec moi, » 
donna, à lui et aux saints venus avec lui, l'épiscopat et la priliturs sunienee 


suite il le fit ordonner évêque. Et le jour même Tudual chants) ls messe 








ert lui fit beaucoup de présents et d'honneurs : il lui offrit un bloc de cristal, 
couronne d'or, et avec cela beaucoup de paroisses. Ensuite aroc honneur et 
kus sa patrie, dans son grand monastère au pays de Tréchor, où il fonda pen 





Là mème Îl passa sa vie jusqu'à sa mart (1). # 





LES RELIQUES DE SAINT TUGDIL 





AL (AM. T.} 
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an IX de la Hejubirque française, » et cun.me erci n'a guère de valeur canonique, Mgr Le Gruing 
de ia Horrs, Ma la néme jirce en vutaut : « Vu en cours de visite, À Trrguier, le 
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Sn ts, Maries, er de Sant bricuc. » 

enent reconnurs et meliers 125 auût 104) jar Mgr Jesn-Hapuste- 
Lun neuve] authentique. 

M Hu, curé de Treguier, vicaire jéneral, atleste que les mémues 
Ljtaire on Euis dans un nouveau reliquaire en Lronte duré sont 
Le! ner de lui et de MM. 3 M Hotin et 3. Lescug, 
sure jar Levdque de Saint-Brieuc, le j:0r n éme où 1l avait aposulle celle 


que ce jrelat red) 
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Notre grand asint Tadual est rui du peuple «lu : 
Sal nest pas Duu Le l'ere, il re La pas voula. 





Mestesident qu ojies cela on ne jeul rien ajouter, nas àl n'en est js Lu,ns vrai qu'aujour- 
dhu, en Troguser, vant Yves fat eut her un jeu tro: sant Tu,dual. 


MONUMENTS DE SAINT TUGDUAL (M. A) 


et dedue à Laj étre sant Aadie, à cle reconstruite 
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LEA VIE D AINT COR 


Confessenr et premier Evesque de Cornouaille, le 12. de Decembre. 





— pt — 





us Con stis, premier Evesque de Cornouaille, en la Bretagne Armorique, 
cese, environ l'an , treize ans avant que le tyran 
Maume passat es Gaules, & fut, des son enfance, instruit par ses parents 
en la Rehgson Chrestiesne ; À ayant este, par une grace & protection apeciale 
de Dieu, preserse pendant les guerres que le Ruy Conan Meriadec ft aux garnisons 
Romaines, qu'il chassa enticrément de Bretagne, al vadonna tout de bon au service de 
Dieu, &. pour mieur à vacquer, À faire un perpetuel divorce avec le monde, ilse retira 
en une solitude, dans une forest en la F: se de Plou.Vodiern, au pied de la montagne 
de $. Coume, ou 1 basht un petit Mernntage pres d'une fontaine, K, tout joignant un 
petit Oratoire ; passant en ce Lieu les nuits & les jours en priercs & Oraisons, inconnu 
& retire de toute conversation humaine, mais chery & console de Bieu, qui jamais 
n'oublie ceux qui, pour son Amour, oublient toutes choses, & fortifié de sa grace contre 
les attaques À tentations de ses ennemis, & comble de ses celcstes ct divines caresses. 
our «a nourriure & sustentation en cette solitude, Dieu fatsuit un miracle admirable 
& continuel car, encore qu'il se contentast de quelques morceaux de gras pain, qu'il 
mendinit quelques fois es villages prochains, À quelques herbes & racines sauvages, 
que la terre prmluisnit d'eile mesme, sans travail ny industrie humaine, Dieu luy envoya 
sa petit junsson en sa fontaine, lequel, tous les matins, se presentoit au Saint, qui le 





masi 




















prenot À en coupeit une piece pour sa pilance, $ le rejetoit dans l'eau, &, tout à 
s leuon ny blewseure, & ne manquoit, tous les 
matins, à se presenter aS Corentin, qui faisit toüjours de mesme. 

I En mestne temps, Vivoit un saint Prestre solitaire, nomme Primael, ou Primel, 
lequel menu une vie lurt sainte dans une furest en Cornoüaille (1). S. Corentia l'alla 


l'instant, il se trouvent tout entier, 





‘re en ot larvane vivre ee orme done lo fede de Nevet ot oller faire visite 0 0e ootre sobtaire 
pineeurs nt opt que leurs esmiagee stat omoune + voi nee ceveus M de Kerdanet s tros Mira désigne le 
Dos sonst.$s per oonet Prmel 1 oeû morqus per c2s : bopolle onperdbui cn rones. dons La parsiese de Roues. Time, 
œxe les de :e route de Vmtges + Lidisonsef, es 08 des paists Les ples péinrenques de rotte rontsés nortdenée. 
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ir de luy quelques salutaires instructions ; S° Primel le recueillit 
asserent les deux Saints le reste de la journée en sainis propos & 
, & la nuit suivante en prieres & Oraisons. Le malin, saint Corentin 
en l'Oratoire de saint Primael, qui, luy ayant disposé fout ce qui 
essaire, s’en alla querir de l'eau à une fontaine assez éloignée de son 
orentin l'ayant longtemps attendu, sortit de la Chapelle & vid vecir 
ut doucement & à pelits pas, tant pour sa lssitude & quels fontalse 
que parce qu'il estoit boiteux. Saint Corentin, le voyant tout hors 
itié & supplia Nostre Seigneur de luy octroyer de l'eau plus près de 
Es, dit la Messe, pendant laquelle il reïtera son Oralson ; Dieu exates 
eu mesme où il mit son baston en terre, aprés la Messe, Il rejatilit 
dont les deux Saints rendirent graces à Dieu; Æ, syan! sejourné 
c S. Primael, il s'en retourna en son Hermitage à Plovodiern. Encore 
derober de la hantise & conversation des hommes, si ne se peut-il 
ue la reputation de sa Sainteté ne retentit par toute la Bretagne, de 
rsonnages de grande sainteté le vinrent visiter en son Hermitage (1}} 
receut fort humainement ; &, pour les festoyer, leur dressa des crépes 
) qu'il accomoda de quelque peu de farine qu'on luy avoit donnée 
ges prochains ; mais Dieu, qui ne délaisse ceux qui ont jeté en layÿ 
e, pourveut miraculeusement à la nourriture de ses serviteurs car 
allé puiser de l'eau à la fontaine, la trouva pleine de belles & grosses 
n prit autant qu'il luy fut necessaire pour festoïer ses hotes, lesquels 
s Dieu qui, par des miracles si signalez, témoignoit la Saintelé de 
rentin. 

-là, le Roy Grallon, qui avoit succedé à Conan Meriadek, setenoit, 
, en la Ville de Kemper-Odetz, capitale du Comté de Cornoüaille- Um 
la chasse, 11 donna jusques dans la forest de Nevet (qui n'est'plus), 
&, ayant chassé 








Plovodiern, proche l'Hermitage de saint Corenii 
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ailon, ray de ces merveilles, se prosterna aux pieds du saint Hermite & luy donna 
avoit en ladite Paroisse de Plovodiern ; 
$. Corentin convertit 
ant amassé nombre de 








toute «a forest À une manon de plaisance qu' 
puis, s'etant recommande à ses prieres, il se retira à Kemper (le 
cette manon que le Huy luy avoit donnee en un Monastere, ou, 
saints Religieux, al vais arande saintete N autorité 

IV Le Sant. scachant combien al importoit au bien de la republique que les enfans 
des seigneurs À gentils hommes fussent, de bonne heure, eleves & dresses à la vertu, 
prenent le sain de les ainstruire : $, à cette fin, 1] avoit un nombre de pensionnaires en 
son Monastere, entre lesquels les plus signalez furent Wennole, Tugdin & Jacut, lesquels, 
depuns, furent Abbes en trois celebres Monasteres Quelque temps aprés, le Roy Gralon 
fut supplie par les seigneurs A tout le Peuple de procurer l'ercction d'un Evesché à 
Kemper-Oetz pour le Comte de Cornouaille, le Roy ss accorde, A, ayant fait toutes 
les depéches requises, nomma S. Corentin à ce nouveau Evesche, K, l'ayant mandé, 
lenvosa a Leurs vers S Martin, Archevesque dudit heu, pour estre par luy sacré, luy 
donnant pour compagnons Wennole & Tugin th, pour estre benits Abbes de deux 
Monasteres quil voulhoit edifier Is furent gracieusement receus du saint Archevesque, 
consacra saint Corentin, mais ne voulut benir les 
deux autres, disant que c'esteit à faire à lus à bemir les Abbez de son Diocese, Les 
Sainte, ayans acheve leur legation, s'en retouruerent à Kemper-Odetz, ou le Roy, avec 
toute «a Cour, les receut, À fut dresse une cntrce Ejiscopale & solemnelle à saint 
Corentin, qui prit possesuon de son Siege & celebra Pontlicalement la Messe. Le Roy 
vint a l'Ofrande & offrit à Peu & au saint Frelat son palais qu'il avoit dans Kemper (2) 
& urand nombre de terres K possessions; les princes À seigneurs de sa Cour, à son 



































lequel, au deur des lettres du Hs 











exemple, en firent de mesme, chacun selun ses moyens & faculter. Le lendemain, 
S. Cerentin bent sulemnellement ses deux saints Disciples, Abbez, destinant Weunolé 
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de Land-Tevenec, que le Roy Grallon fonda quelque temps aprés 
on content des dons qu'il avoit faits au saint Evesque, fonda 1x 
nombre de Chanoines; &, pour laisser la Ville libre à saint Corentin, 
& la transfera en la fameuse ville d'Is. 

in, considerant que cette nouvelle dignité requeroit de-Iuy-un8 
b, commença, à bon escient, à cultiver son Diocese; il confers les 
nombre de vertueux personnages, lesquels il instrulsolt pour Les 
son Diocese, lequel il visita & distribun par paroïsses Æ {rêtes, 
l'une ardeur & zele admirables, non moins d'exemple que dewive 





hé rien de ses austeritez ordinaires. Ayant saintement gouverné son 
années, Dieu le voulut recompenser de ses travaux & luÿ envoys 
ffoiblit tellement, que, prévoyant l'heure tant désirée s'approcher, 
Chanoines & Religieux, &, les ayant exhortez à l'Amoar de Dies & 
ur vocation, il receut, en leur presence, ses Sicremenss puis, leur 
ediction, il rendit son Ame beniste és mains de son Créateur, le 12 
Son Corps lavé fut revêtu de ses Ornemens Pontificanx & portédans 
ble; & son décez estant sceu par le Pays cireonvoisin, il se rendit 
ence de peuple à Kemper-Odetz, pour voir son saint Corps & le baiser, 
st enterrer qu'on s’estoit proposé ; les malades y alloient & estolét 
ourds, boëteux, aveugles y receurent l'usage de leurs membres; les 
nt délivrez, & plusieurs autres miracles s'y firent en témoignage de 
; Gralon, qui s’estoit rendu à Kemper-Odetx, quand il eut avis de 
avec sa cour, à son er 








rement, qu'il ft faire avee autant de pompe 
& défraya le tout; il fut ensevely dans 
hedrale, devant le grand Autel, où Dieu a fuit plusieurs miracles par 
ucuns desquels nous rapporterons Icy, à la gloire de Dieu & de so 
moire fut si douce à ses ciloyens, qu'ils donnerent son Nom à leur 
EMPER-CORENTIN, & non plus KEMPER-ODETZ. 

elle, ayant receu quelque faveur par les meriles & intercessions de 





le si c'eust esté pour luy mesme 
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defluuion qui lus tomba sur les veux ; a laquelle les médecins ne pousolent remédier ; 
cn cette aMictinn, la Comtesse Judith, sa femme, fille de Judicacl, Comte de Nant 
lu nettre de dunner quelques terres 4 
heritages à son Léhise : M la crût, À ain, ayant fait dresser & signé les contrats des 
a Kemper-Corentin, ou 11 visita l'Lglise 
Htsa priere, puis mt ces contrats sur l'Autel, uffront à Dieu & à S Corentin les terres 
Sheritages qu A estoient mentionner, &, aussi test, la deffluvion se disupa, &, du depuus, 
Daux veux Ce saint corps demeura a Kemper jusques à Lan AN. que les 
Normands ayans pris tetre en Cornoûaitte, les Chanoines & Lccleuastiques de Kemper 
se retirerent a Tours emportans le tresur de leur Fylise, S. entre autres Reliques, le 
cata, quals mirent en LEdtise de saint Martin: depuis, il fut trans. 
er, ou best reverement conserve, 






consal!a de fure un ru a S Corentin, À pre 








erres qu'il dispost donner, al se fit pu 














n'eut plus nt: 















ueillie des anciens be 
thetrales des Dieses de Cornoñatile, Len 


evuures et Legenduires MSS. des 
et Nantes, qui en ont lHiturre 
ditribuse en 9 Le uns, Motinus, en ses Addition sur Useard, on 11 appelle Kemper- 
Corentin, {À 1. Evrsque d'Aeranches, de re Gallica hb, 2, 
on vtis FE Oceut. Bb D pag 27, Abnn Bouchard, 
ne. D 'Ach Sotectte un abregr de sa tie, et d'Argentré, en son 
ne LL cR Het ch 9e D. Augastin du Pas, en 
ule, à la fin de son Hist des lustres Mansons de Bretagne, sun y 
pas Jean Ohena, en son Hitnre Chrunotogique des Evesques de France. et Claude Robert, 
en si Gallia Christiana, lettre H. 
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qu'il fait des vices de sa propre époque) et déclare qu'il rachète en déft 
foi et de franchise bien propre à lui gagner des suffrages. 

le puis reproduire ici ni ce texte, ni sa traduetion; qu'il sufiise de constate 
bert Le Grand avec celui du premier historien de saint Corentin; Jensenies 





de la simplicité d'Albert qui attribue toujours aux siècles même les pie 
L le langage de son temps. 
l'anonyme du 1xe siècle, je dirai encore : Personnellement je enis parté® 
isons que Dom Plaine invoque en sa faveur, mais la bonne {oi me faites 
h M. de la Borderie ne fait pas grand fond sur ce document. Il me let 
siècle (1) et y relève certains détails qu'il regarde comme des impossibilités 
: € Saint Martin était mort depuis un siècle (lors de l'arrivée de saint 
Son successeur, en qualité d ropolitain, avait le ilroit de confirmer 
d’un diocèse dépendant de s1 métropale, 
élire l'évêque. Quant à la dignité abbatiale soi-disant conférée par Corentim 
Hi, en ce qui touche le premier du moins, rien de plus faux. Gwennolé ft 








mi 





faite par le peuple et le clerg 


jn maitre saint Budoe quand celui-ci mit sous sa direction anse moines de 
avant l'épiscopat de Corentin et contribus beaucoup plus à fre eslai-ei 
à le faire abbé. » 


SAINT CORE 





A PLOMODIERN (A. 





M T.). 


able à notre légendaire en ce qui concerne l'épiseopat de esist Corentin 





historien de la Bretagne est moins sévère pour la partie qui concerne lxwie 
au Ménez-Hom, et il en admet le fond comme croyable, mais là où je me 
M. de la Borderie c'est quand il explique le mimele du poisson mutilé lou 





vivant, « C'est simplement, dit-il, une figure de l'Eucharistie, car chez les 
la symbole da Christ. » M. l'abbé Guillotin de 


k£ d'admettre cette explication, et j'avoue que je ne pois comprendre qu'on: 





poisson (IXAY£ en grec) e 


mbole du Poison figure Jésus-Christ, symbole si familier aux chrètiens 
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Aese ten ces dreni res annees sur le ju'eninsge fort ancien et fort popalaire 
jéonnts de Biretaine M Le Mn, dans ss savante monograjhie de la Cathédrale 

et nparta tement reesme Lui ce qu'avaient dit os devanciers, el ceur qui sont 
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milé, dans la dévotion populaire, aux vrais évêques bretons. Celui-el dt 
ise où il avait siégé, mais dans celle qui portait son nom; les six autres 
un dans sa cathédrale. 
curé de Saint Georges, de Dinan, « des vestiges d'en 
le Chemin des sept Saints, » Il ajoute : € Os 
se dé Quimper, au costé méridional de la porte du chœur, un anelen ant 
ts, ou ces sept évesques sont dépeints avec leurs attributs tirés de leurs 
L et leurs noms au bas. » 


it avoir vu au pr 








tout exprez, appelé pour e 


ru, mais la petite niche qui le surmontait existe toujours à l'entrés du chœur, 
tue de saint Corentin ; c’est là qu'on exposait aux époques) de ces érants 
Saints, appelé aussi Tro Breis, 
fin du xrve siècle (du moins dans l'Evêché de Vannes), quatre fbls par An 2 
oël ; c'est ce qu'on appelait les quatre 
ke de chacun était d'un mois (quinze jours avant, ot quinse aprés chsenne 
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scôte, à la fête de saint Michel, e1 





kers du voyage, l'aflluence des pélerins était considérable ; il s été possible 


rent pendant une année à la 
église de saint Patern À Vannes, Le montant de leurs oblations s'élers 4 20e 





nq mille environ le nombre des personnes qui visil 


huit à neuf mille francs de notre monnaia. 

faisait à pied, en suivant une voie romaine qui, partant de Vannes, se resd à 
int-Pierrs en Rédéné, Quimperié, Melle, 
a-an-Hent en Saint-Yvi, et Saint-Anne de 
Tout près du bourg de Locemaria-an-Hent, était une fontaine appelée 
; Fontaine des sept Saints, qui était au moyen-âge très fréquentée par 





par Hennebont, la Chapelle £ 





Ja Trinité on Melgven, Locma 





pour ce motif, le prieur de Locamand, à qui elle appartenait, trait @ 





ès avoir visité les reliques de saint Corentin, les pèlerins devient se rendre, 
ben et de Morlaix, à Saint-Pol de Léon, d'où aient successivement 
8 voisine du littoral. 


les ou des fontaines qui ont 
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ue, Saint-Malo et Dol, en suivant la voie romaine La pl 
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-Mer (aux confins de la Flandre et de la Picardie), reçut avec le corps en 
partie notable du corps de saint Corentin. 

ment du xe siècle (910-920), les Normands gagnant toujours du ferraie, 
Jeth, et Junanus, abbé de Léhon, emportant les corps snints dont ils 2raient 
po ns dans l'église de 
l'où une partie peu notable des ossements de saint Corentin fut apportée 








squ'à Paris où ils dé 





rent les reliques des saints bret 





Marmoutiers reçut de Paris la plus grande partie des reliques de 
ticulier son chef, mais il ea demeura une partie encore fort inportests 











l'église Saint-Mugloire, qu'au xue siècle Philippe-Auçuste en obtint une part 
de religieuses qu'il fondait alors près de Mantes, au diocèse de Chartres, 
e nom d'Abbaye de Saint-Corentin, Une autre partie fut donnée au célèbes 
Victor (de Paris), mais beaucoup plus tard, à l'époque des guerresié religion. 


oire (de Paris) arrivérent en be 





qui étaient demeurées au trésor de Saint: 
toire (du cardinal de Bérule). Elles appartiennent maintenant à l'église de 
hut-Pas, et nous aurons à y revenir. 

des églises en possession des reliques de saint Corentin, mais #1 cathédrale 


lossédaient mème plus une parcelle de ses os. Plusieurs füis, paralt-1l/ les 





iers avaient été instam ment priés de rendre à la Cornousille quelques fragments 


mier évêque, mais ces démarches étaient restées sans succès, 


Le BRAS DE SAINT CORENTIX À QuiurEn. 





uillaume Le Prestre de Lézonnet évêque de Quimper adresse une noutelle 
par écrit. 
e trouvant à Tours il réclame de vive voix, et Jacques Dhuisseau grand prieur 


l'avis du chapitre de ses moines, accueille favorablement les instances du, 





onne Le Bnas DE satxr Conexrix (l'os erus). 11 donne en même lesfs 
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, M. l'abbé Le Guernalec de Keransquer, originaire du diceiss de Quimper, 
fgr de Barral, archevêque de Tours, arrivait 4 Quimperlé, spportast en 
s reliques conservées à Marmoutiers 
t, 2 août, Mgr Dombideau, évêque de Quimper, en fsisait 1 réception are 
tée dans la ville épiscopale que 





saint Corentin, seul débris échappé 4 


mais la relique (l'ovsiculum) ne fut appoi 





translation en passa à peu près insperçue. 
res dressés par ordre épiscoçal le 26 avril 4816, le 16 juillet 1814, le 122 





mbre 482 sont invariablement signalés deux tombeaux contre les piliers à 
t contenant : à droite, la Nappe des trois Gouttes de Sang; à grache, le 
hiin. 


inventaire, mais cette fois il n'est plus fait mention des deu tombenmeet 





(C'est la période de l'oubli presque complet, du moins pour le Bras de saint 
) le Chapitre décide que les Trois Gouttes de Sang plactei 
dans la chapelle à lsquelle se rattache 
retirées de la place occupée durant us 
C'est qu'il a fallu les reléguer à la sacristie pendant qu'une escouade de 
digeon sur les colonnes et les murs noircis de la vieille église. Bientôt I ep 





décembre 18 






hâsse éléga 





ent vitrée seront placé 


bis pourquoi les reliques ont-elles ét 


prêtres et quelques serviteurs de la cathédrale à connaître l'existenct d'ane 
ontenant us os qui pourrait être le Bras de saint Corentin, comme on le dit 


79 M. de Penfentenyo, récemment promu à l'administration de la paroisse 


le avec M. François Daoulas fils, maitre menuisier, le mobilier de la sscristie 





il vient d'être parlé, toujours dans su petité caisse ; celle-ci, très étroite, est 
dans une autre caisse plus large. La petite caisse porte différents cacliels 
ue les fragments on soient détruits ou perdus. Evidemment c'est unerelique 





fois j'entends parler de cette trouvaille le mardi de Piques 1860. Au mois 
CGuré de la Cathédrale me prie de vouloir bien m'en occuper. Sur les dires 


et de Mademoiselle Rosine Brisson, petite-fille du menuisier Daniel Sergent, 
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par laquelle 11 rrconnaisaait comme etant le Hirae de saint Corentin la relique trouvre à la sscrisue 
v, et depuis soumise à de consciencirusre études Le ‘ décembre, devant 
Monseigneur et M Tephany, secretaire du chaqatre, scellaent le nouveau 
e destine à Lenferner Arsormais 


par M. de F'enfent 





Le sanedi 11 decrmt re 15, au chant enthousiaste du Pange solemnes soutenu par toute la 
parsance de 





grandes vrçues, devant une foule de jrêtres los formant un glorieux cortège, rn 
4, le Lirss de saint Corentin, ajtes jlus de sortante ans d'oubli, {2,1 
cathedrale, psguere s1 pauvre et si que, maintenant ss: belle et mi somjdueurr, 
“ne digne d'un roi, à l'entrer 
les hommages de La 
eur da Leon, pendant cette soiree «1 les deur jours que sunent. Le 
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dimanche 12, l'u.mper, Concarneau, louarnenes, Pot tte, offrent à ant Coreoun un 





Uiemphe ineon.jaralle, jomaie jeut-ire ville no : fert une decoration aussi somptueuse sur le 


parceurs dune procesuun Le quartier faverisr rat la rue Neuve, ou Daniel Sergent demeurait 





quand il reçut chez lui le Eras de saint Corentin, et le arte e4 la devutun des braves gens de cette 
rue justhent grandement le chu de cel itineraire Le lundi 13 la cathedrale rat insufisante 





pour trees ia muittude innemkral le venue des jaruieses rurales du cantoi 





Quimper sous 





une pluie Lerrenticile, avec un vent qui a cugr des eflurte bero.ques aux porteurs de bannière: 

Et depuis ce truss joure, 14, 14 drecenbre 195, la de repris une 
inteasite dejasunt probablement celle qui se mamifesta vers le naheu du avi mrcle sous 
que annee, le dimanche qui suit le 19 decembre, 
matin, la cathedrale eat envahie jar la foule des peleri 8 de la campagne 
peur entendre declurer saint Corentin, c'est-à-dire jour renuler son janegyrique. Aux offers 
slenne e français, 
de la ville qui sont presents, el c'est un spectacle 
s visages se tournant avec une vinitle venéralion vers le sjleadi 





à saint Corent 
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son cvhndre de erietal aut frontuns 4: r et d'email, apjarait le liras de saint 
tua gracieus sur une jelate furme toute brillante d ur, 
quatre statuettes d'argent jertent La relique et deux autres laceumpagnent, elles représentent 


Loretia, reli quaire 500 peulement niet 








Sahater, evcque d'Art. et Guiliaune Le Prestre de Lesnnet, riique de Quimyer, Jacques 
Dbuusrau, grand prieur de Marnoutiers, et Mér Anwlme Nouvel, evtque de Quimper et dl 
Lecn, enta M de l'enfentenss et M. du Martallach, cest d 86e comme ua résumé de | histoire 
de cette rrlique 
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veau relquasre M 





LAN le Bras de saint Corrnts fut ertrait pour la premiere fois de sc 
s, recteur de Fiomaliern, avait demande à Mgr Valleau et au 










sut etat trop been justifier je ur ne jas être favorablement accoeillie. La 
perceile ae rte fut inucrce danse un rel juaire rapjelant crius de la cathédrale. 
med: 
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prreque ins datement Le {manche dla process.un de liomotiern s unisament celles dr 
Douarnenez, Pare, Trot. sl, Le Juch, Keriss, Fine Forsay, Pivrven, Locronan, Quéme- 
seven, Dincast, Nat Ne, Tresarvan, Ars 1, Teigruc, Lanveve et Cruson Toutes les solenaites 
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suit, Mgr Dululard ceiclrait à Flomodiers ane féte 
peile enigre la ou, en 10, on trouvait si pes digne 
de mnttsreet.n :e pauvre ed£er ave sircle Pendant ces ox années, M. Nicolas s'etait 
fast qutear volcataure et il atait glone à jeu pres de quui réaliser sos beau rire. L'u archutectr 
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ot à saint Corentin avait été initié à ce rêve et l'avait traduit dns 1e pion 
Outre les processions des paroisses énumérées plus haut, "nous trouvions 


int-Corentin de Plomodiern : Châteaulin, Port-Launsy, Saint-Ségal, Saint 


l'histoire des Trois gouttes de Sang à celle du Bras de Saint Corentin, 
Nouvel en fit la vérification le samedi 27 janvier 1888. En les extrayant de 
nan, en 1741, l'évêque Hyacinthe de Plœue n'avait point brisé les seestx 





de Coëtlogon en 1687; il s'était done écoulé 906 ans depuis le Gernier 


te vérification : les nappes, en parfait état de conservation, sont Mines 
de barres bleues d'une jolie nuanco; aux extrémités, dé longues franges fisk 
n y voit des trous qui doivent correspondre aux coupures des parties impré- 
part, comme je l'ai dit. Le mercredi suivant, O4 jas- 


ci ont été mises 





l'autel des Trois gouttes de Sang. La chapelle où il se trouve est 
d'une manière très frappante. 


; amende honorable pour le centenaire de la profanation" de ls 





lerne où le miracle est repré 





en 





mbre 4805, la fète de saint Corentin est 


élébrée comme en 1886 par 
ifique qui suit le même itinéraire, C'était le centenaire de la rentrée du Bras 





h Cathédrale, et la dévotion populaire se manifesta comme elle l'avait @it 


Ces deux cérémonies furent célébrées sur l'initiative de M, 3.-G, Coat, euré- 


MONUMENTS DE SAINT CORENTIN (4.-M; T7}. 


construisit la première Cathédrale de Quimper sur l'emplacement que lui 
b roi Grallon, et le Père Maunoir dit qu'il y travailla de ses mains, Il 2e 
Dame. Avant la Cathédrale actuelle, une autre (d'après M. Trévédy}, pla” 





Men) furent successivement bâties 


ke est actuellement la partie la plus ancienne de la Cathédrale; constralte 
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dd, ete. etc 
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Noue Lane et saint Lorrolin acceptent les flrches de la Cathé- 

mo Vatrail de M. Dessid Loan, de Tours, 1K£ 
“ ur n. derne de saint t 
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tatl 





ae. le jlus lesu des ntraut vu hgure saint ( est celui de 


ant binettuton du prierins,r de Notre-lrarse d'apres La traditun — wavre 








vert anfSnanare saint Correun ayant le Père 
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cer patron de is cette fr de La Valle et du Divcèse de Quimper, 
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stage en Flonr.diern, sur 
le du vur* auvcle, 
suls, edfce couvert s ogvrant jar une 
le aus fus qui sont vraues et viendront encore 
Aa wontnet du frontes se dresse une 
ce, une autre statue loute serublable, mais 
eitn, sus le perche, saint Corentin est encore représenié, 

voue. mac dadolesent, « rat-2-dire tel qu'il devait être 
we est ls fameuse fuatarne, 





tbe latral une 
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le patronage de saint Corentin à Carnoët, à Saint-Connan, À Lopertet, sas 
| Berrien, Poullaouen, Scrignac. Le saint a des autels à Motlan, & Beusee- 
clgven ; des statues à Châteaulin (église paroissiale et chapelle dé Keriesel, 
inte Barbe), Kerfeunteun (chapelle de la Mère de Dieu), Las- 
(chapelle de Quilinen), Meilars (chapelle de Notre-Dame de Confors}} 
Pleyben, Plomeur, Plonévez du Faou (chapelle de saint Herbot}, Plouéent- 
ec, Saint-Divy la Forest, Douarnenez, Pluguffan, Pont-l'Abbé, Esquibien, 
Loray, Plounéour-Trez. 

ns un bas-relief sur les volets de la niche de ssint Maurice 4 la chapells 
iec; dans une peinture murale à l'église de Poullan: sur und colonne dans 


hapelle di 





guier; belle peinture sur le lambris du sanctunire de l'église dm 
e Caurel (ces deux dernières paroisses de l'ancienne Cornouaille 





se de Saint-Brieuc.) 


de dire que l'ami de saint Corentin et de saint Guennolé, le bon et pepe 





statue équestre en granit au fronton de la cathédrale de Quimper, entre 


NSERVÉES DANS L'ÉGLISE DE SAINT-JACQUES DU HAUT-PAS 
A PARIS (A.-M. T.} 


rs fois question dans les annotations sur les reliques de nos sxinis, die 





conservées dans cotte église, et j'avoue que je me suis demandé plusieurs 





é diocésaine de Paris avait fait tout ce qui était possible paur que chacnte 
nue séparément. La savante étude récemment publiée sur le cartalaire die 
x de Quimperlé par MM. Léon Maltre et Paul de Berthi 
ee point, et prouve que l'enquête à dé aussi consciencieuse et aussi com 


répond av duvte 





cite textuellement ce qui est dit à ce sujet dans les observations à la oi de 


, évêque d'Aleth, craignant les suites de la guerre entre Richard duc de 
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autres nams, ceus des saints Magloire, Samson et Leutherne, mais 1l n'y et point queetiun de 
LETLLR CES LECS 4 
a Aires nous dire renseigne avre suis Bouge avons sequis Le convictis 





que M de la Villemarqué 
de des desinencre et 
e, expliquent fon bien cette 


45 
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erteur » 
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ati Lautherms La sin: 
d'un pilier du hr 


liuethierme La 1 y avant 








ete t de!» chine jlacre au somme 





LA VIE DE SAINT JOSSE OÙ JUDOC, 


Prince de Bretagne, Hernute et 





nfesseur, le 13. de Decembre. 


— vente — 


sr Jossi, second fils de Juhael, Roy de la Hasse Bretagne, & de la Reyne 
Pritella, puisne de Judicaël & aisné de saint Wanoe, fut, avec ses freres, si 
ansneusementelese des sa jeunessett), que, lorsque l'age l'eut rendu capable 
coder aux grands Estats de son Pere, 1l renonça au monde & se 
consacra au service de JENUS-CHRIST. Car à Juhacl decede, succeda son fils aisné saint 
Judivael, ou Gicquel, lequel ayant regne peu d'annces, au relour de son voyage de 
Clichi la-Garane, ou 1 avoit confere avec saints Oén & Eloy, il resolut de convoquer 
ses Estata, &. en leur presence, se demettre du gouvernement du royaume en la personne 
de son frere le prince Jusse, & se fre Meligieux au fameux Monastere de saint Méen 
de Gaël I communiqua son dessein à nostre S. Jusse, qui fit semblant d'en estre bien 





de su 

















sise, & demanda du temps pour se preparer à recevoir ces honneurs (2). lequel it employs 
en fersentes prieres, supphant la divine Ronte de luy mamfester sa solonte, À en quel 
etat il le pournut mieu servir; À, comme il persevereit en son Oraison, il fut inspiré de 
quitter La cour À ven aller en compagnie de duuse Pelerins, puis passer Là où 11 plairoit 
a Dieu le conduire 64) 

H Use tt faire secretement un habit de grosse bure, lequel ayant vétu, il sortit 
cour, son Men & ses parens, &, se joignant à ces Pelerins, 
mte de Ponthieu, en Picardie, où ayant esté reconou par 
Asmon, vicomte de Ponches, il en fut furt ben receu & traite, & toute sa compagnie 
pour son respest, À, avant pris conge de ses compagnons de chemin, il demeura avec 
le vicomte À lus Hintun enfant sur les saints Fonds de Haptesme, qu'il nomma Ursin, en 
memoire de sant Urun, Archesesque de Hourges; mais, se souvenant de s0n premier 
savmtete de quiter tout à fait le monde, il obtint dudit vicomte un liea 
me la Crois, pres l'ctang d'Athieu, non loin du rivage de la mer, 
nent jusques dans les foes du vieil chasteau de Ponches, 
avant que les disies À jevees de Zetande en eussent recule le flux. En ce lieu, saint 
Josse dress un petit Oratnire A deux chambrettes aupres, ou luy & ua sien ciere, 
nomme Warner tqui seul de ses domestiques l'avuit suivy) passoient les jours en 








ainss deguise, quuttant L 






les accompgra jusqu'au C 





dessein « 





carte À soute, n 





laquelle en ce terps ls 
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LA VIE DE S. JOSSE. 








ons & vivoient sobrement des aumônes que ledit Warnier soit 
voisins. 


tendre envers les pauvres; &, bien que luy-mesme le fut, si me 








umône 





\ ceux qui la luy venoient demander. Une fois, entre autres, 
bvre, auquel il commanda qu'on donnast le tiers d'un pain qu'ils 
heure de là, le mesme pauvre retourna mendier, en plus pau 





at, le Saint luy fit donner l'autre tiers du mesme paln; ce que 
ant, mais saint Josse l'appaisa, luy disant que Dieu ne manqueroi 
sme pauvre revenant pour la troisiéme fois, tout nad & déchiré, le 
este du pain, dont Warnier fut bien mary; le Saint l'exhorta de 
en Dieu, qui ne laisseroit les siens avoir besoin de rien ; disant 
à petit Cloistre qui regardoit sur la mer & vid trois grandes chaloupes 
Hermits 
sonne dedans ; alors, il appela Warnier, & luy ayant fuit une petite 


chargées de toutes sortes de vivres & rafraischissemens, 





de confiance qu'il montroit avoir en la divine Providence, ils 





+ ayant fa 





ai, incontinent, disparurent ; 





1 t leur petite 
rtirent le reste aux village 





prochains & aux pauvres 
sé par le Pays circonvoisin, on commença de toutes parts à le 
solitude de la Croix ; ce qui l'inquiétoit extremément, & interrompoît 


us fit demander au vicomte, son bien-faicteur, un autre lieu plus 





e mit au choix de toutes ses terres 





que Aymont luy accorda 
sur le bord de la mer, où il fit construire un petit Mo: 
au & riche Monastere de l'Ordre de F 
16 1000 forins), dont il dedia l'Eglise à Saint Martin, & demeurs en 





istore (lequel, 





monstré, au Diocese d'Amiens, 


s, servant Dieu en grande humilité & sainteté, Il nourrissoit en ce 


une poule, qu'on li ns fait 





ivoit donnez en aumône, lesquels ay 





une grande aigle, sortant de la forest d'Ardennes, non gueres loin 


ous un à un, dont Warnier avait so! 





vent averty le Saint, qui ne s'en 


la poule, puis le 
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ce tresnr, S. Jose s'en retourna fort console; &, arrive en Picardie, 11 loges une nuit 
chers un bon gentil homme, une heué de son Hernitage, qui avoit une fille aveugle, 
laquelle avoit eu un eanxe qu'un Pelerin revenant de Home, charge de plusieurs Neliques 
us rendra la veue, ce qui se trouva vray, car saint Jose ayant prie pour elle, & 
touche les saintes Hehiques qu'il portait a ses jeux, elle fut, tout sur le champ, 
illunminee 

VE Le vicomte Aimont, averts de l'arrivee de son Pelerin, l'alla voir, le jour du 
saint Ncrementt{), sauts à 82 Messe; pendant laquelle, toute l'assistance vid une 
troupe d'Anges qui descendirent du Ciel À environnerent l'Autel: K, en méme temps, 
fut apperceue une main qui bent L'oblation À le Calice, À une vois ouye qui incitoit le 
int a la participaten de la gloire, À Lasseurent que, dans peu de jours, il seront délivré 
de ls prison dde son enrps, lequel seruit honare en ce lieu, À que tous ceux qui Linvo- 
queruient serment exaucesz Ce Cahce, divinement bens, est garde au Tresur de cette 
Halne. Feu apres cette rexvclation, il tomba malade ; &, jugeant sa fin approcher, ilreceut 
ses Sacremens & se disposa à passer ce pas epouvantable Le vicomte l'asuata pendant 
11 deceda heureusement, le 11 Decembre, l'an de 

















sa maladie, laquelle le nuit 4 bas, q 
grace Gi. Mejer, at lire pemier des Vnnates de F'andres, dit Gas. Son sant Corps, ayant 
este baise X resere d'une multitude de peuple, fut mis dans un beau Sepulchre, ou 1l 
demeura incarruphhie L'espace de 49 ans; A, ce qui est admirable, pendant ce temps- 
da, le peul de sa barbe, les cheveux de sa teste & ses ongles croissoient, comme s'il eust 
rte que ses couuns Arnoch & Guehenuc, qui gardoient les clefs de sa 











estcen ve; de 
Chasse, estoient contraints de les luy roigner, 

MU Cette merveille rapportee à Doessand, gouverneur de Picardie, 11 ne le voulut 
crutte  , estant alle en Léglise de S Martin, fit irreseremment ouvrir sa Chane; 
mais, au regard du saint Corps, 1 forcens À tomba par terre demy-mort. Na fenune, 
avertie de cet acchent, se prosterna devant le Sepulchre du Saint obtint la vie pour son 
mary. en telle sorte neanmoins, qu'il demeura sourd & muet tout le reste de «a ie. Les 
M ans eupurer, son Corps se reduit en pousuere, laquelle, avec ses ossemens, furent 

















mis en une chasse de plemb À enterrez pres du grand Autel ; mais, par laps de temps, 
n perdit toute La memesre de ce Saint, S ne sçavoit-on où 





& le malheur des guerres, 
ave 
Un jeune clerc devatieus, veillant une nuit en l' 





ua c 





que Dieu, long temps apres, le mamfesta en cette sorte. 
‘glise Abbatiale de saint Martin, où 


teste entrrre, jus 

















mieutle sant Corps, vif sortir, du coste senestre de L'Autel, un homme vestu de blanc, 
lequel, d'un are quilt Des mains, Uroit des fleches vers le Ciel, puis se retiroit là 
deu lentes venu eut à mesne temps, dl entendit une voix qui luy fit deffense de 








autres personnes ne fussent entrées à L'Eglise. Tost aprés, y arriva 
Estienne, lequel eut La mesme vien, de laquelle conferant ensemble, 
rcher À 3 trouverent trans coffrets de plomb, 
quuts leverent aus i Aatel, A, teût a instant, LE lise fut remplie d'une edeur tres suave, 
Len trouva les Heliques du Saint, lesquelles, richement 
de ladite Abhaye Cette translation se fit le jour de 


sortir de La que 





on certain ne 





als furent ss he os als avotent veu cet 











Sleuverture de ces cites, 





ces, firentrises au re 
ste 
etatant de mirscles par les merites de ce saint Confesseur, que, peu 
celebre Albaye fonde en son nom, en laquelle furent mis 


rach 





eunt Je 








ue, A 
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tins, où ses Reliques furent transferées (1). Le Sacriste decelie Eglise, 
trouvant, une fois, tous les luminaires éteints, & ne stschast où 
u, invoquant l’aide de saint Josse, ils s'allumerentmiriculeusement 
roferé dans cette Eglise quelques paroles au mépris du-Saint, ses 
fermément au pavé, & commença à crier qu'elle brêloit ; mais, ayant 
Saint, elle fut délivrée; en reconnoïissance de quoy, elle se donne 
le Eglise. Ce n’est pas le moindre des miracles que Dieu) a faits em 
que nul luminaire ne peut brûler dans son Eglise, qui ne soit dé 
de ce Monastere, oublieux de leur profession & devoir, voterenteu 
chandelle de suif : quand ce fut à les allumer, ils n'em 
; ils s'y voulurent opiniastrer ; mais Dieu les punit severement, les 
s morts à terre, & au troisiéme le visage tourna sur l'épaule” æ 
refait le reste de ses jours. Un homme Ponlignois avoll un jense 
nt, lequel, allant par Pays, se noya; le pere ayant fait pecher le 
hat le Sepulchre de S. Josse, où ayant fait sa priere, le jeune homme 
tourna avec son pere en sa maison. Le docte Rodolphus Agricols, 
vre, s'estant recommandé à S. Josse, fut guery, & le remercia par 








chacun s 








laxime Confessor, tibi nos debere fatemur 
modeumque hoc vitæ est, quas cœli earpimus auras, 
lu varios inter jactatum frigora et æstus 

ebribus et lacerum præstas revalescere corpus 

alve, iterüm salue, et votivas optime laudes 
ccipias placidus, majoraque ferre volentes, 
Pauperis ingenii tenues ne despice rivos. 


loûe par un Epigramme, qui commence : 


Regia progenies veterum stirps elara Britannûm 
Eecè nitet rutilà Judoeus luce per orbem, ete 
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LA VIE DE SAINT GUINER, OÙ EGUINER. 
Martyr. le 14 jour de Decembre 


— ptet — 


DST 





ibiestont gentil homme Hibernu lequel, estant de la Maison du 
ponce Eençur ils aisne d'un Hoy de {une des Provinces de ladite Isle, 
nomme Cite, fut ennverts à la Foy, avec son maitre & grand nombre 
la Frehcation de LAbbe Princtus (1), lequel, par com- 


a duy notilie por un Ange, avoit passe de la province de 





d'autres seigneurs, 








randeinent eupres du Cie 








Cambrie en La grande Hectagne, dans Lisled Hyberme, pour y prescher l'Evangile Le Roy 
cit paniastrement aff nn, asustant un jour avec 
d'autres princes, en &ne averiblee ou LAbbe Princes arriva, sapperceut que son fils 
Lingar se leva par honneur, de son siege et le salua, dont 1l fut eutremement troublé 
A l'Assemblée leve, al le tra a part, le reprit eudement d'avoir rendu cet honneur à 





ue etait 





Uunne à sa fausse Relig 








un inugne tuposteur, qui n'est venu en ce l'ays a autre hin que pour aneanbr le Culte 
dis Dieut immortels, À ruiner tout à fait la Rchxion en laquelle ses ancestres avolent 
si rehgeusement vescu & glornicusement regne. Le prince repondit quil s'estonnoit 
plütt que ce 








ant Personnage preschant la vorite, 1l demeuruwt obstine en son erreur 
& aseuglement quant à lus, qu'il avoit renonce au Culle des idoles À receu la Foy de 
Jésus-Christ, pour La defense de Liquelle al esteit pret de rendre le dernier soûpir. 

HU Le 
lus avoit pr 











4. avant ous ces paroles, pensa mount de regret; &, fournant l'amour qu'il 
te, en haine, al lus ht nulle injures, le nul prisonnier en une tour de son 





nt ferme S rewlu en sa 





chiteau, 4, aptes avoir en vain tente plusieurs fens, le su 
Heï 
amener Le prince 4 le desherita, le dei 
â la cour 


ieurs de son royaume, &, en leur presence, fit 


on, 1 conso 





a les grands se 








rat decheu & prive de toutes ses prétentions 
dont al saint À 'inveatt son Cadet. Le prince Fingar, d'un visage gay & 
sume celesie, 
nt que le Huy son pere se afisposent à le persecuter, À tous ceux de sa maison, 





ne, 





content, ren 





à franchement au sceptre terrien, pour s'asseurer du ro 











qui, à son exempte, avent trceu le Haptesme, al se resclut de sunre le conseil de 
ses Bisciples de fuir de ville en autre, quand on les perse- 
Bnnlle en sun cabinct A 3 Bt venir ausu pluueurs jeunes seigneurs 


vpesa que son pere, se disposant 








Rostre Sciin 





aux 





a 








veliementeonsentis à la Boy, a tes lesquels ail p 
Apersecster, ste jets qui ne voudroient renoncer à ia 
Fes de JESUS CHIST, Vembraser le Culte des mioles, dl esteit resolu de ceder au temps 
Aaquitter s 





Le outrance, tous ceux de ses s 











Pays pour se retirer en quelque pravince Catholique, ou I pourroit servir 
qualite, tous furent de son avis, À promirent l'accompagner en la Bretagne 
Anterrqs e terre Sainte & amie de [neu. 

MD Cette res létion prise als Brentleurs preparatifs ; & ayans avictuaille un vaisseau, 
is moentcre rent vers la Mretaïne Toutefois, ils ne pürent faire si 
ec. quete Moy n'en sceust des nouvelles, lequel en fut eitrémément 
el eat eruyable, en ceriit à Theodonie, prince de Cornoüaille 
Armerique, es lerines que sa rage 4 sa pasuon lus pürent suggerer, luy faisant croire 
que son fils, e prince buiner, avec trans cents autres, passoient la mer, pour luy aller 
aire la guesre, en faveur de son oncle Masence, quil avoit vaincu & contraint de luy 






Peu en 





éctent propre à leur retraite, com 











faur er et ein 





wrete 





nt ler ass 
curr 





Vour 
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’il avoit recouvertes. Theodorie, homme cruel, sanguinaire Æ =2ne 
dans la meflance de ses propres sujets, & craïgnoît qu'ils remunssent 
e son Estat, prit l'allarme de cette lettre & fit faire garde par fuutes 
pour attraper cette flotte, laquelle, en peu de temps, abords 4 
erre. Theodorie en fut incontinent averty, qui, sansautre information, 
avec 200, de ses gens, se 
hilla en pieces. S. Guiner qui, avec le reste, suivoit de loin, voyant 
l'ennemy venoit à toute bride vers eux, exhorts ses compagsons À 
la mort pour l’amour de Jesus-Christ; & voyant venir Theodorie, 
main, criant : « A mort, à mort, ces hypocriles ! » il le reprit des 
gnant rien, il se mit à genoux, exhortant ses compagnons à ls patience, 
bn baston, tendit le col au tyran, qui d'un coup d'épée, luÿ enlevs 
rer ses compagnons. Leurs corps furent recueillis par les Chrestiens 
sevells, & Dieu manifesta la gloire de saint Guiner par plusieurs 
faits à son Tombeau. Il est Patron de la trève derLoc-Eguiner, 


s eux, & ayant aperceu le prince Fin 





ri, en Leon (1). 


par nous recueillie des anciens Legendaires manuserits des Eglisez 
les el Collegiale du Fol-Coët, Le Proprium Sanctorum de Vennes'em 
mbre, et il y a en la Cathedrale une Chapelle fondée en son honneur. 
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ecteur, et depuis Religieux de l'Ordre de Saint François, 
le 16. de Decembre. 


sets 
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Dreux, dt Mauciere, son mars [fut nomine sur les sacrer 
ut toi 


qua diront Pr 


ns, Jean, À, par humite, 
inutif breton de Jean, 





vou 





case etre nomme fanmee, qu est un d 





me 
tJrin. 





A Avant passe ses annees d'enfance als aceosta d'un sien cousin fort bon artiran, 


sont £ igner son pain à la sueur de son frunt, 








tra 





ir eviter 








ses neans, pu 





se plus at extremement a fure des Crenn, a les clever es carrefours & croiv-chemins. 





Latraati des ponts À ur 
Atras 





les sur les rimsseanx À torrents, pour la commodite du 
1 wagna de grands 
Bt a son aise mous Dieu, qui en voulut estre servs A le faire instrument 
0 ar embrasser Lestat de Clers. 
me de Llghse, € 








pat 





sta bien en la compagne de ce en conuin, « 








deniers Ace 





dus isouts, | bandenner le DA LS 





dep 





“ap 








catu Vsedteter au ser dut faire, mais le diable, 





e 





qi se re 








vou! sus son couun contre lus, qui 





+ moquait 





de sun dessein À tascleut, de tout sen pouver, à en empescher l'accemplissement, 





est. 





Hxnee 





mais Dies le je ent sean perditteus ses mens devint ladre, &, qui pi 


me A, comme tel, f. 





ut 





“une 





esesels en terre prophane. Jean done, mepriant 
ta sen Pays & sen alla a Rennes, ou 1 





les menacss À imeqenies de son cutuin, qi 





au: teceut Les Ordres 





er jusqu'a la Prestrise 






1 est cable, je 





sue ent vinant en une grande aatente, smpliete À suntete UN jeune trois fol 








ent vetu chonnestement toute 





eau Ne boau, estat senplement & pause 


Mt A ussisteat les mal 





fus, 


HN 





des À farvat beaucoup d'autres suvres de quete. 





22 Dsesque de Rennes ayant decouvert ce Lre 





cache sous la poussiere 
2 que La lunmere demeurast davantage cachee sous 
lier toute L Eglise; il le fit 
son Piovese tt), que le bon 








bush 









ne put endu 





uteleser sur le 
{ten 


todave 





chandeher pour 





ma lecteur d'une Parisse d 





per ans LEsesque le lus € 





mmande par cbedience, il 





n bon 
ul rendit à son peuple. N regt 
se DT ans. sous trars Exesques de Hennes, ledit Yics, Gilles À Alan de 


en prit posessen Lan Dur en per de temps, 1 fit un grand fruit par 





carpe, ses ptedications À Ta 





stage paternelle 





cette Far: 













Chante en te: 
s4! 
vrmoten, ne voulant ailer à cheval ny en litiere, mais 


ts visites, allant devant eux 





Annmatration du Sacrement 





Atonn 





it aux pauvres ie revenu de sa Paroisse 
14 


ana 





sauver 





peapte Dieu Lingqura d'emhrasser La Hexle 
6 Vers N Francs 


dun tel Pestesses 


qu'a l 








vue 





nue à son Evesque (qui pleura 








aiere 





que) & lus renut entre mains son 


bene ner ditute a son frere, mins le bon Prestre le supplia 





den: 





sat quil reconnaissent en luy $ quil 
aer ses bre s untelhomme L'Frrsque 





manifeitise 






sapptia 





ie cret Ai ovoet tement en na san conge & sa benedition I 





2 emseuble, een Metisre, Lesprit du l'ere Seraphique. 


lemtat 





der cattest de 





en P saint Françon, 
. le tout d'une 
rte; car les 
est tteram promerenda (porte 
PR val portoit un habit plus 
ue je sus le plus imparfait de tous. 








se, bases dune fanique interieur 





ton, € 





port ten he 





Ajatasne petat eur hole de mes 





se 














niet tn pe ee otre Res 


de mans 


ia 





te chtus 
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t la pauvreté volontaire, aussi cherissoit-il les pauvres, desquels 4 
nourissier. Quand il alloit à l'Eglise ou quelque part, ils s'amassoient 
lecevoir l'aumône, on quelque consolation spirituelle: quandil n'a toit 
ionner, il leur donnoit son propre manteau, mesme parfois son 
une cruelle famine par tout le Comté de Cornofaille l'an 1946. pendant 
omme alloit de maison en autre exhorter les riches à gagner le Ciel 
s, l'occasion s'en presentant si belle. 11 n'estoit jamais oysif, mais 
quelque saint exercice, ou au travail; il se levoil la nuit avant Iles 
l'Eglise longtemps avant le signe de Matines, & y perseveroit em 
avent jusqu'au point du jour; la Messe dite, 11 se mettolt at Confes- 
r la ville; aprés son disné, il retournoit à 
blies dites, il passoit une bonne partie de la nuit en l'Eglise en Oraisons 
s par jour, l'Office Canonial au Chœur avec la communaulé, Æ puis 
ou avec quelque bon religieux, toûjours la teste découverte, Æ avee 
& reverence, que s’il eust visiblement parlé à Dieu & à ses Saïinise 
elqu'an luy vouloit parler, pendant qu'il disoit son Service, {l Iuy 
qu'à l'avoir achevé. Outre l'Office Canonial, il disoit celui dela Croix, 
Pseaumes, Graduels & Penitentiaux, l'Office des Doffunts, plusienrs 





visiter les malades pa 











d'Hymnes & Cantiques de Nostre Dame. Par ses prieres, Îl'preserrs 
penitente, d'avortement inévitable, & obtint à la mesme femme ls 
un conseil qu'il luy avoit donné en Confession, À quoy elle avait 
repugnance. Une dame de l'Evesché de Rennes, estant malade Æ 
decins, le voulut voir ; il y vint, & ayant dit trois fois l'Evangile Zn 
lade, elle se leva soudainement saine & Iuy servit à disner: 








la m 
révant de rage de se voir si glorlieusement surmonté par Frere Jean, 
ux assauts, non-seulement par les tentations intérieures dont Alle 
e par voye de fait, l'excedant eo sa personne. Un jour de Pasques, se 
ué de jeusnes et autres macérations dont il s’estoit affligé le Caresme, 
rut & tascha à luy faire desesperer de son salut, ravalant les merites de 
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toute Lannee, qu'il avoit distribuee en huit Carcames, La pluspart desquels 1l jeusnoit au 
pain et a leau, le premier commençent le lendemain de l'Ejuphame & continuuit 40 
jours. qu'il ne mangent que du pain, parfois trempe en un bouillon de potage, le plus 
souvent tt sec, À ne beuveit que de l'eau; le second estoit le grand Caresme de 

à leau: le troieme (qu'il appeloit le 
apres l'asques & dureit 16 jours, souvent au pain & à 


LFlise, quil jouneit lout voter au pain et 








Caresme de Mes ae) comm nçu 
A trous fe 





Veau part s la semaine, 1 prenoit un potage, mais les onze jours devant la 
Penteceste, 11 les Jeusnent au poin À a l'eau le quatrieme Carcsme, en Lhonneur des 
AprstresS Perte AS Poul com 


cau, «clus de \ 





ençeit 40 jours devant leur Feste, parfois à pain & 
ste Dame suivent, À dureit jusqu a son Avomption, entierement u 
qui 
. qui dureit jusqu à la 
Tousssints, & en leur honneur, la pluspart à pain A eau. Le buiticme À dernier, qui 
est de commandement aux Freres, dl le jeünent au pain K à L'eau, commençant le jour 
des Detlunts & continuant jusqu'a Noel, D esteit lnen aise quand il se blessoit Les pied 
allant par les tilloge ou à la queste ser 
de Dieu Une fe 





pain & oau, de meme austente, 11 jeusnent le siueme, en Dhonneur des Ange 
durut jusqu'a la Saint-Michel; 





18, commençet le scptien 











missant d'endurer quelque chose pour | amour 
sal vestit 





sun cloud dans le pied, qu'il ne voulut Uirer, que son 
med ne fut enfle A prest de peurir, que son Gardien lus commanda de se le laisser rer, 
ce qual ht, endurant paten.ment la douleur, 1H ne voulent purger À nettoyer ses habits 
nt, & ne se trouvoit jamais avec les autres Freres à la 


eu quelque bestion domestique, gris ou noir, se prome: 





de la vermune qui 4 engendi 
qu'ils appellent, à 








ses 





nest sur sen habit 11 le remettoit en &o manche ou en son capuchon (1). F avoit trans 
surtes de Cilices dont il se sers 





nt, Fun esteit tissu de grosses c'ouppes, ou reparon, 
rude et pucquant, L'autre estent tissu de crein de cheval, 4 le troisieme esteit compose 
de la peau 4 





un porc, dental avait my tendu le poil, afin que ces pointes picquassent 
vivement À penctrasent sa prau. 

NT Dieu lus aveat donne un ingulier don des larmes, qu'il versoit abondamment 
lors quil print À querd il entendent les € 
tens a cuntriion Sur le qu 
de Mentfort & Charles de 
embarassez, hi 


nfessu 





s, excitant à son exemple ses Pen. 





tale la guerre cv te qui suleva en Hretagne entre le comte 
icle Hs Hoys de rance et d'Angleterre furent 
n; ur, il se prit à 
pleurer a fort, quil ne put manger, & pe cessa de pleurer tout le jour, prevoyant 
LL 
















ur, estant au Hefe: 








Be en peniven 








Les malheurs que causerent cette guerre Pneu lui revela que la ville 
levant eatre prise & puilée. A ensuite de cette prise, il devuit 3 
atement À publiquement les Kemperrois, les 
nee, mais ils ne tenoient compte de ses 
e arriva eme le bon Pere leur avoit 
te Dan LUE le Bus d'Angleterre ayant 
defie le Bus de Prence, pour infraction de treves Ghisoitali, la guerre se ralluma en 
Mretsgue A, pr er premier evpleit, Charles de Hess, se portant duc de Hictagne, mena 
toute son arr desert Ke 





de Nemper Corentin 








avear une grande fine, 1 en avertit h 








avisant de se converter à D 





A faire pemt 





avi aalutares, se Lens en leurs ferves Fac 


dut car, apies Fas 








is, sur le ve cement 











per Corentin, quil seuiegea erontement, À b.tht 4 furieu 
sement d'engins Amal nes, qu'en Et breahe en ss endrents de la muraile ; enfin, la 
que 





ville Lt prise d'assaut, 4 plus de quatorze cens personnes tuces, lunt hotuime 
femntes & enfansili 












161. ra poare anscréce par Mgr Pie ct 
dre A Mi 

eastants etiment os pee 4 géeetes ee tout role | 
a de ve ete ver! Lorloe de Le + ce reg mnannte de re matsaee 0 à 086 roule l'rmpéebee, 1 








te 
compose dus» 
Ce sen p l'ame 











de rarnoge ire cumatuese etant sasufleate. À œurtet lee iabemer Les 






































LA VIE DU B. H. JEAN DISCALCEAT: 





a ville de Kemper-Corentin & le Pays circonvoisin fut afiisé dune 
qu'on ne voyoit enterrer que corps ; Dieu revela celle clame 2 
nt qu'elle arrivast ; de sorte que, le jour des Octaves dé Saint François 
nte , estant à Vespres dans le Chœur avec ses Confréres, Ils prit4 
ht; &, interrogé ce qu'il avoit à pleurer, il répondit que lwwillereces 
mité ; ce qui fut vray; car, l'esté suivent. 
emporta un grand peuple. Le Bienheureux Pere Jean alloït par la ville 








emps, une grande 





autres Sacremens neces- 
t qu'il s'occupoit à ce charitable exercice, Dieu, le voulant appeler ® 
fut lui-mesme frappé du mal, dont il deceda, & alla joûir dela wie 
seu en l'Ordre 46. ans, & Recteur de Paroisse 18: ans, Agé d'environ 
le Convent de son Ordre en ladite ville, nie 
costé de la porte du Chœur, sous le Juhé, du costé de l'Evangile, 
d'une vieille châsse en laquelle H estoit, & mis en une plus honorable} 
petit Dôme en forme de Chapelle, faite de treillis et grilles enfer: 


les, les communiant, & leur administrant 1 











rps fut inhumé dan 











ransferé ces reliques en la Chapelle qui fait l'aisle droite du Chœur, Æ 





en un petit Tabernacle, couvert d'un voile de riche éloffle; &, devant 
bst le portrait du Saint, en un tableau bien travaillé, qui a esté donné 


Blanche de Loheac, Dame de Missirien. IL est en grande veneration 





plusieurs personnes, détenuës de grandes {nfirmitez, en ont'esté delle 
ites, 11 y à un mot dans le manuscrit de sa vie, qui contient tous les 
bourroit donner : De purilale Regulæ non est invenius transgrèdi anse 





it souvenir du dire d'un grand Pape : Qu'on luy nommast un Frere 


it transgrossé sa Regle, & qu'il no voudroit pas d'autres mirneles pour 


par noas recuvillie d'an ancien rôllet manuscrit sur pellin, en etnq 
hdit Convent de Saint François de Kemper-Corentin, à muy comimmniqué 
Pere Maistre Breard, Docteur en Theologie dudit Ordre, le7-Jain de 
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qe net jus cngu quitterent leur ce uvent de Quimper, etlevéque Hasypaud 5 œitles Heligicus 


brancis sen 





Le depart des chevshers D 3 sscun pt asce les scandales, La cundaminauon et 





La suppreus. n de L'ordre du Temçle diet la date et jasterieure de jlus d'un den 
Laforet n brancacane de Qu 


COLIS KL] 





r'fut des ses debuts ro 





eee des jius preciruers syeuju- 








ve 
date int 


1 des Freres-Miveurs » 





auteur de Lescque Raynaud, que cumme o pere et à 





1 voulu 
Lse ranger lee tubes des plus illuatres fansilies de La nublesse 
Listenur ie Nrer Lee fat menton des aru 





e dans leur rél.e, on 








s du l'unt Font Abe, des seigneurs du Juch, 













deusen, Je Neset, du bacu, de Re adre, de Lrepeives, de Trvarleu, tcrtte illustre famuil. 
peus tant da tar qua de . del de Langue 
Les near, de Visa OL eu pasa ur celte Buloriete Qui must un jrétre 





sunt Jean lise, 





set. mou queral al vint demander Dhabt relgieus dons ce 
des 


a fereeur da ,rand Cauvent de Den warse qui batterat 





Les alautaut pu trouver jlur pres de Lennes d'autres nasuts du née Cirdre 





5 ns d 4 
mile 
dt le piusiateatten 1 





Le qd venant de Meanes al fut ac mettre un duute our le lies de 28 
Biswune Ai 





raid it Perteil 





ntquu naque eu leun js ajoute (en putes ce « 








aatou ie jour 4 Saint Vougss , la notre dr Jean Hesujruan dit que 


que sut Gorjut a Meunes. J 





me jaratebintde ler, n 
le dire 4 Vitert Le 





plus de evnhance 161 dans 





“tan 








Le fat que ie ant enerça dre tien ne cnces fetales et pastoraies dans le diocise de Rennes 





Be auf jas je uver 


lus ajjarte na 





par la passsance, car 5 petant fe 





à cr 
diucrse Lrolon à un autre, et une à Ua diverse 





ejasque, de vor 





“tques jasser d'u 





francan 





dotteen de rs dura la splendeur du Couvent de saint Français de Quimper? -- Les 


hautes verte 








durent contribuer à la naines 





He reque de notre 
lestnjecrete, ma 





dejuss piuseure soirs «se farvaient rar 








pour lo vie franc 





escaine enter var 
12 


œn, cette salut n 







ceiet ut tea y 1e 





md peur ire res 





serent ur 





e dest au ptemubal pur à ctablur où cour de jueuce 


dune) 
F- 


jecvsure, tn 





selle se prolungea indrtioi 





Sun ere et den 
ous ia lire 
+ ndu aus frere. 











veut fut cntoque, et cemme tant d'autres Lien nalunaut il fut 
Le leont, ane parte dre Renente caustraur devint leur demeure, la grande 


sm atand cree jar us, pr fe 








desaste, Let jar secrouler, ce 8 etait jus qu une 
te is bals Au 






rune quest on is de 
CRT 


deune jivnre . eurs autres ns avant demande à La mumicrpalité 
quene. ee 





ent néme de cette den 





ion, 
ee. M Juseph ligot en a dresse le plan et 














eo nen ny ht Naot-Françors dis- 


pates e sam Nos se le Forts faut Lien le dire peur fetnir le vandalisme 








dote ven sprn 





et 





Dur vince voue de Qu etion de pre 





Lendrcit qu'æeupt le 


lentree eut Françeas, rue qui forte tout un ete de 








Bora ia due du Farc dej use ie je nt de La Frefreture jusqu ou cunfluent 


LS Detmsene ce Rene per 








s fertteations de la ville, baigne jar 
Her ae armant O6 4 dedait ueque en ÊNYS deut gross lours ronde dunt 
er Le quatneme cé 
ue nrlernes qui vont du poet du 















ete eat men ee pus 





tee des Haies, 
arcades du clustre ; elles sont emcastrées 


t, watre du aure sécle, s eté beurensement 
cuuterte ctable à chaque eztrvute de La screue de la Cathcdrale. 





1e 
dans uns ms 








sn partealiere, mas 
up dans ds guer 








H. JEAN DISCALCEAT. 


































LA VIE DU B. 











LA STATUE ET LE 





ULTE DES. 





JEAN DISCALCÉAT (A:-M. T.} 





ons pas ce qu'on a déjà pu voir dans le texte d'AlbertLe Grand relativement 
du saint, mais nous ferons remarquer que les honneurs rendus A'sen pré 
montrent que, bien avant les décrets d'Urbain VIII sur ls cinonisitie de 
dire plus que séculaire. En 1040 il est 
elle de Saint-Antoine de Padoue en l’église Saint-François. 





t déjà d'un te rorial, c'es 





aps immé 


hue il est exhumé « et mis en une châsse plus honorable conservée 2008 12 
de chapelle, faite de treillis et grilles en fer. » 

r3 4580), Hubner (1678), et Wadding (1732) supposent qu'il en estiojonts 
trompent, ce qui n'est pas étonnant, puisque ces historiens vivent fortinis 








bent où écrit Albert Le € 





nd, les reliques sont transférées, et peat-dire 
n un petit tabernacle… etc, » 

, c'est-à-dire sous l'épiscopat d'Auguste-Annibal de Cuillé de Farey, let 
euter une nouvelle châsse en bois pour les reliques de saint Jean Discaloëst 
deux autres portent les armes de l'ordr séraphique ; lo faltage est sur- 
b du ide, 


int; (cette châsse subsiste toujours et elle est actuellement 





Ir qu'elle reçoive de nouveau les reliques de saint Jean). 


émouvant récit de M. Loëdon, maire d'Ergué-Armel, 





s religieux qui 
Leurs communautés furent expulsés violemment et le clergé sécalier de Saini- 





ler à la Cathédrale les saintes im: 





4 et les reliques honorées jusque là dans 





ers. C'est donc comme faisant partie du trésor de la Cathédrale {ar toits 
le reliquaire et les reliques de sxint Jean furent transportés mn Petit 


gent et Dominique Mougeat, cachés la sacristie, confiés aù recteur 





et pieusement gardés par Je maire M. Loédon, Nous avons v0 commenl, 
de Thermidor, Daniel Sergent reprit pour les rendre plus tand 4 Is Cathé- 
ng, mais pour les reliques dont les 


s avaient disparu (celles de saint Jean Discalcéat, appartenant aux Cordeliers, 


Corentin et les Trois Gouttes de 





S stp art. su 












ie il a dù servir poureucuter la statur de bus autrefis vencrée 





es cite etat ads auece nd palier de la chapelle dedire à saint Antoine de 


Pad ue eur file, Nail branccis eut etr bee ui 





un La su, cett statue fut jurue 


asantécrentn le entee AT, quand les charrettes charires des saintes nuages et des 








débris da noter 
listaule 4 le tout ai 


ete drate jaessent jar la rue Sainte Catherine j: ur aller au Champ de 
4étre 





+, la sttue de saint Jean Tnscalcrat tuula sur le javé, devant 
n. 11 fut Scie de s'en 
enjater et de a cacher au culte, ce fut la fille de cette vaillante 
perscrne, Pauure Peut gr, tonne de Pierre Thonas, qui rretitus à la Cathrdrale la statue 
s ,urfhui lus venerce que mue, evant laquelle tant de 


D emasn fe madame Puust. ver. ce me La statue est de jette dimen: 





mA les cglses furent rendu: 











sde les 





nnent prier jour obtenir 
Le retrenver les bete perdus, jour demander un 





ns fscralle, jour vbtenir loutes sortes 
ares emje rtante jeur la Cathedrale, et les 


pains Jrjous devant sonne attirent Lien des pauvres, les ,urs den 





dogties Doargretqe nue 





che. 





Les inetaners en € ur de Rene pur Lappre baton du culte n.rmnal rendu à S. Jean Ds. 
ealerat ent ete fates 11» à quelques anne. 





eusent rep: 





«sen ce moment, 





ma u dans la Vu qu 





nt Jean etait aitu € dune gr ace et vulle etufe grise, » sa statuer 
DUNERCLE dojte en brance Lhalat de couleur noir 
“uleur, dun le surnom de Sante Du le 
ues annees la rule a ete trjeinte en brun. 





lehers avaient 





latete ue es 4 mt furent jointe en celte 








petlesntr 











ee ee a 





EA VIE DE SAINT JUHIC 
H 


AE, OÙ GIC 


de Bretagne Dononce, Confesseur, le 1 





QUEL 


de Decembre. 





— tt — 





ANT Juice aa, fils aisne de Juhael, Hey de Hretagne Dononee, & de La Reyne 
PFrtelle, fille aisnee d'Atsuche, prince au Comte de Leon, fut elevé, avec ses 
autres freres Josse À Winoc, au palais de sen Pere (1); lequel estant decede, il 
ne Îles, À receu de ses sujets, qui se promettent 
slereïne dun prince 4 saint et Vertueux. I gouverna son Estat en 
paix quelques annees, jusques a ce que Dagebert Res de Hrance, s avisa de luy faire la 
guerre, pour les causes tappertces au long par nostre Histonien Les deux Roys armerent ; 
tenners foutr.ger les matches de Bretagne ; mais les Bretons 
er leur butin; puis, coururent tout le 
Maine qu'ils ravagerent jusques aus portes du Mans. Dagubert renforça ses troupes À 
enveys sen armee sou ste de Chartres, qui rencontra les liretons 
entre le Mons A Laval, lesquels, avans dresse une embuscade en un creux chemin, 
atürerent les Erançois au combat qu furent enveloppes de trois nulle hommes, que 
Budic, Carte de Cornevailie, Lt lever à point de l'embuscade, qui dunnans à travers 
les Hrançeis x Brent érand'euhee, & fut le Lenersl Guy pris prisonnier par le seigneur 
du Font Labbe À presente au Mes. 

D Le Huy NS Judiert, svant dette 
au heu dej 








fut solemnellement € 
un siecle dur 














Ales Pranenis vinrent les 
les charjereut A 








ptragnirent à se febter À la 








la cundute de Guy, € 








du sen loss & enerse les furces de son ennemy, 


te sa victoire ayant cet avantage, ht retirer son armée, qu'il mit en 








ent ér mie 





e teet bus ccanaitre soiet Jodmmi vrjes Lance 








LA VIE DE S. JUDICAEL. 


































ontieres, avec deffense expresse de faire aucun acte d'hostilité, st 
e qui estonna le Roy Dagobert, qui vid bien, par celle sction, que 
attaqué de gayeté de cœur, étoit tout antre qu'il nes’estollimaginé, 
x avec ses voisins que desireux de conquerir sur eux; ce quilap 
hce & amitié; &, à cét effet, il dépescha vers luy une honorable 
le estoit chef S esque de Noyon, que le saint Roy receut 
ur qu'il fut possible, ayant commandé que, par loules les villes de 
a propre personne; il luy donna audienceem 
tint privément, & eut S. Eloy tel crédit envers sa Majesté, qu'illus 
lichi la Garane prés Paris, où Il lu ferolt 





oy, 





telle reception qu'à 











siter le Roy Dagobert à 
ion de plusieurs S.S, Personnages, qui estoient à la cour du Roy 


France conclu, le Roy donna ordre à son départ, & ayaulen = 
ks Josse, Winoc & Hoël, ses freres, il se mit en chemin & trouva le 
hi, qui le receut affectucusement ; &, dès le lendemain, entrerentem 
lents, qu'ils lerminérent & confirmérent en une bonne paix entr'eux 
ts ; &, au départir, S. Judicaël offrit à Dagobert de grands & riches 
rt reciproqua par d'autres presens, pour signe d'une paix invio” 
. Judicaël séjourna à la cour de Dagobert, il ne voulut loger au 
pu Dadon, maistre du palais & chan: 
hi, depuis, fut Archevesque de Roûen, nommé S. Oüen, Most ls 
tost un Monastere bien reglé, que le palais d'un courtiran. Lä, M 


Et preparé, mais chez Fabias, 








+ quantité de religieux personnages, qui l'échauflerent tellementen 
estant de retour en Bretagne, il prit resolution de se démettre du 
h royaume, en la personne du prince Josse, son frere aisné, & se 








quelque Monastere. Il en fit porter parole au prince, qui s'enfuit de 


rmite (comme nous avons dit en sa vie) comme aussi son frere 


a pas que le Roy, nuvré bien avant du desir de servir Dieuen 
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ANNOTATION. 


SAINT JUDICAEL MOINE, ET PUIS ROI (AM T ) 





do, le ne de Dumnunre revenait à 0 li ne Judicarl. 
les annttiuns à la vie de suint Milo, qu'un seÿnrur notuiur 
Li Enigand, gouverneur du jett prince Marie ua où rcarta les quinre 
freres de coin € tons a la ln mnener, su nom de son jujalle M de la Dorderie 
it Jean de 
faren nee ue la h sustraire à la mort » 
cestunm 
eh peur lu. cette jure de la vie rehgieuse dure plusieurs annces 1e GG à 010 ou 6 
1 fut been te nngitre que déserter la vie 1 
attire crdnaement une faute 









hr 








bte sus 








«Jutcselneut 








lette de Labte saint Mren, jour s 
ne nine illestjar la force des circonstances, € eo sr: 





e fervent, 









anastique quand -n l'a hkrement embraase, 
6. le monde lus néne juge warretmuent les désertions de 
Vitert Le Grand a garde ie sience sut le jrenuer sjour 
1, les hasi 






ce gente te 





CEE 





jar sa faute 
de ant Det. at a iattave det 





mens quil sui 





L ont aussi «ir muels sur ce point, 





nas ir posa tan 





le sunt, mines eut-m trs ls mont ju eruire qu'un 
au ruyal. 
Lineau, il rrconna4 res francl 


vrai saint 





ele fruc pour le nant 





tusnt 





ment la verte du ft, et biame 
retour da cine prince als vie mauhirre er qui cet ctongant cest quil nait gras 
queeuste entre les Hhgatns des priners et les des 
te Jud.es 





€ éaergie le 
la difference 
nples sujets quand Hacloe frere 
rt a celur que devant lrpitunement 
athr Lordre, 4 allait ue main ferme juur assurer 
jte Jédieaci eat la <agrsse de le comprendre, le mérite de 
sos Aus 





des 
ccnsert par mnt Malo, le trîne etant o 








eut 






à <eujer. à y aval leaucou; à fare jour er 





mas 





de tout un je 
Less ter : 
de lai Lt 





me duavur 





peuten souscrire sans hesiter à Leligr que fait 
ete ra she et certainement Lune des tyures les plus 
coma ques de Lage jeumitf d ; un Eras fort, un cour 
ce qu domine es 












nt et jatr 
















qustue, Le luyautr, la genesumte, en up mot un 
trge dv: et du rs -iletchrten » 
û nd + de lunnine stunt sferna dons La voie de L'ordre et de la 









ut, Levstence, Linde,endanes, la seurte 





Le Le patrie Lretonne Lien assurees par Lissue de 
esar de pu paraunt jlenemrat accomjh, la nostal 


etre, que les stins et les fa 


latte cuatre 





je 





da cote ere avec une t 





jers du prince en prevrent 


nTeutarata cer ie tuieus vaut rentoper le lecteur à 1 Hho- 
eo 


tatin 












2elavatege ten tir Lie du pays d Ah. 
Setecnune 1 se 


un de estionetsten 





Léon) sppeire 





peurs tient pi 





à Urdiement, quand il 
e doutes persnne 
else Jude, qui senfut, en 





ment le je uvoir. 





.e nous bavens vu dans la vie 
rèçue 





arut à Saint Men. jrotoliement 





eut Apres 





ler one 





et se ra;srter à ïann Ut à qui nuit la vie de saint Mcen. 
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vallon, pres du lieu au ils etoient descendus), jusqu'a ce que son Prelat S. Tugduval 
insqure de Dieu, vvagea par toute la Bretagne, fondant plusieurs Monasteres de son 
Institut lequel se dilata À amplifia grandement en cette province, 1l prit pour compa. 
sde sa peregrination S Huelin, S Loevan (qua laisse par ecrit les noms K nombre 
nasteresi nôtre N° Rriac, & tous ensemble allerent wluer le Huy Deruch, 
ana le val de Trecor pour y bostir son 
on depart, luy laissa S. Briac, à va 








sn 





de ses M: 








cogun germain de S. lugduval, lequel luy 
astere, dent le Saint l'en remerci, N, à 
trqueste pour donner ortre à la construction d'an Monastere qu'il desiroit fonder pres 
du chateau À manoir de plaisance ou 1 farseit sa demeure, où, à present, est la Parbisse 
de Teuf Brisc Nôtre Saint obeit su commandement de son Abbe, X, ayant receu son 
on, 1 demeurs à la cour du os Deroch, lequel luy pernut de 
wde pour La construction du futur Monastere, 





arand M 











obedience 4 beneil 





faire choix d'un heu c 
V Suivant cette perimisuen, 1 chriut un endroit ccarte & solitaire, en un coin de la 





furent, à la veue du chasteau tr, duquel àl esteit chngne d'un quart de heue, ou al tit 
bastir une petite Chapelie attendant La commodité de bastir le Monasterc), qu'il dedia à 
Nestre Dane, laquelle, rebastie du depaus plus grande A spacieuse, est fort devotement 
Viutee des Pelerins, pour avoir este la premiere Félise S Monastere fonde par S. Hriac, 
re Dime de Hit Faro M dressa, tout jotinant, nombre de pelites cham- 
meta les Religieux que S. Tugduval luy envoya, & 





ppelie : 





brettes, esquelles 11 loges À ac 
tint nuraculeusement une source d'eau potable en un heu auparavant sec & aride, où 








a tit dresser une belle fontaine, laquelle, encure en ce temps, est reveremment visitée 
par les pelenins. pour les races A faveurs que Peu a departy à ceux qui en ont beu 





A dévotion, plusieurs y ayans receu la santé. 
nt de jour à autre, le Boy Deroch fit abattre 


avre 
VE Le nombre de ses Rehgieux crois 





Late sa fe r l'emplacement de son Munastere, &, 





Lendn est que le Saint av 
ajant convoque des ouvriers de toutes ports, à fit travailler avec telle diligence 4 
parfont, À 4 logea le saint Abbe & te ses 





at cheust j 








asutuite que, dans vingt nus, 1 fi 
te st adnurables, que tout le voisine en etenit 


la vie Angelique de ses Hehgieux 





Religiees, vivans en une saintete 4 auste 





edite, A le brut de cer eau M te 





s 





Lreguer À Corne.a 





Sepandit tellement pr les but , que pour recuetllir & 
lnger les pelenrs qui A vencient continuellement, 11 fallut hostir pluueurs logis & 
hetelienes pres le Menastere, ain le bourg de feul Rriuc commença à estre basty, &, 
peu a peu, devint teilement peuple, quil sembloit une ville, ce que voyant le Saint 
que croyant sestre entierement derube du monde cache en cette forest, il estoil hante 
& vite plus que jamaus, dl se resolut de quitter ce lieu; 4, ayant laisse la charge de ce 
Mensatere à sun Prieur, Religieux saint À parfait, il entra en avant dans la forest, 4 
rebrut en un petit hameau Qu'il y eilia de ses qu ns, S ven venoit, qu 
quefous, viuter ars Religieux en son Monadtere, pus se retrait en «a solitude, 

NH Un; tant de son Hersitage au Monastere, 11 ft rencontre d'un pauvre 
malade, qui luy demanda l'aumône, auquel n'ayant 
es A la lus donna le pauvre, ayant vêtu cette 














pres ma 











ra 








4 À estrémentent 





F 
que lux donner, à! devetit une de ses re 
robe, fut parfaitement jiers. À. sen retournant sur ses jrs, vinttruuver $. Hiriac, qui 
au Cher avec ses Behgieus. chantant le Divin Service, se Jetta à ses pieds & luy 
te tesuinree à l'attouchementide sa robe ; le saint Abbé, vrayment 
lan le mena dans le Convent, crainte que le peuple, qui estoit 
&, en 














rendit graces iles 








tleser 





barrbl 
enlkghse ne fut abreuve de ce miracle ; al le fit lien diner de ce qui se trou: 









man «9 n sal vuiete covers et s'eppolle Le châteos Dérmh Elle set à 
de Destries (604 en «300 Wonqué sos régulier, sam 13 à metres de boutons, 
Do D mures be loutre sis bons — A MT, 





alast à fonds ; S. Briac en eut piiié, pria L 
ate cessa, ER ovte tt d'un bon 
plan gs oi 
menlé l'eMicace de son Oraison. Le saint Ab 
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seduire les Ames, le tenta nu bien de saine gloire & presomption, qu'il commença à 
mepriser les autres, K, peu à peu devint si dédaigneux & superbe, qu'a peine permet. 
tout ls personne de lus parler Le souverain Medccin qui frappe pour guerir, & mortifie 
pour vivier, lus envoya une forte maladie pour l'humiler, K, par cette infirmité corpo- 
relie, uen celle de son Ame. mais le miserable, su heu de rentrer en s0y-mesme & 
se teconnentre, se laissa tellement emporter à impatience & au desespoir, que ricane 
Le pouvant apaiser, meme luy echappa de dire qu'il voyont bien à ce coup que Dieu 
lus, recompensant ses services d'une u cruelle maladie S. Hriac, 
averts de ecla, le fut voir À l'exhorta à la patience, mais 1l n'y avoit moyen de l'y 
resoudre : alurs, le saint Abbe, s'estant retire à part, ft <a priere & luy oblint une 
entiere À parfaite reuxnation a la volonte de leu; puis, l'ayant confesse, se retira, &, 
pres. l'estant venu rever, al le guenil entierement. 

&intement vescu en ce mande, Dieu luy voulut donner ia 
recumpense deur à ses merites, il toit deja vieil & casse d'années, travaux & austeritez 
al devint malade en son Monastere, &, vusant que le mal se rengregeait, se douts bien 
que sa tal lit appeller luus ses Rchigieux, &, en leur presence, receut le 
saint Vastique SEE tréme On n, puis, les ayant cxhortez à l'Amour de Dieu & Obser- 
vance de la Begle, levant sa main, leur donna à bencdiction, &, aprés quelques collo- 
ques amoureux Qu'il bat a un Cruciis, qui estoit au pred de sa couche, sa sainte Ame 
sensola au Giel, le 17 Decembre lan de grace 63. Son Corps fut honorablement 
emsesels, pres le Mastre Autel, en son Flise Monssteriale, où Dieu a manifesté sa 
Gbure A ss Suntete par plusieurs miracles, qui se sont faits K se font encore, de nostre 
mbesu, specialement en l'endroit des Maniacques, insenser, phrenetiques 
& mesme entierement gueris 

















v'estoit moque 











FA 
UN Briac 
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te 
A autres mal 








ses d'esprit, lesquels se trouvent soûlage 





a la vite de son Lombear 

AU Nos anciens princes, tant roys que ducs de Bretagne, ont porte une singuliere 
anne drunt de franchise, ou asile à san Hermitage, nommé 
communeinent J'en: te, cest à dire, Masson ou S. Briac a fait su penitence. Le 
Menastere fat br le por les Normands Pan Nix masses saintes Reliques £ son Tombeau 
furent miraculeuseiment conserves, A, depuis. lExlise de Houl-Briac fut secularisee & 
engre en Paris On y voit encore le corps de Lancien Chœur Monachal, basti à 
erraine, suppartée de quilitres, sous la lanterne du Pres 
byterc, tulle reste du bätiment est plus recent La Chapelle du Saint se voit, à main 
dreute, à coste du Chœur, portee hors le mur commun de l'Eglise, ou est son Image 
releve en brise, 4 sous LAutel, 3 à une cave fernice de leux grilles de fer arrétées 
ne, ou on enferme les malades pendant qu'on dit La Messe à leur 
antentiun Au natteu le Le Nef, pres des quihers, du cute droit, est son Tombeau, qui 
ve bats d'une guerre blanche retirant à l'alhastre, tout historie en relief 
le sa vie, &, sur la table du tombeau, est son cMigie couchée de 
le en teste À la Grosse en main; le tout cerne d'une cloison de 





dévotion a Wria 














Pantique, avec sa oûte s 








dune barre de 












est besu À « 
des pr 












fer en furire de Chapetle 











AIN Hars enclos du Cachere, est la fontaine miraculeuse du Saint, couverte d'un 
pet éme, À plus bas, s 3 unlaveir couvert d'un apentis, auquel l'eau se rend par 
des issans & tisane terrains, pour la commodite des pelerins, & nommément des 





PS rie avoit de coustume de faire, tous les ans, une solemnelle 
LAscenunn, tout à l'entour des terres que le Roy Deroch avoit 





squssbse 
le: 





net le lee ns ot loppuote set dopare leon de Le fontaine poisse setrouie 
ue Luess janqu s le roue de prosbitore, 08 elle 006 oullsés pour lee moages 
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tere, en actions de graces de ce qu'à tel jour il l'avoit fonde 
puis observée tous les ans, à pareil jour, en la Paroisse de Bout. 
lle de Guengamp (qui n'est qu'à deux lieués de Boul-Brise) aya8t 
mée royale, conduite par le prince de Dombes, ln Vigile de l'As- 
tte année-là, à faire la Procession accoûtumée & porter les Reliques 
compagnies de soldats qui tenolent la campagne; nennmoins,"Æl 
stre, lequel, la Vesprée du même jour, alla, par devotion,tontsenl 
k:, bien qu'il rencontrast des bandes de soldats, jamais aucun ne 
k luy demanderent pas Qui vive &, ce qui est plus admirable, 11 
pus & les champs ouverts, battus & frayez, commesi la Processionr 
aire, ce qu'ayant recité aux autres Prestres, ils y allerent virent 
ecy m'a esté attesté par personnes dignes de foy l'an 1631, au mots 
Boul-Briac rechercher cette histoire, lesquels m'asseurérent quil 
de quarante personnes vivantes en la Paroisse qui avolent esté 
s cette merveille, à l'honneur & gloire de Dieu, qui se monstre 
nts. 


ar nous recueillie des anciens Legendaires manmscrits de l'Eglise 


Ir el du vieil MSS. jadis copié en l'Eglise de Boul-Briac el des Légen- 


al et Guevroc. 


ANNOTATION. 


EAU ET LES RELIQUES DE SAINT BRIAC (A-M, T.} 


baxEr a exposé dans ses notes l'état setuel du tombesu et fourni ce qu'on 
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date 
M FA bite 


ater la} 


avril ent da jearnas L'Univers {nent en feuilleton une at étude 
ur l'Hitoure de [iretagne jar M de la lorderie, et 
l'auteur 








fait sut saints du pars, 
jhique, empruntent toute leur valeur sut 
sde ceteauhire,n uecrcrons devur citer ici log amion d'un juge aussi au 





quger ten jar 





cas, tan eg. 





eus An 








ue des à 
que MOI 


elre ses ques et lee m 






ee venue d'outrr mer, avre leurs 





rmmes, clercs et laiques, ont rt 


des preme teurs, es ce nducteurs, les premiere nente de Louvre cviisatnice qui froda la naurn 
teetoanr Le sers à hnneur de M dela Brdere das 
2 + de & grande Histoire de retuyne, nus en pleine lumuere 
ee de la Bretagne ne s explique jar, 


1 les chuses et les hommes, les évene. 








r, le premier, dans jlumeurs de ses rente, 








eLrreemment ans Le premier de 
sons lequel en peut le dire, 1 





CARPE 
avec lequel vu cuntrare, but levint car et facile à quoi 
etre Cest parce que les rotques et les naines ont, des l'origine, grave 





ments et ls on 
nden.ent dans l'âne de cette nation l'ile al chretien sous toutes ses formes, le sixne divin 
lutions ont passé sur elle sans pouvoir effacer 
nt revues Histoires de Hretagne jarues depuis 
nences ent de ce suce, avant erte Le M Nribur de la a rderie, 4 m'est pas dit un mit 











delatrs.s. que depuis quabirre siccies tant de 





de on front ertte 





apreibte mére l'a 














CR 
U nque nus ven ne de faire, nous l'avuns dejà presenire au lecteurs de la Semaine 
d'au, peu apres M de la llordene voulait bien nous en remercier 
Lien sgniheatte «Je regarde. je Liens en effet pour nu itre d honneur, 
sieur saints cette qualite resentelle et primordiale 


iumjer tn. 








premiel 





rrrlusns 
de ta eot n bretonne Lost à cela que je hens avant tout, 


Pres 






atere Loue nous user es parcles. pour ceur qui 





ire A une vieille pruvince française 
que, r 


Ars tent que 








e ca l'honneur des maintes de La vieille Arr set 





un ne nument hier 








RTE LS 











CLR CL 
KR? " è 
e 








42 
Pr rs 
] 
Ga) 
, 


LA à 
LA àe L Ca 
Œ EE 
Ne 27, 








LES VIES DES SAINTS 
DE ELA BRETAGNE ARMORIQUE 
DEUXIEME PARTIE 
SUPPLEMENT DE MESSIRE GUY AUTRET, CHEVALIER, 


SIEUR DE MISSIRIEN ET DE I RGUÉ 
ET DE MESSIRE JULIEN NICOLE, PRESTRE 








LA VIE DE SAINT PATERNXE, 


Fl'renuerement Prestre & Rehqieux à Rennes. puis Evesque d' Avranches, 
de 16 Avril. 


— 2e — 


Mauss P'orsnss, que le vulgaire appelle Poix, prit sa naissance à Poitiers, 
d'une fannile Minstre à cause de sa Noblesse, K qui avoit eu le magiement 
des aMutes Cities & Politiques Des sa jeunesse 1} quitta ses parens & se 
reüta en un Monastere, dit en Latin Enirronen pour s'adonner au service 
de eu NA prit Lhalut de Krhgieux, FAbbe voyant la grande prudence dde l’aterne, 
lus donna la charce de La marson en quahte de Depenuer & F'rocureur, en quoy {1 fit 
vo 











que sa grande sagesar & prevosance seruit un jour capable de manier des affaires 
grande un leureux d'une vie plus solitaire, pril congé de son 
Abbe, sortit de avr avre un autre Religieux nomme Scubilio à dessein d'entrer 
enune Pt propre a! at dessein ils avancent ven le pays de Constantin, Diocese de 
Lonstances, sans purttes avec eus autre chose que le l'aauter : poursuivant lear chemin, 
A cherchant lieu propre pour leur dessein, un saint homme, noble & craignant Dieu, 
les pris de rester en ce pays de Constantin, afin que par leur vie exemplaire, & saintes 
conversations, ils pissent convertir plusieurs idolâtres, qui estoient ea an lieu pommé 
Sesscg quand ils enteodireot qu'il y alluit de le Gloire de Dieu, ils y allerent, & se 





tance Ce saint, 











dloya tout de hon à l'exercice que requiert © 
arole de Dieu, par l'eflicace de ses predications 
na iantez, ne nervoll Blas GRERRS 
plusieurs Monasteres à Constances (1), Bay 

ne, pour la raison que je vay dire. 

Evesque de Rennes, se voyant prest de. 

Melaine pour son successeur, qui estant 





lion des Sseremens. la consolation des afliser_ & a: 


TAN DES MATERSF 








tement des afMiges 3 svt une bourgenne, de Hennes, qui estoit devenue 
cette, le Ssint en eut que, & lus sugnant les levres d'huile beniste, 11 Juy redunna ls 
pare, À la dchvra de son in 








mite, qui lus fut un grand sujet de rendre graces ak 





u, 
a upere ce Miracle en sa personne, par les mentes de son Saint 1 desnoûa la 
Linge encore à une autre muelle, À ft pluueurs autres Miracles, il rend 
sante à une flic en la voile d'Evreus, qui avant les mains arides. 11 guerit encore à 
Paris so il fut mande 





qua 





U ausu la 





par Le Hey Cinidebert qui le voulut voir à cause du recit qu'on 








uv avent fait le ses rates vertus, un jeune enfant, nomme Mileno, qui estoit tellement 
venin d'un serpent, « qu'en n'en attendent que la mort ; le Saint 


cages qu 





sai 


CLR 


pe Pavint preq 








ae de La Cros À loigmit d'hule ben 





il se trouva san & dispos. 
au mesme heu qu'il opera le Miracle M 
ieurs, & guerit de plusieurs autres 
qui fast sa charge W'Abbe, l'vesche d'Avranches Vacqua, au ÿ 





Hiva. a Fans, une Elise bastie ca sen n 








chasua able des corps de islaties. l'endant 





usernement duquel 
tal leve tant à la prete du Hey que du peuple. I esteit pour lors äge de 70. ans. 


Cet nouseile In 








ite augmenta covure ses rele, 11 commenca à retablir 


les anciennes éies, a en hadhir de nouvelles, neurrir les pauvres, ense 





CLS 








gner son 
+ Pctin ayant gouverne l'Eglise 
tomba cn une forte maladie, 
np. devra son Ame de la prison qui la retenoit, 
on du Hoyaume, qu'ils avoit à long temps qu'il s acqueroit. 
cclehra ses funerailles À narscieusement se trouva ave 


peurie, se rendant adumrable end 





es ses actt 








d'Avranches Lespoce de DE ans, le lendemain de d'asqu 





qu 4! ssant les forces de son 








pour la mettre 





pese 





” un autre 
qui estoit 
une, ces deux bons Évesques 
une mesme Eglise, Di 


une { 





Esesque no 





st qui celebrant ausu celtes de son compagnon Seubul 





mer au mes: 





temps que lus, en un autre heu bien ch 


inbumerent ces deux € 








sep saints € 





ne voulant pas les separer 


lun de l'autre à cause de la grande conforme qui s'esteit trouvce en leurs esprits & 





lentes 








MU faut retuarquer q: 





ya deus Sunts, qu'ont porte le n 





nie l'aterne, 
ccluy 63 dent nous desensuns La Vie, un autre qu a este le NE Esesq. de Vennes 














uns pourri 





Uerue, que ce n'est qu'un meme, attendu que 
sr lal 
Vaccunde avec les autres, en ce que celuy qui n este 
A fun Abbe nomme ffenseu:, 
ù que a gouverne Flglse d Avranches; mais celle de 
Bretagne ne s accorde avec les autres pour le lieu de sa naissance, attendu que les autres 
diseat « 





SA celle de Avranches celcbrent a meme je 





ste des l'aterne, 





que la legende he 





Evesque de Vennes, a pris auparavant Lhabit de Heïnpe 





ce que les autres disent de cri 





a aveat pris naissance à Feitiers, 4 la rostre dit en nostre J'ays de Bretagne. 
On les peut one nier site 








e ac 





u que ceile de Bretagne dit que son Pere estoit de 


Poitiers 





qu vest 
legende de lire quil sa pris maisance, au contraire les autres 
cunserant le prays natal de sen Pere, ont mieux ayme dire que ec fut a F 


nt venu tmatier en HMretasu, À demeuta avec sa femme, & ainsi la 
“a de di 








ane ata 





ntiets; 
nire aucune 
4 deenivens La Vie asteste en Angleterre, n3 quil s3t jamais 


tumques ny vi 
4 
passe la mer, ny quais ste Eve 
particuherementueie de M 
Matene À de Mins 


les peut faulement entendre dun seul mais je Den ay ren 





lise que ceux dent 





ce de Vennes Au contraire, toutes les Homaines & 
Meur Bent, Cure de M Eustache, Docteur & Lecteur en 
dre & Cure de la Magdeleine à Arai 
:. nent expres ent qu'il sen alla au territoire de 
ee Pet usques à ce que M. Melaine l'appella à Rennes, 
aies à Avranches burs qu'il quitta sun Evesche estant persecuté 
de ses Hehigie: # lorsqu il fut appelle au Siege Episcopal d Avranches, il estoit Abbé, 
comme l'attestent les susdits Benuist À Gaset. Enfin ne tenant ay l'afBrmative ny la 











er bessst, Chan 








mi ont eurit sa vaul 
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hoc ditpsuguss pe 








LA VIE DE S, JUDICAEL, 





frontieres, avec deffense expresse de faire aucun acte d'hostilité, at 
ce qui estonna le Roy Dagobert, qui vid bien, par cette action, que 
it attaqué de gayeté de cœur, étoit tout autre qu'il ne s'estolt imaginé, 
ns que desireux de conquerir sur eux; ce quilay 
ance & amitié; &, à cét effet, il dépescha vers luy une honorable 
esque de Noyon, que le saint Roy receut 
ant commandé que, par toutes les villes de 
propre personne ; il luy donna audience en 
. Eloy tel crédit envers sa Majesté, qu'illuy 
Garance prés Paris, où fl luy ferolt 
ation de plusieurs S.S. Personnages, qui estoient à la cour du Roy 








aix avec ses vois 








elle estoit chef S. Eloy, E 
beur qu'il fut possible, s 
Ltelle reception qu'à 








etint privément, & eut 
isiter le Roy Dagobert à Clichi ] 





le France conclu, le Roy donna ordre à son départ, € ayant en == 
ces Josse, Winoc & Hoé es freres, il se mit en chemin & trouva le 





hi, qui le receut alfectueusement ; &, dés le lendemain, entrerentem 
erents, qu'ils terminérent & confirmérent en une bonne paix entreux 
jets ; &, au départir, S. Judicaël offrit à Dagobert de grands & riches 
bert reciproqua par d'autres presens, pour signe d’une paix invie. 
S. Judicaël séjourna à la cour de Dagobert, Il ne voulut loger 28 
boit preparé, mais chez Fabias, où Dadon, malstre du palais & chan 
qui, depuis, fut Archevesque de Roûen, nommé S. Oües, dont In 
lütost un Monastere bien reglé, que le palais d'un courtizan, LA, 11 





de quantité d 





religieux personnages, qui l'échaufferent tellement'em 
gne, il prit resalution de se démettre du 
on royaume, en la personne du prince Josse, son frere aisné, & se 


u'estant de retour en Breta 





quelque Monastere. Il eu ft porter parole au prince, qui s'enfuit de 
ermile (comme nous avons dit en sa vie) comme aussi son frere 


cha pas que le Roy, navré bien avant du desir de servir Dieu em 
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ANNOTATION. 


AINT JUDICAEL MOI) 





ET PUIS RO (AM. T) 


MES Loncin de Jubael cvers deb, le tr 
Spor da 





de Domnonre revenait à +10 fils aine Judicsel. 
s dla vie de sant Melo, qu'un seyneur nomme 


soverneur du petit prince 






les anntati 
sentable Erigand 
frères de ceiu. <. elenteiite 
ait D 











< tua où rearta es quinse 
uverna la lmnunce, au num de son jujaile M de la ordenr 
4 Judicsel peut que le temye de se jeter dans le Munastere de Noint-lean de 
ge sus La houlette de Labte saint Mren, pour se soustraire à La mort » 
stances, €est vrai, nas € est un moine fervent, 
ebgour lus cette perde de la vie rebyieuse dure jlusieurs annces (de GG à 610 ou 615. 
Hotte r 














ongatre que déserter La vie mo 





stique quand n La librement embrasse, 
tur vrdinarement une faute grave, le mode lus mème jure séverement les désertions dr 
ce genre Ur nest jaunt par sa faute qu \ilert Let 








and a garde ie mince sur le prenuer s-jour 
de saunt Jade! à Latlage de Gaël, les historiens quil suivait ont aus 
eudenmen! 





te muets sur ce point, 
nont pa cruire qu'un 





de nav ur pas a Liamer le saint, moines eut-meiues 
le fruc jour le mantrau royal. 
+ Let inesu 





vrai ant sta. 








tusnt à 





l reconnait tres franchement la verte du fait, et bisue avec energie le 
e sculiere. 6e qui est ctonnant € est quil n'ait pa la différence 
8 des princes et les devurs des simjles sujets : quand Haéloc frere 
convert jar aunt Malo, le trîne étant offert à celus que dent lrgitimement 
Lecujer, à!» aval leaueouÿ à faire jour rebblir Vordre , il fallait une main ferme pour assurer 
ia pass et la cute Le tout un jeujle Judicarl eut la sagrase de le comprendre, le mérite de 
Pesreuter 1 a la ghare dy avr reusss Aussi peut-on souscrire sans hésiter à Lclnge que fait 
de lui? sen de la lretne «le Judicael est certainement l'une des 
svmpattiques de Lage prinatif de la Erebgne un À 


ret ur da ;cune jrincr a 1 
eau. 








ele 





quieuste 








4e Judicset sut 








ures les lus 
fort, un crur vaillant et patriotique, … 
ce qui domine €t.-a lui € eet le sent.n.ent de la justice, la loyaute, la generomté, en un mot un 
ee devcicppenent du sene nral et chrtien » 








aun.r de 1 





none slilemient sfeens dans la voie de l'ordre et de la 
e. lesstence, Lindejendance, la scuritr de la patrie bretipne 
a lutte contre lrasctert, — son der 





nassurres jar l'issue de 
ede ri lus paraissant jleinencnt accompli, la nostalgie 
ue ae reslls avec uge tele force, que les nus et les fannhers du prince en preurent 


lepreebonntrenphe » Tout serait à cer act. mueur vaut renvujer le lecteur à l'Afis- 
Tome Lg de 
rée, Jetoael 














Aepsuse unen ie file du pars d Ach en Léon) appeler 


Mme dent il eut jiuseurs ble st pluneure Lies ct 





else mana Wrdwement, quand il 


letre aucun de ces fie netaton ige Deurerr persnnellenent le j: 


eurner au «! 








Nour. 


Me jemalete res untere se ù Judue, qui s enfut, cumme nous l'avcne vu dans la ve 


règne 





eut à Saint Men, jrulal lemeat en G47 eu té Apres ee 





nest pius Din 
ur lee teiques it ce se nt 


a. 








vrter a à annctale à qui suit la vie de saint Mcen. 


l'Abbé à luy accorder sa demande, & 


sceu l'habit, commença à menér üne 

es le regardoient comme un modele d'on 
lité, laquelle paroissoit ea loutes ses uc 
estoffes; il se plaisoit aux offices les plus I 
x les immondices ; il ne mangeoit que du 








LA VIE DE 8. BRIAC. 





vallon, pres du lieu ou ils etoient descendus), jusqu'a ce que son Prelat S. Tugduval, 
ansqure de Peu, voyages par toute la Bretagne, fondant plusieurs Monasteres de son 
Institut, lequel se dilata À amplifa grandement en cette province , 11 prit pour compa- 
unons de sa peregrination S Ruelin, S. Locesan(quia laisse par ecrit les noms & nombre 
de ses Monasteres) À nôtre S Hriac, & tous ensemble allerent saluer le Roy Deroch, 
coaun germain de S. Tugdnval, lequel luy donna le val de Trecor pour y bastir son 
arand Monastere, dont le Saint l'en remercia, K, à son depart, luy laissa S. Rriac, à sa 
requeste pour donner entre à la construction d'un Monastere qu'il destroit fonder pres 
du chateau À manoir de plaisance ou 11 fansoit sa demeure, où, à present, est la Parbisse 
de eul Hriac Nôtre Saint obeit au commandement de son Abbe, <, ayant receu son 
vbedience & benediction, 11 demeura à la cour du los Deroch, lequel luy pernut de 
Fun eu commode pour la construction du futur Monastere, 
sit un endreit ecarte & solitaire, en un coin de la 
tel al etait cleigne d'un quart de lieué, ou 11 fit 
bastr une petite Chapelle tattendant L tr le Monastere), qu'il dedia à 
Notre Dante, laquelle, rebastie du depuis plus grande & spacieuse, est fort devotement 
diutre des Felerins, pour avoir este La prenmerc Fghse À Monsstere fonde par S. Briac, 
appelle Nostre. Dune de Bof Fao M drevsa, tout joignant, nombre de petites cham- 
brettes, esquelles 11 loges À accommeta les Religieux que S. Tugduval luÿ envoya, & 
eblat maraculeusement une source d'eau potable en un heu auparavant sec & aride, ou 
A fit dresser une belle fontaine, laquelle, encore en ce lemps, est reveremment visitée 
par les pelerins, pour les gracess faveurs que Dieu a departy à ceux qui en ont beu 
avec fus & devut 
VE Le nombre de ses Re 
estque le Sa 
voque des ouvriers de 




















faure choix 
V Suivant cette permission, 11 ch 








forest, à la veue du chateau ch, du 
dite de 





comm 























sn, plusieurs y ajans receu la santé, 
ma croissant de jour à autre, le Hoy Deroch fit abattre 





Uasent che pour l'emplacement de son Monastere, &, 
utes parts, x fit travailler avec telle diligence & 
avsuluitr, que, dans s s logea le saint Abbe & tous ses 
Religieuv, Vivans en une sain les, que tout Le voisiné en estoit 
cite, A le brut de ve nouveau Murastere 4 de la vie Angelique de ses Neligieux 
ter À Cornusaille, que pour recucillir A 





Lendruit de sa fe 





sant c 





et mens, 1 fut parut, À 








te & austerite si adm 





epandit tellement peur les Escchez de Le 
loger les pelenirs qui venent continucilement, 11 fallut basur plusieurs logis & 
hétellenies pires le Monastere, ainu le bourg de Heul Brurc commença à estre bats, &, 
tellement peuple, quil sembleit une ville, ce que voyant le Saint 











peu à pru, de 
ant sestre enberement derube du nunde À cache en cette furest, il estoit hanté 
se resolut de quitter ce lieu; &, avant laisse Ia charge de ce 
A parfait, 1lentra Inen avant dans la forest, & 
pres mains, À s'en venait, quel. 


Aquec 
A vite plus que jarmal 











Mensstere à wn Prieur, Mehigieux s. 
ss retiraut en un petit hameau qu'il à editia de ses 
quefois, vanter ses Hehieux en son Monastere, puis se relirait en sa solitude, 

NU Un ur, a de sun Hernutage au Monastere, 1 fil rencontre d'un pauvre 
nul À esttémement malade, qui lus demanda l'aumône, auquel n'ayant 














presque te 
que luy donner, a devetit une de ses ruhes 4 la luy donna le pauvre, 


nt vétu cette 
Hriac, qui 
. se Jetta à ses pieds & luy 
tee a latteuchement de sa robe ; le saint Abbe, vrayment 








tube, fut parfaitement Kiers. À, sen retournant sur cs pas, vint trouver 





ses Behgieur chantant le Divin Service 





estest au Chorur a 








sante tee 





rendit graces it 
humble, le ttleser de la A le mena dans le Consent, crainte que le peuple, qui estoit 
enlbkghse ne fuit abreuse de ce nuracle ; il le fit bien diner de ce qui se trouva, &, en 








1 Le botte foto our lo poele oelioot de mas 0e nel etiete rares 04 s'oppoile Le chitoes Dénuh Elle et » 
ue quart de tons de murs de Dobrie (ot où «30e tmequé o0008 régulier, avant 13 à 16 metres de bondous, 
Do M metres de dames 1e bee — A MT. 
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ra de ne manifester ce miracle ; mais il n’y put apporterleL ordre, 
incontinent sceue; car la maladie de ce pauvre étoit connuë de 
L la verité à ceux qui l'interrogeoient comme il avoit recouvré == 
nt, une fois, de son Monastere à son Hermitage, 4 troues "x 
fuyoit devant un horrible serpent, lequel l'avoit déjà piqué Æ Le 
le Saint l'arresta, &, du signe de la Croix, donna la chasse au serpent 
ce pauvre homme. 





lois au Chœur avec ses Religieux, chantant l'Office, l se trouvs, 
e, un homme possedé du malin esprit, lequel hurloit si horrible 
tout le Chœur & épouventoit le peuple; ce que voyant S. Brise, 
ayant donné la chasse au diable, le délivra entierement. Ces 
e Dieu faisoit par luy éclatterent tellement par toute ln Bretagne, 
rer de toutes parts, mesme jusques dans son Hermitage; les uns 
malades pour les guerir, les autres y venoient pour avoir se 
ques uns pour lui demander l'habit de son Ordre, les autres pour 
sses aumônes; la curiosité y conduisoit plusieurs pour estre 
admirables que Dieu faisoit par son moyen; luy qui abhorroit 
populaire, craignant que le diable, qui veille à nostre rune, ne le 
e, se resolnt de quitter ce lieu & d'aller à Rome visiter les Salnts 
ps que les larmes & prieres de ses Religieux, les Importunites Æ 
y & de toute sa Cour l'en pussent divertir; & ayant donné bo 
lent de son Monastere, il se mit en chemin avec deux compagnons, 
é le royaume de France, il se rendit en un havre de Provenes, 








bisseau pour s'embarquer. Une fais, estant sur le port, il idem 
tellement battu & harassé du mauvais temps, qu'on n'attendoit 
hlast à fonds ; S, Briac en eut pitié, pri Dieu pour eux, &, loutà 





te cessa, & le navire fut, d'un bon vent, porté dans le havre, 
sautans à terre, vinrent remercier S. Brinc, d'autant qu'ils avolent 
menté l'efficace de son Ornison. Le saint Abbé leur demanda quelle 
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seduire les Ames, le tenta sa bien de vaine gloire & presomption, qu'il commença à 
mepriser les autres. À, peu à peu devint si dédaigneux & superbe, qu'a peine permet- 
natal a persenne de lus parler Le souverain Medecin qui frappe pour guerir, & mortifie 
pour viuifier, lus envoya une forte maladie pour l'humiier, &, par cette infirmilé corpo- 
tele, guenir celle de son Ame. mais le miserable, au lieu de rentrer en s0y-mesme & 
se reconnonntre, se laissa tellement emporter à limpatience & au desespair, que ricane 
le pouvait apaiser; mesme luy echappa de dire qu'il vosoit blen à ce coup que Dieu 
v'esteit mocque de lus, recompensant ses services d'une si cruelle maladie S. Hriac, 
averts de cola, le fut vinr X l'exhorta à la patience, mais 11 n'y avoit moyen de l'y 
resoudre + alors, le saint Abbe, vestant rotire à part, fi sa priere & luy obtint une 
entiere À parfaite resgnation à la solonte de Dieu; puis, l'ayant confesse, se retira, &, 
quelques jours aptes, l'estant venu revoir, 1 le guerit entierement. 

ME Avant Hnsc à intement vescu en ce monde, Dieu luy voulut donner la 
recumpense deuc à ses mentes, 1 ctoit deja vieil & casse d'années, travaux X austeritez; 
a dent malade en son Monastere, &, voyant que le mal se rengregeuit, se douta bien 
que satin a pruchent à Bt appeller tous ses Religieux, &, en leur presence, receut le 
sat Viateqe SL atréme Onctien, purs, les ayant exhortez a l'Amour de Dieu & Obser- 
sance de La Hegle, levant sa main, leur donna à bencdichion, &, apres quelques collo- 
ques amoureux qu'il tnt à un Crucifis, qui estoit au jed de sa couche, sa sainte Ame 
sensela au Gael, le 17 Decembre Lan de grace 627. Son Corps fut honorablement 
ensesels, pres le Maitre Autel, en son Eglise Monasteriale, où Dieu a manifesté sa 
Gbure À sa Suntete par pluueurs miracles, qui se sont faits À se font encore, de nastre 
temps, a sen Tombeau, spectalement en l'endroit des Maniacques, insenses, phrenetiques 
A autres malahes d'esprit, lesquels se trouvent soûlager, & mesme entierement gueris, 
aa visite de son Tombeau, 

Mu anciens princes, tant roys que ducs de Bretagne, ont porte une singuliere 
desotion ss Hriac, À ont donne droit de franchise, où asile à son Hermitage, nomme 
communement P'enste ant Brune, cest a dire, Murson où S. Briac a fait si penitence. Le 
Mansatere fat brie j nds. Lan NEX. masses saintes Reliques X son Tombeau 
furent nuraculeuvement conserves; À, depuis, l'Exlise de Houl-Hriac ful secularisee & 
On y voit encore le corps de L'ancien Chœur Monachal, basti à 
Lantique, ave le souterraine, supportée de pullitres, sous la lanterne du Pres- 
batere, eut le reste du bitiment est plus recent. La Chapelle du Saint se voit, à main 
droite, à coste du Cheæeur, portee hors le mur commun de l'Eglise, ou est son Image 
relever en lmrsse, &, sous D Autel, à à une case fermee de deux grilles de fer arrélées 
dune barre de meme, ou on enferme les malades pendant qu'on dit la Messe à leur 
intentien Au males de la Nef pres des piliers, du coste droit, est son Tombeau, qui 
est beau Nelese basts d'une puerre blanche retirant à l'albastre, tout historié en relief 
aies de sa tir, &, sur la table du tombeau, est son cMMigie couchée de 
la Maitre Abbatiale en teste & La Crusse en main ; le tout cerne d'une cloison de 












































rles Norn 








enure en Pa 

















des princi 
senders 
fer ent 

MN Mars lencles du Cimetiere, est la fontaine nuraculeuse du Saint, couverte d'un 
sbas a unlaver couvert d'un apentis, auquel l'eau se rend per 
vaut secterrains, pour La cummodite des pelerins, & nommément des 
malades qui bisentife S Herac avoit de coustume de faire, lous les ans, une solemelle 
ee à Ascenuon, tout à l'entour des terres que le Roy Deroch avoit 





me de Chapelle 








peut dôme, 3 


des canars À 








Prcesien, le 





est Le ul opprous «et dupore Loos de le fotaine poisse setrefoie 
Je mue larte Jonge + Le our de prosbstere. où elle ont vilaée pour les moages 
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stere, en actions de graces de ce qu'à tel jour 41 l'avolt fondés 
epuis observée tous les ans, à pareil jour, en la Parolsse de Bout” 
ville de Guengamp (qui n'est qu'à deux lieuës de Boul-Brisc) ayant 
rmée royale, conduite par le prince de Dombes, la Vigile de l'As- 
cette année-là, à faire la Procession accoûütumée & porter les Reliques 
ks compagnies de soldats qui tenoient la campagne nennmoins, fl 
estre, lequel, la Vesprée du même jour, alla, par dévotion, Ivutsetl 
&, bien qu'il rencontrast des bandes de soldais, jamais aueus me 
e luy demanderent pas Qui vive &, ce qui est plus admirable, Al 
mpus & les champs ouverts, battus & frayez, commesiln Procession 
inaire, ce qu'ayant recité aux autres Prestres, ils y allerent &wirent 
cecy m'a esté attesté par personnes dignes de foy l'an 1631. au mofs 
à Boul-Briac rechercher cette histoire, lesquels m'asseurerent quil 
s de quarante personnes vivantes en la Paroïsse qui avolent esté 








le cette merveille, à l'honneur & gloire de Dieu, qui se monstre 
ints. 


par nous recueillie des anciens Legendaires manuserits de l'Eglise 
er el du vieil MSS. jadis coplé en l'Eglise de Boul-Briac el des Leger 


val el Guevroc. 








ANNOTATION. 


AU ET LES RELIQUES DE & 





AINT BRIAC (A.-M. T.} 


DANET a exposé dans ses notes l'état actuel da tombeau et fourni ea qu'en 
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LE ROLE DES SAINTS DANS L'HISTOIRE DE BRI 





AMT) 








enuners du 16 97 avril L80 du journal | Üaurers dnaat en feuilleton une savante étude 
à M FA luré spy rreisit À as valeur 1 Histoure de Hiretagne par M. de la Murder, et 
la part que l'auteur y fait aut saints du ju 





jagrait, ra partieul 





Anootatine, dans leur partie hagrrcrajphique, empruntent toute leur valeur 








me des pagre de ce leau livre, nous erosons devoir citer ac l'opinion dun juge aussi auturisé 
que M FA lure 

ere estques et les moines vengs d'outre-mer, avre leurs hotmmes, clercs et laïques, ont étr 
bre prum-teurs, les conducteurs, les premiers agents de l'auvre evilisatrice qui fonda la nation 


tretonne Le sera l'honneur de M de la Horderie avoir, le premier, dane plusieurs de ses écrite, 





et rrermment dans le premier volume de as grande Hutuire de Bretagne, nus en pleine lurmère 
ce fait où consaderalle, sons lequel, o0 peut le dire, l'histoire de la Hretagne ne sexplique p 


avec Imquel. 8 contraire, but devint chair et facile à saiur, les choses et les hommes, les événe- 








ments et Le caractères Cest parce que les éd ques et les moines ont, dès l'ongine, gravé 


peutodenent dans | ime de cette nation ! nfral chretien sous toutes ses formes, le signe divin 
dela tros, que depuis quaterse aircles tant de resolutions ont passé sur elle sans pouvoir effacer 


reusrs flutoires de Bretagne jarues depuis 





de sun front cette en.prente sacre - Dans lesn un 
le connencen.cnt de ce sircle, avant celle + M Arthur de la lordere, 11 n'est jus dit un mt 





de ceschnes » 
de faire, nous l'avens déjà présente aua lecteurs de la Semaine 





tait cUtn que nus ven 
Puvyreuse de Quimper (A1 mar S'UUN, peu aprés M de la liordene voalait uen nous en remercier 
sguibeat.fs «Je regarde. je tiens en effet pour mon premier titre d honneur, 
daver rendu à Dos veut saints celle qualité essentielle et primordiale 
enturte de La nation bretonne Gent à erla que je tien t tout, 





dans ere termes Lien 





mn hustoren Lretui 








de { Disteurs temp rele 








pda volenhers que je ne Lens qu à cri à 


Neue no; uters S souseriuns à ces nubles paroles, jour ceur qui 





srien en Liant que m 





re fun 






L que La jiue becie hs 





re rente à ls gl: 





alle province françarse 





el aussi on monument imjernisuble ra Lhonorar des aunte de La vieille Armorigue, rois rt 


ducs. #14 ques rt alive, comtes et duchesss, nines rl recteurs, 


Ch 
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LES VIES DES SAINTS 
DE EX BRETAG ARMORIQUE 


DEUXIEME PARTIE 





SUPPLEMENT DE MESSIRE GUY AUTRET. CHEVALIER, 
SIEUR DE MISSIRIEN ET DE LEZERGUE 
ET DE MESSIRE JULIEN NICOLE, PRESTRE 





LA VIE DE SAINT PATERNE, 


Premierement Prestre & Relyieur à Rennes, puis Evesque d' Avranches, 
de 16 Avril. 


—— tt — 


Murs Porn, que le vulgaire appelle Poix, prit sa naissance à Poitiers, 
d'une fanlle Mlustre à cause de sa Noblesse, & qui avoit eu le maniement 
des afures Cuviles 4 l'ohitiques Des sa jeunesse 11 quitta ses parens & se 
retira cn un Monastere, dit en Latin Entriunen pour s'adonner au service 
de Dieu, À 4 prit Dhalnt de Hehgieux; l'Abbe voyant la grande prudence de l'aterne, 
las donna la chare de La tuaison en qualite de Depenuer & l’rocureur, en quoy Hi fit 





vaut que aa grande digesse & prevoyance seroit un jour capable de manier des affaires 
de plus grande importance Ce saint, deureusx d'une tie plus solitaire, prit congé de son 
Abbe, sortit de sun Ahhave avec un autre Hchigieux nommé Scubilio à dessein d'entrer 
alor dessein ils avancent vers le pays de Constantin, Diocese de 
Constances, sans porter avec eus autre chose que le Psautier : poursuivant leur chemin, 
A cherchant heu propre pour leur dessein, un saint homme, noble & craignant Dieu, 
les pria de rester en ce pays de Constantin, afin que par leur vie exemplaire, & saintes 
conversations, ils passent convertir plusieurs idoltres, qui estoient en un lieu nommé 
Se:scg quand ils entendirent qu'il y alluit de la Gloire de Dieu, ils y allerent, & se 





en une late pr 
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s. 





PATERNE: 





e caverne proche. Un jour, comme ces idolitres celebroientienre 
ux saints s'y transporterent, pour avertir ce peuple abusé, de leur 
ns le chemin du Ciel, & que les Dieux qu'ils adorolentn'estolent que 
miserables Payens n'en tinrent compte; pour lors ces detre esinis 
ele, renverserent leur sacrifice, exposans ainsi leur vie pour l'intérêt 
s barbares, quoy qu'en grand nombre, n'osereni neanmoins es 
aisis de crainte & frayeur extraordinaire; une femme 








, ayans esté 





faire quelque insolence pour leur faire honte, mais elle fut punis 
hr elle devint tout couverte d'ulceres, dont ne pouvant esire guerle, 
ux Saints, qui luy obtinrent la santé, I fut charitable envers les 
nt que la moitié d'un pain, flle donna à un panvre, dequéysefstehant 





bstant pressé de faim, il lui dit qu'il falloit avoir esperance en ls 
, & au mesme temps un homme nommé Vuithec, qui s'estoit joint 
orta quantité de vivres, & comme ils n'avoient d'eau à boire, saint 
h baston en terre, &, ayant finy sa pricre il sortit une belle fos- 
il l'arracha. Le bruit de ses vertus s'estendant bien loin, parvint 
k qui le visita, & voyant tant de vertu en ce saint qui n'avoil qu'a 
pau, avec quelques herbes pour vivre, n'avoit pour/couehe que la 
it aucun repos À son corps, il le recommanda à l'Evesque Lucian, 
Ordres sacrez, & le fit Prestre. Paterne se voyant honoré dunes 





ploya tout de bon à l'exercice que requiert cette charge, & presclis 
arole de Dieu, par l'eflicace de ses predications il convertit ce peuple, 
sey, si fameux, ne servoit plus que d'une estable, Il receut quantité 
es (1), Bayeux, le Mans, Evreux, Æ 
y dire. 





plusieurs Monasteres à Constan 


lue, pour la raison que je 





| Evesque de Rennes, se voyant prest de quitter celte vie pour aller 
Melaine pour son successeur, qui estant élevé au gouvernement de 
faisoit en tout la charge d'un bon Pasteur ; son employ estoit Is Prédi- 
tion des Sacremens, la consolation des afligez, & autres choses que 
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herement des afMiges. I y avoit une bourgeune, de Henncs, qui estoit devenué 
muette, le Saint en eut pute, À lus esgnant les levres d'huile bemiste, il luy redunna 
parole, À la dehvra de son tohrmnte, qu lus fut un grand sujet de rendre gracess Diu, 





qu aveat pere ce Miracle en «a personne, par les mentes de son Saint Il desnoûa ln 
re à une autre muette, À 
sante à une hic en la vale d 





plusieurs autres Miracles. I rendit sus la 
vreus, qui aveit les mains arides. 1 guerit encore à 
Fans ou il fut mande par de Hes Chuldebert qui le voulut voir à cause du recit qu'on 
us avoit fait de ses rares vertus, un jeune enfant, nomme Mileno, qui est tellement 
Sema dun serpent, qui l'avoit picque, qu'on n'en atlendoit que la mort, le Saint 
Cons À Pong d'huile bemte, aptes ques al se Urouva sain 4 dispos. 
Usa Fans, une Eglise bastie eu sen nom, au mesme heu qu'il opera le Miracle H 
ehassa le diable des corps de plusieurs, & guert de plusieurs autres maladies. Fe 
ail f. 
dfételese lat a la prie 











sais 





Bite sine de | 











ant 
ts 





charge d'Abbe, LEsesche d'Avranches vacqua, au gouvernement duquel 
e du Hey que du peuple. D estt pour lors âge de 70. ans. 
aie augmenta cucore ses soins, À son zele, 1] commenca à tetablir 


les anciennes Laines, a en basur de 








Cette nouseile ! 








mvelles, nourrir les pauvres, enseigner son 


Aimirable en toutes ses actions Enfin avant gouverne l'Eglise 


poupe, se rentant 








de LE ans, le lendemain de Pasques, il temba en une forte maladie, 





qui atfbhissant les forces de 





en cetp, deivra son Ame de la prison qui la rctenuit, 
pour La mettre en prssesuen du Hayaume, qu'il y avoit à long temps qu'il s acqueroit. 
clebra ses funerailles À nusaculeusement se trouva avec un autre 
4 qu celebroit aus celles de son compagnon Seubihe, qui estuit 
heu bien chugne, ces deux bons Evesques 
inbunserent ces deux Corps saints en une mesme Eglise, Dieu ne voulant pas les separer 








L'hsesque La. 
mme 





Esesque n 





mort au ni 





se temps que lus, en un autr 








Fun de l'autre à cause de la grande confe avec en leurs esprits & 
volentez 
UE faut remarquer qu'il y a deux Saints, qui ont porte le nom de P'aterne, sçavoir, 





celuy.es dent nous deserivons la Vie, & 
Btques 
Danse de Venues, À erlle « 





an autre qui a este le ME Escaq. de Vennes. 





quelques uns prurre 
RUE 


Fe Hretagne vacc 





ru 





e, que ce n'est qu'un meme, attendu que 
hescelehrent a mevme jour la Eeste de SE 





terne, 
de avec les autres, en ce que celuy qua este 
Dvesque de Vennes, a pris auparavant Dhatat de ficngieur d'un 





que La legr 








bbe nomme Defenseu:. 
ce que les autres disent de celuy qui à gouverne l'Eglise d Avranches; mais celle de 
breta 





enes 





de avec les autres pour le heu de sa naissance, attendu que les autres 
disent qu'il aveu pris naissance à Poitiers, 4 La nostre dit en notre Pays de Bretagne. 
raftendu que ceûe de Hretaxne dit que son l'ere estuil de 
Vestant venu manier en Mretaque, y demeura avec sa femme, 4 ainu la 
legende de Mretaine à rai 








On les peul ot 


Poitiers, 








de dite, quil va jrs naissance, au contraire les autres 


conuderant le pays natal de sen Pere, ent nueus at 





se dire que ce fut à l'oiers ; 
susques cg nn les peu mais je net ay rencontre aucune 
CU cu Angleterre, n3 qual ast jamais 
passe La mer, mn qui avteste Evesque de Vennes Au contraire, toutes les Homaines & 
Mensieur Henont, Cure de NU Eustache, Docteur & Lecteur ea 
ne A de Monsieur Garet, Chancane dire & Cure de la Magdeleine à Aras, 
t au le at quil sen alla au territoire de 





fac 





ment entendre d'un sul 


le que ceius dent mous decrivons la Vie a3tes 








parti uhererents cite « 
Sert 

















CARTES dent cspressem 








Les, on Norc static jusques à ce que M Meiaine l'appella à Rennes 
A ne dit pas qu peut aliee à Asranches lurs qu'il quitta sun Evesche estant persecuté 
de nes Religieux, car lorwqu il fut appelle au Siege Egiscopal d Avranches, il estoit Abbé, 


comme l'attestent les susdits Bepont A Gazet. Enfin ne tenant ay l'afBrmative ay la 





SECONDEL. 





























LA VIE DE 





la decision au lecteur judicieux. Que si c'est un même, lt Bretagne 
ille de Rennes, a encore un plus grand sujet de devotion & respect 
t qui la voulut si avantageusement favoriser de ses soins & arrouser 


recueillie par Mre Julien Nicole Prestre, des Aulheurs audits, de 
Les, & de la Legende de Bretagne en la vie dé saint Mélaine le 6. de 
iques autres. 





IE DE SAINT SECONDEL RECLUS ", 
Le vingt nenviéme Avril. 


mot 


Saint Secondel, en Latin Sécondellns, comme on peut plis probable” 
njecturer, estoit Breton de nation, Religieux Reclus de Profession, 
cause de ses merites avoit esté elevé à la Digallé de Discre. Le nom 
e sa famille nous est inconnu, mais l'éclat de ses vertus, 
F gne, digne d'attirer des larmes du cœur des pecheurs/ 2 
aux bons Chrestiens, de produire mille actions de graces 4 In Son 
t de merveilles par le minisiere de son 
if de Bretagne, est à cause qu'il estolt Discipie 
s de mesme zele avec luy, & qui se rendit compagnon Infatigable Æ 











a voulu mettre au jo 





hit croire qu’il estoit £ 





’enitence, & de ses austeritez, Secondel donc desireux de servir so 


rfection Evangelique, considerant que le monde pouvoit destourner 
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hummes, leur sembla fort propre à leur dessein. Ils à entrent, y font de petites Cellules 
pour s'y retirer, À commencent À y mener une ie plus Angelique qu'humaine. Leur 
saunteté les fanent respecter de tous, S St Felix qui pour lors gouvernoit 1 Eglise de 
Nantes envirun l'an fa fourmissoit ce qui csteit necessaire a leur entretien, croyant 
que Cestoit un bonheur pour son Evesche de poweder deux si innocentes tourterelles, 
qui envoyant amoureuscment leurs gemissemens vers le Ciel n'en pouvoient attirer 
qu'une alendance de grices. Ces deux bons Hermiles avoient eluigne leurs Cellules 
l'une de L'autre, sun d'estre moins interrumpus, & que tout sujet de divertissement 
fut separe de leur esprit Leur vie estoit une austerité vontinuelle, & leur repos 
un travail ssulu, leur deur nestoit que pour le Gael, leur pensce que pour Dieu, & 

















leur Ame estoit une innocente victime, qui s'immolont à tout moment au service de son 
Dieu, À que le feu de L'Amour Divan bruluit doucement sans la consommer. Mais helas! 
ds se treuverent Inen tusl muiserablement sepates ; 4 Secondel cruyant ubeir à Dieu, se 
trouvera enlace dans Je puege de Sathan, qui va travailler à a ruine, 

HW Le demon dune voyant tant de pacte, enfle de jalousie, & ennemi de l'honneur 
que les hummes taschent de rendre à Incu, Eattaqua une nuit comme 1l estoit au plus 
fort de sa pricre, & comme il a de ceustume de ne presenter aux hommes autres chose 
que le mensonge À leur Mer cette superbe qui l'a perdu, aho de tromper plus aysé 
ment 1 prend la hqute de JLSUS CHNUST, luy propose sa vertu, sa quete, sa penitence, 

















comme une chose rare & digne de l'approbation des hummes A des Anges, & luy donnant 
des louanses qui auraient este capables d'enfer un esprit inesme des moins susceplibles 
decetar Tes s que lu me rends 1cy, m'ont 
oblige de le ventr der. tu veilles la plupart des nuits à mon service; lu menes une ve 
amour que je Lay purle à produit des effets estranges, mais aussi lu 
en, pour recompense de tous les rar, je le metlrag en possession 
ton num est deja eserit duns le here de vie, mais c'est a condition 
plus de uiuse Heotas tant Ames qui mr 
se perdent dans le munde faute dns 











merites, lus dual, et les Bons serv 











austere. fu suis que 
Le pages Ben pu 
de la gloire de mes 
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t couste m1 cher, 
un, va, quitte ta solitude, presche leur mes 











nles que sie suis ty urec deg pour entenufre tes prieres, & les exe 


er, lu duiscroire 
chiens par en un cpiey que Lu auras cnlrcpris jar mon vrdre Quand 
cet cnnemy deguise eut hins ces discours trompeur, 1 sevanouit; mais ces paroles 
n sur le cœur de Secundel, qui n'estoit pas encure experi- 
mente aux ruses de Lennemy, & qui estuient capables d'ebranler une Ame qui n'a autre 
ntes. Hsust vivement de son Hermitage, K 
Lestre cette misuon, ny en conferer avec Friard, lequel 
avant plus d'euperience auruit decouvert la tromperie, 1 se jette dans la campagne, 
commence à prescher cathechiser, & operer merseilies. Toutle monde le quahfioit du 
titre de Sant, tout le munde Lhenornat, À ques que du commencement il a'avoit point 
de xloire propre, neanmoins comme € est un poisen qui sinunue doucement À quas 
impercephblement, 1! se Erouvs incuntinent prest de respirer cet air, tout joyeux du 
probt, quil lus v 








çqueiene 





Urent une grande impress 











vise que de servir son Dieu selon ses 








ans examiner de qui pour 











lent faire, bien aise d'estre bien venu par tout ces Litres de Saint, 
de serviteur de Incu, À semblables qu'en lus donnent, estoient capables de luy flatter 
l'oreille Entin comme neus avons, naturellement, je ne wças quelle passion de décou- 
vuranes s s'est rendu marstre de nostre cœur, 1l tend la presse, s'en va 
trouver tien Mosstre À compagnon Friard, & la jese qui posscda son cœur, en 
quittez cette solitude, il eut micax gagner des 
Ames a Dieu, le prof! qi F mon depart d'avec rous esl quasi incrogeble ; 
alivns de compagnie, les peuples noas recerront à brus ouverts, & se tiendront heareax de 
nous posseder. Saint Friard, bien mieux verse aus ruses du démos, voyant son Discipie 
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& ne sçachant le sujet d'un tel changement, en voulut sçævoir 2e 
is ce qui l'avoit obligé à cette entreprise, il n’avolt des larmes que 
isere, & des sanglots que pour regretter son malheur. 

ant la contenance de son Maistre, & pieusement touché des sin 
qu'il luy fit, se prosterne par terre, tantost s'adressant au Ciel 
btion de sa faute, tantost pour impetrer l'assistance des prières de 


‘il s'humilie devant Dieu, 4 
, aprés une contestation si pieuse, chacun se retiré en sa cellule, 
e Secondel fit de bon cœur, de se prendre garde d'un tel sédücieur. 
mps en repos, car volcy que le tentateur qui avoit réussies so 
, se sert encore du mesme, meslant avec ses doucétirs trompeuses 
k vouloit retourner à son ancien employ, comme il luy svolt dessé 
ment. Mais, à vieil serpent, quoy que tes ruses solent'blen subtiles, 
brez, à present l'humilité de ce champion de Jesus-Christestinébran® 
s. Ce saint reconnoissant cette fausse lumiere qui l'avoit déjà trompé, 
ennemy avec les armes que luy presentoit ce fantôme, il avoit la 
RIST, & pour le vaincre il luy presente la Croix de JESUS-CHRIST, 
rut ; cette feinte & trompeuse lumiere s'eclipsa, & la victoire demeure 
le démon rusé & versé en toutes sortes de malice, quitta Is partie 
he fut que pour reprendre de nouvelles forces, & aller inventer tie 
comme il sçavoit qu'il avait esté terrassé, & obligé de prendre une 
ageant trop foible, s'il estoit seul, fl revint une autre fois avec ane 
e demons, afin que puisqu'un seul n'avoit esté capable del'ébranier, 


devant S. Friard, S, Friard le releve; 























de l'épouve: 





ast. Et n'ayant pu estre le maistre pur le douceur, Es 
oups, ils se jettent sur luy, terrasseut son corps, & leur rage & 
un tel excez, que l'ayant tant chargé & meurtri de coups, fl fl 
ant dans son sang, & on croyoit qu'il estoit mort: 





le carreau, nag 
la fureur du demon contre la constance d'un serviteur de Dieu 
sonner des Palmes, mais von pas luy arracher les Couronnes. Le 
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smeste atute a ta Vale de Iuycux en Normandie, de pouvoir 
qe ent Morse lus est sedevable de va narssnce, & qu'elle à 
mais aussi La Bretagne 
a un Rrandau,ct de plc Loutement, qu'elle cu a veu le midy comme la 
plus Leile partie de sa «arricre, 4 le temps le plus propre pour l'esclairer de ses vertus, 
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mes de sa charité, & l'arrouser de ses sueurs. Saint Marcoul, one, 
le de Bayeux, d'une famille que l'antiquité de la Noblesse rendait 
antages que la nature lui offroit, & dont il pouvoit jouir/comme 
luy presentoit sa grande extraction estoient des motifs puissans 
purage, & le faire entrer en quelque haute estime de luy-mesmes 
qu'éclatant aux yeux du monde, ne fut pas capable de faire Imipres- 
La Vertu estoit un objet bien plus charmant pour son Ame; etest 
nt qu'il eut atteint l’âge de discretion, il jugea qu'il estoit raisonnable, 
es les heures de sa vie au service de son Dieu, puisqu'il is tenoil 
out son employ estoit de recevoir les Pelerins, servirles étrangers, 
& faire ressentir aux pauvres la douceur de ses charitez. 

sa vie estoit admirable, car ses jeûnes estolent quasi continuels, 
Lordinaire, l'Oraison estoit son employ, & les veilles son repos. Son 
l'âge & desirant travailler au salut des Ames, non seulement par ses 
iples, mais aussi par les prédications de l'Evangile, il resolut de 
Sacrez. C'est pourquoy, aprés avoir soigneusement recommandé 
s'achemina vers saint Possesseur, qui estoit pour lors le quatriéme 
es en Normandie, & lui ayant déclaré son dessein, Il receut l'Ordre 
nposition des mains de ce saint Evesque qui approuve sonzele, Æ 
dessein, Se voyant clevé à la haute dignité du Sacerdoce, Il sem 
exercice de sa charge; il parcourut la Normandie & autres 
bour y planter la semence du S. Evangile, & en fin d'arracher des 
s pechez qui les rendoient si abominables aux yeux de Dieu me 
asche, ny en sa mission, ny en ses austeritez; & il est impossible 
r plus long-temps, s’il ne donne quelque repos à son corps. 
uy-mesme mettre des bornes à son travail, & limiter sa penitence: 
Ange est député vers luy, pour luy donner avis de moderer un pet 
, qu'il persevere dans la vocation où Dieu 
erve ses forces, ce qu'il ne peut faire s'il 
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n, file sance de la Croix sur eux, & ils se trouverent heureusement libres, à 
teur Arand cententen ent & à l'admiration du Boy, & de tous les asuntans, qui vusans 
taët de verts en un hemme, donnerent nulle scthons de jraces à Lieu, qui en est 
Ltbeur 

N Le Ssnt presenta a requete à sa Majeste, pour 
un Morcat 
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bcourir en un peril si present. Le Saint les consola, les encours 
combattre, & d'avoir bonne esperance que Dieu qui donne Æ-oste 
serait propice. Ce peuple va au combat, & S. Marcoul, comme 2 
osterna à genoux, & levant les mains au Clel, pris pour lhenress 
rmes. À la mesme heure (chose merveilleuse) le Ciel prit les armes 
tempête furieuse s'éleva, qui combattant pour & avec ces pauvres 
ierement cette flotte ennemie, Aprés la victoire, ce peuple quiaroit 
de ce Saint, ayant experimenté l'effet de ses prieres, & reconnais 
'ils luy avoient, le vint trouver, pour jetter tous leurs lauriers ses 
e grâces de la bonté qu'il avoit euë pour eux. Ils le trouverentencor® 
, prosterné devant la Majesté Souveraine de son Dieu, oGilcontinnait 





t passé là quelque espace de temps, faisant du bien à tous, Æ yat 
aprés l'avoir arrousée de ses larmes, le 
e le rappella à Nantueil, il s'y nchemina, après avoir fait bastir grand 
& comme il n'arrivoit dans aucun lieu, sans y laisser quelque 





e l'Evangile en cette terre 








ere 
un Gentil-homme nommé Gérard, le vint trouver sur le chemin, up 
qui avoit esté mordu d'un chien enragé, afin que par ses prieres & 
touvrer sa sunté ; l'enfant touch les mains du Saint & I se trous 
urs autres miracles en Bretagne. Continuant son chemin il'erriva 
se des merveilles que Dieu operoit par son intercession, ilfut visité 
5 vie en aîtiroit une si grande quantité à prendre 
x en tous ses Monasteres, que n'ayant de quoy suffisamment pour 
rriture & entretien , il se vid obligé d'avoir encore une fois recours 4 
Roy. Comme il estoit par le chemin, proche Pontoise, Il se repos em 
sur le bord de la riviere d'Oyse. Le Roy Childebert estoità In chasse 
mme les Venneurs poursuivoient un liévre, ce pauvre animal vintse 
abits du Saint. Les chiens le poursuivoient, qui n'oserentapprocher, 








tacteté de 











































MARCOCL. 731 


LA VIE Dr 








evssser au service de son Dieu Voyant donc que ses furces diminucient, 4 que l'heure 
de sntres pprochoit, al fit assembler tous ses Heligieux, qui estoient dans tous les 
Cenvents qu'il aveut fait bastir, 11 leur fit plusieurs belles remonatrances, leur laissa 
Leservice de toutes sortes de vertus par testament, comme le plus riche tresar quil 
peste en ce monde, À leur donnant sa benediction & le baiser de paix, prit 
smandant son Ame à son Createur, il quiita cette vie mortelle, 
cer une immertelle, le premier jour de May ensiron l'an de grace 67 
finaire dont Dieu favorise fous ceux qui avec une vive 
ictement pour obtenir la guerison des escroûelles, ont 
tant don devetonats Fos Corkeri en Lavnnois 
Fes reposent ses ountes reliques) ont de tout temps ammemorial entretenu une neuf. 
po de ce Saint qui estun vusage qu'il faut faire avec observation de grandes 
urs, avec d'autres aingularites de devotion. 
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1e, par Despac 
us fut veur la grande puissance de saint Marcoul en la guerison des 
hement du Hos tres-Chretien qui y fait sa neufsaine, afin d'ob- 
Peu pr les mentes de ée Sunt le pouver de juerir de cefte sorte de maladie. 
me que jas lien voulu inserer en ce 
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As qu le Bche avec La main deatre, depuis le front jusques au menton, disant ces 
s DIPUTE GUMRINNE, puis parachesant cette façon de toucher, en forme de 
COTES n depuis Lune joie jusques à l'autre, prononçant ces autres 
pareles LE RON TE TOUCHE Apres ques sa majeste fait le signe de la Croix sur le 
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par. 





sum 











chefdu r 
NI Le torps des Marçcoul a este transputte en beaucoup de Villes, en parte par 


le, qui incontinent se retire. 


devution, 





partie aus pour eviter le puliage d'aucuns lieux, & en quelque endroit 
jours este adnurable, particulierement en la guerison des 
sant pour toutes sortes d'autres infir. 





se sattrunve, il a 





uns qu'il n'ave pas este mens pu 
us Léglise de S. Jean Haptrte, une jeune fille sourde et muette de 
une nuit proche la chäisse du Saint. 
e prañvre femme privee de l'usage de tous ses membres, recouvrs 
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naussance se trois a auenie apte 
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te Lit meure divuige par le moyen des cloches de la mesme église, 
L retire pour 


rent 


sa sante, ér mia 








qui sonnerent ttes sente enuren Lheure de may, que le monde es 








prendre sa réfection, ce signal ht assembler un grand coneuurs de peuple, qui 
tacle Un peu apres les mesmes cloches se firent encore entendre de 





temeins de ce 





se façon, ur Legtise, wa on trouva pluucurs malades qui s'estoient 
nier de pusieurs hetes au tecit de tant de miracles, qui tous estoient sains, & 
de se voir hihres de leurs infirnntez; entre autres il y avait 
vtique, qui fut guerie à la porte de l'église. Une 
ns, l'ouye fut redonnce à un enfant sourd Une 


retourna 
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vent 












tres malades furent à 
Es perclus de tous ses membres se trouverent dispos, A le demon 





iv à 








femme infiree Av 
un pusede Un autre homme qui ne pouvait cheminer qu'a l'aide de 





quitta le cnrs 
deux amilles recauvra sa premiere sante 

AE Entn apres que sn Corps eut este transporté en plusieurs lieux, il fut rapporté 
A remis repmaer en sen Monsstere de Carberi, ou 1l est à présent fort honoré per les 
Mairacles qui y sont arrives, À 3 arniventencore tous les jours (1). La Bretagne reconnais- 
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gations qu'elle luy a, & experimentant ses faveurs en ses necessites, 
iere devotion & erige plusieurs autels & églises à Dieu sous Piure 
particulierement la paroïisse de Carantoy l'a choisi pour #0 
Feste le premier jour de may, où il y a un grand concours de 
paroisses voisines. 


ie a esté recueillie par Mre. Julien Nicole, Prestre, de Monsieur Benoll 
azet et plusieurs autres. 


af ELLES DL DL DD DL DL D. 


AINT BEAT, OU BIENHEUREUX, RECEUS; 
Le 9. May 
—e —— 


kr prit naissance au pays d'Aquitaine (1), appellé communément ls 
e; voulant servir Dieu en estat de perfection, il vendit ous + 





h donna une p 





aux pauvres & distribua l'autre aux églises. Ayant 





té tous les obstacles qui le pouvoient retenir au monde, il quitis es 
pour embrasser une pauvreté volontaire & suivre le chemin que 
as a enseigné & frayé luy-même, Afn d'éviler tout sujet de raine 
de gagoer plusieurs Ames à JESUS-CHRIST, il se transports en 
out où il crut qu’il y alloit de la gloire de Dieu. Sa doctrine estoil si 


1 luy donnoit telle eMcace 





que plusieurs Payens l'ayans entendu, = 








deplorans l'aveuglement, où ils estoient demeures jusques alors, 


es, renversoient leurs Temples, abjuroient leur erreur, el recevoleni 


LA VIP DC RIEN-NPURPUX MARTAR SO MPLIPR. 








ses sancordre I erût qu'elle estoit propre à son dessein, attendu 
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mm taire D dit adieu au Nantes pour aller prier pour eus, pour tout le 
: rte Vestantarnine, auparavant que d'A entrer, 4 HE aa printer, A 
da signe de Li trn ilen chassa un serpent qui ineomimendent ax du 








Ados vel une fas en ce heu, a lus sembla estre en un jardin de dehices. 


amet sa pense estent le sertice de Dieu, Quand à son dite, c'estoit un peu 
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que lat 










sde Festes solemnelles, quelques 





les ervvens se ei 








CN 





pers 


pat 
ce toute 





tent ne beuveat que de Leau À men 


aise meuttisent ces tisse 







jour 








dues dass 








say est nt par le 





qu monte 
pen ant passe un ke 








veilleuse, Pneu voulut enurenner ses 
ul avent meprisce pour luy 
nt raie avec quelques 


a juesens à une eutreine 








smpense le La terr 





travaux à | ner le Cet pu 





éber Lt ane grec Levte que mat lin à sa ie Na 








Sa grette ouf avent fait une si 





es pers. es, ensevr su corps dl 


Ua aan membre de Mirautes se sont faits à son Sepulcte, par lesquels 





Fenite: 





Bien a signaie Les vertus de son Soraiteur. 
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LA VIE DU BIEN HEUREUNX MARTYR SAINT HELIER, 


perte son Non, aux Four bourys de Rennes, 
le té Juillet. 





Patesn de LEslise qu 


— te — 


quapres La destruction de la cruelle Heyne Brunechide, 
best avant este courenne, À avant embrasse le Gouvernement 
france, parus tes Peuples Onentaux 4 Gentils, se trous 
ame de marque À de grande condition, 
A leplus 











Denase sun certain br 





Len tehrues eleve en grande digni 
pas néanmoins avec 
es persenues, ny avec telle force & outreeut. 
6 SES FSRAUX ou infrtieuts, Mais avec une 
tel a personne Lequel estant parvenu 
eu on aj peltent Luvegurt, du cote paternel, 
4 A dé custe maternel de race des Escusers), suivant la coûtume 
men qu'ils fauent flunissans en biens A richesses à La fleur de 





quist 





Kenete nus À 





silestasst 





un tel 


dance gaultest fat 





tes a denses 





cr 
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LA VIE DU BIEN-HEUREUX MARTYR $, HELIER. 





anmoins qu'ils commencérent à mener une vieplus triste Æ melss- 
r point d'enfans, au bout de sept ans après leur mariages c# qu 
voir recours à un saint Personnage, nommé Cnnebert, fort dans 
yens que des Chrestiens, à cause de la bonne odeur des pie, 
aint Personnage alla à la maison de ces deux jeunes spots, ant 
avertir que de leur demander la charité dont il vivoit parmy.les 
prit un certain desir de le prier, d'invoquer en leur faveurle Dieu 
demander pour eux la fecondité, en telle sorte qu'ils püssent avoir 
ans assemblement qu'il en seroit le Maistre & le Directeur. A ces 
retire fort joyeux & content de ces belles promesses, fait sl bles 
umbles priéres, qu'il obtient de Dieu, pour ces deux jeunes maries, 
qu'il donna à Sainte Anne; enfin la voix de Cunebert fut exsuete, 
gart devint enceinte d'un fils, lequel neuf mois expirez, elle donne 
ge de Jerusalem, d'oû estant de 
iment en demander l'éducation à ses parens, comme ils luy avoient 
e il n'y a que les fidels à bien tenir leurs paroles, le voilt refusé 
e, luy representans qu'il n'y avoit point d'apparence de le nourrir 
s qui mandioient leur pain & leur vie de porte en porte, mais bles 
pmpe et la magnificence de leur Palais. S'en vat bientrisie & confus, 











| pendant que Cunebert fit le ve 





ndant cêt enfant croissoit & de force 
ge, & profita merveilleusement jusques à l'âge de 
ça à s'attenuer & debiliter, en sorte qu'il devint sec & aride comme 


l'y retourner désorr 





s; cepe 


sus ceux de son à 








es parens ayans attentivement considéré, en eurent telle compassion, 
ent de ce qu'il ne cessoit de crier : © mon Pere! ponrquoy m'avez 
i m'a formé dans Le ventre de ma mère? Si vous desirez ma guertson, 
ame, par les prieres duquel je milite dans ce monde. 

nére entendans ces clameurs trop raisonnables, prennent resolution 
vert, craigoans que cette maladie tirast de longueur, le fontcbercher 
e que l'ayans trouv 








+, le prierent instamment d'en vouloir prendre 
c sous sa conduite ; mais cét enfant ne fut pas si-tost entre ses In 
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À fort teglassant se dat prosterner aux pheds de nostre Saint, À il recouvre la veué 








a faratant pas le digne de la Crenv; voila ses premiers miracles. 
NV Poragres. une femine affigee d'un flux de sang, dont elle n'avoit pu trouver guerison 


un medecun. pria saint Heher de lus donner des herbes de son jardin à 





por laute 4. 
nano, en les besissant elle fut guerte. Le bruit & la renommee des miracles de ce 


sat ‘un particulier s'estant endormy la bouche 





ne ena a cclalter par tout 
aleuvre avoit entre dans son estomach, entend la nouvelle 
ame, se fat transporter à saint Heher, lequel contraint ce 
U£ ven setourna 





dise: 







is de ce iançgude, par un sample signe de er 








sind 
NE Sms 
Spas men defute perir C 





er quil avt encouri 





murant les merveilles que Dieu fassent par son fils, commença à dire, 
nebert, qu'il tacheront de le remettre à sa maison, 
Hans ce dacours promettent de le mettre à mort, n'eust éte Faver- 
Esenent de D Aa qui lus apparut À lus dit, que La nuit suivante on minutoit le faire 
e, quil eut a avertir son discuie de s'escarter du voisine, pour 
te 
a estant arrive 











és serviteurs ente 








de cette ve 





rer sa met a un at 
NI Lem 


etat 





ps 
lun a autre den vont à l'E jhise, & av office 
Le L'Ange a suint Hei mme dd entendt donc que 
sen Mate devil been tot mont, Lis Bt instance, À luy dit: Pourquey donc est-ce 
que vous ne veus haster pas de nie baptiser ‘I repond que c'estoit à une autre puissance 
de le baptiser, S qu'une autre fus pour cette intention al seroit baptisé par sa mort en 
JESUS CHRIST 

Mrs 
qu'écdisent à Du 








D LRU entelar 














A senteurs de Dieu sans interruption, persevererent dans les luüanges 
1 s'estans retirez chacun en sa Cellule, 





apres lesquelles sur ie 


cntieme Pseaume de David, Quundo rentes 








tentant q 
fr: 





sont Cunebert pra he veut 
suite Lenestuques de Sigobard arrivent, qui coupent 
de nostie grand Saint. 

ilte de celte malheureuse 4 sanguinaire cohorte, 





.sarles! 





amp toute la f 





la teste de t 








IN Lequel avont entendu le 
art pe af a sen sevours, maustroptarnd, car trouva son corps estendu, tenant 
ent sur ces paroles du verset : Quando 








nm bsre sir on A sen dt nuracuieuse 








Irer vite * A ce spectacle S Heber tout 
Letoars etterts de le trainer à pleins bras dans l'Eglise, ayans à la 
e Das Meraisun anctis Deus, Seigneur Dieu, comluen vous 
etes atimiralée en des Sante Qat  Bien qu'al le nut & le couvrit dans la fosse. 

No ecte Le nuit aiquel expiet estant demeure fort triste S ayant de-meshur ce lieu 
ren reel han de sen ailer, A de fait ne tarda pas de s'en siler par des 
urs de chemin quil se trouva fatigue, non seule 
tristesse, dans La aille de Marines, Morimensem in 
avant apjercur de lun, commencs a ecner : Deduc me Domine, in 


temesutme ambentuce 





eve us me vie 









che ces patates 




















Aseurchres qua 


ment dus 





DL ANTETN 





es Du 
{ec 

Mes portes us avans sorts de la bouche 8 du cœur sur le chemin, 11 rencontre 
us se retinat une pauvre femme veuve, fort sffcchionnee au 
al sejourna deux semaines, jusques à s'estre 
es eut fait conne tuation & Îles environs de cette 
cle mene hors des murs, dans une Chapelle dediée à 
pmbattit les ennemis du genre humsin, 











par hrs 
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nes restre 


setice « 





sn ntage, 








Vue ae 
DE 
prrwsse. 
qui estoient au bout des caurges luy avoient entre bien avant dedans les espaules & dans 
les reins, non centent de cels, 11 sestit enfermé entre des alesnes & pointes de gros 


etrate de 5 








Pare, lai 
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niere qu'il ne pouvoit pancher ny d'un costé ny de Pantre pour 
poser, à moins de se poindre sensiblement, dequelque part quiet 
avoit deux caves dans lesquelles #1 estoit 





repos. Sous ses pieds il 3 
, que de jour en jour il faisoit remplir de certaines humeurs folles 
; perçoient rudement la plante des pieds, en telle maniere qu'il lee 
grosses goutes de sang caillé, voire mesme du pus abondamment 
ilà l'exercice qu'il continua dans ce lieu l'espace de cinq ans. 





fois qu’il retournoit de l'église à la maison de cetle pauvre Feu 
elque force, tout son boire & manger n'estoit que du pain d'orge, 
he & des herbes cruës, ses habits & vestemens n'estoient que.de 
bs peaux de bestes, son lit n'estoit composé que deux als cousus 
de l'autre pour se recliner tant soit peu, soigneux de visiter les 
porter reméde nu corps & à l'Ame. 

hint au lieu de tirer de la vanité de ses vertus, comme les hormmes 
oit tellement que le bruit de ses merveilles noireit le cours de ss 
qu'il medita de s'en fuir. Mais nostre Seigneur voulint gloriller 0m 
krmit pas de retraite, jusques à ce qu'il eust fait connolstre A tous ceux 
it conversé qui il estoit, afin que connaissant sa vie, ils l'imitnssent, 








fit. 
sme Ville il se trouva un certain Rotaïldus, marié avec une femme 
laquelle il avoit eu un enfant, qu'il aymoit si sveuglément, 

l'autre lait que du sien, fl avoit presque déj me 





mplaire, d 





his d'estre nourry 
bn l'allaitant elle fut surprise du sommeil, de maniere qu'elle l'étouffi; 
ry, lequel saute du lit pour 
ans connu sans pouls ny sans haleine ; Tes 


nt son enfant sans chaleur, eveille son m 





mière, l'un & l'autre F 
rs & des gemissemens jusques an point du jour, qu'ils prennent 
k, pour le porter au tombeau; à l'entrée d'icelle ils rencontrent des 
assion, vont supplier l'Evesque de vouloir com 





e, qui émeus de comp 





nt homme de descendr 






au lieu du deffunt & de se mettre enprieres, 
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IFR. 








da sel la bent A avec le signe de la Croix Le versa dans cette fon 
ca pus de Leou pour en boire, À en 





ne, A au mesme temps 
elle a fontaine de saint 
8 guersen de la fievre, Triivimens apres 
sme que receut saint Helier, la quit de Noel, saint Marcoul luy donna liberte, 
Slensars eut 





re à present +! 
sur trcevu 








nous Lun vat de toutes parts p 








e Anachurete, dans un lieu propre nomme Gersut, & pour ect ellet 


lus donna pour compagnon un certain formardi 





hormme de bonne Vie, prassent par un 
4 ls juasserent dans une petite harque, jusques dans cette Isle 
du Gerxt. maintenant Gersas, ou als ne trauverent pas plus de 





heu appelle Lencts, d 





ente personnes de l'un 
tproche, sant Helier rencontre d'abord 





autre see Dans un rocher quiesteitt 
Anh. 
n des mans en 








pars tique meme e lequel il net 





La pas de guerir por sa priere À par 





ENT anage de ques, les vestiges de ses pieds paraissent 





cdans ve heu Du l'autre cote 113 avoit 
dela mer à 


utre mcher environne de tous costez 





n 
adresse sen HE A a demeure, nr 








n pas de brocatelle ny de fin or, 
dans lequet al se repusa jusques à la fin de sa 
vapres son entree, saint Marcoul s'en alla trouver saint Melier, lequel il 





ment fans une fente du rocher, 





Vie Trois 
t 
lnaginez veus de 
LE 








a abattu de veilles, dorañons & de jeënes, qu'a peine le pütal recunnentre, 
ne celte amoureuse entreveuc de ces deux vieillards, & combien long- 
poils deneurerent à embrasser, À combien La juse de se revoir Ura de larmes de 
leurs jeux 

AN Saint Marvoul etant dans Lisle, trente navires abarderent,semplis de certains 
perseuuteurs des Chretiens, appelles les Ovades, lesquels le Pedagogue du len-heureux 
Mon Pere, ne 
sea investis des larrons À ecumenrs de mer? Alors Helier 
clevant la teste de sa couche, & ouvrant ses veux fatigues de ses soilles ordinaire 

















Helier avant sp} 





veus, s'en nt soudain a us, luy tenant ces parules 
caves vous paint que n 

















Asa les purates 4 hnent avec leurs vanseaux, tout estunne ven va trouver 
eut, A ur demande ce qu'ils allment faire, à ques 1 ne ft 
a fa 


Les saints prosternes la f 








le Hien heureus s. 








autre reponse, sine ME avr recours AUX armes divines, qui sont les pricres 





atre terre, ont dresse leur Oraison au Ciel, demandans 


a les halitans fussent detivres de leur invasion; au mesme temps lire de 





dieusett 





Dieu tescemnit sur les je 





les À voleurs, eutelie sorte quil permit qu'il s'eleva entr'eur 





une ui forte die dise 





serent les uns les autres, en sorte qu'il n'en demeurs pas 
st dedans le Pass, de truis mille qu'ils estoient dans 
de leur Ornson aussi tot quils reconnurent qu'ils 





un qui perta meuvcite de 





ru 








Des sun reles 








cstuient delire: de icurs ennemis, bemrent Dieu, qui ne manque à ceux qui unt espe- 
tance en lus 


Mile 


Iicn Leureus Hornars 





[TE 





cr d'apres four hberation & celle de l'Isle, saint Marcoul & le 
se tebrerent d'avec saint Hcher, esperans ne le revoir plus 
3 depuis saint Meher se nuit à dompter & macerer son corps de 








dedans ve mme, 








delle manete, quil pe prono de nourriture qu'une fus chaque semaine, afin que par 





dette aug le réfection ses membres, Lant eu peu sustentez À furtifler, servissent avec 
sent abattu À fatigue, quai ne fust pas 
agae te sa grotte Lan 15 d'apres sun entree dans 
mon Hen-aymé, je rous 
res de ce mme, lut hiryne de vustre sang. Au 
mme d'habitude son F'edagogue où 


lus aveit ste annonce de sa mort, de quoy Hormard 





pius de hiterte le estut eile 





pierre 





Blue, mostre Naigaenut Jesus Christ lues apparut, disant Vone: 












ve rchrant, veux 





rtiver 





veu 
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L triste & desolé; le lendemain par la faveur d'un vent'meridionsl, 
ent avec une grande armée navale, & investirent l'Isle de toutes 
bn saint Hélier se cacha dans un rocher, non par lacrainteottappes 
mourir, mais à cause qu'il estoit extrémément las de ses macêrs. 
la par permission divine il fut trouvé par ces Wandales a erots- 
qui le contemplans en cët estat ertirent 
rte qu'un de leur compagnie ayant mis la main à l'espéeluy enleve 
épaules ; pour marque immemoriale de quoy les gouttes de == 
toutes parts, paroissent encore sur le rocher, Æ y paroitront 
temps les Wandales demeurans tous effrayez de celle action = 
compagnon approchant de ce rocher où il s'estolt caché, Inopisé 
lstre decollé, & sa teste entre ses bras, comme Il l'uvoit déj portes 
ne demie lieuë, sçavoir est, depuis le rocher jusquesA unecertaine 
lard voyant ces merveilles que Dieu avoit operé dans la personne 
la puissance de son Dieu, qui exalte l'humilité de ses anintso ll 
nt & la teste & le corps de son Maistre, les porte dedans une galere 
eur que ces mal-heureux ne fissent quelque autre insulle à ce sacré 
fut dans ce vaisseau, s'assied à la teste de son Malstre, si-hlen) quil 
& de travail ; & par une inspiration 
À la faveur des vents qui le conduisoit fut porté en pleine mer, en 
ent il arriva à une ville nommée vulgairement Hexnaande. Aussi-tost 
bilié de son sommeil, & qu'il eut considéré tous les lieux oùil avoit 
els il avoit abordé, qu'il ne connolssoll aucunement, 4 la reserve 
tout estonné ; & les hnbitans de cette Ville dans cêt estonnement, 
c'estoit un phantosme, mais ayans reconnu que c'estoil un homme, 
, furent epris d'une merveilleuse joye; & nu mesme instant s'en 
esque saint Gillebrius, qu'ils obligerent de venir jusques danse 
& reconnut mieux ce que c'estoit ; mais aussi-tost qu'ileutentendn 
& ce qui s'estoit passé, Il fit porter le Corps de saint Helier bone 
ucoup de loüanges à Dieu, au lieu appellé Stonenarlenfé & fat 








qui le voyoient tout dechiré 














il estoit de douleur, de crainte 
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LA VIE DE SAINTE OSMANE VIERGE, 


htaire en Bretus 





ne Le Septembre 








patmy les cypanes a produit un beau Lys, qui se trouve heureusr- 
tent lranspeite dans le parterte de la Bretagne Ann 
place au nombre de ses fleurs Ce beau Lys, blanc de purete, est Filustre 
Fr dunt les Archives de l'Auguste Basique de Saint Denys 
cu France, font une honurable memoire 








ique, pour prendre 





esse Osuran 








se Lomimunt auparavant Aryartargua, 
Me estit encore en sun Foss d'Irlande, vu ques que ses parens fussent 
infecter: des ordures du pagamme, lie de seutoit neanmuins toñjours inspirée de se 
faute Chieshenne pour 3 parvenir, Voyant que son Pere, qui estoit un Hey de ce | 
Laval premse en mariage à un autre Î 


peutant à 











ve l'ayen, elle se rosolut une fuis de laisser 
shehesses, À meme le Huysaume, auquel elle pretendoit, pour 
screfugur en Erance, ou elle ahorda par la pebte Hretagne, appelle communcment 
Aime rique, navant pour toute suite qu'une seule 

H Elie vudressa à LEvesy 





son Pays, avec toutes 








vante nommec Anchtena 
se de S Hieuc, pour se faire 
des disiss Mysteres de nestre sainte 





struire plus pleinement 
«desquels estant imbüe, elle se fit baptiser, 4 





atin de vivre plus 





nuue au iende, ne voulant este connue que des veux de Dncu, 
elle prit au Boptune le nom d'Oumanc Cette Sainte enflammee d'un saint deur de se 
rondie sgtcalie à Linlimie bente de sun Ineu, & de conserver le precieux joyau de sa 
cha 





ete, senferma dans une cellule, ou elle ponveat bien dire avec le grand saint Paul : 
CES pas combien de 

deeura en cette seclit sen Histoire ne nous en dit en; mars 
Men pus je avancer apres 1 'Aitheur du Martir 





Rersen € {set tresur. Je ne sçay 










Se des Saints de France, qui en a fait 


autte sante Erincesse ayant passe la fleur de son 





ae en toute chastete, 
dans les prieres, À dans les saintes meditations, elle supplia son Evesque 








de les veut cpportee Le sacre Viatique, dent etant mume cle sen alla joyeusement 


: neïtes, prendre possession du Iu 


tee 








saume Celeste, pour recumpense 
“ane pour Panotr de son divin Espoux, à qui seul elle 
ear de ls dans l'lternite. 

stre par hs miracles quil eperuit à 00 
ae son me prssohat au Eacl, sun corp fut leve de terre, 
se, que deu D icsques, l'un d'Aire & l'autre de 
Sen, ou al tepusa en Bretagne au grand bien de la Province, 


du 





aban 





quelle ave 
avant ve 





aire, pour 








tes sa ment, Dacu faisant par: 





à. quel de gr 






«dans unes! 









crainte des Normands qui navans pas encore changé ce 
tent du Uarbate, svic la douceur qu'ils unt prise par aprés, 
atdes unit nsen Hictaine, 


vuche, 








seste porte ent Elise de Saint Denys en France, 
bre qui est le jour marque pour sainte Osmane, au Marty. 
pete tes Annals, vivant les Notes de Flaiüppes de terrare Mais colin ce precieux 
trees que Don avt sauve de la fureur des Normands, na pü eviter la rage des Here- 
Uques Caitinistes, qui ent pavy ces precieuses Hicliques, & les ont jettces au feu, faisans 


par ce uen cette Saiute Vierge Mariyre, long-temps apres s0n trespas. 





usnttreceuie Z Ns 
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cueillie par Messire Julien Nicole, Prestre, du R. P. Simon Mintre, 
Martyrologe de France, composé par Monsieur du Sanssay, & de Aubert 
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VENERABLE FRERE JEAN DE S. SAMSON, 


le Berceau, & Religieux Carme de la Reforme de Rennes, 
edé en odeur de Saintelé. Le 14 Seplembre 1636. 





son, nâquit selon le monde, à Sens, wille 
). jour de décembre 1571. mais sa seconde & plus 
ace (à la vie Religieuse) fut au Convent des Carmes de Do 
; dans lequel Convent, & depuis en celuy de Rennes, il passs ie 
vec une si merveilleuse Saintelé, que nous croyons ne devoir pes 








la vie de cét illustre Religieux, comme un des plus beaux ornemens 
ince, & ce qui regarde la vie Religiense, vertueuse & 





cette Pro 


loit Pierre du Moulin, & sa Mere Marie d'Aix, personnes considérables 
alement envers la Sainte VIERGE, 
oit de tout temps tres-affectionnée. 

L'attaqué de la petite verole, ce mal luy 
é. Mais pour mieux dire, ce fut un effet 
Dieu, qui voulut priver cét enfant de la veuë corporelle; -afim 
s de ce monde avant que de les pouvoir connoistre, {l last 


ant n e«nrit celles de V'Elernité ag 


Lesses, & plus enc 





re en pieté, sp 





ille € 





fans le berceau lors qu'esta 








voir esté bien tra 


ch 








LA VIE DU V. F. JAN DE S SAMSON. 741 





Aus fast des livres spirituels & mystiques, il devint comme insatisble dans le fervent 
davent de correspondre à l'affluence des graces qu'il recevait de Dieu. 
Dsesersel a mediter la n de JESUS CHRIST, & portait continuellement en 
sencur À en son esprit une idee, À une nuage de ce divin Nauveur tout couvert de 
tnme par autant de soûpiraur, scaha 


desss 4 











plaves pat 





ent les flammes de son amour 
biue desirant correspondre, eust voulu donner 





SA ques ce jeune h 
ral upr 








EXCEL 





ique, NA pour sang, À Vie pour vie, comme sl lui donnent 
ur. Mais se trouvant vaincu dar 





avear 





cet ameureux combat, & noye du 
abens divines 11 alu seeriant à Dieu au fond 





RARES SE TE sens de sen crrur 





qui meterast :afluence de ses dons, sil ne voulut qu'il mourust d'amour. Combien 
rlus dit il dans ses Solilu 
drisnes, 





dei 





ques, uy-je eu sujet duns l'abundance de 
dev us prier de veus enr hastivement de muy, n vous ne 
5e A dumur presel 











DENCETEEE 





tement a vos jeux * Cest, à mon Ben. 








# encere nouvelle aux excrones de vostre amour, € craigneit de 


de vustre vluplueux À lumineux 








aa dedans de lus, À aa de bars on en voyant les fruits par toutes sortes 
ques entr autre le A daus 
des 4 a 





ile, comme de Jeusnes tres. 
at tenir ni sectetes, quon n'en 

chose Mais a cet etat abondance À de suavite divine, 
on & des 
F totale 








res intaces 





COTSRET CES SEEN ET ns. quilue ji 








ME per fus quelqu 





susseta unes 





te pris 





lation sqputuelle, dans lequel le Bien-aym 
cut, atin depurer N aff 


wn 





4. <hondonn 





rue sa vertu. I le jetta dans 
ame un reprouve de Dieu, pouvant 
recette plante du Prophete Hana ette duns des eux obuurs & 


un etat arehite si cruelle, qu'ils sem 








aver passes Sapqiqs 








st sempienes Celle puissance des tencbres sur cetinutateur 


Me JESUS CHEISE, dura plusieurs annees sans autre 4e 1 peut este 





nsolation, her 





Lersieaers 40 





ciques 





sentnes, qui servant plétost à desoler qu'a consoler 


SUlhosreur de sa mort À de son tombeau, 





cette Aire, A a las fai 





appercevoir pl 





sl heuse chacun 
Found 


mautvens 








secheresse Ni amertume, il n'esteat pas comme ces crurs 
quilteut tout la, À vent 
redeutis les actes de son an 














pine. 





[DE 


sousterir Pneu f 


ae rs ereut 








Moment dans Lan 





te de cet aflieux desert de son 
titane, plus eateat al seu à LOraiun, ainsi qu'ilavoitapprin 
. 4 quatuus ses soupuirs À gennssements vers le Ciel, 11 
Legende mort, 1 ge chorca pe 





notuee nt sa consolation dans les chuses 





ureces, evendie de la Cri sen amour | 4 





at attache. 





le ce faite à suunt 





pur la pesonteur de sa main, continua de 
eat cruel. H lus « 





D presque a meune temps ce qui luy 
a rer A sa belle sœur, Mais cet aveugle 
eh 





dau mende, 





asus alu 





maine, que Dieu le 





mu detre vostal mettre de là partie avec son 
ee perdre totaicment à toutes les cheses tomporelles. C'est 
statement des drests de toute sa succesuon & de ous ses 
stin de n avoir plus 
a la pausrete meute 4 pritresolutiun (qu'il executs) de 
rsonne qua Dieu seul. 

Min disge se par cette nuitée & pauvrele, tant intericure qu'exterieure, il commença 


a stunter les cajersences de ces genereux imilatcurs de La pauvreté de Jesus-Christ, qui 





persenne 4 





lus estut peu c 





Hacue 





Dean aucun de ses bevuns à j 
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F. 





rien dans la terre, mettent tout leur tresor dans Je Ciel 1P#e dons 
divin Amour qui penetra son cœur de mille fléches ardentes 
une playe egalement douloureuse & delicieuse, qui le navrajesques 
b luy fut décoché, lorsque son Ame estoit en l'estat de caligisosiiéæ 
| où elle estoit languissante & malade à cause de la grande distence 
’elle & son bien-aymé. Ce chaste & divin Epoux etoil alors <sebé per 
cevable mystere d'Amour au plus intimé de son Epouse, & 14fnsen- 
cha & l'entama de ce trait d'Amour, qui la rendit languissante pour 
. Sur quoy celle Ame ainsi navrée reflechissant dans ses Soliloques, 
og, mon cher Amour, vous cachiez-vous en moy, én mon cœtr. el en mem 
ous pas que je demeurois lellement navrée d'un lel effet d'Amour quil 
ment & douloureusement passer le reste de mes jours en conlinselle 
sans soulagement ny consolation quelconque? &, !l appellé dans ses 

la playe ignée d'amour ; & dit que ses effets sont, la faim, la soif. le 
eur d'Amour. Et qu’encore que le supréme repos de la contemplation 
oup au delà de ces effets, elle demeure toûjours, nonobstant cela, 

rée de cette amoureuse blessure, 

mé que le saint Amour decocha contre ce cœur amoureux, mAtes 

é qui cherchant à saillir au dehors, porta ce bon Aveugle A'procurer 

ersion des pecheurs & le salut des ames. Il aïloit 

ipables de participer au feu qui le consommall, Æ 

srochoient, tiroient de 4s profits de ses entretiens ; en cela nesne 

toit avec beaucoup de prudence & de diseretion, afin de ne pas viiler 

oit au divin Amour, de sorte que la prudence & l'humilité mode” 

ausquels son ardente charité le pressuit continuellement de s0rtine 

, 6 mon Amour, dit-il en un Soliloque, de voir mon âme comme folle 

aux crealares les prodiges de vôtre 

se el se possede en sécrelf ANE 


Ir de vous donner à connoisire aux hommes, &e, 





11 pouvoit la e: 





ls parts di 





uje 














es excez qui luy feroient pa 





ous vouli 





que nostre union sac 
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de brandens allumer, portaient le feu 





cut de ses 





u divin Amour en veus qui jouis 





cuttchens 
N langue estat une clef du Ciel, non seulement pour les vivans, mais encute pot 





les 





site Lars oranonsedteent di puissantes qu'ellese 
du Frxature Ien retira celle 4 





ntrelire plusieurs Ames des feux 
on frere aine qui des 





Plusieurs annces estit 
Le, soûtenant la cause du Roy Henry le Grand, 
non encore pairubie possesseur ile sa Cour 
must 





mort geneteusement à la breche d'une Vi 








ae de France. Mais comme ce grand Roy 
pas ainrs conserts au guron de la sointe Eine, nestre ju 





à aveugle craigne 
uronne, ne se fust aussi engage en ceus 
A Heugon, cest pourqueys 4 navet pont encore ose prier j 
frere de 
Docteur 4 





usant les interéts de la 





que sen frere à 








r PAme de ce ven 





nt 





nfcsseut. 
ce effet, À al va sertie cette Ame du feu 


ques à un jour quil le M, par Lavisde Monsieur Hlanss son 





Surbunne Cette ji 





ere eut son cul 








du Furgat 
re. 


te, non sans de grands unes d'estonnement, de frayeur, & dune sainte 
ussanee, dent le l'ere Mathieu l us allegue fut temoin veulaire, & depositaire 
de tout le secret. 


nauit 





Depuis estant Hoigieus, À continuant baiyours aux deffunts la chantable asustance 
de ses pricres il en delivra plusieurs des hens du Purgature, À Dieu permettent que 
astre le ben 









sssent cou 





sent de son secours, senu 
des, dont il y a des 





n quelles av 





blemen! 





a4 plaintives À arte 
Cest pourq fort su 
jour, & solliciteit 





aoins irreprochables. 
gneus de leur appliquer plusieurs indulgences chaque 
autres Heligieux à leur rendre le meume office de Ficte 

Peu de jours apres qu'estant encore Sccuhier il eut, ainu que nous avons dit, delire 
Pme de sen frere, 1 fut catraordinairement ins demander habit de l'Ordre 
des Carmes, À d'etre admis au Convent de Bol en Hretagne ; & cela par Lentienuse du 
susdit Erere Mathieu, lequel al persuada de je 
aucune crainte detre refuse, lus preidisont av 

















poser ce dessein à ses Superieuts, sans 





avurance que les empeschemens tres. 





grande À tous manifestes quil devant a sa recephion ne seruient aucunement conuderes, 
fase contre La resolution qu'il avoit prise de 
Are en pauvte inc t 
par chante plus 4, falleat peur Lure les frais de von voyage & de sa vesture au 


neviciat, lesquelles choses arrivetent ain qua les avant predites. 





dasseura aussi 





que sans entre oblig 





nnu, À de ne demander ses beuns à personne, on lux donner 








in 











A son depart al par at une lünaete eatraurdinaire sur sa face, avec autres effets qu 
donncrent à connostre aux Esprits bien celairez que ce jour de sa vocation estuit un 


jour heureux 





enestre Ordre Halls dance prendre le saint halnt a Dol, en l'an 16 






&tit aa profesuen un an apres, avec des sentunens & des consolations d'esprit telles 


be de Dieu, À dunt là vocation estuil 4 rare K si 





qu'on peut ;ujer dun 
eutracrdinu 


pe si de 








Fret ie 
ee M 


de touts ange 


de NS Sarison te estie nom 





les fut den 





en Rehgium), ftnarstre dans 








at te refurus 





en 





n neuveau Paradis, à donnant des ctemples d'une 
«6 A civane Na medestie, sen humite, sa continuclle Oraison, sa 











patience 1 





abie dans les souttrances, sa chante toute miraculeuse envers les malades, 
etes vertus cettercut d'abord Ladunraton & letunnement dans 


Besprit des hounmes À ccpeuente parts les demens, l'empire desquels estoit grand 








Alcreste de ses eue: 








tie Pass de Le! 





la Satntete te 





uerent toutes sortes de machines contre luy. 

lus fannent souffrir des peines fort 

nt de le suffuquer & de Letoutfer. Tantust 1ls l'atlaquoient ca troupe 

entables, cormmes de bestes fcroces. Tantost ils contrefaisoient des 

vus humaines qui luy reprochuicnt ses cacrcices de devotui appelant hypocrite, 
LE, ES LL 





mat is aceale ent de tentations, tanteal 1 








senubles, Lac ha 


avec tes 





mise; 
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i se méloit d'instruire le peuple & de guerir les malades par 
disoient-ils parfois, es-lu venu de si loin pour nons troubler 2Partois 
t brisé de coups, & le visage & les mains défigurez par les égrett 
oit de ces esprits enragez. Enfin pour ne rebaltre point uoesutre 
k, je diray en ce lieu que tout le reste de sa vie il fut alnsf molesté 
le & mille façons ; tantost à vive force & avec des lourmens-îres 
vec des stratagesmes & des ruses qui eussent surpris & déceu 1out 
6 que le sien. 





ccutions de l'Enfer ne l'épouventerent jamais ; 1] se lassoït moins de 
bns de l'affliger, & le desir de souffrir luy croissoitavec les souffrances. 
a confiance & son ardent amour envers Dieu, &sapationceinebran 
bouclier contre lequel tous les traits de l'Enfer se brisolent Æ eme” 
force. Quelques fois au plus fort de ses rigoureux exercices, Il #e 
oit des diables, les appellans chiens, taupes aveugles, incapables de 
d'autres fois il les traitoit de dédain & de mépris, faisant semblant 
leurs attaques. Quelques fois il crachoit contr'eux, Æleurreprochoit 
ne pouvoir vaincre un ver de terre armé de confiance en Dieu; Æ 
en Enfer se faire chastier par leur Prince maudit, pours'éstre laissez 
hme de neant. Mais le principal instrument de ses victoires, otre 
mesme, pour n'admetire 
herche ny veuê d'amour propre, afin de ne donner aucun lieu/ny 





ous de dir 





stoit la profonde attention à so 





s ennemis 
son courage furent encore tres insignes à supporter & embrasser 
iverses incommoditez, & les austerilez de la vie Religieuse, Is'estoit 
monde à ne vivre quasi que de pain & d'eau, ce qu'il eust bien désiré 
‘y fut gucres meilleur, Il souifrit 
ns ces commencemens touchant le vestir, estant plein de vermine 
se nelloyer À raison de son Aveuglement. Outre cela, Dieu ajoustant 





le Monastere, quoy que son vivre 





Migé, frappa son corps de grandes & longues maladies, Æ mist#on 














AVI DU VON JEAN DE 9 SAMSONe 145 











uarte inveterre, laquelle ne ceduit à aucun remede, cet lustre lrel 
Mesutr Natite Hevol, prit de La sujet 
eut 








qui estoit alors 
Aaminer, comme 4 NH tres-sagement À 
eatlesqpt À la facon d'agir de Hrere Jean de Saint Samson, sur les tualades, 
en presence de Dcteurs & de personnes de Justice À d'authorite, tm 
de sunt, 1 Pagjrouva À lus Bt commandement de 
amabates ane que j as dt plu ax fans la Vie entiere de ce pieux Avcugle. 


us autres muuauens de semblables cpreuves, dans lesquelles 11 
tott 














trouve 44 





sul 








Mitençoure t 





mis var le meurent d'hunaite À dabnegation de su mesme, Celles du 
Beast ne far nt pasies moindres 





detaus 





San 





A odeur de ses vertus vestant estendue dans les autres Convens de 
+ Sapenieuts Lappeliers 








Leu celus de Hennes. 4 depuis peu d'annees 
ntiltesententie la plus brillante lumicre. La d abord 
Lun plus severe Noviciat que eust este quelque Seculier 
vehenent couverts, A pour éprouver La suite de sa vertu, on luy ordonna de 


desormais une Vie suitaire, sans pr 





see ia Hefurime, 





ft ais ans 





pratiqu 














vs vadunner aux ever 





es de cette eclatante 
a la solitude, fut catra 
seut ennems de Leclat, À 
it à quelque « 





sante envers les CHU 





lement qui l'applique: 


Atement dus à cet 





At comme 
se de remarqueble au dehors. 11 





Hume, vain seen 








tioient 





+ quand Loberssanse le port 








Someupa fonc des lors uniquement à 





satemplation Pine, À son empluy exterieur 
de pues de Orgue a LOMee Divin, ce qu'il faisont à eacetlemment, que des plus 
de surnaturel 

beissance À sounmssion, & 
piuseurs autres epreuves, le sonderent encore plus fortement sur sa 
cie de Late Oranen Mentale, le eprenans de ce qu'il vouloit faire du Contem 
les communes de la Meditation Cest pourquey als lus 
eus le train des autres jeunes Hehigicux, & 1 x 3 submit par 
ebrissance Mais aus test quil entreat en sen sujet, sun esprit se trouve eleve 
sa propre operaben de sorte que rendant compte de son estat interieur, 


ne de sespruter avec des termes mystiques, & extrao 


est 








ha 






Les Sujer 





de ius avoir 





mar 








plat A se dispenser des lie 





vedennerent de suit 








au ess et 





linaires. 
un 3 mamere de s appliquer à 
us ce sujet, ce qui est 








a de eter briesvenent à qu 
Piece qgualht, À 4 
LE 
piste Ma repues 








ntenu dans les trois premiers 
a euseraine sense mumation d'Amour. La 4 fait voir la purete 
y son esprit esteit 
qui en quelque estat vu oceuf 
nt au dessus de sus Cet Escrit fut communiqué à des 
À aütres personnages Hlustres dans la Sainte Theologie, tant 


Ebaqutres de se 
LS 
fertement 












Usa subame contemplation, À comte que 





du regard Invin, 





su bru, par 





qui fut, 
nature de Sert 
be 


de cet Arena si va 


veut 





aie: 











ste que Misboiue, qui tous approuverent avec cloge & adimiratiun les soyes 


use nt cclaire 





Ses Sapereurs peur sasseurer encore davantose de Lesprit & de la verte de ce bon 





fie 





Hesse ciont on an durant, avec de si rudes 4 4 frequentes mortiticauions, 
th 


dues catoupportees Brent s 


sers event fat pattes prise at 





men 





nns humble & vertueux que luy. Ces 





creuses 
Ausl 


mais des Pintes, put à 


+ qu'alestent conduit par un Esprit de lumiere, 
dessei lus pernust alors d'edifier desu: 
de la vie sparituclle; & mesme de 
shactencs spiritueis, tant pour sa propre conduite que pour celle 





urave tale puur de haut 





FLN 








et ttebens far 





r 








Letensertit 





sUsrmes de Rennes cciaire par cette grande lumiere, devint la Maison 
te a Ciel On y viseit comme des Anges inçcarnez, qui n'avoicnl 
A ny deur que de ervistre en vertu. Ce nestoit La dedans qu'Uraison 


de Pneu Na 
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LA 





VIE DU 





brtification & Austerité, qu'Obeïssance aveugle, que détachement 
e pauvreté tres-necessiteuse, mais tres-volontaire, Les Religieus {soi 
ieurs, mesme des autres Ordres, venolent consulter ce bon Frere. 
lus notables de la vie spirituelle, & de la conduite des Ames; Æ les 
mirablement par ses lumicres, & bien plus encore par en ravissante 





ntre son gré, en grande estime dans l'esprit de plusieurs personnes 
le condition, comme de la Reyne Marie de Médicis, Merede Lois XX 
moire, de Messcigneurs les Evesques de Rennes, de Nanles, de Doi, 
le Messieurs de Cucé, l'un & l'autre successivement Premier President 
etagne, & de plusieurs autres Personnages illustres dans le siccle 
s soûhaitoient parfois de le voir, & sortolent d'avec luy également 
se, & du profond aneantissement de soy-mesme, qui paraissoit dans 
s paroles. Car cette estime ainsi que j'ay dit, estoit sa Croix Æ 08 
me son possible pour éviter l'estime de ses Freres au dedans de Es 
ant soigneusement ses graces extraordinaires, & s'estimant indigne 
r compagnie, ce qui se voyoit manifestement aux occasions, paris 
alors son visage, & bien plus, lors qu'on luy donnait quelque lofinnge 
ir dans le livre de ses Maximes & de ses pieux senlimenis, quelles 











sur celte vertu d'humilité, aussi-bien que sur toutes les autres 

sant à Dieu, à ses Superieurs, & aux Regles & Constitutions 
ne faisoit pas la moindre chose, soit au dehors, s6it 
Imesme, que par mouvement de l'Esprit de Dieu; c'estoit ce Divim 
h luy (non sans luy) toutes ses actions, qui formoitloutes sen pensées, 
a esté par ses sacrez mouvemens qu'il # 





ment obe 





tau premier, 








honcer ses paroles ; & « 





nt Trailez appartenans à la Theologie Mystique. 

lement à ses Superieurs, envisageant en eux, non l'homme mortel, 
T. C'est pourquoy il executoit avec une simplicité non pareille -10nt 
volonté; jusques à donner quelques fois par oliedience de petit 
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H prete se it le uen de la Cr 


free, dti en ses contempla 


Uaus plus hauts sentiments de Pneu. Que foule sublime 
ns, code a celte veritable A fidelle Pratique. J'ayme bien 
Maur À vous sentir par vive titan de vos douleurs que 
ne À diverse entree de votre Sagesse, & les 
, sans celle conforme a votre mie. Ailleurs 
rar ce deuir, affame 











do or, entr A ce 











Ave toutes les angoisses & les morts interieures dont tout le 
la snuffert de la part des demons ses ennemis 





sessions 





ee Vres 





ee perse 








ie 





parer, las € me un jeu Àun vset de rejoutsances, ain qu'on peut voir dans 
festre persecute des hommes, ce n'a pas 
at Vreputeil a misere, confu: & chastiment 
sean qui le couetlast selon son desir ; Grant de la un sujet 
hatien, À shandunnement entre les mains de Ineu Le 
ue la Eribulation, est d'attendre tout le pus que 


sue sen de tout cela ne ni demeu- 





cequilen amis rat 1 Due sil 3 many 





este sans teatetde sapatt Ville 
del 








INTER 





anation, & 






rpm, ditilen se 


re 





us arrive, not 








ecesenent enrichue des dons du S Esprit, estoit toute 
meureus N fai quil luy portoit. Il fust 





vante de Dieu, À 4 





à respect 

entr deliherement au moindre peche vénicl ; 
nt pas d'offenser vemellement, sont monstres d'abo: 
eur ne les reformera jamais, & qu'ils ne se convertirunt 
eaux & d'afictiuns. 


ale Nue edec 










Vohaut que ceux qui ne crus 


mdevant Dieu, que LA 








qua force de 
I ve 





mime dans un tres-pur cristal, jusqu'au moindre 
dinare 1 ne pouvait accuser 


dans sa ennscience, 








ed 








perfection, À sa pu estoit telle que d'u 
fesuon, manon de n'avoir pas tendu à Dieu à Pintins. Entendant 





cent 





pat sem t de tendie à Lintins, Darrest N la fermeté de toutes les puissances de son 
st en EUnite Divine par dessus l'esprit 
den La tomissanee À fustien de son Prin Oljet De sorte que si 
À son operation naturelle, où à 





tres 





Ares tecue es À perdues e 





An 








quelqu ane de es puissances ve 





We 





Be sabatraite puis assez des ob lus touchent point doflice & d'obli 








tere de confessien sacramentale, 

ensciencr de manquer en ques que ce fust A la parfaite compo- 
r. disant qu'une Ame fidele & ventable 
nimes comme un lumineux 
ttentive à s0y- 
de menti vas su,et de se repentir d'aucun de ses gestes ou de ses paroles. 
€, que pour se perdre  s'aneantir devant 
estut une cructle mort; mais comme 





patin, Larcnt de cela 
Heu fit grand 


vtien « it sou be 












me interieur À eu 





re 
aus Anges ans h 


etsine, A pareatre a Die 


re au travers d'un corps transparent, &estre 











lus ae 








refleuhir autrement, 
tes les carcenatances de ce quil deveit faire à 


Lys à 








ne peut past rs preveur t 


es, sai manquent parfois a y reussir, ls accusut en confession 





vus! 





pas sus Le tetans en esprit de Nagesse À de lumineuse Prudence 
x Pratiques de la sainte Pauvreté, tant 
cs singularstes, À imesme Îles accomo- 
toute affechon deu:rdonnée aux duns, 
dessus de ses dons cn luy- 
atn suprene dans les morts d'esprit les plus insuppor- 
sable à supprimer tout mouvement de nature, & à n'admetire 
ecrssite Bi grise De sorte qu'il sint s un point, qu'il n'estuit plus molesté d'aucunes 
recherches À appetts de la nature. 








mbete te test 





ru ti hensa tt 





sie 





cemetps Aer 


RE ss Aouesses Disines atin dassmer [eu a 








Reste Lee veriat va eu 
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grand estat de toutes les-choses Saintes & Divines, dont lusage.est 
Eglise. Il portoit une reverence tonte singuliere aux Reliques des 
'ESUS & MARIE, aux indulgences, & aux ceremonies Ecclesinstiques. 
charité pour le prochain, une tendresse & compassion sur les 
si grande, qu'il les ressentoit comme siennes propres, Cetie tendresse 
hsqu'aux animaux, aux souffrances desquels il compatissoit ave 


semble de plus l'avoir honoré du don de Prophetie. Estantencor= 
progrez de la Reforme des Carmes de Rennes. Depuis estant Rieligiems 
l'an 1620. entre le Roy Louys XIIL & la Reyne sa Mere. 11 prédit æ 
que dans ses dernieres disgraces, elle auroit delivrance pour Je 
Là la seconde, elle devoit se resoudre à la patience ; ce que l'évene 
be pauvre femme affigée de n'avoir point d'enfans, luy demands 
brieres : il les luy promit, & luy dit qu'elle auroïit consolation mais 


qui ne vesent 








burte joye. En effet, elle eut un enfant dans on a 
épartit le don de force, qui dans toutes sortes d'évenemens, soit ie 
s tres-cuisantes, soit de mouvemens extatiques, & de ravissemens 


toujours égal. Souffrant avec la mesme égalité tous les assauts tie 



















ks Croix dont 





vie tres-solitaire a esté parsemée. 
volonté par des signes sensibles, l'avertissant 








rc 





quelques fois si 
sation, ou quelque autre employ, lors qu'il enestoit temps, &toûjours 
on admirable, pour discerner les inspirations & les lumicres fausses 
s, & ec ceux de la Grace. Combien 


es mouvemens de la nature d'av 





s dons de Science, d'intelligence & de Sapience Divine, le grand 
systiques qu'il a composez le font voir plus excellement que nous 
ner ; & par là, comme par un échantillon, on jugera combien-cét 
ement éclairé, & combien il a gousté la douceur & l'amsbilité.de 
ntemplation que luy a esté communiqué ce goust 





haute & sublime c 
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se 1 Ame emhrasee de ce feu jourst en quelque maniere de la 





re de Dieu ies bas. Que les sens mesme participent quelques fuis à cette Feste 
ap plus schf à consommer certaines Ames, que 
sa cauee de leur diverse force À dpotion surnaturelle à supporter cette 








satemantte Ltque ve feu est beau 








dsatr 





operation. 
Lola Le must dans on ratot tout extatique $ de continuel ravissement, non selon la 
sequtse fait dans les personnes moins fortes à soûtenir les operations 
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les autres sublimes operat 
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On peut remarquer en secusd heu, ns des persannes de 
ante Tronite dans cette belle Ame car le Fils qui est la Lummiere À la Sagesse 
ses Eunneres, que le S Esprit de ses Fous & dde ses 
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nu ter amoureux, qui est attribue au ils terne Ah Qu'est ce lepout 
en es Sioques, um receu de Moser de ia Mouche de son eaux‘ Quel submerge 
ent te dei eu Dates harment, & epouses Sen agmees, sul y a des dehces, des rar 








eme rtessemens dd Annuir sem 


represente 


Adrse es crcn. 
nattribuee au Ferc Eternel, dans la memoire ou nue pensce de l'Ame, est 
as le nom de Regard deriu. 1 sentent continuellement ce 
ant de Lameur inéree, que allit solletont le ten à se plonger & se perdre 
ne; & div, que depuis qu'une Ame a este 
splendeurs Mystiques, ce Divin Kegard la 
n'y mette point d'obstacle, [ressentent 
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erent en sa luen Heureuse Or 
Arauie dans le 
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Mat Re unes insepar at, peurseu qu'e 








parfeus quil estut dus ppe au fond de son cœur par Leficace de ce Bisin 





€ A benne avseurance de la presence de son Dieu; 





nue une de 
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Uosen Amie alors se trouvent to 





e renouvelle au dedans, S pleine plus que ja 








etre À despnt. 





Cette Vre sainte sin heureuse) 





nt attacher par les veux & par ses aymables 
ntemplationtres-subline, 
nt ineffables. Je nen 





dte son lien av 





passa ensuite à un estat de 
lag sc! appeltut son desert, & dent le repos À La suite 
diras tien a, renvisant le Lecteur au narre entier de sa Vie, & a la lecture de ses 





regards ss 








rauttes de La premiere de ses Contemplations 

dans laqueile 1lesteit heureusement perdu, & l'Amour 
le flux & l'ecoulement ou les 
nmunications amoureuses que 
es spuntuelles Cest pourques 1 ne parloit des Myteres 
n À des sorffrances de JESUS CHRIST, qu'avec des 
ntnuelles Cest ny, dit il sur un de ses Misteres, 





Esenita, er 
BE comparet la Divine Essen 
a une mer sans fond ny nive, d 








le Dieu en lus res 








sent les Mysteres de muntre Salut À les € 
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tres de la 
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le Mystere ameureus de la Naissance du Fils de 
herement les Ames devutes à ce Mystere. 
ser enpurter à la tnatesse, depuis qu'un Dieu fait Homme, 
ee Faratis dans la Terre, & que l'Incarnation du Verbe Eternel est un 
ur enbs Incu A les pecheurs, que les Seraphips, & loutes les Ames 
durent en silençe. 
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tion & affection tres-cordiale envers le S. Sacrement de lAmiel 
s jours par ordre des Superieurs, avec une ardeur d'amour tre 
de la Sainte Table il se trouvoit embrasé comme un Seraplin, ee qui 
hru à l'exterieur. Par votre amoureuse Somption & Communion, iii 
btemplations, nostre ame est embrasée, fondnë, plongée, & perdbees 
sommes devorez & consommez de vostre fen & brasier infinimentardent, 
’un avec Vous, au Tout de vostre Deïté infinie. Il fnisait plus etat 
nion du Precieux Corps & du Sang de JESUS-CHRIST, que de toutes 
faveurs tres-singulieres qu'il avoit receuês de Dieu; disant quedans 
bn s'accomplissoit & se consommoit heureusement le Sacré Mariage, 
ques de son Ame avec son Divin Espoux. 

ha dés cette vie cette grande dévotion au S. Sacrement par deux rares 
er est, qu’il donna à ce pieux aveugle une certaine faculté surnsturelle, 
faut de ses yeux luy faisoit ressentir la presence du Saint Snerements 
veu flechir les genoux pour l'adorer, lors qu'on le transportoit Œan 
qu’il en fust averty. 11 avoüa pareillement à un Supérieur, que Dieu 
ay quel ressentiment qui luy faisoit discerner la presence des Presires 














d'avec celle des autres personnes. 
est, qu'ayant communié, il sentoit encore six heures aprés &d'avs 
scramentales non consommées en son estumach, ce qu'il lenoit pour 
rable. À cecy se rapportent les « 








nvis amoureux qu'il fait À som 
n Epitalame, de venir à luy sous les Especes Sacramentales, & d'entrer 
d'odeurs Spirituelles & Aromatiques. Nons nous delecterons, diet, 2 
x & ma vie, quand vous y serez entré. Et je m'assenre que le plaîsir Æ 
ui, qu'à peine en voudrez:-vous jamais 
a raison pourquoy il communioit urdinairement d'assez grand'matie, 
Sacramentales püssent être consommées avant le repis, & aussi afin 
out à loisir de la douce presence du Bien-aymé de son cœur. 

ec le lait & dés le berceau la devotion envers la SAINTE VIERGE, 





le nous y aurons, sera si gr 
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esponse, le mystique La plus perdu 4 abysme dans LEssence Divine; K le plus plein 
fe Dieu, de tous les Saints apres la sainte VIERGE 1 disoit que la saintete de S. JOSE PH 
u, A ses miracles, en ce que son 
Mau feu de la Divimite, qu'il Lestimoit sanctille des le ventre de 








consistant dans cette die inconnue À perdue en 
Cut et rass À bral 
sa Mere, qu 








La desc ses bas dans un etat fort semblable à celuy qu'avot Adem avant 
son pe he. que 





mi 





e la die de ce saint a cate toute d'Amour, aussi est: mert d'Amour, 
use al a vecu dans les flames de ce feu Bivin, 11 3 a heureusement expire 
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ntrer severe N rigide, quasi jusqu à 
anite, afin de m'apporter pas d'emprschement à son 





istte dejur 
intesersen Ia dune converse mais fe 
tel € Na comer: 
sainte & si ehüante, que le souvemr qui nous en reste, nous est tres du 


Tout ce quil dis 





tsobrement avec Les hommes, lors seulement 





are tr Dieu, & de la sainte oherssa, son cstoit si 
44 dehicieux. 


apagne d'une telle sagesse, & d'une si rare 





quil s ait 





u eh 





s esteut acc 





mexles 





encre que son est irtenieur, A ses sentiments surpañsasent ceux du 


it estre d'une 





eneetoit en sarte a fr 





pm bain ils 





ete d'un chacun, quil sem 





vie, & durcstatte 





at sembiable à ceux du commun, 





HE diet que Ds personnes spanituelles doivent Larder une extreme modestie à l'es 


terieur, À en toutes les puissances de Leur Ame, atin queclatans à guise d'un tres- 





lumineux Hasbeau au travers d'un corps transparent, als cdifient le prochain, sans 
aucune affection ns recherche propre, comme h 
corporels Ans 
Sonobatant 1 


nimes plütost Pivins que tertesties À 
a ten jamais non apperceu en luy d'immodeste et desordonne. 











pesante 





r se son Gge, & les peines interieu 
ns M 
tre en des postures qui senhssent Ja lasutude ou l'ennus 
Lever non moins de rescrence à son coups qu'a sen Ame, Lun A 1 
le Lemple du S Esprit Sn qu'il fust souvent dans 


es qu'il souffrent, àl tenoit 








tps d 





ee 





tion modeste, droite À \igeurense sans Vappuyer 





ent, nv sen 








utre estans 








abord esteit gracieux à tous, À que 
des peines à 





enirures fort angusseuses, 11 avant loijours un visage doux, tranquille À 


céal I abharret eut 





cent la tristesse À ne pouvuit concevoir qu'une Ame sçachant 
que Drese 

Has 
ches de notaire D onestat pas neanmenns ineiil, K defert beaucoup aux sentimens 
n bieu La prudence A la implicite regnoient en 
anere le rendit vigilant À attentif à tous ses mouvemens, 


rcunstances de chaque 


puisse turter dans la melanculie. 





es sains curcplimens, À les flatteries des hommes, comme autant de recher- 





stetateur 





apaute, 4 


tra sursers 








nou adiett 





squne Peu, À prenant garde aux € 








preners de choque parule, À aus diverses impresuens qu'il pouvoit 


tre Naprence, til en quelque endroit de ses 








den prihun Ne 
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ls santintncinent leu, rendit sa converstion ncere, X exempte 
de toute nulation À desuisensenten ses actions $ en ses discours ; abhorrant 
les 64 series rt ne les pestes de la conversation 





st ai 









senne Le prit 





desent de cette aumplheite, cstoit la continuelle 


L 5, avec une genereuse abstraction des choses 


eitretaut 





ever esprit en D 





aies rente a Pusvut un chacan dans ses voyes, À dans ses pratiques, & se 
ones vupportans sans empeschemeot interieur les 


tres qu'il appercevoil en autruy. 





terent eme taienent dans les a 





défauts Lies des 





Lette os isersat 





nu winte gagnent merveilleusement à [eu les cœurs de ceux qui le 










+ mous pas que je deménurois tellement mure d'u “let 6 
sn Rem 6 


ortoit avec beaucoup de prudencé & de disc 
Sevoit au divin Amour, de sorte que Ja pru 
1, ausquels son ardenute charité le pressoit con 
ms, à mon Amour, dit-il en un Soliloque, de 
# ses excez qui luy ferolent publier aux € fu) 
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de brandens ailumes, porteient le feu 


entretiens 


du divin Amour en ceux qui jouiswnent de ses 





Na langue esteut une clef du Ciel, non seulement pour les vivans, mais encute pour 


te 





les ments ses oraisuns cstotent sp duellesontretre plusieurs Aines des feux 
du Purgatoire eu retira cclle de sun frere aisne qu depuis pluueurs annees estoil 
mort gencreusement à La breche d'une Ville, soûtenant la cause du Boy Henry le Grand, 


non encore parle pe 





seseur de sa Couronne de France. Mais comme ce grand Hos 





Best pas alors converts au @uron de La sainte Eglise, notre pieux aveugle 





aignoit 
, ne se fast aussi engage en ceux de 

se se prier pour [Ame de ce vien 
vise Monsieur Hlanss so 





Mront 





que son frere cprusant les anterets de La 
CAT 
asques à un jour quil À unfesseut. 
Docteur de Sorbonne. Cette pr pelle, &al vel sorts cette Ame du feu 
du Purgatre, non sans de grands signes d'estonnement, de frayeur, À d'une sainte 
rejouisuance, dont le Pere Mathieu Finault sus allegue fut teme 
de tout le secret. 

Depuis estant Mehiieus, À continuant toujours aux deffunts la chartable asustance 
de ses pricres. il en dehivra plusieurs des 
quelques Ames lus tssent con 
blement, À par des à 





sa Heugon, cest pe navet peint en 





ht,qparl 








€ cut son ent 











noculatse, & depoutaire 








ns du Purgatore, & Dieu permettait que 





atre Le besoin quelles aveient de son secours, sens 





volantes À articu 





es. schables. 
uer plusieurs indulgences chaque 


jour, & sulücitent les autres Helikieus à leur rendre le meme ofice de Fiete. 





ont il y à destemeins ttrepi 





Cest pourques il esbat tort se 





Koeus de leur apr 





Peu de jours apres qu'estant encore Sceulier 11 eut, ainsi que nous avons ht, delire 
l'Ame de son frere, al fut cutraordinairement insqute de demander Phabit de L'Ordre 
des Carmes, À d'entre aduns au Convent de Dol en Bretagne ; & cela par Lentrennse du 
suuht Frere Mathieu, lequel il persuada de pr 





pnser ce dessein a ses Superieurs, sans 
aucune crainte dlestre refuse, us predisant avec assurance que les en 





eschemens lies: 
grands À tous manifestes qual vuvont a sa suceplhion ne seroient aucunement conuderes, 
al asseura aus que sans estre oblige de faire contr utiun qu'il avoit prise de 
us a personne, un luy donneront 
les frais de sen se 








la rese 





divre en pauvre inconnu, À de ne demander ss heu 
par charte plus qu'il ne falleit peur Lt e A de sa vesture au 
nuviciat, lesquelles choses arriverenl aina quil les avoit predites. 











A son depart il par at une lansere extra 
doanerent à conneustre aux Es 





inaire sur sa face, avec autres eflcts qui 
its Men relairer que ce jour de sa vocation estoit un 
Jour heureux peur notre Ordre I alla done prendre le saint halat a Doi, en l'an 16 
amiens & des consolations d'esprit telles 
de Dieu, & dont la vocation estuit si rare & si 











A Hit sa profesuun un an apres, avet 
qu'on peut juger d'un h 
eutraorilina 





mme se tous hi 








Erere Jea 
ce Merastere 


de Sanssen te este nom que les fat donne en Rehigiont, fitnaistre dans 
encure refarne un nouveau Parade, 3 donnant des exemples d'une 








Ve luule angouque À divine Sa modeste, sen hunnlite, a continuelle Oraison, sa 
jutence adunrabie dans les souttrances, sa chatte teite miraculeuse envers les n 


Ale reste de ves ercci 








les, 
entes Vertus jetterent d'abord Ladnuration & Letunnement dans 








Lesgnt des hommes, A iepouvente pars les demens, Fempure desquels estoit grand 
dans tent le Pass de Dot 

Ces espats ennenns d 
Tantust ils Laccabr 





a Sainte 





remsereat toutes sortes de maclnnes contre luy. 
Te tentatiins, tante sis lus fasunent souffrir des peines fort 
waubles, tachant de le suffuquer 4 de Icloutler. Tantost 1ls l'attaquoient en troupe 
avec des cris cpouventables, comtes de bestes feroces. Tantost 1ls contrefaismient des 
vois humaines qui lus repruchucal ses cacrcices de devolivn, l'appelant hypoctite, 
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s rien dans la terre, mettent tout leur tresor dans le Ciel Il se tions 
divin Amour qui penetra son cœur de mille fléches ardentes. #sls 
une playe egalement douloureuse & deliciense, qui le navra Jasques 
luy fut décoché, lorsque son Ame estoit en l'estat de caliginosité 
| où elle estoit languissante & malade à cause de la grande distance 
elle & son bien-aymé. Ce chaste & divin Epoux etoit alors caché par 
cevable mystere d'Amour au plus intimé de son Epouse, &1à fnsen: 
cha & l'entama de ce trait d'Amour, qui la rendit languissante pour 
Sur quoy celte Ame ainsi navrée reflechissant dans ses Solllogues, 
oy, mon cher Amour, vous cachiez-vons en moy, En Mon CEUr EL ERA 
ous pas que je demeurois tellement navrée d'un tel effet d'Amour quil 
ment & douloureusement passer le reste de mes jours en conlintelle 
sans soulagement ny consolation quelconque? &c. Il appelle dans see 
la plage ignée d'amour; & dit que ses effets sont, la fuim, lt soif, 
eur d'Amour. Et qu'encore que le suprème repos de li contemplation 
oup au delà de ces effets, elle demeure toûjours, nonobstant cel, 
rée de cette amoureuse blessure, 

imé que le saint Amour decocha contre ce cœur amoureux; yAtuE 
é qui cherchant à saillir au dehors, portn ce bon Aveugle à procurer 
Ü pouvoit la conversion des pecheurs & le salut des names. IRalloit 
s parts des sujets capables de participer au feu qui le consommoit, & 
procholent, tiroient de grands profits de ses entretiens ; en cela nent 
& de diseretion, afin de ne pas violer 
au divin Amour, de sorte que la prudence & l'humilité miode- 
susquels son ardente charité le pressoit continuellement de sortin= 


toit avec beaucoup de prudenc 





oit 





, à mon Amour, dit-il en us Soliloque, de voir mun âme comme jolie 
es excez qui luy feroient publier aux crealares les prodiges de nôtre 


us vouliez que nosére union s'accomplisse et se possede en secrelA AN 
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de branduns allumer, portent le feu du divin Amour en ceux qui jourvsuicnt de ses 
eatrehens 

M langue estoit une clef du Cacl, non seulement pour les \ivans, mais ehcute pour 
lesimerts Lscvorasensestoient à puissantes quellevontreure plusieurs Ames des feux 
du Furgatoire Len rehra celle de son frere aivne qui dep 





plusieurs annces esteit 
mort gencreusement a la breche d'une Ville, soûtenant la cause du Roy Henry le Grand, 
non en Mais comme ce grand Res 
de la sainte Eglise, notre prieur aveugle craigneit 
n frete epousant les interéts de La 





re paruble possesseur de sa Couronne de Franc 





Besteit pas alnrs converts au gr 








que 





uronne, ne se fust aus engage en ceux de 
a Hougon, cest pourques 1 nou at encore use pher pour Ame de ce sien 


frere de! 





ar Lavisde Monsieur Hans son confesseur, 
Docteur de arbunne. Celle priere cut son entier eflet, & al vu site celte Aime du feu 
du Purgatre, nun sans de grands signes d'estonnement, de frayeur, À d'une sainte 
rejuunssance, dont le Pere Mathieu Finault sus allegue fut temoin oculaire, & depoutaire 
de tout le secret. 

Depuis estant Hehijseux, À continuant toujours aux deffunts la charitable asuatance 
le ses pricres. 1 eu delivra plusieurs des lens du Purgateire, & Dieu permelloit que 
quelques Ames lis hssent connontre Le besoin quelles avaient de sun secours, sensi 
blement, 4 par des vois plantises À ait 





at, jusques à un jour 4 




















ulces. dont dl y à des temoins irreprochables 
Cest pourques il cstnt fort soigneux de leur apphquer plusieurs indulgences chaque 
jour, & solheiteit les autres lieligieux à leur rendre le meme office de Fieté. 

Feu de jours apres qu'estant encore Scculier al eut, ainsi que nous avons dit, délivre 
lAme de son frere, al fut extraordinairement insquie de demander l'habit de Ordre 
Carmes, À d'etre admis au Convent de Dol en Bretagne ; & cela par Lentrennse du 














sut Frere Mathieu, lequel al persuada de proposer ce dessein à ses Superieurs, sans 
aucune crainte d'entre refuse, lus ju assurance que les cmpeschemens tres. 


cephion ne servent aucunement convideres ; 


Hisant av 





grands À teus manifestes quil devent a sa re 








il asseura aussi que sans estre oblige de faire contre la resolution qu'il avoit prise de 





Vivre en pauvre inconnu, À de ne demander ses besoins «a personne, on luy donneront 
talent j 
novieiat, lesquelles chaises arriverent ainai qu'il les avent predites. 

A son depart il part une lunuere eMraondinaire sur sa face, avec autres effets qui 
donnerent à connonstre aux Esprits bien claires que ce jour de sa vocation estuit un 
Juur heureux jp» done prendre le saint habit a Dol, en l'an 166 
A ht sa profession un an apres, avec des sentimens & des consolations d'esprit telles 
qu'on peut juger dun homme di touche de Dne 
extraoninaire. 


par chante plus qu'il n 





ur are les frais de son voyage À de na vesture au 





ir nustre Ontre li all 








, & dunt la vacation estuit st rare & 








Brerc Jean de S Samson sc estle nom qu lus fut donne en Religion), fitnaistre dans 


ce Merastere non cnoure reforme un nouveau Paradis 





3 donnant des exemples d'une 
Vie toute sngelique À divine Na modestie, son hunnlite, sa continuelle Oraison, sa 
pathence sdinirabie dans les souffrances, sa charte toute miraculeuse envers les malades, 
& le reste de ses eaceilentes vertus jeterent d'abord Ladnnraüon & l'etonnement dans 
Lespeit des hommes, À 44 mens, l'empire desquels estoit grand 
dans teut le l'age de D 4 

sue la Sasntele remuerent toutes sortes de machines contre luy. 
Tartest ils lacet ent souffrir des peines fort 
senubles, tachant de le sufloquer 4 de Letouller, Tantost 1is l'attaquoient en troupe 
uventables, mes de bestes feroces. Tantost ils contrefaisuient des 
vois humaines qui luy reprochuicat ses cacrcices de devolvn, l'appelant hypocrite, 

Vs. “ 





te pannes les 





Ces esprits enne: 








sent de tentations, fantest sis lus far 





avec desurine 
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ui se méloit d'instruire le peuple & de guerir les malides pars 
disoient-ils parfois, es-lu venu de si loin pour nous troubler # Parfois 
ut brisé de coups, & le visage & les mains défigurez par les égratt. 
oit de ces esprits enragez. Enfin pour ne rebattre polut une autre 
t, je diray en ce lieu que tout le reste de sa vie il fut ainsi molesté 
le & mille façons ; tantost à vive force & avec des tourmens {res 
vec des stratagesmes & des ruses qui eussent surpris & déceu 104 
que le sien. 

ecutions de l'Enfer ne l'épouventerent jamais ; il se lassoit moins de 
ons de l'aflliger, & le desir de souffrir luy croissoit avec lessoulfrssces. 
sa conflance & son ardent amour envers Dieu, &sa patience inebras 
ouclier contre lequel tous les traits de l'Enfer se brisoient & demeu 
k force. Quelques fois au plus fort de ses rigoureux excroices, il se 
voit des diables, les appellans chiens, taupes aveugles, incapables de 
d'autres fois il les traltoit de dédain & de mépris, fiisant semblant 
leurs attaques. Quelques fois il crachoit contr'eux, & leur reprochaft 
ne pouvoir vaincre un ver de terre armé de confiance en Dieu; Æ 
n Enfer se faire chastier par leur Prince maudit, pour s'estre laisses 
mine de neant. M 








s le principal instrument de ses victoires, outre 
ons de dire, estoit ln profonde attention à soy-mesme, pour n'admettee 





Éherche ny veuë d'amour propre, afin de ne donner aucun lieu ay 
s ennemis 

son courage furent encore tres insigoes à supporter & embrasser 
iverses incommoditez, & les austeritez de la vie Religieuse, Us'estoit 
monde à ne vivre quasi que de pain & d'eau, ce qu'ileustbien desir& 
le Monastere, quoy que son vivre n'y fut gueres meilleur, Il sourit 
ins ces commencemens touchant le vestir, estant plein de vermine 


se nettoyer à raison de son Aveuglement. Outre cela, Dieu ajoustant 
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quarte invcterce, laquelle ne ceduit a aucun remede, cet Illustre Prelst, qui estoit alors 
Mesure Antime de Hevol. prit de la sujet d'eisminer, ce cul fit tres-sagement À 
evacteuent Lesprit À la façon d'agir de rere Jean de Saint Samson, sur les malades, 
en presence le Dsteurs & de personnes de Justice À d'authorite, mais n'y ayant rien 
trouve que de saint, 11 l'approuva À lus fit commandement de continuer «a guerir les 
malades ani que jas dit plus au long dans 13 Vie entiere de ce pieux Aveugle. 

Hseutrit cncure en d'autres wccañens de semblables cpreuves, dans lesquelles il 
Bal tesjears veut le mesme esprit d'humibte, A d'abncgation de sv) mesme. Celles du 
ndres 

















detaus te Le ie haon ne furent parles in 


Sa repatatis 





A l'odeur de ses vertus s'estant estendue dans les autres Convens de 








die, ls Supeneurs Lappelersnt en celus de Rennes. où depuis peu d'annecs 
dénimeacee ds Réforme, dont il devoitestie La plus brillante lumiere. La d abord 
un plus severe Noviciat que s'il eust este quelque Seculier 
Averty, À pour eprouver La soliite de sa sertu, on luy ordonna de 
mais une Vie sulilaire, sans plus v'adonner aus exercices dde cette eclutante 
chante envers less Ce commandement qui Fapphquoit à la solitude, fut catra- 
erdinairement deux a cet homme, saintement cnnemy de Leclat, N qui se sentant comme 
diolente, quand Lobeissance le portit a quelque chose de remarquable au dehors. Il 
soceupa dune des lors unsquemeut à la contemplation Invine, À son employ catericur 
etat de jouer de LOrgue à LOMee Divin, ce qu'il farseit à cacellemment, que des plus 
tquelque chose de surnaturel 

Les Supetieuss non contens de l'avoir tente sur celle vbrissance À soumisuon, & 
de lus av 








Met ons dans La pratique 





susclienent © 





meurt des 

















habaes en cet art wat crû quil à ave 








funne plusieurs autres épreuves, le sonderent encore plus fortement sur sa 
mamese de faire Oraison Mentale, let 





enans de ee qu'il voulet faire du Contem 
plabf 4 se dispenser des Regles communes de la Meditation. Cest pourquey als lus 


st par 


obesssance Mais aus test quil entrant en son sujet, son esprit se trouvoit eleve 





on 





snnerent de suivre en cela de train des autres jeunes Ncligieua, & à » y nul 


au dessus de sa propre opera n. de sorte que rendant compte de sun estat interieur, 
est oise de suprimer avec des termes mystiques, & extraordinaires. 
Où lus « 





aanta de dheter bresvement à quelqu'un sa mamere de s appliquer à 
Pneu, se quil tit, À du ta 
Chapitres 





Fee sujet, ce qui est contenu dans les trois premiers 
Souveraine consemnime d'Amour, 





sen 








a 11 fait voir la putete 





A mmgheite du rejees de sa sublime cvntemplati 
« 


A comme ques son esprit estoit 


ettent tire on ln a furce du regard Divin, qui en quelque estut ou vecupation 





u, 
Linetfablement au dessus de sos Cet Lscnt fut communiqué à des 
Daeteuts de Sorbonne À autres persongagrs Hlustres dans la Sainte Theulogie, tant 
helene que Mystoque, qui tous approuvcrent avec cluge & adnuratiun les soyes 


de Let Avengie si sacatesent eclaire. 

















Ses Saponeurs peur sassourer encore davantsse de Lesprit & de La vente de ce bon 
ent ün an durant, avec de si rudes 4 41 frequentes mortification: 
th sble À vertueux que luy. Ces 
epreuveshert quenentsupperteenstrenta uit par un Esprit de lumiere, 
Lauts deneins On us permit alors d'edifier desor- 
chers fannlicrs, de la vie spurituelle; & mesme de 


vhacreues spurituels, tant pour sa propre conduite que pour celle 


Meñmieus, levcrir 





quelles euser nt fat piller prise à L me mens hu 





quitestoit co 
Aqaclnee ia 









Lguetqi 





autrus 


Le Losventdes Ca 





es de Hennes claire jrar cette grande lumiere, devint la Maison 
de Ineu A la quite da Ciel On x viveit comme des Anges incarnes, qui n'avoicnt 
ste a ny desir que de eruitre en vertu. Ce nestuit là dedans qu OUraison 








autre au 
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ortification & Austerité, qu'Obeïssance aveugle, que détachement de 
e pauvreté tres-necessiteuse, mais tres-volontaire, Les Religieux {ant 
ieurs, mesme des autres Ordres, venoient consulter ce bon Frere, 
lus notables de la vie spirituelle, & de la conduite des Ames; ÆHies 





tirablement par ses lumieres, & bien plus encore par sa ravissante 


bntre son gré, en grande estime dans l'esprit de plusieurs personnes 
condition, comme de la Reyne Marie de Médicis, MeredeLoüis XHE 
moire, de Messeigneurs les Evesques de Rennes, de Nantes, de Dal, 
le Messieurs de Cucé, l'un & l'autre successivement Premier President 
etage, & de plusieurs autres Personnages Illustres dans le siecle æ 
le voir, & sortoient d'avec luy également 
-mesme, qui paraissoit dans 
ainsi que j'ay dit, estoit sa Croix & som 
me son possible pour éviter l'estime de ses Freres au dedans els 





is soûbaitoient parfois « 





e, & du profond aneantissement de so 








s paroles. Car cette estime 


ant soigneusement ses graces extraordinaires, & s'eslimant indigne 


br ec guie, ce qui se voyoit manifestement aux occasions, pars 











Lalors son visage, & bien plus, lors qu'on luy donnoit quelque loñange. 
oir dans le livre de ses Maximes & de ses pieux sentiments, quelles 


s sur celte vertu d'humilité, aussi-blen que sur toutes les autres: 





rent obeïssant à Dieu, à ses Superieurs, & aux Regles & Constilutions 
pt au premier, il ne faisoit pas la moindre chose, soit au dehors, #0it 
sent de l'E 
s ses actions, qui formoit toutes ses pensées, 


prit de Dieu; c'estoit ce Divie 





mesINe, Que par MOUV 








a luy (aon sans luy) tou 





Enoncer ses paroles; & ç'a esté par ses sacrez mouvemens quil æ 
nt Traitez appartenans à la Theologie Mystique. 

tement à ses Superieurs, envisageant en eux, non l'homme mortel, 
C'est pourquoy il executoit avec une simplicité noc pareille tout 
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H prefere le Ien de la C 
Presse, dit en ses conte 


« 





4 aus plus hauts sentiments de Dieu. Que foule sublime 
plations, cafe a celte veritable & fidelle Pratique. J'ayme bien 
eur tous tir À roue sentir par vive mutation de vos douleurs que 
. sente A cunnestre la maltphque À diverse entree de votre Sagesse, & les 
A sptendeur vmite a tontre vie. Ailleurs 
rances &a viande, son breuvage plus delicieux. Far ce deur, aflame 
ve toutes les angoisses S les morts interieures dont tout le 





r: 
ds 


n 








emens de rs heentr sans celle co 








il appelie tes sou 





vatfeir, oavalatases 





cours de sa de a este parseme, À er qu'ila souffert de la part des demons ses ennemis 





av eteut er 





jarer, e un jeu À un sujet de rejuuissances, ainu qu'on peut voir dans 
ue sal a manque d'estre persecute des hommes, ce n 
mnt N reputoit à miscre, confusion & chastiment 
trouver personne qui le cruertiast selon son desir ; tirant de là un sujet 
n, À hunuliatien, À abandennement entre les mains de Dieu. Le 
la Fobulaton, eu d'attendre tout le pis que 
essen de tout cela ne nous arrive, nous derme 





ce qu'il en a nus par cent 





este sans restet de sa part Ailes 








de Bieu, der 








de 
meilleue ÿ 









nus, dit en son 





re 








vren Snenmuint, ete 





vcelement enrichir des d 
ateux N filial « 


Le de cet home tite ns du S. Esprit, estoit toute 
1 luy portoit, Il fust 
u moindre peche véniel ; 
ffenser venicllement, sont monstres d'abo- 


y ne se convertiront 








cumbiee de a crainte de Pneu, N 





pect aim 
sentir delibercment 








platost mort nuile N mile fers que de 








À hit que ceux qui ne craignent pas d 


manatien devant Dieu; que l'Amour ne les refurmera jamais, & qu 





qua force de fleaus & d'afictions. 
Hu 
se dinperfection, À sa purete estoit telle que d'ordinaire al ne pouvoit accuser 
men de n'avoir pas tendu à leu à l'intiny. Entendant 





nt dans sa ennscience, comme d 





sun trespur cristal, jusqu'au moindre 





d'autre chasse en confessr 





par cent de tendie a Finhiny, Lartest À la fermeté de toutes les puissances de sun 
swrement en LUnite Divine par dessus l'esprit 
den la jouissance À fraation de son Divin Objet De sorte que 4 


se aischer de 





Ames treueilues, fondues à perdues 





A sen pro 





à À on operation naturelle, ou à 
au ne luy touchent point d'oflice & dubh 


quetqu une de ses puissanees ver 





ne salt 





te pas asser es 





de confesuun sacramentale. 

sat fit grande conscience de manquer en ques que ce fust à la parfaite compo- 
Gt seu homme interieur À euterieur, disant qu'une Ame fidele & veritable 
satire a Dieu, aux Ans aux hommes comme un lumineux 
ps tronsparent, &estre si attentive à s0ÿ- 
de ses gestes ou de ses parole: 
ais sur lus ur se perdre X s'aneantir devant 
reflechir autrement, lus csteit une cruelle mort; mais comme 
rcenstances de ce quil devent faire à 
ls accusoit en confession 


gation, hi farsut de cela mate 












stion 
dutestre te 
on 


tresme, qu'elle n'eut era su; 





test sine, 4 








vers d'un ee 
te se repentir d'auc 


axe à arant er 





me 





u 








nc relechisuat at 





. que 








Dieu, le seul pans 











ever toutes les 





Vel pas tous © 
parts less res, il manquent parfois a y reusir, 
naveur pas ses Li de fans en esprit de Sagesse X de lumineuse Prudence 

nt} Pratiques de L sainte Pauvreté, tant 


sessa tt less aper 





IL 





il ne pue 





Venterse 








Ce buis Hetisie 





tete 







ulantez, À mesme les accomo- 
ction desordonnée aux dons, 
ner eu au dessus de ses dons ea luy- 


ne less 






demne set de toute à 





ps A se den: 


etes A'estesurs Disines. afin 1 4 





grues. 
meme Des vers at ressanation suprine dans les morts d'esprit les plus insuppor- 
tables, ose vigne incroyable à supprimer tout mouvement de nsture, & à n'admettre 
que ceux se a grsce De sorte qu'il dant a un point, qu'il n'estoit plus molesté d'aucunes 
recherches À sppetits de la nature. 
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rand estat de toutes les choses Saintes & Divines, dont lusnge.est 
Eglise. 11 portoit une reverence toute singuliere aux Reliques des 
ESUS & MARIE, aux indulgences, & aux ceremonies Ecclesisstiques. 
charité pour le prochain, une tendresse & compassion eur/les 
1 grande, qu’il les ressentoit comme siennes propres, Celle tendresse 














squ'aux animaux, aux souffrances desquels il compatissoit ares 


emble de plus l'avoir honoré du don de Prophetie, Estant encore 
rogrez de la Reforme des Carmes de Rennes. Depuis estant Religieux 
l'an 1620, entre le Roy Louys XIIL & la Reyne sa Mere. Il prédit æ 
ces, elle auroit delivrance pour ls 





que dans ses dernieres disgra 





à la seconde, elle devoit se resoudre à la patience; ce que Névene. 
€ pauvre femme aflligée de n'avoir point d'enfans, luy demande 
rieres : il les luy promit, & luy dit qu'elle auroit consolation; æats 
urte joye. En effet, elle eut un enfant dans un an, qui ne peset 


épartit le don de force, qui dans toutes sortes d'évenemens, #01L4e 





tres-cuisantes, soit de mouvemens extatiques, & de ravissemens 


oujours égal. Souffrant avec la mesme égalité tous les assauts des 






s Croix dont sa vie tres-solitaire a esté parsemée. 


toit quelques fois sa volonté par des signes sensibles, l'avertissant 





hation, où quelque autre employ, lors qu'il enestolttemps, & {oûjours 
»n admirable, pour discerner les inspirations & les Inmieres fnsses 


ux de la Grace, Combien 





, & les mouvemens de la nature d'avec € 
dons de Science, d'intelligence & de Sapience Divine, le grand 
ystiques qu'il a composez le font voir plus excellement que sous 





ver ; & par là, comme par un échantillon, on jugera combien eêt 
ement éclairé, & combien il a gousté la douceur & l'amabilité 4e 


haute & sublime contemplation que luy a esté communiqué ee gout 
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ce Que Lime embra 





de ce feu jouit en quelque mamere de la 
sa cette Feste 


dans sun est 








ue les sens mesme participent quelques fi 
p plus actif à consommer certaines Ames, que 





Gloire de Dieu ies bas. 








solemnelle Etque ce feu est beauc 
d'autres, à cause de leur diverse force A dispusition surnaturelle à supporter cette 
operation, 

Cela le ont ins nn cstot tont extatique $ de continuer! ravi 
partie sensible, ainsi qu fattans les personnes moins fortes à soûtensr les operations 
Divines, mais selon la plus noble partie de FAme, A dans le plus pur Esprit, ou par 
Lefteace de ce feu Piuin ele est perdué totalement en Dieu, Sion veut voir quelque 
rs a ce que nous en avons marque 





ement, non sclon La 














dra Leu 





chose de plus sur cet estal extatique, on 
re de ce ben Let 
dt heu, les autres sublimes operations des personnes de 
est la Lunnere À la Sagesse 





dans la vie en seu. 





On peut 
la Dies Sainte Frimite dons cette belle Ame car le Fils 4 
ses Luaneres, que le S Esprit de ses Feux & de ses 


marquer en see 








“bloc 4 





increce ne la pas nie ns 








inbrasemens suulits Ce quil ey 








non du fi 








ie aser de da bouche de on peur Quel submerge 





den ses So reve 
ment de delsest Dates hirtiment, 
A dec emtenemens d'Amour sem 

Loperahon attribuce au Pere Eternel, dans la memenre vu nue pensée de l'Ame, est 
representee dans ses Eserits, sous le nom de Regard divin. M senteit continuellement ce 
Barmeur aneree, qui allut solheitont le den à se plonger & se perdre 
«a Iten Heureuse Ongne; & disent, que depuis qu'une Ame a este 
na les splendeurs Mystiques, ce Divin Regard La 


mette point d'obatacte, I ressentoit 





mes, 





epouses ben agmees, set y à des dehces, des rai 








seme tables à cecy. 














divin Hegard 








at 





sravement tschee de Dieu, & ravie 





v'elle n° 





ses anseparablement, pourseu 





DR TE 














partis qual etat dencement frappe au fond de son cvur par Leflicace de ce Divin 
Hegant, qui ins donnait une douce À bemiane asseurance de la presence de son Dieu 
& son Ame alors se trouvent toute renouvelée au dedans, K pleine plus que jamais 
'ameur, de force À d'espait 





Cette ne sainte ainsi heureusement attachre par les Jeux & par ses aymables 
de son lien me, passa ensuite a un estat de Contemplation tres-sublime, 
et sen desert, À dent le repus & la suavite sont ineffables. Je uen 
sant le Lecteur au narre entier de sa Vie, & a la lecture de ses 
ntemplatuens 

ie ilesteit heureusement perdu, & l'Amour 
Ule flux À l'ecoulement ou les 
russe nmunIcatIoNns amoureuses que 
eu Lite vou meute ans Ames spirituelles C'est pourques il ne parloit des Mysteres 
dela +. en À des serfrances de JESUS CHRIST, qu'avec des 
ravie er ntnuelies € ef g, dit ilaur un de ses Mysteres, 
non par defaut, ny de jugement, 
n Pour ce que nous ne rogons 
ee, ce. 


LOS 





rei 








laque!! 





il app 
diras rien ner ren 


tes de La premiere de ses € 








Escrits, entr 





D comprerent la Davire Lssence dans laqu 





e eu en lus eue, à une mer sans fond ny rive, de 








Ales es 





4 sent les Misteres de nette Salu 








entroutres de D Pass 









Adess 





es quan 





AN Jagerent me manquent 








ee sens À de pene 








tes Beni 
se atieble le Mistere ameureux de la Naissance du Fils de 
sent fort fintiserement les Ames devotes à ce Mystere. 
server emporter à te tratese, depuis qu'un Dieu fait Homme 
cie Paradis ans ia Terre, & que Lincarnation du Verbe 
sr cale Dieu A les pecheurs, que les Seraphins, & toutes les Ames 
nitatiun, adorent en silence. 





2e qu'ahgl 


coeur 








Ange 








a fat nais 
Morioge 4 A: 
saintes à leur! 
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lion & affection tres-cordiale envers le S. Sacrement del'Autel,æ 
jours par ordre des Superieurs, avec une ardeur d'amour tres 
le la Sainte Table il se trouvoit embrasé comme un Sernphis, e= qui 
ru à l'exterieur. Par votre amoureuse Somption & Communion, diet 
templations, nosire ame est embrasée, fondué, plongée, & perdues 
ommes devorez & consommez de vostre feu & brasier infinimentardtent, 
un avec Vous, au Tout de vostre Deïlé infinie. 1 faisoit plus d'état 
hion du Precieux Corps & du Sang de JESUS-CHRIST, que defostes 
faveurs tres-singulieres qu'il avoit receuës de Dieu; disant quetians 
bn s'accomplissoit & se consommoit heureusement le Sacré Mariage, 


ues de son Ame avec son Divin Espoux. 








h dés cette vie cette grande dévotion au S. Sacrement par deux rares 
er est, qu'il donna à ce pieux aveugle une certaine facultésurnaturelle, 


aut de ses yeux luy faisoit ressentir la presence du Saint Sserement, 








eu flechir les genoux pour l'adorer, lors qu'on le transportolt dus 
qu'il en fust averty. Il avoüa pareillement à un Superieur, que Dies 
soit discerner la presence des Prestres 
nnes. 

nié, il sentoit encore six heures aprés &d'avans 
heramentales non consommées en son estomach, ce qu'il tenoit pour 
rable, A eccy se rapportent les convis amoureux qu'il it'& son 
Epitalame, de venir à luy sous les Especes Sacramentales, # d'enttér 
d'odeurs Spirituelles & Aro 


ay quel ressentiment qui luy fa 








avec celle des autres pers 





est, qu'ayant comr 





tiques. Nous nous deleclerens, dit-il, à 





Er & ma vie, quand vous y serez entré. El je m'assenre que le plaisir æ 
nous y aurons, sera si grand, qu'à peine en vondret-vous Jamais 
a raison pourquoy il communioit ordinairement d'assez grand matin, 


s Sacra 





rentales pûssent être consommées avant le repas, & aussi afin 
out à loisir de la douce presence du Bien-uymé de son cœur: 
ec le lait & dés le berceau la devotion envers la SAIN VIERGE, 
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asshique la plus perdu 4 abyame dans l'Essence Divine; & le plus plein 
de tas les Saints apres ls sainte VIERGE H disoit que la saintete de S JOSEF 
at tans cette ic inconnue À perdue en Dieu, À ses miracle 


crus cat ass À bralant ou fe 





en ce que son 
qu'il Lestiment sanctille des le ventre de 
tsembtable à celuy qu'aveit 


de La Bivinite 








dam avant 
1 mort d'Amour , 
les imes de ce feu Divin, 41 4 a heureusement expire. 

Ce Len Hetrgiens ectet st 


a Mere, qu'il a veseu ses bas dans un etat fu 


ne he. 








Ar comme la vie de ce saint a este teute d'Amour, aus es 





& come il x veseu dar 





and amateur de la 
di 
satin de n'apporter pas d'empesc 





htude, qu'il esbment que Fhomme 


pote en matnie de consersats se mentrer severe À rigide, quasi jusqu à 








de toute human 





parentre depuis enent à son 





introscraen [a donc converse mais 





ut sobrement avee les hommes, lurs seulement 





Dieu, À de 13 sainte obernsance Na conversation estoit si 
sante À si ecdiiante, que le souvent quineus en reste, nous est tresdoux & dchcieur 
Tout 
mendest 


qual y alhat de La glente 





qualit au dehors, esthnt sccompagne d'une telle sagesse, & d'une si rare 





au sen est interieur À ses sent 





“ 





ents surpasasent ceux du 





sh 





nous 





Bat en sorte à Li capete d'un ch 





an, quil seinblat estre d'une 





A dun cstat teut sembiahle à ceux du ci 











HE diuut que les personnes qurituelles 
teneur, ent 
lunnneus f 


ivent sarder une cutreme modeatie à l'ex 
tes les punsances de leur A 





te, atin qu'eclatans à guise d'un tres 
beau au travers d'un corps transputent, ils cditient le prochain, sans 











aucune affect 





n ns recherche propre, comme hommes plûtost Bvins que terrestres À 
pores Aus n'aton 
atant | 
eurs sen 





nas rien apperceu en luy d'immodeste et desordunné. 
son de, & les peines interieures qu'il souttroit, 11 ten 









\u 





pesanteur 4 





ps dans ur upetion modeste, droite À vigoureuse sans V'appuser 


indecemment, nv s 





Ure en des postures qui sentisent la lasitude où l'ennus I 


croit devoir ns ns de rescrence a son 





" 





ps qu'a son Ame, Lun À Lautre estans 
le Temple du S Esprit Son abord estent gracieus à tous, A quoy qu'il fust souvent dans 





des peines imtenieutes fort angersseuses, 11 avt toûjours un visage doux, tranquille À 


el Mabherrent extrén: 





ent la tristesse, À ne pouvoit concevoir qu'une Ame sçachant 





que Dies est, puisse tuniber dons la melancolie. 


Hfaiseut les mens. A les flatteries des hommes, comme autant de recher. 


















Sneanmenns in 





Al, A deferoit beaucoup aux sentimens 
scten Peu La prudence A La simple regnoienten 
Luugtant À attentif à tous ses mouvemen: 
nt éarde aux circonstances de chaque 
AU diverses impresions qu'il pouvol 
chun Natre Mpence, dital en quelque endroit de ses 
afene drine delle, qui assaisanne dirinement 











net 





as ele, non plus que de Dieu. par la 
monter. 





La es piute l'énsssant intinetment a lneu, rendeut sa conversation sinccre, A exemple 
enten ses actions en ses discours ; sbhorrant 
etes ag ne les postes de la conversation 
fetenent de cette amphete,estot la contiauelle 
en leu, avec une genereuse abstraction des choses 
dans ses voyes, À dans ses pratiques, & se 
t dans les vennes supportans sans empeschement interieur les 
défauts & les desurdres qu'il appercesoit en autruy, 

Letteu cration si sainte gagnuit merveilleusement à Dieu les cœurs de ceux qui le 





de lute deccpts Fatien À de juin 













avise Mers 











DERNER 





ed tasse 





tent ame 
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qu'il fussent Religieux ou non. L'on en void un exemple danse 
S. Albert, decedé l'an 1634. en odeur de Sainteté dans le Conventäes 
dont il estoit Prieur. Ce Religieux natif de Fougeres en Hretssne, 
plus vertueuses familles de la Ville, estant entré dés l'ge de 15 ans. 
aprés si notablement de nostre pleus 
a si serieusement à la pratique de ses saintes instroctions, qu'il 








mes de Rennes, gousta peu 


comme un subit ermbrasement d'Amour, qui s'accreut Jusqu'à des 
1 appelloit cét Amour Divin, un Exaclateur inexorable, qui me dit 
parce qu'il luy consommait insatiablement le cœur; et il estoit si 
in Amour, que la nuit, en quelque saison que ce fust, s'éveillant 
ettoit autant de fois en place, emporté comme par un motivement 
rer à genoux 1n Majesté de Dieu. Ce feu Divinavoitexcitédesemtes 
s son corps; de sorte qu'au fond de l'hiver il luy falloit sppliquer 
ch, pour adoucir la rigueur de ce feu Sacré: 

hr à F, Jean de S. Samson, son cher Maistre & guide spirituel, que 





sur l'estoma 





compassion de voir une Ame, qui touchée de cétamour, tendtoûjours 
ut comprendre ; & qu’il sentoit son cœur autant insatisble À aymer 
s deux 
rir. Ce qu'il a pratiqué pendant tout le cours de sa vie, avec &ne 
a cette matiere il n'a rien obmis, quant à la pratique, de 
luy qu'a enseigné de vive voix & dans ses escrits Os enr 


u est infiny à se communiquer. Sa devise consistait en 








eut dire qu 





Theodidac 
e au chap. xxvi, de la Vie de ce bon Frere, où j'ay touché en passant 
ce grand homme, qui nonobstant les emplois de Vicalre 
br, de lecteur en Theologie, de pere malstre des Novices, se Ain 


s vertus 





conduite de ce lumineux Frere Laïe. 
age bien illustre des grands fruits que produisoit la sainte conver 
ux aveugle, a esté 





lle qu'il eut un long-temps avec feu Messie 
Évesque & Comte de Dol. Depuis que ce Tres-Illustre & Tres-Vertueux 
on esprit et sa vertu, par la vraye pierre de touche, qui est l'obels- 
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L'efeace encure de Ls sante cunrer satin de nostre ban Aveugte se Lt voir hautement 
pendant le ser qu'il chez un venerable Recteur de La B'ariusse de oz sur-Cocsnen, 


pres Pl, qu bemmens cher lus pour le Late trter d'une flevre quarte, dont ce Lrere 





etat aise A peinte fut al arnise chez ce ben Leécleuastique, quil commenca à 


enibaumer le Pass de Lenteur de ses vertus. Le Hrcteur & les autres Prestres se 








rent aus tt ses disciples en 
ee lent salut À 
Saut petits enfans, qu quittent leurs jeux À leurs c 


die Spunituelle. Tous les jours il leur fusent de queux 
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vor joignant encre plusieur 





x nes Larques. 


per 





tdes 





nez, pour pre 


Instructions de ns tout Je Pays l'exercice des Vertus 





re de Dieu Cela rent 





Obrestiennes, La frequentation des Sacremens, À horreur du peche, que les guerres 


ce qu setemit en serte danses F'arcisses cirronse 





unes 








atun, que pat ce 





en tout l'E esche à este peuple de personnes 





tes tes À Vertieuses 





ur qui esteil une veuve igée, A fort 













seneralte, Lieut j'our Spantactle de ce Fete, le con 
detont à Aestre de t Pass inacrent leur maison comme en un 
pet Msestere oo ls vivre dl ene mere fort nte Us fassent Oraison rejire, 





La tahie, bref, ils 
“nnent u bien 


tecevetent les pr 





dress & hs passns avec chonite, les servur 








protiqu 





tes les vertus Chr 





nnnnes fort exactement, À se con 





a da cenduite de ce ben Hrl 





Deus quil leur donna mesme par centiqu'apres leur decer, 





Me ant Doisse fans tout le Pass ane grande sdeur de vertu 


rs de 





Ce fat por les entre 
Fortier Lis 


as N les rares exemples de ce Erere que deux Predicat 





encore scculier 
her de 





Sembraserent la Réforme Lors meune qu'ilestei 


lus fussent des Le 





es se trouvent incontinent t 
at la Reform ; 





cons 





ites Squri 


tn 
sim 


Bru Des uns see 





ete 





eu. des autres estant de ja, embrasu 





les autres vive 





paee prete Un sublat meumne tee qu est asser tar) 





devise il put Laver frequente, lus servant de lecteur, que vestant jette dans 1 





sehtate per à evercer en continuité Orasen, al prit enfin Lhalat de Religieux, pour 





n 








faire lent: uste fe 





v 





eau serve de eu Pour ce qui est des fruits 





fans motte Olnervane 





eu 








, diese parle d'elle mesme, A je me 
aique de Sant 





entent sde on eh 





Don dans l'exemple du HP I 









son corps, comme une facheuse prison, À la de 





stat Lun À autre avre une humble reugnat 
.4 le ble de tristesse, sans le 
nqufais surcsatudes de la vie, ne servent 








“ei stace 















ac Dei must ja haine rtecon 
at. 
tepmes. de nourriture, & d'autres soûiagemens neces 


able qu'il portent à son 
ce d'austentes, 4 Jay eust este 





de rompre cette pri 





er 





sures. n ke nemate Martyre, 4 disant, que quand 





de censer ete manger à ccsvrret den 





1 





etemetanre us 





meet diveut al, d ae de comerver ma me, qu sente 


une de ter amer 0m 





CÉPERORE RTE 





E que ta me seruis Men plas 
due oc are Hong teschate cent fus chaque jour, el jamans lu ne 
der juog lardez-vous 
de Lrtyranme de ce corps. dans 
ei Marie Vois auÿes que je ne fais que lenguir dans ce sejour 
me sera L'eiie lucpours languissante el sans repos * Mourra-l-clle mille el 
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us traité qu'il nous a laissé de la Preparation à la Mort, &somesprt 
e de mourir estoit venu, il allo 





e figurant que l'heure tant desir 
sence de son cher Amour : 

ce Mort ! Est-il possible, à mon cher Amour! qne fesols enfin arrinéen 
ant desiré : Ah! que j'ay eslé pauvre jusques iey ; & que Je snts met 
re pleine possession. Le reste de ces divins éconlemens, se peut or 
avons imprimé de ses Soliloques. 

rs de mourir à cetle vie mortelle furent enfin exaucez, Sa derniere 
le 3, Septembre 1636. par une flévre, avec une forte effusion de bile- 
n corps furent grandes, mais celles de l'Ame le furent encore pis, 
ilut rendre sa mort conforme en quelque chose à celle de s0n Fils, 
le toute consolation. Les demons de leur costé firent tous leurs eflorts 
& troubler sa constance par des representations horribles ste 
auts le Serviteur de Dieu demeura toûjours égal à luy-micsme, sait 











consolation dans les choses crées, soit sensibles, soit spirituelles. 
ctes d'Amour, de confiance en Dieu, & autres, qu'on luy formott, 
€ comme s'il eust esté dans le plus bas de la vie spirituelles 


les : 





ai devoit finir ses travaux estant venué, il prit entre ses nains 2m 
brtement à sa bouche, & prononçant ces paroles de l'Apostre : Chr£sit 
il 
rs, le 14. septembr 





ndit son Ame à son Createur, âgé de soixante-quatre ans, Huit 
sur de l'exaltation de 1n Sninte Croix. 
1e dans toutes ses douleurs tres-violentes, 








si grande en ce aladie, c 
lot çà & 1à dans le lit, pour chercher soulagement & repos, s0tStensat 
le poids de la main de Dieu, & cachant ses souffrances le plus qu'il 
ne luy portast pas compassion & qu'on le lalssast, sans ty offrir 
ns, qu'on presente ordinairement aux malades, 1] se consomma ainsi 
divin Soleil, sans chercher appuy ny secours dans les creattires,/Æ 
'à la mort un veritable sentiment de son neant & de sa misere, se 
ind pecheur de la terre, le plus redevable à Dieu, & nennmoiss le 
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Lan 17 un Preudent du l'arlement de Hennes :1), Prestre de grande vertu 





laqué 
dans un de sepluagenaire dune maladie, a laquelle les medecins ne voyaient plus de 
temede, fut en un moment suülage, À depuis parfaitement query si-tost qu'on eut fait 





ru pour lus, que s'il recouvroit sa sante, al droit neuf jours consceutifs la Ste Messe, 
en la Chapelle ou le Venerable Frere est enterre, & quai fruit mettre une tombe de 
marbre sur le heu de sa sepulture. Ce que le lreudent rahlia & evecuta enticrement 


A sur sea tombeau à este mis le suivant Epitaphe . 





HOC SUR MARMORE QUIESCIT 
MEN. HHJOANNES A SANCTO SAMSONE 
us. Obserintr Hhedonenus. Vere crcus dtuminantasimus, quo 
ant uv hoc sæcule seripait nemo de relus mysturs, et vera contemplatione 
VITAM DUNIT 

Auueritate et laberifus usperam, 

drlestuim contemplatione suarem 

Drmenum continue conf tu hornibilem, 

Anges 

















mn cunsertiu jueurlisstmam , 
Humatttte a ma depresmim, 
Ardore Serophuo ta Deum trandurmalum, 
QUOTIDIANA SYNAND RELECTUS 
un cieste custo peclore foreRat chant ad sex horus inconsumptum, 





nat calore on amurem verso, 
Guppe dehess putat Chrutus, parinsmo snu lencr. 
QUID FLURA. 
2 ect monstre, in morte murabiha eperutus est, 
hum tent, bts saua sepui hr perpeluo loquentur. 
SISTE TTAQUE VIATOR 
dti me amas, hic Deun atera in us : 
Out an Carmes Khedenenu cie vere mundo Crucyirus, in Foto exaltahonu S. Crucus, 
HiSepienten tu. 




















Due hlle attaquee d'une espece de cancer a la juue, À d'une grosse fievre tres-violente, 
fut suene par l'attouchement d'une parcelle de tunique du defunt. 

Uus lie du eounestahle de Rennes, fut guene de la fievre, mettant à son col une 
petite medaile, que le bon ice aval portee pendant sa vie. 

Une fe 





ne ayant inveque, fut aus toat Qucrie d'un mal tres-vivlent qu'elle avoit 
a lacune avec pont de cingrenne 

Un jeune homme ayant une taye en Lil. qui lenipeschoit tout à fait de voir & d'entre 
recu en Religion dent il dentandet 1habit, fut gucrs parfaitement de ce mal, ayant 
anveque Le bon Bret & apjique sur son ail jar runs Jours censecuhifs une letire qu'il 








avunt autiefins date. 
Un enfant beque. rreeut 





hbre usa 





v de la langue, ayant este recommande à Dieu 
messes cclebrecs 4 1 Autel qui en est proche. 

à fureut guens d'un grand mal de jambes, s'estans 
trainer à toute jeune à ve Lmbeau, A sestens la recommandrz à nostre charitable 
Aveugle. 


autu 





nbeau du V. Brere, apres ne 





Une personne seuuhere, À un 6 


Un enfant suc 1 





Ja 4 ans, attaque de tievre, d'hydropise, & de dissenterie, à 


Lie ederl argenes de 
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lement à la mort, fut guery pendant qu'on celebroit une neuivaine ts 
nbeau susdit 

enfant, sourde dés son bas âge, assistant à la Messequise disaitponr 
u, lors qu'on fut à l'Elevation de la Sainte Hostie, seutit unes 
oucha les oreilles, & luy osta sur le champ son fnfirmité 

Urseline de Guerrande, lethurgique, paralytique, sourde, aveugle, 
hte, fut guerie subitement par l'invocation du V. Frére, & par lappli- 
lle de sa tunique, avec des circonstances tres-notables, rapporttes 
Septembre 1654. 





htique qui en a esté fait, le 


ieuse Urseline du Convent d'Ancenis, picquée au tendon du bras @roit, 





qui la saignoit, aprés trois mois de grandes douleurs, sans recevoie 


s remedes, ny faire aucun usoge de son bras, fut guerie par l'applt 





lle de la tunique du mesme Frere, sans qu'on ait esté obligé user 
iolent, quoy que les expers dans ln medecine, & dans la chirurgie, 
incurable, si on n'y appliquoit les rasoirs, & sutres operations chtrus 
bcez n'estoit pas asseuré, 

isons, & quantité d'autres que je passe sons silence, on peut enters 
de la Sainteté de ce Religreux, parce qu'il a apparû depuis son déees 
à sçavoir, par deux fois à une 
memoire est en odeur de Benediction. La premiere fois elle le wi 
»stu d'une chappe tres-blanche, donnant la Benediction aux Monss- 
fois il luy apparût lors qu'elle estoit dans un estat de 
mble par des liens glorieux Æ 


le grande vertu, & tres-di, 





«s dé Foy 


+. La secor 





, & luy dit qu'ils estoient liez en 





sant hautement consolée 
ût au R. P. 
st de faire difficul 





athieu Ex-provincial, duquel j'ay fuit mention cy-devent, 
de donner les Memoires qu'on luy demandot 


te Vie. 1 cst wray, luy dit ce Venerable Frere, que j'avois desiné, que 








hé aux hommes ; 





is si Dieu veut pour sa Gloire, que nos Freres em 
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{d'autant que Don a soûhaite de soir tous ces Traites à 
eus ensemble, avec ceus qui restent ence 


La satisfas tien du jublu 









mer en grand Volume 
ste que l'on à fait p 
de Gluire de Dieu, À de toute la Cour 





es uapruser. € 





ur 





Le qui soit à la plus 





Cceute Aruen, 





Le rende vtenjiatf bete n qui ne le cede en ren aus celebres mystiques du Carmel espu, 
, ; 4 es 
mneils.ns jee pe 


rot des Care de Hennss 
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LANIE DE SAINT I 








Evesque d'Angers Le 12. Novembre. 


— nus —— 


Mules & Evcsche d'Angers, al y à une Paroise nomi 





ce Calonne, qui 
a cu Dhenneur d'estre eclare de deux grands Saints, à l'un desquels elle à 
Laissante, Na 





ste arrousee des larmes & des sueurs de lautre 113 
ns ve heu une queuse Da 





5 





manice au Seigneur du Chasteau de La 
Bventiere, que past sa die avec trotesse & ennuy, attendu que Dieu qui denne A 
este es enfans quand À à qui al lus plait, n'avent bens son mariage d'aucune ligne 





aile ve voyait teste À e 
Lt 


hastir DE Gisele Col 






sue sent qu'il n' avuit que le Ciel de qui elle püst recevoir 
ar lors S Maunille conduit ce Peuple, À ayant fait 
suverment en qualite de Recteur; cette Noble femme 
que ce Hecteur avoit aupres de bien, À sçachant que sil voulait 
vers le Gielehe ser 





neue rent 








ane issu 





1e sou 





M ses deuirs accomplis, & ses Vrur erautes, 
ue eut rcuurs aus prices du Sant qui ne furent peint vamnes, car inconti 
tous à 


ent elle se 
ne dunna un contentement à ses 
s ATan qu'il estent desue de long temps, cet enfant fut le Saint dont 
nous descrivens La vie, À qui fut nemne fenr pour la tas 








use d'un enfant, lequel estout venu au 
pate ns, d'autant j 








que nous dirons cy-apre: 
de que es Percus geustient a tenss traits, ve passe vistement, & la douceur de 
lents cer eue que dune tristesse bien sensible ; car l'enfant que Dieu 
at ot à lmer 





cette 



















nommer Enfant de pricres 4 de larmes, 
ne meraçoit de mien mans que de le priver de late, 





cette pauvre Mere le 





Late autre chese que de le prendre entre ses bras 
porter a N Maurille, qui pour lors cstut Excsque de 
lus conferat le Nacrement de Confirmation cquelques 
1 de Peste wlempelle À comime elle fut arrivée 
ea lAetel qu celebruit la Messe, pendant quil parachevoit le 
S Sentier enfant mourut 

et Hune Mere cplurec, elle jets ausui des regrets si sensibles 
dans te uurus de Maurile, que nen pouvant supporter La pesanteur, il se rrsolut de 
scufu.r al.n de » uupuser uue rude pemiteuce d une faute qu'il a'avoit pes commise. 





she vers ages 





tete Vu 








Houuie us 
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ét Enfant, & quoy que la Sepulture le dérobât aux yeux els Mers, 
pourtant pas le regret du cœur, mais Dieu qui avoit resolu demeure 
b Eglise, n'avoit garde de l'esteindre de si bonne heure, #'1LIe pret 
le rendre ; & s'il commande à Abraham de luy sacrifier son Fils, ee 
e rendre Pere de plusieurs Enfans; Maurille s'en estenfuy, mate 
ne pour le ressusciter. 

one croyant avoir commis un crime, où il n'y en a pas l'ombre, quille 
en avertir personne, prend le chemin vers la Mer à dessein del 
r le reste de ses jours en un Pays inconou dans la peultence &1es 
e un vaisseau qui le conduit en Angleterre, où Il passa sept ans 
bffice de jardinier chez un Seigneur de marque. Mais le Ciel qui Gest 
helque chose de grand, le veut retirer du Sepulere pour le faire wote 
nduisant celle affaire par des voyes qui quoy qu'inconnués 4 l'esprit 
bourtant bien establies par la sagesse Divine, obliges les Angevins® 
que afin de le rappeller en son Siége; on le trouve avec loue pelse 
it resolu de ne relourner jamais en son Evesché qu'on ne luy rendist 
le, qu'il avoit jettée dans la mer en la passant, Dieu fist un ruirsele 
hast que le monde fust privé de la lumiere de celuy que/nous 
st RENÉ. Et il se trouve bien eslonné quand les messagers les les 
ant trouvées dans le ventre d'un poisson qui avoit sauté dans 1er 
oient la mer pour l'aller chercher. Maurille surpris de ces mer 
nt d'obeïr à ce peuple, & de retourner avec eux on som Eglise, 
tant son absence. 

il alla droit au sepulcre de l'enfant mort, & baïignantis 

lerne en lerre adressant an Ciel ses vœux entrécoupes de 

ke de redonner au monde cét enfant, qu'il y avoit sept ans entiers 42e 

prisonnier, Chose merveilleuse; au mesme temps Diewentenditen 





ut à Angers 





, se pro: 


bur, & on vid le Saint se lever de son Oraison, & l'enfant du tombesm, 
n'avoit des paroles que pour benir le Clel, & des mouvemens que 
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en RENE, de sorte que saint HEN 
de saint Maurille. 


- estoit un prototipe animé, où une Image mourante 





VI Ce bon Eycsque voyant tant de sele dans cet homme, le fit Chanoine en son 
Eélise, À lui confera les saints Ordres, ce fut pour lors quil crût par cette haute dignite 
devair mettre toutes ces vertus en Lescrcice quand 1} consideriait ls grandeur de sa 








hémite, son husnbte le fast s'aneantir & vil jettent les Jeux sur son Ministere, La 
charte le fais nuit partout où la nusere & la necesute du prochain 
le desirenent, lle l'amenut au Churur, A la Mmme le brüluit saintenient, mais vivement 
a l'Autel. 

MU Ben Dieu avec quelie ardeur de desotion cclebroital la Sainte Messe? Tant de 
pete, tant de science, tant d'humibte, de chante, de diligence, & de toutes sortes de 
usant pour l'eiever à L'Fpiscopat, afin que puisqu'il estoit 
successeur des vertus de Maurille, al le fût aussi de sa dignite, & puisqu'il avoit un sele 
d'Evéque, dl eût ausu 1 





it ar, elle le 








vertus. furcat des motifs 








cauon de Lexercer, 
A Maunile meurt, on elt Henc en sa place, on le consac 








donne 





e Evesque, & on lu, 





le gouvernement de l'Eglise d'Angers, se voyant en cette charge al toit Tout a tous, & 
Tout à un chacun, car les pauvres pouvoient dite que sa maison estoit La leur, tant ils 
solez, quand il les recher- 


d estutent les bien venus, les malades se trouvent ben ci 





nt leur consolation à 
attouchement, les demons quittacut les corps des pussedez à sa seule parole, 





les viuteat, les console, les Kucrissont, les lepreux trouve 





& apres avoir tant fut de muracles, à quelqu'un Len remercrnt, où luy en donnoit 
quelque louange, 11 attribuot tout à Dieu, N aux merites de saint Maurille sans rien en 
retenir; où queiqu'un publiant ses races, al Len reprenoit comme d'une chose la plus 
deplaiunte qu'il püst faire à sa personne. tout le profit qui se voyont en son Evesché à 
sn des Ames, il le donnent tout à son l'redecesseur, & disoit que ses 
atribusent de rien, nai soutement Lintercession de saint Maunille 




















la convers 
ny ce 











À Batinil eut eur dde voir les lieu saints, ju 





ur visiter les stations de Home, À 
l'honneur qu'il portoit à son Maitre & 
Pdeura passer par Mitan dou il stat natif, dl ordonna bien 





banser les jueds à sa Saintete, À 4 cause 4 
Vrecepteur S Maur! 











son Eveuhe, le pours 





de personnes saintes qui le à 





Nernanent en sun abence, 





afin que son trou 





eau ne 





Hoboucunoment. avant peurveu as toutce que la prudence 





&leseie lui tit 
trascrse la Loi 


ste r 





essaie, al part d'Angers à ce devein, passe les monts & 
andie, faisant du lien à tous ceux qu'il trouvoit par ce chemin sa 
tpar te 
qui le receurent avec 





ten 





°HMEE QUE atra 





ne lermps auparavant lus à S-rrento, lescitoyens 









grands ten 





sanages de bien veilance, le prerent de rester 
a btarrester son chennn pour leurobeir, cependant 
des pour receveur jéerinon, 1 commandoit à la 





quelques temps avec eux, sa char 





nent de tous ent 





un lus a à 


res 





dus ebesssent, dl fasse 


ans cet emples, D 


ns, deneuvit la langue aux mucts, 





A ta ther les para 
M lessdii 
cette t 
que bie, À susaut que ses forces cummençoient à 
défaitur, de NE dame à lux te as eur que Laveient accumpagne de France, À leur departit 
A oatypasstesce quiif are le jour de son trepas, lequel etant 
arme ls bra deveterrent la Sainte Messe, & prit conge de tous les 
usrges a Dieu, rendit son Ame à son Cresteur à 
setsbre entron l'an de nôtre salut La. 
ende regretta une telle perte, les Sorrenlins reconnoissans la faveur 
see Dieu par le Ministere de saint Rene, luy érigerent un tombeau 


sion de ses mains. 
a vouiut l'appeler à la jousance de 
lus reve le jour de son trepas, & 





A par ses preres À par Lim 











ie qua sebat acquise par ses trevaus, à 








apres se sestant bien fi 





ue ten. 














avt aveut, leur dl 





dasjue 








presens, À 23 es jneres A: 





CE 








sente, le 12 n 
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qu'ils avmient 
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aprés à cause des avantages qu'ils en reçürent, ils firent bétir moe 
consacrerent à Dieu, sous le nom de la Sainte Vierge & de ssint Hentf 
eu y opere par l'intercession de son serviteur sontquasi sans nombre 
s ravageoient l'Italie ils placerent le camp devant Sorrento à dessets 
des citoyens se trouva miserablement entre leursmalns; ces barbares 
an pont tres-haut près l'Eglise de saint René, pour le decoliees ee 
eut recours à ce saint & reclama son secours; ces sucrileges sem 
h de l'exterminer plus vite ils le précipiterent du ponts mais les ess 
lement, il se presenta à luy un vieillard venerable, qui le-faissnt 
us comme s'il avoit esté sur la terre ferme, le conduit heureusement 
t en sa Ville, luy disant, qu'il esloil celuy dont il avoit imploré l'asste. 
avoit envoyé pour le délivrer du péril où il le voyoit, Les Angevins 
iche trésor du corps de leur Evesque, en pleurerent l'absence loné- 
yant obtenu par l'autorité du Pape, ils le receurent en leur Mille 
agnificence Chrestienne, & l'ont conservé religieusement Jasques 
asse ayant esté sacrilegement ouverte par un de leurs compatrioties 
Huguenot, en tira toutes les saintes Reliques, & les jetin au feu, oüelles 
utes consurmé exceplé quelques ossemens qu'un ciloyen norisé 
mpette de la Ville, conserva & remit entre les mains du Clergé- Mais 
as que cette action sacrilege demeurast long-termps impunie, iles 








geance dés ce monde ; car le miserable mourut peu de jours aprés 


recueillie par Missire Julien Nicole, Prestre, de divers Autheurs, scabotr, 
bmain, de la Legende de Monsieur Gazel, de Monsieur Benolst, Æ de 


ajouster la Vie de saint René, quoy qu'il ne soit pas un des saints de 
moins à la priere de quelques personnes pieuses, & attendu que les 
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LA VIE DE SAINT COLOMBAN, ABBÉ 


Nes Relrques reposent a Loe-Mesron en LErveshe de Vennes, & est l'atron de la 
paresse de Breledy en L'Eveshe de Treguer. Le ?1. Novembre. 





_— tes — 





met 





ps que la clarte de 
Ineu y ht nat 


vangile commença à paroitre dans ! Irlande, 
avelastre qui futile Calomban, dont nous decrivons 
la die Auparavant quil fut au munde, sa Mere dit en songe sortir comme un 
selle son ventre, qui etait un heureux pronostique de ce qu'il devoitestre 
1 erplosa ses premieres annees en la pratique des vertus, À à l'etude des 
tantegalement en l'un & en l'autre, à cause de sa bonne inchnation 
sant heureusement favorisce de la Grace de Dieu, le portoit puis 
samment au lnen. Deques le diable envieux, lus dressa de puissans combats, se servant 
de certaines femmes nupudiques qui tchesent de luy arracher ce beau joyau de 


chasteté, qui non seulement estent enchase en son Crur, mais encore convenait à 
son nom Du cum 

















bonnes lettres, pr 








naturelie, qua se tr 








encement il leur reuata avec le glae de la parole de Dieu, qu'il 
savent fort lien mramer de l'une À l'autre main; mais ayant rencontre une femme 
Uehgieuse qua depuis quinre ans diveit en elle de ce qu'il 
tre, il se resolut de se retirer hors de son pays, afin d'oster 
toute occasion de perdre ce quil ne pourront jan recouvrer. Sa Mere voyant sa 
resolution fondiat en larmes, et se servant de tous les artifices qu'une Mere intrressec 





itude, À ayant pris a 


deveit farce on ce rene 











peut inventer, ele Liehent de le retemr, mais tout cela n'est point capable de gagner un 
jeune homnie lation À qui veut sure la vocation de Dieu, 
AL Sert quad fat de La mañson de ses Parens, il se soûmmt à la discipline d'un saint 





penennage nomme Send, sous lequel 1 tit en js 





de temps un tel avancement en 
toutes sortes de sciences, qu'il donna au public en sa jeuneue, plusieurs doctes 
ouvrages, À entrautres une riche es 
retirer, Qde 








tion sur les lscaumes. Entin apres desireus de se 
avancer d'avantage en la vertu, àl le quitta pour aller à Bencos ou Hensos, 
demander Lhatutde Hehgeus. qu'ilebtnt de l'Abbe Comegel. àlse commit à sa direction 
pour etre forme À instrt 








a la vie parfaite À Meligieuse, à laquelle à1l fil un tel avan- 
cemient, que c'etait &n vras l'rototipe 





sainteté N vertu. I demeura long-temps en ce 
Menastere à son gran! enntentement, À cdiheatinn des autres Religieux ; mais Dieu qui 
veuleit se servir de 


LA 
Broheun 





# saut comme d'une lun 





ecclatonte, qui devoitéclairer plusieurs, 
nfe, peur passer on France, afin d'y faire revivre la pieté & 
Vetat te sup tefruulie à cau 


lessein à seu Abe, qui lus en a 


Dinsgura de 








relire 





€ des pechez, qui s'y commet. 
da la permisuun ; 4 luy donna 
foure Helen, tous Dectes, peus, & capabies de l'asder à poursuivre heureusement 
ce que tr scle A La quete las faiuat entreprendre, 

NH Part 
ses bons cart: 





tent lieuntera ue 











at past, a Lavent merveilles, tant par ses doctes lredicatiuns, que par 
es, À La Naintete de sa Vie. I ctent lurs ge de 2. ans. H arrive donc en 
France, avant passe prar Dtolie vans s 1 arrester, Pour lors Sigebert commandoit en 
teute L'Atstraue, À par toute la Hourgegne al receut honurablement S. Colomban 4% ses 
Li es benne edear de leurs vertus etant parvenue à sa Cour, longtemps asupars- 
sant quals à fassent à n que le Saint avoit d'anoncer les Volontez 
Max esteit necessaire de chercher un lieu de retraitte, 
te La semence de la Parole de Dieu dans le cœur des fidels, al se 
pourri relirer ain datirer du Ciel par ses Pricres, la rosée des Graces dans cette 














ses Para dus 








de Pneu ans se pas 








ou pres quil aurent 
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de cultiver. 11 obtint du Roy une vaste solitadepourlors apellée Pot 
e retirent en un vieil château nommé Anagrala, où ses Religie=s 
temps en une si grande disette de vivre, qu'une fois l'espace die nef 
erent que des fueilles d'arbres. Mais Dieu qui a Mit pleuvoir Is ense 
urrir son peuple, pourveut aussi à ceux-cy de vivres en abondance, 
ce tout admirable. 

rsonnes édifiées de la Sainteté de leur Vie, s'adresserent à S/Colomibes, 
admettre en sa Compagnie; ce Saint voyant que ce lieu m'étoit pes 
cevoir tant de personnes, en rechercha un autre, qui futile château de 
e trois ou quatre lieuës de cette premiere solitude, c'est à pret 
dresserent une Chapelle sous le nom du Prince des Apôtres S Pierre, 
elulles en façon de cabanes pour leurs demeures; où jour & nuit ie 
ontemplation des choses celestes, qui leur faisoient oublier celles de 
orte commença l'Abbaye de Luxuell, où les Miracles ne manquerent 
ut le reste de sa vie; mais je les reserve à la fin de l'Histoire de 
terrompre la suitte. 

ban voyant que la benediction de Dieu se repandoït si sensiblement 
, & que le nombre de ses Religieux grossissoit, il travailla à bâtie ue 
u'il nomma Fontaines, pour la grande quantité des sources d'entf vire 
bite nouvelle maison se trouva en peu de temps peuplée de Ssiats 
an leur Abbé leur prescrivoit des Regles qu'ils observoient ponetuel> 
e temps la renommée de Colomban voloit par tout, tant äcanse dieser 
sainteté de sa Vie, & du gouvernement de ses Monasteres; Theodorte 
hr lors regnoit en Bourgogne, en entendit parler, Cette Province la» 
artage aprés la mort de Sigebert son Pere; Theobert son Frere étant 
'Austrasie. Theodoric donc luy portoit beaucoup de respect, conversait 
ic luy, le venoit visiter & recommandoit à ses Prieres, & sa personne, 
t de son Royaume. Ce Roy étoit un prince voluptueux, qui seandaliseit 
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VIT Ce bon Religieux se voyant chasse de son Abbaye, se retira à Besançon, ou en 
faveur de plusieurs personnes, 11 ft voir le pouvoir À autorité que Dieu lui avoit donné . 
car vetant transporte en la prison ou il exhorta les prisonniers à la Contrition & au 
repeatir de leurs fautes, ces criminels l'ecouterent, le Saint meu de compa toucha 
leurs fers, qui se briserent au seul attouchement de ses mains, il leur lava les pieds, les 
essais avec toute humaite, les conduit bors de Ja prison & de là à l'Eglise afin d'implorer 
la Divine nuisencorde pour Labobtion de leurs crimes. Comme ils approcherent de 
DEgiise, ils trouserent les portes fermees, & appercurent une troupe de soldats qui les 
poursuivent, peur les reconduire en prison. Is jetterent les yeux sur leur Libersteur , 
qui eut recours a l'Oraison, priant Dieu que puisque par la grace ces pauvres miserables 
ne permit pas qu'ils fussent repris. Sa pricre fut exsucce, car 




















avsent ete de 
3 Dinstaut 
us Gin 





ter, 4 





spertes de L'Eglise v 





uvnrent d'elles mémes pour introduire ces pauvres 
à furent entres elles se refermerent de façon que les soldats qui les 





fai 





pour 
cette act: 


aivnent, Voyans ce nuracle, n'oscrent atienter à leur personne, le peuple voyant 
a hautement la Monte de Ineu, qui se faisoit sinsi paroitre par le 
n Serviteur, Le Saint sesourna en ce lieu quelque temps, neanmoins epris 
d'un saintidesir de revois ses Religieux, & anime d'une sainte confiance, il s'en retourna 
en Monastere, esperant que peut eatre le Hoy changeroit d'avis K suroit égard à 
son innocence. 

NUL Brunectulde ayant entendu ce retour, resolut de s'en defaire, & abusant de 
lauturite du Has, envuya des satellites qui se saisirent de sa personne pour le conduire 
hors du Havaume Comme ils arriverent pour exccuter le dessein de cette Reyne 
pasuonnee le Saint lise ea un hire à Ha porte de l'Eglise; mais comme autrefois les 
soldats du Has de Sirie furent aveugies aux aproches d'Elirée, de méme ces soldats ou 
esecuteurs des volonte ne parent jamais appercevoir | homme de Dieu Colomban, 
ques que souvent als lus marchassent aur les pieds, & lui touchassent «a rubbe, pendant 
quil rendoit mille actions de graces au Ciel, qui rend les efforts des puissants sans effet, 
quand il lus plaist Far ce moyen les oMlciers de sa Majeate s'en allerent les mains vuides. 

IN Le Saint craignant qt 








moyen de s 























Lne LA la cause de quelque trouble, il ceda à son banis- 
sement, A se laissa conduire hors la Hrance selon les ordres du Roy, Il partit done de 
Luruert À vint à Besancon, d'ou prenant le chemin par Avalon & par Auxcre, il se vint 





embarquer à Nevers aur la Latre, de La al descendit à Orleans & à Tours, où passant 
ben dre mal re ses gardes, 1 lus fut permis de veiller une nuit au Tombeau de saint 
Martn, pu , voulant par ce moyen honorer la 
Hretagne de sa presence, non seulement pendant sa vie, mais encore luy donner ses 
Heliques apres sa mort, comme un gage de l'amour quil luy x porté, permettant qu'elles 
#oavent este transporte au grand contentement de tout le J'ays qui les compte su 
nombre de ses Thresors les plus precieux, À le met au catalngue de ses Saints, à cause 


cntin ds aberderent à Nante 








de Dhenneur qual luy à fait de La viuiter dans une des plus fameuses de ses villes. Ce 
napase 





sans rai 





n que J'ay nomme tous les eux par ou 1l passa, cariloyena 
n'ase vante jrs quelque wine ou prodige Au partir d Avalon 1] délivra 





aucun qi 
12 possedes jar un demon enrage, À suerit cinq frenetiques. À Auxerce 11 délivre on 
autre demonisque qui avoit couru pluueurs lieux sans se reposer, afin de pouvoir 
ser Lhemmme de Peu A Nevers un des gardes ayant donné un coup d'aviron sar le 
d'un de ses Religieux, 1 l'en reprit severement, le menaçant de ls colere de Dieu, 
que de pumt de must À fut nose queïque temps apres en la méme place. À Orléans il 
ana la carte à un aveugle, & delivra autant de possedez qu'on luy en amens. 

NA Tours, 4 comme nous svons dit, 11 passa La nuit au Sepalcre de S. Martin, son 
passage n 1 fut pas sans Miracle car contre le gre des gardes, qui 5e luy vouloient pas 
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r le pied en cette Ville, la nacelle s'arresta miraculeusementau iles 
k ayant derobé les ustenciles de ces Religieux, pendntit qu'ils etolest 
Dieu, & à leur retour ne les trouvant plus, ilsenavertirentieur Abbe, 
promptement au Sepulcre de S. Martin pour luy faire ses plaintes, de 
gardé ses hardes, & celles de ses Religieux pendant qu'ils vetllaiest 
liques. Chose étonnante! aussi-tost le voleur se sentant comme 
bar tout le corps, il declara le lieu où il les avoit cachées, 

plusieurs autres pour reciter celle qui nous touche plus deprés,qai 
barqué pour se retirer de Nantes pour aller dans l'Irlande, ce Grsed 
à éloigné sur la mer, & regrettant de quitter si-tost la Bretagne, = 
e adieu si promptement & desireux qu'il étoit de Iuy faire dmbies, 
d'où il avoit parti, ceux qui le conduisoient en Irlande au leu de 0e 
mais faire avancer le vaisseau, & les executeurs des arrets de sn Majeste, 
s'opposer à la volonté de Dieu, qui vole 
omptät au nombre des graces & bien-faits qu'elle reçoit de 129,1 
st de permettre qu’elle fut encore une fois honorée de An presence 
nt. Ces satelites donc font prendre terre & mettent S, Colombes 
Saint tout joyeux prit le chemin vers Nantes, 
y séjourna quelque temps. Je ne trouve point quels Mirseles 1 GeL4 
u'ils n'ayent pas esté remarquez, où bien que Dieu les reservat at 
qui reposent en la Bretagne où il s'opere plûtost une contineation 


bdiges, n'oserent davantag 











tout où il luy plairoit. L 


ues 





Miracle particulier, comme nous dirons à la fin de cette Histoire. 
séjour de Nantes, Il alla trouver Clotaire second fils de Chilperie, qui 
en Loraine, qui le reçut honorablement, & luy promit dé le favoriser 
broit possible, à cause des Vertus qui paroissoitnt en luy avec €elet. 
t que s'il sejournoit plus long-temps en France cela ne fût cause de 
entre luy & Theodoric Roy de Bourgogne, fl voulut se retirer de se 
entant, qu'aprés luy avoir prédit que dans trois ans il jouiroit @es 
cousins : sçavoir, Theodoric & Theodebert, il le pris de luy moyenser 
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L] 
la fut 
es Toul en Laraine ; d'ou «etant échappé 1l eut recours a saint 


% Notre Scigneur contirma par tout la parule de son Saint par des miracles, jusqu 
ce que la suerte s'allumant entre les deux Freres Theodebert & Theoduric, celus 








saineu en une bataille js 
Colemban, pour apprendre de luy ce qu'il devet faire. Le Saint luy donns avis que s'il 
ne voulut pas perdre le Royaume Eternel avec le temporel, qu'il se flat Religieus, & 
qu'ausui-bnen sil ne le fast de bon re, maintenant qu'il étoit hbre, ll y seroit bientost 
contraint par La furce des armes. Theudebert rejella ce conseil comme l'avis d'un Her 
mile, qui ne vont pas plus loin que sa Cellule, À s'appuyant sur la force de son bras, 
leva une nenvelle armee, qu'il hasarde de nouveau contre Theodurie prés Tolbioc , mais 
avec une issué encore plus malheureuse que la premiere, parce que non seulement 11 
perdit la hataile, mars dl y fat pris & livre à Srunechibte, laquelle le fit raser & rendre 
Moyne a Chiens, & peu de temps apres par un horrible sacnilege, puis qu'elle l'avait 
fait ler elle le ht massacrer, ainsi quil est porte dans la Chronique de Saint Heniyne À 
Djun Ua est à remarquer que ce saint Abbe etait assis sous un chesne où 4 Hisoit 
Li luy commanda de prier Dieu 


























ns un hure, À appellant le Helgieux qui lus à 
pour les deux Rovs qui etoient aux prises, avec beau 
a le Kehgeus repart: Mon Pere, employes vous méme vus prieres, pour le Roy 

qui emporte le devus sur Dhesdon nôtre ennemi. Ce que 
ntune colombe sans hel, rejclta comme une lentation, luy 
tde prier pour les ennemis, & 








ap de sang humain trpandu. 





A qu 
Dhestetert 
le int qui cit season 





€ Am, 0! 








man 





disant que ce conseil neteot pas de Dieu, qui 
qu'au reste il eteit en la dspoution du Souverain Juge de donner Ii victoire à qui illuy 
planet 

MV Apriserta Saint ( 
quitter La Hrance À II ne, 
Arguiphe Roy des Lembants, quiluy 
LH vartests dons à Milan, | 
tre lesquels al ectiuat un excellent livre rempli de la 
Arine qu'il avont parsee du Gael À qu de la on lus donna avis que dans 
LApenmn, que est une Montagne, qui divise Litahe, al y avoit une 
delle 1 se dédie à Bieu sous le titre du Prince des Apéôtres Saint Ficrre, ou se faisorent 
de grands Niractes À que ce eu qui se nomment H8y seruit fort propre à son dessein, 
parce qu'il à ovat es eaux en abumlance. Îl se retira en ce heu par le consentement 
du Res Acgutphe Utt prenerement retable l'ghse, À 3 bâtir un fort beau Monastere 
dl passa un an qu lus restait a Vivre en ce monde, 11 + prepara par la meditation de 








ban devant le Roy Thewdchert trepasé, 1l se resolut de 
ur passer en tale, ou al fut tres bien recu par 





ni 





ana vpn de char en ses terres, telle demeure 
poser aux heritiques Arriens, qui 





quitluy plan 








+ cette Nille, 





infectient al 





ues juu 





un rocher coupe 4 











satin. a la ghure qui l'attendent au Ciel. 

AN Cependant le Ras Clotaire qui selon la prediction du S. vivoit paisiblement dans 
tous les Estate de Lheudchert & Theuwdune, menda 1 Abbe Eustache qui etoit demeuré 
à Luvurit, 8 lus donna comousaon d'aller trouver le H. Colomban, pour le prier de sa 
part de revenir en France, ou tous ses ennemis chuent morts, mesme l'impie Hrune- 
che afin de joiir avre lus da bon heur de la pars. Mais ce grand Saint qui ne pensoit 
plus qu'au vosage quil avt à faire au Ciel À à la gloire qui l'y attendait, remercia le 
Hess de ox benne volante, 4 lus ren a par le meume messager & Abhe Eustache, des 
A salutaes enrrechons pour les vices passer, l'evhortant 
ture pnten bunne part, en faisant paroltre les recon- 
\ileges À faveurs qu'il acconta à l'Abbaye de Lurueil, 
pour le respect qu'il pottat à son Frephete saint Colomban. Lequel ayant passé un an 
s Mets en ltaïie, al da charge d'annres À de mentes. % tout illustre de Miracle 
Le jour de sa mort srniva le 21. de Novembre envirun l'an six cens. 

AND Les Miracles de ce Saint sont quasi sans nombre, je me coatenleray d'en raconter 


















Lettres pleines de lens avi 








aunevrase penitence Ce que CI 





seurs beaux Fi 





roussances par 
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m'acquiter de la promesse que j'avois faitecy-devant.Commeléten 
n jour comme il se promenoit par la montagne fout seul pensant & 
iques passages de l'Escriture Sainte, il luy vint en pensée, lequel 
blus facile, ou de souffrir les injures des hommes, ou In cruauté des 
e où on n’a point peché, attendu que les hommes perdent leurs Ames 
hns les autres. Il se trouva incontinent environné de doure loups; qu 
tirer à sa robbe. Le Saint demeura ferme & constant, faisant ie signe 
Dieu de le favoriser en ce rencontre; ces animaux ne l'ayant pe 
k-mesmes la fuite, & luy fl continua son chemin. Incontinentilentendi 
voleurs qui le poursuivoient, mais le Saint qui sçavoit fort blenque 
uvoit nuire, si Dieu ne luy permettoit, & s'il le permettoit, se rest 
pas plus vise, & se trouva incontinent en senreté. 
eut connoître véritablement si c'étoit une ruse de Sathan quilevoulolt 
Le qu'il avoit veu étoit vray & réel. Un de ses Religieux étant travaillé 
& se voyant reduit en une grande necessité, n'ayant de quon ip 
chissement dans le desert, il mit ses Religieux en Prieresafind'obtents 
nsolation en leur disette, & trois jours aprés il arriva dans ce desert 
hduisoit des chevaux chargez de pain, & autres provisions, qui leur 
it interieurement excité à venir soûlager ses Serviteurs qui le servoient 
homme avoit une femme qui étoit aflligée depuis un an de fèvres, 
e pouvoir recouvrer sa santé; le Saint pria pour elle & elle fut guerie. 
& ses Religieux se trouverent reduits à une telle 
dant neuf jours n'avolent mangé que des herbes ; Dieu revela Won 
[yer à saint Colomban ce qui luy étoit necessaire, il le fist, faisantvite 
hevaux pour leur porter de quoy soûlager leur pauvreté. Le Religieux 
é charge de conduire ces chevaux, ne sçachant de quel côté il devolt 
rent miraculeusement au Convent du Saint, dont ils remercierent Diem 
ne autre fois se trouvant en une grande necessité, les greniers qui 





| il ne s'a 














le fois comme luy 











trouverent remplis de bleds. Un jour comme il avoit soixante de ses 
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XVI. Un corbeau luy prit un certain instrument avec lequel il travailloit & l'emports, 
le Saint luy commande de le luy rapporter, ce qu'il fiat, & le mit au pied du Saint en 
presence de ses Hehigieux, 'arrestant comme pour allendre La punition qu'ilen voudroit 
prendre ; le Sant luy commanda de s'en aller, aprés quey H prist incontinent le vol. 
Un jour une riviere nommee Bosie se deborda tellement, que le moulin du Convent 
Men perl d'estre emporte, le Saint averti de cecy, envoya un de ses Religieux qui 
était Diacre, & se nomment Sinca/d, auquel il donna son biton, avec commission de 
commander au torrent de prendre un autre chemin, l'eau obeit à la voix de ce serviteur 
de Dieu qui faiseit le commandement de son saint Abbé. Un de ses Religieux se trouva 
travaille d'une grosse maladie qui le menvit au tombeau, ce bon Heligieux qui se 











nommoit Colemban, du nom de son Abbe, priant continuellement Dieu qu'il luy pleust 
le dehvrer de La prison de son corps, il apperçut auprés de luy un homme revélu d'une 
éclatante lumiere qu luy dat, que cela ne se pouvenl faire, attendu que son Abbé s'y 
oppouat par ses prieres & par ses larmes. Ce pauvre malade pria le Saint de n'empescher 
point un bonheur quil souhaitait avec tant de passion; le Saint changes ses pricres, & 
apres lus avoir donne le Saint Viatique, & sa benediction, 1 s'en alla au Ciel. 

XIX. Comme 11 faisoit bâtir son Munastere de Hoby, on avoit coupé des poutres dans 
la foret prochaine qu'on ne pouvoit charroyer à cause de la difficuite du chemin, qui 
ctoit trop ralmteus. I commanda à deux ou à trois de ses Religieux de les prendre, & 
de les apporter sur leurs epaules, ils obeirent & apporterént tout ce qu'il en fut neces- 
saire, jusques à la perfection de son ouvrage, trois hommes soûtenant facilement ce que 
quatre Irufs n'auroient à peine pà trainer. Un de ses Heligieux s'étant fait une grande 
plage avce une coignée, eumme 11 coupoit du bois, il le rétablit en pleine santé à la 
mesme heure. 

Le Duc Von qui commandoit d 

















ns les Alpes. vint avec sa femme Flaria trouver le 
Saint à Besancon, pour le prier dinterceder pour eus afin que Dieu leur donnât des 
enfans. il leur promit, à condition qu'ils consacrervient le premier qu'il leur donneroit 
au service dde Dieu Ils acceptent cette condition, le Saint fit «a priere qui fut evaucée, 
car la Duchesse accoucha au bout de neuf mois d'un fils qui fut nomme Donal, & étant 
en ie fut donne au Saint pour l'instruire à la picte À aux sciences, où il fist un tel 
progres, qu'il merita d'estre cleu Archevéque de Besançon apres saint Claude, où il se 
cumporta tellement, qu'il y eclata comme un grand Naint, 

XX Les Reliques de saint Colomban onteste apportéesen Bretagne. au grand conten- 
tement de tuute La province ; car longtemps apres sa mort, un de nos Ducs revenant de 
Hesne, passa à Baby, & avant trouve tout ce beau Monastere desert de Religieux, emporta 
avec lus ce sacre depast, À le plaça avec beaucoup de respect dans ls ville de Locminech, 
sulgsirement dite Locmmne au Diocese de Vennes; on celebre sa Feste avec beaucoup de 
solemaite en la dite Ville, avec un ofice propre, dont l'Hymne de Laudes commence de 
la surte, 

















Naster n 886 lamSane Carmen 
Des mins Cut mag, stise Hector, 
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Safe 
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Ses Rein ies sont 





thresor que la Hretagne possede, & peut mettre su nombre 
dun de ses plus precieus. tant à cause de la devotion qu'elle porte à ce grand Saint, 
qua cause « a qu'elle en reçoit, par les Miracles contiauels qui s'y font en la 
perswane des phrenetiques, qui s viennent rendre leurs vœux, non seulement de la 
Province, mais encure des Fais voiuns, ou apres leurs voyages accomplis, 4 leur neuf- 
vaines finies, ils se truuvent suûlages dans leur aMictios. avec l'admiration de tous. 
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te Vie a esté recneillie par Missire Julien Nicole, Presire,-de divrern 
de Monsieur du Val Docteur en Sorbonne, du R. P. Simon Minime, du 
, d'une copie écrite en latin, qui a esté fournie par Méssire Olirter 
Erelidy, où l'original est conservé en un vieil Brevtaire éer{t en fettres 
aire propre pour le jour de sa Feste, conservé à Lominech, & plusieurs 


ANNOTATION. 


LTE DE SAINT COLOMBAN 





BRETAGNE (A.-M. T.} 





nnant que notre Armorique ait vouê et conservé une particulières dévotion 


ustre abbé de Luxeuil, 








tait celle de la plupart des monastères qui surgirent en ai grand) rnomiber 
le, et même quand la règle de Saint-Benait 
ituée aux observances monastiques jadis vennes d'Irlande, les religions 
-il resté chez nous patros 
e de Dol (aujourd'hui dass 


joulomb; dans le diocèse de Quimper, la paroisse 





ne, au cours du ve et da vre si 


Aussi « 





son saint Colomban comme un ancêtr 








maler dans l'ancien diocë: 





t chapelles; on peut s 








), la paroisse de Saint- 
nperlé on voit encore la façade en ruine de l'église paroissiale de Saint 
et si l'on pénètre à l'intérieur, on y trouve les restes de belles colonnes 
sQuimper, non loin de l'abbaye des femmes, Îl y avait un mansstére 
able de saint Golomban (1). Mais là où le saint est surtout honoré, c'est 
, dit M. Le Mené « est au côté nord de l'église de Saint-Sauveur, 'etienm 
r une large arcade moderne, Le grand vitrail de cette chapelle représente 
vie, et des inscriptions gothiques expliquent le sujet de chaque tableau... 
quelques reliques du saint ahbé, apportées de Folie. 
à dévorant la rue de Ponti rta les reliques de « Monsieur Saimet 
cessa aussitôt, En 1758, ces reliques furent transférées dans un reliquaire, 


ort loin vénérer ces restes précieux, et on y amenait particulièrement des 
à 


















, depuis des siècles, 






j, on y po 
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eatit saint Quildas fa 





dt tant ue qu uuc quantité innombrable de personnes 
Me tout see & qualite 3 abordoient, en surte que ce bon Saint navoit pas une heure 
depu 











auuen 





U jour pour prier, Voire meuwne pour prendre sa réfection. M vietres 
nte À austere le faiset coucher dans le rocher de La Chapelle, a ou {l'entroit par une 





fenestre asser proche du Maitre Autel, aqu 





Île a este depuis peu fermecs dans lequel 
re her al prenait son repos, À 4 





quest apres continuellement sans estre veu, ny de ses 
disciples n4 du peuple, Sarriva qu'un juur qu'il se trouvait incommede en &à sante 





avant veichre La Sainte Messe, d'un grand matin à se trouva fort altere en sortant de 


son Late peur aller 





€ 4 la fontaine, qui en estont fort proche, le bon Santrencon- 


tra des tant de peuple qui tous le voulaient avoir pour parler à lus, qu'il s'oublia de 





suite son dessein, preferantpour amour de Dieu à confercr avec tout ce peuple pour 
leur instructi 


tete, tag 





. que d'aller à la fontaine qui ncteit pas a dix ou douse pas de lus, de 
on que cette altération À le long discuss quil eut avec tout ce peuple, luy causa la 
Ftut Huile 
a ses hsciples le venant siuter, À lus avant dit qui À avoit encor 








r la fencstre 





at de se retirer dans sa 





sntra 





be de pressa 





es devant dite 








plus de pe 
Lit 


devant, qui le demandent, 1 Ut sa priere qui fut evauvee, car à 
te qu'il tre 


tee que se voit maintenant audit 






r que le couvrent, se fenhit en 





ANA passage pour 
mon 





ter qe us quvques au haut de la montaé 








rochers da tout 





ttial remit graves à eu de ce qu'il lus aveut donne le moyen de 
setetser trs du tumulte de tant de peuple pour 
etitation à 





ar Len de vacquer a a priere & 





#8 du brut, ce quil continua du « 
veut La a 
ent dans sa Cellule, qu'il e 





a trop pressé de 





purs lorsqu'il € 





peuple, eur je 





nne ne se 





ce que Dieu lus aveit faite, non pas mesme ses 





disciples qui le aves a Dieu a 
{1 Le ileur € Kraces a Dicu au haut de 








sa ment 





M Gr arrivant que ee bon Saint fut appelle dle Ineu à refaire l'Abbaye de S 








dans le territare de hausse pres de La mer, al larssa dans son Hermitage, à l'instante 


priere des ee 





bles autres paresuens dut heu le bon saint leurs, Lun de ses 
diser 





se lequel soarnetlement fast infini Miracles, signamment pour le mal de La 


rage sut beer mes À autres ani 





us, en sorte que leur Recteur etant decede, les parois 
vens dune cs 





mune veu le demamterent a LE vesque de Vennes, pour temr sa place, 
Aleleur dons. 

A Le been Saint faivent sa charge de Pasteur fort exactement Un jour de Feste qu'il 
etett prest a dire La Sainte Messe, un seriteur dun 
t 
t 
A qu'il ny eut 
auquel 








ati homme voiuin proche, qui 
sant dire que son Maitre le mandoit de venu 





utefus metnt pre 





se, 





at a Linstant qui 





suerir ses chiens 4 





ctacnt tous enrages des la nuit precedente, 





anque, que tit à Dheure al fust alle trouver son Maitre, 
pendit qu'il lus fatlnt dire La Messe au peuple qu'il lat 
sntinent apres a rent trouver son Maitre, ce que le 


treusa pas ben, car jurant A blasghemant, dl lus dut que Si manquait d'y 





tre ben Saint 








tentent pe or cet etfet, tons qu'un 





satet 





semis 





a Mare viendrait le chercher, qui le fer 





it bien marcher, Le Ben Saint luy dust 





sat nca premier que les hommes, & qu'il ne buugermt pas de son Eglise 
cer, qui etuit son service Ecclestastique de 
ntinent apres qu'il se seront acquite de son devoir, 
tau legs de son Naltre, Cette 
Mpasasreatie au Va'et qui Von retourna en colcre, alla dire à son Maitre 
CCE ES rs contre ce bon Saint, qui 
€ Gent homme qui d'ailleurs etoit tres \icteux, que sa colere le 
, quil sinten fune accompagne de grand nombre de mauvais garnimens 
quil av tas quite, juvques au lieu où étoit ce bon Saint qu'il trouva à l'Autel qui 










srache ve ce quil alloit e cm 








ain 





LI 





era, 1 se trouve 








ses pur 











j'ai de pars 





men 





transpe tta 
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& sans veneration ny respect du Saint-Lieu où il étoit, ny du /Ssint 
hevoit, il porta au Saint un coup de coûtelats sur la teste/ qui le ay 
; ce que fait ce misérable tyran se retira dans sa maison, Iuyinissant 
ant arrivé chez luy, trouva que tous ses chevaux & 
gez aussi bien que ses chiens, qui déjà l'étotent, 
mission de Dieu eschaperent du lieu où l'on les avoit enfermes, æ 
aître & ses serviteurs qui le pensolent defendre, en sorte qu'ils 





)laye, lequel 





vient tous enr: 





tre bon Saint, il paracheva sa Messe quoy que blessé, ayant toûjaurs 
, & prescha & admonesta ses paroissiens, & leurditqu'ilalloittronver 
bbé le B.-H. Saint Gildas pour avoir sa benediction avant -mouris, 
chemin, où il fut suivi de tous ceux qui étoient lors en son Eglise, 
tout à l'instant que le bon Saint fut blessé, tous ses paroissiens par 
lesquels tant nobles que gens champestres prindrent lechemin pour 
voir sa benediction, lequel ils trouverent arresié en" 
se de Pleuvigaë prés le bois de Lanvaux, où il passa la nuit aves 
, ausquels miraculeusement se trouva des vivressuflisans pour Tour 











steur & 





h Saint {1 passa la nuit à les prescher & en Oraison sans dormir, Æle 
la priere faite, il s nina jusques sur le bord de mer, en ls 
là où ils trouverent nombre de bateaux qui les attendolent, dans 





che 


querent, sur ln confiance du bon Saint qui leur promit de ln part 
nde tourmente qui faisoit ne les eût point engloutis ny noyez. 
tourmente estoit si grande que la plûpart des habitans de Rheys 





le bord de la mer, à la maniere de ceux qui habitent prés ls coste, 
bon Saint & sa compagnie, lesquels passerent le trajet de In mer 
depuis la coste de Baden jusqu'à celle de Rhuys sans peril, nes'étans 
il y eust de tempeste, & tout à l'instant qu'ils furent descendus-à 
rurent, ce qui fist connoistre que sçavolent esté 








s & bateaux disp 
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en haine que le sieur de Rymaison, Selgneur de ladite paroisse étoit du parti contraire, 
A au service du Huy Henry le Grand (1). 


Tout ce que dessus a este extraict des papiers qui sont aux Ghartres & Archives de ladite 
Seigneurie de Hymunson, À daîte de l'an 13%. Avec aussi l'extraict des vieux Memoires qui 
at reste apres la guerre de lu Ligue dans les Archives de l'Église parousiale de Bieu:y, 
touchant la Vie & Mort du HMS. Bieu:g martyr, & recteur de ladite paroisse de Rieu:g 
comme y desant El nous sous-signans Recteur de ladite Paroisse, les arons copie sur 
lesdits Memoires qui sont demeure: ausdiles Chartres & Archives de ludite Seigneurie & 
te de Bieuzy, en fey de quoy nous arons signé ce 25 janvier 1659. & sous 
les synes de nustre Cure A Prestres de ladite Paroisse. La Foste dudit saint Bieuzy se 
cetebre le 4 dudit mots de novembre, jour S. Chrisostome, le chef dudit Saint est encore 
« present conserve & revere en l'Eglne de Pleuvigné Evesché de Vennes. 


rev D over D ve ve De or ve De Do ve De or Dar rer Par rar 
CROOL ee 
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Eglise par 





EA VIE DE SAINT JACUT, 


Prenuer Abbe du Monastere de Landoüart, autrement Saint Jacut de l'Isle 
en l'Evesché de Dol, le huitième Fevrier. 


—— te — 


L faut avoüer que si nous avons ubligation à la Bretagne, de nous avoir con- 
sersc plusieurs saints, & excellents personnages, nous n'en n'avons pas moins 
a l'Angleterre de nous les avoir envoyez. A si faisant abstraction des motifs 
de ses Liberalites, on en voulut seulement conaiderer les effets, ce seroit 
auses de mavonr queile a catc la mere d'un saint Paul de Leon, Meen, saint Samson, 
S. Ronan, & pluueurs autres, pour reconnaitre qu'elle à este plus large à en gratfiet 
Leur qu les wat nnnediatement recenés, qu'eux affectionnes a les publier ; puisque ce 





que nous avons à regretter en ce point, C'est d'avoir 4 peu d'instructiuns des vertus, 
âestes & nuracles de ces grands saints, que pluucurs semblent inconnds aux lieux 
tuesmes qu'ils vnt davantage habitez, c'est ce qui nous oblige à trancher ea peu de 
mots un ample dixours que requerunt l'expoution d une vie commencée dans ! innocence, 
contnucc dans La vertu, 4 cunomi en la perfection, telle qu'a este celle de saint 
Jacut. 

Sue pere, nomme Fra,30, epousa une femme auwi vertucuse qu'elle etoit de noble 
eatractiva nommece Hlanche, tuus deux Angluis de nation, gens d'autorites & de 
grande reputation La benediction du Ciel qui ne pouvoit manquer à la perfection de 
ce mariage, ice gralfa dans ces beaux commencemens de trois enfants : sçavoir, 
Guettenoce À Jacut qui furent freres gemeaux, & une fille nommee Fithirinne (2) Mais 
al falleat pour afirmer leur vertu que les ordres de la Providence leur apprissent que 
les plus duuces cunsulatiuns de celte v1e sont ordiasirement détrempées de l'amertume 











1 V tes: Anestoine vos 100 Mienmeais de snst alles, p 28. 
3 lice rence mes le 21 de nugts ( isreut que lui donne Albert Le Urend dans Le Vie de S. Gesasle — 4 M T 








































LA VIE DE S. JACUT. 








tribulations, comme ils l'experimenterent peu de temps aprés = er 
K malheurs étans survenus en Angleterre, Fragan fut contraint. de 
avec sa famille, comme un autre Abraham, & passer la petite Bretagne 
u port de Brehal, où ayant residez quelques années avec assez de 
sanderent à Dieu un troisiéme fils qu'ils nommerent Guénolé, Ilequel 
esprit son pere pensoit particulierement le faire du monde, mais es 
ment esté détourné, il promit à Dieu qu'il luy donnerult non seulement 
ant mis Guenolé sous un bon maistre 
freres le suivirent incontinent «prés, où à l'envi les uns des autres 


si les deux Aisnez; & en ellet, a 





ertu, mais spécialement Jacut que son maistre cherissoltè raison de 
clination à la vertu, & assiduité à l'étude. 

voit d'exemple à ceux de son âge, ses discours d'enseiguemens, æ 
son humilité qui le mettoit à couvert de l'ambition & de Ix/superbe 
robation ; sa candeur qui le faisoit chercher d'un chacün lui donne 
anciens, sa sincerité gagnoit leur affection, & sa prudence donnoitÆ 
. Ces belles semences tutelaires de son innocence ne pouvolent® pas 
ps dans un si bon terroir sans produire des flimmes d'une ardenle 


y un jour qu'il sortoit avec ses compagnons pour se récréer 4" 
etiré d'eux & pris chemin d'un autre costé avec son frere Guethenoe 
otion, Dieu qui les regardoït où 
ur, comme il fit autrefois à ses deux disciples 


enta à propos un sujet digne de leur pieté : car commeils s'avançoient 





etenir de discours pieux & de dé 





mnpagnoit de son Ar 





ints propos, voici qu'ils font rencontre d'un homme aveugle, lequel 


ticulier s'adressant à eux les supplie d'abord de luy donner guerisofis 








ue de s0y plus temernire que civile, ne leur donne point toutefois 
riser, mais au contraire le regardans avec des yeux pleins de com 
ité, s'approchent de luy, luy parlent doucement, l'interrogent Æle 


in vaincus de ses prieres & du ressentiment de son affiction, animes 











LA NIF DES JAUUT 








race pour mhifil une Vie parfaite, 1 luy sembla qu'il n'avoit enc 
A age qui de mettait dans l'adolescer hyeuit d'entrer en ce 
ierce pas se proposant peur regle de vie la juge ctronte des conseils E 
il esunimens à de mortier on corps par veilles, jeûnes À disciplines, 





enen mis du sien a la 








purarauite de La vertu 





e. lol 





som: 





weliques, 
ices K autres 
sen curps à obeir à 
mime ses rigueurs catraordinaires ne 
at a son dessein, al $ adjoûtent des interieures à chique 
Len sorte qu'un jour qu'il etat sort du M 
pauvre lepres qui le pra instamnent d'une au 





austenntes entremeslees d'une frequente Oranon, apprenant à 
1 dy smeñtre 
suflsuient pas euterieutein 





prit devant « iber 





mais ce 








CENT 





nastere ayant fut rencontte d'un 
ue, le 





nt apres avoir regarde de 













Tous qutes, À cena quil neteit apercu de personne, setant aproche du pauvte 
lu donna Laurence, pas d'une merveilleuse force d'esprit, ferveur À chante, lus baisa 
des mains a deany peusnies duquel attouchementte av einer a pat faite 





Ce nurat 





e peut demeurer « 
hateur, à raison dl 
nsa que pour fau 


he, & bon gre mal gre saint Jacut, 1 
sessnt qu 





avoit este ie mi 








les 





en rour al 





Lauens À attaques de la à 





Le, qu'il hais 





ae la hit, a devent enteroment denner du jued au n 
le Dhabat de We 
tdiftoule de tccunter av 


batat lus 





ae, Cest jonrques 11 se 
ten 





at de je agteus ace son fr 





te Gucthenoe 11), dans lequel etat il 
urs À austenites 1 vécut Ce nouvel 
ctoient plus 


see 





tobien de rx 








quant & quant re 








fhequens, ses veilrs plus continu 
Blät les inter 








pre peur va 
jour. 1 en etat toute 


uer au travail manuel, 


vert, qu'il sembl 








ss peu « 





ne travailler que pour prier, 
ajant cestiniellement le cœur eleve en Dieu, la qualite de son \ivre 
ruiner Lappett qu'a satisfan 





plus propre à 
pair avec Lausterite de ses 
jeünes, nusant pour sen manger que des racines où du pain mistionne de cendre, & 





a a necesuite, il allent « 





pour son breuvsge d'un peu d'eau, ses saints exerce 





qui ne larseient rien de vicieux 
a detruire dans leur principe, preduiient de 





en jour de nouveaux deurs de 
perfection dans l'esprit de sant Jacut, en tarte quil prit resolution d'aller trouver S 
Patrice qui vivent lors en Dessse 








n arande sainteté pour apprendre sa forme de vie, 
tac lus apparut la nuit suivante, 4 le detuurna de 


uetat quil 





sdexe 





ce 
meuiatitans La petite Bretagne, 
ame Let EEcusse de ses Miracles. 

cutiete approbation de la part de Dieu du genre de 
ntle 


ete ais! 


Le qu'etant } 
vosage lus declar 
fu 
Lette resciation qui port 









tulustree dde ses vertus, 





atin quel 





DEUT 








vie que menent saint Jacut, some 





veut persuader de V3 arrester cu 
nf 


me dans un 
qu'il se Luissa Matter de cette pensce, 
«he d'un vif rssentimient, À de ce temexnage de la honte de Dieu, 
on. consdersnt que la mmitphete des occupations de ls 
fechons de Lame, ausai-bien que la frequente 
ses plus sertueuses, lus dennotent toûjours quelque 
tne de la presence de son Dieu, que ce choix de Marie estoit 
preferable à celus de Marthe, 4 la contemplation à l'action, resulut enhn par un desir 





at 





En sentier de pui 








qu'au contraire 
mme une nouvelie 








las 








de cernubatique, qui partagent souvent les 


conversation des per 








vanes, mean 
contrepoids qui la det: 











ssrut embesss Le ve 
ue est eee voûte 
Leo æ de rotin 










CORTE 
Leu ne os 
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tognimre » 001 que les habitants de l'irisnde otatret alors 
e nas hobniante de | Levese. = À «M. T. 





LA VIE DE 8. 3ACUT, 





mment à Dieu, aprés avoir conféré à son MaistreBudocdesesepe 
thenoc, poussé du mesme desir de la compagnie # conversion 2 
res, pour se retirer en un lieu à l'escart, où triomphant generemsemet 
de, du diable, & de la chair, lout à la fois ils peussent converse 
avec Dieu. 

entreprise passoit déjà pour une indiscretion de Novices dass. 
kurs, quand {l plût à Dieu de l'Illustrer d'un miracle manifeste, qu 
1 esprit elle procedoit : car s'eslans retirés en un lieu assez propres 
au reste fort incommode, pour la disette des eaux qui y miasquelent 
ns, voicy que rencontrans ce besoïn par leurs oralsons qu'ils firent 
nent une source plus que suflisante pour les necessités du lieu 
allamé ne se peut pas long-temps cacher sous le bolexeau, aus 
x Solitaires ne peut empescher que l'éclat de leurs Vertns ne passest 
x circonvoisins, d'où plusieurs accouroient journellement, pour 
rs prieres, & demander secours en leurs necessilés, qui tous #es 
és & satisfaits, entr'autre une pauvre femmenveugle, assés proche 
Saints, s'étant venûe prosterner à leurs pieds, qu'elle toucha/de = 
ontinent la veuë; à l'occasion de quoy se voyans de plus en piles 
x qui y abordoïient déja de toutes parts, se resolurent de sortir en 
rt plus écarté, où ils ne seraient veus ny connus de personnes 
€, & découvert assés loin de là une pelle Isle sur le bord 
Landoüart, qui sembloit fort propre au dessein qu'ilsavolententee. 
ur ce sujet s'étant approchés, ils connurent incontinent que Dieu 
à cét effet ; car l'eau de la mer qui entouroit l'Isle leur empeschaent 
1 d'ailleurs personne qui les y passast, s'étans prosternés en Oraison, 
dain un petit sentier au travers de la mer par lequel Îls pouvoient 

ce. 

anifestes que Dieu agréeoit leurs desirs, exauçoit leurs prieres, 


ins, travailloit à leurs entreprises, 




















condui isoit leurs des 
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€ à l'endroit de plusieurs démoniacles, fols &insensés, qui est” 
€ aussi-tost qu'ils ont esté conduits à l'Eglise, & recommandés ue 
qu'ils ont touché à l'eau benîte, autrement appelée eau forte, quelles 
ar saint Jacut, s'en sont retournés sains & deliberés,cequi a contine 
aps ; plusieurs Chapelles, Eglises & Paroisses, qui ont'esté fondées, 
son nom, font assez de foy de l'estime que fait toute Iw Chrestienté 
il faut inferer que s'il nous reste encore maintenant mesimnie st emilie 
de si fortes preuves des faveurs que Dieu luy «a tres-liberaiement 
a mort, & à l'authorité qu'il luy a donné sur amer & sur 2 
, sur li mort & sur be 
diables mesme, nos vœux & nos requestes presenlées par ses mains. 
Lt que nous rendrons d'honneur & de respect à ses hauts merites. 





aprés 
s, sur les petits, sur la maladie & sur la sant 








frée des anciens Breviaires & manuscrits du meésme Monastère par en 
h de la Congregation de Saint-Maur, 


ANNOTATION. 


L'ABBAYE DE SAINT-JACUT (A.-M. 








a tout détruit ; + ubbatiale elle-même il n'est jus resté pierres 


blacement du monastère est aujourd'hui occupé par une communauté @n 





amaculée-Conception, dites de Saint-Méen. Ces bonnes religieuses ont @rigs 
éprésentant le saint qui a laissé son nom à ce liéu béni, ét au-dessous 4e 





seription magnifique dans sa sinylicité : Sair JaCUT, riLé DE Eater PA 


RÊRE DE SAINT GUËNOLÉ Er auvr GUET 





C, DISCIPLE DE Sixt Done 
7, Dom Guy-Alexis Lobineau, bé 
Saint-Maur, En 4707 il avait pablié les deux volumes fn-folie ts 





b Saint-Jacut que mourut, le 3 juin 17 
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LA VIE DU VEN. ROBERT D'ARBRISSEL. 





ens ; de sorte que l'on eût dit à le voir qu'ilestolttoüjoursæm 


ertus se répandant en cette Province, les habitans des bourg 
Le cette forest, alloïent par troupes pour écouter lés paroles 
icateur. Puis l'ayant entendu ils renonçoïent à leurs pechez, 
hangez en leurs maisons. 

si lesquels s'offrans de luy obeyr parfaitement, ils le sup 
ès point repousser d'auprés de sa personne, ce qui obligés À 
pour JESUS-CHRIST tous ses nouveaux enfans, & de jettent 
vgation. À cêt effet, il donna à ses disciples la regle des A 
mun, & de n'estre tous qu'un cœur et qu'une Ame, & Iles: 
Les ou Reguliers. Et parce que le nombre se grossissoit de 
vastit au milieu de cette forest une malson avec un Oratoire 





nt ses disciples, qui jour & nuit s'occupolent à chanter les lo 
y fit appeller cette demeure, Nostre-Dame de li Roué, do 


écessitez de l'Eglise 





yant appellé le Pape Urbain IL. en Fra 
gers pour y dedier une Eglise de S, Nicolas, qu'un Comte d! 


rte] avoit fondée en se faisant Religieux. On #t venirpar le eo) 





ôtre Robert pour prescher à cette ceremonie ; de quoy sa S 
htisfaite, qu'elle dit tout haut que le S. Esprit luy avoit ot 
Le l'establit Predicateur Apostolique, avec le pouvoir d'aller 


tpandre en tout lieu le bon grain de la Doctrine de l'Evangile 





tinent la main à l'œuvre, & commen 





ot à s'acquiter de sa cn 





s Villes, & prescha au milieu des carrefours & des places pubi 
& avec un lel concours & un si grand fruit, qu'en peu dé tém 
e de Fideles, de l'un & de l'autre sexe, renonçans aux Yani 
tout. To , le prudent servite 


ent ne se jett 








le Ciel, le suivoi: efo 





tp 





que le vice & le dereg 


parmy. cette ln 
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LA VIE DU VEN. NOBERT D'ARBRISSEL. 





à il se rendit à la Feste de Ia Nativité en sa nouvelle Maison de 
onsola par sa presence ses cheres filles en JESUS-CHRIST, 

retourna à Chartres, pour y pacifier des troubles qui sw estotent 
lection d'un nouvel Evesque, nommé Geoffroy, que le Comte de 








econnoistre. Saint Bernard de Tyron s'y estoit déjà employé de 
effet, parce que cela estoit reservé au B. Robert, que Dieu avoit 
de reconcilier les differens. 11 parla donc au Comte, avec des 





que ce Seigneur convaineu par les raisons du serviteur de Dieu, 
ls ses biens, dont il s'estoit saisi, & consentit à l'élection de Geoffroy, 
kr en la Ville, d'où âl l'avoit chassé; & ce qui plus est, au lieu qpefil 
loistre aux Chanoines, il leur ouvrit son cœur & sa maison, pour 
besme familiarité qu'auparavant, ce qui fit passer leP. Robert poë® 
re. Mais il fit bien plus, car afin d'exterminer le detestable ice 
es Papes, ny plusieurs Conciles n'avoient pü abolir jusques alors, 
psque & à tous les Chanoines, sans excepter un seul, que desormais 
tout leur pouvoir à un crime si detestable, 

veux pas oublier une action digne de gloire pour nostre grand 
an mil cent, un Concile de cent quarante Prelats fut teouen Ja Witte 
ps 
gissoit de fulminer l'anathème contre les maringes incestueux, € 
ic d'Aquitaine Guillaume, qui pour lors estoit en cette Mille, 1 





rt du Pape Paschal Il presidotent ses Legats Jean, & Benoist, 


htre tous ces Prelats, qu'il donna à ses gens le pillage de toute 
ce commandement exprés de se saisir de leurs personnes, mesmie 
e des deux seuls Abbez, 


& Robert d'Arbrissel, lesquels firent paroistre une resolution #t 


Alors, tous prirent la fuite, à la res 





ns partir de la sale du Concile, ils fulminerent l'excommunication, 
stoit glorieux de mourir, ou de souffrir quelque supplice pour" 
la sainte Eglise 


hmée de Dieu toñjours ac u B. Bernard, se transports 
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sortie de se monde, de sorte qu'apres une confession tresevicte, 11 se fit administrer 
le ser Cuepe te JESUS CRISE, qu'il receut en tous les 
pete uie se Lt dunner en autre le Sacretment de FEatreme-Oncthon; S le 





te depul 





urs jusques au 





der: 





Tivis 





de pies cramds du Pass, patticutierement de l'Archevesque 
ermettre lorsqu'il serunt 
sine voulut pas de lieu plus 


lerteamenune 





de souder 





de ours Leser, qe te Saint homme ap 
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Lecer tie 
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mn 


ve de marbre noir, Son 





ne avec les habits 





veste mise en une petite 
Lencore aupres du grand 
ptee qe pentint les désordres de la 
Due des deux Pants, avoit 
pe ups sur la 
Btaters pur wntrait de linfinie 
titorux de | Ame pour recon- 
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LA VIE DU VEN. ROBERT D'ARBRISSEL, 





+ Vaidric, hailiéme Abbé de Bourgäcil, & puis Evesque de Dot en 
it de mesme temps que ce saint Fondateur. À quog un deses Religiene 
té ce qui se passa de plus particulier aux trois dernieres années de 
un, le R. P. Sebastien Ganot Religieux du mesmeOrdrede Font-Foremt, 


tre de ces Vies, amplement paraphrasée en nostre langne Françoise. 





ANNOTATION. 


JUREUX ROBERT D'ARBRISSEL ET L'ORDRE 
DE FONTEVRAULT (A.-M. T.). 





lié qu'on vient de lire a raison de dire que le Bienheureux Fobert était Le 
e, mais comme plusieurs hogiographes il s'écarte de la vérité quand 4 
le prêtre était veuf, ou séparé de sa femme. Damalioc et Orgoën constituaient 
hénages occlésiastiques si communs au ontième siéele, et qui me devaient 
VII dans l'ordre sacerdotal. Demx 
amalloc ou sa femme descendoient de quelques autres 





forme opérée par le grand saint Grégoir 





hehé la vérité : « I 





de ces familles Prêtres maries, qui regardoient le sanctuaire comme 
rdre religieux fondé par notre Hienheureux, l'auteur de la Vie omet de dire 
Li opre : le voisinage obligatoire de deux communautés, l'une d'hommes, 





la subordination d e citerai encore ici Dam Labinea # 





1 





de n'avoir rien en propre, contenter de ce que les religieuses leur 
point méler des ailaires des seeuliers, et de dépendre de l'Abbosse. Cette 
à Fo 


ln vie, et la regard 








Men ce qu'ils ne pouvoient être roç 





vrauid, que par elle, et en © 








ir d'e toutes les noce + comme leur mére... 





deux motifs principaux : le premier étoit l'exemple de saint Jean l'Evange- 


s Sauveur Jui eut dit : Voilà votre inére, parlant de la sainte Vierge, l'avoit 





dée comme bre, et lu 



































LA VIR DE 8. GUINGALON . ri 
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LA VIE DE SAINT GUINGALOC, ABBE. 


eme Murs. 
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LA VIE DE S. GUINGALOC. 








ler tout ce que la fortune luy promettoit avec un simple habit de Het 
her dans l'aneantissement de soy-mesme, ce que le monde promet, 
onner. I se fit donc Religieux, & ce fut ponr lors que les vertus, qui 
en luy avec lustre, commencerent à briller, Il luy sembloit que en 
t il s'estoit revestu, luy estoit une obligation tres-étroltedewiwredune 





int de ses austeritez, jeûnes, disciplines, vellles, prieres & oraisons? 
at au monde estoit un miroir mouvant de pieté, que fera-1-1l s'est 
on é au service de Dieu ? Ce fut dans l'ardeur deses devotions quil 
brophetie, dont il fut doûé; ce fut la grandeur de sa. foy qui owvrolt 
our les obliger de rendre un jeune homme que la mort avoit rawi. Qt 
s foy qu'il a gueri tant de malades, leur appliquant des Saintes Huiles, 
signe de la Croix, comme d'un antidote tres-precieux & {res-propre 
es sortes d'infirmit 





Dieu operoit tant de merveilles par le ministere de son Serwiteur 
Patrice vivoit en Hybernie, qui éclattoit comme un Astre brillant'eatre 
h siecle ; sa renommée voloit par lout, & portoit son nom bien lois sm 
de son Païs ; nostre Saint en entendit parler, & tout plein de bonne 
ir de se p ctionner de plus en plus; croyant que s'ilavoitle bon-hetr 
Iique temps avec un si Saint Personnage, 11 feroit un heureux profit 4e 
h perfection qu'il verroit en luy en un si haut point, luy serolt un motif 





pousser à l'imitation de ses vertus ; davantage, qu'il pouvoit apprenides 
ix les moyens qu'il falloit tenir pour parvenir à un haut degré de 


s ces conside: 





ions le poussoient à entreprendre le chemin -#ers 





H1 s'y disposoit, le grand saint Patr qui pour lors gouvernoit toute 
sagesse de ses conseils, ne laissa pas long-temps nostre Sainte 


luy voulut pas dénier la charité de ses bons enselgnemens, maïs if 
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VIE DE MONSIEUR DE QUERIOLET, 





de sa mort estant venu aprés Tierce, il offrit le Saint Sser 
Benediction & le baiser de paix à ses enfants, receutie tn 
lement de l'Autel, & appuyé qu'il estoit sur l'Aulel, comme 

ndit l'Ame à son Createur sans souflrir douleur quelconque 
kst douce, & qu'il fait bon mourir au pied des Autels. Som 

lement, & quelque temps aprés à cause des grands Mirne 
bmbeau, on le leva de terre pour luy rendre les respects qui In 
1 fut transporté en Flandres, & fut mis reposer dans le Mor 
de Gand où il repose à present. 


rée tant des Leçons que l'Eglise de Nantes fait lire le jour. de à 
Mars, qu'autres copies denément approuvées, le tout fait el & 
cole Prestre. 





constater que les Vies rédigées par Messire Julien Nicole n'offres 





mal é 





ét qu'il s'est oceupé de saints à p 
Vie de 
cre contrefaçon de la Vie de saint Guénolé, e« 





a près étrangers à la 


a donné de plus étra int Guen 





aloo qui n'ést 





lin Guengatoe 
{ ait pu tradr 





de du Propre nantais, a0 5 mars, sans 





histoire du glorieux fondateur de Landevence. — A.-M. T. 
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VIE DE MONSIEUR DE QUERIOLET, 


Prestre. Il mourut le 8. Octobre 1660. 
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LA VIE DE MONSIEUR DE QUEMIOLET. 





r à ses pretentions ; se voyant dans cette Charge, Il'cherchoit parts 
vouloir trouver, son dessein n'estant que de cajoler les plus beton 
aper les plus credules, pour cela il n'épargna rien; mis ne se contentent 
es brutalitez, il s'efforça encore de causer mille soupçons Æ/{jalomsien 
dequoy l'Autheur de sa Vie en a rapporté assez d'exemples. 

rgoe rien pour sauver les Pecheurs, voulut aussi rappeler postré jets 
rvit du tonnerre pour l'epouventer un jour qu'il étoit à Ia catpagse, 
res sur sa maison, pendant que les tenebres regnoient sur Etre 
nsée ! ce furieux se fit apporter ses armes, & handantundeses pistolets, 
re le Ciel, aprés quoy Il se remit dans le Ntausslenrepos que sl 
nettre cét altentat effr 











y 


able; quelque temps aprés le lonnerre retoarss 
son, & tombant le long de la muraille de sa chambre, 1 brfila ete des 
ans qu'il en fut touché, blen que ses valets qui coucholent dä8# 2e 





be, fissent des cris effroyables. Une autre fois ayant esté surpris pars 
mme il passoit au milieu d'une lande, les tonnerres le jetterent & 1e 
coup le fit apprehender ; il vid mesme que c'estoit un effet «le 1x colers 
Lefois le respecter & luy demander misericorde; sa haine contre Dies, 
& contre ses Ministres, al 





si loin, qu'il ne frequentoit les Eglises qu 
le nos sacrez mysteres, & rire des Ceremonies de la Religion El &ton 
e de corrompre quelque Religieuse, & leur rendant wisile, 
eur que sa méchanceté ne mit en fuite ces Epouses de JESUS-CHRISTS 


levot & l'hypocrite pou 





ion démes: 








s mieux surprendre par ces appas trompetifs, 





ien gagn 





sur ces Ames chastes, il tourna ailleurs ses pass 







mps que Monsieur de Queriolet estant ensevely duns ces malheuretsen 
stues, ce qui l'ayant 
selques jours reveur & melancholique, & resolit 
is il n'y eut pas plûtost demeuré sept ou huit jours, 
brutales faisant un effort sur luy, il en sortit sans avoir pris V'habie 


lus avant 


ka songe la place qui luy estolt preparée duns les » 








à vif, il parut durant « 


ux Chartreux ; 








daus toute sorte de crimes & d'abominations, & par ce quil 
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LA VIE DE MONSIEUR DE QUERIOLET: 





que pour aller conferer avec des personnes de piété, ot pot 
amende honorable des scandales qu'il y avoit donnez, Æp 
t, il vendit sa charge de Conseiller, & ayant pris sur 20h 
grosse & de la plus rude toile, il se revestit-d'an vieus por 
l'envers, d'un méchant haut-de-chausse demesmepes 
eux sur sa teste; en cêt estat il fit resolution d'aller dans les 
evotion, qui luy avolent servy le plus souvent de"theatre] 
pictez; & se ressouvenant que l'Eglise de Nostre-Dame dé E 
es, estoit une des principales qu'il avoit hantée & prophanée] 
retiens libertins avec les Dames, ce fut aussi où il entra pou 
bles. Il y demeura dans un coin au plus bas de l'Eglise, cle 
loir pendant neuf jours, dans une posture toute humiliée,; sas 
s le Ciel non plus que cét autre Publicain, & n'en sortaait 
pour mendier quelque morceau de pain aux maisons les plus que 
sous quelque porche, ou dans la premiere grange ou éme 





urné à 





nee les occasions qu'il ent souvent de s'emporter, ayant esté a 
demon le prenant par cette passion de colere, qui avoit esté 4 
hquit genereusement, Ayant mesme sçeu un jour que quelques % 
5 dans un bois, il y fut un soir au clair de la Lune pour lessurpe 
nner le Salut à une Abbaye proche, il se mit à genoux pour fs 


e les brigr 





ant découvert ils Iuy tirerent dessus, perd 
ne perçé du plomb, sans que cela fut capable de le faire rent 
le conseil de ses amis, & par le commandement de son Die 
s Sacrez, & receut celuy de ln Prestrise, pendant lequel DH 
bondance de graces qu’il vint doublement Pere des pauvre 
mine il avoit resolu den 
ce luy estoit une consolation tout-à-fait grande, de pouvoir ce 
s, qui est ia force & Le si 


ment & spirituellement, outre cela, © 








nte Messe, & recevoir ce pain des av 
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LA VIE DE MONSIEUR DE QUERIOLET:. 





devot Prestre souhaitoit de le voir, & au moment que l'autre disc 
u'il verroit bien-tost un Cavalier; ce que les Autheurs des Miss de 
onnages n'ont pas oublié, 

es penitences extérieures de Monsieur de Queriolet-avent este? 
mortifications interieures ne l'ont pas moins esté, puisque no 
verité, que sa Vie n'a esté qu'une continuelle mort à Iuy-mesme, 
homent de sa conversion ; il souffroit un Martyre leplusdouloureus 
uspension d'esprit, qui le tenoit entre le Ciel & la terre pour int 
"élever en haut ce luy sembloit, par aucune vertu, ressentant 27 





ui l'emportoit toûjours jusques au fond des abysmes, sans pouvoir 
ion, cette veüe qu’il avoit euë de la place qui luy estoit preparée 
rainte transperça si fort son cœur, que dés le premier momentdess 
tit la pointe, & durant le reste de sa Vie penitente, qui fut de prés 
n'a jamais pô arracher cette épine, qui luy causoit une sl grande 
ques fois avoñé que les plus cruels supplices, & mesme ceux del 





é plus supportables ; il avoit toûjours cette apprebension fermé Æ 
bindre infidelité, après tant de graces receuês de la misericorde de 
sa justice à le precipiter dans l'enfer. 


tonnant, c'est que tout ce long esp: 





de vingt-six ans de penitetice 
bmpagné de la moindre consolation spirituelle, mais toujours dans 


calices, dans les ariditez, dans les abandonnemens & les crainte 








he dire que ces délaissemens interieurs luy ont donné le coup des 
miné peu à peu; c'est pour cela que mesme dans ses maladies 
uelque coups de ses meilleurs amis comme Job; de quoy fee 
orter, qu'estant une fois quasi abandonné des medecins, un certsie 


t malade que d'imagination, & le voulut faire passer pour Hype 





in. Pour cette charité, outre 


nsieur de Queriolet avoit pour son corps, luy faisoit avoir beaucot} 





& une tendre charité 
ns déjà remarqué, il avoit un soin tout particulier d'isstruire.1ls 


pour son proc 
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fois, mars 
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LA VIE DU VENER. PERE PIERRE QUINTIN. 





prés sa mort que s’il eût esté encore en parfaite santé Om} 
s de sa Vie & de sa Mort dans le Livre quien a esté comp 
Carme, qui est assez connu pour estre ordinairement entre] 
vertu. 


LI ESE OO. 


8, M. le vicomte Hippolyte Le Gouvello, arrière-neveu du Vénéra 
une nouvelle Vie de ce saint pénitent. C'est un livre bien fait'et le 


Vie qu'on vient de lire a omis de dire que Pierre de Quérialet, 
rré dans la chapelle de Sainte-Anne d'Auray, fut inhumé su piedi« 
ienne chapelle n été démolie pour faire place à ln belle église érij 
# au bas de l'édifice furent destinées 
grands serviteurs de sainte Anne : Yves Nicolazie repose désorma| 
ves, et Pierre de Quériolet dans celle de Saint-Pierre. Ces deux = 





s, deux petites chapelles pla 


ésentés agenouillés devant leur Bonne Maitresse dans un gracien 

de la statue miraculeuse ; à la sacristie se trouvent leurs portraiti 

Basilique on peut toujours voir le masque en cire, avec une pa 
apeau du saint pénitent. — A.-M. T. 
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on le vid tout changé. 11 commen 





a dés lors à se dégouster de 
, & à mediter les moyens de s'en retirer pour vaquer sCHeNSemEnt 
alut. Il jeûna tout l'Avent de l'année 1599, & le Caréme suivant, 
e des armes. Il se retiroit peu à peu des compagnies, Æ at lempe 
Évertissoit à visiter les Eglises de Morlaix, specislement celle de S. 
dinaire il entendoit la Sainte Messe, s'y confessoit & communioit 
erifier que cette lecture spirituelle qui luy avoit esté divinement 
ment de son bonheur. luy-même 40. ans aprés le confessa ingentiement 
moiselle de Morlaix, chez qui il avoit logé pendant ce temps de 0 


venant heureusement à son declia, nostre vertueux guerrier, quiss 


ieur d 





Leinbahu, se servit de l'occasion de se défaire de sx charge 
s avoir obtenu congé de son capitaine, il se resolut par une Anspi. 
prendre le premier tr 





in de l'écolle, & de poursuivre ses premieres 
nterrompües ; mais ne jugeant pas que son pays luy lust propre pour 
Hessein, il s'emba: ur se rendre à Bourdeaux, d'o4l 
le d'Agen ; il se présenta au college des R. R. Peres Jesuites, Æ& #1bt 
que per 
la bonté naturelle de son esprit, il fut bientost des premiers de 





à Morlaix p 








ieme classe, où il estudia avec tant d'ardeur & d'assiduit 








s prix à la fr 1ée. I acheya ses Humanitez & son cours de 
college, avec le même : sur #€5 CONMPAENONES 
le voir courir à grand 
te perfection du Christianisme. Il commença par une confession 
à Pere de la Compagnie de JESUS, qui le #6 
regation de N. Dame, & pc singuliere, il en fut presque 

pauvres avec grande charité, & les 
equentoit les Sacremen: ec une devotion gl 
aucune occasion d'assister aux Sermons 227 
uelles. Dés ce temps-là outre les jeûnes commandés par l'Eglise/# 





ces & avants 





hu plus merveilleux & considerable, c'est di 








de touté sa vie à 0 
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visitoit les hôpitaux, y servoit les 
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la pouvoient à peine tenir, & elle ne cessoit de crier À pleineleste 
le bon Pere Leinbahu, autrement qu'elle estoit perdôe. Æl'avoit 
hin sans se plaindre & se confiant en la Protection Divine, one 
ht & il fut trouvé dans un village chez de pauvres gens/quilanoient 
ur passer la nuit, ou aprés avoir mangé pour son souper du pain 
s’estoit couché surun peu de paille. On luy presents lemalheurere 
& l'on le pressa instamment au nom de Dieu de 
er par sa presence, comme elle le souhaittoit. 11 suivit ceux qui 
her, & entrant en la maison, au moment qu'il parut devants pauvre 








rivé à cette dame 





son bon sen, se jetta à ses pieds, luy demanda pardon desos 
ais elle luy resta tres-affectionnée & aux autres Religieux de-02 
ation. 

estant embarqué au Conquest en Bas-Leon, pour passer en liste 
le de catechiser ces pauvres insulaires, qui estans éloignez de cinq 
terre ferme, manquoient beaucoup de l'instruction necessaire à 
e pour 





aller est fort dangereux à cause du concours violent.qui 
arées, & le batteau qui l'y portoit estant déjà bien avancé en mer, 
use tourmente que les matelots n'avoient presque plus d'esperanes 
un secours extraordinaire de la Divine Bonté ; ils curent aussi-10t 
asola & fortifia dans la confiance qu'ils 
misericorde de Dieu ; & se baissant sur le bord du batteau, trempe 





du Pere Quintin, qui les & 





er, qui aussi-tost devint calme & tranquille, & le vent s'estantiere 
r eux, ils poursuivirent heureusement leur route, benissans Dies 


d'un peril si evident par les merites de son serviteur. 





a des principaux habitans de Morlaix estant maladeltelleextrémité, 
à agonizant, 





& prest à rendre l'esprit, la servante qui le soignoït, 
confiance, que si le Pere Leinbahu l'eust seulement touché, ty 
iction, il se pour: 








oit guerir, en cette pensée elle sort promplemeat 
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s il fist une fervente exhortation, dont ils furent'tres cdifies/Æ Mort 
ndu cét Homme Apastolique & receu sa benediction, 
qu'il fist à Roüen, il y continua a 





ce plus de ferveur que jamais, 
s si utilement pratiqué, qui estoit de s’arrestér par les carrefours 
es pour instruire les enfans & specialement les pauvres. On admire 
le le zele incomparable de ce saint Homme, qui monstroit n'avoir 
boire de Dieu, & le salut de son prochain, Et comme l'exemple agist 
ment sur les esprits, que la parole, il n'y fist pas moins defruit par 
odestie, que par son ardente charité à énseigner les ignarans. 

a d'arrondir la Couronne de ses merites en ce dernier temps des 
& Couferances de ce 
nce Reguliere, qui ne 
ation Gallicane, n'ayant encore esté receuë qu'aux 
faire si importante, Æ 





herosité qu'il temoigna dans les Assemblé 


pour le maintien & le progrez de l'Observ 





er dans la Con 





& de Morlaix. I} parut tout de feu en celte 





> cause avec une liberté admirable, nonobstant les menaces qu'on 
prison, monstrant par cette fermeté digne de son grand zele, que 
croient des delices, s'il les souffroit pour!ln justice 








fascheuses luy 


tefois ce Chapitre s'esta 





terminé dans la paix & la douceur d'une 





e Venerable Pere Quintin reprit le chemin de Bretagne avec s08 
üutres Peres qui avoient même route à faire. 


Festes il se presentoit à Messieurs les Curez, pour presther dins 





atroit en son chemin, & à l'exe 





le de son Patriarche S. Dominique 





erdu le jour auquel il n'eust pas distribué ce pain spirituel; ainsi 


luit glorieusement ses je divin em: 





irs en ce loy, & qu'il mourut les 


sant de la chaire au tombeau, pu 





choit encore à toutes 





squ'il pre 








que finir ce voyage, il fist celuy de la Terre au 
it prédit en sortunt de Morlaix. Eu effet 


tra en Bretagne avec son Prieur, vers 


teraité, comme il I 








Basse-Normandie, ren! 
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LIUD. Sunt Quintino hominum corpore terre 
phagns, 

Votiva in patrils consurgere temple mideben 

Littoribns, divi dicere mira redé. 

Jam capitur cærlis, illum via lactea eingil 

Inter semi-Deos, inde rogandus erit. 


bpidem manibus comple- 
nid eum quæris in hoc 


mit, reliqui tellure yra- 


FINIS 


puvello, dans son excellent livre : Le Véméroble Michel Le Noblets (1E0e 
s rapports de son héros avec le Vénérable Pierre Quintin. 

peut-être remarqué que la date de la mort de noire très pieux dominients 
une manière préciso dans le titre ou dans lo récit de la Vie qui précide. 
re que le Ssuvesr 
22 ou 29 juin. » 


ue Pierre Quintin mourut « à pareil 





ur et à pareille li 





k de notre rédemption, » et il met en note marginale t «8,1 








L est vrai, n'hésite jarnais, fixe ce 





1e pieuse mort su 22. 
? — L'église des Dominicains de Mortais 
dit-on, par de nombreuses merveilles, après 
serne de cavalerie est devenue maintenssi 
e lieu on fut inhumé le grand religieux qei 
AM T, 





s sépulture du Pére Pierre Quintin 


kr tant de pélerins, et gloriflée 
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CATALOGUE CHRONOLOGIQUE ET HISTORIQUE 





s(1), Disciple de l'Apôtre S. Philippes & de l'Evangeliste S-Lue, +71 
voyé es Gaules, vint en Bretagne, & s'arrestn à Rennes/qu'alors on 
pit CIVITAS RUBRA, ville rouge, laquelle estoit située entre les #itieres 
ines & de l'Isle, & en peu de jours convertit ce Peuple, Æpursenes 
Ville qui estoit dedié à la Deesse Thetis, dont il brisx Mdole, = ete 
ous l'invocation de la glorieuse Vierge, laquelle Chapelle #ppelle 
ame de la Cité, située dans l'ancienne Cité de Rennes, entre 
la Maison de Ville; & se servit ce Prelat & sept de ses success 
our l'Eglise Cathedrale, jusqu'au temps de S. Lunalre l'an 312 qu'on 








aint Pierre; & en memoire qu'en ce premier lieu avoit esté le siées 
s le Chœur de la Cathedrale, y disoit les petites heures de N. Dre, 


er les Canoniales en la Cathedrale : et aux Festes solennelles de l'annee, 
alloïent de S, Pierre en solennelle procession aprés Tierce 4 Nostre 





hantans ces Respon: 





Pierre Cornelius centurio, ele, 

EN. D. Stirps Jesse virgam produxit, ete. 

D. Accepit Simeon in ulnas, ete. 

. D. Missus est Gabriël Angelus, ete, 

. D. Sancta Maria clemens et pla, ele. 
Post gloriosam triumphum, ete. 
Spiritus Domini replevit, ete, 

se que nos anciens Roys & Ducs alloïent rendre grices & Dies, 





à la Mere de Dieu, après avoir esté couronnez, comme à rethatqsé 
en son Histoire de Bretagne, liv. 12, chap. 1, où il recite les ceremonles 
du Duc Fran 





çois L. La ceremonie achenée (dit-11) qui est toute telle que 
ent d'un Roy (hors l'onction) s'en partit le Due de l'Eylise, Le Clergé 
se de NOSTRE-DAME DE LA CITÉ, les quatre Hacke- 


sle sur luy, 
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que estut des au Dieu Fan, tue sur le borde ls nicte de 


srnbt 





essaie 





score 





pt, quil 








esta present le consent des Augushins) A le consacra à la Sainte 
«ic | cle La Beesse Certs fut 
Vars Morse nue est 


a Dieu sous Finsocation 
russe de La Villes À peu de apres, 
ttes qui sont pres de Lulite riviere, aupres 





lus deal 








art hus la 1 





er 
tres sauts Be 
delle 
Jawpiai 


de 





dose tetretent es ai 








ss commencerent a vite en Hermites, & 4 en eut te 










te les saints eux 
eneet Hermnt ae, NA vesent quelqu savant aller en Ponthieu, 
Lacue tes Hernies, À le pont qui est au bas du 
int hus le pont Jusses. 





te S. Josses ayants 








satin 








At lale ge cran fard. 





bourg des Mevnes, sappelie encre 








ET Rambertus fut asiea par les Enliles apres la mortdu pr at Lan 12. sous te 
il A LEmpure de 1 à Fxlise pendant 
sencec par Lrajan, Lan, continue jrar son successeur 
dates Pis qui fat Lan 159 de JESUS CHRIST, 















a, 1 gouverna de 





aaere ennee 








pile par les Balehs au gouvernement de LE, 
ni M. 


aise de Hennes 


ir du ne tr, la prenaere annee d'Anto- 








&t Li, le second de 










nn 





vernement de cette EQhse La nie me 


Va sous le 
Aotenin Verus, A Eu 





eur Mare Mate 





persecution 


tar les Fasins avans rennes 






sh A du Le: 








preshap la fes de Jesus-Christ, 
apres pluueurs 
a heu ou l y a une Chapelle 


nastéies de S. Melne & des Carmebtes. H fut 





dut mer 
se adorer les H 





tance . 








NI Honoratus 4-1. :: 
re Ne de 


pe St sere Martyr, & l'Empereur 
an, suscite par | Empe- 
in l'an 2%. en laquelle 
Pas en la sephetse, sous l'Empereur 
arts Porte ee de bennes par Sentence du Prefet Licinias 
tosante ant le cantons ven False sortante À douse ans. 





persecss 





citée par Et pereur Maur 














NII. -— Placidus jucverua sun Eglise sous les l'apes Saint Corneille, Saint Luce 1. 
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int Sixte IL Martyrs, Saint Denis 1, Saint Felix L Eutichite, Ce 
depuis l'an 254. sous les Empereurs Gallus & Volusian, VMalerien® 
ent la huitiéme persecution l'an 259.) Claude Aurelien (quisuselieis 
) Tacite, Florian, Probus, Carus, & ses ls Car 
npereurs Diocletian & Maximian, eruels 
hrist et de la Religion, qui susciterent la dixiéme & plus cruelle perse. 
brestiens, en laquelle ce Prelat fout martyrisé l'an 308 


on l'an 





int jusqu'au temps des E 





rius communément nommé S. Lunaire, futesleunprés le Martyre de 
an 303. sur la fin de l'Empire des impies Diocletian & Maxirmian, 00 
nt Marcellin Pape & Martyr. De son temps l'Empereur Constantin te 
ie fermer les Temples des Idoles par tout son Empire, & qu'on édit 
neur de Jesus-Christ. Les Fideles de Rennes ne furent des derniers 
andement & abatre les Idoles du Temple de la Ville, lequel'ce Prelat 
eu sous le patronage & invocation du Prince des Apostres Saint 
Cathedral de la Chapelle de Nostre-Dame de la Cité, l'an 
son Evesché jusques à l'an 357. qu'il decedn en paix, ft 





P. Augastin du PF Doc: en Theologie, Religienx de l'Ordre 
urs du Convent de Bonne-Nouvelle lez Rennes d'un anclem-Uipre 





te de Saint Pierre de Rennes, qu'il avoit veu & transeril, Æ'afen 
qui s'est trouvée fort peu differente d'une autre coppie prise ser 
army les papiers & memoires de feu M. Pierre Oger Chanone de 
acre du Desert, qui m'a esté communiquée par Veneruble Æ Æiseret 
Chanoine de ladite Eglise & Protonotaire Apostolique. Quant & te 
dudit P. du Paz, qui l'avoit ainsi redigée, pour servir à l'Histofre qu 
l'eut prevenu. Voicy ce que contient ledit memoire. 









m consecravit. Je sçay 
ans modernes revoquent en doute que ces Saincts Fondateurs 
nomme: en ce memaire, sent venus de 1 Ronne heure esttes 
es, 4e cttent leur avruse du temps de l'Empereur Hecius, qui commença à reyner 
A de fut, N Grequre de Tours la ans escrit il y a pres d'onte cens ans Mais 
quant a ls venue du N Lazare u Marseille, aucun que je sache‘ n'a doute qu'il n'y soit 
tre Sergneur, ce qu eme suffit pour justifier l'establrsse- 
gl de Rennes. areuir este des premmers de li Province ,quoy que Je 
wment cotter Tannce parnqu'il à este estibly par notre MAXIMIN, 











renu Men! ap son le N 











men! ds See b 


W Moderannus !. comments à dieger lan A sous le Pape NS. Liberius, & les 
Enmpereurs Constantin I Constance 4 Constans. enfans du grand Constantin, À gouverna 
sen Eglise pendant la persecution de Julian FApostat. De son temps l'an ‘Ki, Flase 
r aller cumbattre l'Empe- 











Maume C'emens, passa de La grande en la pette Bretagne 
teur Gratin, À Conan Meriadec avant conquis la Hretagne Armorique, en fut cournnné 
Hay par ce Preiat en son Eglise Cathedrale, Liquelle Ville luy avoit este rendué par 
Nr! n Homaine qui v estuit. Ce couronnement se 
culte Dan st Ce Prelat deceda Fan suivant. 








Cspntaine de la 


ADDITIONX. 
Saint Justin u Justitius, fat su-crescur 4 Moderanus. 


NX S. Riotism 
aus 


Le Roy Conan au Chapitre de Rennes qui l'evteut 
eur Theoduse, À la nirsme 
le Hoy Conan, de 





fut pures 











ne Mas Dan 
annee it pr 








Pavisote bite LE sserebiee, Lestablhit en ladite aille de Hennes le Chef de toute la justice 
e particulier peut le Comte de Nantes. Il mourut l'an 392 
ebscques du Has Conan en la ville d'Occimor en Leon, & 


enswn ti, 


des 





à lesaursie, un 
apr nn 








couronne le b aie Cathodsale l'an LA, 


M S. Ellerannius autrement Electranus. fut sacre sous les mesmes Papes & 
Princes À imesrut an bat 


NE S.deansurr: 






me l'Abbé «1 Afblus, fut sacre l'an 4 sous le Pape S. Innacent 
enfans du grand Theodose, & le Roy 
and: Tesenec en Cornoüaille, 


ereurs Arcode NS Hu 








quel al avvista en F'Abhaye de 








spres avoir couronne trois autres Hays en 
an l'an 2. Budh son fils l'an UM. & Hoél 


cle Grand, Lan Us 


avear le Res A 








premier da 


AUL Arvhemius n:1 Athenius fut sacre la méme annee Es. sous le Pape S. Leon 
prenuer surnomme Je Grand. 1] assiste au 
de de Tours, celebre par commandement du Pape S. Hilaire avec Eusebe 
Nantes, À de precedent avoit assiste au Coacile de Vennes l'an 433. avec 
S Perpet.ss Archevesque de Tours, À Paternus premier du nom Evesque de Vennes. 
1 mourut Lau 





le Grand, L'Empereur Marcian, 4 Je Hos I 











CATALOGUE CHRONOLOGIQUI 


ET HISTORIQUE 

















us fut consacré l'an 478. & mourut l'an 505. ayant nommé S Melsine 
buverna son Eglise sous les Papes S. Simplicius, S. Felix IE S. Gelsse 
bpereur Zenon, regnant en Bretagne les Roys Hoël 1, & IL. lequelil 
bn Eglise Cathedrale l'an 484. 


+ Gentilhomme Breton, de la Paroisse de Brain (autréfois dite Pets, 
Diocese de Vennes, d'Abbé d'un celebre Monastere Mit nomme 




























Martyr, S. Felix LL Boniface II. S, Jean II, 
e 1. & S. Jean II. & les Empereurs Anastase L Justin L JustinismE 
les Guerres d’entre les Roys de France Glotaire &ses enfans contre 
s, Rennes & Nantes. Il assista au Concile d'Orléans lan G111 
D. Janvier. L'an 560. il couronna à Rennes le Roy Alltin[/& l'an 
ayant esté vaincu & tué à Nantes par le Roy de France Clotaire, In 
fut renduë, Du temps de ce saint Prelat, florissoit en son Diocese 
ie la Paroisse de Bnys prés la Guerche, qui ayant mené une ie 
rmituge de Vitré, deceda en sa Paroisse, & fut illustré de grands 
k fut depuis transporté en l'Eglise de la Magdeleine de Vitré (comme 
lieu.) 








ADDITION 





vesque de Rennes après saint Melaine, & est nommé en un Sysode tes & 


s ou Victurius fut sacré aprés le deceds de Febediolus, ledit an 67- 
istin IL. regnant en Bretagne le Roy Alain EL 4} 
0. & à la dedicace de S. Pierre de Nantes 


in 11. & l'Empereu 





concile de Tours 1 


an 602. Il couronna en sa Cathedrale le Roy Hoël II. l'an SM. de son 








DFS EVESQUES DE AENS 








Ehaeas, 4 le Hs Mel HE € n 1 l'an Gi Avunta à la 
tion da Mesa Monistete de S Melaine ler Hennes, fonde par ce Prince l'an Gi 
nm nesle de Chälons l'an Go. 


srere Fruut 


ana à Hennes le es Sal 








sus, en bent Abbe Hertulphe, lequel avista au C 
nnce suivante 





quil 








te ce Prelat, lequel mourut | 





AN sacre Lan Ru, sous le Pape S. Vitahen À Empereur 
Constins I regnaut en Hretagae le Res Qlumon [aux vbseques duquel il officia en 
Pause Abhatiie de S Mesne ler Hennes, Lan Ge, À puis couronna le Hoys Allan H, 
dar sense les Gel il fut conseiller dE stat, 11 souscrit la patente dudit 
Ben, de con cn Mas Lan FA portant commission de reformer La 
Cost nte CA4. 




















S. Maurand, cn latin M-feandus vel Masunus, fs du Comte de Tornacis, fut 
man ent sens le Pape S Henastif du non, L'Empereur Constantin IV, 4 Je 


Long, 4e dl 








surns 





«a en la personne du subequent 1 an 70 
6. 








de sa vie eg eus ie 22 vctobre, page 





\X Auriscand premier du nom, par resignatien de saint Maurand fut sacre l'an 502 


sous le Pape Jean VEN Empereur Tybere UE & mourut Lan TE 





AN. Rothandus fut sacre l'an 72%. sous le l'ape S. Gregoire IL & | Empereur Leon 
LE eut Pan TE 





lüurien 11 





non, ti 





Saint Melaine de Rennes, leu & sacré 
mme le raporte l'Historien Flodoart à 


ANI Estienne Maine de 1 Abhave 
Von DAT Nestlé de Mas. en la 


sous le Page Zahone pr 









eur Constantin V. surni 





mme Copronyn 








meurt han tes 








ANT Auriscand 11. fut sacre L'an 7e sous le Pape Paul L & tEmpercur Leon IV, 

Ce Prelat asuista avre les Fresques de Nantes, du Mans, de Leon, de 
A Meth, a un Sinede convoque à Hhedon par commandement du Roy 
: preuda l \rchesesque de Tours. 





mecsrut Lan NZ 
Cl 
L 





ral 





ile bnienn 





AA Guerie fit consacre L'an KL sous le Pape Pascal premier & l'Empereur 
nate, lequel l'annee suivante envuya une punsante Armée en Bretagne, 
prit da Valle at assaut, laquelle fut démantelce : Mais le Roy 
etranger, À ren le pais en «a pristne liberté, la 
ment des murales, al trouva une grande quantité d'or & 
n dleprus. Ce Prelat vescut sous les Hoys Neumene & 
et Lt Chancetier À mourut lan V&, 












LA Lost ie fon 





servent 





darée 





au 





Herupue, 


es latin Fiat . fut cleu l'an M6 & consacré le 
rs, sous le F'ape Nicolas 1. l'Empereur 
il courvenna à Rennes la méme année. 
ration faite : Anno SX. potenlissimi 





AW Elleran I. dun 
4 4 
mea Ain 








hesevque de T 





ester par bra 
Pesslt A! 
Ibr. + les actes d 
L'ASCIES sie Chauve present Actard Evesique de Nantes, & à la fin de sa 
cunsecrat on an def L'an NT les Comtes Pastheneten de Leon, & 
Urfesnt de dei meurtriers da Bus N Salomon, se donnerent Hataille auprés de la Ville 
« Urfesnt avec une Arinee de mil ou duure cens hommes, lout au plus, défit 











ette con: 





sisett ben 














Henn 
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avoit trente mille, la plupart Normands Payens, desquels quelques 
À la fuite és faux bourgs de Rennes, se barricaderent en l'Eglise 
laine, qu'ils abandonnerent la nuit suivante, & s'enfuirent 4 grande 
, où lours navires les attendoient. Ce Prelat mourut l'an 900 ayant 
scution des Normands sous leur Chef Hasteing ; de quelle nesametes 
te, Il avoit couronné à Rennes le Duc Allain premierdit Rebras l'an. 








ud fut sacré la même année 908. sous le Pape Serge IL & Empereur 
na à Rennes le Duc Allain IL surnommé Barbetorte, l'an 991: Æ ayant 
46. ans, il resigna au subsequent son ls, Æ set 
ine de Rennes l'an 964. dont il fut Abbé. 





rné son Evesché 





ADDITION. 


h Nodoardus, 





mis par nostre Authear, estoit Evesque de Rennes l'an SE. 


XXVII — Gautier I. de 1a Guerche, prit posses 
: Léopards d'or. sion de l'Evesché l'an 954. sous le Pape Agapete IL. 
& l'Empereur Otton surnommé le Grand. Il donsæ@ 
e, Selgneur de la Guerche, la Chapellenie de S. Cire, qui estoit de 
at tenu 32, ans, il resigna au subsequent son fils l'an 082 eur 


in de la Guerehe, en Latin Gr 





, fils du precedent, en vertu de la 
n 982. sous le Pape Benoist IL & l'Emperenr 





pere, prit possession | 


bn Bretagne le Duc Conan dit de Rennes, lequel il receut et courosss 


à même année, il mourut l'an 288. € ou selon d'autres 990. 4, 





cand de Ia Guerche, oncle de Guerin, fils de Thebaut, néves de 


DES RVFSQUES DP RENNES. La 


La 


de S Beurges 





Le par le Duc Geoffrey premier I mourut l'an 1012 Voies les noms des Abbesses 


ABBESSES DE S GEORGES DE RENNES. 





Dre fHermines ANS ccutios premier du nom, & de Havonse 


entaves de mitte. AN de Normandie, fut benite premiere Abbesse 





! \: delle de Bretagne fille du duc de Hretagne 


de ce Monastere rat 





utier second du num, Evesque 
ante Sun an, À mourut le 4. de Mers 
Pau be nuten ladite Abbase avec cet Fpataphe : 

: Û 





Verna ur 





de Hearis Len en lequel lle & 





Hx 4 4 vehat detitu terre, 
Cum gente De vaut per rcula frs 








île donna permisuen à un sen vassal, nomme Danoald, de bâtir un chasteau en la 
1 
Suat Georges ledit Chateau A terres, 
rs de Chambelnage, 

deuits Abbesse & 


ans, sous les Ducs Geoffros D Alain ET. Consn il. 












détenir à 





prete 
Vue l 


[D 
ab ne donnent refuge ny retraite aux ennet 
auverna l'Abbate 


nmage, rachapt, & des 





ht 





Menastere D 
A Hell. 








1 Hodierne de Dinan rur de Hamon Vicomte 
es Hess de Dinan, fat benite Abbesse apres le decez d'Adelle 
ans Lan Der, par Mamn, ou Meen Evesque de Rennes. 
Ce fut de temps que Gelfroy Comte de Hennes 
6 la dre dite de S Geurges 
uverns l'Abbaye dix ans sous 





















de Pegue du Duc Het du 





HE Tiephaine 15 Lt lu nite par Nitveste Lsesque de Hennes l'an de 





Bree Os Lie à 
Lan tnt 


Verte in ans us les n tree, Elle mourut 
I Adelle de Bretagne Hille de Huoel Comte de 

Bo rte Hictrgue Auntes, A gp Duc de Bretagne, & de Havoise de 
Hrectisne, fut bemste lan 1. pur Sivestre de la 

Alar t Fergent, son 
censalerhen contlitrua la fondation, 
€ Monastere, A 3 cousta de nouveau le 
Jeu, À Dan A le Due Us ditle 
cuers par be isseau de bled & de sel qui 








quotrieme, 


a 











TE 
tode Nactes de 
un Abbiaise 67 ans, sous les Ducs ion A Conan troiueme, & Eudon. 
ane le 16 Octobre 


etes 





A ABbesses es see sse 





vieatentescereaujourd'huy. 
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V. — Alix de Mathefelon fnt benîte par Allss= 

Escussons d'or, Evesque de Rennes l'an 1153, Elle gouverne ons 

1. ans, sous le rêgne du Duc Conan quatrième. Elle 
mourut l'an 1164. 


te (1) fut benite par Estienne de la Roche-foucand l'an 1164. Det 
br d’Acigné, fit de grands dons d'héritages à l'Abbaye, en considers 
il y mit Religieuse. Elle gouverna cinq ans sous le même Due, Æ 





VIL. — Adelaix de Vitré fut benlte Abbesse ps 
nf. Estienne de Fougeres l'an 1109, Elle gouverna douse 
ans sous le Duc Conan quatrième, & la Duchesse 

urut l'an 1181, 


tte IL. (2) fat b 
En 1208. surveseut sa resignataire, & mourat l'an 1221, 





par Jacques Evesque de Rennes l'an 1181. resigna 
par Pierre de Dinan Evesque de Rennes l'an 1204. Elle 
e vingt-troisiéme Septembre. 

e (4) fut benîte par Pierre de Fougeres Evesque de Rennes l'an #2 
le Corcop (5) fut benite l'an 1215, par le même Prelat. Elle mouset 
r jour de May. 


d'argent ace XIL — Adelaix de Champagne fut benîte Vas 
n Gicquel Evèque de Rennes. 





otices polencées 1235. par Messire Je: 





s d'or de treixe mourut l'an 12%, 


DES EVPSOUES DE R 





AU Jeanne de Boschaux (13 fut henite jar G 
Biesque de Hennes Lin L2X2 Ne demi le quatorsi 
EU 





laume de la Hoche Tanguy 





e des Kalemdes de Juin, qui est le 





dar se Mas. 





AM Catherine de Mathefelon tille de Foulques, Seigneur de Mathefelan, & 
d'Biisaheth sa foie, fut mise avec sa srur Phihpotte Hehygieuse à Saint Georges de 
ses lan 














2 en fit bete Abbesse par HP en Dieu Guillaume de la Roche Tanguy 


Bent son frere Leulques de Mathetel 





Fsesque d 





‘Angers, homme de sainte 





ve, let 
ar Nos 


settu de Descins 


Ü le Vuomte de De. 


me de La censure, 


nt eu 









nt Haron de la Flesche ; voyant que 
faite vaur à tout le Peuple la force 
blanc, A avant excommune 1 devint noir 
pe aur lus les parotes de 1 At 








ut n de 








urieatien, 1 pet un pe 





comme pois puis avant pr 





ation, al devint blanc comme 
auparasaet on he messe de S Antonin Archesesque de Florence Elle mourut le 
vint 





me ot, ban naltrins cens dis sept. 


AN Philipote de Mathefelon succes à sa sœur Catherine, & fut benite la méme 
annee 1417 6 Mesure Alain de Ch sugiren Evesque de Rennes. Elle mourut le 





deu 





me just de Septembre Lan LT 


AN Constance du Pont-Blanc (4) fut benite par le méme l'relat l'an 1:12. Elle 
meurut le vingt sauieme Septembre lan nul trois cens cinquante-deux. 


AN Philipote de S. Pern csleur, ne fut pas benite 





ndus F 
A Luce de Goulcines, se di 





ut Alix de Mathefelon fut ben.te par Ar 
Elle ester Dubaut Seixneut de Mathefel 
lan devra Pan 1e, 






esque de Rennes l'an 








AN Jeanne de Laval (ti 


ANT. Marquise de Rieux fut benite l'an 1354 
: per Mesure Raoul de Treal Evesque de Rennes, & 
Elle mourut 








revus a Juane du Gueschin l'an 


AN duliane du Guesclin fille de Hobert du 
A de Jeanne Mallemans, sur de Bertrand 
de France ; elle fut mise Rchgieuse au 
astere de 








t Suljuee Evesche de Hennes, K 
Aathe du bueschn, puis Fneure de 
Scoets pres Nantes, enfin esleué Abbesse de Saint 








ses. fut benite par le mesme Prelat l'an 11 
septieme Man l' 
se test sa bimbe avce cette inscription, Cg gist 
at Aftesse de ceans, qui trepasa le XAVII de 





der de a resgatien de La Predecesseure Lite deceta lei 
finissant, 
doime J. 


MoN: 





ce ei Chap 
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u Turpin (1) fille de Crissé en Poitou, fut premierement Religieuse 
Prieure de Teillay : l'Abbaye lui fut disputée par 

ray: 

E fut benite par Anseaume 
mourut l'an 1440. 








temerle Evesque de Rennes lan 1405. 


à trois poignards XXVI. — Perrine du Feu fui benîte par Messire 
bande la pointe en Guillaume Brillet Evesque de Rennes, lan 1441 
gouverna trente ans. Elle mourut l'an 1471. 


beth de Pié de Loup fut éleuë l'an 1472, & ne fut benite, se démit 


KXVIIL. — Olive de Quelen fut benlte par Jacques 
feüilles de Hou  d'Espinay Evesque de Rennes l'an 1475. Æ ass 
nople. gouverné dix ans, considerant l'indisposition de s= 
personne, tant pour son grand Âge que pour ses 
i continuelles maladies, resigna son abbaye à la subsoquente, & wesent 
prés, jusqu'à l'an 1494. qu'elle deceda. 





XXIX. — Françoise d'Espinay fille de Messire 
de guenles conpé Richard d'Espinay & de Dame Beatrix de Montauban, 
ronné, lampassé, fat pourveué de l'Abbaye par le Pape Innocent WIIL, 

en vertu de la resignation de la predecesseure, Æ 

fut presentée par les Dames Religieuses an Dos 
lequel la leur expedia à leur contentement, & fut ladite Dame belle 
. en Dieu Michel Guibé Evesque de Rennes, l'an 1486. Elle fonds os 
. François 4. Octobre, & une Chapellenie de sept Messes par semaine 
e Leon X luy builla à sa requeste sa niepce Roberde Bullon pour 
ut son oncle Messire Jacques d'Espinay Evesque de Rennes, ses freres 


































DES EVESQUES Dr RFNNES 13 

















Andre Hamon Evesque de Vennes, & François Hamon Evesque de Nantes, fut beaite 
par le meme lrelat lan 1522. Elle mourut le 13 Juillet 1523, 


AA Christine Toutaln (1) fut benite par le mesme Prelat l'an 1324 & elle 
mourut ban 137. 


NANNIV Jeanne de la Primaudaye. 
ANAY Jeanne de la Barre. 
ANAL Marie de Kermeno. 
AAA Jeanne de Kermeno. 
AANVHII Philippe d'Espinay. 
AANIN Marquise de Beaucaire. 
M. Françoise de la Falette. 

NII  Magdelaine de la Falette. 


Suite des Abhesses de Saint-Georges jusqu'à la Révolution, d'après M. Guillotin 
de Corson (P. Pa. 


D'or au hon d'azur Jeanne de la Primaudaye, 1526-1544. 


Ecartele aux 1. et 4 contre ccurtele 
de gceules a $ macles d'argent qui 
est Kermeno, el de gueule 
lagie eployee à deax téles d'ar- 
gent qu est Clech du Gare, aux 


% ct 3 d'asur uu sautuir engresle 





Marie de Kermeno, 115-1557. 


dur cantunne de b lonceaux d'or 
rumpants qui est Kerliver. 


De gueutes à 3 macles d'argent Jeanne de Kermeno, 1557-1572. 


Darjent 






lun coupe de gueules et 


de ninvpie, cvaronne, limpasse ct Philippe d'Espinay. 1572-1582. 
arme for. 


bcurteie aux 1 et4 d'aiur au lev- 


pusd lonne dur, uur ? cl 3 de Marquise de Beaucaire, 1583-1009. 


gueuies à Li cruz uncree d'or 





Le sa le Acrufe Sur 


dvrdure de ruur. 






Françoise de la Fayette, 1600-1063. 


u: 


l'arabe 41 8 0 bands se bagooiee aie 01 de goondes de dons tes. 
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on morné d'or. 


tour d'argent ma- 
| accostée de 6 fleurs 
In chaque flanc. 


nt de sable fumant 


uenles. 


"argent à la fasce 
). d' ent à la tour 
eules au lion 
. d'azur à la fasce 
en pointe d'une 
, au chef endenche 
ut d'or au chevron 


mpagné de 3 crois- 


y Il. 





rin troisiéme du mom, fut sacré l'an 1012 


en fut sacré la mesme année 1056, sous le Pape Benolst neufléme, Æ 


la Fayette, 1663-1688, 


Marguerite du Halgouet de Kergrée, 1085-1724. 


Elisabeth d'Alegre, 1715-1741. 


Judith de Chaumont de Guitry, 1741-1779; elle 
mourut âgée de 102 ans. 


Julie Boreau de Girae, 1779-1702 


L DEXS 2 0 —. 


sous le Pape Serge quatriéme, 





& le Duc Allain troisième, lequel il accompagna à la guerre qu'il 
lon l'an 1028. & soussigna aux dons que fit ledit Prince au Monastere de 
& mourut le 17. May l'an 109%, 
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a que fut accepte par ledit Abbe en presence de ce Prelat, lequel vint eupres à Vitré 
Adulte ss A ule 


Uestaguescntle 





Me sa Uronse 





igna Le heu prour bastr le Monastere À son Cimcticre. 
aa, ou let 
Rennes aunna ai Abbesse de SN Georges 








de sainte Ci 








be rt fut entesre aptes sa mert, Du 





“ierne 





preurtde s de 





es, qui est joignant La riviere de Vilaines, 
a presence de Homen Evesque de S Hnieuc, À plusieurs 


Veciat deu Lan nul septante & un. 





5 





ANNE Sylvestre de la Guerche Seigneur 
dt heu À de Pocnce en Anjou suivant le parts 
MR 





De nestess der Le pur 





Anjou centte le Due Conan second, fut 












Pense en ven Che 


















sstavantes mr 





stunt 


stles Ordris À fi 





nl ghse de lennes, À veseut oi 





désires! M Men a fut leu en sa place, mars 





a 4 son election, À ne la voulut accepter, 
Bis naturel et du Duc Allan tro 
ask 





me, 
sa tellement, qu'entin il 
Atitsacre on son aise Dan DT secs le Pipe Mlevandre second, l'Empereur 
ctague. Le Comte de Rennes assista à son Nacre, 
ame juut à lus À a ses successeurs Evesques de Rennes en perpetuelle 
taut 








lasse 








use, À le Duc Huel de 





nstre de Saint Pierre, le faux bourg 
Breute cn dits pre 





mme 
mt Beutso ul cbtint aussi 





satume qu'avant les gens des Cemtes de 





S Bsesques de 1 





nes aptes leurs 


Sat Nes preir 





SA Sshestre fulmina 





sent. ke Duc cl'estant decede 





vuuronne € 





CURRON 





Booste de cs von 





tnt le jeune 





ae ae da di nes, quil prit d'assaut, le 
artenant à ce 


able avec les 





de auise au bestesn e 





ea béetuhe apr 





ali faute. 
















es eme 





« n neann 





ns qu'il sert 
r Corcnun, ou 11 mourut peu apres. 
blle du Hey Guillaume 
tte des Tremphes & Festes magni- 
sn corps fut inhume en 
4 Lan der. du consentement de sun 
Sant Sera lez Angers, DFghse de Bricles. WU 
ter Hay, À Iüule a femme, Seigneur & 
Phase de la Magtclone de Foencé, du 


Prisons Contauce 
.{ 
hu de Hennes 











que 
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mierement les écoles d'Angers en forme d'Université, 11 bentE ae 1127. 
: fille de Berthe Duchesse de Bretagne & d'Estienne Comte de Che 
bbesse du Monastere de S. Sulpice, autrement nommé N- Dames 
Duc Allain l'an 1112. la même année 1117. 8, Jdus Novel jertel 
Anjou, de Tours 





ne & du Maine, & sa femme Aremburge, donnerentens 
uses du nouveau Monastere de S. Sulpice la terre dite, le Fontaines 
bus Radulphi Monachi Magistri Sanclimontalium, eleum de dune feet 
Ennulo, in aulà nostra Cœnomanis, porte l'acte original, Æ encorele 
me Evesque de Poitiers donne, Domino RADULPHO DE FRAGREIO 
Religiosissimo, ete. l'Eglise de la Fougereuse, ad opus Montaliaer sanetl 
ete du don.) Ce Raoul de Fragrey estoit Religieux de l'Ordre de = 
e de S. Joûin de Marne en Poictou, lequel fut envoyé pour assister 
S. Sulpice estant comme leur Directeur & Procureur, ayant s0uS 207 
eligieux de son Ordre pour le service dudit Monastere, entriautres 
de grande sainteté; S. Raoul mourut le 6. jour d'Aoust l'an 1122 
1d du Necrologe dudit Monastere sur ledit jour, qui porte, Decims 
eplembris obijt Sanclus Radulphus, Monachus sancti Joaint, SERVOS 
n & Monialium Sanctarum abbatie sancti Salpilij anno Domint 1129. Le 
dt-Tevenec met 














mort la même année, mais au mois de Février, 
im Sancli Sulpitij Rhedonensis, frater 
Les deux Religieux Raoul & Aubert ont esté reputez S.S. &sontensevelis 
nle de S. Sulpice, en une petite Chapelle basse à main droite des 
sous deux plerres tombales à fleur de terre, & y avoit jadis en sde 
rie sous le nom des Saints Raoul & Aubert, comme il se justifie par en 
n (que j'uy veu cette année 1635. sain & entier) passé par In Cour de 
ps de Sœur Guillemette de Talie Abbesse, en dute du 7. jour de Janvier 
lel il se void que Jean Couffes vend à Jean Busson, comme Prevost de 
AUBERT ET S. RAULT fondée en l'Eglise & Abbaye de S: Sulpice en 
orps saints, trois sols quatre deniers de rente fonciere, par devant Macë 





L Radulphus, pate 
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cesse Berthe Lie de Conan troie 





Duc de Hretsgne bite fut receue par Nine, 4 fait 
benite par Estienne de Fougeres Eveuque de 
boanes, vs. le De Conan le Pot. Mourut Lan HN 


Vbesse a; 








os sa mort audit an 1 








enfer entirenne iv. Ameline d'Escosse fut benite l'an 11N3. 
et heareuemenmer jar Mebert Evesque de Rennes, suus la Duchesse 
Constance, & mourut lan 1210 





des: 


\ Olive ! fat benile ia meute annee, jar Pierre de Dinan Evesque de Rennes, 
peu avant 






er, vous la Dushesse is À Perse de Hrenne ou de Dreux son mary, 
Vuiourat là 





NI Mabile 2 fat benste por Pirre de Fougeres Evesque de Hennes, la mesme 
ete sas les meunes Duchesse À Due Elle mourut lan LR. 





NII Amice de Dinan ülle de Holland de Dinan, 
chevalier, Seséneur de Montafilant, Frere de Pierre 
Bvcsque de Rennes, fut benite par Josselin de 
auban Lvesque de Rennes, l'an 124, sous le Duc 
Pierre prenuer, & mourut le 24 Janvier l'an 129. 





ut Jeanne de Kœr fut benite 13 mesnie 
sunee 12 





par Jean Caequel Esesque de Rennes, 
sous le Due Jean premer, dit le Roux, Elle mourut 
Lan suivant nul deux cens quarante 





IN Jeanne Bon-Amy : fut ls 
D 





te L'an 1210 par Je méme Prelat, 
sueme Septembre Don 1e 


sus le mesme 








le inst 





\ Yvette 1 ft be 
eau tal deux censs 





de tan tie por le mesmel 





sous le mesme Duc, mouru! 





quante quatre. 


A1 Jeanne Saulnier br pur le ri 





shit an, mourut l'an 1361. 





MarieHarel : filet int les Esesque de Iennes, mourut lan 121 


AI Perrine des Cranges : ite Dan 121 par Gutllaume de la Hoche- 















Hole csate D du nom & mourut le vingt-neuficme 
Marguerite du Coatguen fut benite par 

Dors cucra testées oatun Evesque de Rennes, l'an 
tripes as cens fix neëf, sous le Duc Jean troisieme, 


vingt quatrieme Juillet l'an 152 
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XV. — Guibourdis d'Orange fut benîte Tan 122 
de gueules de six par Raoul de Treal Evesque de Rennes, sous = 
dure de sable char- Duc Jean le Conquerant, Elle fit rebastie 1e Cher 
ans d'or. de l'Eglise, & le moulin, elle mourut le premier josr 

de May 1391. 





XVL deanne Milon fut benile l'an euil krofs eee 
lestes de Lévrier  nonanle-un par Anseaume Chantemerle Evesque de 
lelée de gueules. Rennes, sous le Duc Jean quatrième dit le Conque- 
rant. Elle fit rebâtir le Dortoir, & deux costez © 
ire un beau reliquaire d'argent doré, & plusieurs autres reparations e= 
t le douzième Novembre, l'an 1407, 





lemette Talie (1) fut benite l'an 14 
at le dix-neuféme Juin l'an 1426, 


par le mesme Prelat, sous le Due 


lemette Milon fut benîte par le mesme Prelat, ledit an 1426 & mouret 
l'an mil quatre cens trente-sept. 


Sn XIX. — Jeanne de Quediline fut benite per 
s faces dé gueules. se prillet Evesque de Rennes l'an 1497. 

Milon fille de Messire Bertrand Milon Chevalier, Seigueur de Ia Ville- 
de Plou-Armel, & puis President & Juge universel de Bretigne, & de 
k, fut benîte par Jacques d'Espinay Evesque de Rennes dés l'an 1464. 





is second, & mourut l'an 1498. 





XXI. — Andrée de Belloneau fut benîte l'an 1408. 
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ANT Marguerite d'Angennes de la Manon 
. à de Pragne, jouverne aujourd hu) l'Abbaye, laquelle 

elle a reparce en pierres vives & mortes, ayant 
son, en laquelle elle conduit ses Religieuves avec une singuliere 
de. Hile m'a courtuisement communique les litres de son 
see suis sers y pour dresser cette histoire. 












Site des Atbesses d'apres le l'omllé de Rennes 1P. P.). 


Marguerite de Morais de Brezolles, 1:4: 





Angelique-Renée de ia Forest d'Armalillé du 


ne Bolegélin, 144 1721 





22 «he de sute. 


Olive-Claude-Eléonore de Lesquen de la Ville- 
meneust, | 





etude 
tait 






Madeleine-Elisabeth de Bouchard de Lussan 
d'Esparbes d'Aubeterre, 1:: 





CPE “ur el 
Ds quiet d'Aubetiire, 





DATE usa 





es quil 


Marie-Perrine de Verdiere. 1:°t 1 








Len Parent ac 





1e 












sde mime en put. 
een hate 


20 Sax — . 





A Aréheesque de Del, Hrne Esesque de Nante 
Ne ia vint a 


A Jacques 
Conan le Gros, qui y 








evene 





spagnie du Prin 
des mains de ce Froiat À estant aile à : 








Sulpice 3 mener aa 
it Monastere en sa conuderstion 
ste deimat de son Evesché, & se 


d'Angers AS mourut Lan 1123. 11. Septembre, & ÿ gist 





de Brctigne, denna au 
an, A peu 








pris cel 
gentt Me a Suint 


aveu b; 





ADDITION. 





amas era Mate us € re quart, 
latte qu leg: dicere possem ego 
la 1 Lo Mund n.8 invenitur eupdo 

Us taper et ncemims aigue rei, 
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Omnes facundos sibi vidimus esse sécundos 
Nullos in ingenio par, nullus in éloquio. 





it ei Cicero, cessit Maro jénctus Homero, 
Ut dicam breviter vicit eos pariter, 

Hic Præsul factus nolens licet atque cosctus 
Elfecit welius quam bona cuncta prius. 


Equä mensuri mensuras singula jura. 





avis erat placidis & rigidus providis. 
Jugiter orabat, jejunabat, vigilabat, 
Quodque sibi minait pauperibus tribuit, 


Hic tam laudari dignus quan dignus amari 





rte cadens hominum, transiit ad Dominum 
Omnes personm que sunt in Religione 
Ingemuere nimis planctibus & Inchrimis. 
Nobilitas flevit, nec plebs & flendo quierit 
Nam gemit & plorat cum bona commermnorat. 
In cunctis añnis nova mora erat ista Britannis, 
Que vivens tenuit, quos aluit, docuit, 
Natus erat quorum dlecus erat Ande 


Post Rhed 


vor, 





ou turbis & Gers puæfuit urbis 


idus fut sacré Evesque de Rennes la même 





année 1119, sous le Pape 
mpereur Henry cinquiéme, & le Duc Conan quatriéme dit le Gros, Æ 
six (1) 





iéme Novembre l'an mil cent ving 





fut s 
second, l'Empe 





eré le quinziéme jour de May l'an 1177, commençant, 
ir Lothnire second, & le Duc Conan le Gros 


uchesse Ermengarde d'Anjos 





la suasion de ce Prelat, la I 
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retis se ctanna batarile, ou le Prince fut at, À alla en Angleterre requerir 
es Henry lus accords, À estant descendu en Normandie l'an 
see ilentra au enr pot le Chasteau 
ieser Hennes dans laquelle 
ant pluu tes sur le camp du 
seccelement de la dalle, qui se 





var 








sers 






sannttie lus dora une rmee à 
te N:: + À Chasteau de He 


ee! 





res les 4 uat a 








Ù 





Hit luns 





mps L 











a pot la peur A se rebr 
anes, fut Couronne par ce Frelat, 
ecHee sin nfe n Hebert Abbe du Mont S Michel L 
nie Le Pape basere pot en sa pretechon le Monastere de 
it 





catre dans 








qui lus porte 








onstance, se rendit 





AANSHI Estienne de la Rochefoucaud :11 lils dde Helie A de 
° SO Pient pres Samar, duquel ol fut 
Mes av cit receveir Li benedictie 
e Pape Adtrnan IV 1 En 
au Lan Hi Qilest raporte prese 
Vitre DE lan 180 où Lo selon Robert du 
a des Parons de Bretagne, prestes entre ses 
AAndetiere son pere) futur Duc de 


neur, & enfin cleu 
n Abbatiale, dl fut 
eur Frudene 1 
a l'acte 








aret 








Poser Hennes Lan de 
el (E 
de N Dime 


Abede ie les sers 





















eateste de nner qu 
de son Fontil 





















patachese le manage du Comte Geffroy À 
es deu le Is Henry avre les Frinces, 








de, dat on Rennes, pes par Lepprehensen de La Valle eapatale du Pais, 
po Pess À Dan suivant Ha ce Frelat 







4 de teut le 





se Melaine pres Rennes, 
de lnise “te À de vie caemplaire, 
de NN prenuer Abe de Savigne © Et Hobert du Mont le nomme 





seveit 








ane Heguher de Sant ere de Buste pres Fongeres, fut esteu 
vies Pape, Limpereur & Duc que dessus, & 
ie Decembre 





ANA Robert th: 


apres am itéthate 








Pace vus. 


AI. Estienne de Fougeres second du nom, 
Dis et lede Besse de Copeliaun de Menrs second Huy d'Angleterre, fut 










sbars son bese autre pe as alha avec Astulphe de S. Illaire, 

at de la fase, A le Gunte Eudon pere du feu 
“+ troupes. detirent les Hrabançons de l'Armée 
etcter, dent 1 Anglois, irrile, mena son Armée vers 


Mouse one veste res 20 guénes te 080 ae à ont 
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un peu aprés que Raoul en fut sorty, lequel ll fit suivre enim Port 
er les biens des Fougerois, pour les cacher dans des grandentres 
avoit fait faire, communément nommées les Cellfers de Lens, 
us terre depuis ladite Forest jusqu'aux estangs, maïs ils ne püres 
ence de serrer leurs meubles dans ces caves, que l'Armée mele 
. Decembre l'an 1178. selon Sigebert: 





Prelat mourut le 2£ 


(1) premier Abbé du Monastere de Clermont prés Laval, Fute 
l'an 1178. sous les mesmes Pape, Empereur & Duc Et lan/1180 per 
entreprit de bastir tout à neuf le Chœur de su Cathedrale, 5 Este! 
5 il trouva une grosse masse d'argent, qui sullit pour les frais de 
e 8. Avril l'an 1181, 





premier du nom, fut sacré la mesme année sous le Pape Lueies 
t la Ville de Rennes soûtint deux sièges & deux prises = care 
à son frere aisné Henry 
indigaë de ce refus descendit en Bretagne, & 


Prel 
refusé de faire hommage de son Duch 
























kerre, le Roy son pe 
prit la Ville de Rennes & y mit le feu. Mais peu spres le Does 
kit bresche au Chasteau, s'en rendit maistre par assaut, & en snesme 
l'Abbaye de saint Georges, d'où 1 entra dans la Ville, & la reprit, 
Ce Prelat mourut l'an 1184 














ou Erbert Abbé du Monastere de Clermonlt prés Laval, esien 
Æ consacré en Juillet la mesme année 1184. ft solemnellement 
il fut Chancelier) mort à Paris l'an 1188 
s sous couleur de visiter le jeune Nue 
orqua un consentement forcé de là 
quel les Barons n'ayans voulu recas 





es du Duc Get 





y (duque 





Roy d'Angleterre vint à Ren 








ar beau, moitié par f 






Renoul Comte de Ce 





evint l'an suivant 1196. en Bretagne, convoqua lés Estals pour les 
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e de La part de FAngh a la Gidclite de 
lala À Den revorupensa, luy avant rendu toutes ses terres, Lant di que 
ent A pleinement, & peur l'amour de lus 11 rendit auss à Nesure 
outes ses rentes deça la Mer, & pour 


, lequel La paix estaut faite, adn 








Mer este 
Vase sen frere Chantre de Fans, 
nes chuses perdues, La valeur de cent mares d'argent en Angleterre, & à 
e Ve le, ses tesres À douaire comme elle avoit eu devant les Guerres : Et 
la Bcheue Constinee en reconnansance de cette fitelite, lus quitta pour elle, & ses 
etes es pretenhons quelle aveit sur la Terre À Seigneurie de Vitre, en 
“ou-Armel. Ce 


















secs 





naissances dues, par lelires données a 





faisant les t mines À 1e 


Prelat decetaile te Descm 1rS 





M Pierre de Dinan deutieme fils de 
es Hermes Holland de Dinan, Seigneur de Montblilant, fut 
es teens de Chanceher du Duc Geffros, ave lequel al alla à 
en Paris lan NN Passita en ss maladie mortelle, À 

cer son testament, depuis se ht homme d'Eglise 

Fan HU que bellroy Arehesesque d York en 
Bus cenfera l'Archihiacene de Urestring, qui lus fut dispute par un certain 
1 tetes. que le Res lüehsrd d Angleterre supu ss ls s accor. 
M fut eleu À sacre Esesque de Hennes L'an AR 11 asuista aux 
4 A fut depute pour alfer avec le grand Mareschal de Bretagne vers le 
WE requernu justice du cruel meurtre comnus par Jean sans terre 
€ annee il couronna Guy de 





eee gt 





eme hef A tre 





mrune, 
FC 














Angtetert 
AU 
derert, À Lan 11 











Bstats de Bret 
+ 
fente en la personne du Due Artur 1. 4 la mé 
La cause de Là Duchesse Constance sa femme L'an 126 
neur de la Uuerche, fonda le College des Chanoines de la 
erche, fondation que ce Prelat approuva La méme 

thbre grandes afluses qu'il avoit cu, en 
mt, par Le conseil de Hobert de Vitre son 
e de la Magdelane cn la base cour de 





os de Fra 
LEA 


Dheusrs Din de 




















Mint 


annee Nero NE 








trconneuns 






nada 1 live € 
As fentes Chanoines pour fure le service I mourut l'an 
ea Magelune, en un petit tombeau eleve. Et nostre 


eus cens neuf, 





frete Chant: 















bise d 





AA Pierre de Fougeres néveu d Estienne de 

gere de Longeres, duquel nous avons parle cy-dessus, fut 
consacre au mois de Mars l'an 1210. sous le F'ape 
Innocent HI Empereur Olton IV. & la Duchesse 

Dee 4 dit Mauclere, qu'elle epousa à Rennes l'an 1212. & 
res mans de ce Prelat en sa Cathedrale. L'an 122 ce 

sur Le defense des immunitez de son 











Pccre 





ë nel 
sénace du Duc 
etait an 





eu 





sale bacesse di 


ALI Jowelin de Montauban (1) fils «le Jean 
de prenaer te man, À de Gaweline de Montfort, Sel- 
À Davue de Montauban, fut sacre Evesque de 
Benies Len 122 le Pape Hononus IL l'Empe- 
mine Mauclerc, duquel il fut persecuté, comme 
ense des immunitez À libertes de son Eglise. 






ere E 











tete Dress vu 











tretagne pur la 





NU mbaee 13h ame: — Eau Jeerhe ot Jen Gurquel 


mentes met 





motime nt muet 






nee tee qe 
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t commencer le bâtiment du Château de S. Aubin de Cormier 1 
que la Ville fut peuplée, il aecorda l'an 1225 des beaux pritiless# 
ges, & coustumes en ce lieu, & 








omme d’estre exempts de tailles, pes 
le Païs, payant 5. sols à Noël, à la charge de sérvir aux armes, our 
ge à bois mort, & à litiere, & de ne pouvolrestre cuntr 
niers pour les bêtes qui y seroient prises & sans amende. Ce Chéless 
pris, mais de telle force qu'en ce temps-là ilestoitimprenable, est 
:s & soldats. Le donjon estoit parfait, mais les autres pieces détachées 
, & y travailloit-on encore lorsque les François le Grent démalirCe 
xtrèmément en ce lieu pour le plaisir de la chasse, estant proche æe 
s mains du Comte de Bologse peer 
es qu'il avoit avec le Roy de France en l'an 1231. mais il le recoues 
hort dudit Comte. La même année le corps deS. Melaine jadis Evesqee 
au Château de Prulli par l'Archevesque de Tours. Ce Prélat mort 
HA, & fut enterré au Chapitre de l'Abbaye de S. Jacques prés Monifet 








orest, u 





eau fut consigné par le Duc 














XLVIL Jean Gicquel, % de la Maison de Le 
l'argent chargé Lohiere, Paroisse de Guer Eveschéde Saint-Malo,& 
ompagné fut sacré l'an 1235, sous le Pape Gregoire IX, PEmpe- 





rargent.  reur Frideric Il. & Pierre Mauclerc, lequel -sestant 

démis du Duché l'an 1297. au mois de Novembre, 1e 
à par ce Prelat à S. Pierre de 
même mois. L'an 1240, au mois de Février, Allain Seigneur d'Aeigne, 
de ce Prelat, & de Mathieu Abbé du Monastere de S. Melnine de 
une Chapelle prés son Chasleau & Manoir nommé comminémentis 
bque il dotta de bons revenus pour l'entretien d'un Chapelisie, 
es de Rennes ln collation. Ce Prelst @t 


rut l'onziéme Novembre l'an 1257 (1). 





ils surnommé le Roux, fut couron 











a la nomination, aux Eve: 





trre Sainte, & mou 
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Lane de Scigneur de Vitre se saint de toute la vaisselle 


ie cume a lus arquisr 





ne de Lhses A tanson de saterte 








etes ua des pts de are P'ontit, 









ALIN Maurice de Treriguldi fu 





Fantasi 


act 














LU . 0 Dore sas de Pape Urbain IV, les Empereurs 
Ê ph ee Ale Due Jean prenner surnomme le IE 
SU euescteur du Lestasent de Guy Nes 
' forahous es Dante QE measnt le siueme Septembre Pan 





cntdes l'E Corde 





pusines uant sde Lennes. 








ame de ln Roche-Tanguy : ! anna Eenries la si 





canne 
Pos ct Pi Matin, bug 
.e - : tour 


preuer, Ale Due Jen 





ser douts 





ques duquel ii 










a Fennes Lan LENS 6 ue 





BA Loan de Dhaiee aus, eue pe quil ne venlut 





etre ace Ale past rupt 
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LIV, — Alain de Chasteau-Giron Mis de Cette 
f d'azur, second du nom, fut Chanoïine & Tresorier de Rene 
& conseiller des Ducs Jean second, & Artur seu, 
cré l'an 1308, sous le Pape ClementW: 
de Luxembourg, & le Due Artur second, duquel Il fut'estrémenent 
tonseil ce Prince accorda avec le Clergé, touchant le past neptisl® 
tontesté depuis Mauclerc ; de sorte qu'il envoyallé Prince Jeans 


precedent fut éleu Evesque & 








en Avignon, ou se trouva aussi Daniel Evesque de Nantes pour 
cage fut reduit au neuvième. Le Duc estant décèdé au Chastess 2e 
nostre Prelat accompagna son convoy, assista à ses obseques aux 
puis s’en retourna à Rennes, & y couronna le Duc Jean'irotsième 
F Septembre l'an 1312. Ce Prelat mourat le Vendredy aprés Quasimode 
commençant, ayant fondé en son Eglise un Anniversaire de tretse 








second de Chasteau-Giron, néveu du precedent, fils deson frere aisné 


nom, né l'an 1254, & tenu sur les sacrez fonds par sondit -onele, 











Rennes, lequel estant Evesque luy resigoa son Canonicat 4 = 
& l'an 1912. il fut aussi Archidiacre de Rennes, & par le "decez de 
cré l'an 1327, au mois de Juin, sous le Pape Jean vingt-deuxième, 
de Bavicres quatriéme du nom, & le Duc Jean troisième: "11e 
ix-huit mois, & mourut le vingtième 
ut enterré dans le cercle de son Eglise, derriere le grand Autel/ coûts 
: inscription. Cy pis! Monsieur Alain de 
XVUL, 








ment du Duc. 4 Et tint ce Siège 





à fleur de terre, avec cel 








want Evesque de Rennes, qui moural l'an M, CC 





ne Quvroin (2) fut sacré l'an 1% 
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Bouteiller, Prestre du Diocese de Treguer. La bulle de ladite conter 
hdy aprés la feste de la Conception Nostre-Dame audit an 110 





de Guemené (1) fit son entrée Pontificale à Rennes le trofsièmeonr 


se Cathedrale, l'an 1359, & mourut lan 1901. 





quel il dedia son E 





LXI Raoul de Treal (2 fut premieremest 
inoine de Rennes, & après le decez de Pierre, 
ré l'an 1362. sous le Page 

Urbain cinquiéme, l'Empereur Charles quatrième, 

& le Duc Jean quatriéme dit le Conquerant,-2tes 
ques differens, pour a ers luy de plusieurs erimesz 
ue fit faire son procez par des Juges deleguez de l'Archevesque de 
ourut avant avoir Sentence, le treizième jour de Février l'an 1557 /1 
à la fondation, & position de la premiere pierre du Convent 4 


oissant d'argent CI 





de trois faces  eleu par le Chapitre, & ss 











oir esté a 





cusé er 





Bonne-Nouvelle de l'Ordre des Freres Predicateurs, aux Faux-Bourss 
ar le Duc Jean quatriéme le second jour de Février l'an 1168 finissant 

ar. VI. L'an 1372. le Seigneur de Laval surpeit 
n firent autant des autres Villes & fortes places 
hine de ce que le Duc y avoit mis des Capitaines & garnisons Anglaises; 
onnestable de France Bertrand du Guesclin, qui vint avec son are 
nnes; & » Levauché le reste du pays, lan 
le Roy de France fit apeller le Duc à Rennes en confisestion 
parole devant ses Pairs de France; cé que xOyaal 
t à la personne du Due, 





3onne-Nouvelle pag 





b, & les autres Baron 











vint loger à 











Roy n'en vouloit pas seuleme 











oit à empicter sur la liberté du s ; ils sortirent tous une nuit de 
ent en Bretagne, & firent de grandes lignes & associations pour leur 


ion & de entr'autres ceux de Rennes en firent une de 
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esolut doresnavant de ne le sortir hors l'enclos de"1s-#ille Cu 
le jour de la feste qui est le vingt-uniéme Juin. Les Heliques = 
coffre d'argent blanc façonné, ayant quatre tableaux d'émail, donstpe 
al & Baron de Vitré seiziéme du nom, & Anne de Montmorency 
hnestable de France, dont les portraits sont representez esdits tables, 
Zrucifix, d'elle devant une sainte Anne, avec ces huitVers rithmiques, 
Tableau. 













JESUS qui mort sonffrit pour les humains 
Mercy de cœur te erie à jointes mains. 

Reyne des Cieux pure & nelle sans sy 
Prie pour nous, fille Montmorency. 

Saint Mars, Victor, Aubin, & Saint Me 
Priez lous Dieu qu'à sa gloire nous meine. 
Corps de Saint Mai 





ine, 





est iey enchassé 
Par Guy & Anne, Requiescant in pace. Amen. 


ortée sur le dossier du grand Autel de Indite Eglise kit costs, de 
le premier jour de Novembre feste de tous les Saints, 


n son Manoir Episcopal, aprés avoir esté honoré par le/Pape/Martte 





me annéc 14 





um Archiepiscopal. I institua dans son Eglise la feste de In Pres 





ne, & legua à chacune des deux cens trois Paroisses de som Noces 





du prix de dix livres. % On lit sur sa tombe celle inscriptions & 


ADDITION. 


le jacet Ancelmus Clarus prasul Rhedonensis 


Cantu Merulæ, patiens, pius atque benignus, 
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is sn Eglise, par le Due A les Prince, 
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hve de Rislé, gardé par le Seigneur de Rieux. Le Due survenant an 
blocqua les deux autres portes. La ville fut battue d'artitiente, en 
ées, & les Anglois réduits à l'extrémité lesquels enfin furent re 
use que la peste s'étoit formée dans l'Armée, Cette reddition se 212 
bre audit an 49. les soldats sortans sans armes, un fardeau de bete 
aston en main, 





LXVIIL — Jean de Coatkis de 11 maison de Her 

r de gueules can- negves prés Morlaix, Paroisse le S. Malle 
pses de mesme, & Plourin, Diocese de Treguer; de Chenoise 2 
chef de mesme. Rennes, Archidiacre du Desert, fut éles ÆEresee 
la mesme année, sous les mesmes Pape & Emperess, 

le Duc Pierre second du nom, lequel il receut & couronr.# 
oust ladite année 1450. & l'accompagna en France, Æ"assists © 
ptiéme à Monthazon; le troisième Novembre 
gne l'an 1451. À 1 fut par le Pape Nicole 
Treguer, aprés la démission de Raplsël 
Georges, par ses ngt-septiéme Juillet 145X dinguel 
par Procureur le seiziéme Mars 1454. & le Jeudy d'aprés le Dimanche 
zième Avril audit an, 11 fit e Episcopale en sadite Ville Æ 
Du temps de ce Prelat, Messire Henry de la Ville-blanche Chevalier, 
nusson, Gouverneur & Capitaine de Rennes, (laquelle il Bt aceroiste 
Ville par commandement du Duc Jean cinquiéme) Chambellen Æ 
ce, & Grand Muistre de Bretagne, & Renée de Bargas sa femme, firent 
de S. André derriere le Chœur de S. Pierre de Rennes, où Es furent 





fit au Roy Charles 








ux Estats de 





ché de Rennes à celuy 





julles dattées du 





nn entr 











LXIX. — Jacques d'Espinay second fils de Robert, 
second du nom, Seigneur d'Espinay, & de Margue 
rite de la Courbe, homme fort docte "Æ-sçrmnt, 
s Jean V. François L & Pierre IE 


chery des 
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Iles de la Visitation, l'Hospital Sainte-Anne, & les Chapelles des 
erine, outre plusieurs places vagues, en aiténie de bastiinens, © 
Ue ceinture de huit mille huit cens trentepieds; et cétetetie tons 
é un impost sur le vin par tout l'Evesché de Rennes, mais les Css 
apescherent l'accomplissement de ce dessein, L'an 1488. Lois Seles 
Lieutenant de l'Armée du Roy de France, assiégeala ville de Fosse. 
le son Armée ussiéger le Château de S. Aubin du Cormier, quifatestsl 





es parts ; les batteries furent dressées en trois endroits; Tunederer=t 
le Celinaye, & la troisième du costé de Nostre-Dame de Becheret Le 
iége de Nantes, battit de telle furie, qu'il fit brèche si grande, que 
lent entrer de front. Le Capitaine nommé de Rosnevinen ftmervete 
ldats, (la plupart de sa garnison ® es 
lle s'estans sauvez à l'arrivée des François) de sorte que se vorsten 
kcé, sans esperance de secours, il rendit la place. L'Armée de Riretsée 
ke de S, Aubio, et cra at qu'autant en avint à Fougeres, s'y achemien, 
ision s'en presentoit. Mais au premier logis, 
é, où elle se rendit le vingt-quatrlème Juillet, on edt ee. 








dre, quoy qu'assisté de peu de 








ttre les François si l'oce 
d'Andoî 


le la reddition de Foug, 











res aux François ; partant l'Armée lourms/#ee2 
ant aussi rendué, s'ensuivit la calamiteuse joursée 
en déroute le Lundy vingt-huitiésne de 
ur de la Trimoûüille pensant avoir 100 
envoya deux Herauts sommer la ville de Rennes de se rentré; Æpor 


née Françoise s'e 
l'Armée de Breta 
8. Dés le lendemain le Seigne 





ne fut rl: 








Iabitans, fit approcher son Armée à Acigné, Chasteau-giron, Mers, 
Le Conseil de la Ville s'estant nssemblé 
s, fut resolu de ne se rendre, Æ dépats 
hanoine de Rennes, le Seigneur du Plessix Baliczon pour 
s'estans presentez à l'une des portes die ls Wille, 
ar lc dudit Bouchard : Que les Æabitess de 
ré de rendre leur Ville pour chose qui soûL anersl, 





autres villages des environs 


int Pierre, aprés plusieurs ay 
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14 
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ur lus persuader de le vouloir cspouser, à ques elle 
ulte . le Hoy se rendit aus faux bourgs de 
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r n se mourut à P. 
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avence Inocese, lequel de Prieur de S Martin des Champs À 
garde Pope Ste Vréhesesque d Arles Pan DATE qu 
BA Prit d Nqutane 3 et jar de Innocent VIE Cardinal Prostie du tire 
se A Mrtin des M titre 4 Equitaus Lan DIN le qu 
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nn vert d'Equnas Tresoner de Saint 








Mere Beres pass Evesque de Nantes &autre Jean dE sjunas dit le jeune, Chanoine 
ul Hennes, puis Abbe dd Miguevise de POrtre de NE Auaustin, Diocese de 
1 NF su de Valence en Dauplune, tous freres de pere À mere, His 

















dents Bat AE ur À Beatris de Montauban, Ce Prclat mourut l'an 101, & fut 
enterre en es Chapelie par dés fondée en sa Cathedrale. 
INT Robert Guibé, { ane lemme tres charge de Hene: 





LETES vunen 


LUE 


seit des Eveschez, 
de 
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ta Das Drames com vers le l'ape 
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ns 





era Continal à la recemimanda 





n de son mantre l'an 


te La ha hate annee de son ije, nomme à 





tre vint douse, À de la transfere à 





do parle lape Martin onquieme, à & gr 





I eruA 





a Nantes 


EAN Guy Le Lyonnays 11 Chanoine de 








Aro et ts une Sasnt Dactte Rennes, À Abbe de Beaulien, cleu 
pur de Chaqutre de Uennes le troime Mars 
derpoers ta pres ie Robert a Nantes, mais son clecton n'estant 







ne ra 





franchement, À ne fut peint sacré. 





sein ren 





Pierre Le Baud ! 14 de Mesuiie Picrre le Haud Chevalier, Seigneur de 
«Moine At des Chateau ren, Lie naturelle de Messire Patri de 
! Hit Chaincine de la Mogdeleine de Vitré, & 


ee Saint Pusdsvl de Laval, Aumosmer de Guy quinsieme, Baron de Vitré 






ec otre 





en eee Nice ce sent ae firiel pas ‘it eve de LE vébe de Rennes. = MP. 
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al auquel il € l'histoire de Vitré qu'il écrivit par son ordre. m0 
r & Conseiller de la Reyne Duchesse Anne de"Bretagne, 4 qi 
qu'il écrivit des Roys, & Ducs de Bretagne, & recout elle pour ce 
t de quatre mille florins : & non contente de ce; elle le pres 
nes aprés le decez de Robert Guibé, & iceux ayant éleu Maistre ane 
signé par Notaires, 
que telle élection estoit contre sa volonté, parce "que les Des 
un Indult & Privil 








jesté voulut que ledit Chapitre luy donnast 








à eux accordé par les Papes, de nommer pre 
hez de leur Pays, lequel estant maritime & sujet aux neursions @e 
pes s’estolent obligez de ne conferer telles dignitez qu'é pers 
tes leurs Princes & Seigneurs souverains. L'Eleu de Rennes vovsnte 
e tiroit ce refus à consequence, renonça franchement à som éleetien 

aud leur ayant esté encore proposé, fut par eux éleu; mais 2va2t4 
xt venües de Rome, Il mourut le dix-neuvième Septenbes 
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De son temps & de son consentemenl, 
y second du nom, fonda Ia Chapellenie du Diacre den tee 
& fit bastir la Chapelle de Saint Abrahum & celle de Saint 208. 
les Chanoines & Chapellains de Champestes 
par le Chapitre de Saint Pierre de Rennes & 
aire au Chœur de 
, de l'autre costé, uvec les droits, aistet- 
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lu Château aussi. Mais il ne fut pas plûtost sorti de Rennes, 421 
Habitans, bons serviteurs du Roy, mediterent leur reduetioe. 
assistez du conseil & prudence de Maisire Guy 1e Mess 
President Presidial & Senéchal de Rennes (depuis Preston es 

nt de ce Pays) executerent cette glorieuse entreprise, sans ele 
aire, & mirent hors Charonniere, se suisirent des personnes 2n 
taine Jean, qu'ils constituerent prisonniers, avec quelques Habiter 
op de zele au party de la Ligue, & rapelerentles Seigneurs 
bntbarot en la Ville. Cecy se passa en la semaine de Pasques, de 
tœur fut incontinent averti sur les chemins, comme ls'enretonret 
es; ce qui le contraignit de tourner bride, & mettre Je Siège dert 
hra long-temps. Le Roy averti des déportemens des-Lisués.e 
mte de Soissons Prince du sax 1, Lieutenant en son Armée 
s'opposer au desseins du Duc de Mercœur, & avec luy le Coms @e 
+ de Lavardin, & plusieurs autres Seigneurs & Capitaines, lesquels 
Saint Sacrement premier de Juin en la Ville de Chasteau-firon, # 
png-temps; de sorte que les troupes du Seigneur de Mercœur, qu 
ut le jour, entrerent furieusement par toutes les avennés de cette 
trmée de murailles, se salsirent des personnes des Comtesde Soissons 
menerent prisonniers à Nantes, Lavardin & quelques autres s'est 
de vers Rennes. Le Roy ayant eu avis de cêt accident, “eavoy=.1 
pour Lieutenant en 1 Armée de Bretagne, lequel estant'arrivéa 
l'Aoust, le Seigneur de Mercœur leva le Siege de Vitré, Æ serett…# 
Es desireux de recouvrer Rennes gagnerent par leurs pratiques 


Habitans, & s'asseurans de leur intelligence, vinrent une nuit loee 
IS. Hellier, ave ns jusques prés les terrasses & boulevards del 
au logis de Bousillés & autres voisins : les Rennoïs né poursss 


, voaloient sortir sur eux, mais le Seigneur de la Hunaudaÿeles 
, & ainsi par sa prudence conserva la ville, laquelle eût est8 
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les Convens de la Province de Touraine: CePrélalassist ans pe 
ime à Paris l'an 1615. { comme premier député de Bretne LE 
vrier feste de la Chaire S. Pierre en Caresme, l'an 161% Dre 
nes genuere, int pilolia crevi, suscépit Manes noie Rome 2 
Romano colle Thiaram, ad cœlum hinc, jam rom aline neo, 20 
le sa Cathedrale devant la chaire Episcopale. Le RP Gi Ce 
Les, qui preschait lors le Caresme à Rennes, ftson Oraison fuoeies 
cques vingt-cinquiéme jour de juillet suivant, fut reforme le Comes 
: Bonne-Nouvelle de l'Ordre des Freres Predicatoursotleretor 
quatre Convens de la Congregation GallleanesçavoiresteMoritetee 


gne 1630, Guenkamp 1630, Nantes 10631, & trois fondez de mom 


n Anjou 16 & Vennes 1632, Les Urselines avolent'esté estsbhiest 


s du Roy Henry IV. dattées ‘dui mois 
+ consentement des Hubitans sels 
iéme juillet, émologué au Parlement le 13. Avrillan 1614 


aps, & l'an 1609. par Lettre 
ecolets furent establis à Vitré; 


XXXII. — Pierre Cornulier, de In malsos ets 


de Cerf d'or brisé Touche au Comté Nantois, Conseiller au /Partesest 


rmine d'argent. d , Abbé de Saint Méen, & de Ælanché 
ue de Treguer, out le plscet ds 

iéme Mars audit an 1619. At son entrée 
à Septembre sui n 1621. fut fondé le Convent de l'Ordre 
su Fauxbo Saint Martin prés Vitré, en estant Fondsieer 
& President au Parlement de Bretsgse. 
a 1622. ce t dedia la Chapelle de Nostre-Diams de 
le Prieuré du Neverend Pere Hysetntte 

ir en la reformation dudit Monsstese 

il fonda le Monastere de Saint Loëis 

f & de s0n lemps ont esté 
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fait bastir de ses propres deniers dans un des Giuxbour= ee 
e de Saint Estienne, un Seminaire de Prestres de la Congreeti 
recevoir les Ecclesiastiques qui se préparent anx Saints Ordres, 
traite & se rendre plus capables des fonctions te leur Ministere. en 
n peut dire tous les avantages de cêt Establissement. dsqelie 
que le Clergé peuvent tirer de grands fruits pour l'avancement 


na sa permission pour l'Establissement d'un Monastère des Fire 
bourgs l'Evesque, avec pouvoir d'y faire les mesmes fonctions qe 
, depuis il les a favorisé d'une bienveüillance partieuliere: 
hpescher & reprimer les sales débauches & les prostitutions, In? 2t 
nnée des Lettres Patentes du Roy, pour l'Erection dune Mais 
en cette Ville de Rennes, afin d'y instruire, diriger. Æ convertir 
lévoyées, & entretenir duns les sentimens de pieté celles qui er 
ment retirées ; pour cêt effet, il fit venirde la Ville de Cnén um momtbes 
ostre-Dame de Charité, & crût ne pouvoir mieux faire que deteures 
+, dont elles se sont ncquittées jusqu'à present avec un-bheur-es 
i & l'édification du Public. 
il érigea en Paroisse l'Eglise de S. Sauveur de Rennes, qui n'est 
subeursale de ln Paroisse de Toussaints ; ce qui fut trouvé st tilæ 
Public, que le 7. Octobre ensuivant le Parlement confie par == 
ladite Erection. 
h credit, & ses pressantes sollicitations à la Cour ls démolition@ 
le la Religion prétendué avoient dans un des fauxbourgs de Vitré. 
e neuf son Abbaye de Leir Diocese de Limoges, de l'Ordre de 
tablit en 1656. la Reforme. Et depuis l'année 1664, jusqu'au josr de 
aillé pour introduire la Reforme qui est à present en l'Abbaye de 
S. Bernard Diocese d'Avranches. 


s desseins pour le bien de son Diocese, mais il ne les a pütaccompite, 
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Suute des Evéques de Rennes de 1661 jusqu'a nos jours PP 
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de tout, 


est do sur 





Senepe V1 questdu Cosquer 
Denis-François Bouthillier de Chavigny nommé 








D Fur es fur. Lvéque de Beunes ne prit pas possession el fut 
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Da Eettes dur gent 





fut sacre le fevrier IGN, et mourut 





memme ca 1e 


LR - 
a Kenaes le 23 mas 1711 


Christophe-Louis Turpin Criesé de Sanzai fut 
3° de queues. nomme Evéque de Hennes le 14 août 111, en 1 
il nt eu comimende Fabbaye de Sainte.Cruix de 

er 0e preiat fut transfere à Nantes en 1724 
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Jean-Antoine de Touchebæœuf Beaumont des 
Junies numine bvéque de Rennes le 3 fevrier 174, 
se demit pour raison de sante en 1761. 
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Rennes le te acût 1561, fut transfere à l'Eseche de 








François Bareau de Girac ne à Anjuuléme fut 
pas transfere 
ent de Ia Revolution, 
atre la constitution evile du clergé 
del que intrus Le Cor. Au 
station en 1%:1, 11 reimit «a démit 
de ltveche de Hennes entre les mains de Pic VII 
inale refusa d'étre pourvu d'un nouveau siege et 
une Eveque de Saint Denis le 23 novembre 18, à l'âge de 88 ans. 
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hé de Rennes. 11 mourut à Paris entre bn 
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bn écusson où se lisaient simplement les initiales E; CE: 


Charles Mannay du diocèse de Clermont, nommé 
Evêque de Trèves au Concordal, démissionns += 
1814 et fut nommé Evêéque de Rennes en 18%, où € 
mourut le 3 décembre 182. 
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faveur de cët Edit, nostre Prélat 


am nubes céreum voluit. Prictus re 

ate & caractere cirea orbem conspicilar. Nannelis 
Armoricis Galliarum Civilalibus, ad saera conf 
endis Auguati. Flamines elerant duodecinné D 

norum res sacras prophanasve in urbe curare | 

barbe ranillique abrasis Diva Horn nenbas Parri 








DES EVPSQUES DPF. NANTES 49° 











ingrnsement qual ne sçavent qui'esteit ce Dieu HOUL-JANUS, mais qu'il croyoit que 
partuwher de cette nation, dent là connaissance estoil perte avec sa 
n lus 4l etre car par le memoire il se void quil estent 
partner aus Ain tua, À apecialement aux . quil n'estoit sdore que dans 
SA eut ainu qu'anciennement les Juifs alloicnt trois fois 
de Jerusalem, de mesme le Brable, comme un ange des actions 
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des long temps 3 travaillent, & desquels le public en attend l'entier 
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que mets acte iquel ils ont eu une obscure connuissance (pour le moins) 
ausu baen qe du Mystere de Lincarnation. La seule description de la medaille fonde ma 
pense se E pre pos eussent ils renchery par sus les Romains, donnant trois faces 
ale sales Anciens Feagles à Hintation des Romains ne luy en donnans que 
propos enclurte ces . qui est la 
4, qui est la 
ste Trine À Une, est le commencement, 
le ttes choses? La foudre, Symbole de Justice, en sa droite, & les 
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temps se firent de grands miracles au Tombeau deS- Lupin Len 
& par Saint Hilaire Evesque de Poicliers, mourut pes "prés. 20 
de Rezay en ce Diocese. Un met y receut la parole, un ere 
tique fut guery, dit S. Greg. de Tours, de yL confess. cap. SL Dee 
se de Rezay, où il ÿ a un Prieuré de son nom (ils Tappeliet = 
t de l'Abbaye de Geneston, 


ou Arifius occupoit le Siege de Nantes, sous le Pape S. Dsæss, &le 
linien & Valens, ayant esté sacré par Saint Martin Archer=4.® 
cens soixante-huit. Il estoit homme de sainte wie, Æ"Iiborat en 
les Eglises Paroissiales d'Oudon, Donges, Cordemez, & troïs autres 0 
Meriadek subjugua la Bretagne Armorique, & s'en fit couronnes Mer 
E Aquitains passans la Loire vouloient entrer en Bretagne, ilestlitie 
s, pour plus aisément brider leurs courses; © ayant recueil} 
le Clemens, défait par Theodose, il entra en Poilou, mettant tte 
s rivieres de Dordonne & Garonne; courut la Xaintonge Æ&le Lyme, 
uelqu'un qui luy tint teste, tous les Habitansayans quitté in emepasn, 
delà la Garonne, passa en Auvergne & Berry, prit Bourges, © 2 
n retourna chargé de lauriers ; et se voyant paisible, se mit 4 potes 
voyant que l'Evesché de Nantes estoit de trop grande estentee. 00 
luy prescrivant ses limites à la riviere de Vilaines, Æ establil es 
pour le Vennetois & Cornouaille, & ce du consentement de ce Pret, 


l'ils voient esté jusqu'alors; et pour la Justice, 1] ipstites des 
bour chef de la Justice de tout le Pays à Rennes, Sun partit 
obtint du Conan, que le corps de Saint Clair qui avoltesté entente 
uini au Diocese de Vennes, fut apporté à Nantes, & en cette comté 
t que les Comtez de Vennes & Cornoûaille fussent separez de 
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sier, l'Empereur Anastase premier, & le Hoy Hoël second; 1508 
Saint Clement aux Faux-bourgs de Nantes, &yfutenseveltemt 
Octobre l'an quatre cens nonante-huit. 


tius où Clemanus, ou bien Clemens, d'Archidisere de Nestes 
consacré par Volusianus Archevesque de Tours, sur la fin de fa 
nte-huit, sous le pape Symmachus, l'Empereur Anastsse, 200 
ourut l'an cinq cens deux, le treizième Novembre, gistà Saints 


nius, Gentilhomme natif du pays d'Anjou, fut consacré Etes © 
cens deux, sous les mesmes Pape, Empereur & Roy Il sites 
Orleans, convoqué par autorité du Pape Saint Hormisds, Æ 4e Ci 
sstien des François, l'an cinq cens sept, ensemble avec S 1e 

Ce Prélat fit le voyage de Jerusalem, d'où il apports des He 
premier Martyr, sa mendibule d'enhaut avec les dents wenci 

nt, & donna à sa Cathedrale, & s'y void encore à present en 
epresentant ledit Saint Levite. I fit bustir 1n Chapelle de /S Fstio 
Saints Donatian & Rogatian, & y fut ensevely, estant mortlam en 


us, natif d'Orleans de Noble extraction, fut sscré Evesque de Net 
cinq cens vingt-sept, sous le Pape S, Felix, l'Empereur Jui 
Roy Hoël second ; il nssista par son Procureur Marcellin am #02 
l'an 535. & en personne au quatriéme l'an 545, Il jetta les fonde 
icieuse Eglise Cathedrale, laquelle il ne pût parachever, préve…… 

huitième M. an cinq cens cinquante-neuf, ayant laissé de grands 
ise, laquelle estoit deservie de son temps por six vingt Prestres Les 
ate-huit, Connobert Comte de Nantes & de Rennes, épouses Ne 
lecaire, sœur de la femme de Chranne fils du Roy de Franes Ciotaie, 
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rdus, Claude Robert le qualifie Saint & cite le Martyrolos fie 
tembre, je ne sçay où il l'a pris. Ilfutesleu l'an septccntsephehe 
r, & l'Empereur Constantin Copronime ; il'estoit homme de 
huit cens quatre. 









us fut sacré l'an huit cens quatre, sous l'empereur Charlemme," 
tint l'Empire en Allemagne, & le Pape Leon roisième, 1e 
De son temps Hoël Comte de Nantes suivit l'Empereur Charles 
uit mille hommes, & ayant esté tué, sou corps fut AppOrté 4 Nes 
t Donatian. Du temps de ce Prélat en l'an huit cens dou. en 
e & 0 Nantes. Voyez sa vie le vingt-desstns 
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cens vingt-cinq 
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puis la mort de Gislard à Guerrande, & ft plusieurs autres be 
pour la recompenser des pertes qu'elle avoit fait €s dernieres ges 
son temps se tint un Concile à Nantes. Il mourut l'an neufs 
atian, 


las éleu la mesme année sous le Pape Serge IL, & l'Empereur Len 
la mort du Duc Alaïn I. du nom, il ne veseut qu'un an en lEven2e 
uf cens huit, quoy que Robert le dise estre trouvé és Archi. 
. des Ides de Novembre l'an neuf cens douze, La mesme année de 
ds avertis de la mort du Duc Alain, retournerent en Bretagne 


alardus fut sacré la mesme année neuf cens huit, sous le Pape See 
ereur Conrad premier, & les Comies Judicaël & Colledoe, enfsss és 
premier. La mesme année les Normands s’en retournerent en Brelsgss 
tes, qu'ils prirent & saccagerent; ce Prelat s'estans sauvé de neilerse 
qu'il pût emporter de plus beau & de meilleur, & se retira en Fos 
his ayans bruslé la Ville, abatirent les murs, raserent le Chastesn.Æ 
rs & Tours, & rançonné les Orleannois, devalérent la Loire Æ = 





e Guerrande, laquelle fut miraculeusement delivrée de ce Siée=/per 
ue nous avons recité en sa vie le premier jour de Mars pag SO art 2 
jte d'Adalardus en Bourgogue, le Siege Eplscopal vagus jusqu'à tes 
neuf, que le Prince Allain, fils de Matuede Come de Porhoët,-estent 
aborda avec son armée à Dol, défit les Normands du Doloïs Æ Brioçoiss 
Nantois, où il les défit encore en la prée de Saint Aignan, syantente 
, qu’il abtint par les prieres de Nostre-Dame, 
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s, Personnage de vie sainte & austere, fut pourveu de Eve 
ranslation de Judicaël à Vennes, l'an neuf cens nonante-siz, 12 
"Empereur Othon II. & le Duc Geffroy premier du nom Après qi 
creux, où le Duc Conan mourut, les Nanloïs se rendirent #70 
nte Hoël; ce que voyant le Duc Geffroy il leva une puissante, 
aois, & assiega la Ville, se disposant à la battre d'engins qu'il 
es Murailles, dont Les assiegez épouventez se rendirent, Æ eur Con 
pardon au Duc, lequel l'investit dudit Comté, & Ia charge de lee 
w'il promit faire, & luy en fit hommage sur le champ: 


 Prelat de grande sainteté, Aumosnier du Duc Geffroÿ premier. Æ 
en fut éleu Evesque la mesme année du decez desompredecsssns, 
ape Sylvestre II. & l'Empire d'Othon II. Ce Prelnt fut fort'chert en 
nt Hervé, lequel fut en grande solemaité 
hu de Brest ä Nantes, & reveremment colloquéentreles Reliques del 
vie de S. Hervé le 17 . VIIL Bernitius estoit Evesque 


& est obmis par tous les Historiens. [ 
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rt (1), surnommé le Gris, d'Archidiacre de Vennes {utélen Eros" 
. après que Benoist se fut démis és mains du Chapitres 2020 
iison il ne fut sacré que l'an 1113. sous le Pape Paschalil 1e. 
sant en Bretagne le Duc Allain Fergent. L'an 1117 {y eut pt 
rribles tempestes & effroyables tonnerres, des vents st impatient, 
rests furent renversez, & des gresles qui gasterent les bleds ÆŒ 
s il y eut forces tremble-terres, subites subversions-de pie 
x, & la Ville de Nantes fut presque toute brûlée, onn'em peuts 
e. L'an 1125. fut celebré le second Concile de Nantes par Ftiidebe 
>e Honoré second. L'an 1130, ce Prelat fondssept 
Eglise Cathedrale, lesquelles furent approuvées par 1e Pape Innoet 
a Manoir Episcopal, & donna à son Eglise quantité de prectees 
ices & Orceux d'argent, etc. Et la mesme année Hamon Je His ee 
a Maydo & Orgueilleuse sa femme, donnerent l'emplacement @e 
ray de l'Ordre de Ciste: fantes. L'an 1118. le Prince 
ant la fondation du Prieuré de la Magdelaine sur les Ponts de Nantes, 
s aux Chanoines Reguliers de Toussaint d'Angers, en date Sexo 18e 
mesme année, in Monasterio Redonico. La mesme annéele Duc Alle 
Prince, bastit le Chasteau de Blain, L'an 1119. ce Prelat'assistr 00 
diction du grand Autel de Nostre-Dame du Ronceray à Angers, ni 
e second, assisté de nostre Brice, & de Gallo Evesque de Leo, 
sista aux obseques du Duc Allain IV au Monastere de Saint Ssuvesr 
135, le scizième Juin fut fondé le Monastere de Bury au Diocesd 
3ernard dans la Cathedrale de Nantes delivra une femme d'un dés 
Voy. en la vie de la Bien-heurense Ermengarde d'Anjon, le 
V & VI. L'an 1138, il donna à Robert dela Tour-Landrs, 
& à ses Moines, l'Eglise de Saint Martin dessus Ondes, 
droit Pontifical, l'ayant retirée de main laïque, en 
lesdits Abbé & Religieux l'ac ttoient en La participation 
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& Chapellenie de Saint Martin de Teillé, qu'ildottadebons&-— 
Ltretien du Chapellain, il y a à present des Cordeliers (etes &— 
de Malestroit). L'an 12 le Duc Pierre défi les Barous 2 2 
leur ayant rendu bataille prés Chasteau-Briand, Æenvosya les pri. 
de Touffou prés Nantes. L'an 1225. le Duc convoqua son Pati 
où il fit des Edits rigoureux contre les Ecclesiastiquess pen enpers— 
Duchesse Alix, & fut ensevelie à Villemeufveprés ses pere 
ce Prelat dedia l'Eglise abbatiale de Ville-neufve, assisté de F5 
& Raynaldus Evesque de Cornoüuille, L'an 12% ce Prelstentnen 
touchant les immunitez & Privileges de son Eglise, pour mens 
L se roidit contre ce Prince, lequel par dépit de ay Bt démo 
+s de Saint Clement & de Salnt Cire, és Faux-bourgs (à present 5 
ville) dont les materiaux furent par luy employez A Torsemt# 
on Château, il démolissoit les Presbyteres & maisons des Press 
ossez à travers les Cimelleres, n'épurgnant ny sacré ny propane, 
incommoder les gens d'Eglise. Ce Prelat du commencermentrepet 
Duc, lequel ne pouvant endurer que qui que ce fut cvnirarisst 
it de son Eglise. Le Clergé de Bretagne ne pouvant plus endurer 
Duc, députerent nostre Prelat pour aller à Rome se plaindre stPape 
! le receut benignement & expedia ses affaires à son contentement 
nt laissé pur 
lise dix marcs d'or, dont furent faits trois Calices dl poids 4e #22 
nde Croix d'or du poids de 3. mares, dans le croizon de laquelle eu 
table portion de la vraye Croix, qu'on expose à l'adoration le Wendreen 
né en la Chapelle de Saint Michel en sa Cathedrale. 
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ntrat, ut inter optatos marili amplexus animam efflarit. ENE Mappel 
aint Loüis en reconnoissance des services qu'il Iuy avoit rends 
onna pour armes à luy & à ses successeurs les fleurs de Lys 
des pommes de Pin qu'il portoit auparavant. Cul Æ jus Aer 
Francorum Rex, propler ejus probilatem in armis flores Lt eur, Een 
ri, contulit, (disent les memoires du Prieuré de la Primaudie}ce 
ingt-cinquième Septembre, l'an douze cens soixante, Æ non douze Es 
| & gist en sa Cathe 








ale. 


es, natif de Guerrande, docte Theologien, fut Chanoïne de Pase 
antes non pas l'an 1264. (1) comme l'ontécritanems. 
| Ce qui se ju un acte signé de luy. Mense Junio anno Dos 
L. Par lequel il approuve la donaison faite à l'Abbaye & Monastere © 
Saint Benoist, de cent sols monnoye courante de renle, par Margaret 
cuti & Ganappiæ) de Montaign & la Garnache, du consentement de 
ranna, ladite payée par le Senéchal de la Chastellesi 
ans la quinzaine de la Purification Nostre-Dame, lequel 1erme Æb. 
d'il dilayera de payer ladite rente, il y adjoûtera autant de di ne 
est attaché l'acceptation dudit don fait par le Senéchal Royalde Poires 
n, Die sabbathi post festum sancli Stephan 1217. scellé dun grandisense 
u chargé de dix fleurs de Lys 4, 3, 2, & 1, contre scellé dune 
Lys en Croix, deux grandes, deux molndres. Je vis £ copié letitst4 
, & l'ay voulu produire icy pour justifier = 
Duc Jean IL. estant allé à Rome, fit serment de ne plus persecuter tee 
nt concernant ce Prelat & son Eglise, 114: 
elensi salisfaciam de Barbacanis secandten 
i Episcopi Petronensis, & incontinenti deponam omnent pectnéams fn gen 
E lesiæ, & parebo omnibus suis ardinationthen 
is lectis contra me pro Episcopo & Ecclesia Nannelensi, ele. Ce Preis 








leu Evesque de 

















somme a eslé 





ssé 1634. en Novembr: 








son Duché, & special 





milto quod Episcoy 





» M 











iscopo Nannetensi & Ec 











































DES FVRSQUES DE NANTES 





plates rut a 






n des Evesques Vi 





se Cheur de sa 





Sen cerps ! a Nontes, Nanlune d 


ccouverts on JON à cause du 





Vtech, ses ussei ens furent 
érand A 





Luis avis du Beu os 4 etui 





tas derne auparavant 

IVI Henry liberte surnomme de Calestria) du Procese de Treguer, fut sacre 
Brecge ot Nat unur 
Atos London 
N 
donteu to 





a Lan LU sets le Pape Nic 
1, 41 












pese sunaste LA 





out act Pres 





a fem 





late de Fous & Anre de Mascher , funderent le 


le Saint Miuhe 








she en the a Nantes. 


























Uuertene l'enn Faren 





ses Dincese, 





San De sesnt en Nuxnen le l'ape Clement V sous 
A ON Autus HE En 
ra du 
etents. À lus fit bulle pour 


Bretagne La mesme annee 








never le Pape, pour 
[DR 
N Meter au 
dusart 
au b Lan 








Bises consentirent ta reduit de devoir 
fret 


sus let 








sen apperterent Huiles cupeiices 
atieat du Pape Jean NAIL & le regne 
al de LOrdre des 
onges, 











COR RTE 
hefert Chess 
La Nantes pres les Corde 


retague À Vu 





Res etant Gene 







nan Fhetoutie E er, Vicomte de 





iso qui cts, nommée 








Bates ie est de present le Monastere de 





sertie en une petite Chapelle 
r dispute à cause de quelques 








tete des PP Cordchers, le 
Meune maison diue entre la rue de 


Vie: 





iduise. Les 
Jin Van LE, & celcbrerent six 
ticatien, l'a e, le Samedy 
Le Prelat les traversa extremement 
de Saint Vincent. les Chansines de 
shenaess paserent outre, dont Daniel 


crie ou Guerr 

















res di 





CAL 
Saut Pierre & Sant 
LEA 


mou ta Atatide Sale 








sh 


Fosertent seusterant ! 











ae tige trois ans entiers, 
iuble 


Lou Pape, Vol 





desrant les voir en 





sans a Lévesque de Nantes ua 
eue pps porte 
giant {GT par le Pape, qui absolut 
Londateur Lapprouva ausu. Ce 


Ra a paser tous 





DE 





te ut 











calareq 





1. . te sainte ie Na store, Et te grands liens a son Faire, à 
ta . ets preneur les deux Images d'argent 
"sn L aoates du Grec sur la porte du 





auts Chapersienies, Anniversaires 
e sa Cathedrale avec semblables 
4 ssugnant une Frebende avec les 
n, fonda deux dignitesz en l'Eglise 


she 









45 





everiatte Panne vriea te Dar 







































CATALOGUE CHRONOLOGIQUE ET HISTORIQUE 





stre-Dame de Nantes, sçavoir le Chevecier (qui estlechef})®æ 1e Che 
s. C'estoit le Pere des pauvres de son Diocese, dontilnotierissont pre 
la le treiziéme Février l'an 1337. gist en sa Cathedrale prés In Cie}. 
hint Jean Baptiste, bastie & consacrée par luy, & sur son tombe 
e de marbre noir, autour duquel on a autrefois veu de grandes cites 
1332. Gerard de Machecoul, Seigneur de la Bensste, du Consinmies, 2 
l'Isle de Boüin, & Alienor de Thoûars sa femme, fonderent Ie Morse 
liers en leur Ville de Bourg-neuf, où furent evterrez ledit Gerard 
ctobre l'an 1343. & Alienor decedée le 26. Février 1963, 


vier Salahadin (1) Gentilhomme natif du Diocese de Leon eur 
als de son temps, fut éleu & sacré la mesme année 1197. sous 1e Pre 
Empereur Loüis de Bavieres IV. du nom, regnant en Bretagne 1e 1 
stant decedé à Caën en Normandie en Avril 1341. les Nantoïs receurent 
F Montfort pour Duc, qui y assigun les Estats, mais il n'y eut qu'assnt 
vint trouver. Charles de Blois s’estant’plaint au Roy de Francs 
le Comte de Montfort conqueroit les Villes, le Roy envoya à Nantes 
baroistre devant les Pairs de France pour subir leur Arrest, IL #1. 
il battoit mal pour luy, il se sauva de Paris & se rendit en poste# 
it l'Arrest de Conllans contre luy, pour lequel exécuter 1e Due. 
harles de Blois vinrent en Bretagne avec une puissante armée, prie 
toceaux & Carquefou, & bloquerent Nantes, tant de ça que dels Eotre, 
passer à partie de leurs soldats à Toûaré. Les Nantois'se défendiirest 
ommencement, & se battirent avec l'ennemy aux barrieres; mais voy=es 
leurs pris prisonniers, leurs terres & mestairies hruslées & pillées, 2 





rdement avec l'ennemy de luy livrer la Ville, à condition que le 
lient délivrez sans rançon, & qu'on ne feroit tort à aucun des Bourgeois 
biens. Le moyen de rendre la Ville sans bruit, fut qu'on lisse ue des 
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uron Lan Léa, Chartes de Blurs, Prince 
ts de Nantes l'Eglise & Aumosnerie de 
ve des Carmes de la mesme Ville, & celle de Saint 
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mathesr de la guerre Ce Prince ayant perdu la 
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te de pain, lequel le Due ne vouluit 
feaestre de sa chambre, 11 vid toute la place 
nencerent a ner : 
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our dudit an 1364. en l'Eglise Collegiale de S. Aubin de Guess 

h Dieu Messire Raoul de Machecol, fils de Gerard die Mach © 

, fut consacré Evesque d'Angers. Pendant ce temps, Is Selsnenn@ 

ese estoit possedée par Messire Robert Knolles vaillant Chen 

le fut donnée par le Duc Jean IV. à cause que Bonsbes de fo 1l 

lonné son service & s'estoit rangé du party du Roy de Francs æ 
Seigneur que la paix faite l'an 1380. 


Simon de Langres (1), Religieux de l'Ordre des Freres Predicstes 
gres en la Province de France, Docteur en theologie de Fete 
vingt & deuxiéme General de son Ordre, au Chapitre celebre 
l'an 1352, 11 fit en sorte envers le Pape Urbain V. que le corp en 
Saint Thomas (lequel avoit demeuré en dépost scptante-cinq/201 
le-neuve, Ordre de Cisteaux, où il estoit decedé)fut rend 4 PO. 
re Edoüard tenant le Roy de France Jean (pris en Is ‘bataille @ 
r à Londres, irrité de ce qu'on ne luy en vouloit danner tellerances 
hssa La mer l'an 1359. & rentrant en France alloit ruinant Æ desolsst 
ans que personne luy osast resister, Pour remedier à ces malhenss, 
me Charles de France, de l'avis des Princes ses freres, de Guillon 
que de rroûenne, Chancelier de France & de tout le Conseil 
pedient pour remedier à ces désordres, que de députer nostre frere 
Clugny devers le Roy Edoüard, lequel ils trouverent à Galsrdos, Æ 


persuaderent, qu'ils obtinrent La paix, laquelle fut peu aprés capes 
igny, prés Chartres, Ayant gouverné quatorze ans son Ordre, DE 
antes l'an de grace 1905. & la mesme année il receut le Duc en 
our de la Saint André au mois de Novembre, & luy prestnle serment 
le remercin de cent mares d'argent qu'il luy donns, qui up estoient 
de l'Evesché pendant la vacance du Siege; Æ en s4 considerstiont 
on & les Privileges du Couvent des Freres Preñicateurs de Nantes Æ 
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raies a Dieu Ça Nostre Dame Ce muracle fut swiss d'un autre ausu grand, 
disulque par La Valle, le lendemain un Cordonnier en sant dire 
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p'astre al fut query en bref Cela nut les l'eres 
ta fort aff 


mimandement du Duc 


putin 








ANR EE TE “sic sonne. 





. queues le f 
ES mt \dinaal de Wiet 
la teser heu A forteresse que est au de 
Ponts Lun tue la Péchesse Marie 4 Angteterre hlle du Roy ard, 
te Dee épousa a Nentes ML Île de Thomas 
La lancese de alles Sd Aquitaine a ces nopees on n'epargna 





e quleur 





La messe sh 





edit jrar 





des Ponts vers Pirenul, pour defendre 





cuites 





time Jeanne de Hollande, 











A veu depuis les juettes La mesme annee 





PA Ltere Even Rega as Penèeut tre, Presque de Treguer, 





OS CL sx Pierres 





uner Heateuss le Convent qu'il avoit resolu 





ses en honneur de Notre 
Dante eur des Andre, bdit Sue 
ten À de t 


n 6 de Benne Nouvelle, ce qui fut fait. 
& la mesme 


cnten 








bte au Due, 











beaux freres du Duc, drcend 









ae Die pernut le passage a travers son pass 
A leur armee es Faus- 


mure le Prince de 


BA es festosa trois 








Mens puis passeront la este Aoallerent j 





ere pie vauties Corpogies Uintent is meune toute, dont le Roy 


ei Hravee Asa Cousei sceurent mu 





veus re an Da, lequel craignent quelque mal de 





CRC 





Le ses propres auets mnt des Qornisans Anglotes es fortes places 


aties fur 





ates surprrent les bonnes places & manderent au Roy 
eus La conduite de Bertrand de 








Lee sens sen 





eee quitte, 





ebrare Le Due codant au temps, surtt de Nantes, À passa en 
nes, 









mate Dervat, quus se presents devant à 












ent pus cutpesa N entra dons la Ville L'an 
€ tendant a Li centacation du Duche de Hretagne, 


icme 
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Lpobar en personne a l'asuignation du qua 





eut beneral, sur ce qu'il voud 
LA, portant custiscation du Duché ; 
a uit Arrest vinrent à Champ. 
tent le Capitaine Amaury de Clisson frere 











tee, mais les Nantus coururent aux armes, & 
peuterert de mea faire au prejtidice du buc Les Rarons & Seigneurs extrémement 
de Hrance, appclerent le Duc, qu prit port à Sol: 





EAN 
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rande, qu'Olivier de Clisson avoit tâché à débaucher de san phetsse, 
omme aussi à Saint Nazaire, & és Isles de Bsugé & de Ranreet 1 
en l'an 1379. { en laquelle année ledit Simon fit derechet nome 
é au Due, qui se trouve aux Chartres, L & l'année sutvenmtetm ne 
gham, traversa le Royaume de France pour venir Au secours deb 
t le Roy de France envoya ses Agens à Nantes pour pratiquer 2e 
u aprés receut Olivier de Clisson & ses gens, qui y Atses prop 
kr Guerrande, dont la garnison donnoit des affnires aux Nantais, Et 
urs terres, & leurs donnans à toute heure des camisades # "sitter 
tes, ce qui les incommodoit fort. Clisson nt fait devaler ses engen 
lut assieger Guerrande, mais il ne l'osa entreprendre, nains 200 
yne, qui tenoit la mer, de renger la coste & melire ses gens tee 
at si bon ordre, qu'ils ne pürent prendre terre, 
er l'ancre au port de S. Nazaire, dont ils voulurentassieger 1e Chestens 
re Jean d'Ust, lequel avoit arboré sur la grosse Tour du Done à 
agne, aux armes du Duc. L'Admiral ayant oüy par un de/ses Sos, 
, se retira vers Guerrande, of 
Messire Guillaume du Chastel, qui tua tous ses gens qui arolent pes 
Len Rhuls, où il fut encore battu par le Capitaine de Sussinio. Entaie 
am assiegea Nantes, & se logea aux Fauxbourgs de Sauwetour, Æes 
ebourg & S. Clement ; il se ft de bellesarmes en ce Sie 
firent de grandes sorties sur les Anglois, lesquels voyans qui 07 
s coups, leverent le Siege, & allerent trouver le Ducà Vennes. S'ensai® 
de Gu lud le quinziéme Janvier la mesme année 12 
e suivante 1381. aprés la feste de l'Ascension, 1 
à la Saint Jean ensuivant les Chasteaux die Pillemmp 
es qui en dépendolent. L'an 1582. mourut sostre 
hedrale les doubles de Saint Dominique, SaintPierre 

















des côtes y donne 











, qu'elle estoit bien avitaillée & muni 
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sequence duquel, 1 





ut rendu u Duc 





k les autres fortere 








ir fondé en sa Cs 
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avt se asteltemie de Toutfou, par Lettres du 14 Fevrier 10e L'an 105 
ne a Vennes, ou le Duc le tenait pri 
rentre au Dis les Chess terres de Clisson, le Gauste À Chastea 


€ lequel servit rase, A le des 







22 du Chateau de Hern: 





nnier, À 
eus 
6 qu'en ÿ premut abols L'an LEA le Duc de 
a Nantes. pour faire L'accord de Clisson avec le Duc L'an 1x. en Nu 














embre, 
“eaux, & en nurent hors 
te Clssen. A le Somedy treiicme Decembre ensuivant y eut des hurribles 
sdetette por tent Le Ce Nantes L'an 170 le second jour de Fevrier 

dela Par th lise & Convert des Pertes Augustins à Cande, en ls 
Paresse de bi Cornoualie, ocese de Nantes quant au sjurituel ; À donna aus Religieux 
hasge de dire tous les matins 








ent par ewalade le Chasteau de Champ 














date peuche aus angalles en ses trois Ftangs, à la 





une Mes, & te fac pneres en La 





ns a la grande Messe pour lus, & pour defunte 
aniete Septembre LIT. à pauvre A 
e les frais de ses funerailles M st 


ue en sa Cathcdrale, sans Epitaphe n3 enfeu. 





Jeanne « 





me Ce P'rcist deceda le d 
LE 


cn la Chapele de Sant Gui 


etat sa fer 








denue de biezs, que 





quatre fut contraint de f. 





EAN Bonabes de Rochefort (11, frere «le 


mere du pe 





cedent, fut Evesque de Nantes par rest. 





at 





Knaten de sondit myfrere, & fut sacre la mevme 
al presta le serment de futel 





annee, Alan! 





su Due Jean le Conquerant ® qui se 
trouve aus Chartres, en datte du Mercreds apres Reminucere de lad. année. 3 H fonda 
la Sacritie de à 





Uathedrale, À 4 ht une autre fondation; 1 mourut l'an HKO. le dix- 
nesviome Novenbre, & gt cn sa Cathedrale L'an nul tros cens quatre-vingt serre, le 
sets st a Nantes eur le Due son 
mrlet 





ncle, lequel luy 









ns, rent À aume d'Angleterre. 





IANX Bernard du Pairon 121 
esque de Non 





1er de la Duchesse Jeanne de 
Nasuse este 





. ® spres que le Mege eut vaque jusques au dernier 
macapale le vingticme Juillet lan 
as le F'ape Humiface IX. La mesme année le 





OR RTT 





quatre cens. D 4 Ut son entree El 








dti neuf, 





PETER 















." Nescebre, Lente de la Loussants, le Duc Jean le Conquerant mourut 
trestie du Caisteau de Nantes, 4 le lendemain son corps fut inhume au 
mic dat de 11 he Uathedrale de Saint Pierre de Nantes, ou se void son 
tresse masbre blanc, son Elie ice dessus, armee de toutes pieces, le 








EL 





Auersie Duücal en teste, Alec 
Jun, Au 


vrearnt, A le Prieur fatstesnre Lon nul quatre cens un, lc trinsieme jour 





1er de Hermine au col. On soupçonna le Prieur 


Prestie de Nartrsd'avear ensosccle le Due, 4 furent serres pnsonniers, 








de Jus et peu apres Sel leve, 1 





un veut ai furieux a Nantes, que les clochers, 












ebeonces,; ms Aus: es murales farent entevees K transportces de lieu en 
autre, es tent arrachoes, plu rs Fdihices dans la Ville demolis, & 
CRE trent tr eat ssuta aveu les autres Evesques de Hrrlagne à 





Hunt 
ésde A tit 


sprahe 


n 






Le cens deux, durs que la Duchesse Mere du Due 
as, {a cedant au Duc de Hourgogne, 
uitter losslement. Bernard fut 
Siege de Nantes a ceias de Lreguer Lan nul quatre cens quatre, ou 11 deceda 
cocns hat. 





stent lequri 








PoN ane te 7 tt ondes 





eee Lobuies se es dure, bot ele le 10 ont 1293 et m met Le 








Does netuns dite We es 
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— F. Henry le Barbu (1), eupersrest 

leuronné d'azur. ÆEvesque de Vennes, Moine & Abbé de Prier, 29 
pourveu de l'Evesché de Nantes, aprés in translate 

l'an 1404. sous le Pape Innocent VIL &MEmpereur Hoberte 

agne le Duc n V. L'an 1407, Olivier de Clisson Connestses 

de Clisson & de Belle-ville, estant au lit de la morten son Chsst=0: 
Ir testatement un coll c Chanoines en l'Eglise de Nostre-Diamedss 
de Doyen, Chanoïnes, Chapellains, Cleres.Æ 

commissaires nommez & ordonne "par nostre sim 

hastellenie de Montfaucon, qu'il avoit acheté 2 

e qui fut fait en la forteresse du Chasteau de Josselin, en presse 

F an Evesque de Saint Brieuc, Yves Abbé de NN Des 

dre de Cysteaux, Olivier de la Motte Doyen de Saint Malo, % plus 
le Duc Jean cinquiéme fonda le Convent des FF: Predicsteurs 2 
avoir soustenu procez contre ce Prélat, qui supportoities Préc 
ubin de Guerrande, pour l'interest qu'ils avoient en Int: Æondation® 
fut terminé par la sagesse & prudence de R. P. en Dieu Gatiss @ 
de Nantes, e Cornoûaille, delegué du Pape Benoist XIE 
iles dattées Nonis Januarit Pont. sui anno 8. (qui revient au cinquiée 
k conditions, que lesdits Prévôsts & Chanoïnes se desisteront de ee 
entiront & « uveront ladite fondation en la Chapelle de Es Trio 
» Guerrande ; & le Due pour les dédommager de tous les interests qui 
ndation, leur délivreroit ln somme de quatre millelieren 

& revenus pour l'utilité de leur Fabrique, Æafinires 

uelles tes son Altesse promettoit leur amortir, (ce quiet 
quatriéme portion, & tous autres droits qu'ils pourrotent pretendee 
jeux ; & aussi pour faire À une Chapelle de la Trinité (qui se voit 


aissoient ausdits Religieux. Cét secord fut\past#® 
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CE 
déntebre, ce Vrstat dedii DE se en grande solemmte La me 


neteut les chuhes, de surte que lan nul quatre cens tresse le dix neuficme jour 
me annee Lie. fut fonde 
pres la vite de Cuisson, en evreutun du testament du feu 











a, par sa file Margot de € hisson Ci 





esse de Peutiesre L'an EE 





ses fus le Sejulere de Notre Seigneur au Convent des Freres 


Pres SON OS fonda a Noble, ancenne À desole Conforme de la 





Vert ce! igieus hat ( 





vent ta la requeste dut Prince, À de 





p'eueurs pe tabes Person 
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LPRCEONNSEESS EN E EN 


nes, tant 





late. Ponces, Parous, Seigneurs, Gentil 








mes A Le srae ae faite Confranie teceurent A consentitent 





ss le Corps d 

















encoder Ne 





even Fappelle à present de la 
l'Acte dudit 
6 du dueme Septenbre audit on 
au Erin de Cane, patila La fon 





Vetene je pa est sacs ie pe perte de Lentrie de leur 





émet 
Lantus ot: 


des Pers td, 





Souneur tion 


“der ster 





a la charge de faire un Service, 
+ 





tous its de Mas, pour ses amis trequa 


ur A deux Maistres 





ses 





ess crtans de 





éheta Lrreublala maisenou ls demeurent. 





es, Delmatiques A autres ornemens, 


son Buse, ou 1 fut cnterre en la 








iles preuntecie de S Feliur estant decede le 








rie 1 Mas ous 
dus la Du 
te HMesrs Av 


avant, le Due Ji 





V fonda le Couvent de S François 
pertt de N 
tehvrer la ville CE 
Le escus: mas Mesure 





esse Joanne de Navarr 





S pour aller 





steau de Nantes es 





ren 








tel 





AH oasssta n 1 
Mens mourut au Mike de Hourges, 
Noenterie a Sat Berre de Nantes Lan 1614 la 
estannhnarement que de memoire 
e esnier, Mars & A 
boss Aote H urs de Hourg de Vertass 
de Souveteur & de Kunt Nici 
te maisons À perte de x 


mage du Duc 





n au tes de 
CRE 








elle crût de 





ue ts ta sb 









cents nes avec perte den best t 





AACaUL 





see ques Be peuvent alur par les rues que par batteaus Quand 





ete amet Des Jean le Lenqguerast, au Connestsble Ohsier 
la Cesntesse de Fentievre sa 


t, prit la parole 4 lus dit : 





CRE Jesse 








von Pere sen 















pre. :e de Hrctagne, 


de un Dieu meg Var quel 
at Das nous a fast 


de ses entan 















ou enusen 
ne se neusreteurnera 
4 sat UE son sesnt dans son 
: DE eee ete Ad: lyul * pour qui 
Die ot ten join quete ce eo peauc can etess que & Nuire ea, je le 





no cet crent U SERAS AU SE DE LA HUINE DE TOY, DE TES ENFANS 
PTE IA MAISON, A Len donne R:cdment garde, & disant cela 1 sortit du lit, & 
a epues la pensa cüfcrter mais cile se sauve à La course, &k dévalant le 








at & se rompit la cuisse donteelle r 


inée 1419. que Marguerite accomplit 
A ARDuIE  EAAS CAST 0 


passé le Loroux-Bottreau & le Pont 
né la Duvelte, {1 fut pris & mené par. 
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caytiite 
fer. 


Duc, LFmpereur Sugnemond Auguste croyant que ceux de Pentiévre le 
envesa une Anibassade sers La Duchesse à 






antes pour la rechercher 
env o un méhe drap d'or en present, la Duchesse receut le present, 

mais fenves à fraude assadeurs, le Due cstant arrive à Nantes, elle luy conta 
ce qui sesteut passe A luy mentra ce drap der; le Duc prisa beaucoup là piece, mais 
Biépereur qui au heu d'offre wide 8 sa femme pour le délivrer, le 
“ten marge lus encure vivant, al voulut faire brûler ce drapdtur, mais l'rere 
Jean le La: 


denanssc A 
nties Au 








indhans contre 








rechercti 





eue son Confesseur se trouva la, lequel remontra à son Altesse la pauvrete 
te son Ordre des reres lrescheurs, dont les urnemens furent hrules en l'in- 
due de € le Due lus dennace drap d'or, dont furent faitsles premiers 
vrubes un €. armnses des pleines armes de Hrctagne 
Ut le Cenventdes Cordeliers en la forest 
Le Teste pres hautes Hriand, ausquets fut donne la Chapelle de S. Martin pour leur 
servir dhause À 9 prit Lhatat Robert de En 
aa menus d Aunt, le Cesute de Montfort Fran 
Hs de ie, le Fnne Pierre cpu 





dutense 









cendicites 3: 
Ait 









1 V9 sosent € 





supperter d Anges Lan LUN fut commence à h 





an, Iron de Chasteau-Hrand. L'an HT. 








s cpousa à Nantes Yolande srur de Hicne 








ass Lan 





ie annee audit Nantes Françoise 
veu du Due his de Marie de Hretagne sa 
a preteute de voir Le Bi 





éd Vuteuse an fe le Due d'Alençon n 
vrur, vint a Nantes s 


Mort 





mais cu dessein d'enlever le Comte de 
mt, ce que navont pà Lure, 1 Ven retourna, le Duc lus donna ce Prelat son 
fure, 
ile fais 











el il retint À envoya prisonnier au Chasteau de la 
it pour se faire payer d'un reste de somme qui lus cstoit due 
de sa mere Le Due fut eatrémement arnite de cet acte, & le Chapitre de 
ndinqure pour cette prise de eur 











astitus demandeur en reparatie Évesque 
le Chäteau de Puence, & alleit estre force sa les 
A dEstampes ne se fussent uns entre-deux, $ eussent induits 
A Mer en a reparer a faute L'an 166 le Due Jean V posa la premiere perte au portail 
de LE is Catheitra 








un, le 





(DRE DOTE 








es de Hiubes: 








de Saint Pierre de Nastes au t 





as d'avnil, present À ofhoant ce 
Piciat, leg! Lanree suivante fhus fut depute du Due avec l'Archidiacre du Desert de 
SA es res 








se la Clartcre À du lus Garnier pour asusler pour son Alesse à 
es Pantin le lu 





sde ba Fentreuste mourut à Chs: 





in Monseigneur 
el Etampes de par sa femme, le corps 
rte pres le Duc Jean son pere au Chur 
ce Mesure Gilles de Hais Mareschal de France, 
es de valemie, sort uen d'unr 





RAT 


de ibn Outhot 


a Nantes, Se lendeu sin 
! 








La meme si 








donna des 





Res. 





mter Ecclesiastiques À 
autres, Let be de en la pree de lhece pres Nantes, neanmenns son corps peu offense du 


tes 





Uurmes Ce Prelat fut Dun de ses quges Eceleuastiques avec Maistre 
an ess Offialde Nantes 4 Inquisiteur de La Pos, d'autant que les crimes dont il 
ce stunt de conneissance nuate, Le le jour de Septembre Lan 1441. il dedia 
sde Saint Yes, À l'annee suivante 1442. le 
2 Munastere Uallets À Sahnes qu'ils possedent 
tumba malade au Chasteau de Nantes, A 
sassun de La Touche hors la Fosse dudit Nantes, 
ass érand regret de tous ses sujets le singt-huiteme jour d'Aoust à minuit, 
een se Csthedrate de Nantes, d'ou ol fut depuis enleve À porté à Land- 
eu 3 L'an DEN a fit refaire tout à neuf les murs de 
sursaut qu'un an K mourut le 14 Septembre 
EH: Afeten eu de la nef de son Elise Cathedrale devant la chaire du 
us üne lame de cuire. © Hi avuit manie, comme (hanceler, Favory & 
5.68 Nasstie d Estat du Duc. toutes les plus grandes affaires de La Province ; et par 








seins de Gcrtende sun 







saass h 





seus du 





sent La meme ansce ce l'onc 





art ur se Mt porter en la 





soude 








vfiteste 





ee ee necstire 





DER 










seau na 





ateur 



















l. après que Benoist se fut démis ès m 
tison il ne fut sacré que l'an 1113. sous le! 
sant en Bretagne le Duc Allain Fergent. 
rribles tempestes & effrogables lonnerres, des 
tests furent renversez, & des gresles qui gast 


x, & la Ville de Nantes fut presque toute 
e. L'an 1135. fut celebré le second Go CL 
ours, sous le Pape Honoré second. L'an 0. < 
Eglise Cuthedrale, lesquelles furent spprou 


n Maydo & Orgucilleuse sa femme, 
ray de l'Ordre de Cisteaux au Diocese de 
it la fondation du Prieuré de la Magdelaine 


mesme année, in Monaserlo Redanico. La mesme nan e 
Prince, best le Chastesn de Blaise PARUS 


soit : Voy. en la wie de la Hien-heureuse Fi 
09-406. art, V & VI. L'an 1138. il donna à Ro 
In d'Angers, & à ses Moines, l'Eglise de Salnt Mo 
vppartenir par droit Pontifical, l'ayant retirée de 4 
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S DE NANTES or 





ee geo es de Metaane avant cmplese ledit Aphonse Sogneor prudent ct 


sas entre les Hess de France A d Angleterre 















EN 


ete ut audit Alphonse 





ris ace merent 





grands presens, 
du es d'Angltesre le Ponidege de porter la moitie de 








ds ane, ee ge Vaste 





nice, lus donna 
Û 
ue, qui est de guentes a 
Lan titi fut f. 
avent este donne 







les siennes, 
cctle mai 


IC 








us ous scesseurs 4 
dry dAesiterre À de bi 
ur de Lys & demie d 


site que d les Seicneuts 1 





A ont por 





ms Leupards der, part 
lee FAbbaye de Malleray de 
Fan 114, Ce 






ur a une 
Lortie 
lan ite 






Casteaus, dont! 





Parce de 


























Be, pres dau ne, © que 





ebatns ce. 
Nantes se Hit te: 


see perntant 





te benin & 
des 
ul veseut si saintement 


des per fus Bert 









maux, 





ant este fami 


her eut a Nantes 





au 





sous le Pape 
Eugene IN 1 mea ME la dermiere annee du Duc 
annee suivante PLIS 1 assista, 4 
te Penthiesie A Vicomte de Forhoet, 
u feu Due, fut Due de Hectagne de par sa 
4 de illégitime par le 
tent de Donce Het & le 








Coran hot 





EAN EN! 








se li Princesse h 
6 Heat sun heau frere ayant eh 
use Met, 
at e 
cote ielr 





qui avait ithe, Be 









ati 





“ 








as les Nantois recu 





ent leur 








ee be Li 





deux ans entiers teomme nous dirons es 
EGemte de Naëtes dents su Mona 





tre de S Sulquee, de 





st au Duurae di Kennes Char 





un pro 














LES 





te du den son 
Moins, Ponts, 
eu en date Hibus Augustr 


es de l 


des eue si 0h 5. Foret 





ces À Rent depe 
au, À a 





messe Monatere en faveur de sadite 





etes de ain 





enteyonde 
tous lesquels dens nutre Prelat 











at Le Frise lt tenus Nantes, Lit leur Caine jusques 


tele Du sontant le rotiate a ven devoir march Vers Nantes avec une 
la Tuviere entre deux, 
ce Nantes sur le Duc, le chargea 
sa Büchesse lkithe de Bretagne 
le Due Euden, auquel 1 








e saila camyer à 





ou le once fut saineu 
€ 





pres Hate. asuege son 1 
a vent. Le 


atse resolit de redire tout le reste 





tes must de 





nsiuuleie, & se doutans que l'on les 





Davens reconnu homme lasche, le 
devint ce pauvre prince; & ayans 















et a, À frete du Hos Henry d'Angleterre, 

CS nrcres thus Nice pour la defcndie, experans avoir secours 
: r 4. Que qu ecpescha le Dée de recouvrer Nantes pour ce 
og ana Ov tnt tt ban À le Duc fit wrmmer les Nantes de se 








sie seu hreut saus resstance, à receurent le pardon de leur revulte & abuition 


d'Angleterre Henry fut exlrémement co éd 
y appartenir, comme heritier de son frere G 

: le Due se défendoit, & soustenoit que ce 

; de se donner à qui bon leur semblait l'A 
alt entrer avec le Due, mais ce coup fut n 
se fille du Duc avec le Prince Gellroy 

e Duc donna avec sa fille le Comié de 


tes de son Eglise. L'an 1163. il pleut du s 
certaines fontaines environ la Ville on 

1 grande famine qui survint depuis, Ce. 
Membre, & fut enterré en su Cathedrale le 


4 neveu de Bernard, homme éloquent: ? 
dincre de Nantes, datés ee 
5; le propre Jour de Noël l'an 1171. en o 


& en donna le fonds à Mairemoustier lez T 
Us de cettuy paracheva l'Eglise. L'an 1183. | 
yage, I dedia l'Eglise Abbatiale de No 





prs 





FSQUES DE NANTES Lis 


secondes 





hesse à espauser Renoul Comte de Cestrie, À vesant que les Haruns ne se pouvuient 





ect Amatus, ccsen bla des Botte, ou n'ayant pü men fure ir 





OT 


Laissez leur de traites de 





ve tata a Ventes AS meta La Duchesse sous 












sms le Casste Heneul sen nouveun matt La 
de Hans 
te que nustie Prelat as ant entendu al sortit de 
euretau He Hobhar, alla a Sont Ml où se trouverent 
es & Sant Fruue, À a plus saine partie des BL. 
er a oceneervaten de La p 
esse Pen 11 Ha Peutes 


lurs - 








terne, À la censiena en la eatdle d ecot Ha 


+ lukenc 


potau Bourg 








qua estt de su der ten Nu 








ed 





We latine 





est La 
Des At 
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le 
amuqens 


Noatre Pons sie 





DENTS 
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CATALOGUE CHRONOLOGIQUE HISTORIQUE 


re-Dame de Nantes, sçavoir le Chevecier (qui estlecbef}æ# 1e Che. 
| C'estoit le Pere des pauvres de son Diocese, dontilmonrrissote 
le treiziéme Février l'an 1337. gist en sa Cathedrale prés a Cis2n 
nt Jean Baptiste, bastie & consacrée par luy, & sur son 1ombes en 
de marbre noir, autour duquel on a autrefois veu de grandes clsses 
Gerard de Machecoul, Seigneur de la Benaste, du Coustumier, 2 
liste de Boûin, & Alienor de femme, fonderent le Monasiens 
ers en leur Ville de Bourg-neuf, où furent enterrez ledit Gerardmeth 
obre l'an 1343. & Alienor decedée le 26, Février 1383. 


er Salahadin (1) Gentilhomme natif du Diocese de Leon surno2 
s de son lemps, fut éleu & sacré la mesme année 1997. sous 1e ee 
npereur Loüis de Bavieres IV. du nom, regnant en Bretagne le De 
ant decedé à Caën en Normandie en Avril 1541. les Nantoïs recenre 
fontfort pour Duc, qui y assigna les Estats, mais iln'y eut qu'une 
int trouver. Charles de Blois s'estant'plaint au Roy de France sn 
Comte de Montfort conqueroit les Villes, le Roy envoya 4 Nantes 
roistre devant les Pairs de France pour subir leur Arrest, IL #21: 
battoit mal pour luy, il se sauva de Paris & st rendit et poste 
l'Arrest de Conflans contre luy, pour lequel executer 1e Dee en 
rles de Blois vinrent en Brelagne avec une puissante armée, prirent 
bceaux & Carquefou, & bloquerent Nantes, tant de ça que del Loire. 


passer à partie de leurs soldats à Toûaré. Les Nantoïs se défecdie=-t 
nmencement, & se battirent avec l'ennemy aux barrieres; mais yoy=e 
urs pris prisonniers, leurs terres & mestairies brusiées Æpillées, = 
lement avec l'eanemy de luy livrer la Ville, à condition que les 
nt délivrez sans rançon, & qu'on ne feroit tort à aucun des Bourses 

à de rendre la Ville sans bruit, fut qu'on laisses ae tes 





DES EVPSQUES DEF NANTES ç9° 


autrefois par Desdenus Evesque de Nantes, ou on à depuis elle une petite Chapelle 
+ enfin leverent le siege pour aller à Vennes, 4 
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Liaur les Ponts de Naëtes FFxhse & Aumosnerie de 
mes de la mesme Ville, & celle de Saint 
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A devcent! rs 
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A devcton, 
we rebhastis DFtise des € 
es par le tmatheur de ls guette Ce Prince ayant perdu la 
nee Aura le St Septembre DRE nôtre Prelat en fut si 
ut peu apres, 11 fut enterte en sa 





este ru 











ste ennuis, & on 
Les LE 
a uerronde jean le Prate de js, lequel le Due ne vouloit 








qe Laeme annee fimssant, le Vendreds Saint 


fenestre de sa chambre, al sul toute la place 
Use etterent à genoux, À conimencerent a crier : 
Lhcnnenr de Dieu, donner tre pauvre peuple Ce spectacle 
re à la paix laquelle fut conclué le lendemain Samedy de 








1purur 





10 mvembre 1354 moeret le 23 fortes 1366 — Li opees 
DRE 


Lermi wresses de 
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mens 
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our dudit an 1364. en l'Eglise Collegiale de S. Atbin de Goes 
Dieu Messire Raoul de Machecol, fils de Gerard de Macbersl € 
, fut consacré Evesque d'Angers, Pendant ce temps, Ia Seignestin@: 
ese estoit possedée par Messire Robert Knolles vaillant Cher 
an IV. à cause que Bonabes de Rossel. 
donné son service & s'estoit rangé du party du Roy de Francs, & 
Seigneur que la paix faite l'an 1380 











e fut donnée par le Due J 


Simon de Langres (1), Religieux de l'Ordre des Freres Predicnte=r 
hgres en la Province de France, Docteur en theologie de Is F2 
vingt & deuxiéme General de son Ordre, au Chapitre celebre ee 
l'an 1352, 11 fit en sorte envers le Pape Urbain V. que le.corp=@ 
Saint Thomas (lequel avoit demeuré en dépost septante-clnq ns 
e-neuve, Ordre de Cisteaux, où il estoit decedé)futrendm 470 
e Edoüard tenant le Roy de France Jean (pris en ln bataille © 
er à Londres, irrité de ce qu'on ne luy en vouloit donner telle. 
assa la mer l'an 1359. & r'entrant en France alloit ruinant Æ Gesotset 
sonne luy osasi resister, Pour remedier à ces males, 
ame Charles de France, de l'avis des Princes ses freres, de Guilisnm= 
que de Terroûenne, Chancellier de France & de tout le Conseil. 
bedient pour remedier à ces désordres, que de députer nostre fre 
Clugny devers le Roy Edoüard, lequel ils trouverent à Galardos, Æ 
persuaderent, qu'ils obtinrent la paix, laquelle fut pen aprés cnselse 
igny, prés Chartres. Ayant gouverné qualorze ans son Ordre, 10e 
antes l'an de grace 1965. & la mesme année Î receut le Douce. 
our de la Saint André au mois de Novembre, & luy prestilésermet 
le remercin de cent mares d'argent qu'il luy donna, qui Aupestolent 
de l'Evesché pendant la vacance du Siege; & en sa consideratioe 
ion & les Privileges du Convent des Freres Predicsteurs deNantesæ 











ans que pe 
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races à eu & a Nustre Dame 





miracle fut suis d'un autre aussi grand, 
jant dire 
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aue par La Ville, le lendemain un Cordonnier en 
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Loeb ec 
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à brut que ces Mur 
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Motte UMnetpas plbst achese de proferer ces blasphemes, qu'il se passa 
in, où elle v'arresta 4 finement qu'il fut 
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de pe 
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quetent à f 





de! rues sante Dneutpiotest fat cette petite satisfaction, que Lalesne luy 





tirbe de sur de marchequed de 1 Autel, & sa playe se quent, de sorte que 








ute desere apeution der plastre il fut uers en bref Cela nut les Peres 
qui leur resta fort a 
mandement du Duc 


mise 





echonne, 





Carmes ea ecnnt intenses ie Duc prenvers le peu 
aunes Nu Bretaine ht par 
à A ferleresse qua eat au beut des Ponts vers Fremil, pour defendre 
Ponts L'on Lie la Duchesse Marne d'Angteterre bille du Roy Edoüand, 
ee, Due cpous. Nontes Ma € Jeanne de Hollande, fille de Thomas 

Aie la Princesse de balles À 4 Aq 


Desp'es mans Peutness « tue 





ls mis seushardt Mtinisal d 








Vaste la presse 





lertice 











state 4 ces nopees on n'epatgna rien, 





depuus les guerres La mesme annee 





at 













SN Btere Doen Hegaignen aueu Begieus de son Ordre, Evesque de Treguer, 
teurs le Cenvent qu'il avoit resolu 
de anne Nouvelle, ce qui fut fait. 


LE sement de fidelit 


fe donner sus Pietes Predi 








«nneur de Notre Da 
arte SN Andre, Let N 
à dde Cante 





su Due, 4 la mesme 








endirent en 





+ beaus freres du Duc, « 
le Dec permit le passge à travers son pu 


es, À leur armee es Faus- 








ant a Nar 





la laute À ailerent joindre le Prince de 
€ reute, dent le 1 





See, pis paserent 





autres Corps Hinrent Li mes 


eut are au D: nant quelque mal de 





6 lequel er 
ee propres suets nat des garnisons Anglones es fortes places 
Sbentes places & manderent au Roy 
ersue qualite, sous la conduite de Bertrand de 
nt au temp, sortit de Nantes, À passa en 
ntes, 











sarputen 





en 








e Fraser Den 






a se presents devant 
sa N entra dans la Ville L'an DEN, 


pete Chateau de D 





Lens en ent puis ceinpe 
e branse tendant à la centscation du Duche de Hretagne, 
capersenne à l'asugnation du quatrieme 
eur General, sur ce qu'il voudroit 
Es, pertant ceafiscation du Duché ; 
massacres peur Lesreution dudit Atreat dinrent à Champ- 
Beer par Nantes dent le Cajataine Amaury de Clisson frere 
ter, mais les Nantes coururent aux armes, & 
tent de ren faire au presudice du Duc Les Harons & Seigneurs extrémement 


de France, appclereat le Duc, qu prit port à Solidor, 











sen Frost 





cdteur 












Mensesiu dense! 
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unter des pr<edures du Hos 
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rande, qu'Olivier de Clisson avoit tâchéà débaucherdesomobet 
int Nazaire, & és Isles de Baugé Æ de Ranreët 7e 
an 1379. 4 en laquelle année ledit Simon ft dereche® = 
au Due, qui se trouve aux Chartres, k & l'année suisse te 
gham, traversa le Royaume de France pour venir au'sccour= 20e 
le Roy de France envoya ses Agens à Nantes pour pratiquer ee 
à aprés receut Olivier de Clisson & ses gens, qui Abe prepare 
r Guerrande, dont la garnison donnoit des affaires aux Nantois, Et 
urs terres, & leurs donnans à toute heure des camisades Æ at 
les, ce qui les incommodoit fort. Clisson ayant fait devalersese 
lut assieger Guerrande, mais il ne l'osa entreprendre, nine m2 
gne, qui tenoit la mer, de renger la coste & mettre ses gens tte 
des côtes y donnerent si bon ordre, qu'ils ne pürent prendre ter, 
ler l'ancre au port de S. Nazaire, dont ils voulurentassieger 1e Chem 
e Jean d'Ust, lequel avoit arboré sur la grosse Tour du Des te 
ne, aux armes du Duc. L'Admiral ayant oûy par un dle ses Sol, 
qu'elle estoit bien avitaillée & munie, se retira vers /Guerrande,22 
Messire Guillaume du Chastel, qui tua tons ses gens qui avoient pen 
en Rhuis, où il fut encore battu par le Capitaine de Sussinio. Entst 
ham a: a Nantes, & se lagen aux Fouxbourgs de Sauvetour, Æ% 
colas, Richebourg & S. Clement ; Il se fit de belles armes en ce 5e, 
sur les Anglois, lesquels voyans qu'ils ## 
, & allerent trouver le Duc à Vennes: S'ensatnit 
de Guerrande conclud le quinziéme Janvier l…a mesme A006e 120 
equence duquel, l'année suivante 1381. aprés la feste de l'Ascension. 2 
at rendu au Duc, & à la Saint Jean ensuivant les Chosteaux de Pier 
les autres forteresses qui en dépendolent. L'an 13852 mourut poste 
dir fondé en sa Cathedrs s doubles de Saint Dominique, Saint Pierre 
Thomas d'Aquin de son Ordre, Il fut enterré au Chœur de Eglises den 


pmme aussi à 






en 



































































firent de grandes sortie 








s coups, leverent le Sieg 














pl 





EVPSOTES DF NANTES 


avoit scqui N la Chastellenie de Touffou, par Lettres du 14 Fevrier 1m L'an 17 
CE st du Chateau de LHermane à Vennes, ou le Duc le tenei prisonmer, a 
rendre au Bin les Chate 
ebseruit rase, A le dev 


ant 





conti ne 





BA terres de Clisson, le Ganvte À Chateau Guy 
re qu 





sur Dore, es 
Berts x 
les 





ns prenait abuly L'an TH. le Duc de 
a Nantes pour faire L'accord de Clisson avec le Duc. L'an 13e en Novembre, 
ds du Duc prirent par e 
Cv À le Sameds traiieme Decembre ensuivsntils eut des horribles 
per tout le ( Nantus L'on Eu le second jour de l'evrier 











alade le Chateau de Champloceaux, & en murent hu 








les shtats de 








tremb'erens 





Getfros de La Lee tt bastur Dglne & Convent des Feres Augustins à Cande, en la 
Pare de lier 





aille, Pincese de Nantes quant au spurituel; À donna aus Rcligieux 
anguilles en ses tres Batangs, à la charge de dire tous les matins 
de fure pneres en Fra 


rent le pesshe à 








une Messe, 





ans à la grande Messe pour lus, & pour defunte 
sa femme Ce Prolat deceda le dousicme Septembre LT. 4 pauvre K 
que te Chaqutre fut contraint de faire les frais de ses funérailles Il ist 
de Sunt Qui een sa Cathedrale, sans Laphe ny enfeu. 


Jeanne de ie 





denue de biens, 








‘su 





en la Chaye 





ANNE Bonabes de Rochefort (1), frere de 
lent, fut Evesque de Nantes par resi- 

Kaaton de sondil ms-fiere, & fut sacre la mesme 
annee, À l'an Dee al presta le serment de fidehte au Due Jean le Cenquerant © qui se 
t Bi Chartres, en datte du Mercres apres Henuniscere de lad, année. LH fonda 
da Sacrist a Cathedrale, À 4 ht ure autre fondation; 1 mourut l'an LRQ. le dix. 
ne N nul trois cens quat 


alaste be 


Auf 





mere du pre 











muse 











mettre, À gt en sa Cathoirale 





sangt seue, le 
oncle, lequel luy 
ar le Huyaume d'Angleterre. 









ns dt Anéirtetre, vint a Naoles siar le Duc son 


teens, craent À navires pi 





D ounque 





EAN Bernard du Pairon er de la Duchesse Jeanne de 
te esiea Evesque de Nantes © apres que le Nege cut vaque jusques au dermer 
JU son entree Fpiscopale le singlicme Juillet lan 
. sous le Fape Homf. 
Hs, le 1» 
e Nantes, 4 Le lendemain sen corps fut inhumé au 





AT 





1, Au 








vert mul 





even. 





sogietre vert ii ne la mesme année le 





e Nesesbre, Best de ia Louss 





c Jean le € 





nqjuerant mourut 





at Pcrrete da Clasteou 


mie di 





de 11 he Cathodrale de Sant Berre de Nantes, ou se void son 
Betas es dem 








ne sen Efligie couchee dessus, armce de toutes pieces, le 
« Lle caler de LHermine au 
de Josurtin, Lun Fretre de Naites il ele Duc, & furent serres prisonniers, 
LU] RON le Prius fit vre Loan nul quatre cens un, le troisieme jour 
Me Jet pe AN lol leve, al ht un veut à furieux à Nantes, que les clochers, 
Es &orun 


Imanet Arersie Dical en tes 





1. On soupçonna le Prieur 





ave 





ren 











ses 








CETTE ades murailles fa 





tent entevees & transportecs de heu en 
teurs Edices dans la Ville demolis, & 





tes A Poreata faren 





strochur 





cesvatrerr 





lat avuata aveu les autres Evesques de Hretagne à 
pate cens deux, lors que la Duchesse Mere du Duc 
la cestant au Duc de Bourgogne, 
Lara de ses acquitter loyalement. Bernard fut 
a Nege de Nantes a ceias de Ereguer an ml quatre cens quatre, ou 1l deceda 
e sens huit, 





2 cs déhtebre ban 
de Atut 


preuhe parer 
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idieux; & aussi pour faire bastir une C| e 
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tre cens frere le div-neufieme jour 
se en grande solemmite La méme année 16e, fut fonde 
tion du testament du feu 
Mrsse de Penhesre L'an TELE 
Nestre Seigneur au € 


déntebre cc Ve! 





soutecers, pres da ile de Cussen, en care 













ot de Cisson 





3. par sa hile Mar 





Jon tt atr a ses fran le Sequl 





nsent des Freres 








SONO fonda 





Nubie, ancienne 4 desote Confrunie de la 
eus hit Cenvent ta la requete dudit Pres 
piésieurs rotalies Virs nrages, tant D 





ie E 





Hi A de 


ns. Fnnces, Marens, Sergnents, Gentils 





homes À Le rar aa 





lite Confiane) trceurents conscntitent 
wide Ne. 


sons le Corps de 








de Vite Cathe ten! 





je ppelle à present de la 
€: l'Acte dudit 


bre audit an. 


 lentroe de leur E 





caen di la per 





consent ee 
Pants © 
des Ferss A, 





sptben est ccpuetare, te du aueme 










Disun, Nosenr de € sam Le Cande, tatitia da fondation 


La charge dde faire un Service, 








auteur 





Nodire ts les Mosses Louis 2 
Neste 
lun que ri 





ar ses amis Lre passes 
ur A d 
neuilsdemeurent. 


Palette 





eus tite de dv enfans de ch ns Monstres, 








heta Aaiveublals mar 












MEURT: 
cs 4 


NA aûtres vrnemens, 





es en son E sise, un al fut enterre en la 
alta present celle de N° Felins estant decede le 
de Due Jean V fonda le € 
esse Jeanne de Navarre quitit de Nantes pour aller 





vers 








date Dtle 1 Mas 
antei 


CRE 





susvat nent de N François 








de Savons 








esprre 





alle sinrer La ile À Chateau de Nantes rs 





ere de dense mille cscus; 3 Mesure 








r- 








rereat qu'ou Due de Be 
Jean Ve au Hey de 





CR se du! 


France sieur 





Bretiiee mourut an Mege de Hourges, 


Noenterie a Sail Perte de Nantes Lan 1416 la 





shinairement, que de memoire 
fs 4 ul, 
rx de Hourg de Vertavs 
ar A de Saint Nicolas 
sens & perte de vaisseaux 















Fevoer, M Le crût de 





libeau 4 
Qeque sa la perte de Souvet 





nf atentas d 





RER ETES ES 





ave perte tt best, tune de m 
alter par les tes que par batteaus. Quand 


Jean le Conquerant, anestahle Olivier 





, ! 
este 





argecti ta reset de ta 
ET peusele te ! 









































guet te tease de Pentievre sa 
te 3 t, peut La parole & lus dit : 
w ee heritise de Bretagne, 
PT Le mer Var quel 
« , e defint Dus nous a fait 
roro se carutens de ses enfans, 
pue te : faotercnreres DENT 2I rousen 
d L “ Mecs Qornsn etose nous relcurnera 
Loue st mtges pat ces se te tementere, A se les en son seant dans son 
D Lenteur a Ad: loyal” pour qui 
Poe etes pente ue at perte etes te MC A Rurbare ® rt, je le 
MR nt 8 meme LU SEHAS OS DE EAHNUINE DE TOY, DETES FANS 





PDU EN MAISON, A Len donne ha-dument garde, & disant cela 3f sortit du ht, 4 


sn cjueu la pensa cnfcrrer, mais elle se sauve à La courne, & devalsnt le 











e, ce qui fut lait en la forteresse du CI 
+ de Suint Malo, Jean Evesque de Saint 
lre de Cysteanx, Olivier de la Motte D 





4 
démtebre ce 
le Consent 


rentles 6 






r 
fut fonde 
on du testament du feu 






sa pres la it 





de Caisson, en evecut 





Connect tt 
LE 
Freti 
Ver 





por sa hlle Margot de Chsson 





Messe de Pentievre L'an HU, 
Nentre Seigneur au Convent des Brercs 
a ONautes, 8 4 fonds La Noble, ancienne À desote Confrainie de la 


eee lotx 





a ses fran le Seputere d 











eus dit Cenvent ta la requeste dudit Prince, À de 
Res lersnnages, tant Fr 
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ts Princes, Parons, Soigneuts, Gentils 
sans de Corps de latte Conf 


de Monte Out 





mties A le rares 





DEL 





cents conseutirent 





la devers. 





erne de Vetne ton Leppelle a present ste la 
Bus et sn ae pranen de la porte de Lentree de leur Efse : l'Acte dudit 
e Septenhre cut an 
Seasneut de CE teau b ame, tatitia La fenlt 


Verun: 





consentir ci 
Lantits Ch: 
test 
Votre ti 
Note Pratt 







Ben est 








à 
leurs terres, a la charge de Lure un Service, 












sua! 





ua Mantres, 






opus Meu mater ou ls demeurent, 
Suurs Cp qe 
4 4 41 fut enterte en la 
S Berre AN Poulea preuntelle de N Felns estant decede le 
ASE tie LT Mas ensuisant, be Duc Jean foml. sent de N. François 
de Save Dan té La Duchesse Joinne de Nisarre petit de Naëtes pour aller 
Boost A eterne M A Obasteou de N 
ans, t one edet eusr nulle e 
Uputure de N 





satiques À autre 








Versntes en son oise, 0 
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rs A voulut « 





aveer la al ntes es 








peus oem de 





5 ms Mesure 








ne 





uw Duc de Beur- 





+ detsrerent q 














toude bee Ce Proct avt Douce du Due Jean V. au Hey de 

NU Bretre mourut au Siege de Heurges, 
« etee a Nat Pierre de Nantes Lan 1414 la 
: ente ieatresndinarement que de memoire 
dootee mme hou ste bevner, Mars & Al cle erût de 








labenss & let: 








curx Je Hours de Vertass 












stot OUR esaquesla pete de Nauvetenr & de Saint Nic 
rent. etsavee perte ste hestat, rene de marsens À perte de vaisseaux 
Lan tes se cotte qu ne pus 





s que par balteaux Quand 
uvele te la 





au Cennestable Olivier 





esse de F'entiuvre sa 












tooser 

Won 

js 

re - Ai 2 neus relournera 

io ot ere. A se levant en sen seant dans son 
: ee rate Ad tgal " pour qui 
Boo ter que e ect pen ermente A Rirhare ® va, je le 





. ï .! : 
test Accent PU SERAS CAUSE DE EN RUINE DE TOY, DE TES ENFANS 
PEU A MUSON, 4 Len denne hardument qurde, & disant cela il sortit du Nt, & 
er cnta ten cjies la pensa chfetrer mais cile sc sauva à La cuurse, A devalant le 


e ses enfans de prendre le Duc, le C 

dir sa mere à Champtocenux ; ce qu'il pr 
ses taschassent à l'en divertir, & parti 
passé le Loroux-Bottreau & le Pont n 

né la Duvelle, il fut pris & menè 

1, & Monsieur Richard de Bretagne 

at nôtre Prélat, & fut enterré en sa 


Empereur 
ieau-Giron & de la Dame de Kaër, qu 

{ Branche Duzel, tournée par mariage en la 
se Cathedrale de plusieurs ornemens, 

1, & de tapisseries, & de plusieurs belles 
la parole (comme Chancelier de Br 


€ part de poursuivre par armes la dél 
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cagtiuite 
fervent: 


Empereur Sigsmend Auguste croyant que ceux de Pentevre le 
renvesa ure Ambassaie vers la Duchesse à Nantes pour la rechercher 
de mare Aus enven sun niche drap d'or en present, la Duchesse receut le present, 


nties Ambassadeurs, le Duc cstant arrive à Nante 














mais renves s fronder 





elle luy conta 
ce qui veste passe A lus mentra ce drap d'or; le Duc prisa beaucoup bi piece, mais 
Lbmpete 





qui au heu detfnr aide à sa femme pour le dchvter, la 
ten marie lus encore Vivant, il 





recherc 





lt faire brûler ce draplor. mais Frere 
iva la, lequel re 
de sen Ordre des Eretes Prescheurs, de 





sont esseur se tre 





Jean le La ntra à son Altesse La pauvrete 
duc. at les urnemens furent brulez en l'in- 
cendie ste san Date de satteque le Duc lus denna ce drapd'or, dont furent faits les premiers 
A plas re kes einen 





ave 








qu sy osent emeore, armes d 





pleines armes de Rrctagne 
Anses Lan DES fut commence à batir le Convent des Ca 
rise 1 
seurdbane prit lhetut fl 





supp less en la forest 
ausquels fut donne Ls Chapelle de S Marti 
bert de 1 
mens it, le Conte de Montfort Fr 18 epousa à Nantes Yolande srur de Hene 
Re de puusa la 


4 Am: A le Duc d'Menscen n 






Toi pis Cho 





pour leur 





an, uron de Chasteau-Hran 





Ê 





en le Prime Perte 





ne annee auht Nantes Françoise 





veu 





Due his de Marie de Hretagne sa 
ce Due, mars eu dessein d'enlever le Ca 
real ve 





urur, vint a Ni 





tes sus preteite de ve 





Je de 
mn oreteurna, le Duc lus donna ce F'relat son 
Der pour le cendre, lequel al rent À envoya prisonnier au Chateau de la 
disant ut se faire payer dun reste de somme qui uy estoit düe 
nbarnte de cet acte, 4 le Chapitre de 
ù reparation danure pour cette prise 





Montfort, ce que navant pa fs 
Uhane 
L'ecte, 















pit 





ne de sim bus fut entré 





meleir 





Nantes se conatitan e leur Evesque 
let 4 \ aa le Chiteau de Fuence, & alloit entre force si les 
Costes de Fichiers cet À 4 Estimpes ne se fussent nus entre-deux, À cussent induits 
Mer parer sa faute L'an DEU Le Duc Jean V pou la premiere pierre au portail 
de Sant Berre de Nantes ai tue d'avril, present K ofliciant ce 
ant Dés fat dejpate du Due avec l'Archudiacre du Desert de 


ea Cartier À du eus Garnier pour asvister pour son Altese à 
sLantia lei 








on on, le Du as 

































ds detahen 
A Ce 





ste mourut à Chsson Munsergneur 





ne Ve d Estampes de par sa femme, le corps 

a Nantes, A le lerlen ain enterré pres le Due Jean son pere au Chœur 
ste La méme once Mesure Galles de Hans Mareschal de France, 
velt 








munies Eccleuastiques 4 
snmenns son corps peu offense du 
ées Leclesiastiques avec Maistre 
eur de lies, d'autant que les crimes dont il 
metante Lee jour de Septembre lan 1441 1 dedea 
eresromde a men de Nat Yves, & lanuce suivante 142. le 
EMnastere Les allets À Malines qu'ils possedent 
nee ce lonve 














à Re ara d 
ts 





me an 





ma tmolale au Chateau de Nantes, & 
dela Leuche hors la Fa 
ts le vint huitiente ju 


tes, d 





ir se fipertes entries 





se dudit Nantes, 
ar d'Aoust a minuit, 
al fat depuis enleve À porte à Land- 
Deus Lan HAT ft refaire tout à neuf les murs de 
ssurvescut qu'un an A mourut le 14 Septembre 
exterte sa maheu de 13 nef de sun Elise Cathedrale devant la chaire du 
vateur sous [avoit mamie, comme Chancelier, Favory & 
ct Nue d'hstat du Duc. lctes les plus grandes sflaires de La Province ; et par 





retias grand regret de tous ess 





sftestere ess ohne Cathedraïe dt 








Hirorsens 
sute Ce br 











Posste te Que 
tt 4 
Fret 














j'ay leus, le Duc Jean VL le nomme 


igner son Evesché à son néveu Guil 
enfin par l'importunité du Comte d 
‘ince qu'il seroit un jour au rep 


blément si horrible à Nantes qu'on 
ür de cette aventure où compusa ce V 
4 l'un M.CCCC-XXVIIL. 

sVbtYs ConCVUtVr Malo 
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cette Fi 





€. queesbattres forte A Men munie, À impor 





nt extremement à ses affaires. 
estaut, le Fiicur des Chartreus alla trouver 4 
macurane, peur Lestat auquel 


Sursette pense tt on teur à Por, 
L 


geuver 








ae sestastone} 





pentlesathures, Le Has etant 





pat ses es 





dus, a attee mal 





se A ses coffres c puiser de Finances 






toutet ts, Menseimeut, tient al ve 





Rsurrenteres toutes ces difhcultes par la grace 
de eu, Lans trous 





sta Ville que vous tenez asuese, ques que vous la jugez 
impre se retea a vétre ciuret near eu l'a ana rev 





a un de nos Religieux, 


qui ma em! te nouvelle, À se 





saute vus tete Le Cennestal 





fut ban oise d 
ubler les battel 
sut si fuit, que n 





DLONILRETEES 





matensnen 





p Etre es dress un assaut general, 


sans atte nu 










dant hs asus vpn celte extrénn 





ils se 
NOT garaiven  Bstant de retour à Paris, 1 allo aux 





tendisent, Ne Cun 





Chartres peser on ve vcper, A pris de Prieur de lus faire parier à ve 


Mehgens qu 





ne le sons 
LL. 


sacqutter de su pen 





ter à connontre à personne, ais 





A oquaite des fer nt seconlenta Le Prieur donc jour 


es lentiee du Ch 





ur vis a vis de La 








prit ent 





sut 4 
nu peur ue les Vos 


se ten les Cl 





attreux un 4 





un 
entrans 





sons 





nieurs eges,1l demanda au 





Prieur. 0 M al us avent parle, le Prieur lus répondit, Monseigneur, vous 





laver dope autres À autrement me le Verres, je me sus acquiile de ma 


momense, Gres 
ln ci 






veus le Late voir, je vous supplie de vous contenter, car il ne 


peut pus etre Le Cengestable se rotira ft che de La modestie des E 





re 





sen le 



























nus 





sepuit que ce fut à Lrere Herve 
Eneur de la 





pal ete pren 
mfuty 
\tür Coste de 


hartreuse de 





' 





quetursaiume 





ble de France; 





cp brere du I quatrieme par 
ane, la sueme par Mesure Artur de 


cens quarante hint fut es 


. star te Fi 


Lan quatre 
1 








nmnence à 
ma, Se sereine Juillet ce Prclat 
de 





es Cerdeners pis a vite An 





Pres dl de Arles 





nes, lenu au Hefer 





re 4 Angers 
ce François estant en 
t 





EN 








retuneer a foutes ses pretenhons au Duche, ce 
es Fredicateurs de 


au fa Fresince de Erance, le Chapitre General 


Lune du Convert des 1 





quel se trouverent seire cens & tant 
at le Chaqatre, auquel fut cleu vingt- 
til Aurileit Nigi v Ce l'relst assiota aussi 
ment de V 








Hossista nes l'on 14%. ou le 
Dstatpes A de Vertus cpousa la Princesse 
ans de Vrelat, en la Chapelle de N. Dame 
etes À lehese A toute leur Caur presens & les 
der, Nes Princes À Seirerts du Parlement La même 
eds ssspuere As attente if Amboise sa compagne, 
te MD par Hüle espece à Hume a S 'icrre le siaieme des Ides de 















shesse Franccised 





tat te loge ta 





‘ere de Religieuses de l'Ordre de Saïnt 
lelte, dans lequel il y auroit dix-huit 
trainles d'en recevoir davantage 


tt l'Evesque de Vennes, dispense avec le 
l'cannes des Monasteres des Freres 
‘la fin de la même année 55, au mois de À 


datte du 5, Juillet l'an mil quatre cens cinq 
de la Paroisse de Saint Vincent, (dans laquelle es 
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lesites Meñgierses dans leur dit Monastere, par une petite porte laquelle al forma sur 
cles, À leur esjeignit la closture Les noms de ces Dames sont : 





Srur u 
S Jacy € Ambladine. 

NS Margsenste Itonnctte, Vicaire. N Laurence de Hridhiers. 
S Mane Feurte, PFortiere N. Agnes de ar 

S Jeanne de Lantenay S Gabriele de Chanterelles 
S Jeanne Pay 


femette Jeixnette, Abhesse. Sur Louise de Toullon 
ne 4 Aunlmnse S Lou 








n N Ysabesu tri 





one. 











S Marguerte de La Chapelie S. Eucque Dante. 
S Marie Hegraude. S Bcatrix Betrande, 
N Jeanne laure. S Jeanne d'Orvalet. 





Leteal 
Che 
sant Me 





Ficrre etant decede au mur 





de Septembre ensuivant fut enterre au 





Nastre Dire de Nantes, À un an apres la Duchesse Françoise entra en ce 
asteie mais ne pouvant supporter 





sein d'y passer le teste de ses jours 





les grammes à 





es de DOrdre, incompatibles avec na petite complesion, elle fut 





contraste den sartr deus hverses fois, à ayant eu de grandes maladies. L'an 154. ce 





Prelat se bre. 





ea avec le Duc Artur son Bien faiteur, auquel 1 ne voulut prester le 
. 
e 





sermentite tl 





. tresenant à la transachon qu'il avt passee le 3. Janvier LION. 
Duc Qi si offense qu'il en tomba malade, À mourut le jour Saint Estienne 
ht on À fit inhume au Chaur des Chartreux BH continua ses desobxissances à 











ts second, jusque 





à l'an HH62. que le Prince l'ayant entrepris il 
Amaury d'Acigné 





ent 





les uiains da Pape Pie Il en faveur 4 





Tang du Chatel s 
nue let As 


n Chambellan, sasur en regale le temporel dudit Evesche, dautant 
tendie possessiun sans euber ses Bulles de Provision. 4 
sur Aout, Denis Evesque de Laudicee suffragant de Guillaume 
ntrens À l'annee suivante Let, le Due Français second obtint du 
ne Hulle d'ercction de LUnierute Nantes, avec pareils privileges & 
veiles de Paris, Houtogne, Menne 4 Angers. E an 1461. le Roy Lous XL. 
axe a Khedon, À passa par Nantes. - 






sur 





vue ; 
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ENANNUT  - Amaury Acigné fils de Jean 

Dee nes a la five de gueules d'Augne & de Catherine de Malestroit, sœur du 
ea ce de D feues de Lyides. precedent Evesque, sunant les pas de son oncle, 
voulut au mois de Septembre Lan 1462. prendre 

presses de DEveshe en vertu de la resiination de son uncle, sans exiber ses Hulles 














its de seuverainete, A les ordonnances des Ducs de 
aetta tellement le Duc, qu'il se sait par ses officiers © à sçavoir par 
n grand Chatbellan L du temporel de l'Evesché 
sr Cequel de sa past jetta un interdit sur les terres du 
: dispute dix ans durant Lan 144. le 
suuslaprte u Duc, qui atma en sa faveur pour 
LEE Baute de Normandie, mais les Normands le 
suerent La se vint derechefcetter entre les bras du Duc à Nantes. 
Poste et + en Normandie pour le Duc de 
ie Ken Louis M envoya en Hictsgne une armee de cinquante mille bommes, qui 
Usmploceaus À Aocems, puis se rerereat. Le 18. Septembre mil quatre cens 
ss { 


Due, centre les dr 
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nutut. A en pere tuet 















de Bretagne syaut pris pluueurs pla 











se fit le traité d'Ancenix entre le Roy 
1469. la Duchesse Marguerite de Bre 
embre, & fat enterrée au Chœur de 


ouves & pont-levis pour la seuroté de sa 
n corps ensevely en sa Cathedrale en ln Cha 
dé Saint Paul vingl-cinquiéme janvier mil, 
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Que Dhiesgue de Nantes par 
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tteur & 
Loutre Prince À Nergneur temporel, À 





acte Duc sn soureruin Seigneur, F 





Legul sujet, 
Nctegr au relevement de son 








que, À non d'ulleurs, À ce sans 
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eat 6 cr de la Noblesse, À de teut le Peuple, qui hrent des 


wlbre Lan 1417, 





jour de De 





le temps qu'en debattoit celte maticre, 
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guvtes cation 






ebttt sacre | ns des le 2% Nasembre V5 
dut 


atune Association de Villes pour la seurete du trafic, À 
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pure dit Evesche à le Due Et a 





ETES 
sas À Pinces lorsqu'ils auretent besoin d'argent en payant les 





AU Be rendit en peu de temps La Bret: 
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ar la duuse & 
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sat fut fut 
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su 
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tu E Baresesste ce ou Chateau de Nantes pres du 
1 . “ul ete de La Vale, ds hrent deux bandes, dont 
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. n les ereneaus a mutaile devers la Ville, criant 

u eo AN qi te D Vos la Ville se mit en armes, 4 fut le 
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deu ele se peser 6, A les assenra quil n'y avoit rien de mal pour 
fes qi entiers als Pagetete tirent trep de brut, de sorte que le Tresorier 





ten An; 





un Les Sagneurs qui estoient entrez 
le lendemain huwtieme Asnl avant lasques à 
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: prendre, comme crnanels de lese Majeste au premier chef, k comme tels 
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fit le traité d'Ancenix entre le Roy Loüis XI & le Due de Pret 
K69. la Duchesse Marguerite de Bretagne deceda an Château de Nantes 
bbre, & fut enterrée au Chœur de l'Eglise des Carmesç & ln es 
ya une Ambassade fort solemnelle vers le Duc à Nantes, pour 
Drdre de Saint Michel, que le Duc refusa par raison d'Estat. L'an 242 
é d'Ancenix, dans la Chapelle du Chusteau de Nantes, surintrare 
bét effet fut en grande reverence & solemnilé apportée de Saint Le 
| par Guy Evesque de Langres, assisté de Messieurs Jean Joussel 
tres, de Saint Martin & de Saint Lo, & Henry Castic dépetes 
Eglise. Le premier Aoust l'an 1471. le Duc épousa en secondes nopees 
erite de Foix, sœur du Comte de Foix ; les magnlficences des 20pee: 
bau de Nantes. L'année suivante 1472. ce Prélat continaant es 
hpporté du port, conseil & assistance de son oncle Guillaume 
stoit retiré en France, fut banny de Bretagne, pour Ingratitudes, 
hnables conspirations faites contre le Pays. La mesme année le Dose 
lu Roy, fut empoisonné par l'Abbé de Saint Jean d'Angely, Tequeltat 
de Bordeaux au Bouffay de Nantes, où pendant qu'il y fut, l'appart 
ntômes horribles ; enfin le foudre tombant dans cette prison lécrsss. 
tens septante-sept, au commencement des Advents les Feligieuses 
mises en possession du Monastere des Scoëts, que le Duc avoit @it 
dre de Saint Benoist à celuy des Carmes, en faveur de Françoise 
ne Doûairiere de Bretagne, qui y fut establie par Yves de Kery, 


lequel dès l'année precedente étoit venu en Bretagne, Æ 

caché en sa maison de Chasseil, qu'il aveit 

la seureté de sa personne, où il mourut sndit 

corps ensevely en sa Cathedrale en la Chapelle de S, Clair: Lafon 
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‘ance Duc d'Orleans vin visiter le Duc 
! donna pouvoir de delivrer tous les pris 


sonnier en la grusse Tour de la porte Sal 
262 fut fuit & parfait, & le Mardy dix: 

4 de Bicce près Nantes, au grand co IT 
L'enterré à Nostre-Dame de Nantes; & 

1 d'abolition aux Barons de tout ce qui 

4 où il donna aussi des Leltres Patentes d'é 


Jaïs. L'an mil quatre ceus 
le Dinan à Nantes rave le ue ut combat 


ue le Duc estoit à Nantes, s'en vint à Ancenix de 
armée à Nantes, qui fut bloqué le dix-neuñéme 
logea chez Guiole à la grande ruë, & les Princesses 4 
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LXANM Robert Desplnay, fils de Iichard 
à de queues cape Despinas, & de Beatrix dle Montauban, frere d Andre, 





Létrenne A qui fat premmerement Archesesque de Bourdeaus, 





re. puis de Even, Primat des bauies, de Chamune de 


Nantes fut Evesque de 1 Lsca 
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Nantes apres ti mort de Pierre, par le Pape Innocent VII sous le rene 
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à laqueïte al estut desigreable, tant pour estre du party Fran 
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peur prefere par le Pope a Mesure bullaume Gueguen qu'elle avoit presente ; 





de ste auat Eu temperel de son Pvesche, que La Duchesse saut par ses 
n fut par de Due Fran nd, 


re aus Peres Minimes 





dtosers Len DEA Le is Charles IN approusa le 
de S A: 





usse 








Chaque ane de Pade, sur la Matte de Saint Fi 





LANVT Jean Despinay. frere lu privel 
Faje Mevandre HE nas dl 





nt, dE vesque de Mirepois, fut transfere 





2e jouit pas de son temporel, non plus que 








ae Anne av int desechef presente 





incgen au Chapitre de 
Ua Hoine sarnita tellettent, quelle se suit du tem: 




















de Mariage avee le Roy 
theu, 








sa le quatrme Octobre eile donna comnnsuion à Mesure 
lu 
Deus ME epousa la Heine en secondes nopecs a Nantes 


aux drcres Fredivateurs de Nantes l'Hôpital 





de Lust son Conseiller & Aumosnier, d'écrire 





lis 





ent donne la dispoutions pour 
antieme par Le os Louss AIT aux 
Juin suivant, Frere Guillaume Mimi 











Nantes en prit passesion, oppose par 
e Gras A par M Guillaume le Furclier 
ar deusterent le leur opposition. La même 
eut la l'rncesse Françiise de Dinan, Dame de 
fantes, en mesme 
ie Mretsine, premiere femme de son mary. Elle 
sn, Scigneur de Badinter, & de Catherine de Hohan, 
tequitle vingtiome Novembre LE succeda a san oncle Bertrand de Dinan, és Seigneuries 





de! False des Jacobins de 
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Candé, Vioreau, les Huguetieres, Montañlant, Beaumanotr, le Ge 
épousa en premieres nopçes le Prince Gilles de Bretagne, puiné @s 
uel 





yant esté massacré l'an 1451. elle épousa en stcondes op 
omte de Laval, Baron de Vitré, Vicomte de Rennes, ete eut 
le Bre dits Duc François L & Prince Gilles. Elle en 
trois fils ; le premier fut Pierre de Château-Briand, qui épos… à 
x, sieur dudit lieu, d'Ancenix, de Rochefort, de Donges, Comte 
hal de Bretagne ; le second fut François Selgneur de Montafilot, € 
Elle fit son testament l'an 1489. en datte du premier Janvier, Ære42 





, Sœur de: 











lieu, leguant aux Religieux Jacobins la sommé de deux cens ire 
ur le lieu & flef des Huguetieres en Raix, pour la Fondation Æ Dotstion 
jane à Notte, à perpetuilé, Avant elle, y avuitesté inhumé -on@is 
Seigneur de Montafilant. Elle ordonna aussi par son Testament" 
le estre fondé à Laval, Ce Prélat mourut la mesme année Lan 1 
a aux Religieux Minimes un lieu en la Fosse de Nantes pour # bete 
là où sont à present les Capucins, 





LXXXHI Guillaume Gueguen, natif du Paës 
de Sgnople au de Lamballe, homme de grand entendement, qui 
kes, chargé de avoit maniè de grandes affaires sous François IL 
mes de gueules dernier de nos Ducs, duquel 4l fut Secretaire. & 





employé en plusieurs honorables Ambassades vers 

les Roys de France Loûls XL & Charles MIIL 4 655 
hé de Nantes dés 1 1488 & se trouvent aux Archives du Does, 
le Pape Innocent VIIL au Due François, contenant excuse de at 
rdit Gueguen dés l'an 1488. {, Il fut aussi Conselller de la Chancelters 
ht de la Chambre des Comptes de Bretagne, Abbé Commendsiste 
hedon, & Prieur de Leon, Chanoïine & Archidiacre de Nanies> ete 


1e 
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en connontre, que par la faveur de son 
à depuis il fut Evesque 
4 neanmoins 11 fut 
perpétue Vimatrateur de LEvesche de Vennes IL fut du Conseil du os Loûis MIE & 
Lapes Jules I & Leon N & en cette qualite H a 
a fat le cinquieme de Eutran 1 mourut à Home l'an 143 le ne: 
4 A ftemesels en FE ghise de Saint Yves Lan 147, le Mards de la 








eur. de la trrmafere à Hennes, A enfin à Nantes l'an 1° 











sen Vlr uleut vers 


















eur de Mas fut leve à Saint Pierre de Nantes le corps de la 
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François Hamon, de !a fanulle de 
ivbe, fils de sa srur, 
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7 de sen oncle, estant 





a hi sesuen huticme du 





snes le Pape Leu À Ieut son frere Andre Esesque de Vennes. & 





1 fut Atibesse de NS. Georges de Rennes Le deuvieme Janvier de cette 
tale au Chasteau de Hors, À le neufieme elle mourut, & 
France, mais sen crur fut enchasse en un vase d'or fait 
ee, A ap} Nantes, ou 1 fut teceu le quinarme jour de 
SOhatrens sur de tombeau du Du 
lus & Herauts d Armes 
Mesure Plippes de Mon. 
cor, LAbbe de Kemper- 


6 ane tot ba 
























ve Sat Deus 








tedeuuieur. 





Aetur son oncle, 
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par let her de 








cher de Rreta 
su 
a te ven neler ent cetcbre, di fut pese sous la voute du sepulere de ses 
‘1 au Mamar de Chassel, le jour des Rays daieme janvier 
asst, Letemench en sa Cathetrale en la Chapelle Saint Clair. L'an 116. 
bre, Note A puissant Erancus LEspervier Seigneur de la 
te la tauherte, de LEsquie Gaud a, du Loteux Hottreau, de Hriort, & de 
Betre Lis d Auter DEspervier, Seigneur de la Bouvardiere, Hnort & la 
rase Pardass Darse du Plesux Haîlre, Paruise deS. Didier 
r tencral de Bretagne, sous le Duc 
rs ctroitement 





pese dur, perte por ie Vi Cor 
Hernes À de Nantes, dl 





u le service 





se des Carmes, 
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rte Lo 





ass Treser 








eurside Nantes, 
éme mers audit an, la 


eCcnsentdesFreres l'ion 
atdatte du 
ele dans la rauere de Loares appetlee tes 
fi 5 Alatrenctee de Nel 


de asser oi Natei de Neatee Dene du H 








a les 1 septiome du 
yes, situce entre l'erauges 
de dre tous les jours une 
le 
oble 
Lave une maison qui à estoit, d'Escuyer 
me de deux mille deux cens 
at demers menn 4 la charge de payer au Duc 
5 ne par an Ce ben Pere fat Prieur dat Convent trois diverses fois, & 
ous Procureur 1 aveu este marie avant se rendre Religieux, A eut deux filles, sçavoir 
est le maveature tuarice avec le Seigneur de La Nue Bnurt, À l'errine femme de Claude 








Iste, à La char 
te A quatre Anmvcraaires sulemnel: 








de Aa Br: 








e listes ins 











ir dudit lieu, 1 contribua à la © 

1 Convent, où se voyent ses armes 

: d'or, cantonné de quatre bezans de 
toit d'argent à deux Lyons de pourpre 
elle qui est de drap d'or ondé, & une 


de Malestroit, enfans de Guillaume % de F Fra 
iaines, forlignerent de La vertu de leurs rr 
ls en furent tirez en justice; mais enfin 

Lau privé Conseil, les accorda, Depuis ils r 
ndre leurs sujets de prendre la fausse 0 À 
8; & comme un crime attire l'autre, s'estans tn 
28, (c'est où est à present la douve du Cl u 
de ln Muce-Pont-Hus, sur quelques paroles 


lits crimes, le Roy Français 1 © 
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ter de gneur de Canaples A de Crequi, his de Jean de 








Crequi sailant Capitaine cqui Lan Lau 
“ 





sustint le 
de Montreul) & de Marie d Acigne, fut pre. 
rs. Chancclier de LOrdre de NS Michel, & 
te par le os Henrs 1 a LEvesche de Nantes, eut ses Bulles de pro. 
SUL A fit sacre l'an LR tnt l'Esesche jusqu'a Lan L'2 qua fut 
ea Nceus 4 fait Cardinal, 4 mourut ou mens de Mas l'an 1374 Robert dit 
ste Esesque de Nantes. 1 esteit Z L'on let Marie 
me du Sercneur de Martigues, fut reçue en grande magmhrence a 
sten de ce lrelaten ce Inuccse, ce fut le Haptesme de Marie de 
aues. & de ladite Marie de leaucaire, duquel 
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ne Ce fut le scisieme Juliet 15 
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de Navarre, 4} 








rames tes hautes & tres purssantes Princesses Marie Mtuard 
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Notes I Les luputes de ces Princes & Froincesses furent luses en divers logis de 
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ns de la Ville, portans chacun 
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le asevmeas, le Nagnesr de 6 etlecerse À le Nogneur dAceruc port la fille, 
EL avides à va route le Neisneur de Serge, À à sa gauche le Seigneur de 
I an terriere marchent le Seigneur de Chasteau-neuf, qui portoit la queué 








prntedtiag reste de poerrernes, dont ladite fille estint couverte; les Deputez 
ms sent À grond nusbre de Dames À Da 
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isciles ; toutes 
sent tendues de tapusseries, À depuis le logis 
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Alias te Sat Fier 





esteit richement taprasce, & 
“te, sous Jequet la fille fut baptisce 
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sacs chmtes avans donne le sianal de l'accom- 
6 Sansas Wouverneur & Capntaine des Ville & 


Pere tant du Chasteau que de la Ville, & le 











te Nantes, la Compagnie ven retourna au logis du Seigneur 
tre 


[ANAL Antoine de Crequi. neveu du precedent, eut l'Evesche par la demission 
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face des tSoixneur Duc, fut accordce 
pts Vo % e Madame Gabnelle d'Estree 
[D « vernement de Bretagne Entin le Noy 
t. E Auftatieesen st assance, et receut Lordre de la Jartiere 
Fat te Sat crre, 





NUIT Charies de Bourgneuf. frere pursné © de 
Jia de te fe Seigneur de Cuce, premier 





ent de Hretagne, © A fils de 





sueuf Ncigneur de Cuce, pre- 

Prosstent au l'artement de Hretagne, & de 
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Male sure cetas te Nantes, dont 4 prit possession le premier jour de 
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it Chastelet qui se void, pour s'y retirer & y faire ses exercices 
Peres de l'Oratoire (établis à Nantes au CollegedeS-Clementt=n1em) 
née dix mille francs, & le Prieuré de la Montagne en TEves2e 
Eglise Cathedrale deux tentes de tapisserie pour ormer le Che 25 
emnelles, outre plusieurs riches paremens d'antel, & toute l'argestens 
les estes de l'année, L'an 1614. leRoytres-Chrestien {28h 
a, fut magnifiquement receu à Nantes, & entraaux Estats assembien en 
bins, ausquels présida nôtre Prélat pour l'Eglise. 1 mourut Le 
an 1617, à Chartres en Beausse, retournant de porter le cahier de 
é, & fut enterré à S. Pierre en Vallée. 





grandes 








ey de Bourgneuf, fils du Seigneur de Cucé, premier Presidest 
tagne, eut l'Evesché de Nantes par res! 
nu huit ans & demi sans estre sacré, il s'en démit és mains 202 
y nomma le subsequent. L'an 1617. aprés la mort de Charles, le Cosrest 
r les Ponts de Nantes. Et l'an 1618, les Carmélites firent 
Ch antes. Le Dimanche 19. d'Anest 
fut plantée la Croix des Capncins su Croysie, & le 29, Juillet 161% 02 
leur Convent, par le Marquis d'Acerse- 





ts fut fondé 








pelle de S. Gildas, ru tea 








e posée aux fondemens de 





ppes Cospeau (1), natif 
çavant és Lettres 


ce Monts en Haynaut, Docteur de Sorbonse, 
s & humaines, Prédicateur ordinaire de Rey 
t sacré Evesque d'Aire en Guyenne l'an 1006. Puis lEvesché de Nsots 
s de trois ans & demy, il y fut nommé par le Roy, au mols dle Jette 
Bulles de provision du Pape Gregoire XV. prit possession Je 17: Mers 
cuplée de quatre Monasteres, sçavoir est die cnlmp 
de la Congregation du Calvaire, fondé le 2. Février 162% entre Les 
ur & de S. Nicolas ; celuy des U res fondé le 30. Mars 1627. sur D 





divine 





temps la Ville s'est 








DPS EVPSUUES DF NANTES a 





dt tous de NAN 
sie le en en ce celehre pour. 
e ent lemiynes en celle cum jnie, 
Zescet de sen duel celuy de sn amour. 
ENGLSE Le regret senule qu me louche, 
Aie font om vori sent frites aujourd huy 
Je ne ar le 1: dedans la bouche, 
sein la duuleur À Tennuy 
at que le jour de ta Feute 


SUELP 
& 
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Qc ce PAPE elle ROŸ Lesssent rt 
x #lhunneus de ti Nu 





cas de 





de mon mi: 
Je 








esandre is le 





Ames iris 
ede l'aut-e 


ss! Le de roustu rence Leu, 
ns de PHILIPPE A de JACOUES ensemble, 
crprenge en Lise de Den. 











ans fut referme gr Arret de a Cour la mesme annce. Le 
sue Evesque de Vennes Messire 
€ von Eétise Cathodrale, caotra 
Pause, Last reveremment ouvert la Chasse 
Fortier de | fre des Ficres Predicateurs, en 
: ! dun pret À le delivra ensemble avec le verbal 
sue. ératnes À dures MM Jat ques Beile ville A Rolland Fruneau Cha. 
# shit Veznes, & deputes par lesdits Seigseurs Evesque & Chapitre, pour se 
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part à nostre Prélat & à son Chapitre de Nantes-Lesquels D 
Bourg du Temple, y furent recueillis par les Députez du Che ® 


resenterent le carosse, & le Vendredy dixiéme duditemois {is aertre 
€ Nantes, & descendirent à la pelle de S. Lazare, où Ex site 
sur l'Autel richement orné, attendant que le sieur Recteur ns" 
ocession la vint prendre & porter en son Eglise; les rues parent 
Le la foule du Peuple qui estoit sorty de In ville pour assister à 
qu'il fut nuit, il y faisoit clair comme en plein Jour, par Is st 
eaux & luminaires allumez, tant és fenestres des ninisons, que part 
n Samedy onzième feste de S. Martin, se passa en visite de ls Reliq=, 
nt esté remise (à cause du marché) au lendemain Dimanche done 
sses cloches tout le Clergé Seculior & Regulier se rendit entE# 
a Procession se rendit à Saint Sembin ; les Chanoines «le Saint Pie 
le & le Clergé Seculier estans revêtus des mesmes ornements qui 
ssion du S. Sacrement. Arrivez à Saint Sembin, le motet chanté,.2n 
s ayant fait lire à haute & intelligible voix leur verbal, In tes 
resenterent la Relique à nôtre Prélnt, revêtu de ses ornemens Post 
uë d'eux, la porta en ses mains jusques en son Eglise, En musig 

es propres de la Feste du Saint ; & devant l'Evesque marcholent és 
Dalmatiques de toile d'argent, qui portoient choux ue fsmbesn 
x fableaux, representant deux miracles operez pe 


rdre en cette Ville; l'autre d'un homme qui étant sourd fut guerre 

de Fégreac. La Procession estant rangée en la nef de l'Eglise de Saint 

monta à l'Autel, dressé devant lu porte du Chœur sous le Cruetts, 7 

ue, & celebra Pontificalement ; les Chanoines de $. Pierre, de Neste 

dieux de S. Vincent estans d le Chanceau où barrieres dressées 

presdisnée y eut Prédication des loüanges du Saint, & le resie daÿoss 
& visites de Hellaue Ce sont les 
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huni nok:s à Fratre Alberto le Grand, Sacerdute Ordinss 


umus, Vits 
x Darcesum hhere peruat Mandantes volts, ul e: 
s Cidices, peculurra E 
€ A cemmeture n 





urlas, 
eclenarum Breviarw, ahaque 
enus remuatis quo facihus cerplam opus od 


muntserip 














sn aide noastra, die seit menus Novembris, 





ETE 





De mandato pr.efat illustrisuum 
Domi mer D. Episcopi, 


TRUCHAND, 





\CY Gabriel de Beauvau, nomme jar sa 
nv santoennez Majeste à lEsesche de Nantes, © issu de la Maison 
A ccurennez lustre de Beauvais, fut sacre à Paris le 21. jour de 
rencrur. Mas Ru en FEghse des Chartreux, par les Evesques 

de Chartres. de NS Pol Trois-Chteaux À de Nismes ; 


Verne entre son Dincese en celle presente snnee  cutremement deure de son 
eut 





de: 








fur 4 


















uries pur Alain 
Nantes, drevez par le 
Hntres de Bretagne. 
au commenceuent de son Hutoire. 





amplement Venerable K 
de Nantes, qui en à un ample 
. des Archires du Chapitre de 
e de Glors Canfessorum Sigekert en son Chro- 
H-cten ses antiquitez d'Anjou, & Hoar- 
des Archives des Monusteres 
ete Mat Benoist, & des Jacobins, 
Chastel, À du sieur de l'Au- 
e de Ou & progrewu Seraphicæ 
de Lordre des Minimes, & Chrysoslome 


reteraa 
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rade 4 de Hasees me em re 104 
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le des Evéques de Nantes de 1667 à 1900 (PP 








d'or au léopard Gilles de la Baume le Blanc de le Maïli, 
ur gueules el de neveu du précédent, prit possession le 12} 1m 
se démit en 1677 pour se faire Jésuile. 





ançois de Beauvau du Rivau, nommé Evêque die Nantes es 25 
ssion que le 1er septembre 1670 11 mourut le 7 septembre 1717. 

























'or à ? vaches de 
Iclarinées d'azur Louis de Lavergne du Tressan, 1717172. 
qui est Béarn, au Normmé à l'Evèché de Nantes en septembre27178n 
evrons de sable sacré à Dinan le 10 juillet 1718 par lEvéqee 
kepoix, et surle Tréguier, en présence des Etats. LL fist trans 
chef de gueules Rouen le 17 octobre 1723. 









eu -Louls Turpin de Crissé de Sanzer, 
. Evéque de Rennes, abbé de Sainte-Croix 
Es fut transféré À Nantes le 17 oct 
11 mourut le 29 mars 1746. 











Pierre Mauclerc de la Muzanchère, 1745-17 
otencée de gueules. Sacré à Paris dans l'église des Jésuites 1e @'e 
tobre 1746. Mourut à Nantes le 1er avril 1775. 


Jean-Augustin de Frétat de Sarre, 1775-12 
e de l'Auvergne. Sacré Evêque de Fréguien 
le 22 janvier 1774, il fut transféré à Nantes lances 





d'or en chef, an origin 


ent en poinle 
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1 Pugles 
Miss de 


a org'ettes au 
s Recquces el 
Devise: Aquita 








Das 1 for accomparne 
de: veuchepet d'une mer. 
lette en prise, le tt dusgent. 

















Louts-Jules-François d'Andigné de Mayneuf, 
INT 12 Onginmte d'Anjou, nomme Evéque de 
Nantes le 17 wctobre IAA, mais ne fut sacre que le 
15 octobre 1N19. 1 mourut à Nantes le 2 fevrier 1K22. 


Joseph - Michel- Jean-Baptiste-Paul- Augustin 
Micolon de Guèrines, du diocese de Clermont, fut 
sacre le 9 novembre 1K2 Se host un coadjuteur 
dans la personne de Monseigneur de Herce, auquel 
il denna la consccration cpiscopale dans la Cathé- 





drale de Nantes îe 17 avr) IN, Monscigneur de Gucrines mourut le 12 mai IKiN, 


LEE Sherses d'or 





Jean-François de Hercé. IX 1449, originaire de 
la Mayenne. Veuf, il entra dans les Ordres et devint 
cuadjuteur de Monseigneur de Guennes en 1%, 


sous Le titre 4 E véque de Hotra. I lui succeda en KW et tint le siege de Nantes jusqu'à 


sa mort 1 janvier IN. 


Drasss a le re.s pacopule 

en chef, ssempuynee en pointe 
ciel el dune cpce 
d'usjent à ia garde dur en sau- 
tuer 











dune 













deste. de gueules à deux 





fes lun tre. qui 
s,uu chef de Dre 
ntseme Shertmnes. Devise. 


4 Du 





draiur au rher de sable tssaint 
dune me: de sin 





Lune cer ragennante d'or cun. 





e de 





es d'argent à la 
Rordtare S'hermines. 


Peth, kétan dir 
de 6 









ee dur. Devise : Non 
strted je. 


Antoine Mathias Alexandre Jaquemet, 1419-1869. 
Ne a Grenobie, grand vicaire de Monseigneur Affre, 
al etait à ses côtes quand l'Archevèque de Paris fut 
tue sur la barnicade. Fut sacré Evéque de Nantes 
le 2 juillet 1449 1 mourut le 9 decembre 1869. 


Félix Fournier, 1450 1X77 
Cure de Saint N 
Nantes le 10 


riginaire de Nantes, 
las de TA à NN Nacre Evéque de 
ENT Mourut à Rome le 9 juin 1477, 











dules-Françols Le Coq. 1477-1813, du divcèse de 
Haseut, nemme Lséque de Luçon en 1855, puis 
transfere à Nantes le 2% juillet 1877 Est mort le 
25 decembre IN? 


Léopold- Auguste Laroche, originaire du Loiret, 
€ general d'Orlcans, nommé à l'évéché de 
Nantes le 19 janvier 184, decede en 1996. 


vu 





Pierre-Emile Rouard. Vicaire genéral du diocése 
deln,n Scre Evéque de Nantes le 30 août 1896, 


ae 





00 ee". 'e{ 
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ET HISTORIQUE 
SQUES DE VENNES 


AVEC UN BREF RECIT 


DES CHOSES HEMAROQUARLES ANENUES DE LEUR TEMPS AUDIT DIOCES 





DES EVE 





— TRAD 7 





ADDITION. 





e de murailles, 4 qui estit anciean-ment le principal se; 





A Ve Le Vennes Lien fe e 
] a Uses de Pretagne. dnrale rue atutie Des, À est tuer en la partie Meridis. 


dr tre nnut Has if Ur ue aucune remstance à {rte 





e de eue grande Prose 4 








ut a tout 





ae eue te Venere is en deule mn €; des teausen, À vert que ce l'eujle 


Pare fast Pts le érand A escedent Pers À Havre 






A à Aunsy 





ure de deux Lras de rvirres, qui portent à Ven 
rs cnuderalie 3 ot la Late du terrusr le 


de Mottan, qui fat iemte ue 
de ces À 





end ie Li 





ÉCREECTPER RCE | 





st lnten Liefs À fruits Je uette le vince. 





AVI DE VENNES reveut Li Fey pas la Pridicaton de S. Clair Evesque 
ayant eue entuye es fautes pair le l'ape Sunt Lin, l'an de 
la Vite de Nantes, & envogu 
e preskher les Vennetuis À ceux de Cornoüuille, 
nude. Clair À ses Successeurs 
que le Royaume de liretagne 
indie de ce Diucese estre trop grand, 
3. apres qu'ayant rembarre les courses 





ste Nantes. les 
ithe morante À dir, etats 
VDEODATEN sen An 

et! nemêre. ji 





{ 
AE 




















tegunt Le 
ef dep 
en une prefeade Pair, 1 commen a à polcer son Royaume, 
ts Breuhez, les distefuant par l'arurses, & prescruunt a 
tes, Lun des quels fut veluy de Vennes, qu'il spara d'avec 


mer Erevjie 











udiesél, nomme par le Mers Conan Meriadec à JEvcsché de Vennes, par 
à Page Nine fut consacre par Hlectranus Evesque de 
Mennes, & Desuterius Evcsque de Nantes, l'an de grice 348. sous l'Empire 
de Theuduse 1. Le F'ape S. Anastase L du nom le fit son Legat x Commis- 
des parties d Uccutent des a les munis, À cn cette qualite 11 approuva La fondation 








{ Saint Gildas en l'Isle de Rhuis, 
ina Sentence d'Anatheme & 1 

ler 1ad. fondation. I consentit 

pal en Cornoüaille (qui falsoit portion die 
& assista aux obseques dudit Roy au 

1 l'an 408. ayant siégé 20. ans (1). LA 


5 1. du nom fut consacré l'année 


& l'Empereur Theodose le jeune Il J 
emier du nom; fl assista au sucre des | 
tremier du nom l'an 418. receut les 

" la Ville de Vennes Re . 
gé 59. ans. d 


tus fut sacré ou commencement de 
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ENS 








mou n qu'il ne remuer ren cos 











4 senfut vers Cumore, 





tn qui le cacha en un scpu 
ni) 


Ma sa femme, cela son her 


frere ue que na ere, À ainsi 


ut rien 












te Las, pour lever tout 





on à son frere, qu'il vout 
senditfrere, 





eva que 





ele 





npre, 





pretendie au Ca: 
scutadt 
DT 


bar, fut ne 





me Evesque de Vennes Lan di. sous le Pape Vigihus, & 





1 us le Conte C 
te de Vennes, retenant ncanmeoins 
le revenu de LE veu he jusques à lan x quai füttue par Thendone fils de Hudik Conte 
det so Vite, Dunalhh his de Connobert Comte de Hennes, K 
Dasusta en sa necrsute © Toute cette Histnre cat lien au long ecrite par Gregoire de 





nant en Mets an cataut 





went re 





ane le Hu 








mort al rensersa si 





teprat sa femme, À seit C 





te Loretira e 





Fours te eh de 





n 





AL Ennius succda a LEvesche de Vennes, comme Querekh au Comte, l 
S Jean HI A LErmpereur Justin I reanant ea fietagne le Mes Alunf du 


eur tanant entre les Frars 








sous Le Foy 








SA les Hectons, pu 
Connebert Conte des deux Vi 
tou, Maine À Nour 


nom Li que ur de set les Villes de 








es, le Huy 


ture, st 


Hennes A Nestes pris | 
Ohiljern 
€ Lies attsqua a Mess sur Vilanes, en defit 
en dercute set Ctilpene à requenit Guerekh de an, lequel sy sccorda 
LATE Master A cencinte, 1 deputa ce Prelat, lequel Chilperic ayant maltraite, 
lens en dut, fu l'avant rappelle al l'envoya à Angers, avec defense de retourner en 





ie asses de L ie, contre le 





\t 









it le reste 





mille, 5 





mite de 





tte oblige: 








mei 





rite de La detention issuste À Euildece Prelat, ramassa ses Troupes, 


stut à Angers lan : 





éaerte de qe Lans . © Voyez 









regrets Pours le oh 





CARTER 





S: Patern I Lt appeiie à la digne Ljiscepaie, par la vers commune de tout 


e Vers 





à Den ve sant a eme le Pape S Benoit premuer du nom, sous 
ee ds Mia D du non I obhnt du Comte 
A avant saintement gouverne son 
tt 
.asuegerent la 





chouece s D sta ones cben retr 
La, A'usranmtt 





CCE ES | 








« cta lon. svt 





uen Lans Le hey de France Cluiperie cstant 


es Uucrekh à Dur 





quivs A7 les to 





Ah puursusans leurs Canquéte 





resistance se te nntes. 





e apuesle Hit, À receut Girmsun des C 





» Rens fhient une sortie sur 








de iatiiee Diancrate la ravsugs, 
. Ai 
catt.genespeuvert re 








cest nu propre t sent sen armee en direute avec grand carnage, 








tes Comtes de Paix; pour 
Orlesns, 


ranrque as tva 








vas Veunes ses 





nace Evesque d 
ahicssatretatde promesses sans autre effet, au 


ceien potes, qui furent N 





cesque ta Mons 6 






mao: 





SE Eve sque de 








Dominius ! 
soudure st 





sp Regalie, À sacre au € ent dde l'an 591. 
pare de Maurice, & le regne dl Alain 1. 
2 que tontran Hoy de France, irrile de ce 





DIDIUE IE 





antivist 





ce bas sont 





pécete cte te cre ah, pen content daveur pris la alle de Rennes, tenoit Nantes etruite. 
Va deu puissantes armees en Hretagne, sous la cunduite de Hapolen 
A eperumentes Csptoines mais qui ne se pouvoient accorder ensemble. 


ect atiene, en 








Esstagne,:& entoncerens ts 
à dierent de ces deux Chef, 


ivalerie, en laquelle consistoit sa p 
de combat, ayant tué Bapolen de sa, 


luy ouvrit les portes, ne se trouvi 
issé san Clergé luy sortit au 


tquel ayant sçeu la défaite de son 
tülle, accordn avec Guerekh de 
, les François se retirerent, mais 
ge de Vilaines, il en tua grand vo 


lnus fut sacré l'an 615, sous le Pontificat de $, D 
, mourut l'an 618. aprés trois ans de Siège. 





nalous fut esleu unanimément le mesme an 618. sous le] 
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XVIII - S. Minguites, ou Hugultenus, sacré l'an G@7. sous le Pape S. Vitalien, les 
mesmes Empereur S Roy. mourut l'an &#. ayant gouverne deux ans seulement. 


MN S Meresdoeus sacre l'an 9 sous le l'ape, Empereur & Moy que dessus, 
mourut Lan red ayant aiege sept ans Sa Feste se celebre le 3. Juin, À prenez garde qu'il 
y s erreur au datte de «a naiveance en «a Vie, y ayant L'an 7x. pour 63%. en la paye 219 





WW S. Meldeoeus exleu & ascre la mosme année Gi. sous les mesmes Pape À 


Empereur, À le os Alain du nom, ditle Long, mourut l'an 672. le 6. de son l'onuficat 








XNA Hamon fut sacre l'an sous le Pape Adeodatus À l'Empereur Constantin IV. 


Ale Huy Alan le long, mourut l'an 7s ayant gouverne sit ans. 





ANIT  Mabbo, ou Mabon, fut sacre l'an sous le Pontificat de S. Agatho, F'Empe. 
teur A es suudits, ne vescut que 2. ans, mourut l'an Ga). 


XII Mauritius. nu Morvan en Breton, «acre là mesme annce GA. sous les mevmes 
Pape. Empereur À Mas, aouata aus Estate Generaux tenus par le Hoy Alain Il surnommé 
le Long, en La Ville d'oxessmer en Leon, au mois de May l'an FX & signa aux Lettres 
Patentes dutit Has, dattres du 10 dudit mois; ensemble avec Genevee Archevesque de 
Dot, Gauthier Presque d Aleth, Chanceher de Bretagne, Guillaume Evesque de Rennes, 
Baphronus Evesque de Nantes, Hugues Evesque de Cornouaille, Alain Evesque de 
S neue, Guilbert Fvesque de Leon, À Robert Evéque de Levobie Arg. 1 2.c 19 1 
avant ege 31 ans. 














meurut lan 


NAIV  $. Gobrianus, autrement Chomeanus, «aicre L'an 701. au commencement de 
Lannee aus 2e l'ape Jean VI 4 l'Empereur Tybere Il apres la mort du Roy Alaln le 
Lans, resèna su subnequent lan 717 A se retira au desert, & mourut l'an 72. 











AN Dies fait sucre sur la fin de l'an 717 sous le Pape. Gregoire IL l'Empereur 





Lesn ls: a M du num, mourut l'an T2) ayant scupe le icge doure ans. 
uw Kenomonokus fut sacre l'an A1 apres treire mens de vacance du Siege 
pes gui eus le Pipe S Gregure HE S le mesme Empereur, & ayant siégé 14 ans, 





ms eut ion 








AANIT  S. Juetohue cnmmenca À siéger la mesme année 74% sous le Pape S Zacharie 
«Empereur Constantin Copronime cinquieme du nom, & mourut l'an 756. 








pren 





aprevunre ans de Siege 


AT Jacutus sacre l'an © sous le l'ape Estienne Il & le mesme Empereur, 
me de son l'ont.ficat, l'an de grace 





murutie tr 


AAA Calgonus fut sacre l'an 7% sous le Pape l'aul L. & le meme Empereur, 


sera ans Avourut lan 





AAA Luchenard sscré l'an # sous les mesmes Pape & Empereur, mourut 
lan TV le 17 de sn Poatifcat. 


ANAI - Billus L fut secré Lan 7K3. sous le Pape Adrien premier, & l'Empereur 
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sa mere Irene, mourut l'an 790. ayant siégé sept ans Des 
de France, voyant la Bretagne divisée en factions et perte 
sante armée sous la conduite d'Astulphe Seneschal denis 


assiégea Vennes, qui se rendit à composilion, Æ"receut Cars 
L. Arg. L. 3. chap. 7. 


lan, ou Enadan, fut sacré l'an 790. sous les mesmes Pape et Empen 
quatrième de son Pontificat. 


livet fut sacré lan 794, sous les mesmes Pape et Empereur, net 
bourut l'an 796. 


land 1. sacré l'an 7 


6. sous le Pape Léon IL. & le mesme Enper==, 


le 3. de son Pontificat. 


ADDITION, 


Morvan, estoit Evesque de Vennes l'an sept cens quaire-vingt-dis-Len 


fut sacré évêque l'an 799. sous le mesme Pupe et l'impératriee Ie 
qui fut de nostre salut 800. Charlemagne nyant esté couronsè En. 


lomte Guy en Bretagne, lequel la reconquit. Ce Prelat mourut tes 
Le onze ans. 


€ succeda incontinent, & fut sacré la mesme année Si sousie mes 
bur Charlemagne. Il vid la desolation du Païs par l'armée Hrmpertte, 
se année courut et pilla toute la Bretagne, espargnant aussi pen 
ts autres Eveschez. Ce bon Prelat preserva sa Ville, ayant nier 


s envers le General de l'armée, & mourut en Decembre lan baton 
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retirer à Mhedun, L 4 best: 
Genis en 3 Janties 





ua Monastere, lequel fut fonde l'an RJJ Voyez la vie de 





VAUX Susan D prit possesuen de son Evesché l'an Mit sons le Pape Gregoire IV 
A Itemierereur Lethaire, regnant en Bretagne le ltoy Neomene, duquel il fut poursuisy 
en Juste peur crime de Simone, & enfin contraint de renoncer à sa Dignite & envuse 
en bal usa cutut l'an Ve ayant uiege 13 ans seulement Voyez: ivre de S Conroron, 

VE East bens À reconeilie l'Eglise Cathedrale de Nantes, laquelle avoit 
€ A brélee por les Normands Voye: Lorie de S Gohard, le 25 Juin, 

















NI Courantgenus fut nomme par le Roy inc 





atineat apres ls depoution de Susan 
Pan Ka A sacre por LArchevesque de Dal en Fate de S Samson, sous le Pape 
UE QT Pespereur Louis I L'an NS les Normands emporterent d'assaut la ville 
de Vennes, la bilerent, À prirent prisonmers ce Prelat 4 le Comte Pascuiten, mais Ils 
furent rendus sans rançon à la requéte du Ray Heruspee. fils de Ncomene, K ayant reparé 
* Abralcc par les Normands, 1 deceda l'an 867. l'11. de sun Pontificat. 














ven Fine j 





NT Herennas ou Harenna, csleu À sacre la mevme annee Mi 
diem Liege 
4 
daace te NS Semen, de 





. sous le Pontificat 
Lans I regnant en Hrrtasne le Hoy S Salomon Il du nom, 








LE hanecher, Nenvese Amhassateur à Home vers ledit Pape Adrien. Voyez 





Jun, p. art. VON mourut le 9. de son Pontificat l'an de 








ent. 





ALI Kenmonokus ::: Kenomonokus I. fut esteu apres quinre mois de vacance, 
Pan us sous le Faye Jean NI & Lhimpereur Lena le Begue L'an suivant 9. Alain 
( mr dt les NX: 
encre pres le bour de Qustemberg au Venne 


danse rcetent sur la al 





te de Vennes étequus Due premier du n 





nands pres Querrande, & 
5 Mais pans ramasse leurs Troupes, 








de surte que ce Prilat craignans leur fureur, se retira en 
les Heluques et Trésor de son Ejlise, À apres quelques années 


4 1 meurut lan AN2 le quatricme de son l'untiticat. 





France ave son Cie 


retourna eu sos Event 





ALERT S. Billue D. du nom, fut esleu apres la mort de Kenmonok, La mesme 
auns des, sou 





le Page Martin I N LE mpereur Charles le Grus quatrieme 
“ant encre des büerris civiles à 4 ns en Hrctagne. 11 migna le don 
que tie Die Mau Mebras, de 1Ablhase de S Andre sur Erdre pres Nantes, à Rainon 





sen 











cts [mourut lan Ne 





ta vont exe tretse ans (1) Le Proprium 
LS Nes sen fut menton com ne dun Martyr le 23 Juin, e je n'a trouvé 





ON 





Le nv ia facen de son martyre Le Martyroluge de la Cathedrale de Vennes 
Jun y a en la Parvisse de l'landreh 


€ le Preuse de S Il 





LE] auenents me ui Martyre le 





« 





settle sese, une (ha 





qui app 


Les noms des Evesques ne se lrourent depais 
‘smart de S. Hi, avenue l'an S35 jusques à 


fan 





A Orecand .: : Auriscand Il. « : 


ie, cteur o! 





1, fut sacre sous le lape Gregoire V & 
ctasne le Duc Geffruy E du aom, 1 mourut 1 





+ HE regnaut cn l 
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ry de Rohan, fils de Solyman, confirma & augmente ln fete 
RQUELEN l'an 1002. que ce Prelat ratifia, & In donsison que 
l'Abbaye de S. Melaine de Rennes, en titre de Prieuré 


el 11, de Bretagne, fils du Duc Conan I. du nom, dit de Res & 
roy premier, fut sacré Evesque de Vennes l'an 1009 009 21 
teur Henry IL. du nom, r nt en Bretagne son frere le Due Geffroy EL 
hs qu'il fut plûtost Evesque de Vennes, car Alain Bouchard ait qe 
au voyage de la Terre Sainte, laissa le gouvernement cle 0m /Debe 
son frere Judicaël Evesque de Vennes, & à 1x Duchesse Hart 

age (auquel il mourut) l'an 1008. même dés Pas 1007 0 

chambre des Comptes de ce Païs, que ladite année 10 

de Vennes receut à Vennes S. Felix (1), envoyé par Goslinns Abe 0 
il donna les Monasteres de S. Guedas de Rhuïs &Æ Loc-Mencih, 7 


e, & luy tint main forte pour rebastir & reformerles autres Monster 
bnoist en Bretagne. Il mourut l'an 1097, 


c'est Benoist, fut sacré 1n mesme année 1097. sous le Pape Beosiatt 
r Conrad IL. regnant en Bretagne le Duc Conan second: &ls me 
Abbaye & Religieux de Sainte Croix de Kemper-Ellé l'Isle de Tangallen, 


re (2) fut esleu & sacré l'an 1060. sous le Pape Nicolas second 
. & l'an 1062, il reconnut le Due Conan second son souversts 


le serment de fidelité, comme tous les sutres Evesques de Bretagne 
. qui estoit le 6. de son Pontificat, 


XLVIII. — Meen, où Maenglus, où Mnengesins 
Chasteau de Porhoet, fils de Josselin, & frere d'Endion Cote 
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de lésnt tease de 





hoet, seconde femme du Prince Fudon, lequel pour le remede 





snsentetment 





Gosselin son fils aisne À ses autres enfans, Htde grands 















resau Freute de Sainte Oro, de Jusselin, À donna Vars out honnrie, 
fon x ht lOMice leclesisstique Actum præesenlitus Morvano 
pe, Gulierme S Hier Ep cum enrun 


M, Gerruso À. Mel 








nue, Justin N Sale 
Fra S Geddes. Bar 








dus etram parus 
ntonesarr. Blue de Lohenn ete Mano Fergent 





noue, Lune Pres unsule 





ANIE reur Henrs V, 
Conan HE 1 assiste Dan 27 la Concertation du grand 





scre Dan DIM sus le l'ape Grlase sec 


Auteli S Sarsourde WE 
de Hennes, Nantes, Saint Ma 





A Atchevesque de Tours, A les Evesques 
A Leon, & des Pan 19. 0 





assiste aux 











eneques nterre en habit de 1 
S Nouv po. Moassita au Concile de 
anti 








vus aus 


ver 1! ans 





11 Even consacre La mesime annee 1 seant a Rorue Innocent Il sous l'Empereur 
Lettase I rexnant en Mritogne le Due Conan HE De son temps fut fondee FAbbaye d 
anses 








6 de tite 





Uopres Auray, par Main Haron de Lanvaus. H mourut 
Van HT DT ce son Font 





cat 





111 Rusndus su Rodaïdue Man de l'Ondre de Cuateaux csleu lan 1143 fut par 
as Pape Lucus I 4 l'Empereur Con 
nan HE du nom, Fonce lres-allectionné à 
quel f 





force tra Olonatre À sacre Lan TUE 








menant en Mectaine le Dur € 






usteans arr 
cb 


Pas au buses de Nant 





contemporain de S. Jean de 
sue Ordre Evesque pren uet de SN Malo, À de Pie Abaelard 
Abba de NS Uelas de huis, contre lequel il eut 
‘an HA le Roy d'Angleterre 
te de Porhuet À re Erekh, parce qu'il ne le voulent 
e Hs de Lranc dit en Wretsine, asuegea Vennes Chef 
Let 
quien ses 





avuta 








er a la ronen 





peur re pris, fau tant de le ranie 






ae centre Luden Ca 





desc 








tata doucement les Vennetois en conside- 
icuea le 
l'an 1171 

tous ses allier cussent este defaits avec 
Urentrs on sa Comte de Porhoct, rebastt le 


tOarnisen, mas l'an 1176, 





la 








Ha. de Vennes il marcha à Auray 






ecrit ga 





aus de sa port Arvent 


tn pt courage, noncbstent qr 








scres parle es Henrs, 








sprt 1 Vennes  Auras, 





+ Veines A Aéras, qui furent prscs À repnisrs au 





Praus Poeuterin 


nt du Has Henry, lus osta par force 





wa lertes e 
ir 
van lrogjeas 
Do Banc 
DOS TES 








quon hat nus de ce qui regande l'Ofhice d'un vray 
imon de saintete le vingt deuvieme 
.. fe CS 3 6 Si le tent pour Beat, À 









1 de Cystraux en Espagne : En la 
# Ogite DS 9 € SE. dit de lus ces 
te Nennsr dt Founc.s, fe 0f:3k Ruunde Monge Cistercience raron 
ÿ He en ; que ders de grande opiniun de Sanclo. 





“4 





a fe ‘oies 








at en Bretagne le duc Gelfroy IL. du [ 
ächit son Eglise de grand nombre de f 
5 d'argent doré qu'il donna à sa Call 
nostre Seigneur Jesus-Christ, des h 
ux de la Magdeleine, des ossements 
it Martyrs, que le Roy de Francs 


e partie du bras de S, André Apostre 
Gildas, & le Livre qui fut trouvé sous, 
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eue de S Brieuc À les Harons de Bretagne, Arg D 8e 65 pour aviser à preserver 


la perwnne 





Prince A irhvrer La duchesse, lesquels ayans cenugne le due es mains 
a de Vatre, nemmerent notre Prelat pour sun Maitre 4 Pi 
ateutatiun avec l'Abbe de Hhedon, pour les exemphuns que pretendoit 
at contre lus par Sentence du l'ape Innocent troiueme, comme 11 
taie, Cum cenissent, X de Intey reutit Cest aus a lu) que s'adressent 


lie Seine 





cepteur Ce 





Ueutfurte 
let Abe quiet 


se veut jar ta de 











deus Cosstiute 





ss 8 Honor boiueme, rappurtces aux decretales, Cup. ex parte de 
Ce Ms tel ui 
Pue Aitur 


d'Anghterre : 








cum lchguserum cup 10. Joh. de honueulo voluntarw Le 
RavCEE par sen vncle Jean dit sans Terre Moy 


S Estate fareut convoquer à Vennrs pour aviser aux moyens de se 





at este cruellement 











vennet le dt an 
de es 


able parr 





de, ou nustte Freiat asusta avec T'ierre de bn: 
nes, chancecher du feu Duc 





an 
effres Eserque de Nantes, Josselin Exesque 
Jean Evesque de Leon, tullaun: 


Bsess 
de Set 
&isal 
Pierre de 








Evesque de Cornouaille, & autres : 
nelu le niart 





dass ta à Favehhe, of 





e de La Francesse Al, avec 
à sa Cathedrale vingt sols de 








ù si muurut lon 12 





ant leg 











tente vévure, ayant este Evesque dr ans L'an DINE Alun vicomte de 
Hot Uastie sa fonce tite 4 Mphonse dit le Nobie, Roy de Castille, 
fout lus Repos Ordre de Cysteaur 





DIV Guillaume cha fut acte apres le deces de & 
sous ce Petits Hnere UT A Empure de Erid 
Aa barre Mesiere sen maty, 1 dec 


henoc la mesme annce 1217. 








cu HE re gnanten Bretogne là Duchesse 
a lan VEN ajunt siege 7 ans. 








[A Robert cvleu & sccre la mesnie annre, sous les mesmes Fape, Empereur & 
Due, À annee suivante PIE 1 asuista à la Deduace de LE lise Abhatiale de Nôtre- 





Paie de Vale neufre 6 Puce 





e de Nantes, avec les autres huit Lvcvque 
espaces ave le due Pierre 





du Pays 
cause des Immumiez et Privileges de son Eglise. 
it enfraimdte, lequel voulant faire 





est 





nes ce lime la guerre au | 





de France, 
à Robert asunta avce les autres Lvesques, 





sueut 





a ses Etats a bihedon en ce ocese, 





Ana Heguete des Becieuastiques, par icquelte à supplurent le Due 


alaveat faites 





de casser, 
uses. avant de parler 
ie da Noblesse de sen ete LE de imustne, ce qui fit que l'Asumblee ne 
sasvattre effet ce futen lan 12 





ass 





e Jours Frs 











A l'annee suivante TE 11 asuista avec les 
spottdtes Caps de Gus de Thousrs. les Duchesses 
natanse et un, de La Chageite os ns asset ete deposcs, en lTglise de Ville-neufve. 


catres Eur ose Mretagne au tr 











crtian Lie avert iege 12 ans 


It Cadioeus 1, "ten cut Cathoeus, vu Gadiocus, cslcu sur La fin de la mesme 
anrec, f: cmtute ant la meure annee sssista à Rennes au 
Co. dns Jess prener, avec lequel il entra en querelle pour sa juruhiction 
de Len. cle ka Cestatdetengs du lape roire IX HN haplisa la 
; Duc nee sut iniv lan 1283 place 
nee ce Frise ss clepure que le déc Geffruy premier avait acquis de 
! leneure Duc fenda le Monastere de Prieres de 
e Viisines Lan 1248 pour pner Dieu 
ste L'an 1250. le Haron de 
les armes contre le Duc Jean, pour la defense 


Fe rome 04 6 01 pee Bgurer où Lotangue des Brique de Vonmse Le Mens 





mir accritence 















ï 
cesse Aus de Bretaune t 








steau de : 





bastie, A fe 
SO Heua Atte de Hhuis des Land 


tre de Cystecur, à Lente voht 











edei 





tierce 








les ace de veus 





au fetcient maufrase en cette € 
Ace Neisneur de Croonspantper 





EN 
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imoniaux, furent pris par les gens du Duc, qui envoys de Cr 

iffay à Nantes, & le Baron de Lanvaux à Sussinio en Rhuis/ conte 

de rebellion & leze-Majesté, & en donna une partie 4 l'Ablsye © 

me année la Duchesse Blanche de Navarre fonda le Monastere 2e 

me près Hennebond, qui est des filles de l'Ordre de Cystennx, ten 

Sybille de Bol , qui fut amenée du Monasiere de 

dioc mourut | . ayant siégé 17. ans, Æ donoé == 

lesiam sancti Majoli, & quinze sols de rente pour sa Annie 

ant esté spolié par le Duc Jean premier de ses Regales &Jurisdiet, 
hr l'Evesque de Lucques : Voicy les noms des Abbesses de fs Joe. 


BBESSES DE LA JOYE DE NOSTRE DAME. 


isgency; e de la Duchesse de Bretagne Blanche de Navarre, 


1 Monastere de S, Antoine, prés Paris. 


pent & de sable 


jéces UL. — Amice de Kergronses. 


re-vairé d'argent 


ab IV. — Jeanne de Pestivien. 


sautoir d'azur 


V. — Adelice le Barbu, 


nné. 





DPS EVE 





DE VENNTS LL 


AL Catherine Geffroy ® porter d'argent à une face d'atar supportant un oysau 
de meune à 


M Françoise de Kermorvan nc fut pas benisie, neanmuins elle gouverna, À 
mourut le prenuer jour de Janvier, l'an 146 Elle purtoit d'argent a lu Croix niellee d'u:ur 


NA\T  Thomasse de Rieux. lille de Gus À de Magdcleine d'Expinay, portust de Rieux 
qurestsotteie de Reshefort, À Harcourt sur le luut. elle se dennit de l'Abbaye, entre les 
mains de Monsieur de Cysteaux, qui lus nomma pour Successeure la subsequente, K 
meurut lan dit, 





AIT - Loûise Robert, lille de N. Hubert, fameux Advucat au F'arlement de l'ans, 
Helhgieuse Frafesse du Monastere de S. Antoine des Champs en ladite Ville, elle fut 
beuite jar L'lustrisume Evesque de Vennes Mesure Sebastien de Rusmadec, l'an 16235 
souverne sen Abbaye celle presente annee (1) 





Suite des Abbesses de 1647 à 1392 :P. Pi. 


Madeleine le Coigneux, 1644-1648. C'est sous son 
Daiur a 3 pures epus dur. kouvernement que fut fundee l'abbaye de Kerlot a 
Quimper. 


Dermines à 34heruns de yueules. Suzanne de Plœuc du Timeur, 168-1705. 
Jeanne Rogere de Bianchefort, 1:10 1711, 


da jet seme de feu:s de lys de Antoinette-Jeanne du Faye d'Athis de Silly, 
mike. CAES EE R 


D 






2 matter dur avcunjaigne LL 
deb hiettes de meme. Marie-Guillemette de Langle, 1:31-1738. 


[0 





ra ins d'argent & 
paynees de ë Ruants d'or. 





Thérèse du Boetiez de Kerorguen, 1:39-17:6. 


Feartele ss 1 faiur a üne que 
argent en pal, aus Sel 3 or 
u Ses de yueutes plunires sur 

se de nnepie, au chef 

6 de 3 ctuites d'or, 

eu ben dur. 





N. de Bertin, 1:. 







une t 


Vous mœset à 





pe pettue 04. plate Le Lolo dee abbeome de Le dns M de Moose 
ie de goes Le 128 Anostte de Lorgneoes, 
CESSE trmliomette Rrmelas ve Putaiee, 1408-1310. 
Mans Cmese, 1339-16. 

Trans. tomes, 1246-1379 
{others de L arms 1128-1300 

Doom. me de Rormorvos, 120.11. 
Uotherme irsdrey. 1201-1308 

Thumesss de Jusus, 1088-1838. 

Louise Robert, 1838-1007. 
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b de Verdière, 1766-177 


Rp d'argent madeleine-Clotiide dela Bourdonnale, 1751 
al. 


LL EEE OO. 


hume du Quellenec Il, du nom, esleu & sacré In mesme nel 
andre IV. & l'Empereur Conrad IV. regnant on Bretagne Le Des 2 
t que deux mois. Z1 portoit d'Hermines au chef de gueules} chape 0 


d'or. 


L. fut sacré aprés la mort de son Prédécesseur, la mesrne 2eme 
ape, Empereur & Duc, & l'année suivante 1255, la Duchesse His 
le Convent des Fréres Prédicateurs près la Ville de Kemper-Ellèenen 
entement de ce Prélat, lequel fut député du Clergé de Bretsgne pe 
ndre leur droit contre les violences du Due. Il admit les Peres Core 
ki y furent fondez par le Duc Jean I. l'an 1260. Enfin ilmourutfss 12 
on Pontificat, ayant légué pour son Anniversaire 40, sols derente 
2 aoines & 20, pour les Chapeliins & Choristes. 


Colledo s l'an 1261, seant à Rome Urbain IV. sous les Empere=rs 


arus Couleu fut consacré la mesme année du decez de s0m Prédee 
Pape Clement IV. les Empereurs Hichard & Alphonse, & le Due 3e 
un frere Archevesque de Vienne, nommé Terricus Couleus, Hl memrst 
éme de son Pontificat, ayant donné à ses Chanoinespour som Aseires 
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seme esleu l'an 12. sous les mesmes l'ape À Duc, 4 l'empereur 





phe Lan La il asunta au Parlement tenu en sa salle de Vennes par le Duc Jean 
A7 ol unit la Parunse de 
le IN. de son Pontificat. 





dus Lasus au Comte Geffroy fut modiice. 1. 
lanittu:ts à la Mense Capatulaire, À deccda l'an 154 








ENV — Jean sacre l'an 1310. sous le Pape Clement V. & l'Empereur Henry de 
Lusemnbiure VIT regnant en Bretagne le Due Artur IL lequel mourut au Chateau de 
Liste, pres la Roche Bernard, l'an LA12 & son corps apporte à Veanes, fut inhun 
11 











ta la l'arisse de LandtOun 
le 


annee suivante LS 1 coul 
mt au Chapatre mourut Fan 14 


sed hers L 








de pases la ju non qu elle 









LANI  Geffroy de Rochefort, sacre l'an 1316 
a le Pape Jean AXVIL & L'Empereur Lours de 

Maven IV. du nom, regnant en Bretagne le Duc 
eut l'an 15X. ayant fonde sun Aaniversaire de 40. sols. 











LNXNIL - Jean Parisi (1) fut sacre la mesme 

enjee annee TX suus les mesmes Pape, Empereurs & 
Due, À Lan HE le sendredy apres le Synode de la 
Pentecote, il augmenta La portion du Vicaire perpe- 








tucl de | sa lonaaus de froment, A deux de seigle. 1 mourut l'an 1338. 


avant uies 





Vel, 
dix ans. 

LAVIIT. Gautier de S. Pere (2) succeda 1 
mesiue annee sous de Pape Benoist XI L'Empereur 
LA le Duc Jean troisieme, X la 
e donna la 


LE LENS 


Dre 


hande du 
rte 






ces de Less de Iuviere 





mes mesme annee LA Le dimanche Ca 

prusiuon de La Pare de LandtGuuhe De son 
se jouerent de sanglantes tragedies 
atfoit, lequel l'an 141. voyant 
s, À entr'autres places de 





gars Vennetos sert de Fheatre, sur ie qu 
sde Charles de Mius, À le Jran de 











este sans enfans, Voppusa à de 
AS Ut Garmin, Comme aussi 
Hesnets ad L'année savante LH Chartes asvicga la Comtesse de Montfort dans 
ant ce irge, À 3 Hit merveilles d'armes, en sorte que les 
A aller asueger Auray qui soutint uix 
inc se rendit D Auras l'armec Françoise ira à Vennes, qu'elle 
ns de la Garmson de Plou Armel surprit les François, & les mit 
is se r'atherent chasserent les Angles A continuerent le siege si 
snen pouvant plus, se rendirent. De la Charles de Hoi 
fus, massils gagna aüsu peu qu'au premier siege, 
L'an Lit la Corntesse de Montfort retournant d'Angle- 
r Louis d'Espagne avec avantage, À ayant mouille Lancre au 





masequemse avuegea Voanes et Auray, quil je 











Hennet=n, laquelle s 
Branns farent contraints de lever les 












en 

















an aurges Vennes qu cie pra d'assaut, À abandonna au pillage de ses soldats, 





æa ages elle fut reprise par Rebest de Heaumanoir, se portant Marcchal de 
des de vrtte pauvre Ville, car le 
cgea derechef 
laisse tes Navires au Morbihan, que Louis d'Espagne essaya 


a des Cala 
descendre su Morbihan, N a: 


hretsane je 









Podanges 











moe pre tee ny de Saot-Üees, dare. choc 


1 mue see +mms le 1e jante 12° monret où 166 Eabel — I avai 





pursme don 


Voss h 

















1 fut découvert & battu, L'armée | 
d à Vennes, & se campe vis-à-vis de 
?reneste & de Clermont envoyez par le 
345. au mois de Septembre, le comte. 
re) tomba malade au Chasteau de Honn 
terrer au Convent des FF. Prédicateurs € 


le Pape Clement VL l'Empereur Charles IV. & 
I mourat l'an 1960. n'ayant siègé que trois 


y (1) consacré la mesme année 1860. sous les 
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A Amcenis, fut sacre lan 1UA seant a Hume le mesme Pape, sous les mesmes Empereur 
Abe Lant: 


es meiteures Vi 





les Haruns marris de se que Ir Duc mettait des Garmisons Angloises 
es de sun Lastat, surprirent les places de consequence, 4 appellerent a 
s Bertrand di Guesclin Connestable de France, & contraignirent le Duc de 





leur ses 





vent 





1 en Ang'clerre, avant laisse la buchesse au Chasteau d'Auray, en La garde de 
Mesure Jesn Augustin Capataine Angles Le Vicomte de Rohan surprit Vennes, où peu 
lun 3 tnt ua Parlement, marcha à Susume qu'il prit aussi, 
apres de grandes reustances se rendit. Apres Noël le Duc estant 
tourna en Angleterre, viuta La Duchesse à Auray, & l'an 174. 
iaves une armee à S Mahe, 4 prit pluueurs places dans ce Dincese. L'an 1756. 





apres arr lu Que 





asuiegea Hennetsnd 4 








ea besrdoaus, sen 








H descen 
Auras asuege por les Drançs, apres une longue reustance se rendit le jour de La 
Waatetene L'an D La Mer eut fus & reflux trente trous fous au Port de Hennebond, 
chu te Mer. En la mesme Ville on 





autraotdinnure À contre le cours vrdinaire de cv 





apporta la nouvelle au Due, de La mort du les Charles V dont il ne sattrista gueres, 
Ê El prunt de sujet, € esteut l'an 1; d'ics le méme Duc se retira tandis 
quil le Conte de Hukingham à asueger Nantes, lequel lasse de ce sicge, vint 
ouverte Die à Vennes, qui le luxe a la Motte, ses gens en la Ville & faurbourgs, & 
a Hennetmnt à À l'Hyser estant passe al leur fourmit des 
a su Mertahon, pour les passer en Angleterre. L'an LUQ le iueme fevrier, le 
Duc fonda La Uhopolle de Sant Michel du Champ de Hatalle pres Auray, & y mit des 
le 





inen 





s 











Alus se retira au Susun 








vas 








Chanmanes peur prier Dieu pour les ames de ceux qui à fimrent leurs jours à la Hat 
Aura, A des dotta de tuer Las. de rente, qui seraient pris sur la Iüronnie de Lanvaux 
en la recepte de Vennes Le mesme an, le Due ratitia le deuvieme Traite de Guerrande 





su Susuni 





sest nostre Prclat qui l'acc 





spagna en Querrande, ou il jura solemnelle- 
ment 4 en preunce ars en la Chapelle 
MON Dame la lisnche enfin Lan LINE ce Frelat fut transfcre à 'Evesche de Nantes, 
ian LEA à pauvre, que le Chapitre fut contraint de faire les frais de ses 






server lei Trar 











moines 
funerasies. 

LAN Fr. Henry le Barbu (1). issu de la 
Noble famalle À Maison de Quitliou, Religieux de 
Outre de Cysteaur, Docteur en Theologie, & Abbé 
fe Ninte Marie de Pricres, prur sa vertu, doctrine & probate, re du C 


“enne fa 








stre, K'esleu 





e de Vennes apres la translation du precedent à Nantes, la mevme annee 1383. 
e Page Urbain NE L'Empereur Wence Ale Due Jean le Conquerant, duquel 
que ses Etats a Vennes, y fit semondre 
Len navale du Roy, au port de 
se du Due, lequel sous preteate de luy faire voir le Chasteau 
€ quil bastisseat lors en un but de la ville de Vennes, Ly fit arrester pri. 
Tour, qui encore à present s'appelle la Tour du 
à quelques juuts apres, a la priere du Seigneur de Laval ; 
Ajru pres ies Deputes de France vinrent trouver le Duc a Vennes, lus requerir repa- 
nt rien fait, le Comte 








tft Ohanceher Lan VAT le Duc syant © 









testabie de Cssen, qui donne onte à Leu 





Tieguer, vans le 
terne 
vauer A enfermer en une 











stos 








ist le dei 





Connistalie, 








Sanure qual ave st fait au Cennestable, lesquels n° 
es parent Lamy du Duc x vint, À lus fit f 
1e ho, 
guet Dan te Baierre de Craun avant blesse le ( 
mie devers le Duc, qu le tea, dont le Roy vffensé, 


rc parte de ce qu'il desiroit. 
. à mena ce Prelat comme son 








Duc cstant aïe à Leurs trouver le 








snnestable de Clisson à Paris, 
serres rma contre 
le Dec resulu de le suner, le Duc ju ur csquiver cet orage. cavoga ce Prélat en 





33 








Uesi-gre. le poarve le 3 0044 LORS où tranahere à Nantes 
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Roy, lequel il ne püût divertir de venir en Bretagne; dés let 
tit du Royaum. c toute son armée pour venir en Eretsgne, == 
un accident estrange, & rompit ce voyage, dont lellroysble apps 

. le Duc ayant levé 5000. hommes à Vennes, alim asp 

son, avec lequel enfin il s'accorda, ayantesté en conter 

rdeliers de Vennes. L'an 130; le Prince Pierre Comte 
Sacrement de Confirmation par les mains de nostre Prélat, qui 
& l'appella Jean ; & la mesme année le Duc équipa une flotte de Nerires 
mit des soldats & munitions qu'il donna au Duc de Lancisstes 
hoyen de ce secours conquist le Royaume d'Angleterre. Ce Prélst tn 
tern l'an 1384. à la Pentecoste, assista aux obscques du Due Zen. 
t-Pi de Nantes en novembre 1309. & au Parlement Generale 
1402. auquel la Duchesse Mere se démit de la garde de ses ent en 
Bourgogne. Il fut transferé à l'Evesché de Nantes l'an 1405. eù & 


ugues Stoquer % (1), natif de la ville de Lantreguer, & Religieux 
idicateurs du Convent de Morlaix, fut transféré de l'Evesché de Tree 
à l'instance du duc Jean V. & par election du Chapitre dudit Wennes 
05. aprés la translation de son Prédécesseur à Nantes, sous 1e Pape 
Empereur Robert de Bavieres. Il assista à l'Assemblée de Msiesten 
can V. l'an 1407. pour donner ordre à rembarrer les insclences = 
femme du comte de Penthièvre, où il fut comme conseiller et 
0. Octobre 1408. la trolsiéme année de son Pontificat, 


LXXV. — Amaury de la Motte (2) (non pas d'A 
d'argent, & de gné comme aucuns ont écrit) fut esleu ln messe 
x ; annéc 1408. sous le Pape Gregoire XI, les Emi 





DRS RVESQUES DR VPNNES LL 














apres avr bay 
Wetagne, Le Bi 


re Françoise de Laval, fille de Guy comte de Laval, & Yoabeau de 
it Hist Vitre, ce 75. où Al l'appelle Amaury de la Motte. 





LXXVI - F. dean Valydire, autrement de 

2 het de queutes charge de Leon, natif de la Paroisse de Merlenc, diocesc de 
atetesl'es d'argent, percees Cornouaille, se rendit Hchgieux au Convent de 
du l'Ordre des FF. Predicateurs en la Ville de Morlaix, 
fut Confeweur du Duc Jean V, puis Evesque de 

Leon A de ce Siege transferé à Vennes Fan HAN I cils une Chapelle en l'honneur de 
Se Len au Hours d Urel en ladite Paroisse de Merleac, pres la maison de ses parens, il 
bastir le Hevestiaire de son Eglie Cathedrale, À le heu Cajutulaire, S la voûte de la 





Durs 

















ele de Nustre Dame derniere le Ch: 





ar, eu 1 gt I ordonna que les Fetes des 
lemnisees d'OMice d le, A que les Moynes n allassent par 
cese sans leur fr, & les Jacobins K Carmes sans leurs Chappes [Il declara 
que la proviuon de la Cure de S. Salomon appartient au Chagntre. ll fonda 
6 Annisersares, 2 de @ livres, lunle 19. Fevner, A l'autre le 17. Avril; & une Messe 








Puateurs fussent 















«hane a este celebre par deux Chapellans en la Chapelle de N Dame derniere le 
aa al gt en un tombeau eleve, pratique dans le mur du coste de l'Evangile où 
de se soul, presente par S Pierre martyr de son Ordre, & les vitres de lad, 


n 1441. les N: 















onces du 


son Chapeñan vinrent à Hhedog au mois de Juillet, pour faire que le duc se hnt du 
We le Pseudo-l'ape Fri, leu au Concile de Hasie : Nostre Prelat les 
ement, À Aten sorte quais eurent satisfaction du Due, & cux promirent 


cute la l'ape, 








nes envers le Pape, quil ne j it au 
s aux Ducs Du tem 





FAN 





relatures de Hretagne, que des 
de ce Prelat, le Duc Jean V. du 
a aux Carmes une sonne manon de plaisance, tuee hors la ville de Vennes 
atatrive le ar en sun Chasteau dc | Heriine, raconta à la Duchesse Jeanne de 
France sa compagne, le Don qu'il venent de faire de ce lieu aux Heligieux Carmes, dont 
lien ace report, MONSEIGNEUR, CEST UN BON DON, dont le lieu fut appelé 
LE BON DON, ou le Due Jean Vasute de ce Prelat, posa la premiere pierre la mesme 
annee T4 Ethan 1440 Jean de lieux Marcschal de Bretagne, fonda le Monastere de 
Sora sise Bains, pour les FE Cordehiers, une licue de Rochefort. L'an 1442. 41 
tscques du Duc Jean V à Saint lierre de Nantes Ft peu aprés la Princesse 


se de Har 


des qui serment agtcab 








fes 














austa aus 
! 








Yohan 





on Huy d'Escesse, arriva à Auray, ou le Duc l'evpousa entre les 
its à l'entrre Ducsle dudit Duc François EL à Rennes 
Dan té mesrut la comtesse de Montfort Yoïand d'Anjou, au Chateau de Plaisance, 





Becns de ce Frett, lequel à 








ce aux Curdchers de Vennes. 


utt 





EXANI F. Yves de Pontaal, de 13 marin de 
Le de quesies, char FPontsal, parunase de Plouxonvelen, Dincese de 
: prit Lhalut des Freres Jacobins au Convent 
ai Hernies de sitie, 3 en de Keimper Lite, fut Docteur de l'ans, À Tresorier 
de Vennes, & spres la mort de son Predécesseur, 
esleu Evrsque l'an 1444 sous le l'ape Eugene IV. & 
Ltirgeress Frulenic NL regnent en bretagne le duc François L Lan 1466. il admit les 
FF Cardeucrs à Hiavet, lesquels furent fundezs en 1 Isle de Sainte Catherine, par Loûis 









ne Ven 





eng 





CE 








+ ie00 toto monret seb M le Mres je 16 send 1600 
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de Guemené & Loûise de Rieux sa femme. L'an 1446. le Use Er. 
ats à Rhedon, pour proceder contre le princé Gilles == 
me de trahison & leze Majesté, mais il y eut opposition, Æ = 
lan 1448. le Roy de France Charles VIL envoya le Seigneur de Bee 
s, pour moyenner la 
















délivrance de Monsieur Gilles som frere, == 
. le Chapitre General des Cordellers futcsletes 
nnes, pendant lequel le Due François L 'mourst 
y 17, juillet feste de S. Arnoul, P== 2 
Rhedon, où officia nôtre Prélat, Æ fut'enterrs 
vis du grand Autel de Rhedon, nôtre Prélst entr 
innes, où il assista aux solemnités de son entrée, puis le r'amens# 
a Guy Seigneur de Laval, veuf de la Princesse Ysabeau de Hretsg=e, 
çoise de Dinan, veufve de feu Prince Gilles Monsieur de Bretagne, #2 
duc partit de Vennes pour aller en France vers le Roy &pendsstes 
ke Richemont Artur de Bretagne Connestablé de France, ayant En 





ent le coup. L'an 14£ 








François de V 





hce, prés Vennes, le same 





brps porté enterre: 
du Chœur, vis-i 








ns des meurtriers de feu Monsieur Gilles, les envoya à Vennes, e# 
à mort, & leurs 





rembres attachez à des potences sur les avennés des 
au mois de May, le Duc Pierre fist 
heral à Vennes, où nostre Prélat assisin avec les Evesques de 1 
nes, Ci aille, S. Brieuc, Leon & Treguer, auquel Parlementie Des 
Derval, Malestroit & Quintin en Haronies. L'an HR ce Prélat assis 
1 de son Ordre, celebré au Convent de Nantes, & l'an 1455 su mois de 
tint son Parlement General à Vennes, où fut conclü en execution ds 
Due, le mariage de la Princesse Marguerite sa fille aisnée, à François de 
Estampes, lesquels furent flancez solemnellement par Messire Risos! 
esque de Dol, Président és Estats pour l'Ecclesinstiques & le Samedy 
e mois, la Princesse Marie fille puisnée du mesme Duc, épouses Jen 
te de Rohan, és mains de Guillaume de Malestroit Evesque de Nantes, 





: Bretagne. L'année suivante 145 




















DRS EVFSOTES DFE VENNFS uy 










rnir aux 





at pour lever 3 deniers par escuelle par tout son Duché, pour f 





Don aiaton dde int Vincent Lan tu le Due Françeis it tnt son Parlement 
casata ce Pritat L'an DUR la stile de Malcatront fut ceinte de murailles 
du bac Lan télé le corps de Saint Hamon noble Chevalier Breton, 
fes Val 


es qui fleurirent au cour dyver, 1! fut selemnellement leve, & une 











truuve par es de Li Paroisse de FLOU ESCOP pres Vennes, parmy des 


ha! 


Chuapeile bit 





ets fe 





M au meme lieu. 





sn 





Amaury d'Acigné, est nus en ce rang par 
rentre, livre 11 6. 15 & dit que Fan 1474. al fut 
banni, ensemble ave l'vesque de à 








ntes son 





Oncle, mais je trouve le subrequent avoir imime- 
entul. 





dhatement succcde à de 





LAN Loûis de Salarun (1) fut sacre la mesme annce 1471. sous Sixte IV, 


eru HE A le Duc Fransçots second, il mourut lan 1472. 





lampereur 


EANIX Fr. Pierre de Foix, fils de Gaston IV, 
mn, Comte de Fois À de Higurre, Prince sou- 
n de Hearn, À dEleoner Reyne de Navarre, 
ces A frere de la Duchesse Marguerite de Foix, seconde 

femme du Due François deuvieme, ne au Chasteau 

de Pau, le septieme Fevrier, Fan 149 se rendit 
A fut fut Evesque de Vennes, Lan 145 sus les menmes Pape, 
avoit fait ses estides à Paris, sous Fetrnus Sandius, À fut creé 
de Cosse À Dannen par Ie Pape Niste IV, le prenuer de Janvier, 
este Bvesque dite IE fut aus Abbe Commendataire de 
der iteruient le Sepulcre 
de La Beste, À la. Eglise le jour des Apostres 
du 2 Mars HAS Îest nomme en la Lettre d'ibolition 
Due François I Dan HAS & mourut à Rome le N us 
les stats hinrent à Hhcdon, & fureat 
de France a l'Abbaye de la Victoire. 





DisitusPirdtes 


este. 3 vches ver 





séarteie dun 








de Win 



















süpatas 








hennes, 4 





n'a ceur qui 













le 











fuïes de la J'ai fante avec le bu 





s, fut decouverte au Hoy de France, par 
res aux Agens de France, lequel fut serré 
A noye ex douves par commandement du Duc. 





a du Due avec 1 Ang 





esle 





de vante dan Ce arier, qui dehvre 





Ohasteau Auray 
re tuslaume Chauvin Chanceher de Hretagne, apres plusieurs perse. 
as fit Pierre Landays Tresonier du Due, mourut de 
bter auvre qu'on ne lus trouva de quoy 
fat porte par quatre pauvres aux Cordehers, où il fut 
Jane Hüchard Ho 'Anéleterre envesa une Ambassade vers le Duc à 
le te de ichement tqu vetuit refugie vers ce 
ste bis n'en ttnen au contraire il asusta ce pauvre 
Ale daisseaus pour passer en Angleterre, mais ayant 
arte, les Ambassadeurs d'Angicterre vinrent à Veanes 
ass le voulut rendre à ses ennemis, dequoy 
at de Vennes, À se rendit a Angers, dont le 








sas tratemens que 





5 ou Chaste 





" sine, 








ses 





erailles, 








landure are 





te 





Frcesentre ses mains, di 
DEN 


ete 











ste de Nr 








le quer: es st 





purs 





estant avests jar tEvevque dHis ls e 





mens nucmes te te parcees le Thns Melia, pertet de purmies à 1e bande d'ergea 
CET 
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ntent de Landays. L'an 1480, le Parlement tint à Wennes, 00100 
vaugour ançois de Bretagne son fils naturel, & le era pres 
an 1485. le Duc érigea un Parlement stataire en la mille des, 

Is à Nantes le Septembre audit an. L'an 1487. les Barons Sete 

rance Charles VIIL. surprirent Rhedon; le Due amassa ses troupe 

montoient à 600. lances & seize mille pietons. Venneés se reodile 

Duc s'estoit peu auparavant embarqué pour aller à Nantes. cam» 

x s'estant réüny en l’obeïssance du Due, & fait General de so, 

emporta. 

LXXX. — Guillaume Le Borgne, flls de Robes 
ef endanché de & de Thiephaine de Keranrais, Chanoine & Css 
ules. de N. Dame de Nantes, premier Président 

Chambre des Comptes, fut esleu après le dents 
imals le Pape Innocent VIIL cassa son Election. 


rens Kibo (1) Genevois, pourveu par le Pape Innocent WII pet 
Î le Borgne, il estoit Cardinal, premierement du titre de St 
re de S. Marc, dit vulgairement Cardinal de Benevent- ILenvors es 
rcer sa charge, comme il se void par les lettres de l'érection 0 
Guillaume du 23. Octobre 1491. Il érigea les deux derniers Are 
thedrale de Vennes, tant d'autorité ordinaire que par Indult "Pape 
tum Romæ opud Sanelum Marcum in domibus suis, ASE ot fe 


s miseralione divina Albanensis, concessione Æ dispensalione Ajpostolien 
us, saero sanclæ Romanæ Ecclesiæ Archiepiscopus Cardinalis Beer. 
Innocent VIII, son Oncle, le recommanda au Chapitre de Mennes per 
Cal. Novemb. l'an 1490. % 11 mourut à Rome le 22, Decembre 15 69 
e de Sainte Marie de Populo, sous un tombeau de marbre, qui porte 
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vENES. 21° 





LNXXIIT. Robert Guibé Eveuque de Treguer 
fus Gemeiles de gueules, premierement, puis de Rennes, enfin de Nantes, fut 
te tes darnr perpetuel Adnnmstrateur de l'Evesche de Vennes, 
Dauer par Hulle du Pape, consderaliune carssimeæ in 

Chruts fie Annœ Francorum Reginæ & Britonum 
me lan RAS Yves, nous en avons parle plus amplement 
es, Nantes & Treguer 











r Hnouruta ht 






EAXNIY André Hamon, fils de Guillaume, & 

mm Gullemette Gusbe, frere de François Evcvque de 
es de queules, Nantes, À d'Ysabeau Abbesse de Saint de 
deu en Ne une en paunte Hennes, enfans de La maison de HOUVET, Chanoine 
de Rennes, A Abbe cle Saint Guedas de lthuis, pro 

en dige de 7 ans, par cesvon du Cardinal l'uccius, à la recommant 
Françeus D A de la leyne Claude, avec dispense de retenir son € 





te faiur, 





orge 











aù 
tion du Roy 
wnicat de Rennes & 
es autres Henetves, avec les regtees reservdces audit Meur Cardinal, & de retenir le 
Utre dbves de Vennes, dy mettre grands Vicaires, À conferer les Henclices Aprés sa 
mort qui fut Dan 1518 l'Evesche fut donne en commende à 














LAN Alexandre, Cardinal, Dacre, du titre de Saint Eustache, mais 


PANWE Laurens Pucelus (11, Florentin de natiun, qui lavoit cedé à Andre 
Harsen, ie reprit Li fut Chanoine de Florence, cree Cardinal du titre des SS. Quatre 
Carunner, pat te Pipe Leon N © fut Cardinal, Grand Penitencier d'Ataire, & Legat 
du Pape a Cet me lon Lait Age de 73 ans, & inhumé en 
Dlgne Neatie Date de la Minerve, au jued du Tombeau du Fape Leon X. À sur sa 











ste Latran, al meurat à 








sep a ht cit Liataphe. » 
ADDITION 
to 
DATRENTIN PICCI Ejueze Premenno Cirhnah Sanctorum Quatuor, Majon 






Dante se pr titine ee amahhtat 





n ostchas megotus erperto, qui ent 
cmn 0 7 mens em una dues 1 juifs Leon Papæ decum sejulchrum Jichertus Puccius, 


tres frates cjtime, ac henemercnl faciendui 





DETENTE eurent 





grand Vies 





satre 





an ts Hertrsnl de Q: anoine de Nantes, 
t condamne l'annee suivante 1316 par Arrest du 
at'e Hsetagne, de centribuer de 3e livres par an à la reparation de l'Eglise 
Nastce Dime de l1 Fosse en la ville de Guemené, fat 
sde Nalarins, Vicaite General de Laurens Evesque de 
es NS GQaatre. à la requeste de lame Marie de 
+, qu donnerent quatre cens quatre vingt-dix livres 
unes, quatre Chapellains, & six Manuels; la Bulle est du 
tent VII du 26 Ikcembre audit an. 





A terneadte, lequel 











EANANIT Amoine Puecius, neveu du precedent ® fils de son frere Alexandre, L 
Unit nat fa mesme titre des SS Quatre, cree par le l'ape Clement VII l'an 1531. Grand 


a Peur prete orgues o ie nee de meme 60 vote 
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sque de Sabinense, Protecteur de l'Ordre des Minimes, (ut Er 
resignation de son Oncle. 4 Il estoit tres-sçavant, © Et 
M mourut à Rome l'an 1544. & est inhumé auprés du Carina 
& Epitaphe. & 


ADDITION. 


CIO Episcopo Sabino Cardinali Sanctorum Quatuor, Majert Pants 
e singularissimo, qui ici ammos 00. des à 
ardinalis Major pœnitentiarius fratris filius, juxtà Clementem Pape FIL 
ceperat, sepulchrum faciendum curaeit mortem obiit 1544. 





le, ac in omnes probos liberal 


ccius, néveu d'Antoine, fut esleu son Coadjuteur l'an 4529 en Tien 


démission fut pourveu 


LXXXVIIL — Charles de Marillne, omtif de 
de sable, accom- Diocese de Clermont en Auvergne, Æ Conseil 
lerlettes de sable, d'Estat, & Maistre des Requestes, obtint lEvese 
un Croissant de de Vennes l'an 1551, & gouverna son Diocese per 

Ministere de Bertrand de Marillsc son fre. Æ 
grand Vicaire, depuis Evesque de Rennes, led 
ré à Vienne en Dauphiné, & son Evesché de Vennes fut donné4® 


bastien de l'Aubespine (1), par la translation de son Prédecessenr{ 
année son Grand Vicaire confers 1 Ce 
May. D ceda ou profit du suivent, 


pourveu, & la mesm 








igner en l'Eglise edrale, le Z 





XC. — Philippes du Bec, du Diocese de flots. 


at & de gueules.  flls de Charles de Bouri, grand Doyen de St 
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AIN Loûlis de La Haye. frere du defunt, de Conseiller au Presidial de Vennes, 
fat pourves des Eseschie à be, 1! mourut en 
a Chapetle de Notre Dame De son temps en l'an 184 Guennel le 





nomination dudit Nieur de Sainte C 






denvies DAT gt en 
Hoh Trewrer At ane de Vennes, fonda le Double te S Vincent en la Cathedrale, 
den haies de ets N demiers Four gagner le pain si se faut trouver à aix heures et 
demie agtes trous gebets, en La Hevestirie, eu les quatre plus anciens Chanoines rev 
de Chagige nt le chef de N. Vincent 
Vincests A en le remettant en sun heu on chantera l'fste Confessor, de là on viendra sur 
la tee ds Pendateur, wa sers chante Ne rccorderis, & le plus ancien des Chanoines 
prendra une Clappe de velours nor pour dire Lin 
Îene d'Artin Lit heu, fonda le C 
Sade PE Jesaites 















ut le Cherur chantant le à. Sante 





prend 











‘ina De son temps ausu l'an 1577 








lexe dr Vennes sur le marche, à present il 


NEVY Georges d'Aradon ile la maison « Ara- 
sdurgent. dun, deux hieues de Vennes, esleu par le Chapitre 

le 4 Fevrier Lu, prit possession procureur 
LI avet este auparavant Consciler au Parlement de Hretayne, 
sur de May LA pt au Cherur de la Chapelle de Saint Jean, pres la 


Deukes. Mit 








Lan Vrai lee A 


meurt ie derimier 








Uathedrse 


AUNI Jacques Martini, Iurdelos, peurveu par le Pape Clement VIL per obitum 
Georg fun 6 nf fhkcemt spy LU possession par 
Proc moile de Trente, le 
atenN D L'antels receut les Capucins fondez aux 





ta ses Bulles au Chapitre, À p 
+ Intrehut en LE ghse FOllice selon le € 
dela 





cur le 4 Janvier 








premier de Leviict ve ur 





Easter, se ment par Mesure E surens l'eschart, sieur de Lourme L'an 161% il per- 
ae in 





wmedel st ae tetention d'une pension de ben livres. 








Men teur de Hasdetrehant Conserller du Roy, Fre- 






Vennes À Danvuselle Jeanne Hutleau da compagne, fonderent en 
Le Vennes, La Procesuen de Minunt le jour de S Vincent, en laquelle 





site du 


ral des Ohansines & Chonstes, jusques à la tombe 





pus le Motet chante, al sera montre au peuple, 4 porte 
A Che ar A des Funds, chantant l'{ste Confesur, & autres 
es propres, avec les orgies A Li Muuque À pose sur l'Autel Parossial de Nostre 
antera un autre Matet, & se fers une Station en la Nef, où on chantera le 
entare est au temps Paschal) en Musique ou 
spres son decez on chantera, Ne 





cruu le lie, na cri 






Rat. # Ace 





ta vie dû Ponlateur, 
recto hope eds. a las À Lite 
the 
Lise Meuss oor iAatel de S Vincent, 
de vue Janvier audit an 17 © Jacques Martin mourut a Fans 
mette en guise des Uclestins avec cet Epitiphe. L 








a La Vigle de la Feste se fera la sonnerie 
apres le vecond de Matines, se dira une 





vannes he ah res di 








2, A at pour cela 2 hvres de rente ladite 
Hndtne: 


ratisnat 








ADDITION. 


dis juet Le rentes ve CNruts P. 








DE 





nr dam rareret que 


ut ‘ol 4 


er satr Discers dius fines ultenuiqu 
sn mme les imserriret orchenuque receret Epucopalem 





. tam jm 





Mate met dois sue Coq ae 





o dons toorout de mime «6 tool mage ans de sabee 





l'azur de 6. pieces. Seigneur du P 
d'Abbé de 
wvec l'Abbaye de Penpont & fut ss 


ens de l'Eglise, & ledit sieur Président pos | 
ur de Juin l'an 1&2. En Septembre les Ursulines 
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TLUSTRISMIMUS AC POTENTISSIMUS DOMINUS 
Sirastiants Di Hoswe 





€, Dose De 
Pessus Roswans, Kiniot, La Post. 
Las Na, L'Emiso, EC 
VENETI 


ln jeuend.s fundamentis hujus Eccleux, quam Deo Opt. Mas. & Hieatisumæ Virgini 
Despase, sub sancth Vinceutu berreru Venetenus l'atrons invocatione devovebat, 
& Hratribis Prrdiatonbus cacitabat, Urbis Antistite Hlustsissimo itlhius F'atrue beneds- 
ceate, jrimum bac argentea lamina suffundavit lprdem, 28. Octub. M.DC ANXIV. 








faire ns sn D 





te Pt mes pers d ces les jerquentons requses jour la perf chun 





Me cel saute par ses Lettres, 4 nt ls Weneur s ensut . 





SERASTIANUS DE ROSMADEC, DEL ET SANCTE 
Seti Apoatotcæ gratia Epucopas Venctenus, Ka secrehwribus 
Reyes Christianisme consilus, emrubas fidehbus 








noi Dercesi 





silutem. 





Vist attente que examenala hcentur, À commissione quan habail «à suis supertortbus 
Frater À ts Le Grand, Sxerdos Grdims fratrum prædicalorum stricliorts observantiæ, 
Convent.s meibendi esta sanclorum Hritannur, ejus :elum laudantes, ei 














Has perquirut Rectores, Curalos, corterosque 
: in hoc lukore opem hila- 
rter eakKeunt in, Caves, Manuscriplos, aliuque hujusmodt 








vie ue 10 nostro Ejisscpali Patate de Motta, die 
esta ments Jun, tm serccntesme triyesimo quurlo. 
SEDASTIANUS DE KOSMADEC FE. VENETENSIS. 
De mandato prefat Reverendissimi 








Dunan Dime Episcupi Vencten 
NURLA4O, Secretarius. 


ADDITION. 


Petite 





ent 





entre nm. crut'e 2 Juil te A fut enterre en la Chajelle de Saint 


nernthesre enrats 





Charles de Rosmadec (11116 la nesme Masse, 


Me S juan, de aël, À de Cemiper, & de Jeanne « 






de Mathurin de Rosmadec, Baron 
Trogof, fut premicrement pourveu 
de EAbase di Fronchet, & en an eus de LEvesche de Vennes; 1l gouverna heureuse. 
ment sun Evesche dans une haute cotme de quete. 






1 des Hotires de Hrelayne d'Allain Bouchard k 
1e Vennes, dresse par le feu R P. du Pas à lafin 
ces Mausns de lirelugne. Claude Robert en sa Gallia 
Uhrutars Jecn (heng en son Histoire Uhruneloy.que des Eresques de France, mas plus 


Lane de Rromodes Let ooes pes Momnguses de Rues, Bréque de Las, le 11 ortebee 1649, tronséars à 
Farmer 6e Tous 08 1071 d'ceres pre opus e8 enr HETE 
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des memoires manuscrits dudit P. du Par, du Seigneur Baron és = 
de Launay, Padiolean Conseiller du Roy & Auditenr detente ne 
Auberdiere Brydon, & d'un Catalogne mantseril des Ebesqaes ele 
re manuscrite de la Maison de Rohan, & autres mernolres quemae— 
la Coudraye Seneschal de Hennebond, & Alloñé de Wennes. 


Suite des Évéques de Vannes (P. P). 


Louis Casset de Vautorte, 1071-1687, Evêque & 

is aigles d'or. Lectoure de 1655 à 1671; succéda à celte époq=l 

A Mgr de Rosmadec el mourut à Vannes = 22 
<embre 1687, 


d'azur à 3 quinle- François d'Argouges, 1688-1716, nommé & Ness 
eules brochanles. en 1088, ne fut sacré qu'en 1092; l'on 
15 murs 1716, et fut enterré en son église C2 


drale. 


Louis de la Vergne de Tressan, 1716-2212, Æ2 
de gueules,chargé nommé à Vannes en mars 1716; mails avant dettes 
fait consacrer, il fut transféré à Nantes Massen 
suivante, 


lies d'argent. 


Jean-François de Paule Lefevre de Caumartis 
1718-1719, de l'Académie Française, doyen de Ce 
trangles d'argent.  pitre de Tours, fut nommé à Vanves et rt 
17 juillet 1718 ; le 27 août de l'année suivanteil és 
transfèré à Blois, 
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Basel 1576, al prutesta contre la constitution ovale du clerge, et se tefugia en Suisse, 
puis cn Aréicierte Au Ce etat ol refusa sa demisuion et ne la donna qu'en 115, 
ration, mais il ne fut pas nomine à un nouveau uicge el mourut à Paris 









mu 


Fréque antrus perdent La Revolution : Charles le Masle, onginaire de Guerande 
OISE menrut le d'uxtobre IN 





Antoine-Xavier Maynaud de Pancemont, 
néanaire du diocese d'Autun, cure de 
air 9 ef Sant Sulpice à Paris au moment de la evolution, 





ur ot u 








fisa de preter le serment ; 11 fut sacre Evéque de 
Vannes par le Cardinal Caprara le 11 avril 162; 1 
mourut le Lhimars 187, 





Pierre - François - Gabriel - Ignace - Ferdinand - 
Raymond de Bausset-Roquefort, 1M:7 1417, ne à 
liesiers, grand vicaire d Orleans au moment de la 
Hevoléton, 1 emigra en Angleterre puis a Trieste, 
chanoine d'Aix au Concordat, 11 fut sacre Evéque 
de Vannes le mar IN; en 117 18 etait traofere 
a l'Archevéche d Ain où il mourut en 142x. 





Henri-Marie-Claude de Bruc, 1417 183, du dio- 
eue de Nantes, emugra en Espagne ; etait cure de 
ea famiile: Gucrande depuis 16 lorsqual fut nomme à l'Evéché 
De de Vannes en INT, mais il ne fut sacre que le 

Loctebre M9 3 1 avait alors 64 ans. Il mourut le 
19 juin 145: 


tone de. 





+ Devise 





se 








Simon Garnier, 12.17 ginaire de Langres, 
ua trefle grand vicaire de Rennes, fut nomme Eséque de 
fur el de Vannes le 2 juin 15 et sacre à Paris le 12 no- 

vetubre de li méme annce par Mgr le Pape de 
alurs cvéque d Aire, 11 mourut peu apres 
son atrivee à Vannes, le M mas 17. 





ts D fa 














Trovcr 





Charles-Jean de la Motte de Broons et de 

tt dater fe ë jieces. Vauvert, 1 1Mo, du divccse de Rennes, fut sacré 
Eveque de Vannes par Mgr de Quelen, archevéque 

de Fans le 2 octobre 15 , 1] mourut le 5 mai 1860, 


ds-jent 








Louis-Marie Dubrell, 1:1-1 originaire de 
Teuteuse Sucre evéque de Vannes le 8 sep- 
tenbre INl, transfere à l'evéche d'Avignon 1864, 
eu il est mort ea 180. 








ect sette CEE 





r Lane tranche du 
pe Devse : Faruin sc 
Ce Coures} 








GUE CHRONOLOGIQUE ET HISTORIQUE DES EVESQUES DE NENNES. 


ron d'or accompagné 
Lx d'argent allamés de 
hef d'argent, chargé de 


ngées de gueules, avec 


dens et lucens. 


la croix d'azur, et la 
Caritas eum fide. 


nier d'azur à l'agneau 

nt portant une croix 
le même, au second de 
annelets d'or, au chef 
nes, 


Gazailhan, 1864-1865, originaire de Gen 
nommé à Vaones en 1864, donne == di 
l'année suivante, mourant en 1872 


Jean-Marie Bécel, 1866-1807, nommé évée 
Vannes en 1866, restaurateur de Le besiliqn 
Sainte-Anne d'Auray. Il fut décoré de pallles 
privilège personnel le M juillet 1871 et mess 
6 novembre 1897. 


Amédée-Jean-Baptiste Latieule, curé de S 
Amans de Rodez, préconisé le 24 mars 1898, 
le 29 juin 1898. 








CATALOGUE CHRONOLOGIQUE 


ET HISTORIQUE 


QUES DE CORNOUAILLE 


AVEC UN BREF RECIT 


DEN CHOSES RE MARQUAULES AVENUES DE LEUR TEMPS AUDIT DIOCESE. 


DI 





S EVI 





RD — 


ADDITIO 








ue de Aer per, à present nonmee Men:jer-Carentn, du nom dr son jremmer Fresque, 


le taue vesche de Corn 





chien que de Comte À 





et ora, re, aus 









on 
À 





Poeme eur la rer dote, qui ee pen en Lean à tros lieués au desso 





acer loet Havre Le la mer ve j: rte juaques au quas de cette V 













loge. esternue de murs e. gartue de Tours À Tervelines Elle eat dreurre 








de een pd gmiter, à saveur du Grand Archadiacre 1e, 
te de Vohar, À d'un Thrulogal, À de doure Chanvines, 
67 de Jeans 


Man So ee rt dunt 


aumn 





18 le plus grand du Rasaume, 
ur. qui Dotte.s grandes journers de chemin, en 
8 de tuntn. du Bas-Corlay, 


1, ua celle de Crozon K de 








est. + anciennement un Comté, 
s du Duche. Grattos second Roy 
a eme de Conan Merde À rebot panena à la Couronne, 

tuer Brssque À Lesuis at + eut une aatre branche des Contes 
peste ten s pers nr Main ta.grart, duquel le fils fut entin luc universel 


















11 ee 0 de eu mtement 108 parmeere 08 24 « plant qu nas sous paruiese à le Cotbédrels, 04 28 trêve. 
Voss ! 


a Dan pe Ja à bg de + 
present s'appelle KEMPER 
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een perte te. neufre & dure 





d'eur durer à jam le pus hul tant dure, 
A LANDT TEVENEC ut dudit Grallon le corps, 
a par sa saine grace en mul misericords. 








Ce pret lent Sat Wennole Abbe du Monastere de Land-Tesenec, hasty par le 
den un uen Chateau, À Lan dut le A. des Calendes d Avnl(c'estle 25. mars) 
mc Pulcarvan, 
save las lus dennaen presence de plusieurs Princes 4 Seigneur 
te 





Punta 





AUS Abbe, A le rencontra cn chemin au lieu 








te Acte du dons sn decumbihione, À ut mereur crlest 





es pro amas mer, atque pre 
etre cum de à isa À fidels 
DUASNANUEE cocate est SELZ HUN cu omnibus 
auto teen PEIMANENNN rt CHER NI eclus, & omnem 
pertes Mon se af nvre, & omnem plebem LELCHRUC, excepto LANLO- 
EBON Je: DEUOHAUZON ei MUARSREEN, Landt Loet in 
Lan 6 mourut le Prince RNELLEN ftils du Roy 
a Heine ADENININ A fat enterré a Landt Tesence, & le Moy allant à 
st Monastere Lribi: fe sus propria hrreditute (dont les \illages 





nunalus parentum meorum vive 
natienstu 






ie Leu 
























sent ape dans à Acte pee anima Rive 





Lannec vante bei mousuts Corentin 


H Saint Guenegan ou Guenaue, de la noble 
sen de la l'alue pres Landt Ternok, fut esteu 
cs La mort de Saint Corentin, Pan HG, sous le 











ire amet les Empereurs Arcade & 
Se les Gralon, Lan 404. fut submergée 
Ve hassan, le à Janvier le corps du Roy Grallon fut 























de Dani Lesence en une petite Chapelle, avec 
: me a conte par un fragmant que je vis 
ner, Van mul uv cens vingt-neuf, qui 








1, A purs suivent : Erant 
Aie de Lamit-Tejuennek, & 
A Haiun quutem lot Prior, ht 
. Bleus, À alu plarumi 
tes Yro, Melchun, Hruél, 
plurunt Cum Salomone 
. Eudo Matikernus, Jos 
de buelesa, Salt plurime. 






age de ladite Abbaye ledit jour, en 
3 Magnus fendalor ntius Munas- 
; te sepalcrum ejus anno quulibet. [l 
sv atatius À Martins, qui estuient deux SS. l'erson- 
es de S Wennule, qui menerent une Vie tres sainte, en un Hermitage pres 
Picte Vrrelac pete le Monte ete Landt Tesencc) S firent plusieurs 
ose mat Ce pretat mourut Lan 656. Durant 
ed S. Wennolc fonda une Abbaye en une Îsle qui 
eue Pres Tudi à lembuucheure des rivieres d'Odels & de Their, sous Penn-Odects ; 
€ \bbase fet depuis transferce à Luc-Tudi, où 1l y eut loag-temps des Templiers. 








ser eue sppes 

















LS Pondiautie din, 





CATALOG! NOLOGIQUE ET HISTORIQUE 


us fut éleu par le Chapitre de Cornoüaille, l'an 456 coms Pen 
, l'Empereur Marcian, & le Roy de Bretagne Hoël L'én som 1tee 
k Princesse Bretonne Insulaire passa la mer, & vint prectrepente 
n, en la Paroisse de Plemeur en ce Diocese, à laquelle le Prises trs 
e ils disoient alors) Consul de Cornoüaille, ft don des ter. 
ieuré de Landt-Naneuc, ou Landt-Nennok, l'an 458 Vope= 02 
rt. VI. Ce prélat mourut l'an 462. Il est Patron des Paroisses de Pie" 
ce, & Tre-Guenec; en laquelle Paroisse de Plou'-Baslasee, My 22 
son honneur demie lieuëé du Bourg (1). 


1 Benoist, fut consacré l'an 462. sous le Pape S. Hilaire, l'Empers— 
de Bretagne Hoël EL. du nom; il mourut l'an 460, 


s ou Gurthebedus, fut sacré l'an 470. sous le Pape SSimplichn 
L & le Roy de Bretagne Hoël L. du nom, dit le Grand, -Ææ/me 


enus ou Aruguentenus, éleu l'an 488. sous le Pape S. Fele 15. 
, &le Roy Hoël I. De son temps prit commencement le Foy 
Basse-Br ne, comprenant les Eveschez de Cornoûaille, Les. 
S. Brieuc, & Vennes. Prélat mourut l'an 499. 


ten ou Morguetenus, fut sacré l'an 500. sous le Pape S. Symemscben 
se L & le Roy de Bretagne Hoël IL du nom; il mourut l'an Si. 


ein où Tremerinus, fut éleu l'an 515, sous le Pape S. Hormisds, Le 
& Roy, & mourut l'an 537, 





DES EVESQUES DE CORNOUAILLE. 137 





de Bretagne Mel ll du nom L'an forissoit Saint Halay Moine de Landt-Tevenee, 
disciple de S Valery, lequel mena une sunte vie en un Hernutage dans la montagne de 
Fenn 1 une Chapelle en son honneur, À 
va lenreveurs pour trouver les choses cgarces Le Martirologe de Landt-Tevenec en 
fut mesñtion le quatrieme des Ides de Juillet Lan cinq cens cinquante, Guerek où 
Naradoh, surnomme Hrekh bras Comte de Veanes, funda l'Abbeye de sainte Croix de 
As fut prenner Abbe Saint Gurthiern. 











pres le Chasteaulin, ou on à depuis bas 





Kemper à 


N  Salaun, c'est Qlomen, fut cleu l'an X4. sous le Pape $. Jean IL. l'Empereur 
Justin D 4 act de ce nom, los de Bretagne Armorique, & mourut l'an 22. 





u Aluret. 1 Abaret. ou Aluretus, clcu apres la mort de Salomon l'an ‘42. sous 
le Pape S Pelsge I du num, l'Empereur Tibere Il AK le Hoy de Hretagne Allain L. de 
ce nom, at meurut l'an & 








NT Golhoet, nu Goloreth, ou Golhoetus, fut esleu l'an 623. sous le Pape Boniface V. 
Lémpereur Heraule, 4 le Roy de Bretagne Hoel DIE de ce nom, il mourut Lan 667. 





MIT Hugues fit were Evcsque de Cornuüalle l'an 67. sous le Pape S. Vital 
les Eimpereurs Constans I Constantin HE regnant en Bretagne le Noyÿ Allain le Grand, 
sent duquel 11 asusts à Occiemer en Leon, l'an 69 & signa avec les autres 
, il 








au far 
Fresques LEht que fitce Prince, touchant la reformation de la Coustume du F° 
mourut lan ui 








Les noms de ses successeurs ne se lronvent par le 
laps de cent trente & un an. 


I Fel 
AT sus le Pape 
lan NA 





44) fat numnie à l'Evesche par l'Empereur Lois le Débonnaire, & fut 
iregoire IV. fut dépose pour crime de Simonie, l'an 848. & 





sure! 





AY Anavelen, sulnbtue au precedent, par le port & faveur du Roy de Bretagne 
Nesstence, Lan MS sous le Pape Adrian I tint ce Sicge jusqu à l'an N°2. © [l est nommé 
eu un ütre de l'Abbaye de Hhedon. à 









Les noms de ses successeurs ne se froarent jusqu'à 
Pan 101. pair le laps de cent trente & un an (2). 


ave du M de te Roedeme et pres brut o le soute de Le ve de ont Cravates page 13, bee 
Somme tie Evéque næ soques 


vus quiqees » me 1 Friques de Lompor sitée par Dee M-rue 








D Vin perrene prete de pt 
CRCONEETE ET 











Dune tre niotete 


ne cesse . nedene pt 
æ aie nes le muge de Ummper spees le 

at ave el ge des lhstuire de 
drns nus charte de l'asdaregnee 








PEXCEPE Le osorot 4 Edo p 100 
Vubque à ms net dome done où votre dee Brie de sue Mromne c186 per D More Pe 1.32, 








Let does grue pote 





de © bee Damsgee, 4 mue La-l ievée, Let meugre de come male Lot 


CATALOGUE CHRONOLOGIQUE ET MSTORIQUE 


u Benoist, fils de Budik surnommé Castellin, Comte de Cor 
ise qu'il bastit le Chasteau de Castellin sur la riviere Aom Etes 
Pape Jean XVIII. l'Empereur Henry IL surnotimié le Eole à 
Duc de Bretagne, & mourut l'an 1022. Il se qualiiioit Evesqueæt Cu 


and ou Orscand, fils d'autre Budik Comte de Cornotaille. © Er 
aussi Comte de Cornoüaille, fut sacré l'an 1022 00 1 1 
ereur Henry IL. & le Duc de Bretagne Allain HL de cenom, 
ctobre. Environ l'an 1062. Allain Calgnnrd Comte de Corso. 
e Sainte Croix de Kemper-Ellé, fondée autrefois “par Cu 
s Comte de Vennes, mais ruinée par le malheur les guerre. 00 
grands revenus, entr'autres terres les Isles de Guedel on Gaiël® 
lieu où de present est bâtie la Ville de Kemper Ellé, 4 her 
, où s'assemblent les deux rivieres Ellé & Yzol. Vog: Argent 0e 


ou Benoist fils du precedent (1), fut sacré l'an 1074. sous le Ps 
mpereur Henry IV. & le Duc de Bretagne Hoël premier de ce = 
S. Garthiern, & l'an 1114, il donna au nouveau Monastere des 
+ Kemper-Corentin (e le Prieuré de Loc-Maria, qui est die Gilles de 
(st) la troisiéme partie de l'Eglise de Gnourlizon, prés le Such, Paroi 
terres speciliées eu un Acte qui se trouve és Archives de WADE ee 
de Rennes, qui porte que Benedictus Episcopus & Comes Cornabir=ss 
ne anime suæ, ete, tertiam partem Ecclesie GNOURLIZON Monet 
AQUILONIA CIVITATE, & lerram à lapide qui diciiur ALÆNTODE 
CUCHI hinc ad fontem PABU, deinde ad flumen ODETZ- “Ce pret 
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cleu par le Chajatre de Corne 





aille, N ravi de la sohtude 4 cette 
pe Lahute I, LEmpereur Henry VA le buc de Bretagne 











S Lan DE 1 donna a NS Bauul de Fragras Prieur 4 Directeur des 
Net Silquer de Nuf de Merle au ! 
it Mon stere, le Frieure 
CETTE 


ces Dachesse M: 





mcese de Hennes, A à Marie de 





Abe ur d e Le Maria pres la lle de Remper 


bu 








ttes 





et mul 





ngatde 4 Anjou Douainere de 
hide 4 Anéleterres A serur (a Princesse Enognent de 
ft Manasterc) A A Non, coluerunt, Ce Prelat 








cette Messe 


NV Raoul fat ccte Lan Dar aus le Pape Innocent Il 1 Empereur Lothaire IL & 
le De des 
Les Mas M 


ET 


Voteeuret Don DEN Boon HS contema le don fat du Prieure de 
de Sant il 








reserve a teverence eur à 0 À a ses 


EMRLGAL 








sense A appeite ce dun Dr 


















em DECIREN CHAN AE Ha maine, ef. datte du mens de 

bre ve de Pangenet OC en ce 
Dicese, UCertesre au Chapatte fe ladite Abbaye. 
Lans Un ds Die Conan de l'emplacement 
dun M Barest d se de Clear en re Piocese; À de 








prece tr aveat ete fe ve e out Moloen du mesme Ordre, en la 





sur les contins de ce! 







Paris 





es Flex cer, devers Treguer. 
AN Bernard de Moëlan. prit cstre et 
Pocese res : DL Ho 


Pen Aer qu 








u me, 
men A le Due Conan IV ht le Petit. I 
de de Nostre Dame de Duoutie, Ordre 











troie presser d 
nude late AE 


Less te Nunt 





Pondtit 








de qu'il mourut, qu fut lan 17 


fade des Lan Minna Sogneur de Rohan. Il 








Geffroy fat sacre Lan DAS quus les mesmes Pape, Empereur & Duc de 
tes has bbaye de Davulas, 
rde tan, À Constance sa femme. L'an unze cens sortante 





tes He gutre rs en prssesuon de | 















mpeg ere 
ro ste 
ot 


songe tete 





+tede quon 112 
nee Vos D 08e 00 0 00 pes de 





1 de l'Ordre de Cysteaux. «a 
Anno Milleno Centeno bis minns anû 


aud % Moine de l'Abbaye de Kemper 
l'Empereur Frideric Barberousse, & 
LA 


+ Chancelier de Bretagne, Geflroy E 
tan Evesque de Leon, nssists sux E 


id ou Raynald, François de nation, ft esleu & 
lRton ni raie mL END 


rdre de Cysteaux au Diocese de Nantes, Pre 
ne, le 24, Novembre 12. 11 fonda le Convent, 
il appert dans le Necrologe dudit Monasten 
Lau mois de May l'an 1245. Obiit Reverendus 
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AW Hervé dit de Landt-Elleau. à cause qu'il eutent natif d'une Bourgade de ce 
nee sus a une Junadicthion Huyale, fut sacre Evesque de Cornouaille 
Post entIV lhimpereur Henry VIE & le Duc de Bretagne Jean 
; 4 Manche de Navarre Duchesse de Bretagne, fonda le convent 
des breses Lis te atenss pres La alle de Kemper-Elle (au Diocese de Yennes neanmoinu 
atlas de S Laurens au mois d'Aoust Lan 131. À fut enterre au 
1lsise Cathedrale en un tombeau de querre eleve, sur la table 
esta teprisentaten leve en basse, en habits Fontiicaux, le tout d'airain avec 
me sravs sur les rebonds de ladite table He puoet Masister Hervæus dre Lan- 
fois D Aa heatt Laurent martyris 
MIN: tou fiteïes Le Frelat mourut en opimeon de sainteté, A 
fie aveugie recouvrit la voue, l'an LI comme nous dirons e- 


Diese vint 





eucte Pipe lnr 






mens ant 














ù decessitin Vu 





mepas Cu 











AMI Guy de Plou'-Nevez, en un des Catalogue MSS de l'Eglise Cathedrale, il 
Pie Devet Mais ils à plus apparence que c'est Flou‘never, fut sacre 
ape Urbain IN les Empereurs Hüchard A Alphune, & le Duc Jean 
sarut Pan 7 0 





est surne 








anni sste 


tdesc 





pren. 





etes a li Cnnux  NNVHL Yves Cabellle (2h sacre lan 1267. vous 
e de le Pape Clement IV. les mesmes Empereur & Due, 
meurut Lan mul deux cens quatre-vingt. 





ANNX Even de la Forest 13, du Diocese de 
Corneuulle, fut sacre Evesque de Cornotaille, 








“. dus eme tete pr-babtrmeet de Le 
: . v + te 
cou . . roses Dome te code ne 











dre Las. dons an nie 





cle de l'an 1308. de Rice, fut esleu Evesque de Con 
x d'Allain Evéque deux cens nonante-deux, sous le E 
e, empreint d'un l'Empereur Adolphe, & le Duc d& 
rroisilles. deuxième, il mourut l'an deux cet 
comme il se void par l'Epitaphe q 
é sons une voûte en la Chapelle de la Trinité en ss 


















la minorité sont. 
ar La privée, ps 





ait en outre que la mayonité, par Le € 
ertte fois, du droit d'ebire ms 


de fait fit choix pour Evêqu 








odin, mais dans l 
weopale, car le Déal du el 
climi de Loro marie episcopl. = 
ape tous les droits qu'il pouvel 
is le Souverain Pontife Martin DU 


crtu de sun autorité Apostolique an 
précedrnt par La balle même de Martis IV, pa 


de ste Marie in € 
La enpacerat 



















+. ni de Cornouaille comme le dit AI 
sun tumbeau; il était chanolse de Qaimper det 
arche apres LS. Clement 04 octobre 1241 comme noms 
l'archeväque de ne pouvoir ee rendre 

ee. :Mor. L. 1070 . 
véques de Quimper |Cartal\ + vera 
16 mars, Noas l'apprenons par cette mot 
ten. quarte decumo die mark et decien 
ulture ann Dumiai 1249 « Nouveau style 12901. 
17 mars, le chapitre ecrivait à Hachard archerique d 


à mur nà tumbre dans la chapelle de là Victuire, 

La chapelle du même voeahle plarre au bas de l'église. Voiel ee qu'en pt 

nelle rt gravre au trait l'efusgre d'un rvéque baissent : « He Jocet Eve 

pus quadam cnrispteneis obut KVIL munar Aprilis A. D. » le millésime d 
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LI. — Claude de Rohan (1}, fs tie Jess = 

mdcles d'or de Rohan, Seigneur de Leon & de Marie delire 
fut nommé à l'Evesché de Corno@aille, T2 

exandre VI. & la Reyne Anne de Bretagne, & son sr Lol 
510. le Dimanche Judica 6. Avril en la Chapelle du Chastean de 
antes, fit sa premiere entrée en son é, l'an 1518. & muet 
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de Dol, & de Leon. Ses armoiries sont {roËs Esenssons ter" 


esté par nous recueilly des Histoires de Bretagne d'Allain Et 
P. Augustin du Paz, lant en son Histoire Gencalogigne der Île 
he, qu'en son Catalogue des Evesques de Brelogne, à La fin dnélle 
Hisloire Chronologique des Eveschez de France, en ceux de Cormt 
k sa Gallia Christiana, leltre c. mais particalierementdes Memoire 
de Messire Sebastien Marquis de Rosmadec, comte de ln Chapelle, berms 
r, Gouverneur de la Ville de Kemper-Corentin, & Messire Jean de Len, 
haslel, Chevalier Gouverneur des Villes de Vennesl® Aura, Æ'Mes 
: Missirien & de Lesergué, % qui depuis a fait les additions Æ correct 
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temps Coellogon. Coëtlogon vicomte de Méjusseaume et de Len 

Lemeneust, après avoir été cosdjuteur de Mere 
re d'évêque de Madoure, de 1606 1668, devint évêque titulsire de 
serment de fidél Roi le 33 avril 1668. L'annèe suivante 1609, prie 
tiative de M. Picot, recteur de Plouguernevel, le séminaire était tt. 
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Conen de Saint-Luc, 1773-1790. Tousesistfre 
gent an lion de çois-Joseph Conen de Saintbue, 26 4 fe 
uillet 1734, chanoine en 1762, abbé commente 
Lies. de l'abbaye de Langonnet en 1767, fat em 7 
r \é de Quimper le 2 mai 1773 HE =t# 
le la Royère, que de Tréguier, le 2 août 17224 Par ses is 
at restauré, et l'abbaye de Landevennec unie 4 Is mense Epises. 
en chaire avec un grand courage contre la Franc-Maçonserte DE 
e de piété, et mourut en protestant contre la Constitution civile en 
mbre 1790 (1). 
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hédrale, une inscription rappelle en 


Hic expectal vitam venturi secult 
Tussanus Franciscus Conen de Saint Lue 


natus Rhedonibus 1724 


ad Sedem Sancti Corenltini eveclus est 1778 





er amantissimus, suos sacerdotes adversus persecutores 
fortiter defendit, 
legibus impits interritus obstitit, 
contra constitutionem civilem clericorum 
morli proximus ad Pium VI. pont. Max. prolestatus es, 
el dolore fractus obiit die XXX Seplembris 1790. 
primum in limine templi, 
poslea in capella B. Mariæ Virginis, 
hic tandem depositns est. 


ance du siège, de 1790 au Concordat de 1801, deux Evêques cote 
knt à la juridiction ecclésiastique du Finistère. 
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Concordat, en 1806, M. de Poulpiquet devint viestre 220 
et le seconda puissamment de son expérience et de son cree 
nisation du clergé et des communautés religieuses 

bsa l'évêché de Langres, mais Mgr Dombideau étant mort, Dsc0 
le siège de S. Corentin. Préconisé le 4mai 1824, fut sert 
r Mgr de Quelen, assisté de Mgr d'Hermopolis et de Mer Milien ete 
manche de la Trinité 13 juin 18%. Sous son épiscopal fat Es 2 
de retraite pour les prêtres âgés et inflrmes, ainsi que Es Conpr 
l'Adoration perpétuelle pour assurer la pratiquerie cette dépot" 
Lt le diocèse. Aprés une courte maladie, Monseïgneur de Pose 
1840. Son oraison funèbre fut prononcée le 2jnin par AE Tab Green 
à désigné comme son successeur, 

andation expresse du Prélat son corps fut transpôrté dans T6 
paroisse natale. 
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CATALOGUE CHRONOLOGIQUE 
ET HISTORIQUE 


DES EYESQUES D'ALETI ET S. MALO 





AVEC UN BREF RECIT 


DES CHOSES EEMAROU ARLES ANENCES DE LEUR TEMPS AUDIT DIOCESE. 





EVESQUES D'ALETH 
OÙ GUIC-ALETH. 








FREMILR LIEU DU MNEGE EPISCOPAL DE S MALO, 


Depuis left NS Mais, jusque N° Jean de la Grille, qui transfera le Siege 
en la ville de S Malo, l'an de grace 1141. 


= TE NDÆRT 


ADDITION. 












se Me ceture Ve ee 





une jen.nsule de la este Septentrionale de La 
sn prenuer Erenque, À La donne à tout 
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r'ante est commise boules les 
ver le joar, À qui fent la ronde 
capables de 
exerce jar les Habutans de Saint Malo, 
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site fune quile se 





Leur dans de la repatation en 
tee es jee d'un Dsen, des Areludiaeres de Inoan & 


Stmr les Epusties de ant Jernure, que le docte Pierre Canisius a triées, & 
ditritsees en trous Davres, il Ven trouve une qui est La 42 du Livre premier, 
ec S ls cteur Narmate dde nat mais qui avoit Jong-temps demeuré 
taises, ecrit à une tienne lille sgurituclie, grande Dame Gauloise, nommée 
Vénus, À commence siou : Filius meus Apodemins, qui inlerprelalionem nominis sui, 
voss 4 








vigatione signavit, & de Océani liliore at 
4 Bethleem, ele. detalit mél in parva she 


d'il auroit exlé nommé Aleth, du nom de 
voir, que nos anciens Brelons avolent coûtus 
ises, les noms des S,S. Personnages qui y 
n, genes her dr 7 > 2 ri 








DES SVESQUES DE S. MALO. 165 





saint Gurval se fut démis de l'Evéché, sous le Pape S. Deus-dedit, & les mêmes Empereur 
& Huy de Niretagne, Unt ce Siege ai ans, & mourut l'an 619. 


IV. -- 8. Armel, ou Amargilus, éleu la méme année 619. sous le Pape Boaiface V. & 
lesdits Princes, deccda l'an 677. ayant siegé 8. ans. 


V. - #8. Egnogat, ou Enegatus, fut sacré au commencement de l'an 68. sous le 
fape Honorc E 4 les Empereur 4 Roy que dessus, tint ce Siege trois ans, & mourut le 
treuicme de Janvier l'an 631. suquel jour l'Eglise de S. Malo en fait office. 1 y a auprés 
de Innan une Faroisse de 500 nom. : 


xl S. Melmon (1), ou Malmen, succeda la méme année 631. par eslection du 
Chapitre d'Aleth, sous les mémes Pontife, Empereur & Roy, k decoda le septiéme de 
s08 l'ontficat, qu'on nombroit de Jesus-Christ 638. 


VIL — # Geoffroy ne tint ce Siege que deux ans, ayant esté caleu sous le Pape 
Jean IV. l'an 6G@. & mourut l'an 641. 


VIIL. - Ocdumal, ou Oedmaius, fut éleu l'an 641. sous le Pape Theodore, & deceda 
l'an 646. ayant wege trois ans, sous l'Empercur Constans Ul. fils d'Heracie, & le Roy de 
firctagne Salumoa Il du nom. 


IX. - Mamen occupa ce Siege depuis ledit an 644. jusqu'à l'an 651. sous le Pape 
Theodure & S. Martin !. martyr, sous les mémes Princes. Du temps de ce Prelat 
S. Judicsél Hoy de Bretagne Dunonce rebastit l'Abbaye de saint Méen de Gaël, & s'y 
rendit Rehgieus. 


X. — Noedi, cu Noodilus, cleu l'an 652 sous les mémes l'ontife & Princes, ne siegen 
que neuf muis, À mourut en Mars l'an 653. 


M — Riatuvalus succedsa par élection du Chapitre La méme année 659. tint le Siege 
us ans, sous les l'ape Eugene 1. A saiot Vitalieo, & les mémes Empereur & Roy, & 
mourut l'an GY. 


Mt Tutamen ou Tutamenus, fut sacré au commencement de l'an 660. sous le 
l'ape S. Vitalien, l'Empereur Constans IL. & le Roy de Bretagne Allain IL du nom, ne 
sieges que JL , À mourut l'an 663. 





Mu Ravil, ou Ravillus, éleu la méme annéc 683. sous les mêmes Poatife & 
Princes, mourul l'an 670. syant sicgé 7 sas. 


uv Bi, ca Billus, fut sacré l'an 670. sous le Pape Adeodatus, l'Empereur 
Coostantia IV & le Roy Allaio Il. & mourut l'an 672 le deuxiéme de som Pontificat. Ce 
fut du temps de ce Preist, que les Rcliques de S. Malo furent rapportées de Xsistonge 
ca lictagne. 11 ecrivit amplement la vie dudit S. Malo, telle qu'on la void és anciens 
Legrodsires manuscrits, distribuée en neuf Leçons, tant le jour de la Feste, que chaque 
jour de 1 Octave, k à sa trasslation. 


1 A porte és cuit Molmne jengen l'evêque Molsser, Le cuite des Evêques d'AMD n'ufe oneun carsstése 
dmimeur®s. V de le Derdsete, Somers de Sronnges. DURS 
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fut éleu l'an 672, & mourut l'an 675. n'ayant siege que tres 
mpereur, & Roy. 





Is Ÿ que je trouve nommé Ebondus, & sicgea sous les Pape Do 
hom, & S. Agathon, & les susdits Empereur & Roy, dépoisf== 
i font 4. ans. 


us ne siegea que deux ans, depuis l'an 679. Jusqu'à 0St. be 
Princes. 


n esleu la mesme année 681. se demit l'an 68. Æ mourut las 0 
deux ans, sous le Pape, Empereur & Roy que dessus. 


, où Galterius, Chancelier du Roy de Bretagne Allain surmomt 
nnée de son eslection assista au Parlement General, convoque pe 
e d'Occismor en Leon & signa l'Edict y fait, immediatement sfet 
jenevée. Il tint ce Siege douze ans, sçavoir est depuis ledit == 22 
. Il assista avec les autres Preluts de Bretagne aux obseques 
en l'Abbaye de S. Melaine de Rennes, l'an 600. 11 siegeoit dtempe 
IL. S. Benoist Il. Jean V. Conon, & saint Serge LL Æ l'Emmperesr 











n, où Cadocavanus, fut esieu l'an 696. sous le Pape S. Serge L'Æ 
IL. dit Absimare, pendant l'interregne qui me en Bretagne aprés ln 
h IL. tint ce Siege treize ans, & mourut l'an 





In ayant esté sacré l'an 711. sous le Pape Constantin Æ PErmperesr 
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de Cornoûaille, l'an 817. le 3. de l'Empire de Loûis le Debonnaire, auquel Concile ces 
Prelats confirmerent les Lettres dudit Prince, données à Aix la Chapelle, par lesquelles 
A reconnoivait que l'Abbaye de saint Méen de Gsél (située en ce Diocese) avoit esté 
foodee 4 bsstie par S. Judicsel Roy de Bretagne, émancipée de la main seculiere des 
Princes (c eat à dire exemptée & amortie de leur obelssance seculiere) par Charie-magne 
& ledit Louls, & excommuaiereat Raoul aire de Mootfort, qui l'avoit voulu reduire en 
sa ubelssance, & tous autres qui voudrolent attenter aux immunitez de l'Eglise. 1 
deceda l'an 817. 


XAVIIL. Ermor ou Ermerus, fut éleu l'an 817. sous le Pape Pascal I. l'Empereur 
Loûis le Debuanaire, & mourut l'an 83. ayant siegé dix-huit ans. 


XNIX.. darauvaltus ou Tarnuvaltus, succeda par électioe l'an 8, sous le Pape 
Gregoire IV. & le méme Empereur, deceda l'unsiéme Novembre l'an 837. n'ayant siegé 
que dieux ans. 





XXX. Moon éleu l'an &37. sous les mêmes Pape & Empereur, mourut l'an 840. ayant 
uege truës ans. 


XXAL  Salaçoa fut nommé à l'Evéché d'Aleth par Loûls le Debonnaire l'an 840. sous 
le l'ape Grequire IV. & syant esté accusé de Simoaie, {1 fut déposé à l'instance da Roy 
de Hrctagne Neumene, l'an 855. Arg. !. 3. c. 16. 


ADDITION. 
Guernalllus menuonné en une Eyistre du Synode de Tulle, écrite aux Evêques de Bretagne. 


ANXAIL - Retuvaletrus succeds par nomination du Roy Neomene, & par élection du 
Chapitre d'Aleth, l'an RS. & tiat ce Sicge 7. sns jusqu'à l'an 862 qu'il mourut. Il consentit 
La fondation du Royal prieuré de S. Magloire de Lehoa prés Dinan, faite l'an 860. ou 
cnvirun, par Neomene Roy de Bretagne Armorique, da lemps duquel & du Roy Heruspée 
00 As il siegeoit, sesnt à Rome le l’ape Benoist Lil. & Nicolas [. sous les Empereurs 
Lothsire & Loûis I. 


XXXIIT — Rotuvill ou Ratuvillus, fut sacré l'an 863. sous le Pape Nicolas premier, 
L'Empereur Lodis secand, & Heruspée Roy de Bretagne Armorique, & ayant siegé 9. ans 
al deceda sur ls fa de l'année 872. L'an 869. ji! signa une petente du Roy Salomos IL 
tuechsnt les prescats qu'il faisoit à l'Abbaye de Rhedoo, où ce Prince se qualifie Salomon 
Des gratid lots rilansæ moynægee partis Gallie Princepe, & est signée de nôtre Preist, 
qui y est nommé Ratlunns Alethensis Fpiscopas, en presence des Princes Rivallon & 
Geegoa Sls du Roy, Pastheneten & Brannus enfans du feu Roy Neomene. Ce Prélet 
coasaut sussi Ls fondstion du Pricuré de S. Sauveur de Pielan que le mesme Prince 
foods ea s0n Maoir de Brecilien en ce Diocese, & le ft appeller MOUSTER SALAUN, 
c'est à dire Muasstere de Salomon, où nostre Prélat déposa le corps de S. Maizant qu'on 
avoit cavoye es present à ce Prince. l officis susai aux obseques de la Reyne Guyhensrec 
premiere lemme du Roy enterrée en ce mesme Prieuré (1). 


AXXIV - Salveter lut sacré l'an 873. sous le Pape Jean VUL. & l'Empereur Loëis !l. 
La derniere année du Roy de Bretagse saisi Salomon LIL du no, loquel ayant est 


1 apres Bath. Fabèe Dunbesse mentionne Di, outeur de de Pie dv saint Mais, enmns Bvêque d'AMD vers 08. 


ré(1}, les Seigneurs qui avoient conspin 
:sur ces entrefaites, les Normands & 
s, l'an 878. entr'autres au Havre d'Alel 
1 riviere de Rance) erainte desquels es 
it par le Prieuré de Lehon prés Dinan, 
à il a esté depuis retenu. Ce Prelat m 
vid le regne du Duc Allain Rebras 
les Normands, sous leur Duc Rollo, 
à, l'an O2 


nt (2) fut sacré l'an 1002, sous le P 

& le Duc de Bretagne Geffroy pren 

de son Pontificat. Du temps de ce 
sartage y voulant adjouster le païs Alethois 
ficomte de Leon, dont le Duc Allain TL, son 
Dinannois, assicgea le Chastean de Lehon 
1, & le Vicomte de Leon pour conduire. ce Sie 
vers la ville d'Aleth, en dessein de l'ass 

: qai estolent devant Lehon, dont le Duc. 
is, mais trouvant la riviere de Rance 
issage ; enfin Ils se joignirent, s'ensuivit Ia 
uvé à pointe d'éperon, dans Guenkamp, Ce 
de saint Georges de Rennes, faite par le Duc 
s de Dinan Archevêque de Dol bastit le CI 
na À sou frere Ruellan surnommé 


À fut éleu l'an 10%, sous le Papé Benoist IN. 1! 
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à Heancs pur ledit I 
4 


de tonen en sen Frot 





Main IV, dit Fergent, duquel 41 fut Chancelier. 
LA Machine à Set A Dame de 
a PAblase S Sanseur de Hhedon, 
+ Lane temperis Eau opaturn sens ti Ma leu regehal porte l'acte 
mite de Dinan, du cunsentement de 
set À Allain leurs enfans. fonderent le Prieure de la Magde. 
Basse sus Pinan, À le dunnerent à l'rere Guillaume du Dol leur 
Seigneur 
ans son 









que faivuent Judu 








és premner da nom Vie 











etes Pierentles Soumur Du temps de ce l'relat, Judicac 
sosem 





a baur 





un peu plus haut comme 


daibenneur du Quveur du meme JESUS CHRIST, que son fils 
ue nous diruns Latest} 








AE Benoist fit sacre Lan le 
Mars I. Ale D Bergent IV du nom; egea neuf ans & mourut 

AU si osssta à l'enterrement d'Anne de Leon messe de l'orhoet, 
a Eséque de Vennes, À Giullaume 
Abbe de Saint Nauveur de He 
mar Abe de SN Men de Gel, raval Abbe de 
Dates en Senneur nenene Oui son le Viesire te 


D finissant, en Fevrier, sous Le Pape Urbain 1 





















Foose at Croquis sschin, avec Mers 











et Vieutnte) 
nte en EE bee Cathediale de S Ferre d'Aeth, au saint 
ce qui luy fit 
de NS. Malo 
des sacnileges par luy 








santa ft énevement blesse en la teste 





veus ee Fret, qui sestt retire au Monaste: 
Javent 





1 A alnoluti 





man 








danveseninnste des mens de ladite 
(r 


etes terres que 


aline, iles restitua 





les armes que par son conseil & consentement, 











avt, Hebert hs de Brescl de 


esters, 





want 





4e queenque les troubleruit en la pos- 





es ft cscommume, 


AN dJudicnel 





se Pape Paschal IL les Empereurs K 











eut un frere Archevcque 





eve Preiat, de son consentement 





autier Seigneur 
de S Saneur, que son pete Judicacl aviut commencee, 
date! Attuve de Khedon, dont 1 Abbe Justin fut inves 

Hebe rt d Aebrissel, homme tres saint, Inshtuteur de 
ee ses Bisciples, & 3 ftle meme 
. portion de la pierre du Sepuichre 
e Lubeic lus avoit envoye de la Terre-Sainte. 

















nes at 





u: 





perte me a vrase Crenx 





Me son frere ba cu 


Au Benoist ft sire Lan lun sus les memes Pape 4 Duc de Hretigne, & 
hrges oh Ua His Le 19 de sen Fontficat Ce Prelat donna à 
etes Durs, LAbbise qui estut en Dale Aaron (est à 
ePneure de S Male de Dinan, qui dependoit de 
sndition d'y avoir huit moines, 
ffroy 
ia par un bref adresse sudit Abbé 





‘ due 





reset la Cathetrale de S Mat à À 








dr, fontee par Oliver Vive te Dinan, à 
un qpaeme, du consentement du Vicomte 
Hu 


Auot 








tisser vos 





evtre 








: eue le Page Po 
‘ 2 oc tete It Ms. 








duo let Meet oppartroirenet » La même perssenalité et, 
11 qe se um Lrrque de © de Jofoil. cornomme Brest. 
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lon (1) ne tint ce Siege un an entier, estant sncré Pan 11e 
il siegea sous le Pape Gelase IL. 


+ fut sacré l'an 1119. sous le Pape Calixte IL l'Empereur E 
os, aprés 4. ans de siege, mourut l'an 112%. 


oal, ou Donoaldus, fut esleu l'an 112. sous le PapeCaiiste tt 
r, mourut l'an 1131. le dix-neufiéme Aoust. Il'estoit Moine 
tere du Mont Saint Michel, 4 & assisin avec Hugues Archewég 
l'Eglise de S. Morice de la Rouë, au Diocese d'Avranches. 





oist succeda par eslection l'an 1131. sous le Pape Innsoceal 
& le Duc Conan le Gros, mourut l'an 1M0/ ayant sise 2 
lat, la Forest de Brecilien en ce Diocese fut peuplée de 
ecte d'Heon de l'Estoile, insigne imposteur de ce siecle, æ 





oudeac, qui entre ses autres erreurs & blasphémessedisal 
oit adorer comme tel par ses Disciples. Ils en vouloient parti 
Evêques, & multiplierent tellement, que le Duc eut Biesd 
elat y apporta tant de diligence, « 
voulans se repentir de leurs blasphèmes ils furent 'extermmin 
eur d'Argeatré en parle amplement en son Histoire de Æret1 





cette Forest, mais ce P 





rnommé De La Grille, Religieux de l'Ordre di 
êque d'Aleth, l'an 1140. sous le Pape Innocent I, 


Duc G iné le Gros, Il mourut l'an 1170, 





pur surno 
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n, tjr 








Bee te cu ut À palla tout Le Din. 
VU es jte Nacate de Dinan Hatland qe Bou le parts dEudon Mais 
fans nette on he ucvatens cel, le Nu 













a de Lel 





n fut demuls ce qui futesecute L'an 1152 
ntferrt 





ve de S Jacques pres la ditle de M 
de S Augustin & Lan IS ce Prclat 
temps nm Seineur de Combour, denna à 


qui est de 
nnsacta le grand 











st, dus 








mbe de DEähse de Notre Da 
en D ete distbton,e 
surez de La 


ur !ta 





ie pres son Ch 
a est de Lan TE & 
Abhase, de laquelle 1 dependra. 








center À Arohubhiaure de saint Mal 


event de l'annee HET se 





fut esleu apres Li 
a le l'age Mlevandre HI 


















‘1 ou suse presser du hein À le Duc Conan surnomme le petit, 
L di de sus Pne 4, ou selon Hebert du Mont Lan HINL à 
I 4 CRE ante de 
Fr cts athes “ em qu'il pit, meule Die Conan son 
en . ! Me Dachever, Les sus À Je chassa dereeluf hurs de ses 
RTE Aus Angleterre cat Pan HT defaut tous ses Aller, de telle 





tposun eut Necut in smubattant 





rechef en ven Corite de 
CUT 


doaveitageuse al 





ut, rebastit son Chiteau de 
que le 
tance Hlle unique du feu 
mverteur Holland Viomnte 








LA les het trous ons, 





asqu'a l'an 117 








résonne ich. 


un At 









ec 1. a devar: ce qualit, entrant 
. st : Qu prit, A lus osta les alles de 
4 A me malle, ne lus laissant que deux 













en dise M tes d'Antcterte depute de ce que 
LA prit Recherel À plusieurs auties 








sd Ohnier de Dinan avoit 
€ Hcontirma ausu le 
ones Mn de S Jacques pres 

lette, Haïles & autres het 





Res 





mis le d 





; Me ne peut accorder, 
land Vicomte de Dinan fonda une 
sun. qui fut dite Nûtre Dame 
1» la Faruise de PLOMAUDEN, du 
de Hennes qui 3 avaient interest, 








Pierre Giraud 15e ce He 
etreume 1 


ledit an 1184 
asser de Bretagne € 


fit act 





ous Je Pape 
snstance, fenime du Nuc 





gerer sat 
















T's Aicopthes ts Ce at u de sele de la jloire de Dieu, se 
out ques Laser ve ivuent le grands ravages dans le Languedoc 
eos wAvallont: ivembie avec ALLAIN Seigneur de LANVALAY 
os eu tune sermpogme de vadtans sokfats au Comte de Mont fort FAmoury 


CPE 
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neral de l'Armée Catholique, où estant arrivé, Lassisi®.2s 
DOMINIQUE, Patriarche & Fondateur de VOrdre-des Ere 
nrolla dans la confrairie du S. Rosaire de Nôtre-Diame, en 
üanges. Ce jeune Seigneur battant un jour ln Campagne, Æ 
Heretique, & tellement pressé d'eux, qu'il ne royoit ane 
Alors il eut recours à la sainte Wierge,4 
sur ses armes, & incontinent la sainte Vierge apparut en | 
es Heretiques (qui prirent la fuitte) & desserra sur eux cenf 
furent tellement martelez, que plusieurs restereut morts sn 
& ainsi fut dégagé ce Seigneur, Jeque 
nda le Convent des Freres Predicateurs en lnwille le Dines,) 
rendit Religieux, & devint un grand Predicateur des 
son St. Rosaire, par la vertu duquel il fut délivréencores d'en 
loyage de la Terre Sainte (qu'il avoit fait par permission de 
à auquel il estoit se brisa à un rocher à haute mer, ais 24 


er de celte press 








huverent à la suitte 


les passagers qui estoient en son Navire, par lemoyen le 1001 
arurent miraculeusement contiguës les unes aux autres, sur 1 


erre ferme, comme par dessus un Pont, Ce bon Pere ayants 





mourut à Orleans, & fut enterré au Conventdeson Ordre-1 
Richard s'étant saisi de la personne de la Duchesse Cons 
se retira à saint Malo de Buignon en ce Diocese; ot les] 
er, & lui firent leurs hommages comme à 


in, ce qui se fit le 22, d'Aoust. 








ne le vinrer 


ul fut éleu l'an 1218. sous le Pape Honoré II, l'Empereur 
Alix fi « de Pierre dit Mauclerc & mourut le 4 
sme année ledit Pierre de Brenne, veuf dela Duchesse/ 58 
rre, sans le sçeu ny le consentement des Barons,“Iese 
, & s'allicrent au Hoy de France contre Ang 


ichesse 





n 











nm obeïssanc 
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geliene de sn 





pur detre de P'oence À Geflroy 
le 
tent sen 
stats 
st utant que par de ervaute À inclemence de 





iluee € 
+ Later le Due Joan D dr ce 


Sopuur estre 





teste he Hennes p 











le su 








is cometimenent La substance A des Nobles A 








te pus sement, sen pleignit . lequel par 


tes au 








men Last nil 
sit 





Lai rquete des Eveques, Abber, 





atisne, pe SJuafs de son Duche 





que lanit 


1.- Nicolas 
cinquart song ve 
Du 
tn 





don de 















bre 





Fr. Simon de Clisson. Lcteur en th 








nt M alé neuf, sous 





TN 





cinq. 





































\ Po ete 25 Cent ue Aie Due Jean prenuer, tnt 

doute nn, doumcrut sue ue de Levier Len Bal deus cens quatre 
Voter ho et te cesse note À treire, DAbtoe de Natre-Dame À saint 
| Les Or ane s Res ste sant Augustin, fat fondée 
pisse ne 1 COR atde Chasse, de Chautlage, 4 de Merroun 
ete ct dent du Due Jean premier, 
tt . da Perse Se ms cut Douxs de France, A 

1 : veus aquels il fonda 
Dos torse debout Pan males ein snante Sunse Le Due Jean 
pue des teusins, nie be À epulent autant que Prince de son 
Sos de Pnen À huila cn cchange quelques Terres 





par sa fe 
sus fut paye en argent. 


ie, herttere 








Robert du Pont. esleu l'an mul deux cens 








De outearee 4 esinting, aus le Pape Honore quatrie 
Jeoae he prenuer, 4 le Duc Jean pre- 
tros censuis. Lan TG ce 
Door ss second da nem lequel mourut a Lyon, 





ere da l'ape Clement V, d'ou le cutps 
tic 
est cure et Dputa 


ie, Ce destins tn 


. site, au 





ur du Couvent des Carmes de 
Jean, padis Duc de Hire. 
ta sant Martin d'Hyver. 


EUR 








ete 








ftiI  Reoul Routellet 1, de la Noble famille 
Les aan, Pateusse de evignac, fut ucrel an 106. 





ee boue HAT et trasohes à Pompalege re Eopegee pie 





# Clement V. l'Empereur Henry de Lui 
fut transferé à l'Evêché de Laon en 
Duc de Bretagne Jean troisième & ses suc 
nt aussi les autres Evêques) avodant 
els, Justice, & Juridiction immediatement 


ain Gontier (1) Docteur en theologie, 
me, l'Empereur Louys de Bavieres qi 
permuta pour celuy de Cornoûüaille l'an, 
à troisième du nom, dont le 





our passer en Anuleterre. d'où ileut 
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ste l'age Clement VI L'Empereur Charles IN Ale! 
appelé le Conquerant IN du n 


Jean de Mont. 
em. mourut Lan suivant 1549. 





ENT Guillaume Mahé Chansne de Rennes (th, fut eleu la mesme annce 149. sous 
lesmevres Lette AP ne lint ce Sicxe qu'un an, estant mort le 3) mars 1: 
carieele 44 devant le Dimanche Læture, se donna la bataille nommec 
trente Gentis he 





lame 
desTrenteil 








mmes Hretons, seus la conduite du Seigneur de Heau- 
tagne À Caputaine de la dalle de Josselin pour Charles de Hu, 
es Anges commander par Mesure Richard Hrembe, Segneur 
da vite de Plou' Armel, pour le Duc € Montfort Le Champ 
1, furent defaits. 





maneir Miis 








A trente Destis bn 








nte «l 
au chenun des deux tailles, au les Anal 






sn che 








ii Pierre Benolet 1 1 fut cslcu l'an 1 Ua 
ll 


us les meumes l'ape & Princes, & 





êe Due de Laneiastre avviegea la ville de Dinan, qui fu 








le Nagneur de Peahuat Caqutaine d'ivelle; mais d'autant 
6 Lane, A peu germe de gens de guerre, les asuiexer parlemen: 
une reve de quins Es, surques survint la trese generale entre 
se Ad Nagteterre, en laquelle les deux partis de Hrctsgne cstans 


le sens de Dinan 











leve. 


LVIIL  Gulllaume Poulard (1), fils de Messire 
stand, eur de KER-GOALEU où KER- 
Adte Constance de Ker-Haoul, fut Es 










uen de son Predecesseur, lan VU 
pe Urbuun VA es memes Princes, À nt 
MI Vues Ganier Brel À Tienctte sa femme fond 
SAS are pres mar, AY 6 
A Me 
que tt Den Det chant Grevaque Capitaine Anglois de la 
Bourg de S. Men de Gacl, 4 3 fit une grande 
Lu Guese teut loge daus EAbhaye, sortit 
nn cmde, À lemmena pris 
ee a CEdeau neuf de La Ni 





route + par 





sus le 













nnerrnt 





livres de rente pour 


Un recente À lugerent les l'elerins La meme 





Loin, qi 











nque 





nier à Ponturson, Cette 

laquelte Charles enfregmt, 
M vente son armee: mais 
pos al racsembla ses Troupes à Vennes, & 
avant surpris le Château 








con ftfat 


ser actre te bi 








Uoquas 










as hate tous cha 








esters sue 





Conte etant campe en teste de 
+ accepter, le heu luy estant trop 








devants 





ceoassesee Aie Pour dhsra 
les acer Hopart ts 
DE OTUASTID LeBSHAN 
le Crteen 





Lui des deux armes etant sur le point le choquer, 





rentes Jaullet et un Traitle, qui fut nomme 






Be di vut estre divise en deux parties cgales, 
a fut sinus accorde, signe À scellé 





Faut porsmaree : 





nitro de 











e uraus à 0 0 Ghome at den! 











heu 1e eee 114 
pose 


ent pour orme de porn à nue 





Prelats, Barons & Seigneurs de l'un & l'a 
nirent les deux Chefs envoyer dans huit 
re Plou’-Armel & Josselin, pou) 


iapez d'Auraÿ, qui soustinrent blen avant d 
d'estre forcez, ils se mirent en leur 
pese joûit du bien de la Pais, jusqu'à 

, Cortes de Pembroth & de Cantorl 


léflance envers le Roy de France, & luy e 
ffençans de ce qu'il se fioit plus esdits ! 


Il marcha à Jugon, qui se rendit malgré le | 
leur devoir. Plou'-Armel se rendit aussi sans + 
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tre dengt quatre, sous le Pape Dh saueme, 1} mpercur Wencealas, À 
let it, 4 meutut | 
Bebert de trs 





nu tr 
A ct 


vert 





ne quatre vingt neuf, L'an ml trous 






nestable de 







n à Naint Mal 
ment les Feurgeun, se presenterent La nuut du dun 
que les Bourges de leur intell 
ar le Hess 
etnt eau Lan mul quatre cons troie, À la fortha pour d'en serir. 





la Lessere qui avec leurs Compas 





ent en garni 








! se Octobre 





vert ft 








murale on un en ence leur 








entretent dans la il 





pres qu prirent qu de France, 





LA Robert de la Motte (1) fut sacre l'an nil 
cens quatre vint neuf, 
«A le eur & Duc, mourut 
Aeust, Lan nul quatre cens Vingt tre 


Ale Pape Homface 


binie he 





se argent A de À 








es des pres meute mn 





memes Empe 








le cnquem 








4 Cnnestohle France Mesure € 





aies de Clisson ayant este destitue, se 








vais Forsurar dat rendre à Jusschn, dent ave bash le Chätrau, 





de pus, & se 


Acte Lee Lies Tour q a este eme es annees derni out fassent la 


mn 


denipies des aus, qus est 






res, d 





ttoaalea hpulnen peuvent J ter, ut le uege devant Jusschin, À serra 








eat sur le pont de se tendre, ss Clisson (qu tent les 


canaris inde Lure cesion de tentes ses places au bon plaisir du Duc, qui sur 






cette} je sc trouva moque, car Clisson ne tint rien de ses promesses. 





at que la dalle de Saint Malo qui ne le reconnut, se resulut 





den 





suegea di entr 





ment, qu'on n'y peuveat entrer ny 





sortir que 
at A de son Chapitre, & tous les biens 





para permets M sait le revenu de cel 


fou Nous arte d 





Smat au ben de sen Duche, Les abandonnans au 
Hit de 
BUT Rp converser avec eur sur peine de La die; À pour les be 


enterre ferme, 





ans 4 





és deux qua les pentrene nt endenin ai nues à eus ses 








ets te tra ler entic- 





tosentul 





den mer deux armes, sous Le conduite de deut exvpenimentes Capitaines, 
esant lente du Havre sgarde par le Seigneur de 
Lenpesher qu’ 





vetnerent perpeluellenent 








at ours ŒUENQUeS Vaisseus. | Qun secours ny cntrast, de 


Rene que Vaisseau à 





usure, Ce siege dura quelques mois, 
lisa annee suivante mil tres cens 
Ses Hatatams de Samt Malo se voulans 
stur 





ny peut entier n) 





mets D 





Dia vevant qui 





Bhavaneer 















messe br A sen Chapits 





Ps sinsut ue at sn Chaste 





u danseur ville, 








Batart les photons is Lan aitrus cens quatre-vingt quinse, 





Bretsane sont: pur acceder le Dis A le Noxneur de Clisson; 
let 


mvenantale sa prise & detent 





em it, À mama Clisson le 
a au Chäteau de celle 
te de Montfort 
sal setst devers lux à Vennes. Le Du 
sucher, À demeurerent 
te 


ue le Fouec à Jusschn dont 








er le Prince t 











antast un pur 





ses Nonnents qui Veste trenus de cet 








preserentt ‘ 





il 
averti, nel. 





aus matt à cheval luen accempagne, À 








A ananas han qpeaile vb nat pue atern, A lus avant fat une 


ce Duc vustre Pere n'a 





m'eteserence, lus dit. Mossesneur.jes ns a proc 











Me panels sir DS mr 
vo oosomies o 5 pendant. 


ee HA Ecdel Ne seres pe eat pres 





9 — = mme 








































_ = 
cese à ses Seigneurs. lour la garde des ville, château 
ent Guillaume Sire de Montauban, Eustache de ls Ho 
ert de Kergouzel, & Jean Keroulcc, pour Thomas du C 
r la Tour & Forteresse de Solidor, Berthelot Dangoulv: 
sitté Sicur de Vaucouleur. Pour le Château de Hedé, S 
n Turpin, & Pierre de la Marzelicre. Pour le Château 
le Guitté, Raoul de Coaiguen pere & fils, Estienne Gouy: 
Pour la ville de Plou'-Armel, Jean de Malestroit Evèque : 
elagne, Guillaume Tournemine Sicur de la Hunaudaye 
estivien. Pour le Château de Jugon, Bertrand Gouyon sie: 
comte de al, Baron de Vitré & de la Ro: 
ChAtillon, Getfroy & Olivier de Malechat & Estienne Go 
L mourut Messire Olivier de Clisson Connestable de F 
lin, & peu avant sa mort il fonda le College de Nôtre-Da 
at, Jean éque de saint Brieuc, Yves Abbé de Bonre 
ler de la Motte Doyen de saint Malo. Il fut enterré dan: 
Dame de Josselin. L'an mil quatre censtreize la Duches: 
accompagnée du Prince Richard de Bretagne, Selgneur 
goeurs & Dames, partit de Nantes pour aller à Paris va 
e sa mere, & le Duc de Guyenne son frere aisné, et qu 
e temps. elle prit congé du Roy, lequel à son départ, rend 
Malo au Due son mary, & en fit vuider ses soldats, & peu d 
catrée, tous les habitans estans sortis hors la ville pour ! 
lent tous accoustrez de robes my parties des livrées de 
r, & les petits enfans portans des petits guidons ou est 
ben à la porte de la ville par ce Prelat & son Clergé, at 
bnna Jeur offence passée, leur rendit leurs terres & heritag 
rs hommages & serments, & mit Officiers de sa part tant di 
le. L'an 1419. l'armée de Bretagne prit la vil 


ille de Jugon 
le siege devant le Chäteau de Broon qui tint quelque ten 























LXL — Guillaume de Mont-fort, 
Éxanerte de gueules, Seigneur de Mont-fort & de Gaël & 
virolée d'or. Lohéac Dame dudit lieu & de la Roch 
esleu la mesme année 1433. sous le P 
mond, & le Duc Jean V. & mourut l'an 14%. le 25. Septem 
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EAY Jacques d'Espinay sccond fils de Robert, 
Scineur dt Esqpinas À de Marguerite de la Courbe, 
fut esleu Evcque de Saint-Malo aupres la mort de 
Berre) en concurence avec le sulnequent, K 
cutrerent en procer, que Jacques perd 








LANT Jean d'Espervier Consailler du Duc 
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at fenvese par le Duc, accompagné du 
ame Chouvn, Vincent de Kerlau Abhe de Leyar, & les 
Henaes & de Vennestrsser les Deputes du Roy de France Louys XI. à 
l le Los se contenteruit des raisons 
var sen nouvelerdre de siat Michel. Des l'an 1462. 
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setuen sen devoir 4 arrete qu 








4 


où s'étant échapé de ses Gardes, il 
il fut ramené vers le Duc à Ven 
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Pruterse triuueme, Ale Duc Frances vec 





nd ltntce Siese jusqu'a an 1 qu'il fut 
de Hheuns, Due & ar de France Il ft aus Abbe Commendataire 
saint Michel, de saint Meen, de saint Aubin de saint Nicolas d Angers, 
at de 14 Aout 1490. A à futiohumé Voicy son Epitaphe. 








gressus qui dirigrs istue, 
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rm proies, Dur, Presul & APN. 
ur, deque LAVAL decus omne. 
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e introduite en Hretayne par 
nee contre icur Duc, prit  qulla la ville de Fou’. 
rs de mener, À peu apres le Corte de Dunes $ Mensire Olivier de 
rent a Saint Male jour aller demander secours en Angleterre. Apres 
et tan du Cornuer, l'an nul re cens quatre-vingt huit, Dinan se 
tentitann Pras ns ans suutems siege, à veue de l'armee conduite par le Seigneur de 
de Saint Malo fut bloquec par l'arme Françoise, 
Tiuvoaile, heutenant du H 
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h, Lans La grs ve qua est au dessous, À nonobstant que la mer 
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at ui Men leur canon tout chargé de peaux & 
Lrotree, ils 4 donnent aisement le feu, 
te de l'eau : apres quelque resistance, la ville 
topor ccrpoution, La mesme annee, le P. uymond Cholet Provincial des 





iteestque lamer veste 








tas qe topeatre se russentt de Lhun 





tfeers 





la Province de Eouraine, & frere lierre Chambon, viuteur des 
ste, voyans qua cause de la Querte l'édifice du Monastere de 
este interrompu, juserent que la presence des Ncligieuses 
peupie à la perfechun de l'euvre; & partant, le Chœur, 


este voi 





teute 








Eetteit 





au s bats, le Pere Chambon fit sa vite à sainte Claire de 
Au an de ds sept Rehigicuses pour mener à Dinan, il mnt son 
pamier vous ces Corpersux, & dit la Messe fort devotement, prant Dieu que sil avoit 
reurast ain, sal en avoit autrement dispose, qu'il lui pleust luy 
qu'il avoit ecrites 1l 
at, À les ayant avsemblees apres le diné, 
efciers du nouveau Monastere, duquel fut ecleue premiere 
we a Motrese des 
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arguerite de Demou 
eanne Corget 
Jeanne Ferron. 
Jacquette Corno 





fsabeau de Vargues. 
ne. 
‘rançoise Martin. 
Catherine Chenu. 
Aliete de Besic. 
Ysabeau Trapier. 
Renée Ollivier. 

Mar 





erite Olivier, laïque, 


leuse Troupe partit de Nantes le vingt-sixième Novembre 10 
embre suivant elles furent receuës à Dinan avec beaucoup ess 
bfficiers leur estans allez au devant une lieué hors la wille, ete 
nduites en Procession Generale par Isis 
berine, & delà à ln pars 
nt est hautement leuë, Îles clefs ft 
Abbesse, qui y fit entrer ses Filles, & ayant recet la bed. © 
s'enfermerent, & allerent au Chœur ch 
tandis que les PP. s’habillerent pour celebrer ln grande Messe 00 
nt chantée. Le lendemain le Seigneur de Rohen arrive @ {ins 2 
a Duchesse Anne sa princesse et proche peres 
grands biens au nouveau Monustere, à l'aide desquels & de ls che 
leur Eglise, Cloistre, Infirmeries, Maisons des Religieux Sœurs de 
f achevez. Les Meres de Nan leur donnerent à leur sortle plentess 
e Convent, & les assisterent de plusieurs chariies eu 





e Barbe, elles furent © 








ille, puis renduës en leur Chapelle de 
stere, où la Bulle du Pape 








ire & Provincial, elles 





bise qu'il conduisoit cont 
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LXNVIIL. — Guillaume Brigonnet (11, fut sacré 
{azur à ls hande componée d'or & Exvéêque de Saint-Malo l'an 1493. sous le Pape 
de gueu'es, % œcompagnee de Alexandre V1. & le Ray tres-chrétien Charles VIII. 
deux Estoiles d'or en chef, & d'an & la Reyne Anne ss compagne Duchesse de Bretagne, 
Crotssant en pointe fut envoyé en Ambassade à Rome vers le Pape 
Alexandre VI. lequel le cres Cardinal le quinsiéme 
tour de Janvier l'an mil quatre cens quatre-vingt-quiare, % luy mit sur la teste s0n 
propre Chapeau de Cardinal. 1 tint son Synode l'an 1496. & l'an suivant 1497. fut transferé 
à l'Archevéche de Hheims, aprés la mort de Robert liriconnet son frere, & fut fait Duc 
A Pair de France, 4 ascra le roi Louys XII. l'an suivant 1498. 11 fut transferé à l'Arche- 
véché de Narbonne l'an 1507. où il mourut l'an 1514. Outre ses Evêéches il avoit encor 
en commanile l'Evéche de Nimes, & les Abbayes de Saint-Germain, prés Paris, de Grand- 
Moat, & de Saint Nicolas d'Angers. 11 dresus le Formulaire de pricres ou Heures journa- 
lieres, dent les Hidelles uscnt (on les appelle communement DES HEURES) & les dédia 
su Hay Charles VIE duquel il fut cutremément cheri La Reyne Anne restant pâmée en 
un cuin de salle, à La nouvelle de La mort du Roy Charles VIIT. son epoux, & revenué à 
say ne voulant ximettre aucune consolation, le Roy Louys XII. ne jugea homme plus 
propre pour ls consoler que nôtre Prelat, lequel assisté de l'Evêque de Condom s'en 
scquita tres bien 11 avoit este marié avant estre d'Eglise, & avoit trois Als de sa femme, 
Roberte de Heauine, lous trois Fvéques, l'un de Meaux, l'autre de Lodeve, & le troisiéme 
lag sueceda en ce Dincese, desquels les deux premiers le servirent un jour à l'Autel, 
faissat OMice de Diacre & Soddiäcre Ce fut un grand Ministre de l'Fstat, qui fut toujours 
ea graod credit supres du Roy Charles VIII. & Louys douriéme. Onacciva Rois, 
Cotes Rrent, CUS CONAILIO ES OMSIBUS LES NITEBATUR, CUS AULE SIMUL ET CAULÆ 
senvins good rarum Darvu rrir. Ce sont les Eloges que les Autheurs luy donnent. Il 
retiat toujours 1 Evéche de S. Malo, nonobstant ses autres benefñices, & les occupations 
qui le dispensoient de residence. 


LAIX Denys Briconnet, ls legitime du precedent, Bt son entrée solemnelle en la 
Ville de Saint Malo, & prit possession de son Fglie le dix-septiéme d'Aoust 1513. sous le 
Pape Leon N 4 le Roy Tres Chretien Louys NII. Ce Prelat fut homme de sainte & austere 
de, portoit le alice, & se disciplinoit souvent jusques à effusion de sang, il passoit la 
meilleure partie des auits en Oraison, sssistoit journellement à tout l'Office Canoalal 
dans as Cathedrale, jednoit presque toûjours, se contentant de pain & d'eau pour l'ordi- 
aire ; 1 ourrissoit ca «a masson Episcopele treire pauvres, lesquels il servoit tous les 
lours, & ne msngeoit qu'il ne leur eut rendu ce service. Ce F'relat fut envoyé en Ambes- 
asde sers le l'age Leon X. par le Buc d'Angoulesme François (qui depuis fut Roy premier 
de ce nom) poar procurer La canoniration de saint François de Paule, Instituleur de 
lOrtre des Minimes, ce qu'il negocia ai beurcusement, que le Pape le Canoaisa le 
premier jour de l'an 1319 deux ans aprés l'Ambessie de pâtre Prelat, lequel At par 
le meme Pape beatifier saint Jean de la Grille son predecesseur, Evéque de Saint-Malo, & 
eut permisuua de sa Saintete d'en faire feste, & en reciter l'Office, attendant la commo- 
dite de le Csnoatwer, dont furent eupediées Bulles qu'il apporta l'an 1517. Il mouret 
lan 15 en opinion de sainteté. 





LXX - François Bobler (7) neveu die Denys Als de sa screr, fut nommé per le Roy 
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têché de St. Malo, l'an 1535. sous le P 
JES CARTIER, natif de ce Diocese, l'un 
res expert en la Navigation & Geogra 
ren plusieurs longs voyages, esquels 


tutenant du Roy en ses armées & Pro J 
? Canvent importer au service du Roy, TT 
iblement fait procés verbal de l'estat L 

« frais du Roy aprés la guerre, ce qui a esté 


can qui ayant jouy du revenu cinq ans, 
St. Malo, & fut consacré à Paris en la CI 





DES SVESQUES DE S. MALO. 1 





Arresi de la Cour reformé & leur hospice fondé en la ville, & le Dimanche quatrième 
Janvier l'an 161. ce l’rélat dédia la Chapelle de saint Aaron rebastie tout à neuf par 
venerable A discret Me. Michel Quesoûal Chanoine de Saint-Malo, au lieu où on tient que 
ledit Saiat sccueillit & receut saint Malo. De son temps aussi a esté fondé le Coavest des 
Capocins de Dinan, & ceux des L'rselines & des Jacobines en ladite ville. Je ne veux 
oublier à dire que ç'a esté au Royal Prieuré de LEHON prés cette ville, qu'a pris son 
origine & premier commencement La derniere reformation de l'Ordre de saint Benoist 
en Hretagne, d'ou elle a derivé és autres Monasteres du méme ordre en ladite Province. 
De so temps ausu le Coavent des Peres Carmes de Plou'-Armel a esté restably, & ceux 
de Joserlin & de Guido fondes, comme aussi le Monsstere des Carmelines & celuy des 
Urselines de Flou'-Armel. Je ne dois aublier l'assistance que la noble ville de St. Malo 
a donné de nastre temps au Roy Tres-Chrétien Louys XIII. contre les rebelles Rochelois, 
Van 1&22. luy aysat fuurny une flotte de vingt-deux Navires de guerre, armées & équi- 
pées, desquelles les Capitaines, Pilotes, Maistres, Canoniers, Mariniers & la pluspart 
des soldats, estaicnt Maloûins ; laquelle demara du havre de saint Malo le jour de saint 
Laurens divieme Aoust, & alla joindre les vaisseaux & galleres de Monseigneur le Duc 
de Guise, lequel aydé de ce secours livra la bataille aux mutins rebelles qu'il vainquit, 
ayaat ou brusle ou coulé à fonds quinre de leurs vaisseaux (2) 


LXXV. — Achilles de Harley % Seigneur de 
Iargent à deux Pal: de sable.  Sancy L de la Maison de Harlay, assez conneuë en 
France pour avoir produit de grands personnages, 
qui pour leur vertu ont esté eslevez à de grandes dignitez, tant Ecclesiastiques que 
Seculieres : Entr'autres 4 Nicolas de Harisy L Seigneur de Sancy son pere, qui a esté 
Surintendant des Finances sous le GRAND IIENRY IV % Ambassadeur de sa Majesté 
vers les Suisses, & ce Prelat avant «a nomination avoit esté Ambassadeur 4 pendant dix 
ans à} du Moy Tres-Chrestien LOUYS LE JUSTE XHI. du nom à le porte du grand 
Seigneur. % Ht estant retourné en France se rendit Pere de l'Oratoire de JESUS. à Et 
enfa fut pomme à l'Evéché de M. Malo sprés le deceds du precedent l'an 1630. y ft son 
entrée Pontificale la veille de La Pentecoste 160. & le lendemain il prescha s0n peuple, 
pressda aux Fstats de liretagne à Dinan, l'an 164. & aprés avoir gouverné heureusement 
we Fréché 4 Il deceda le 2. Novembre à St. Malo, l'an 1640. (3) en l'âge de 65. ans, 
laisssnt ! Evéché à son neveu Ferdinand de Neufville, qu'il avoit déja fait son Coedju- 
teur. b 1 m'a permis par s0n grand Vicaire de faire les perquisitions requises pour la 
perfection de cet œuvre, par ses lettres dont La teneur s'ensuit : 





VICARICS GENERALIS ILLUSTRISSIMI 
& Reverendissimi D.D. Actes DE HAnLAT. 
Dei & sanctæ Sedis Apostolicæ gratiä Macloviensis 
Eplscopi, omnibus Presbyteris allisque nobis 
Sabditis hujus Diocesis.  Salutem. 


Dnugenter perspectà commissions colligendi Senctoram Brilenaie viles, P. Fretri 
Aero le Grand Ordinis F F. Pred. Conreniss Nennelensis strictiorts obeervantiæ, concessà 
a RP F. Petro Jodeult conrentuuam Reformalorum congregetionis Gallicenæ sabetitulo, 
tam piam inslitutum, lendenies, plenariam dicie commissionis executionem in hâc Diacesi 
permullimus, mandemasque robis & vestrumn singalis, al cidem Patri Legendes, Breviarie, 

D touilonme le Gopverness eenset le 35 join 1008. 

D Lrvos de êahe put V4. 
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lices, aliaque id gens communicare ac commodare mallatenenpe 
us relrolapsis temporibus neglectum, ad Del Opt Max glorten.n 
celesiæque ulililatem perficial. Datum Maclovi}, “die 3. Tant}. Le 


LUDO D'ORGEVILLE, PRESBYTER 
Oratorij Domini JESU, Vicarins Generalis. 


[piscopalis. De mandato dicté Dornini mi Ve} 
Gencralis PAIGNART pre secrel 


ADDITION. 


Neufville (1), auparavant Abbé de S. Méen, fils de Chartes de 00 
y, Gouverneur de Lyon, & frere de Nicolas de Neufrille. Dem 
ke, & Gouverneur du Roy Louys XIV. Ce Prelat né à Rome, pente 
sadeur, & nommé par Ferdinand de Medicis Grand Due de Florence. e 
althe, avoit desja rendu 4 ct Ordre des services signales, Joes qui 
maternel le souhaita pour son Coadjoteur en 08 Evéché de St Male. lent 
zole & picté, depuis le doccds dudit de Harlay jusques en l'an 1657.22 
6 de Chartres, au grand regret de tous les Ordres de ln Prorisee deb 


Le 


End appuy en sa protection 


é par nous recueilli des Histoires de Bretagne d'Alain Boske25 

qu'en ont écrit Clande Robert en sa Gallia Christians, Æ Jess Ci 
es Evéques de France, & du Catalogue dressé par le P. du Paz 4 fn & 
ralogique des Ilnstres maisons de Brelagne, mais plus amplemest @s 
rits dudit P. da Paz, & du Seigneur Baron de Vieux-Chastel. 


e des Evêques de Saint-Malo, de 1657 à 1790 (P. P:}, 
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De gueules au chef d'argent chargé 
de 3 roses du champ. 


D'or à deus branches de palme de 
sinople. 


[or a l'aigle éplogée de sable, compé 
d'argent à lu trarnee de lierre de 
unople posce en fasce les feailles 
en bu. 





dJean-Jossph de Fognsse d'Entrecheux de la 
Bostie, 1739-1767, originaire d'Avignon, nommé 
Evéque de Saint-Malo le 14 novembre 1739, sacré le 
71 novembre 1740, mourut le 2 janvier 1767. 


Antoine-Jescph des Laurents, 1767-1785, origi- 
asire d'Avignon, vicaire-général de Saint-Malo et 
sbbé Commendstaire de Costmolonen et de Saint- 
Jocut, fut sacré Evêque de Saint-Malo le 2 août 1767 
et mourut subitement le 15 octobre 1785. 


Gabriel Cortols de Pressigny, 1785-1801, origi- 
naire de Dijon, vicaire général de Langres, nommé 
Evéque de Saint-Malo le 6 novembre 1785, ascré le 
15 janvier 1786, protesta en 1700 contre La suppres- 
sion de son siege, se retira en Suisse puis en Havière; 
au concordat il donna à Pie VII la démission de son 


siege. À La Restauration {l fut nommé en 1816 à l'archevéché de Besançon, où il remplaça 
Le Cor, 11 mourut à Paris le 2 mai 12. 











CATALOGUE CHRONOLOGIQUE 
ET HISTORIQUE 


DES ARCITEVESQUES DE DOL 


AVEC UN BREF RECIT 
DES CHOSES REMARQUABLES AVENUES DE LEUR TEMPS AUDIT DIOCESE. 


RD 


Maint Samson fut Archevéque de Dol l'an 555, & mourut le 28. Juillet l'an 607, 
syant siege 32 ane. Il estoit natif du Diocese de Vennes ea Bretagne Armo- 
rique, passa en l'isle, où il estudia cs ecoles d'Hydultus, fut éleu Archevéque 
d York (autres disent de Mevenie) lequel 11 quits, & par revelstion divine 
repasss en Bretagne Armorique, ayant fait ealire en sa place un nommé THEBAS, prit 
port à Dol, ou 11 edifia ua Monsstere & un autre en la ville de LAND-MEUR prés Morlaix, 
alors nommee Kerfeuntean, k fut institué Archevéque de Dol l'an 555. per le Pape 
l'elsgus qui luy envoys le Fallium, suststs au Concile de Paris l'an 559. l'ogez le surplus 
de sa rie le 28. Juillet, page 310. jusqu'a 379 (1). 





1. - S. Magloire éleu l'an GO. resigna l'an 610. mourut l'an 617. Il estoit natif du 
peyss de S. Samson, nourry & elevé à son écolle en l'Isle, repassa la Mer avec son 
Maitre, fut Abbe de Kerfeunteun 4 Archevéque de Doi, confirmé par le Pape Boalface IV. 
sous l'Empire de l'hocas A le regne de Hoëél III. Roy de Hretagne Armorique, resigna la 
troisieme annee de son f'ontificat à saint Hudoc Vog. sa rie le 26. Octobre, page 534. 


IT - 8. Budok. ou Buseue. éleu l'an 610. mourut l'an 6H. I estoit fils du Comte de 
Uoelo, & fut eleu par le Chapitre de Dol aprés que saint Magloire se fut défait de son 


1 mure dre pormiers Arbeviques de Dai d'apres le Poonis de Rraaes 1 


Sent tomes Lui 283 Brotreebl, ee dernier vivait ours 066. 
Sont Vegas tnt arm. 

Pons conti Modes Leveess. 

Sont Lots Jemetl vers 108. 

Formes Roleree. 008 

Det Theron rome, 6. 

st (sense LS 


M lobts Dubosse ruutmeft l'esiotome de Poches de 029 à 006, de Maben on Mein de UT à 078, ot d'un 
Lontmes de 00 0 008 (a Lontges et spgais per M Golate de Corses Jevinien, opeus lequel U pie Wimbes on 
Jolie 000-088 04 Mate 11. 008 1 o'oûmet pus Duleod, Guyemercd et Lestune, oi mentianne immééistement apres 
Mas 11, Congests os Jentens. 
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le Pallium du même Pape Boniface IV, sous l'Empire de Her" 
HIT. du nom, Roy de Bretagne Armorique. 




























aus éleu l'an 634. mourut l'an 639. fut éleu après la mortes 


confirmée par le Pape Honoré L sous les mêmes Emperesrs © 2e 





s éleu l'an € mourut l'an 650. il fut éleu par le Clergé de Dul, 20e 


hpe Severianus qui luy envoya le Palllum, sous les mêmes Empe 
ke. 


el eleu l'an 651. mourut l'an GG 





1 fut éleu aprés le decez de Rose, 
re de Constantin IL & Le rege 





"ape S. Martin L du nom, sous l' 





nel éleu l'an 603. mourut l'an 678. il fut confirmé par le Papas” 


hvoya le Palliam, sous le règne d'Alsin surnommé le Losg He 





aus IL fut éleu l'an sous le Pape saint Agathon, VEsperse 
e Roy Alain le Long, à la patente duquel donnée en la ville Deer 
avec Guillaume Evêque de Rennes, Euphronins Evêgue de Ne. 


aille, Morvan Evéque de Vennes, Alain Evêque de Saint Brieuc, Cie 








à de Treguer, il mourut l'an 717 


fus éleu l'an 





nourut l'an 733. sous le Pape saint Gregoire I @ 
voya le Pallinm, & Empereur Leon Isset, 
es civiles, & l'interregne qui fut en Bretagne sprès Is mort 0 ner 


h son élection & luy er 





DES ARCHAVESQUES DE DOL. 1 


AIV. -— Jean Abbé de saiat Melaine lez Rennes, homme docte & de sainte vie, fut 
tleu par le Clergé de Dol, & confirmé par le Pape Jean VIII. qui le consacra à Rome 
Van 8m © {l estait issu de ls Maison de Hretagne, & auroit long-lemps gouverné sous 
l'authorite des Princes, avant avoir pris les Ordres Ecclesisstiques. L'on trouve dans 
Baldric Archeséque de Dol, les vers suivans, composez en l'honneur dudit Jean, & 
comme pour luy servir d'Epitaphe. L Arg. !. 4 c. 68. page 256. 


ADDITION. 


Splrndidus ez etaru, ataroerum oplendor 4 ipss L 
tiente Briennus home conduur hoc Tumulo 
Ile ermis, patrie, nelu cum metre rehcte 
lus modo, continue de duce fl Monachus 
Metropoltanæ Ses, quis ruri honestà 

Cur dolus est nomen, prasul Me cliguur 

UT quibus estuerut Consul, de Consule pracul 
Prssul quam Consul consuirret malins 

Ad Papam venu sacran posci ab 100 

Quod dum difertur 1n domino morüur 
l'onuur Mc Culor nec non leyioms emator. 
Qurmque delrnt Briones sancta sophia foret 
S1 quares nomen, nemen sun scuûe Joannem 
Su què diem mortu da drcumsm decimi. 


XV. - Wicohes fut cunsacré Archevéque l'an 883. sous le Pape Martin Il. & l'Empe- 
reur Charles 1. dit le Grus, pendant les guerres civiles qui adviarent en Bretagne aprés 
Le mort du Roy saint Salomon. 1] mourut l'an #5. 


NVL  Cuyomarhh éleu & consacré l'an 885. sous le Pspe Formose & l'Empereur 
Araulphe, regnant en Bretagne le Duc Alain premier du nom, surnommé Rebras ; il 
mourut lan 97 Lan 912 Hollo ayant épousé Utlon fille de Charles le simple, receut en 
dot La Neustrie (qu'ils appellent la Normandie) & l'hommage pretendu par ce Roy de la 
Hrctsgne ; Hollo sur cette cession d'hommages entra au pays Dolois qu'il saccages, prit la 
dalle de Dot qu'il brûla & pilla l'Eglise Metropulitaine, ce Prelat s'estant retiré de bonne 
heure (uillsume le Bütard fils de Mollo entra aussi en armes au pays Dolois & Maloëia, 
ant fait de grands degasts, se retiruit avcc un butin tres-riche; mais Alain Comte 
Berenger Comte de Rennes le suivirent delà Coaisnon, & le menerent battant 
Jusqu'au pays Constaotio, le contraignaat de se sauver dans Dayeux. Le Normand confus 
de cette retraitte, r'assembls plus grandes forces, A vint au Dolois resolu d'assieger le 
Comte Alain dans Dol, lequel ne se trouvant assez furt pour soûtenir telle puissance, se 
retira en Angleterre vers le Hoy Adelscane. 








XVIL — Cingeneus sutrement Junkeneus. fut sacré l'an 977. aprés le decez de 
Guimarkh, sous le Pape Jean X. 4 l'Empereur Henry L. dit l'Oyseleur, pendant l'inter- 
regne qui fut depuis Le mort du Duc Alain !. A le couronnement du Duc Alais IL. & tint 
ce siege jusqu a Fan 944. que Ice Cumies de Rennes & Alain de Dol ayans esté défaits 


par Les Normands, ils prirent la ville de lol, & le peuple fuyant ca l'Eglise étouflh ce 
l'relat à La boule. 


XVUL — duthoven fat éieu l'en 945. sous le Pape Martis LIL l'Empereur Ottos L 
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. dit Barbetorte, lequel confirma les privileges dx Monastess 
na des rentes, auxquelles donaisons ce Prelsisoubserit men 


neu ou Junkeneus II. fut éleu l'an de grace 287 sous 1e EP 
re d'Otton HI. & regne de Conan 1. dit de Rennes, Due de En 





d fut sacré 2. sous les mêmes Pape & Empereur, Æ 
du Duc Geffroy premier du nom. Il mourut le 22 are 100 
e Abbatiale du Mont Saint-Michel, où il avoit esté Religieux. 





rane homme sage & de grand entendement, de Chanoïne de 
l'an 1004. sous le Pape Jean XVIL l'Empereur Henrg-Æ 
estant sur le point d'entrer eu guerre contre Budik Coste à 
Comte d'Anjou, fut appaisé par ce Prelat, & par sx prudence 
nces, qu'ils s’accorderent. L'an 1008. les Danois & Normans4 
este de Richard Duc de Normandie, & descendirent au pays | 

les Bretons leur allerent au devant, mais ils tomberent'dss 
l'ennemy avoit creusé en leur chemin & couvert de gazons &f 
ruans de furie sur ces pauvres gens entassez Æ embmrnse 
grand nombre & donnerent la chasse aux autres, puis =s 
soldats pour sa deffence, Îls prirent 
le Dol & de Combour, passerent Le | 
cemmencrent ce Prelat prisonnier & nombre de ses Chanoïines 
lie les ft delivrer sans rançon, puis pillerent la ville & y sire: 
Berthe fille unique & heritiere de Salomon Comte de Dol/-épon 
Prelat, Geffroy fils naturel du Duc Geffroy, auquel sondit pere 
an 1024. Robert Duc de Normandie fit bastir am foe 
deux Duchez, qu'il appella Caroustes (c'estPen 








tuerent 








iquelle estant destituée 


Salomon, les Seigneurs 








k Rennes. 








on, qui separe 1 
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a. ave de reste de sen arm 







easuener la lle 4 AMleth, pareillement 
taquer le camp devant Lehon 
nes ven arnue Be fut Venu au se 





lequel vaut à A l'eutnus 


urs, lequel tailla en pieces 











Las seat ue à peinte d'espers 

stbseque 4 Miethe, Oécnin réque de Hennes, À Gautier Evéque de 
tie De Main NE a P'Abbe de Suut Meen de Gael, de plusieurs 
terres A pois se a vagpete AABRRENUS Archicpasopus Dolense. UN mourut 
lanta cet Brett qu cleva instruit S Bouin son neveu, comme he 
! at 


muensiuele a Jam, p à 


1 jusqu'a 





enkamp Ce Frclat 

















avensres 








ANET  Judhael: : Judiesel, 4! Arehihiacre de aol ea fut cteu Archevéque l'an ter 
IN heoperser Hess HE et le Nour, la prenuere annee du Duc 
bee le Due voyant que Hal 





comte de Dal favorisent le 
capitaine de Saint Jeammes de Houvron, 
ut l'an ex La pre 
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OCR D 





“tete de Cestr 
LR 








mere annee de ven 
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lan hi ä, 





«re de I 





nnes, ou il 





sat 





DHAE U e 





nbveque de 





AUX Johovæus «14 fi 
One 
Meur I Aie 
rpiges secte 
Ait 
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LA non pas Don fr 
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sn Eutise qu'il 
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sisi, ss nie ser 








Bt alrepute, chutes lnens de 









Ut imsuprtahle à ses suffrax 
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sets un Cençide de ss Province à We 
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véque de Leurs lequel trouvant cette 
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a Hate À «8 as. quile contragmrent 



















eus Lust sant amasse des sulats, faisant 

DE Cyuss des sortes À dennant des camisades 
al assé de La 

AV Saint Gedoûln de Dol. Les halntans de 

Doug tar de Pet nasant ny reve, ns repos de L'Archevéque 


J. 





a Mont de Sunt-Michel, d'ou il les 
aities, À rans onnant excessivement 





th bu 








Llen Corte de Bol A de Combour, 


11 refusa, & sur le refus qu'ils firent 





rexire scphese À alla a Home 





as, le l'age le dispensa, recevant 
qua 





pour temr l'Atcheséche, & 1 


ct quioveoiten sat sance. 1 mourut 






où TP TE RE 








Even: 





Abe de saint M 





ane lez Henues, fut pourveu par le l'ape Gregoire 


Je. vie © net ques mp 
t@i tr Bent 





ss set 





pe pet dors de 1008 à 676 Pannes de Branss 
M ruine de Legs piore 1 Epmrrpet de Jeon 1 102-1003 





Er 





en l'Eglise de Latran, & le en 


iné Gravomen fils d'Eudon : à 
chasteau battu d'engins & 

firent de belles armes aux bréc 

le Roy de France Philipes se m 
tr ce siege, ce qui fut fait au grand 


ol, mais Îl ne voulut accepter son 
rs le Pape Pascal second, qui le vo 
thartres écrivit aux Chanoines de D 
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MA Baldrih. 
de ln As 
Omer: … 
Baktric st 





mine docte 4 de benne vie, Abbe de Hour ges fut cleu Archovéque 
Le viast cinqueme Decembre jar de Noel an Hit © ce mmelcten: 


LE 








en son Misteure Beciesetique, L\. 
Orieans À Abbe de Bourg, home savant À Hehgeus, N que 





sedelm tan 





mme lorsqu'il estit Helhigeus, À converse tres. 





ver eus. à vus le Pape Fashal I Empereur Menrs IV 4 le Duc Alain 
Wire 
13 suv obseques de ce Prince assiste 








Uoavnta avec ses Hits 





fiagans au Parlement d Kne, 





convique à} sparee Fonce lan tre I 


de ses ss." Va Nut Sauveur de Heden Dan DIU I avent receu le Palm du 





Pauhat ss nd au Concile de Khouns, ou 1 fut 





Ale Pape Caliate sect le ser 
avec den de ses autfragans I evrivit les Aanales de son Elise depuis saint Samson 
jusqua se 





tes ja A ibatuse de la guerre + 





te sous Getfros de Bouillon © en quatre 





heures 





Less Listes en Vers Latins que Mr Andre du Chesne à fait omprimer de 
nostretes 54 1 dedia LE bise de saint Qainson de lüste en Normandie (qui est de su 

Archeveite, es emclases de celus de Houcnien Lhunneur de Notre-Dame, Saint Pierre 
A Saint Sin: tte Lecril qui se Lt sur la 
late Duise, € Janvier La meme anni 
LD ue Archicpi 
AH Petri Ajestehrum prinepts, 
se Don EP, Lodenanno dedicavit 
egit ccletram Dolensem 
[X ebutin 
em prssuteut M dedia 





Uonfesseur, Fan ES € 
He al fi 
Mt 


nozretm E Vir 





mine 















enterre, est 

















aus, à guse le Sant Laurens du Marels, à Batle si 





Arcluepisce 





LE ans di. jours. 





A Ceoffroy 


Lago ln 





Roux, ® auparavant Archiiacre de Dol, à fut cleu l'an 112). 
seat Lmpereur Lette 1 A le Duc Conan surnomme ll 
teste scmenl par le Pape Innocent second, 
pis des dents de son Eglise, ains colluda 
en Île, ou fut 
tendu l'usage du Pi 








s. Ce 
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Pape Lis ius seven jan DT apres lus avant à 
cltus Mori, 
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veske de In, par Euie cute 
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surtt sen, 









mais al fut peu apres transfere à Capeue Lan ILE. Gedoun de 
fe La Londal, fonda PAbhasc de Vieux Valle, Ordre de Cystoaus, 





L.mese de In: 





AA Ollivier, fut cleu apres le transport d 
Base Loco Li percer Cora MI Cle D 


Geffrey 4 Capoué, lan 11H. sous le 
a le Gros I mourut l'an 11 





AMI Hugues. fut 
secrathon de IA 





Te pas le Clerse de Dol, À soublhia tant que de 
OCR 
stat Pet fort mal souiu de 





pee tie 





su TA 





pont cle surpris À crconenu en 
nu Clerc, auquel al se joignit pour informer 
Ge en son endrunt : de sorte que sa 
issance de cause, le deviara absous de l'ubeissance dudit Archevèque 
itus en d . A lus envuys le Saint Pallium. Ce Prelat devint aveugle, 
de sorte que lag 1102 le juur des Leadres, étant au Mans en presence de Henry Koy 
Vss m 









tenta 





ie Fege Atren D de la surprise dent on avoit 








Nacatete pare 





de Tours, las res 





s mmamle Ennime sut molmt mas mmnle 
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NAN = Menryg fut eleu l'an 118. sous le Pape Gregoire huitieme, | Empereur 
Frideric Harberousse, À La Duchesse Constance veuve du Duc Ueffruy mort à Paris en 
Aout l'annee precedente. Ce l'relat mourut l'an 1188, 


XXXVII. — Jean, je le trouve surnommé de 
or à an aigle d'azur. Vaunuese de Valnosia, Moine & Abhé de Montfort, 


Ordre de saint Augustia fut cleu Archeyéque de Dol, 
Le meme annee 11M. À deceda, peu apres avoir calé sacre. 


Vars 





AXXVIII. -— Jean de Les-enet, die noble race, fut 

furent. prenuerement Chanoine de Dol, puis élû Archevéque 
l'an 1189 sous le l'ape Clement troisieme, l'Empereur 

Foidenc Iurbervusse, K le Duc Artur premier du nom. Il mourut lan 119). le 8. janvier. 


De salle a trois cri 





MANIX Jean de in Mouche (1) fut el Archevéque de Doi au mois de Fevrier 
Lan 119 vus L'Empereur Ottho quatrieme & le Duc Artur, seant À Home le l'ape 
Innocent IT Mai 





arthelemys Archeséque de Tours v'oppeosa a a consecralion, & reprint 
la querelle de 1 Aruheséche, 4 fut acrt de part À d'autre au Pape Innocent, lequel 
cvoqua la cause par devant sus à Honte, où les deux Prelats ensoyerent chacun troi 
Chanuines jour debuttre leur dr, lesquels fourmirent leurs raisons & deffences ; & 
sen plan Pape. 11 condamna l'Eslü de Dol A ses succes- 
seurs debeir perpetuellement à 1 Archevéque de Tours comme 4 son Metropolitain, luy 
défendant de jamais pretendre l'usage du Puiium, cassant toutes les Lettres, Chartres 
& tres dont il se pourront aider de la en avant, & en ecrivit au Hoy de France, Duc & 
Duchesse de Hictsgne, Chapitre de Tours & de Dol, À depuis les Prelats de cette Eglise 
ne se sent nummez qu'iveques, ausquels toutes fois plusieurs Papes ont accorde de 
beaux Privileges en memoire de L'ancien lire d'Archevéque comme nous verrons au 
es de celte istuire, 








inustere par le 




















resune 11 ose ne fut serre que neuf 208 apeve. 1199. 
de Le famille de Lo amet. serséda à Joan de Le 
de INT de Loue a VIT — Linmeet de Vitre je oeseode 08 DAOI 68 ronge 
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EVESQUES DE DOE 





De la Mouche, depuis celte Sentence du Pape Innoceal It 
a plus Archevêque, & tous les autres Evêques deBretagnepeccas… 
evêque de Tours pour leur Metropolitain, & vécut Evégse 4 0 
s depuis cette Sentence donnée, jusqu'à l'an 124, qu'il dec, 20 
Lhedrale. Durant son Pontificat, l'an 1209, Jean dit sans ere, D 
bastir le Chasteau de Dol, qui avoil esté ruiné és guerres preccdens 





XLI. — Clement de Vitré fut éleu aprés le set 
de Jean l'an 12. sous le Ponlificat d'Hoscr@ te 
l'Empereur Frideric IL & le Duc Pierre Msscies 


Lyon d'argent. 
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amsn tiens I tnt l'Evéche du temps du Pape Clement IV. de l'Empereur Alphonse À 
du Duc Jean] 


AU Jean Mahé fut clü Lan 139 sous le Pape Clement IV. l'Empereur Alfonse 
Ales Jean 1 1 deceda le 13. Mas l'an 127. 





NLV  Thebaud de Poencé. 11 fut transferé de 

De sueutes à deus Levpardi d'or. Saint Hnieuc à ce Siege par le l'ape Nicolas IL. 
l'an 12m. sous l'Empereur Rodolphe 1. & le Duc 

fut norme par Philippes HE Roy de France, pour l'un des exceuteurs cle son 
ndes fondations à son Eghse, y adjousta deux prebendes, 





Jeant® 
testament, Lan 16 Fit de 
&augmenta les revenus de son Chapitre à 1 mourut l'an 127, 





MAT Thebaud De Moreac fut cl Lvéque de Dul l'an 1245. sous le Fape 
Nicuias IV LEsupereur Hodolphe & le Duc Jean I lequel ayant assemhlé see Estate 
Fan 12 conhrima les privileges de chacun Ordre, fors qu'il ünt ferme contre le Clerge, 
n'avant pas vouta lemir les conventions qui avoient ete precedemment faites avec les 
Prclats 4 nens délire peur le hercage past nuptial Nôtre l'relat entreprit pour le 
et la mallegrace, & fut son temporel 
au pr les fiers du Prince, ses gens emprisannes, & le Fée persecute autant 
nigoureusement que du temps du Duc Mauclerc Les Evéques voulans donner ordre à 
ces cunfasns, hrent une asemblee à Dol Lan 1239 K deputerent ce Prelat pour aller à 
Rome devers le L'ape Niculas IV pour faire plainte du Duc & de la Noblewe, K remontrer 
leurs dronts, pour obtenir cnntrainte, interdits K censures contre le Duc ; lequel averty 
cn prevint cet Eréque, À par autres chemins envus a ses Agens à Home, 
e quilne peut cltentr qu'une remise sans rien plus, 





Cierge contre le Due, duquel al encourut pour ce 











de cette rev 








lesque!s rempuient ce coup, de 
Lande Durand Evéque de Nantes, etant decrde, Henry I de ce nom fut clù en sa 
place, Aensese a Fours pour rire convscre par HAGUS DE MONTHAZON Archevéque 
dut ours, lequel manda nôtre Thehaud de se trouver a ce acte; mais 1 n'y voulut 
e deue, sur quey se meul un procez 
que le Pape Boniface VIT le ter- 
Es scsnum pr ercpitnor spears honocis, OÙ MEMORIAM ARCHI. 
ATATIS, que ‘im an Feclesia Dolens fuisse drynoscitur, EX MORE 
s retro lemperibus oMervala, cum Archepncopus Teronensis qui esl 
pu terÿ ju causa eut, DOLENSEM Epnicupum qui est pro 
terngs te NON CUMALUS SUFFRAGE NEIS IN FISDEM LITTE HIS, SED PER SPECIAL 
BEM AT EITTEHMASENON ANE A ne sencemalus in eisdem itlericeracelur, EATHESSO 
SU NONINE DIONITATIS DEHEAT OMNIRUS ADTIS SUFEHRAGANEIS ANTEPONT 
les prudeges À prerogatites de l'Eglise de Dol etre saufs, par Nulle 
ae NI Cal Jet. lontificatus sui anno 5 qui revient audit 
at se vusant porseeute du Duc, fortifia le Chasteau de Bel & hastit la 
a Dnon ta present runce) du côte de la taille, c'eloit une tresforte 

ete avt ses le premier ctut quarte, le second eluit octogonne ou de 
fares, at en plate forme: H fortifia 
ile Uhasteau des Ourmes tar estune Manson de plsiance des Eréques de Dol, à 
une Leus trs dalles 4 tent en ces deux places des gens de guerre pour la seureté de 
sen pass desanduen enfin le Duc Artar I A le Clerge pacificrent leurs differens, & 
acx rent les Deputes d'une 4 utre, par la reduction du lierçage au neufme, & sur 
leur cvasratement le Pape Clement V. en cuxpedis Bulles en datte de 5. Cal Jalit, Pont. 
su: anno à qui revient à la0 139 Ce Prélat mourut l'an 1312. 


ande en la fi 





gasaïter, 


entre ses deux Pretats, lequel dura jusqu'a Lan 





se quiinase 








mins, 4 enra 
PIN OPALIS Die 
Leon: 



























Voulant de 

















: du Bois (1), fat fait Evéque de 
ereur Henry de Luxembourg 
le de Saint-Michel en la ville 


er tous les matins un denler, & luy en 
ñr de ses droits sur le SE 


Uluurme (2), élà l'an de grace 1824, 
5, & le Duc Jean 3, mourut l'an 1729. 
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11 Simon Le Maire (13 Abbé de Marmouatier ler Tours. fut sacré Eséque de Dol 
Faye Clement NT FEmpercur Charles IV. 4 le Duc Jean le Conquerant. 
M fut tranatere à LE véche de Chartres en Heauvse par le Pape Innocent VI. l'an 1367 12). 





veus! 








LA Geffroy de Coatmohan fut transferé de LEvéche de Cornoüaille à celuy de 
Doltan 1e sus le Pape bregoire NL l'Empereur Charles IV A le Due Jean le Conque- 
Ant ce siege jusqu'a l'an 1e (D). 











pant IN dun 





tnt Pierre, Moine profes & Abhe de Saint Mcen de Gacl, Diocese de saint Malo, 
fut fait Frcque de Lol Lan Dour sie l'ape Urbain VI les mesmes Empereurs & Duc 
A mourut La Vigiie de Noel l'an 1392 





LAN. — Everard de Tremigon ® Chanvine de 

Urargent à te is ceus de queues, Chartres, à apres le decer du precedent fut elû 
charges chan de Inus Juses Van 12@ vous le Pape Bomface IX. Empereur 
d'or. Wenceslas, & le Due Jean IV. int ce uicge 4. ans, 
A mourut L'an 1 











ADDITION. 


Guy De Roye fit t-onef-re de 1 Fasche de Verdun a criux te Dal per l'Anu-Pape Clement VII 
Note Be fatenee re fejuse tranufere à 1 Archevéche de Tours, À tous cœur qui ont rerit des 
Préques de ls. nt 





LY Guillaume  bisacre l'an LT auus les mêmes Pape, Empereur k Duc, mourut 


le, de la Punto ation de Nôtre Dame, deuvieme jour de Fevrier 1301, 





INT Richard de Les-Mener 1 fat clû lan LP & int ce Siege jusqu'au %. May 
delaniet La meme annee de sun sacre il accompagna le Duc à Tours devers le Hay 


de Drance avec Anseaume Chantemerle Eveque de Hennes, À Henry le Harbu Evéqne 





te Vennes Chancehcr de Mretsgne Ce Frelat vosant quil n's avoit aucun Monastere de 





Menitans en aa uilie, à appella les Hehieus Carmes, auvquels il « 
lire Hesrst 





sana la place nomme 





anant Lune les pattes de La Ville, ensemble quelques marñens & fron 






atenaent à son À ghise : lequel don fut accepte par lesdits Hehgieux, à le 
ate S Mierre 22 Levier Let cselon a supputation ancienno)le Duc Jean V, 


eses qu 





utudeist 





saute de ce Preiat, du C'erge, de la Noblesse 4 du Peuple, 3 asud la premiere pierre, 
A fat letit Monastere hauts par ledit Eréque, avide des hiberalitesz de Guillaume (fils 
an A de Mahaut d'Aubigner A de Marguerite de Loheac «a premiere 
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more Fobet 





D ne reçut Lee Lettres pee 
eme petut depe 





Jen dre Poe M7 mue Label ete le 


ue 


emshons bres le date doter ce 





ne mme 
NES 
+ De tord de :romee modes shantre de : agitée de Notes pousse le 1° loeriee 1301 mourut be DS mai 10e 


Vel de comte 0 00 ceun8 Dre rontams de DEC A 





































CATALOGUE CHRONOLOGIQUE ET HISTORIQUE 





Pallium du même Pape Boniface IV. sous l'Empire de Hem 


du nom, Roy de Bretagne Armorique. 


us éleu l'an € 





mourut l'an 630. fut éleu après la mort de S Des 
oafirmée par le Pape Honoré L sous les mêmes Emperenrs Æ Enr 


éleu l'an 638. mourut l'an 650, !l fut éleu par le Clergé de Doi, Æ 
e Severianus qui luy envoya le Pallium, sous les mêmes Empereer 








u l'an 051, mourut l'an 603. il fut éleu après le decez de Rose, 


pe S. Martin L du nom, sous l'Empire de Constantin ML Æ 1e rep 





l'an 678. il fut confirmé par Île Pape exist 
d'Alain surnommé le Long, Hoy de 








'an 679. sous le Pape saint Agathon, lEmmpereer 
à la patente duquel donnée en la ville d'Occismee 
êque de Rennes, Euphronius Evêque de Nantes, 
e de Venses, Alain Evêque de Saint Briese, Gilbert 
l'un 717 





r, I mo 








mourut l'an 713. sous le Pape saint Gregoire IL @= 
le Pallium, & l'Empereur Leon Isauries, 
ctagnc après la mort de 


son élection & luy env 









s civiles, & l'interregne qui fut en B 


DFS ARCHPVESQUES DE DOI LE. Us 





Ain Jean Abbe de ssint Melsine lez Rennes, homme docte & de sainte vie, fut 

park Clerge de Dol, & confirme par le Pape Jean VII qui le conuera à Home 
ER atassu de La Masson de Hretagne, À auront lon, SN ROCHE Sous 
fes Prnves, avant avr pris les Ordres Leclestastiques. L'on trouve dans 
à Araheseque de Dal, les vers suivans, composez en l'honneur dudit Jean, À 
€ pour las serie dEpataphe à Ar LU CN paie 








tei 











ADDITION. 










As-oram sÿleml ra pre 


anus homo com lur hi: Tomalo 





pates, mater cum malt relire 





continus de due fi M mihus 


jus eut henests 





estterat t meule prrsui 


m Conte rat mihus 


A4 Papa cent a 





pes tshipeo 
de 1 dure di tertur 20 demins mortier 
l'emtur he C 





nes nn lie joins amater 





Quemjue doicnt Hritones mancta se, 





à furet 
Svurrae n mel 
on 





nem 
din mortes da à 





m im denim. 





AS Wicohen fut cunsacte Archevéque Lan ANS sous le l'ape Martin IL. & l'Empe- 


eu UT dit le trus, pendant les guerres civiles qui adinrent eu Bretagne apres 
La mert da Hey vasnt Sat 0. 1 mourut Lan No, 











ANT Guyomarkh leu À consacre Lan NX sous le lape Formose & | Empereur 
lyhe vob en itsgue le Duc Alan prenier du nom, surnommé liebras ; (l 
Dont t 


ie quais a 

























at cpu talon fille de Charles le simple, receut en 







au pass Deturs qu'il saccagea: prit La 


Vrelat sestant retire de bonne 


sie ssirent dela Cosisnon, & le mencrent battant 
nt ate ee sauver dans Hoyeux Le Normand confus 
stores, À vint au Doles resolu d'assieger le 


ant asses frrt pour soûtenr telle puissance, se 
ECELTES 








dJunkeneus, fut sacre Lan 27. apres le decez de 
ae Pape Jean À Ain 





teur Henry L dit lOsscleur, pendant Finter- 
LA dep La mort du bus Alan LA le couronnement du Duc Alain 1. & tint 
Dan 44 que bac tes de Kennes & Main de Dol ayans este defaits 
per ies Normande, ds prirent ia dile de ul A le peujie fuyant en l'Eghse ctouffa ce 











ANIIL - Juthoves fut cleu Lan 965. sus le Pape Martia Il. l'Empereur Otton 1. 


CATALOGUE CHRONOLOGIQUE ET MISTOMIQUE 


dit Barbetorte, lequel confirma les privileges du Monsstere de Le 
rentes, auxquelles donaisons ce Prelatsoubserit morte 


a de 


eu où Junkeneus IL fut élen l'an de grace U67. sous le Poste 
le d'Otton I. &r e de Conan 1. dit de Rennes, Due de Bret 2 


fut sacré l'an 992. sous les mêmes Pape & Empereur, Is premier 
u Duc Geffroy premier du nom, Il mourut le 12 mars 100 9 Æ 2 
k Abbatiale du Mont Saint-Michel, où il avoit esté Heligieux.& 


ane homme sage & de grand entendement, de Chanoïne de Doten0n 
an 1004. sous le Pape Jean XVII. l'Empereur Henry IL. æ 1 De 
stant sur le point d'entrer en guerre contre Budik Comte ce tente 
Comte d'Anjou, fut appaisé par ce Prelat, & par s2 prudence = 
hces, qu'i ccorderent a 1006. les Danoïs & Normans se tirent 
ste de Richard Duc de Normandie, & descendirent at: pays Molois = 
allerent au devant, mais ils tomberent dans de pe 

voit creusé en leur chemin & couvert de gsz20ns fetes, 

sur ces pauvres gens entssez & embarassez en 6e 

d nombre & donnerent La chasse aux autres, puis sstiegeret 

quelle estant destituée de soldats pour sa deffence, ls prirent est, 
mon, les Seigneurs de Dol & de Combour, passerent in popaisen 
emmencrent ce Prelat prisonnier & nombre de ses Chanoines, 191 
e les fit deliv s ranÇO illerent la ville & y mirent le = 
erthe fille unique & her e alomon Comte de Dol, épouss entre 
lat, Geffroy Hils naturel e suquel sondit pere swoît fat 
tennes. L'an 1024, Robert Duc de Normandie fit bastir un fort enr ts 





DFrS AM 





EVESQUES DE DOL EUR 








Voalta ave le reste de son 





rce asueger La ville d'Aleth, pareillement 
lequel ut attaquer le camp devsnt Le 





un, À l'eut nus 


aie Pres avec sen armee ne fust venu au set 





urs, lequel Lalla en pieces 
Prince, des sestant sauve à pointe d'esperun jusqu'a Guenkamp. Ce Prelat 
Joue d'Aicthe, buerin Evéque de Rennes, À bautier Lvéque de 
cttle Daic Main NT à P'Abbe de Saint Meen de Gael, de pluveurs 

eat sagpeite AABHAENUS Archiepuscopus Dolenus, 1 mourut 
Letter Prolat qua leva & instruit S Gedeuin son neveu, comme nous 


Must El 





sance avec E 








sut 














ounsaniele 4 Janvier, p 








ANT Judhsel «1 Judiesel, 'Archihacre de Dul en fut cleu Archevéque l'an 108. 
ss 6 Pape Berne LIN opérer Mens ML dit le Nour, la pr 
tea Le Duc sosant que Hisallon comte de Dol favorisent Le 
e € 


cusere annee du Duc 








6 de Cest capitaine de Saint Jeammes de Douvren, 
an Judh.ct mourut Van lex, La prennere 


a sourit ui 





annee de sen 
den que ht la Duchesse Berthe veuve du Duc 
msarnen, au M 
san UML Lotegue jus EX 











La Farsosse de Pl 





mastere d 





S Geurge de Rennes, où 1l 
n Eveque de Leun. 





Bt ever Sal 








Au dohovæus 11: fat sacre l'an Le 
CES 
0 





€ non pas Lan TR romme veut 








aile 
OU Aie 





eme Jour 
“el cel 
das 


des Dalluu, sous le Pape Mlevandre second, Empereur 
Fat fut abuset des Mens de son Eglise quil 
pes se rendit insupurtable à ses suffragans, aucuns desquels 


lur ahereront a Atches 






al rep 









que de Tours, lequel trouvant cette 
un Con 





pete péeasten, ans assetnin 


le de sa Province à Rennes 
6 Der Johonvee cie nant continuant en sa ie dissolue À à mecontenter 














sse de son Elise À de la ville par les Doluis, qui le contraigmrent 
Saial Michel, où al se fertitia, 4 3 ayant amasse des soldat 
esour le 





sesser a M fansoit 


Upays. fuisaut des sorties & donnant des camisades 
ste heüre fut chasse de ia ville L'an 10 








CO 7 








Cali a 





ANV. Saint Gedoûin de Dol. !.cs habitans de 

: Del n'asant ny treve, ny repes de LArchevéque 
Johovee refujgie au Mont de Saint-Michel, d'ou al les 

Et leurs niaisens & mettairies, À ranconnant cacessisement 











&t entre necessaire de luy opposer un l'relat qu 








peuvear rembarrer, À jetlerent tous les jeux sur 


nou Hidaten Comte de Bal À de Combour, 





mchan ne del 











event la meme annee 1075 mais il refusa, & aur le refus qu'ils firent 
la au Pape Or 


4 tvatit deu 


een a 





snre sepheme, N alla à Rome 






CRE ATON 





s, le 'ape le dispensa, recevant 
a naes sl 4e Et quil nommast quelqu on pour tenir l'Arehevéche, & 11 
abc Ale de Nuint Mila Sequilaveten sa compagnie. I mourut 
veatanse on savant DT À fétenterte à Sont l'icrie en Vallee, Voyez nr 


ire er jee dr 1 5 

















A\'L Even 





Able de sait Meïsine lez Hennes, fut pourveu par le Fape Gregoire 


& tes nt met ques mime prrmensge à et iepee pet L 
CLOSE 


CCR ons de 
103 M uibue de Le pis e i Lpoorc pot de Jees 1 1082-1-92 









rchevèché de Dol à la recomm 

ne, l'an 1076. & fat sacré en p 

en l'Eglise de Latran, & le L 
suffragans & aux Princes de H 

le prince Eudon, le Duc assiegea la ? 
té Gravomen fils d'Eudon : à son secou: 


rgent tomba en different avec ledit Gel 
1 laissant un fils nommé Conan. E: 


and, fut éleu après la mort d'Even, | 
thaia second, l'Empereur Henry q 


m, % 11 avoit esté Chanoine d'Ayranches. Ro! 


14107, non pas 1111. comme veut d'Ar 





DES ANCHPEVESQURS DE DOL. [LUS 











AAA Baldrih, homme dite À de Bonne vie, Abbe de Bourges fut cleu Archevéque 
Bu Asie le inst cinqueme bBecemhre jour de Noel Lan tit © 








mme le remarque 
dlesastique, ls. qu cent que ledit 





Odess us Vi 1e À 





, on son Hat. 











Ales cata matt tOresns À Abbe de Heurgal, homme sçavant À Hehgieus, À que 
estant Arohesssee de Pit las lorsqu'il estit Hebseus, À converse tres. 
wave: ile l'age Paschal I LEmpereur Henry IV & le Due Alan 






nt de Hreta 
licia aux obneques de ce Prince asvite 
AA A avont rrceu le Palires 
sont au Concile de Hheims, où fl fut 


Hasta avec ses huit 
ce Fnnce Fan 119 NH 
{Sauveur de Mbesdun La 


Bergent IN 0 
€ 





atfraïans au Parle 





ne, 








mac qu 










de ve ve. mn alu ape 





Pas 





LA le Pape Calate ecund le se 


avec deu 





on 
n ® en quatre 





ses autfragans I eernit les Annales de son Eglise depuis saint Sa 
4 
giaceurs Livres en Vers Latine que Mr Andre du Chesne a fait imprimer de 
ps à LE dedia LE ge fe saint Naimson de Isle en Nor 





Java vente te de la guerre vante sous Geffros de Hou 





heures 





etes 





udie tu est de son 
venclases de celus de Rouenden honneur de Notre-Dame, Saint licrre 





ave! 


Are 
A Sat sans 


Tadite Pise, en la 





afesseur, Pan ES 





mme ptte Lecnit qui se ht sur La patoy de 








Janvier la meme annee © N 
cr Dutensss Evctesr Archirpn 
Marco AE Pets Age Lu prinerpis. 
Dan 119, Eden anne dedicarit 
a segt Ecclestam Dolensem 
enem hujus Ecclesse butin 


se al fut enterre, estant morte 














ant Bldrius ona meme 











Dec 
5 de Marne, € ntis Decct 
ten die pet conte 








stress 


ml eus ma vlernam vi 





cm pssident UN 





fu Marets, À tint le vie 





Archiepascepal 22 ans 46 jou 





AW Geoffroy le Roux, ® auparavant Archiiacte de Dol, à fut cleu l'an 11. 
ste Vaÿe finscent I Empereur Letsire 1 4 le Duc Conan surnemme le Gros. Ce 
di: t de Fe, 
sa qutatresn 








ile au Cone milan 





latest 





este semend par le Pape Innocent second, 
ss des droits de son Eglise, 





ns coliuda 
it de DE veche de Copouc en aie, ou al fut 


ide sa charge, 4 ne de 










ave retus ah Leurs sur Lesperame 4 





tra 





opus le Page Lucius sec AU apres us avons de am 
5 Nan, sl: 
ses Lailises A Bioceses de Dot, Trejuer 


Les pendant &a die seulement, l'usage du 


endu l'usage du Pa 





ensn Ness 





Del, par Fute capediue LE ne 2. Pontficatus sul 


une 1 Vonse ete Le 


Au: 





Hanues Arche 






Bres vstrs ant nean 
a: 


e visait 


ans à 





lu 1 


av a fut peu apres te 





ant quil relesast immedra 
n 116. Ledouin de 
a Abbaye de Vieua Valle, Ordre de Cysteaus, 





stat néon, ve 










sfere a Copeue L 





rei Seigneur cle La Landal, fe 
Invcese de nt. 


ANA Ollivier, fut cleu apres le transport ste Geffruy à Capoué, Lan 1146 sous le 
Lun AU Re Due Conan le Gres 1 mourut l'an 135. 





jereur Gen 





NAT  Mugues. fut cieu ban 11e par le Clerie de Dol, À soubla tant que de 
snt ete surpris À circonvenu en 
<, quel al se jorgnit pour informer 
aveitüse on son endrut : de sorte que sa 
San ara absous de l'obeissance dudit Archrséque 

el. sy restitus son droit, À lus envuya le Saint Pallium. Ce Prelat devint aveugle, 
de sorte que l'an 1102 le jour des Cendres, etant su Mans en presence de Heury Roy 

Vos m 


teuer tres secration de L'Arheseque de Lours, a 











. PR RE fort mal se ulu te son € 








ÉTEN 


de La surprise dl 





te par es nn vance de caune, le de 





CATALOGUE CHRONOLOGIQUE ET HISTORIQUE 


de deux Legats du Pape Alexandre IL Heury de Pise = Cale 
it de sa dignité Archiépiscopale, laquelle il avoittenué siens, qe 
oit fait beaucoup de bien. L'an 1160, le Prince Eudon pere 0 

i ant épousé la fille de Guy k vicomte de Leon, recommence 
on fils le Duc Conan, duquel côté se rengen aussi Raoul de Fo 
mort de son beau-pere Jean Comie de Dol, se saisit des Chase 
vurg. Ce Prélat ayant été appellé par devant le Pape, ne sos pre 
fort peu capable, & alla à Angers trouver l'Archerèque de loss. 

ontre la volonté de ceux qui lu ient été baillez pour adjoints, & rec 
ration au préjudice de son Eglise : co qui ft que le Chapitre de Dr 
& ayant informé le Pape Adrien IV, de la surprise, 1 fut absoen 

uy de Tours, & restitué à ses Privileges, 


XXXIIT. — Roger du Homet, % fils de ln Malee 

is fleurs de Lys de du Homet en Normandie, & fut st lim 
teules. grace 1162. après la renonciation de Geffrog, son 
Pape adre IL l'Empereur Federic L dit Enshe- 

£ Conan le petit, lequel l'an 1183. secouru de l'armée d'Angieten. 
Richard du Homet Connétable de Normandie, assiegea Dol, qui pes 
sena son armée à Combourg, qui se rendit pareillement. Ce Pret 


é l'an 1164. sous les Pape, Empereur & Ducquedess… 
second Roy d'Angleterre, retournant de Rennes en Normastile, pe 
Dol qu'il renforça de garnisons, pour les garder pour le Due Css Æ 
y , Comte de Nantes, qui avoit épousé Es Prises 
unique du Duc Conan. L'an 1169. y eut de grands prodiges = pen 
plut du sang en abondance, & courut du pain és ruisseaux d'unefostts, 





DES ARCHEVESQUES DE DOL. 1%" 














XANT - Menry fut elcu lan 11K2. sous le Fape Gregoire huitieme, 1 Empereur 
Fritenc Harberousse, À la Duchesse Constance veuve du Duc Geffruy mort à Paris en 
Aout i annee precedente. Ce Frelat mourut l'an 112%, 


XXAVIL — dean, je le trouve surnommé de 
Vaso dur à un ayle d'asur. Vaunuese de Valnonia, Moine & Abbé de Montfort, 
Ordre de saint Augustin fut cleu Archesèque de Dol, 

la meme annee TIM. À deceda, peu apres avoir caté sacre. 


NAXVIII. - Jean de Les-enet, de noble race, fut 

ttes d'argent. premuerement Chanoine de Dol, puis clü Archevéque 
lan HR sous le Pape Clement troisieme, l'Empereur 

Fridenie Harbervusse, K le Duc Artur prenuer du nom. 1! mourut l'an 119). le &. janvier. 





De vikie à trois croi 





ANNX  Jesn de la Mouche (1) fut clû Archevéque de Doi au mois de Fevrier 
Pan 11% sous LE mpereur Oltho quatrieme & le Duc Artur, seant à Rome le l'ape 
Inmcent UM Harthelemy Archevéque de Tours v'oppusa à à consecration, & reprint 
la querelle de 1 Arihevéche, & fut acnt de part A d'autre au l'ape Innucent, lequel 
evequa La cause par devant sus à Rome, ou les deux lrelats envoyerent chacun troi 
Chanenes pour débattre leur dreut, lesquels fourmirent leurs raisons & deffences ; & 
icelies veues en plan constate par le Pape, dl condamna l'Est de Dol K ses succes- 
seurs dobeir perpetuellement à 1 Archevéque de Tours comme à son Metropolitain, luÿ 
deflendant de jamais pretendre L'usage du F' 
Autres 
Duchesse 

















m, cassant toutes les Lettres, Chartres 
entalac pourront mer de la en avant, & en ccrivit au Roy de France, Duc & 
fe Wirtagne, Chajatie de Leurs & de bol, & depurs les Prelats de cette Eglise 
ne se sont nomimes qu hvéques, auvquels toutes fl 









s plusieurs l'apes ont accorde de 
beaus Friviieges cn memoire de L'ancien litre d'Archevèque comme nous verrous au 
progres de cette Histoire, 





tele M be urrede :mmed-stome et à Jree de À 
suite dose Le 
— 





ren 11 mous ne fat serre que meuf ans opeve. 1199. 
@lee de le Camille dee Les amet, vecéde à Joan de Le 
je 1e e1ADT — Cisœmeet de Vitre er oorcode où LI € rouges 


ue s 
CEE 
TRE 














Ë 


ALOGUE CHRONOLOGIQUE 
ET HISTORIQUE 


EVESQUES DE DOE 


EE 


Ê 


De la Mouche, depuis cette Sentence du Pape Innocent IL =. 
h plus Archevêque, & tous les autres Evéques de Bretagne reconnenret 
vèque de rs pour leur Metropalitain, & véeut Evéque de Del 
depuis cette Sentence donnée, jusqu'à l'an 124. qu'il deceds, æ 
hedrale, Durant son Ponti l'an 1209. Jean dit sans Terre, Bey 
bastir le Chasteau de Dol, qui avoit esté ruiné és guerres precedentes. 


XLI — Clement de Vitré fut éleu aprés Le emoet 
de Jean l'an 122. sous le Ponlilicat d'Hosor® 1 
l'Empereur Friderie IL & le Duc Pierre Masse 


Lyon d' nl, 








UATALNOUR CHRONOLOGIQUE FT HISTORIQUE DPS RVPSQUES DPF DOI. 19 








grande tiens I tnt lEvéche du temps du Pape Clement IV. de l'Empereur Alphonse X 
du Die Jean 1 





un Jean Mahé fut cl Lan 127 sous le F'ape Clement IN. l'Empereur Alfonse 
Alec Jean FU decedale 13. Mas lan 179. 


AMLY Thebaud de Poencé. 11 fut transfert de 

De guestes à deux Leopards d'or. Saint-Hneuc à ce Siege par le Fape Nicolas LL 

l'an 126. sous l'Empereur Hodolphe 1. & le Duc 

Jesn 1 © fat nome par Plulippes NT Roy de France, pour l'un des cxccuteurs de son 

ment, Lan 4 Pit de grandes fondations à son Eglise, x adjousta deux prebendes, 
Uaugmenta les revenus de son Chapitre à Il mourut l'an 12A7. 








AA Thebaud De Morene fut el Fvéque de Dal l'an 1247. sous le Fape 
Nicuias IV LEmpereur Hodolphe 4 le Duc Jean 11 lequel ayant avsemble see Estate 
Pantin contirma les priuleges de chacun Ordre, fors qu'il nt ferme contre le Clery 
temr les conventions qui avoient ete precedemment fautes avec les 








m'avantpas ve 
Prelats A sens dE glise pour le hercage $ past nuptial. Nôtre Prelat entreprit pour le 
Clerge contre le Due, duquel il encourut pour ce sujet la mallegrace, & fut son temporel 
ais par les Officiers du l'rince, ses gens emprisonnes, & le Clerge persecute autant 
rignureusement que du temps du lue Mauclere. Les Evéques voulans donner ontre à 
s, frent une sssemblre à Dol Lan 129 À deputerent ce Prelat pour aller à 
ape Niculas IV pour fure plainte du Duc & de Ia Nublesse,  remantrer 
. pour cbtemr contrainte, interdits X censures contre le Duc ; lequel averty 
de cette reuiaition prevint ect Fréque, & jar autres chemins envoya ses Agjens a Hume, 
lesqueis rem eent ce coup. de sorte quil ne peut ebtemr qu'une remise sans eu plus. 
Lanis Dursnd Eréque de Nantes, etant decede, Henrx IL de ce nom fut elñ en sa 
place, Aenvose à Fours pour ctre contacre par HAGUS DE MONTHAZON Archevéque 
. lequel manda nôtre Thebaud de se trouver a ce sacre: mais al ns voulut 
se qu'iln'avetente mande en la forme dede, sur ques se meut un procez 
244 que le Pape Honiface VIH le ter. 
nina, 4 Las nam pere pue speusts henens, OÙ MEMORIAM ARCIIL. 
HPISOOPALIN DIGNITATIN, quæ oem an Feclesa Dolens juisse drynosctur, EX MORE 
4 a retro leg Bus cum Archeprcopus Téronensts qu est 
pro ter ne a causa rocut, DOLENSEM Fprcopum qu est pro 
espece NON CUMALUS SUFERAGE DEM LITTERIS, SED PER SPECIALES 
DES AD EETTE MAS ENO AUEA sinesdemn! exetur, ENI D 
SU ONOMINE DIONITATIS DIRE AT OMNIRUS ATHS SUFFHAGANEIS ANTEPONL 


Vou! 








CLS fus 






deversle 





leurs drunt 














dut 












entre ses deux Fretats, lequel dura jusqu'a Lan 


























eapelee . Hficus sui anno à qui revient audit 
an 122 Ce Eclat se vuyant persecute Duc, fortifia le Chasteau de Dol & bastit la 
1 anee) du côte de La taille, c'etait une tres forte 
tre etat quarre, le secund etit octogonne ou de 
en plate forme; al fo: 


myopie 





A ts present à 













etage. le pres 





svete par ha 
su le Uhssteau des Ourmes tu est une Maison de plainance des Eséques de Dol, à 
eheré les A tent en ces deux places des gens de guerre pour la seureté de 
sonpass A de sentnen enfinle D. Artar A le Clerge paciticrent leurs differens, & 
accorterent les Deputes d'une & d'autre jar la reduction du tierçage au neufine, À sur 
leur consentement le l'ape Clement V. en capedis Bulles en dalte de 5, Cal. Julii, Pont. 
sur nr à qui revient à lan 139 Ce l’relat mourut l'an 1312. 











laume (2) élA l'an de grace 184. sous 
i & le Duc Jean 3. mourut l'an 1329 





DPS FVPSOTFS DE nOL. 199 





11 Simon Le Maire (1) Ahhé de Marmoustier lez Tours. fut &cré Evèque de Dol 
+ sous le Pape Clement VI l'Empereur Charles IV. A le Duc Jean le Conquerant, 
n 1367 12). 





la 1] 
AL fat tranatere à LEvéche de Chartres en Heausse par le Pape Innocent V1. l' 





tu Geffroy de Coatmohan fut transfer de LEvéche de Cornoûaille à celuy de 
Dollan 1e suus le Pape Gregnre NI l'Empereur Charles IV. K le Duc Jean le Conque- 


rant IN du un, À nt ce uiege jusqu'a lan 1 (1. 





UT Pierre, Moine profes & Abbe de Saint Meen de Gaël, Dincese de saint Malo, 
fut fait Fveque de Dal Lan Lui sous le Pape Urbain NT les mesmes Empereurs & Duc 
l'an 120 





A mourut la Vi 





LIN. — Everard de Tremigon % Chanoine de 

Davgent an ts ecus de gneues. Chartres, à apres le deces du precedent fut elû 

chargez chacun de trois fusees Lan 1 sous le Pape Bomface IX. 1 Empereur 

dor Wenceslas, & le Due Jean IV. tnt ce siege 4. ans, 
A mourut Lan 1386, 











ADDITION. 





de Verdun à celuy de Dal per l'Ant.Pape Clement VII 
jus ont rerit des 


Guy De Roye fat t-onaf-re de | Frse 
A de lei fatenrire dej ue transfere à | Archeséche de Tours, À tous er! 





Poéques des 5 nt nus 


[IN Guillaume t hisacre l'an L'AT sous les mémes l'ape, Empereur & Duc, mourut 


en de Niare Dame, deuvieme jour de Fevrier 17. 





ar de la Purati 





AU Richard de Les-Menes fit clû lan 191 & Uint ce Siege jusqu'au 5. May 
delantes La meme annee de son sacre 1! accompagna le Duc à Tours devers le Roy 
de France avee Ansraume Chanteme:le Eveque de Hennes, A Henry le Harbu Evèque 
de Vennes Chanerhier de Hretagne Le Prelat vosant quil n'y svoit aucun Monastere de 
quels il 












€, v appelia les Heïsgieus Carmes, 
ant Lune cles portes de La Ville, ensemble quelques manñens & fran 


Mendians e snna la place nommec 





Pluie West 
aenent à son À 





se: lequel don fut accepte par lesdits lteligieur, & le 
tation ancienne)le Duc Jean V. 


Chus qu 





ur te la haire NS Fictre 72 Fevrier Del cselon la sup 





de ce Vectat, du Cerge, de !a Noblesse À du Peuple, y as la premiere pierre, 
feit Monastere hasts par ledit Evéque, avide des Hiberalitez de Guillaume (fils 
er fe Montauban 4 de Mahaut d'Aubigner À de Marguente de Lohesc sa premiere 




















peurs port meet VIe 10 04 bee UD 00 reçut Lee Litres opostie 
Tobet Ne fomlie peut Largre 






Wt+ mue Lodel este le 





domain sig 
mes de 4e 
CCE 












meer Le 17 e8 dre 13203 Ervord de Tromengre. 





Pete mie Cover te 2° ont 1206, meurt te 
le Noatee pourre le 1° fevrier 1391 mouret Le 26 mas 14e 
oem 


CREME RTS 
et tue. Feet dore o © 
+ De tend de comes ombre shagtes de 
de roues à ces rons &ee ratranes de o 1e 


riens 


























PPS FVESQUES DE DOI. 2° 
chere de :a nuire de Pont Trieu, entre les fsles de Modes & Hrehat lesquelles trois 
Pstes sont da le sese de Dol es enclaves de Saint Hrieuc En cette solitude ils édifierent 





une je e A qiclques petites cell 





les a la mente des anciens Anachoretes, & 
le Chapitre F 





dantie Hour 





6 la Fente 





vineial de leur Province 3 tenant, on 
ea te de Landt Modes À Flemeur Uauter en Treguer, À des l'aroisses de 
ps € Poutalance en boeln, & de lise de Brehat, un grand brandon de feu 
ste Late, de sorte qu'on pensent que le feu s'esteit pns dans le Convent ; 
sueurs batleaus de ces Parrotsses 4 cûtes, à allerent en grande haste 
seins, mais 





ses 











tans arnisez en Llsle, ils trouvercnt tous les Neligieux 
à atande Messe, dont ils furent bien ctonnes Ce Prelat mourut le premier 
jour de Noses bre Lan HUE. 


asstant à 








IX Alain de Coat-ivi (15, fut elü 

ete see pores. Dol l'an 14W sous le l'ape Eugene IV. FE 
Someond, & le Duc Jean V. & fut transfere à 

1€ second his de Mesure Alain de Coetivy seigneur de 
he dde Leon, & de Catherine du Chastel, 4 frere de Pregent de Coctisy 
hat A adural de France, & non son fils, comme àl à este ecrit par erreur en la 
creumpresuen Led Alain print naiance le M. jour de Novembre 1407. receut 
de Vrestrise Lan LES fat pre 
de tie presier juur de Novembre LM. À transfere à l'EXE 
Bon Die apres te decer de Rertaud de Hsmadec son parent. Il fut crec Prestre Cardinal 
du titre de Ste Pronede, le 23 Decembre LH par le Pape Nicolas V. qui le pourveut au 
FAsianon, A de la en aprés 11 fut nominé le Cardinal 
d'Avignon Apres ia mort dud l'ape Nic le Cardinal de Coetivy entré au Cunclave, 
d. se qui Sy tort faite pour Lelection du Cardinal Hessanion Grec de Nation, 
Mesne de Lordie Saint Haule À Archeséque de Nice. lequel ayant asuisté au Concile de 
Hiorence Lan LES aureat adult les Eglises 
feration desquels servie 






Cernovaite lan TH Île 
Laetas cn lle 


Mar 












er Abbe Commendataire de Hedon, elü 















meme tervps de 1 Archesé 











aps ue br 








recque & Armemenne de reconnoistre la 
s le l'ape Eugene IV. l'auroit crré Cardinal 
Ce Hessanion duquelle veur du Verdier a écrit la 


homane en 
Len Diese. 
des Card 






ux sut: 








en wn histoire 
s, estnt un profumt Theologien $& tres sçavant aux Langues 
ae À Vestut acquis telle creance, que le 








Grecque À La nelave fut en pensce de le 
arcer Pape par à foratien sans alles au scrutin, mans le Cardinal de Coetiiy seleva avec 


generale, sopquea au dessein des autres. À dit selon Platine ces paroles: Latine Eccle. 








che conversus est magister er nosler K 
u Eateus Laine 
el. u, 





e ciruim non reperil summo 
patres que libel, ego & que mi credent 
en contentemes. Ues paroles eurent un tel effet, que les 
men À cesrent Mphonse Bora qu print le nom de 











Sqeahs nu Cardinal de Cotiin, qui avt este cause de son 
iver S Vincent Perrier, env 


t'hse 





sa let Coctiy en France & Hretagne 
sie devez de ul de La Mous 
LAdmimistrateur jusques à « 
ahse M 


near de Nantes. les Pric 












e. comme 





puseitant 








vrutsa. se Les Provostes del 





itaine de Toulouse 
aurez de Here, du Tertre, de 


rope 








Frac 4 l'abbaye de Redon 1 donna des Ornemens 





user 
sport purtet de 





de Deuner et Troovont Alue de Loeperves 1437. 
du Rai de le Mmsense mgnalt pos Les 1066 1854 











DPS FVFSQUES DPF NOt ETS 





que le Cantinal de Coetivs cteoit un homme de grand esprit. conduite, prudence, À d'un 





cœurinvnctle 4 avure 11) 

LXIL Michel Guibé quatrieme fils d'Adenet 
ut dtnces argent Outre & dOhve Landays, eur de Merre Landays 
n d'atar, Trevrier general de Wrctoyne, À favory du Duc 
Erançeis IL fut par véque 
de Leon transferc à Dol apres le deces du Cardinal 
d'Atignen, Lan US sous le Pape Site IV, l'Empereur Frulene NL & ledit Duc 
Hran exe div ans, 1 fut baie 
Jacques Desÿ as Eicque de Mennes, qui fat deux ans prisonnier, ayant este pris au 





De 








ends rest 





Los. frs ua chef 





apport de son oncle, 














I A avant tenu ce 








mano de best: jt les mences de Landtass, et estant mort cn prison l'an 14. Michel 


resta evesque dde Hennes, ou at mourut Lan mul cn cens un. 


LAIT -- Thomas James natif de S. Aulnn du 

Line Cormier Diese de Hennes, le l'ierre James. Il 
ee fe cuestes. ctent Dxteur es Druits Canon K Gal, fut Archi- 
diacre de l'entevre en l'Eghse de N. Malo, Prieur de 

SI pres du Pape Aiste IV. lequel se fia 
quille Bt Chasteliain du Chateau de S. Ange à Home, & l'Evéche de 





D'asur 





CTE 








Brent, Mal svideur csdinaire du Due br 








tant en sa 
Leun vacant pur a traaslatien de Michel Guibe à Del, il en fut pourveu, lequel il gou- 
puis Dan HN2 que Michel ayant este transfere de Dul à Rennes, le méme Niste 
a mt Le Pape Alexandre VE lus restitua le privilege de 


se. cn timbrer ses armes, À s'en servir en ses sceau. 





verns 








transfer Th as de Le 





porter La Crun lans son Di 











Vues la Hilie de Loct 





à que est sous plomb, fattee de Lan 1 


ALENANDER EPINCOPUS SERVUS 





EPA ENT ga imesta Vene-sis rater nostre Thom Dolensis Episcopi, quem 
cum, sed chum ojus consrderatione 




















us prosequamur. Hinc est, 


us Theme Ljoopan ba parte suppheutonbus 
Epescopns Dotensibi 
8 À Durcesis 





us Apostolicæ sedis le: 





bus pragi ac sculpiri 
ace harusmmnti ut, INSTAIR 
cs præpufren libere & lee ileat, 
0 S andulgemus, Non otstantibus 
ar quisuscunvque Nalliergo 
alte enfringere, celles temerans 
.ndignationem omnipotentis Dei & 
"Datum Rome apud S. Petram, 
3 noniyes lerto, 3. 1dus April. Pontificalus 











noi ee mæmti ane pes 





om peud duo lemme Caier. 


à Roy d'Angleterre Henry IL. duquel 
ime fils, que la ville de Dol & son 





DES EVESQLES DE DOI 2° 





LAN Thomas Le Roy 11) fut nomme, nas non sacre 


ENVI. - François de Laval (21, fils naturel de 
Guy AVL du nom, qu'il eut en a viduite d'une fille 
d Espinay qu'il entretenoit hors de legitime martage, 
fut Abbe de Pen-lont A du Trunchet, Prieur de 
Sainte Catherine de Laval, & cntin numme par le 
an 152. fit de grands biens aux Eglises Cathodrales 
de Du S de Nütre Dame de Vitre, & de Nôtre Dame de Bonne-Nouvetle a Îlennes, où 
seu armes se vuyent es dites de La premiere haute salle du logis neuf qui repondent 
aur la cour Î mourut au Prieure de Ste. Catherine à Laval le 2. Juin l'an 15%. De ce 
Prelat fut suffrsgant Lrere Charles lrineau de l'Ordre 4es Freres Predicateurs, Abhé de 
Montfurt, qui mourut de paralyue à Bol l'an 15 un excellent Predicateur, & 
ussi a Hume, ai clegamment, que 
aus Chroniques parlant de luy, disent que eyus fluidam ukertatem Romæ mirala est. 


Der atat 
de eng 














. C'estu 
precha non seulement en l'rance & en Bretagne, ma 








LXVII. — Jean du Mas (1, Seigneur Haron de 
chef Mathefclon & Duretal, © fils de Hene du Mas & de 
de Marguernte de la Jaile, L eut le placet du Roy 
ut. Lan 14 apres la mort du precedent, 4 joûit du 

revenu de l'Evèche l'espace de onze ans, jusqu a 
Van 1e © qu'il decala, À fut enterre en l'Eglise de Saint-Maurice d'Angers, de laquelle 
etent Dusen, 0. son frere Henc du Mas, Chevalier du Bressant, luy fit clever une belle 
wpulture à 


Durjent fe 





de gueules à 






elle er À de queut 











LAN. - Charles d'Espinay (4h fils de Guy 
Dargent au Lyvn de gueutes coupe d'Expinay & de Loue de Gvulaine, fut consacré 
de Sympie. ® arme, svurvnne À en son Fglise Cathedrale le 16, Septembre l'an 1565. 
lampasse d'or. à par Fstenne Boucher Fvéque de Cornoüaille, 
Rolland de Neufrulle Fréque de Leun 4 Antoine 
Evéque 4 Avranche Il avoit une sœur nommec Fhilippes, qui fut Abbeuse de S. Georges, 
&uafiere Alle NS Meen de Lael. 1 avuiata au Concile de Trente avant sa consecration. 
Lan sur de janvier, Mesure Antoine d Espunas Scigneur de Hroon K Capitaine 
de Du, fut blesse en une rencontre quil eut du comte de Montgomery & le Capitaine 
Large sen frere, qui temeur tsur la place, apres un opimastre combat, & le champ 
lus etant demeure À aus diens, 1 fut apporte en la ville, & rendit L'esprit devant ! 
Uathedrale, meurut 34 ht d'honr apres avoir servy quatre Roys de France en 
les, rencuntres, ieges de Viiles À autres vccauons, Ce Prelat mourut 
e, A gt en sa Cathedrale. 








le 


















LXIX Edmond de Revol (1 his unique de Lauis de Hevol % natif de Dauphiné L 
Secretaire 4 Etat © veus les Hys Henry Het Henry IV. à ayant tenu l'Evéche trois 
ans, le reugna © sous quatre nul hires de pension, a Antoine sus couun. Ledit Edmond 
ne fut jemais oacre, fat Doyen des Conseillers du grand Conseil, & mourut fort âgé 








OPRTE LP EE 





Bobo ee le oc à mme 0 Lt meet ne 3 4 
: pense 6 Vnt muest se méme autre ne0e 6e 09 6Ù pere Pme de Asones 
prune ee 14 ee bot nors qu 00 16e ef muet ie 13 soptrmbes 1301 4304 


4 Lémnel de Reed 1307 ame pes ie ee ne (4 oi prorve par Dome nf serre, mais just des rovoons de 
sub. prodont 11 ons «eds 000 drets » 08 coums Anârane en 160 (à eu. 








ous Crop 





CATALOGUE CHRONOLOGIQUE ET HISTORIQUE 


LXX. — Antoine de Revol (1) Et cms 
ois trefles de Sinople. l'an 1594. le 6. Janvier. Q I Atson este 
de Dol. le 18. Fevrier 1604, Æl gomverms [Eu 
cinq ans; il établit en sa ville les Religieuses de In Wisttation, le 
ks son decez : il mourut à Dol l'an 162%, en l'âge deGl amsn 
mé au milieu du chemin de sa Cathedrale, avec cét Epitaphe pate 
la paroy, vide les 2. Epitaphes, fol. 559. verso Æ {51 Œtn 
he du Gallia Christiana, & reste les inserer icy. S'Lan 10 ep 
t de la Cour de Parlement de Bretagne du 6. Seplembire, que les Sons) 
ol pourront changer les Juges, Procureurs, Notaires, Æ Serpes22 
franc-Regaire de Dol, eur arrivée ausdits Evêché & Comté. Le 18 
ptembre, le Duc de Vendosme print possession de son guureme21# 
on entrée à Rennes, où les Estats étans assomblez, les Evéques are 
confusion, que l'Evêque en son diocese presideroit, prendrait 
ceroit l'Arresté des Estats, signeroit leurs Registres, Æeniostpee 
Evèque: is ce Prél voulut consentir, Æ se retira aprés 
tion qu'il devoit tenir le premier lieu, occupé par l'Evêque de He 


LXXI. — Hector Douvrier, matif de be Wind 
d'aur au on Toulouze, capitale du Languedoc, ABBÉ @ 5 
argé de erletles Memie lez Chaalons en Champagne, Comte 
ompagné gerbes  Aumônier de ln Reyne Mere du Roy LOUYS ire 
méme. 4, % Il étoit fils de Higal Douvrier Conte 
Parlement de Toulouse, & de Beatrice Paie © 
ite de Dol, Conseiller du Roy en ses Conseils d'EstatÆ Privé, & Cove 
asteau de Dol, l'an 1629. sous le Pape Urbain VIL & le Roy'Eres Che 
le Navarre LOUYS LE JUSTE XL. du nom. Ce Prélet ta Mb 
es titres, actes, memoires & autres instructions de son Evéché, dent 
y pour dresser ce Cutalogue, & les vies de ses saints 





DES SVESQUES DR DOL. LUS 





Quæ hyno reudel pedibus caret atra volucris 
Et rostro, rolucram signa quod umen hakent * 
He rolucres populus, qui le sine sture recusal, 
En des sacrum nescil hakere cihum 
Our atilin flores, fulvis seges aureu spicis 
Hæc OPERIS prelium spicea serla manent. 
ancre digne suo manus est OPERARIA, spicus 
Pro sancto emeritas semine cullor habel. 
Fest longus Jant reditus, post Nesturis annus 
Que th parta cité prema, sero pelus. 





LI 





Des Lan ti 





ce l'relat nravont pernus de faire par son Docese les perquisiions 
necessaires pour Là perfection de mon U.uvre, par ses lettres dont la teneur ensuit. 


HECTOR DOUNIUER LE 
NosThA 








°S ET COMES DOLENSIS, OMNIBUS ET SINGULIS 
OCESIS, SALUTEM IN DOMINO, 





Sapp'es ad nos acceuil F, Afkertas le Grand Sacerdos, Ord. Predicalorum convenlus 
al ei p'enartam esequutionem commissiwnis, quam habuit a wo 
és genr geste sanclorum Lritanvr, in nustra durcen pernuttere diynaremur. 
es, eudem Fratrs lencre præsentium pernusmus, ul per nostram 
cpert ccnf.endo likere pergal, mandantes robs & vestrum singals, ut 
seriplus codices das, memortalia, ahaque 1 genus commu. 
que non renuuts, quo us crplam opns, ad Dei gloriam perficere 
ns, die 16 Februaru, Anno Domini 
neatro signe, & sigillt nostrt Epusco- 





LES 















nc 





re cum 





queut Datum iniwntein 





muliesime sesce 





“mo riyesume quurto, su? mn 





HECTOR EPISCOFUS 
Er Coms Dorannis. 


ADDITION. 


Das tab id 


que jet 4 Mere 


Mectue Le uvries jer 





Le te lit avre seloy de Nisnes en Languedue, 
re Lens Gal n, À a geuverne taht Evéele de Nismes juoques en Lan 1681. 





Demie Cohon :! . ratif de La Pruviner d Anjou, [n<teur en S:rlunge, tres celebre Predicateur 
+ utete de IN! jar pernult. à 1644. Les fonctions de 
luerrent a la Ce ur, cu il remut song Evéché de Dol 
Heu logelen Lan fit apres la mt de Hector Louvner, l'a bommé pour 





ee cl 





Dont ob ge de rester je 








Robert Cupif : 


iantras ; criurcem 


eu, ron.mé jar le Rey à l'Evéché de Dol 
re ledit Cajif auparavant Evéque de Leon, 

t aurent obtenu le regret en son Evéché. 
si -{ fat jremereesent Chan une À Gran Archidisere de Cornuüsille, Doyen du Folgoet 
em hruite Llrene Hraque %e leon, da 1 fut iransferé à IN. [l fut trous ans os: 
Henta evjedes Lan AU21. À en suite il 66 s08 entrée 
CAR 









ut jrremtnt 








bin qoce cm où vie de IR Le 16 Fe 





1 anthrme Lens due pertnt. de 6 oepaaus sugrb@es 01 edaases de sobee où chef de méme chargé d ona 
CONEEAENE ETS 





27i mort de 51 coptombe 1006, d putel laser où cheree d'or eccompagel de 3 wife de méme 


UE CHRONOLOGIQUE ET HISTORIQUE DES EVESQUES DE DO. 


a esté par nous recueilly des Hisloires de Bretagne escriles per 2 
. d'Argentré, des Catalogues des Prélais de Dol dress= perl 21e 
isloire Geneal, des Maisons Illustres de Bretagne, Claude Rent 

an Chenu en son Histoire Chronol, des Evéques de France. En 
ol en l'Histoire manusc. de son Eglise, les Epistres de Crete 12 
& progressu Seraphicæ Religionis. Les memoires manmse. de ME 
Landt-Meur, & Grand Vicaire de Dol, és enclaves de Tregser, Let 
specialement les litres de l'Evêché de Dol, dont Pllestrissions Son 
n'a donné entiere communication an mois de May l'année 1625. 


Suite des Evéques de Dol de 1659 à 1790 (P: P°}. 


azur) au taureau 


Mathieu Thoreau, 1661-1602, du diocèse de Ps 
queue relevée en < 
tiers. Sacré en 1061 il mourut le 31 janvier 122 


ke passant d'argent, 


Jean-François de Chamillart, 1602-1714, de Paris. 


es an chef d'Or Sacré on 1692, il fut transféré à Senlis en 7e 


les de sabli 


d'azur à 2 lions 

passant l'an su 

és de même, qui 

u 2 et 3 d'argent à François-Elie de Voyer de Paulmy d'Argesss 
le, qui est Gur- 1709-1715. Sacré en 17 il fut transfèré à Enbres 
ut d'azur au lion en 1715. Mourut archevêque de Bordesez. 


un livre ouvert 
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CATALOGUE CHRONOLOGIQUE 
ET HISTORIQUE 
DES EVESQUES DE S. BRIEUC 





AVEC UN BREF RECIT 
DES CHOSTS LE MARQUABLES AVENLES DE LEUR TEMPS AUDIT DIOCESE. 
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ADDITION. 
n A . store 
+ i : ou 
ï it, «s LV crecre que lon 
il 1 “st La séaveur du In yen, 
ol L ll \ LR 4 
3 toute, si A dE 





aint Brieuc :c te la Pros 


D CE LE 





. de Curnouaille, 
D Eveque de ce Dincese environ l'a 










ei 





intl es furent peities à Saint Serge d'Angers, À y sont 


May. puije 151 Aubert Miræus en 
ben ur tou Let fe Cusi en Hiteriue. 








fe ses muccesseurs ue se frourent jusques 


le l'ape S. Agathon, l'Empereur 
. Rey de Bretagne, à Edit duquel, 
ms ent avec les autres Evéques de 
doc en Leon le 19. Mas, Lan (3. 






us 


Les res de ses Naccesseurs ne se trouvent jusques 
4 ait 





Adam ilseïu lan lies sis ie l'age Jean NIX l'Empereur Heary I. & le Duc 


um 





Bou 


vns n 



































CATALOGUE CHRONOLOGIQUE ET HISTORIQUE 





du nom, souscrivit à la fondation du Monsstese den 
mourut l'an 1069, 





on (1) élû l'an 1069. sous le Pape Alexandre IL & le Dm 
crit au don que fit Geffroy Comte de Rennes, d'une pré jointe 
S. Georges, & l'an 1079. il assista à l'enterrement ds Pret 
ievre, ensevely en sa Cathedrale, & mourut l'an 109% 





esse de 


ume I. (2) de ce nom, fut él l'an 1090, sous le Pape Urbain {En 
Duc de Bretagne Alain IV. dit Fergent, & mourut l'an 10 Lente 
n fait par Anne de Leon Comtesse de Porhoet, de plusieurs 1. 
e, au Prieuré de Ste. Croix de Josselin, comme avocat 
Vennes, cy dessus pag. 106°. 


rt (3) sacré l'an 1099. sous le Pape Pascal IL les mèmes Exmperer#te 
qu'un an, & mourut l'an 1100. 


bnne fut élû sur la fin de l'an 1100. sous les mêmes Pape, Emperemtle 


mourut l'an 1125. 





linume Le Bescheux élû l'an 1125, sous le Pape Honoré sect. FE. 
econd, & le Duc de Bretagne Conan troisiéme du nom, mourette 11e 
acile de Nantes. 11 a fait une fondation en son Eglise, quiyestée"… 
vembre. % Il fut inhumé en la Chapelle Notre Dame. &, 








fut élû l'an 1131. sous 1 


uc de Bretagne Conan 
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, & Jean premier du nom Duc de Hretaÿnes l'moRrEt Ten En 
Tournemine Seigneur de la Hunaudaye & les Abbé Comme 
rdre de Cisteaux, le prirent pour Arbitre de leur Aifierent/ 1 
en la forest de Lanmor. 





sacré l'an 1250. sous le Pape lunocent quatrième, NEmperer te 


me Duc, mourut l'an 1 





, élû l'an 1225. sous le Pape Alexandre quatrième, les Enper1Æ 
sourut l'an L 








1, élû l'an 1256. sous 1 


Pape Alexandre sixième, l'Empenses Commst 





uc Jean L mourut l'an 
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x le Pape Nicolas LI 
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Duc, ce qui fit que l'an 1370. il se retira de Bretagne At pe 
XI. qui le créa Cardinal du titre des SS: Quatre Co © 
véêque de Preneste, par le Pape ClemeniWl en 
Ciacconus l'appelle de Monte-Longo. 





. & depuis 


ADDITION. 





Lsseur de Hugues selon les meilleurs memoires 


XXXIV. — Geffroy de Rohan, fils d'Olivier Wim 
3. de Rohan, { & de Jeanne deLeon, Æfrerede2 
lin de Rohan ê 





jacles d'or, 





ue de $, Malo, 4 fut pouremspets 
ommandation du Duc Jean le Conquer 


t ce Prélat. Il mourut l'an 1375 





trelaix, l'an 1370, à la re 





n De la Rue (1), sacré l'an 1975. ne fut Evquequ'us en. #e. 
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rvice Divin, que pour le gouvernement de so0 Diocese, Hot 
sa Cathedrale, 





qui se celebrent chaque jour e 
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e l'an 1380, 





XVIL — Thebaud de Malestroït (2), Hilers fiis de 
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, fut élû Evêque de Saint Brieuclan 1200 


1. l'Empereur Wenceslas, & le Duc Jean IV. transferé a Cor 
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XLIIL. — Guillaume Eder (1} (Bebertsnime 
face d'argent, accom- Beaumanoir), de 1n maison de Ben" 12 
ois quintefeuilles de près Quintin, referendaire du Penn 
chef 1. en pointe. pourveu par ledit Pape l'an 145 sm 
Princes & le tint jusqu’à l'an 1431, qu'ils 


XLIV. — Hervé Huguet (2) fut sacré Des DD en 
zur à 4. fasces d'or, le Pape Eugene IV. & les Emperer ED 
bezans de dessus, mourut l'an 1429 L'an 1431 Meet 
#.en pointe. f, çois de la Rué Doyen de TES Ce 

Quintin, y fonda une Prebande, pour 
beta une maison & une mestairie noble, & l'an MES Jean de Pitt 
ugmenta ledit College de trois Prebandes qu'ilyfonds, Slam 
tre de Quintin, à étre pris sur certaines dixmes quil apporte 








ADDITION. 
ique l'an 4435, 


XLV Pierre de Laval (4), de l'Illustre pt 

x de gueules chargée de Laval, fut sacré l'an 10. sous le Pape Et 

builles d'argent, can- Y'Empereur Frideric IIL & le Duc Jesn ME 

se allelions d'azu. l'an 1443, Il assista au Couronnement du Def 
çois premier à Hennes, l'an 1442. 





XLVI. — dean Pregent, Conseiller des 0 
face d'or, accompagnée Jean V. & François Ltransferé de l'Epéebé de Len 
herlelles de méme. à cettu l'an 1443. sous les Pape Æ Emmpereæ qu 
dessus, & le Dac François L mourat Fes 18,4 
mmage que ledit Due fit nu Roy Charles VIL L'an 1445. sente | 
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— François Michel de Mauni, fat sas À 
ant de gueules. l'Evêché de Saint Brieuc l'an 1545 parle 

Chrestien Henry IL sous le Pontifiest de P=1102 
53, 11 fut depuis Archevéque de Bordeaux. 
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— Jean du Tillet Parisien, % homme le 
d'or,accompagné sçavant, } fut nommé à cét Evéché per = 
les de méme. Roy Henry IL l'an 1553, & le tint jusqu'a le 0 
4 qu'il fat transferé à Meaux. 4 


Langelier (1) aussi Parisien, par la resigontion du presetest,. 2: 
sous le Pape Pie V. de l'Ordfe des Freres Predicsteurs, 202. 
rles IX, mourut en la Ville de Dinan l'an 1695, au mois deSeps2 
lusieurs fois député des Estats de Bretagne vers le Roy Hp 
de Tours l'an 1583. en redigen les Decrets, D futinhuméss- 
athedrale. {, 

LI. Melchior de Marconaye, Poicterix, us 
& de vair de sept de la race des Comtes de Blois Æ de Drens, 2 
chef d'or. que le Siège eut vaqué cinq ans Æ trois æois 
nommé par le Roy Tres-Chrestien Ferry IV. l'an. 
F précédente 1600. Abbé Commendataire de S. Pierre de Risié pris 
emps le Convent des Capncins fut fondé à S. Brieuc, 





LIV, — André Le Porc de In Porte de Mes. 
oissant montant % de la maison des Barons de Verins en Anjos. © 
ebordé d'or. de René le Porc de la Porte, & de Annedel Te 
Landri, & pourven par le Roy ‘res Chr 
619. 11 a fondé 4 S. Brieuc le Convent des Ursulines où Gt, 25 
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Pierre-Guillaume de Ia Vieuxville-Pourpris 
lion d'argent cou- 1721-1727, originaire du diocèse de Seti 
né d'or. vicaire général de Nantes et abbé de Saiot-Masses 

de Carnoct, fut sacré Evêque de Saint-Eriese à 
mourut le 13 septembre 17 


azur an cygne d'ar. 
sur une mer de 
{ de gueules, char 


d'or, an #, d'argent 


De Vivet de Montelus, 1724-1744, origlssire 
, sacré à Senlis le 9 mars 1729 Eten 
a 1744 où il mourul em 173% 


bueules, au 2 d'azur 
ent, au 3 d'azur à la 
be d'or, à l'écu d'ar- 

foir cantonn 


s, le tout de gueules, 


alaisée d'or Hervé-Nicolas Thépault du Brelgnow, 172570 
ic, adextrée d'une sacré le 7 mars 1745, décèdé le 26 janvier 178,4 


3 ans. 


lareau de Girac, 1760-1769, d'Angoulème, sacré le B1 août 1708, = 
09. Voir description de ses armes page 47 


Jules Ferroo de In Ferronays, 1709-1725, en 
or, Devise : hoc le 8 avril 1770, transfèr Bayonne en 1774 





DES PUPSQUES DAS PHITLC 


LUE ss Devise Treham 


aus À aertat: 








eneice Fargent 
Les en cvurrvur de 





ce dure c 
ant el stat. 










Dhe: 


CRTETEN ETES 





à taste de verge 








“nc fisent Brechant 
Devises is Des pro patron, 
eines etpue 

se { raser ladesine 





narien 





LA 


zu 

Gulllaume-Elisée Martial, IN 161, ne à or. 

deaux, sacre le 2% octobre IXN, decede le 3 de 
cembre IN. 








Augustin David, 1262-1an2, ne à Lyon le 23 mars 
1912. sacre le 2 juillet ti, decede le 27 juillet 14N2 





Bouché, 1ax2 1401, né à Rostrenen le? septembre 
SX, sacre le novembre D, decede le 4 juin 1448 


Pierre Marie Fredéric Fallières, ne le 9avriliAt, 
a Mean Lot et Garonne), vicaire general de Bor- 





deaux, sacre eveque de Sant Brieuc le 23 fe- 
vien INu 
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bisses de Gui i & Kerlouan, & en action de gracesdecetie ris 
ise en l'honneur de la Sainte Croix, au lieu où Sétoit donnee 
ore à present Loc-Christ an Isel-guez, en Is Paroisse de Pie 
cro General des Saxons aborda au bas Léon, & brÜla le pers ne 
h & Elorn : mais comme il s'amusoit à sssieger quelque cheste11® 
by Hoël le surprint, & ayant rompu son armée, le mens battent} 
, & le contraignit de gagner promptement ses Navires, etre 
Corsolde General des Danois lint même roule, Æ Étant descente 
usqu'à l'an 502. que le Prince Rivallon Murmscson quiet 1 © 
dit en Leon, d'où il chassa Corsolde & ses Danois, les ayasteons 
pertes, de se retirer en l'Isle de Callot, où illes poursefelt, fe 
h en pieces, & en memoire decette victoireobtente parles intense 
il fonda une Chapelle au nom de la Vierge Marie, an méme 
bare Corsolde, & c’est ln devote Chapelle de Nôtre- Dame 40e 
1 Aurellan natif de l'Isle de Brelugne, passa mer, m'abodeeti 
coste de Leon, d'où il passa en l'Isle de Bons, t y bastit'an Mo 
i saintement, qu'il fut demandé pour estre Evêque deLeos,æ 4 
à ce Catalogue 

surnommé Aurelian, Abbè des Monasttres d'Onessant 4 4e 0 
Comte Guytur (qui bastit le Chasteuu, & douns comment 
enhoet) & le Peuple Leonnois, & nommé par les Roys CHER 2 


1 de Bretagne Dononée, alors refugié en la Cour dudit Chiebet Æ 0 
e Pape S. Felix IV. & l'Empereur Justinian L'Æf202 


Dame de Creisker, fondée l'an 


en la vie de S. roc, le 17. Fev 
&s 
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er, p. 44. url. VI. 1 se démit de sn 
se retira en son Abbaye de Bnas. 


ul, Moine de Landt-Tevenec, Abbé de Dec 
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ner bonnement par l'authorité d'un Prince scculiernssns lee 
e deux desdits Evèques iroient à Rome se purger devant ile 2 
ux qui se purgerent fort mal, & ne pouvoient répondre us 22 
Abbé de Rhedon, que le Roy avoit envoyé pour suive. 
Leon IV. lequel les envoya en Brelagnesans autre ponton. 
x faire à l'avenir; mais je croirois plülôtque sa Sainteté dons 
ques non diffamez d'en connoître, & de fait ce quis'enestte 
s furent arrivez en Bretagne, le Roy convoqua le Conseil 2 155 2° 
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aignant pis s'en retourna 4 Octis, 2" 
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ynode Provincial celebré à Rhedon par l'Archevèque de Tours 200 
ennes, du Mans, de Nantes, d'Aleth & de Cornoûiaille, ot fut ape 
aite par l'Empereur Loûüis le Debonnaire, des Privileges des Abby 10 
1& deS. Jacut. L'an 8. les Bretons voulans secouËêr lejoug dei. 
leur Roy Guyomark Comte de Leon, auquel Neomene 14-14 
nes au pays de Leon, qu'il pilla & saccages- Mél 
la mort de Charlemagne, Morvan Comte de Leon avoitesté6 tee 
na son armée contre l'Empereur Louis le Debonnaire, mais EME 
izerac, s'estant trop avancé pour reconnoître l'ennem {1} 
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luy fut aussi rendu par le Capitaine d'icelle, à la sa 
Delà l': ë rcha à Ker-ahez en Cornoüaille, en laqu 
a rendit au Comie à la sollicitation dudit Messire He 
serment avec cette exception, qu'il le reconnoissoit pou: 
uy apparut qu'autre y eut pareil on meilleur droit, qu 
party, comme il fit depuis. L'an 1442. il fut assiegé av: 
s de Tresviquidi son neveu, en la Ville de Hen 
dre à Charles de Blois, K ce à la suasion de son nevet 
reproche reccu du Comte au sicge de Nantes, avoit qr 
5 mais le sccours d'Angleterre étant arrivé, rompit le @& 
lequel voyant sa mine découverte, se declara, sortit 
de Charles de Blois. Les François ayant levé le sie 
le Conquest, lequel ils assiegerent, & prirent le Ch: 
imitesse de Montfort ayant sceu que l'ennenx 
yé Messire Gautier de Mauny Lieutenant de l'armée d'i 
hison du Conquest, lequel trouvant la place prise & La gs 
a reprit, & passa tous les François au fil de l'épét 
rs. abatit les tours, portaux & forteresses, & la laiss 
Gouclet-Forest qui appartenoit au Seigneur de Roha 
rles de Blois sur les gens de la Comtesse 
ledit de Mauny. L'an 1343. ledit sieur de Ms 
Tresviguidi, neveu de ce Prélat, & Messire Taneguy 
ieur de Leon sieur de Noyon, les sollicitoit continuelle: 
fort pour prendre celuy de Hlois, alla en compagnie d 
hoir de Treharantec (appartenant à ce Prélat) où ayans ec 
ses gens, le prirent prisonnier & l'envoyerent tenir p 
he année les Vaisseaux du Roy d'Anglcterre ayant pensé 
bt envoyez à Brest pour y estre plus seurement. L'an 1 
pris prisonnier à la Roche-Derrien, fut mis sur un vais 
ba en Angleterre. Ce lrélat mourut la méme année, 
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de la Reyne Anne) écrit l'histoire de Bretagne, «pris Ce enn 
Leon. Ces memoires me furent communiquez lan 182 6e pme 


XLIX. — Michel Guybé (1), neveu de Pierrslss 
pemelles de gueules days Tresorier General de Bretagne futéten En.» 
de six coquilles d'a- de Leon l'an 1476 & fit son entrée Episcople ent 
chef d'or. Ville & Eglise de Leon, le 77 Avrill'an 1477. & 1m 
suivante 1478. il fut transféré à Dol, pois de. 








— Thomas James (2), natif de Saiat-Astss és 

nier, Diocese de Rennes, Docteur en Dre, 2 

du temps du Pape Xixte IV. Chastelain de Ces 

S. Ange à Rome, & Ambassadeur du Duc Fresçone. 

chidiacre de Pentevre en l'Eglise de S. Malo, Preurdes 2e 

htes, & aprés la translation de Michel de Dolà Rennes ftp 

1478. sous le Pape Xixte IV. & le Duc François Il. Hsouverme tete 
sferé à Hennes, il fut fait Evesque de Det 


r chargé d'une 








que Michel ayant esté 





le Maout (3), fit son entrée Episcopale la mêémeannée 1482 Æ ft 

1483. à Cornoüaille, 11 avoit esté Conseiller au Parents. 
cette qualité assista au Parlement lenu à Vennes par ledit Onef- 1 
18. c. 8. p. 855, 





au banc des Conseillers. Arg. 1 





- Antoine de Longueil (4), fut less «2 ln 
t ses mesme année 1483, & au commencement de les 1e 
f d'or, chargé de ft son entrée solemnelle en H Wille des 02 
fis de Messire Jean de Longuell, de Vos 
, d'Offrainville, des Maisons, de ls firme 
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le y firent leur entrée. 11 mourant l'an 1921. en son Abbaye dem En 2 


LV. — Christophle de Charigné (2) ft mom 

hé de Leon par le Roy François L les 22 
le Pontificat de Leon X. Lan 1557 TE 
L Conventuelle des Cordeliers de Cubarien pren 





mines à deuxfaces VE 


jois lourleaux de sous 








laix fut commencée à bastir, € y fat. à 
s audit an, comme il appert par une insert 
au porche de ladite se, & l'an 1391. le 35, Juin elle fut dettes 
h de Saint Jean l'Evangeliste, par le RP. en Dieu Matstre Jen 
François I. & la Reyne Claude furent sa Foll-ccat, + dosette 
& confirmerent les privileges & fondations faites par leurs prod 
.'an 1539. le Roy donna à ce Prélat l'Abbaye de Bocquien Crete 
L les Nobles Bourget a Ville de Morlsix, qui depuis que let 19 
par les Anglois l'an 15: voient de coustume en lemps de guerre d'aller 
bas de la Riviere, ceux de la Ville close de Saint-Martin, ame 27 
ulé, Henvic, & Karantec à Penallan en Trecarantec; Æ es slt 
saint Mathieu & saint Melaine, assistez des Paroîsses de Pilotes 
jar-ar-Menez ; ennuyez de ces guets furent conseilles 9 
Convent de saint Dominique de leur Ville nommé Frere Mie 
br un fort sur un rocher qui est à l'entrée du Havre dudit Moss 


l'onzieme jour de 





y 





















'lougaznou, à 





vis de la pointe de Karantee, Cét avis fut trouvé bon, Æ ftp 





pour en avoir la permission, surquay fut commis Monselgneer 20 
endit sur les lieux, prit l'avis de la Noble# 


hi conclurent la construet 





+ d'Estampes qui de 








n dudit fort, que sa Majesté permit : & #8 
bitaine Escuyer Jean de Kermelec sieur de K L'an 1545. le 2% jour 
dée la Chapelle de Nôtre-Dame des V s l'Eglise Pricrsie à 
Saint Martin és Faux-bourgs de Morlaix. L'an 1548 tres noble ete 
se Marie Stuard Reyne d'Ecosse fonda la Chapelle de Saint Nieienfen 
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glise Romaine, brusla ces libelles & bannit lheresie dep 
1 n'y a guere Evesché en France qui se puisse vendue 
s que celuy de Leon. L'an 1609. lu grosse four du Chatess ne 0 
u Havre de Morlaix coula de dessus le roc sur lequelele mp 
ant actuellement son rosaire, tomba & fut convert des raies en 
L'elles se formerent en guise d'un pelit dome tout # Fest 
au haut pour luy servir de soûpirail. Ayant esté long tete 
L'un des dogues du Chasteau allant parmy ces ruines, mitle=—.? 
à japper & gratter la terre de ses paiies cn 
estoit le corps de ce pauvre homme qu'ils 
lé voir que c'estoit ils l'entendirent se plaindre, tayansomtbpion 
re de dessus luy, ils le trouverent en celte grotle mire © 
remerciant Dieu & N. Dame du Rosaire. 





t cet homme se m 





s, ils crurent que 


LV René de Rieux, fils de Fiené Selgsm 
c, Gouverneur des Ville & Chastessée 
M À Brest, & de Suranne de Sainte Melsine, 2 
commandataire de Notre-Dame du Helee Crée 
soulas Ordre de Saint-Augustin, & d'Orbce, Ordre de Saint Anse 
esché de Leon par le Roy tres-Chrestien Loüis XIE qui dep 
Ordés. L'an 1619. le 20. jour de Decembre arriverentparmerame 
armelines, mandées de Flandres pour l'establissement tes 2 
Chapelle de Nôtre-Dame des Fontaines és faux-bourgs dette 
Tregu 


à 10 bezans d'or de Sourdés 








er ayant denié son consentement sur leur establissese. 
pulussent subir la direction des Prestres de l'Illustrissimie Ce 
s autres du me Ordre en ce Royaume) elles quitiereat son 1 
eon, où ce Prélat les recuelllit, les establit eo l'Hostel du 5 
. fut solemnellement kr 


dudit faux-bourg, prés 








ux-bourg de Bourret, & 1 suivante 162 





né 





‘emplacement de leur Monastere pris au haut 
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RONOLOGIQUE ET HISTORIQUE DES ÆVESQUES DE LE. 








t à Londres le 25 novembre 1806. Ses resles, Inbumé— 
| ont été transférés à sa cathédrale de Saint Pollen 19eet 
marbre sur lequel c te inscription x 





Hie jacet 
loannes Franciscus de la Marche Episcopus et Comes Lssmt= 
Stirpe antiqua et progenie clara nobilis, 
et labo 
Senalni et provinciæ G 
Qu 





virtu 





pletat us longe nobilior 





lo-Britonnm Carus , 





13 denique eversis 





Müit 


clero celert 





que Gallorum in Anylia exulantiwns 


Subsidia sibi a Rege et Senatu Brilannico commises 
Sollicitu 
Pat, 


t charilate amicus 






etF 
igio, que Gallicana, que jura Regnif 


astor ministravit 





Officioras 


& fides et amo 





ga Regiam Barbuniam genlems 
nt 


or strennas el recle tenax 








impasul 





ope 
non opprobrits nec illecebris prava jubentium movendus 

splendidam paupertatem adsetvit sibi 
buit et h 


bus indefessus 








eslanil. 








Misericordin Divina canfidens et meliora splrans 
Obiit die XX Ve novembris anno MDCOCVI. 
ætatis LXXVIL. 





CATALOGUE CHRONOLOGIQUE 
ET HISTORIQUE 
DES EVESQUES DE TREGUER 


AVE 





'N BREF RECIT 


DEN CHOSEN HE MAR ABEES AVENTES DE LEUR TEMPS AUDIT DIOCESE. 


EVESQUES DE LENOBIE 
OÙ LE COZ GUEAUDET 





Dress: Lan ds ee dpiue 





te Licuuer, depuus Lan 73. jusqu'a l'an Si. 


cree - 


ADDITION 


Lot cette Vocemeie ee sept 






mate de la bou He ugne, 





eterre der 








de Lhsescte de N Binieue, 
aile A du Septetrun de 


pas ee Treguer, depuis la ruine de 


st ee 








eoers jee pius ancens Histeners, le 
ses re da Trscrir, du Chantre, de 

1. ere Chansines, ais 
Year er Da cette Fét se athedrale est le 
fins vont viuter 
ces grecs par sen toterereuun 











de Lretsyne, que les K 











ce du noble Decu 





Joseph d'Arr- 
one, passa es Gaules, À abords au 
Hntersilen) & vint en la 
3 Lechidiveunus Salsbu- 
dt Norhrum oppulum 
L liatum, ad radices Castri 
ep Lne montts slum of una item vergens, quod duo hinc inde fluviuli 











DO Béton 


encres dodur Hotannaæ, qu 

















EVESQUES DE TREQUER. 2 








NT Mugernotus, cale Lan 1 


lente sautent aus 





seus les mesmes Pape à Binpercur, mourut 


\ NMitorius. scie L'an 1 


sn he ans 





sous le Pape S. Higine martyr, mourut l'an 10 














AV Fracorius, te veu LE qu en an, À meurut l'an 1e 

wi Bodmaleus, «rs Lan 1 de Pope S Pie preaner du non martsi, 
OA ec thoart 

dit Tuterius, cou Don 15, eus le Page NS Anixcle & Empereur ui 








in 1 





pris ans de siege. 





. Guennaelue, sacre Pan fr veus les mien 





s Pape À Linpercur, ne vescut 





srutfan 1 








tint 





VV Congalus reïu l'an i ayant siege ans. 





La vus he Pape SN 





AV Dopelomue situ | tuartsr, 





Cuennaelus, -a6 





anti ces Pape S Dicuthert mastsr, meutut 





Liampereur Vous 





Unt ee ve ge 





pure 








nuls seaste mens Pape & 1 Empereur Commode, 





Peut ot, 





AN Widohelus, sasre Lan IN muusut l'an D avant vicge 4. ans. 


SA Dispius. . 4 ut crut lon NN adant UEt ae ve MIN Ans 





Francianus, sur | A use E 


ns oters s 


citer lEnpereur Elus lertinur 








At csquume persecuton suvcitee l'an Ut, 





eh rest Niecus 





Riticarius 
lou. 


fous 





sa Fa 





S Zejhuna martsr, el mourut 


ln ont ue 





sis Pan 





elepe À LEmpercur Antenus Cara 








Soutien na Pepe, TE mpercur Macrinus, 





% brumeælius TE meteo S Udain Donettr, & Fhampereur 








CT ee LE ous, peadant lat. perseculon 





Up bases Meur 


NAN — Cuennælus sacre l' 





n 27 wus le Pape S. Fabica martyr, & les Empereur» 
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57. pendant la 7. perseculion == 
. il tint ce siege 18. ans. 





cius, l'an 





damius sacré l'an 2 stienne, premier emartyr, à ls 
lerien & Galere, qui deux ans ans aprés, qui fut 299 suscite. 
ant laquelle nostre Prélat mourut l'an 268. ayant siege ans. 





. sous le Pape S. 


oarvæus sacré l'an 268. sous S. Denys premier du nom, & ee 


scut 2. ans en ce sie et mourut l'an 270. 





eoturnus sacré l'an 270. sous le mesme Pape, Æ TEmperrr 0 
L la neufléme persecution suscllée par l'Empereur Aurelièn, 1200 


ze ans, il mourut l'un 285, 








uennoleus sacré l'an 285, sous le 


ape S. Cajus martyr, & les Empnam 


iximien, mourut l'an 291, ayant vescu Evesque de Lexobiet 


rmennus Sacré l'a 





à 291. sous le mesme Pape, & les Exmpereurs icehtes 
qui susciterent lu dixiéme & plus cruelle persccution conte En 
uelle ce Prélat mourut l'an 412. le 21. de son Pontifieat. 


uennælus sacré l'an 313. sous le 





ape S. Melchiades martyr, & FEpermn 
ayant permis l'exercice libre de la Religion Clhrestie?" 
re, ce Prélat osta les Idoles de la Ville de Lexobie Æ out. 
a les fondemens de sa Cathedrale & plusieurs autres Eglises. æe. 
tint ce siege 11. ans 





Érand, lequ 








Viennenus sa 1 mes 


4. sous le Pape S. Sylvestre, & 


ur, gouverna paisiblement son Eglise 14. ans, & mourut las 2 








DES AVES 











MIS Guernanus, fut sacre Lan a, sous de l'ape S Sirice, & mourut l'an 9, 
spant aies 7 ons, vescut sous Conan Meradec Hey de Rretagne Armorique 
NIV Guernsolus, sirre l'an Ji mourut l'an, le 3. de son l’ontificat sous le 





teque de Gralon dei 





ce Huy de Bretagne At 





rique. 


sacre lan Ta 





le l'ape S Annastave L. & les Empereurs 
“userne trois ans sous le mesme Boy Grallor 





Lan ET avant é 


NENIE  Gocentus. sacre Den def. veseut sous le Pape Innocent! À les meu 
pereurs, À mourut lan M2 avant siege 11 an 
dun 








sous les Hoys de Bretagne Gralon & 


DL 





n sen his, 





MINUIT Cathocus, fut esleu l'an 412 sous le mesme Pape, l'Empereur Theoduse 
le jeune, A e Bon de Bretagne Nudren, qui bastit une Villeen cel 
de celuve S Pres 
Santo 4 A tccu 
Tan Un sv 





xeseaur les confins 








laquelle 11 noms de sen nom Kastellodren, my chenou entre 
ap, à dhstance de trois heues de chacune Ce Prelat mourut 
am 





exe | 


ALIN  Rinoketue sacre l'an LAN aaus le Pape S. Celestin L les Empereurs Theo. 
dose le soute AV 
LE 





entinien premier, À le Huy de Bretagne Audren, tint ce siege 9. ans, 
4 mouri. 





l Bethmselue fit sacre an it 
cr,ne de Hudick Hos de Bretagne Armorique, & maurut Lan 464. 





sie Pape S Kite HE & les memes Empereurs, 








CE fdigenus &uvrmma depuis L'an L6 jusqu'a 412. qu font S. ans sous le P. 
So Peun, irjereus Marcian, & les ons de Hrotagne, Bédik & son fils Ho 


Donne ont de gel fu 








LT ou cou. 





present. 


tit Melvianue varie l'an 1 





sous les 





vesmes Pape, Empereur, À Hoel os de 





cuutlante 





. 6 unter écge Lans, À 


Diabomaldus ritra rie de Pevoine lan sous les mesmes Paye, 


an bee le qiatrieme de son Pontiheat, 





1m Corennenus sacre Lan her averna sous le ve N. Hilaire, FEmperour 
Ale vite Fretsgne Hell A ieurut lan 864. le 4 de son Pontificat. 

















1x lsannacus eu lan 44 les memes Pape, Empereur À os, sieges 
Fur lan lt 
[AU Tangulidus sacre Lan 41 eurut lan 4 ayant siege ans sous le Pape 





N Sepi es mesmes Erpereur À Hs de Mretagne 





QU Gohselus fut sscre Lan 49 sus le mesme Pape 1 Empereur Zeno, & le Roy 
de Pretinne Mes T mourut Lan 481 pres trois ans de viexe. 





Ut 3. Docmaselus sacre l'an 491. sous le l'ape S. Felix IL. & les Empereur & Hoy 
vos % 
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que dessus, il vescut en ce siege 15. aus, Æ mourut 4 | 
nom, maria sa fille la Princesse Alienor de Bretagne au Wien 
a Ville & Chasteau de Morlaix, laquelle tant de en que del 
demeura jusqu’à l'an 1177. comme nous dirons y aprés (DH 





nnanus sacré l'an 499. sous le Pape S. Symmache, PEmpen 
Bretagne Hoël IL. du nom, gouverna son Diocese 4: ans, Æm 


ocus esleu l'an 503. sous les mesmes Pape, Empereur, &Æ Re 
ps prit commencement le Royaume Dononéen, om de: Es 
les Eveschez de Cornoûaille, Leos, Lexoble, partie du Brice 
2. c. 14. Ce Prélat mourut l'an de grace 515. & de son Pontifi 





ivalonus sacré l'an 515. mourut l'an 518. le troisième de som 





oannes esleu l' 
gouverna jusqu'à 


an 518. sous le Pape 


Horsmida, l'Empereau 


an 527, qui font 9, ans. 





Guennaelus sacré l'an 527. sous le Pape. Felix IL &l'Empers 
531, le 4. de son siege. 





Tirisinus sacré l'an 531. sous le PapeS. Jean second, les snesz 


ht un an entier, & mourut au commencement de l'an 52 


LXV. — S, Tugduval, duquel nous 
sne de Synople, timbré la vie cy dessus, page 657. fui sacré 
pale, deux chefs d'azur le Pape Jean IL du nom, l'Empereur | 
& le Roy de Bretagne Hoël L dun 





sons l'Eseu. mier, 





mes 


Œ TA 











AIX Stelereus fut sacre La mesme annee du deces ile son predecesscur, qui fut 
l'an 61 sas ie Pape S Serge L l'Empereur Justimen I & trois ans apres le devez du 
Huy Mais le Long, tnt ce siege 16 ans, & mourut l'an 74) 








AN Martin fit csieu Lan 79 sous le Pape Constontin, 4 l'Empereur Justinien 
pour la secs me fus, pendant Lintettegne qui fut en Bretagne apres la mort du Huy 
Main HT ses 11 aus, À meutut Dan 7 
ES ui M 
S Tandusal sou 





1 Ce Prelat faisant sa Viute en la Parroisse de 
an ton une jrande incetdie jar la vertu des Heliques de 
Uen sa vie le hr Novembre, article XVI. 








avon: 


EAN Denis ft sure lan 721 vus le l'ape S. Gregoire X | Empereur Len lu. 
men UT Vineurut Dan 74 avant cege Li ans 


EAN GCouarranus fut esteu l'annee suivante, 





sous le l'ape l'aul prenner, & 
.e Ceprongme, À lan 74 Astulphe Lieutenant de Charle- 
t œue, Ventre autres Viles prit Lesolne Ce Prelat tint ce uege 
Lire eus, Arast Hon, Allain 1. du nom, 
Lan que Hasteirg Capitaine des Danois qui 





eur Pros au 






















eus ter au havre de Rec Leguer, 


tia lille de Bent 





vu Cor Gucaudet, massacrerent 
le treser de LEgtise Cathedrale, hormis les reliques du 
at enleva & emports à Chartres en Hausse où elles 
Hyacre 4 present une vieille Tour carrce sur 
€ Cuthedraie de Treguer ) 
ae quel 


sal 








nant l'Evesche, qui 
sioux vois Latins de cette aventure, 
3e Kueres. 








per cumque tacavit, 





que, Peremplo 
que resufes 





setcigeste fure vai 





dege quatre dinits div ans, comme vous alles 





sr 
CADET 






U Dicutenant ou Vice Roy de 
finns lache aux Harbares 





Gens ST. - 


VENSQUES DE FREGUER 


fn da Nec Epasegal de Lerobie où le C 
te Lardt Lrequer. qui fut Lan A 








pus ia le 
Û 





eueaudet en la 
jusqu a la presente annee 1679. 





MONS PE PISTOPAL te Lar 








ver ere sreseurent n y Ne ment, re 1nce du sang de leurs Ross, lequel apres avir 
tests sn les Fran nts qui se ivalotent vpposer a 1es desseins k asseure L'Etat 
ee urunner À l'urique de nus Rois Hrelvns oindre en l'Eglise Metro. 








se us 
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pi l'an 855. par l'Arc 





hevesque Feslinian, à l'obelssance dal &e 
eduisit les huit autres Evesques, qui s'en esloient sepatez por 2 
; & l'Evesché de Lexobie ayant vacqué depuis Tant SSD EE 





ratian, l'un de ses Aumosniers, qui ne fut sacré quelan tt st 
mpereur Loüis IL Ce Prélat obtint dudit Roy Neomens per 
h siege en la Ville de Trecor, distant 4 lents de Cos-Guesmdel ts 
le de l'Eglise Abbatiale dudit Trecor, ce qui luy fut permis, Rire 
Ls les Privileges de l'ancienne Ville de Lexobie, Al nome 
stir prés ledit Monastere de Trecor, sur une pelile pointe 
tre les emboucheures des rivieres de Joudi Æ Guendi esquisse 
un des bons Ports de toute la coste; & fut cette nouvelle Mile 
du vieil mot Breton Lant, qui signille Eglise & Tregner, quiet 
ht l'Evesché & non pas de celte Ville particulière (comme ane 
vouloir persuader de nos jours contre la vorité, Æ Is pratique tn 
lées). Ce Prélat mourut l'an ayant tenu ce siege 64 ans. 





, l'an 862, 
us où Denis, l'an 876. 
nanus, l'an 500. 


us, l'an 915. 
Les noms de ses successeurs ne se trouvent fsmgii 
l'an 990, 


aul Moyne & Abbé du Monnstere de S. Paul en lsle d'Ouest 
fut pour sa sainte vie esleu Evesque par le Chapitre de Treguer 12 
le Pape Jean XV (1}, l'Empereur Otton IL & leDuede Rirets, Comes 


DES EVESQUES DE TRAFUUPR. 2° 
CANNUL Martin fut clû l'on sus le Pape Aletandre IL (1 l'Empereur 


Hears IN Ale Das Ho! prenner du nom, tint ce siege 11 ans, À mourut l'an LAW Du 
er tte de Puntsesre, qui avoit eu 








at, Der.en quatrieme fits de Henrs { 





pret vien partage La Seisteurie de la Roche-Jauds, 3 Hit bastir un beau & fort Chasteau, 


Ares railles La Vale, qu de mon nom fut appelle lt Roche Derien. 









EAUX Raoul 
Duc te Prct 
Monet tes 





te Dan te sous le Pape Urbain H. l'Empereur Henry IV Ke 
ain nomme fergent L'an 1110 fut fondce en 1 Eglise l'rorale 
Mathica es Bus boures de Morlas, La Confrerie de la Sainte Trinil 
de Homes N . Seigneur propriet 
S Matt ealappert par ce memoire, afliche au 
cote de TEvas ste Chorur de l'Eglise Collegale de Notre 
Laon ti a la d 








“us rss 4 mte de Lee 
1 














ie, 






ixence de Guillaume Holand, 
fs Abbes de ladite Confrerie,  rafraichi 
1 fratrum de cunfratermlate, que conali- 
arum en honurem Sanche Trimilahs, % 


Brarse ie Mons on Mo a eut sur vei 








Des er en, À nnliaume Fi 
ETRECS 





Soestitenenr 


























decimo ah incarnalione 
ur, Dhiniele Abtute Sancti Matthar, & 
© oprimes Monachr Harmo 
Price Herveus Monachus 
ets Jacques au bout de la halle dudit 
Lncr, He 
ns de celte societe & Con 


vent les nm 
our 









sreus Vicecumes, $c Mukeres 
rie. qui sont telles 
2chi & clerrei, aps 








entles 








md te nes, quatenns diet M. 















A4: Adele: ne Herve Viceconutis & alorum fratrum 
1 fur vec Hervœns Vicecomes & umnes Lei fratres, 
ee cmt À C'erscueim Prafrum recepli sunt pu vero inter 

or] € rallus nlterr forts facrat, dulo vel trodt. 
s fuerut, alt debent Monachi & clerici 

we Cette confr uis transferée en l'Fglise de 








ebarete Me ten la Nate cac Par ce memoire al se vel qu'en l'an 110. il y 





voir et à saint Mathieu, saint 
ieure à l'Abbaye saint 


toutes M ces ts | 


Me: 





Morbus, 





1e, jour ce dernier. l'acte du don du 1 


a Cartutaire «le ladite Albave, 1 





Set renpu sas trouve la confir- 






dessus en son heu Le Prelat mourut l'an 1117. 





IAAN Geffroy sacré Lan 1114 sous le Pape telase IT Empereur Henry V 4 le 









| ever hr ons, A reurut Pan 1182 L'an 113 11 cansentit la fonda 
Loue de legar, Ordre de Crateaux faite jar le Comte de Pontsesre enne 3. 
Un Ourteun Hascsse de buenhamp da femme, lesquels l'an 114 fonderent austi 








ste Erit pres béenhamp, & 3 murent des Chanmines Reguliers de S. 





IANAI Hugues fut rilet Lan 1162 sous le F'ape Innocent IT l'Empereur Conrad I. 
"avant uiege A ans. 





Aie on, meurt lan il 





EAU Guillaume fut sscre l'an Is sous le Pape Eugene Il. l'Empereur 





































CATALOGUE CHRONOLOGIQUE ET HISTORIQUE 





uc de Bretagne Eudon pere de Conan le petit socvett 7 
‘an 1160. Hervé II. du nom Vicomte de Leon Æ Seigner 0 
hit par son pere Guyomar de l'Eglise de Nôtre-Dame.en Fin 
hint Melaine) aux Abbé & Monastere de saint Melaine de est 
ui se trouvent enticres au Cartulaire de ladite Abtsye /Æ5n 4 002 
s Comes, pro salue mea, & pro animabus pareninm mer. 
am successorum, do & concedo, & sigilli mef Impressions El 
meus G. Vicecomes donavit Deo & sanclo Melanio, Æ Mont empe 
km, scilicet Ecclesiam SANCTÆ MARIÆ apud Montemn-Heles. 0 
Silam, & quidquid sui juris eral n lola terra Île, & farm Monts 
lallem quœ Vallis DOLCTAN (Valgo, TRAOUN-DOUSDERI AE, 00 
»sius terræ Godienses scilicet, gratanlter in presentie prit Pen 
ortum, qui iu carla inde facla plenins adnulalireperianter, Obere en 
sserunt : Voyez le reste du don en nostre Cnialogue de In 
Evesque de Leon, cy-dessus page 2%. Ce Prelat signa le dos 0: 
ksse de Pontyevre, de la moitié des moulins de Rochefort près © 
& Moynes de Sainte Croix ; & l'an 1151. le 11 jour de Sepiembes. 22 
le Evesque de Saint Brieuc, en la Ville de Mayne, lorsque Henry pee 
le Pontyevre & de Guenkamp, épousa Mathilde Alle te Jess Comme 
ins d'Engelbaud Archevesque de Tours. 

















ouis Le Bourgeois natif de Guenkamp, sacré l'an 1164 sos 10 
mpereur Frideric Barberousse L du nom, & le Duc de Bretagse Chess 
it IV. du nom, tint ce Siege onze ans, & mourut l'an 2 . L'an 1168 de 
hat la Princesse Constance ss fille unique su Prince Gefloy IL En 
Angleterre, ordonna que ladite Constance aurolt aprés sn mot 
e Comté de Guenkamp (qui luy estoit écheu de par son syenie} de 1 
fomte Eudon son Pere joûit pendant sa vie ; mals ce Princes 
orps ensevely en l'Abbaye de Begar, Ordre de Cystenux en cé lise, 
aussi-bien du Comté de Guenkamp, que du reste du Duché, 








PPS Pvrs ENS 











Tract cuire au Four du Duc, À les Moines contestans & 





ter, devient 








Veste en punses 





en da contraire, par den Voctros à eus fait par € 
sMerse, Au 


shomar 





tre Gushemmar Hs de ce Herve, & sa femme 









tous Les Habatars dut Rourg de cure à leur Four, de qu 





age de gens d'honneur À d'ige, par devant Dencn Half 
sir latte uqgueste prononca Sentence au profit des Moine une 
fu Due à Morlain, Herve, Fudun, Sabioc, Clercs; 
ape, Hamon Sencchal, Fudun plusieurs 
4c 
ny estant mort a Paris 








Uartulure de NS Melune de Henne: 
etrestaathee 


fe Desn A Morse se 





nence, 








Le bue Get! 








Uemment 





Los dfere que pu 





tient ang 


de quelques habitans, 





la perte fe li it La sarprrent par l'intelléenc 





senti a durent slannee suivante HI, 


LLORLES LI 





ms 





CRE 





se partant Tuteur du jeune Due Artur, descendit en bre 






lürens À Seigneurs du Fais, al son armee vel 








fetrois L 





2. avant ditise sen armee en trois à cet effet, 
fe SN Nicolas, | 











bee au Far utre dlans le Parc au Due, la 














e LA eut ses nains de machines en ce Bourges, Mar. 
ta ee Revieut entre deux, sur laquelle al avent fait un 
Fr. peur passer d'un comp à l'autre, Ce siege dura neuf 
se assauts seurraiers hres & soutenus l'une merveilleuse opimantreté, 





- Ang 
evtrmenent 





favaerat voter des pierres d'une pralugeuse grandeur, 





Chasteas À Ta Ville, 4 la faum se fourrant parmi les 





peser, ce qu'es Brent ouvrent leurs portes au 








4 Aodepuas cette pisse à este aux Ducs. On tent que 





ne soit Motors 





camp du Has 4 Ansleterre, 
me escrdant la commune proportion des hi 


tt 





es, 


: Poutiset au sanglier. j este ai chaud 





nent, qu'il pensa 





























etes Le anges se tournant de court, vallt foutrer entre les jambes de 
potes or je sosant notre Merloiuin qua se trouva la aupres, 1 courut vers le 
Sort e aeite nas las deserra un coup 4 nerveux, qu'il lus abatht la hure 
rottou cree te svt deu, af à lat qu'en memoire de cet acte, il portast 
‘. De omoessdarent a une kite de Nangher de sable, À le recompensa 
Lente Henseten Histerien Anghus parlant de ce siege, dit ain Anne 
CE UTC A vtsnhione cepit castram de 
Hesse Len A ess 3 fraler ete occupaient, pa 
TA 
FANS! Guillaume 2! sacs fon 19 6 le Pape lnnocent UT l'Empereur 
PUUOAT Prabesss Noa qi depres epess Fictre de Hrenne, gouverna ZA. ans, A 





too fast 





SOBOMINTe EH DE GUZMAN, Fondateur de l'Ordre des 
ser le buc Ferre À la Duchesse Alt 
a Messe. À prescha en la Chapelle de 
Sant Jean, qui fait l'aise de l'Eglise 


je fut 















que se ai en tient que le sujet de ce x 








esse de se cranser contre les Alligent 








IAA Estienne si fut rires l'an 12m, sous le Pape Gregoire IX. l'Empereur 





de Tmguae latete 29 env LED Nes HI, ont VIT 











EAAASET Mamonfuteïculan! pe lonacentiV l'Empereur Guillaume, 












4-1 sata le Hous, 1 sieges FT ans, 4 mourut 
sauts sente te de Sant Donnmique de Morlan, le Dinauche 
3, es 16 & Saiat l'aul, Lan mul deus crns conquaute 





EAN Allain de Lesar-Trew i11e La Masson de LE SAR TRE NW en la Far: 





se 
















MT RAS DIE sur Le rasage de la nuiere de LUE NW, au Inovese ile Treguer, 
Doadete el peUrtbus N Empereur Vitomse, & le Dec de Hretigne 
CE LE tee a Don FE T le NV ole sen Poatifeat, avant accorde cle 
Be: tent 4 Brsales. daquel account Pacte se void en Argentre hire 
ES conte Sent Doutens, ladite innee 07 L'an NA Holland de 
be Mental, Le grarls dons aus Abbesse À Hehieuses 








De ue benne pe 





ae prier Dieu pour Fame de dus À de ses predrecsseurs & 





\ Allain de Bruc fat sacre Lan LAN sous le 
II le Due 
ue ans, 4 mourut 
REH MARTIN, Oflcial de 
PAL le quatnierne Octubre, jour 












a oprennr, 
ANS LEN Vis 
de TUE IHEZ 1 
sen, us de Br tele luntyevre, À Jeanne 4 Avaugour 
atle Conventite 


cactus to Van 


















ane 





ss de Ordre des Cendeñers, sur le born 
etes Portes de la fontaite & de Treguer, 
sie a IV OMicra à la feadation du Ci 





LENTILLES 








asie 





nvent 

















































ne era astrisanus de relus des Cordeñers pres ladite 
\: e Hesnes de la fontaine Ces deux Monasteres 
feet 4 a apres) 
NI Geffroy Tournemine fat sacre l'an IX 
TE TE CE ste pe Honure IN Empereur Hodolphe pre 
Ale Duc Jean premier, sexes fi ans, À mourut 
; . Labesteure de Lot ages a Saut Yves de crmartin, qui la posseda 
. Olivier surnomme de Auer, Religieus 
mouct tte NS Donunique de Innan, Docteur en 
it . e verse en toutes sortes de sciences, qui fut 
ie CR touns À Previmeal de France le NAIL en ordre; il 
thus Senetes 4 Ariatite, A sur les quotre livres des Sentences. 
Does ie Mente ea oi Mibhtheque, lettre 0. Phslosophus 
Norte oc AT CINAEUNE CNE 
: ES La le Duc Jean second 
es et desc Fr : he Languy Evesque de Rennes, Henrs 
Does cte Nantes, Dhene ! ua Dvevque de Dol, & Guillaume de Kersauron 








é N Dante le Meur au qued de son Chasteau de 





poto ture le sertire, À 3 fit transferer la Confrainie 
ale À Farusuale de N. Matlueu. Ce Prince 
vétabur 2 pres Mortut ed 


festers ten BA se Es 








Does pres eme se meute 








ue Lee 
































CATALOGUE CHRONOLOGIQUE ET HISTORIQUE 





Rigaud fat sacré l'an 1300, (1) sous le Pape Bénolst Xl 
"Empereur Albert premier, & le Duc de Bretagne Jess 11 
ut l'an 1319. L'an 1303. le 19. May, mourut au Manoir de fiers 
t-Treguer, S. Yves de Kermartin, & fut porté enterrer em DE 
quer, & fut depuis Canonisé, comme avons dit en es 1e 4 
élat ensemble avec les autres Evesques & Ecclesinstiques à 
tats, reconneut le Duc son souverain Seigneur. Dam 1218 Pi: 
dre des F.F, Predicateurs du Convent de MoriainencetNoc 
la Faculté de Paris, de Provinelal de Francewingt-uniém=es 
e General de son Ordre, au Chapitre celebré à Lyoms=rà 
tecoste audit an. 11 fit canoniser S, Thomas d'Aquin, -Æ = Æ6en 
es 














a in quatuor libros senten- 11. De Sacramentis. 
12. De æiernitate mnndf. 
sentia contra Henricam de 19. De maleria cœlt. 
14, De voluntale, 
le formarum 15, De verbo, 
16, De motu Angeli. 
rmeæ, 17. De Relationibus. 
rmarum contra Durandum. 18. De polestate Pape. 
em, de üis in quibus Diva 19, De potestate utraque, Hegelli 
rsalur, 20. De virtatites moralibus. 
le primi Prineipii. 21. De paupertate Chrisii & Apes 
22. De ordine secundeæ Enlerstios 
lonibus tractatus duos. mam. 





tres Traitez qui se trouvent parmi les plus famenses Rio 
hronique parlant de Jes 
ni sua tempestate in doctrina superiorem non habaïl, &Prere À 





le Lenndre Albert de Bologne en sa 





PS DR TREGUEN 











VIN — Al 
Jess AND TE 
de 
mal trus cens vingt un, F Herve Nedclec de Mur 
Lis, General de ordre des LE Prcdicateurs. lt 
te Ordre, par let Pape Jean AN en la 
rt Comtesse de E 


a Pan 11 sous le 
dieres, A le Duc 


nm Melouri 111 
apereur Les de 








a HS mourut Lan mai trous cens vingt sept. 1 











Uasmens ce NE tome d Aqun du tee 





Aion Loan tin meurot Jernne d'Avaugs 





grante bee ntyevre, 








Attente on sl give des Cordohers de Guenkamp, quelle À son mars svnent 





\EV Richard Du Perrier fut sac 
Docu tes messes Pape À Prince Le: 
Lan Det celon l'ancienne sipputation) meurut à 


e lan ie 
jour de Mars 











e Urets 





€, Comte de Fontiesre, dent le corps fut 





Prince bus 












etes aus 6 nlehers de Uuerhamp pres sa ferme Jeanne d'Avaugour Is 
eue momimee leanre, quiepousa Charles de Chatillon, dit de 
dog ont a tte gromtes reg ratens ous Consents des Cordeliers 4 Jacolans 








de 
ent neuf de 11 ghse Cathe 





mess avuns dt en si die ex 4 Septemhre, prie Ver 





pese Lo protriere quer 








4 about ser, À annee suis Le ce Prelat deceda. 
AA Yves Du Bois-Boensel, conseiller du 
Pos vs 6 Jean Hi Ch Je A Official de Treguer, fut 






se ape Benorst AL de 
naique, Lmpereur Louis de 
a AGE. qu'il fut 
atestre Presque, en Ambassade à Rome avec 
a TA Char 
Bas de Hretagne, estint a Me 


Bsesque Lan 1 
‘{ 




















ires la mort du 
t 
Sartre Frodiateurs de Lolte Ville, À a cet effet 
ant 
tescheurs & Mineurs de sa Ville 


su 











ais, lt reparer t 








ses Borests, quil leur en serait bes 





des Dreres 
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Mers remarque en si ie 6 dessus page bar art VIII 
i sal de Drance, avant pris le Conquest pour Charles de 
1 nage, qui nestat ferme de murailles, mais 
. ernire Messie Hegnaud le Hls tint bon 





ntrarsmtent de se rendre, 
ur Capitaine le Sieur de 


a batans le ec 








vtuserent 
le Mes Anaieterte, 4 
dev harnes À 








ta teneat Nantes assiege, vint 
Archers, brulant & 
du Mas A fit faire des Hasteaut 
. sur lesquels il chargea des 













eu fes deses 





cent pour d 





“entre la pahwsade, dont un 
sentrerent de funie dedans S la 














ot chbres VIT 8 er 





roses 4 uen Enteuriee pee et porte le 31 mA 132 of mourut où 1137, Led ol 
ou ce des de Portes Mt 8e re où LED 0 mnt se 132 Lodel 








































& rompirent partie de l'Eglise Cathedrale pour faire 
pas au tombeau de S. Yves, d'autant qu'il estoit mal 
lenté aux Reliques de saint Tugduval. De la Roche, le 
on, qu'il assaillit, mais la voyant bien gardée il pass 
Legué à Tonkedek. Il passa à Morlaix, & entra en Leo 
du party de la Comtesse, s'en retourna à la Roche. L 
rée aux Anglois de la son de la Roche par un : 
hnche matin. ouvrit une des portes à Richard Toussa 
gens, qui y commirent ile grands excez. Les Françoi 
ertis que ceux de la Roche estoient allez à Lanion 
essire Gclfroy Tournemine, pour aller surprendre la 
n retourna hastivement, & pour n'estre ren 
viere de Jaudy au Quay du Pontrod, & ayant fait en 
ontrer les François qu'il battit & chassa jusqu'aux pa 
e May l'an 1317. le Pape Clement VI. canonisa S. Y 
vons dit en sa vie cy-dessus p.174. art. XXXV. Le 20. & 
Roche-Derien, où Charles de Blois fut pris, & Le plu par 












aoul (1) fut élü aprés la translation du precedent à S. 
ent VI, l'Empereur Charles IV. & le Duc Jesn IV. ts 
nesme année de son sacre la Comtesse de Pontyevre 
sur les Anglois du party de Montfort, aucuns desque 
uels furent assicgez, forcez & taillez en pieces. Le S 
eulté de prendre cette place, pendit à uo baston une Bx 
is, qu'il promit bailler au premier qui monteroit sur ka 


llain Thome (2). fut sacré l'an 1350. sous les mesmes F 
siege un an entier, estant mort l'an 1351. 


XCIX. — Robert Paynel (3), fi 

d'azur, accompagné Treguer l'an 1351. sous le Pape Ch 

lles de gueules, $.en reur Charles IV. pendant le plus 

flien, 3. en pointe. Civile entre le Duc Comte de Momt 
a: 


À. 2e Dites mes msi 





n° 








FPRAUTE tre 


ave SM 





ce Proiat A senelepuie detail santa tuenkhamp, & repura 
LS Leunsri fonda DHesgital de Nôtre Dame, A htde grands 
sde ladite Ville, 
e VIT. 








les bai 





sens au Paie 





. Saint Demsinique À Saint Lranç 
Meptembre, page War & del. arts 





e = 





Ce Hugues de Mont Relalx (11 fils de Hexnaut 
diras ocre A de Marie d Ancema, Chanome, Chantre, Doyen 





Nantes 4 Atctadiacre de la Mec, futelü jrar le 
Salahadin, mais le Page d'A ne le 





apres le eee os 






ais a late cnnandatien de © 





Lasstde Lregcer à Nantes, So ponrveut nette Hi 








Ut espraian ee quit ft transferc a Lhvesche de S. 


JusbieonieN Bues 





ot Frere Even Begaignon 111 le 14 miarson 
diet Mt ge ce on de sa de n Hernn en la Parreuse de Festin 





de LOrdie des Freres 





pe Dunesede Ereguer, pritlhat 
Predicateurs au Censentdes Dounnique de Morlas. 








Pan tesoiu. receut le bonnet de Docteur en la Faculte de 
AA lan tas eut lEvesche de Tiesuer par rrugnation du 


# l'entencier À Aumoesmier Lan Dhs il receut en sa Ville de 





6 Jean le Conquerant, lus Htle serment de fidette, & obtint de 








eue ption sua Dsecques Chancines 


41 


College de Treguer, de toutes Laces, 
4 





chars harges en tous les Havres de 






















1: tele prenuere pierre du Magique Portal 
OUR een te Notre Dame de Meur à Melun fondée jadis par de Duc Jean H) 

Us Jean IN assiste de plu Prices, Mare s À Neigneurs, mit la premiere 
pores re id de Ntre Dame Lan Lee Îcunsella su mesme Prince 
Let tmer nu de eur ete Monastere quil avt voue de fonder en sa 
Vourte Feumes ace Baie de Fenne Ne 1 fut appelle en Cour 








gore Pare Let 6 Pfutpresicrement Fentencier puis Aéditeur de Re 
see M 
Convert de la Minerve, qui est de sen Ordre Je l'ay trouve en un 
pese Cardinal en ces termes : FRATER YVO 
OAPDINATIS EFISCOPEUS FREN. 
Mn VE “aus nen parle pas. 
parts de Charles de Mois, aides des 








Aisne: 





abave, 4 deceda Lan mil tres cens sonante 


















nse Cia 








u de Pestiien, sur Hu 
as, sur un aûtre Angus nomme 
de Chartes de Hors (tue à la 
chers de Guenkamp L'an 
€ NERIIMIL., & Adelue de Launas, sieur & 
rent Convent des Augustins, nommé 






citer 24 Cenvent 





sens Getres 
€ Pacris on FRE TENENE/ 


ce POROMOT she ton 











de Laniun. 





re cn lan 








pumtr ut 


DCADEN 


ben o Saut Bree 





œt te. ere be Drasen Fyéchan 





perse Le H 0601 13°, d æ 






30 vendre M1 meret ee 11: 





re 












































Due fut conscillé par un Capitaine Anglois nom 
erement, de mettre des Garnisons Angloises és mei 
, entr'autres à Morlaix, dont les Habitans irritez & w 
la Noblesse du voisiné, & ayant donné entrée secrn 
ançoises, donnerent la chasse aux Anglois, partie d 
ors, & ceux qui se sauverent au chasteau tellement | 
specialement par les Archers qu'on avoit mi 
ame le Meur, (qui n'estoit achevée que jusque 
ats de se rendre, & viderent le Chasteau le baston 1 
mesme année tout le Puis s'estant re 
se fivit plus qu'en ses Barons, le Vic 
r Trew, & le Chasteaublanc prés M 
bnestable de Bertrand du Guesclin en Bretsg 
rre, lequel y ayant amassé ure armée de deux mille 
hers, monta sur mer au Port de Hamton, l'an 1374. 
rit, ensemble le Chasteau de Locmazhé, fil pendre le 
s au lildeT nt droit à S. Paul sans s'amuse: 
air à Morlaix, à laquelle il en vouloit particulieremen 
ommencé à donner la chasse aux Anglois. Les Morla 
mn de leur Prince. mirent hors les François, degonten 
rs Députez vers le Due à S. l, lequel les fit arre: 
mée vers Morlaix, dont tous les Bourgeois & tout le 
la vallée de Dognant, criant misericorde, vive Bretagne 
te multitude, & pardonna à la Ville (qu'il avoit resol 
soldats) mais n'y voulut entrer qu'ou ne luy eùt m 
principaux autheurs de la révolte; il logea cette nu 
krtenant au Seigneur de Rohan) duquel les François « 
l'arrivée du Due, lequel en sortant le lendemain y ! 
laix, traisnant ses prisonniers, lesquels l'apres dinée i 
sez sur les murs du Chasteau, tout le peuple convoqu 
exceulion, & sortant leur laissa huit cens Anglois en g 
“ent chassez. De Morlaix le Duc marcha en Treguer 
anion, la Roche-Derien, Landt-Treguer, Guenkamp, : 
areil traittement que ceux de Morl: 
his l'an 1:76. le Duc estant allé voir le Comte de Flandr 
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ATALOGUE CHRONOLOGIQUE ET HISTORIQUE 


fin esleu l'an 1401. sous les mesmes Pape & Empereur Lee 
, il assista au Parlement General de Bretgne # Nestes... 
ne de Navarre, Mere du Duc, se démit de la garde de 0 
e Bourgogne. Ce Prélat mourut l'an mil quatre cens trois 14e 
Blois Comte de Pontyevre, Vicomte de Limoges, Seigneur Tarn 
yse, & fut apporté de Lamballe à Guenkamp, où El fut esterrtpn 0 
is son Pere, en l'Eglise des Cordeliers. L'an 1402 1e Doc deb" 
L le jeune Duc en France, prit l'asseurance de ln Noblesse por 9 
sortance du Duché ; & s'obligerent pour celles de ce Dicesse, 2 
, pour la garde € Villes & Chasteau de Morinix, Eon de REMIMELES 
k Quintin Chevalier, Yvon de KER-M £ pour le Chasteanu de Chestoss ln 


ert de Guitté Sieur de Vaucouleur & Thomas de Kerimel por 0 
Roche-Der 


re Hugues Stocker (1), de la paroisse du Menchi prés Landt re 
drdre des Fr. Prédicateurs de Morlaix, où il prit Phahit Ps 12 0: 
is, Confesseur & Conseiller des Ducs Jean IV. & Jean NW /qui ie pen 
Treguer, apres le deceds de Ker-coat, fut esleu Æ sacré las 10 0 
at IV. & l'Empereur Robert de Baviere. Il tint ce Siege Jusqu'à Tee 10 
vignon Benoist XIIL. le transfera à Vennes, à la requeste dune. 


ard du Parron (2), Gascon, fut transferé de l'Evesché de Nantes 2e 
Janvier l'an 1404. selon leur suputation, maisselon Inmoder20105 
e, Empereur & Duc, & mourut l'an 1408. L'an 1407: Marguerite dec 
ntyevre, estant en la Ville de Guenkawp, lors que le Semen” 
s du Duc, alla à l'Auditoire, & ayant fait descendre ce magie" 
t chasser de la Ville & fit emprisonner les Sergents du Duc esp 
: des Juges pour son Droict, qui fut le premier échelon pour enr 
ssemblée de Malestroit, où on chercha tous les plus doux 0-04 
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CATALOGUE CHRONOLOGIQUE ET HISTORIQUE 





Chanoïnes de Treguer, le 21. May l'an 1848 confirme 2e 
lan 1451, il receut & enterra en sa Cathedrale le corps de Det 
hnoir de COAT-EZLAN, le 6. Juin l'an 1456: & le lendemsin te 





aphael Gerbe, Cardinal Diacre du litre de S. Georges, een 
le Pape Nicolas V. resigna à 


CxvI Jean de Cont-Kiz, de ke sais | 
auloir de gueules, can: KERNEGL prés Morlaix, qui fut trait y 
is roses de mesme, & le Pape Nicolas V. de l'Evesché de Re 
n che. de Treguer, par Bulle du 27. Juillet, Ps 
prit possession par Procureur le 16 Mars 10m 
IL 11 mourut le 23. Septembre l'an 1464. 








CXIX. — Jean Du Groes-Ker (1), de la Bsmmn 

denx faces de sable. Groës Ker, en la Tréve du Mouslerres Pare 
Pedernek en ce Diocese, fut sacré Pas en 

quatre, sous le Pape Paul IL l'Empereur Frideric TL & le Disc Pis 





CXX. — Hugues de Cont-Tretrez, de 12 
1, & 4. de gueules à Maison de Coat-Tretrez, futréleu Er 
gent, aux 2. & 3. Treguer l'an 1467. sous le Pape Paul IL FE 
ueules, Frideric UN. & le Duc François 1 Lsnete sn 

1468. 11 fut fait Cardinal, & alla 4 ho. 
istoile du Chastel. 11 mourut en sa maison de Cost Tretres, Æ Eten 





dans le Chœur, du costé de l'Evangile, 


CXXI. — Christofle du Chastel (2} de 20 
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son frere, Maistre d'Hostel de la Reyne Duchesse Anne, Cp 
des Ville & Chasteau de Morlaix. L'an mil cinqg'eens 1 Rep 22 
je la Riviere de Morlaix, un Vaisseau de grand port nommés Ce 
inerie fut donnée à Hervé Porzmoguer, Gentilbommetecnmt. 0 
ne de mer, qui se perdit avec son Vaisseau, ayant accroche TA 
ans le Golfe de Brest, le jour de Saint Laurens. 





CXXIII. — Jean Calloet, puisné de ls Mist 
ce d'ax surmonté  LANIDI, prés Morlaix, Paroisse de PLOL IE EN 
rletie de mesme. de Pierre, Conseiller du Duc de Bretagse = 14 
aire de Charles VIL Roy de Fram 
ne fille de KERNE aroisse de PLOU"-RIN, fut sacré las iles 
Ls le mesme Pape, & les Roy & Reyne Tres Chrestiens Los AL EL 
retagne, mourut à Saint Michel en Grève, leseptième Mars tlemqe" 
iéur supputation) selon la moderne mil cinq cens cinq Æ fatente# 
ant la Chaire Episcopale, sous une lame de cuivre, avec cét Epeten 
bndissimus Pater i #10 Dominus, Joannes Calloët, furés mtrènsqee Diet 
Corisopitensis Ecclestarum Cantor & Canonieus, Christinnésstiet Rep Oe 
niæque Cameræ Præses. Par uù il appert qu'il estoit Docteur € 1. 
& de Treguer, Conseiller du Paris 
les Comptes de Brotagne. Il fut ue des Ep 
à Duchesse Anne à Tournon, pour traliter avec le Roy Chssie 0e 
ledia l'Eglise Paroissiale de Saint Mathieu és Foubourgs de De 
en sa Cathedrale, l'un le 4. Mars, # l'autre le @. Sapiemtes, 
voye; & en la hedrale de Cornoûaille deux tres 
es en l'Eglise Collegiale de Nostre-Dame le 24 
16 cent livres monnoye, & donné au Chapitre de Tres 
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ON . su Ponte nt Ces vetours coururent La Manche tout le mois de 
Fours e estate are &orenees, Les Havres de la Hougue, Cherbourg & 
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nda, parquoy s'y fie qui voudra. L'an 154. le jour « 
bn Caresme, un jeune homme nommé Allain Guezenn 
e de distribution en l'Eglise Paroissiale de S. Melaine 
tel de la Chapelle de Nostre-Dame, lors de l'élevation 
SUS-CHRIST des mains du Prestre, le jetta par ter 
k1 rime, il tut le lendemain brulé vif au carrefour de: 
nombre de Bourgeuis de Morlaix estans allez par m 
decembre Feste de nt Jean l ngeliste, surpris 
at & le Manoir de Kir-ar-rous s'opin 
tu d'un coup de vent; on conta le lendermai 

le 21. Decembre veille de Noël, ce 



























CXXY. — Louis de Bourbon, p 
baston de guentes. par le Pape Paul IN. tint ce Siège ; 
Il fut depuis Archevesque & Duc 
bé de ane. L'an 1512. le Roy François premier per 
laix, de bastir un Fort à l'emboucheure de leur Havi 
u, pour la construction duquel, le Dauphin Duc de Bre 
hissement, exemption, & don des devoirs d'aides, des i 
ets & havres qui avoient coûtumes de se lever en le 
lemps de six ans, & leur permit d'y mettre un Gouvers 
eux sous l'obeïssance de Sa Majesté. L 
diligence, & achevé en 2. ans; de sorte que l'an 15 
le Assemblée de Ville, tenué sur l'Œuvre de Nostre 
Ker-Melee sieur de Ker-coat, fut éleu & nommé pour | 
ans & en leur nom, la charge & gouvernement dudit Fo! 
lement, ou moins s'il leur plaist : Ne pourra ledit de Ke 
it Fort sans le consentement & congé desdits Bourg 
e, & six pour le moins de leurs Jurats. ausquels ils on 
mbre de soldats qu'ils jugeroient necessaire, & les dt 
emblera ; prendra ledit de Kermelec, par inventaire le 
ns du Procureur desdits Habitans, devant l'an di 
re bailler plege & caution, de fournir & rendr 
fera ledit de Kermelec serment devan 
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era qu'un an, pour connoistre des procez & differents est e5 
ladite Ville, aux mesmes pouvoir & authorilé, Æ en tee 
qu'il est permis aux Juge & quatre Consuls establise= Ne 
ht le serment devant le Seneschal du lien, 



















CXXVIIL. — Claude de Kernavasey QI} 120 
t & de gueules au can- Begar, eut le placet du Roy aprés tee 
d'hermine. dent, & jouit du revenu de fErmt" 
qu'il le resigna au subsequest, 9 
an 1568. le Roy eriges La Capésismin@ 
suvernement, & en fit premier Gouverneur Messire Troylus ds Me. 
l'Ordre, Marquis de la Roche & de Cont-armoal: mais eme 
emps il estoit en Cour, au service des Rois Charles IX eme 
ten sa place. L'an 1572. le sieur de Fontenelles estaot tre 
rasses, & sept harquebuziers seulement, fut pris parles enem0 2 
juerrand, & mené prisonnier à Tonekedee, d'où il fat delivréle 
ois, ayant pour sa rençon rendu le Chasteau de Cont-Free, © 8 
ux mille escus pour ses fortifications 































l'an 15 





y vouloit donner ses Bulles, L' 





Baptiste le Gras (2), % Religieux de l'Ordre de Saint Donisiq= {à 
e l'abbé de Begar, fut pourveu par le Pape Gregoire XIIT Pme 
Fevrier, l'an 1585, gist sous une tombe de marbre Bisscat 0: 
Duc, & a fondé un obit de quinxe livres monnoye, qui se dt 
Lundy du pardon de Landi-Treguer. L'an 1574: Iut'acherte he 
l'horloge y montée. L'an 1583. le 15. jour d'Avril, Philippes 1: 
E de Mercœur, fit son entrée solemnelle à Morlaix, Æ y Entre 
ur de Bretagne. 
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Penn-ar-stanc, Parroisse de Plougonves, fe 
niné d feré de l'Evesché de Cornoëaille 
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ur le Mont-Relaix, du costé du Midy, qu'il poi 
n des fossez & celuy du Mont-Rclaix. L'autre fat dres 
S. Mathieu, non encore achevée ; la troisiéme en La 
ime le Meur. Dans le teau estoit le Seigneur de 
iix, avec sa garnison ordinaire qui estoit de 200. 1 
ar Je Comte de la Maignane, & 8, commandez pai 
s reluxiez, dont la pluspart estoient bouches & main 
oserent à soustenir le sicge, sur l'esperance du seco 











hmedy 27. Aoust, les mousquetaires qui avoient est 
Tour de N. Dane, incommoderent extrémement les 
htrer sur les remparts & bastions qui ne fust miré 
pied, le lendemain Dimanche 28. Aoust, ils pointere 
la battirent tout le jour de quatre Canons, foudra 
ranlans bien fort l'éguille : ce que voyant les habi 
e Tour & de l'Eglise, ils prierent Monseigneur le Mare: 
ce qui fut fait; ces Mousquetaires dénichez du Meur, 
la batterie de S. Mathieu, & aprés plusicurs volées 
nonaier du Chasteau mira si droit, que d'un coup 
gueule du Canon ennemy, lequel crevant lus son C 
& plateforme, K un quartier de la Tour : ces deux be 
elle du Mont-Relaix, laquelle fit bréche entre les best 
‘assaut, où il se faisoit de belles arn 
Aoust arriva à Morlaix l'armée Angloise composée de 
s General Milord Nouris 

















en l'armée du Mareschal, fit que les assiegez envoye 
Monscigneur de Mercæur, pour le prier de se has! 
ement ils couroient risque d'estre forcez. Le Dune, € 
la perte de Morlaix & sicye du Chasteau, s'estolt pr 
rer l'autre du sil s'en vint à grandes journées avec 
sous à Dom-Jouan de Aquila General des Espag 
bbaye du Relee, trois lieués de Morlaix, & estant arrivé 
ur de sainte Croix, il envoya un Heraut au Seigneur 







































[REC af sieur Mareschal Hit clorre son 
out ébor er, entre les nueres 
Le at us havre de Marta doux 

. « . nes stats du General 
nt Fer ooserent dans hours murales d'un enneuy 
, cie Aotisette di . serte qu'il leur fallit manger L 
4 fire labos A oseuris ce qu'estont venu a 





a de plus pres, A HE creuser v 








nt si heureusement, qu'y 
Aer  hinl 1) 
entr je 





entune suite 





e mesle ver 





ctosee A de Dem 











































































fut : ut sn ils ent ure 
Ses 
Due « . 
: oc treumtes a Vie, Serneur de 
“os oosgep tte umt Mrese hat, 
Prat te utopie te es A le General Ep 
tue fau ts DCE EN ANTTET EEE EEE PU 
* Ste to: ph tete, ae of 
11 ‘ RES Leu n'es ent trorpe 
eut ‘ : un ES cpl, 
Pros DES enent coup. bles de e 
ce . éattens ‘ Dasant sante Es 1 
EE Va then DRE A tsouns a 
' “ et … . testreepes na 
î st Lots emule ET 
. fiat EVE pa prie es Noire nes pour le 
v ut cat su tes as et sect ee hterent prit cet 
- " ! Piotr ue cs su Due d 
D . DS mn consent 
. . l rte És senssentt 
0 . ., Hs Aou en pets 
« ‘ : tou Don ou, ur Layant 
ce . : se ‘3 vasgeuhes cu Due de 
e - éeous corse ce nen de ce quai les dit eu fit 
- D aoen his Cornnalle, 
‘ : fer Do Me venant over 
at Mot to ement vers Nantes, & 
i ue tv de Cat Dredees fut commande 
CE Ba dec cuvrir quelle route tenoit leur armer, 








raÿperrt sur ques quelques Capulaines qui se 






































CATALOGUE CHRONOLOGIQUE ET HISTORIQUE 








lemanderent co: 





gé de leur aller donner sur In quené; ce que 
aité, & sortirent le mesme jour au soir au nombre de 60 ent 
ache ; le lendemain matin ils découvrirent l'armée du Dee 22 
ré trop avant, ils furent envelopez de toutes parts, © It 
entr'autres y mourut le Selgneur de Lesmes, legnelayantentepen0 
putans à qui il seroit, l'un d'eux dit à l'autre: Orflnesers 20 
sant luy donna du pistolet par la teste, & le tua roide mort LS 5 
avoya tous les prisonniers sur leur foy, excepté les Che 2 ns 
he tel traitement qu'il feroit aux assiegez du Chastean de Mon nn 
risonniers qu'il tenoit 

ayant perdu toute esperance de secours, assaillis den ten 
nombre de leur monde, demanderent un respit de trois jones nn 
t-on cesser les batteries & tout acte d'hostilité, Æ pendant 0 
ent ensemble, & composerent à ces articles & conditions L'Opn2n 
Comte de la Maignane, & Roslin, videront la placeavec tons ler 00 08 
: son canon & munitions és mains dudit Seigneur Mareschal. IL Qt 
oyen de payer rançon, liendront prison jusqu'à avoir acguité ton tes pese 
e Monseigneur le Duc de Mercœur lent de l'armée dudil Seigmenr eme 
le escus en outr 1e pouvoient faire ledit racquil, seroût ls rompt) 
Mareschal. UL Les s0ldats de fortes tn 
sissent en trois mois porter les armes cote 0e 
dé au Camp devant le Chasteau de Morlaix, le 21 Septemtes 
lendemain 22. dudit mois, Monseigneur le Mareschalecten danse 
visite par tout, y mit garnison de sa part, & syant {sit un 701 
des habitans, & laissé pour Gouverneur à Morlaix le Seigneur de Cote 
h Ville le 2. jour d'Octobre, ayant fait crier partontelaNilie quest. 
Ls avoit fait tort à aucuns des Citadins, on s'en vint plaindre. æ5. 
laissa à Morlaix pour garnison, que les Compagnies des Selgne=+ 40 
Tredrez, & de Corboson. Voley les Articles de celte reddition. 





























ba & esgard di 





é seulement, sans qu'ils p 




















DFS RVESQUES DE TREGUER. Yi 





enr uvre 





ren tous leurs Privsteges, Dignitez, 
ent bien  deue 





res are 





peur en puis ainsi 














pet  epue, Netre les deharse cntesement de let ce qu'its ent fait 
pri A ren dergnens tregties 
Herve Geuverreur en leur Ville qui ne nt Catholique, À du Fais. 





su leur soulu 





Et, sera pu urteu par sa Majeste, le p 
osepouret 








Nour; à Chasteeu de La Valle, seins reduit, 1 sera ave entre 
34 
pive en sun 





nie service du les À seurete de 





sapiepes 


Bou de La demelir, enquey sera pris 














dentens lesdits habutans, & sera leur avis le prenner sur 






ce Marcschaït A 





guprurteu, 





pile Secure Mer . de quelque nature de 
te Voile, qu'aux jarheuliers d'icelle, où 
eus de fade Ville puissent en estre 
eut, DA aus les donataites; À qu'en 






















« . DE dbetseut on Levccatien du present atticie, À autres preccdens 
it cs « da la connesssance en sen Conseil, Nicelle nterdira 
at cat nes que souverains de cute Province, en 





ssares depeschess aux habi 





thcuier, 











4 on ere me 
MA: tas main levée de tous leurs liens saisis en la rain du Roy, 
Voacque ut inquactez en la puissance d'iveur, 
1 CARE 








Lilaeta se uverne A mamie selen À suivant les anciens 





a leur sembiora 





ea joug Len. 





B par quelques uns desdits habitans en 









de perts A Lasres, fouage, demers des Estate, 
+ ent este contraints de payer audit 
sur eus, en demeurerunt quiltes, & n'en 









es les parties employres 
ces dadit Dés de Mercrur, 








sant audits halutsns por les bouverneurs 
nv.ent faire, Lant pour les fortifications de 
+ affaires, scra continue pour un sn, & de 
65 a ferue, sans quon en puisse prendre aucuns interests; & pourront 


habitans faire rendre compte à ceux qui auront eu les deniers de 
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ou les faire payer, ayant égard au temps qu'on aura jour, em 
ail 

Accordé, prenant Commission dn Roy, & pottr ledit temps sol 
sa Majesté la reddilion du comple par eux requise. 


“hommes & autres refugiez estans de present en ladite Mille, joe 
ileges, franchises & libertez, accordez nusiits habitans, Enisnnt in 
à sadite Majesté entre nos mains, & sans en cccomprendreles Mec 
aux, & non originaires & habitans de ladite Ville. 


Accordé, 


é au camp de Landt-Meur le 21 jour d'Aoust, l'an 152M: Signé ETAT 





ricles ont eslé veus & resolus par le Hoy estant à Paris, Le almpt eo 
. Ainsi signé en l'Original, HENRY : & plus bas, Por æ confit 





termes. 
CONFIRMATION DU ROY. 


la grace de Dieu Roy de France & de Navarre, A nos aimes 2 
tre Cour de Parlement, Chambre de nos Comptes, Intentn 
108 Finances en Bretagne, Seneschal de Morlaix où son Lieutessst #4 
sujets & Officiers qu'il sppartiendra, ausquels ces presente 
Articles cy-altachez, cy-devant presentez 2/20 
ire Lieutenant General en nôtre pals Æ 1. 
re bon plaisir à nos chers & bien-aimez les Msgésérsl 
Morlaix, le lout meurement veu & consiiert, 
mandons que chacun desdits Articles vous ayez Averiler @'enser 
teux faire entretenir, garder & observer, lant en cequiconcerne less 








ns lenans 








. Veu par Nous le 
schal d'Aumont r 


y accordez sous 











ez en la Ville 











DES FVESQUES DA TREGQUER 2 





Petite sas dOutbre au 





“ant 


A ie Seigneur de Cuat Inisan fut receu Gou- 
La, À presta le serment en LE ghve de Nû 
Vinuret M Nu de la Husuere, Atchulisc 








serrer fes Vie À Chateau de M 
 Meousc \ 


Hate Pres 





te Dame 
e de Flou- 
le, 11 assista 
Siaretrante des Armecs, la peste prit a Morlan, & 3 fit un 
atans de Morlaix romentrerent au H 








latte Bale, & apres Meuse muse À le Te Deum cha 
u 





que les anciens 
n 4 Cour du 





e Valle, avans ane fins sers à la Jurisd 
Ar ù 


auseptes 
. Lie Janet 








n faite de leurs personnes pour 





que se trouvent que des jeunes 





Vo post cceramsene que ls anciens, 


Junivdiut 


plans Sa Majeste d'y pour 
chanvdits | 





ltans Pohte ceux quals aviseront plus 





Aie seront tenus d'accepter ieur election, seit 





. pourseu « eau re gard de ceux qui lent ja exerce) 











à puise nt sen cuuuer en quelque mamere que ve soit, com 
toutes sine da Cour de Parlement, & au Seneschal de Morlais ou son 
Denut a fete à faire ctacrver bohit comnandement Donne à Fans le 





deute 





uur 


ANAN Adrien d'Amboise, uen, Decteur 
ea Phectuaie gran Matte du College 








Navarre, 
pes Leon XL A Paul V. 
gta Aie ke Pres Chrestien de Lrance À de Navarre 
. MINS IN bar 


Dentroc du blesres 





vaprete ebsacte Lande 





sous est 











ne annee le fort du Forreau à 
LOU 





au, fut rendu aux habitans, 
uy qui lave 









a A dent à 
Lot A To cart ER LT 





Utenu depuis 
tlurt coula de dessus le roc sur 








enncte Call de Leon La mesme année le 
M Le Lundy 16 jour de Juin, Lan 1610, 
cn de Mob, A Lan tt. Mon 
tavte pierre es fondemens 














Breauer, au lieu autrefens 
her Jean Leon, Officiant Noble & 














‘ AM 1 4 Jen Au mes de Juin 
ai see du Sein Ulniran, avant eu la 
. Peso ect Mes a, fat rose ea celte qualite, avec de 
. Le RE QE dptises d'un Fort, Cartel, 
[ne .t Lie LE es, Has tdu Partiliel flottant sur Lrau, 





eat s qui'durcrent quatre ou cr 
LR 









ans, mourut on sen Manoir de 






fe dus 





a perpetuite en sa 














prete Lsadates en l'honneur de N. Adrien, 
ei ‘ . eee peur mettre en tente, À augmente 
° 8 noue tlies.cs M fut eutrire itans le Chœur de sa 
Dos ceasuthit 
ADDETION 
[ES ere um. on a ts ma lens miner-a, Paulin in Cathedra duert: 








- stuee rrete noce cce mer, jrnvrem nus Norma Épucv;orum, Aniutes pie, 


sijve smator. Tu quxumque ru sequens Ajnum. 





CAETRE A 
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it le Sepulere de Jean Calloët jadis Evesque de Trrguer, pour 
va son corps entier, cent douze ans aprés sa mort, eMoit tem 
ole, Tunicelles, gands & sandales de tafletas orangé, 


XIII. — Pierre Cornulier, die Le Mass de 
de Cerf d'or, bri la Touche, Evesché de Nantes, Conseiller ef 
Hermine d'argent. ment de Bretagne, Abbé de SaiotMéen 0e 

de Blanche Couronne de l'Ordre de Ssiat Era, 

. sous le Pape Paul V. & tint l'Evesché jusqu'à l'an 1612 222 

prés la mort de François l'Achiver. Le 2 Aoust 10 t'en 

pucins de Morlaix. Et la mesme année, le jour de Saint Hsrmab nn 

à Morlaix une si horrible tourmente d'échirs, de lonnerres, æ 6 

fin du monde estre venué, & le foudre tombant sur 12 Tor 

e la pointe de l'éguille. Le 20. jour de liecentiet 

haussées, apellées de Flandres pour funds 

Morlaix, arriverent par M Manoir de Ker-ar-Rous, la suer tt 
les porter au Quay, & le lendemain elles furent réceuës en 1e Wie. 


CXXXIV. — Guy Champion, de Ls Mie 
eus bandez d'argent CICÉ Diocese de Rennes, Chancine de Note 
s de six pieces. de Paris, Abbé de Saint Estienne de Fonte" 

signation du precedent, fit sscré 2 Pas, 

+ de Landt-Treguer audit an. Le 2 

melines passerent du côté de Leon, ce Prétet a'ayanten 

tablissement en son Diocese. Es Avents de l'an 101, 1eConvemæs… 
orlaix se reduisit à la vie Reguliere, à l'instar deceluy de ones 
nois d'Avril, le R. P. Adrien Beche Dee 

regation Gallicane de l'Ordre des Freres Pret 

udit Convent, lequel fut splendidementrecen/Æentiee 

sieurs de la Ville, qui en faveur de la vie Reguliere l'ont ms 








DRS EVPSQUES DE TAL 21° 





durant At al Vus 





LE) leieët en Viute des Costes À l'autre estage estoient les 


Niger de Cost Iniran Louverneur de la Valle, placees entre deux trophecs, 














eos ile queettar 





seau Navie durent aus voiles eplupces à 
te mordent, mur les Du coste droit de l'Lscu 





és ernines, à la devise À 6 





+ Nomphes Orcades, ou Montagneres, representans les trois Montagnes 
u montagne en 





Hoatia No re tree, cheque Nvtmghe accoudee ur une colline 

















ae ciet der se mass audit Seigneur Duc Au coste gauche on soyont 

Noise Notes portes sur deus petites riens peintes sur le funds de 1 Arcade, 
ten unter et Sstene potter dur un flot de mer, represeutans les deux peltes 
nivceres te 7 44 A 4 nt entre ces montagnes, $ embrassans La Ville 








dise, de atteste à imai d à à la manon de Ville, À estesent ces 





ciner qui denne jus 





Bagues ans: 24 an Drsti enintunes 





ne, cou 





ancle description de La Ville, grave 





en su 





e table de faux marbre ner, en ces mots 





€ fuenta 
tata sn. 












ur Neuat, le Nesineur Mareschal de Themines tit son catree 





de Brctagne, À 3 repassa encor au commencement 
manche de Quusimmate, unsieme jou 
quand 


n du Calvaire, au haut 






ul sit cens vingt sept Le D: 





essuns Generaîles de la ville assisterent a ls ceremone 





shchgiuses Beneditinesde !a € 





nxrexati 


n Picuean, vis a vise Hostel de 





wicarneu, à offrant Monsieur le 








par Cemmasse ne notre Frelat Le viuieme À 





pust suivant, toute La 
sdu Seigneur 
las bots les Faux 





as faten eo, No precede de tout le Cierge. lever le cor 
de Saint Nic 


S hanes, pieques tr 








Poor de bas an A le con nantes A mesche 
qusquas Censent de Saint Di 


Notre Dame le Meur vestant presente à la fenetre 








Ph ac trate jan qian des nuque, où al 


qua 





dual di cens vingt huit, au mors de 








e Délice, tons a bas sur le bord du fosse 





eicleter 





ave du 





Pnen sans avait aucun membre rompu 












sente cctps neurtn de ia cheute qu fut du means de vingt pieds 





so ben dretteut le ms nde attribus à la singuliere 





desitessont lu 





A teclamee en cette Eglise 











[NE averses Chapeïtains de ladite Eglise prirent 

SA. ego rer Prsiat L'an nul sie cens trente-deux, au mois 
de ete ver lt diole de lrexuer fut brûle par accident, sans 
pe tettte out 2e aval, Lan nul tvcenstrente-tron, fut 





sert Die 


asp pres la Chapelle de Nostre-Dame 





ste se Frelat onteute encor fonder les Monas- 





Pouisesde Dandt Treguer SN les Carmehines, de la 
saint Ysesen la 
. a la vie Keguliere, 


sus acte Dans 














4 Mia Cour etant euur de Septembre fete de Sainte Croix, 
2: eterastrente eng avart.etese lo ceurs de a viute. il mourut d apoplexic 
ess a Ma Pysscsqal, A futenterre en sa Cathedrale Î m avuit permis des l'an mil 





purs vents, par son Grant Voare, de faire les perquiutiuns requises dans son 


Du eu jour ta perfechen de cet uvre, en voie) la teneur 








Javere cupimus, eidem Fratri faculta 
licentiæ & commissionis, à Vicario 
Diœcesim liberè pergere, cœploque 1 
singulis, ut eidem Patri in lam pio 
Chartas, Memorialia, aliaque huic ne 
attentatum opus, ad Dei laudem, Sanct 
lici ædificalionem, perficere valeat. Dai 
nostri Syngraphis, & sigilli Episcopali: 
Anni Domini Millesimi sexcentesimi Di 


GUILLELMUS ANDRÆAS, Vi 


Locus sigilli Episcopalis. 
Lo 
De sable à la Croix pleine, l'Or 
racourcie d'argent. du 
Fact 


Loüis XIII. fut élû Vicaire General de la 
pitre celebré à Paris l'an mil six cens vir 
(où j'estois alors d'assignation) il me con 
dont vous pouvez voir la teneur au com: 
à l'Evesché de Treguer le vingt-neufiéme 
(our d'heureux presage, pour estre la Fe 
universel de Bretagne, mais particuliere 
originaire) extremément desiré de son pe 
le vingt-cinquiéme jour de Fevrier feste « 
& unze heures de nuit, le feu prit aux 
Morlaix, & courut subitement par tous 
premicrement aperçeu par les sentinelles 
courut de toutes parts au secours, mais | 
commodité d'eau en ce lieu, joint que le: 
pût apporter autre remede, que d'enfonc 
qui en cét effroy avoient égaré les clefe 
qu'on pût sauver -" 


DES EVESQUES DE TREOUER. 





au (he: ron d'or, 
gerkes de Med 
efrure fargent 


émason, da 





de! 








ADDITION. 


Balthazar Grangier, fils de Timoleon Grangier, 
Setgneur de Liverdin, President aux Enquestes, & 
d'Aane le Hecfuge, il estoit Aumosaier du Hoy 
Louis XHT qui le nomma à l'Evesché de Treguer 
au mois de Fevrier mil six cens quarante.six, & fut 
sacré à Paris le dis-huitiéme Novembre ensuivant, 





en LAbbaye de Saint Victor Îl gouverne son Diocese avec un sele À piete Inute crem- 
plaireil 















sue dette par nous recueil des Histoires de Bretagne, d'Allain Bonchard & 
ques des Evesques de Troquer, dresses par le Pere du Pas a la fin 
gique des Illustres Musons de Bretagne. Claude Robert en sa Gallia 
eee T4 Jean CAenu en son Histoire Chronologique des Evesques de Treguer, 
erement du Cataiogue manuscrit extrait d'un Legendaire manuscrit de 
etre de Trequer, lan mil ing cens quatre etnagt dix, par Noble & Discret 
? (Nantre À Chanoine de ladite FE 
se de Lu 
A du Cataloque aus manuscrit de Noble & discret M. Pierre Calloet 
none À Grund Archidiacre de Trequer, & Prerost de l'Eglise Collegiale 
ete Meur a Morlaix, qu'il me communiqua le trersieme Mag mil six cens vingt 
Memoires, Actes À recherches. 








Lee, à moy communique par le sieur 
at pres la Roche Derien, le dousteme Septembre 





Suite des Evéques de Treymer de 1679 à 1802. (P. P.). 


Draine au hon leopande Sur, la patte 
nc ecule ct 






een pu 
passe ere de S feurs de lys 
5 d'an lamiel à 
me Devie umne 


œcom 






test. 





334 


set de sie acc nmpes 








ref Jens 
ef eurent pontmetee 


re 





es mie ei 





emilie ares et 
Devise De 
Lepie etes el unjues 








ar une munfent, 


François-ignace de Baglion de Saillant. Origi- 
naire d'Agen. fut sacre le 23 juillet 1679 et transféré 
a l'oitiers cn 185. 1 mourut le 2% janvier 1608. 


Eustache Le Sénéchal de Caresdo. 1686-1694, 
Originaire de Bretagne Fut sacré en 1686 et mourut 
subutement à Paris le 15 mai 1694. 


Olivier Jégon de Quervillo, 1694 1:31 Fut sscré 
le L'octubre 184. Janseniste enrage, il mourut à 
Lige de AM ans, le 2 soût 1731. 


François Hyscinthe de la Fruglaye, 1731.1745. 
Hrait vicaire general de Quimper et curé de Crozon. 
ere le 4 mai 17R, prenait le Jansénisme. 1] 
mourut à Treguier le 3 decembre 1745, à l'âge de 
Orsas 





1 Mar -eong ee mare à Traguss le 3 besnue 1078. 





Le guenles à 3 fasces de vair. 


D'azur à 2 roses d'orenchefelun 
croissant d'argent en pointe. 


De gueules au loup d'or. 


De gueules à la croix engreslée d'ar- 
gent. Devise : Dens mens, omnia 
sunt ct Toat ou rien. 
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CATALOGUE GENEALOGIQUE 
ET CHRONOLOGIQUE 
DES ROYS ET REINES 
DUCS ET DUCHESSES 
DE BRETAGNE ARMORIQUE 


DEUES ADBIANOES ENFANS, 4 BLASON DE LEURS ARMES, LEURS CHANCELIERS, 
& LASUITE DES GOUVERNEURS 
POUR LES ROIS THES-CHRESTIENS AUDIT PAIS. 






—— RAD — 


RONS ET REINES DE BRETAGNE ARMORIQUE. 


> , si Moriadec, fils 4 Axripinus 4 de '  S. Ursule, fille de Dinnorus Mau. 

es, sus Roy d Albame & de Cornoûaille 
me | en llsle, & de la Reine Darie, flancée 
quis a Bretagne |au Roy Conan, le voulant venir 








Deset.s, Princes Bretons insu! 





pis te mer avec Flase Mo 


Mur cns A svint 





sert sronner Mes Lan de grace L'epouser en Hretagne, jettée par une 
misten llatise de Leon tourmente à l'emboucheure du Rheia, 
LL sent. charge de | 1 fut martyrisee par les Huns, comme 
rn 1 nous avons dit le 21. Octobre pag. 514. 
FAN Pere te SO Menute Chan À Eîle portet d'Art manie, qui estoit d'or 
44 Lyon de gueules. Nots que le Tres- 
cher ne fal pris que long-trmps depais 
par Fergas Duc des Skiths oa Skots, & 
te flenre contre fleuré par Acatus, du 
‘emps de Charlemagne. 














3 Leusns 


1! Crallon, Lis : : 
anne . 237 M 
Aposentaseteitts, mourut au (astr! 
te Favu, Lan We got en l'Abbaye Adevisls, fut femme de ce Prince, 
ae qu'il avent fondee pres sondit | MSS. Cos. Landervennec. 


de Cornouaille 
ur en la Ville de 















2 ON OIL sarnomme le Nage. Abbe de 
Kiss tete Saweñer de Bretagne sous lug 





aidant). 

VII. Hoël IL surnommé le Fain 
l'an 484. mourut l'an 560. 

3. S. MELAINE Evesque de Rer 
temps Chancelier de Bretagne. 


VIIL. Alain L couronné l'an 560. m 

4. VICTORIUS aussi Evesque d 
fait par ce Prince Chancelier de Bret 

IX. Hoël III. couronné l'an 594. mc 

X. Salomon II. couronné l'an 
l'an 660. 

5. BERTULPHE, Chancelier de B 
le Roy Hoël, fut continué par Saloi 
l'an 648. qu'il se fit Moyne. et l'an 648. fi 
de S. Melaine de Rennes, fondé par ce 

XI. Allain Il, surnommé le Long, fu 
l'an 660. mourut l'an 690. 

6. GAULTIER, Evesque d'Aleth, j 
temps Chancelier de Bretagne. 

Interregne de 161. ai 

XII. Neomene fut couronné à Dol 
mourut l'an 859. 

7. RAGENARIUS, Evesque de Ve 
Chancelier de Brelagne pendant son re, 

XIII. Heruspée couronné l'an 859. 
subsequent, l'an 866. 

8. GUERIN, Evesque de Rennes, fat 
de Brelagne sous ce Prince. 


XIV. Salomon III. couronné l'an 
866. fut tué par ses neveux l'an 874. 
9. HARENNA, on HPPT° 


E-- 





DAS DUCS ET DUCHESSFS Dr BAFTAONF 





ROYS DONONEENS, OÙ DE BASSE BRETAGNE. 


vallon Murmsezon, Prince insulaire, 
antchasse les Harbares du Leon 








. Ven anttula Roy, S establit a 
deiseure en La Ville de Lirest, l'an 499 





IL Derokh extendit sa domination en Treguer 
A Get 


NT Riathan adjousts à son petit Estat la Cor. 
Betailie, À part 





du Vennetuss, 


IN dons tue à la chasse par Comorre, qui 
verpars Comtes de Leon & Cornouaille. 





V Juduual, refuge en la Cour de Chidebert, | 
Hs de be 


tentes de saint Narnon. 


ue, restabls en ses terres par les 





VI Juhael parnihle possesseur des Etats de ses predecesseurs, épousa une belle 
Princesse nimmee Pritella, fille sisnee d Ausoche Prince au Comté de Leon, duquel elle 


eut ram nermbre d'enfans, à avoir 





S Jitiesel. Laréhael. Filles. 
S Je Hamas * Ourelie. 
|: Winokh Judunahel. Ovenne. 
: hh Heblun - Bredakh. 
Gueman | Guenn. 
Juhael. ! Leor. 
Hoel. 





Detwalt 


VII Saint Judicsel, qui se fit Hchigieus au Munastere de Ssint Mcen de Gacl. 
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DUCS ET DUCHE 





DE BRETAGNE. 













Hain L surnomme Rebree. 1 Orgain, femme du luc Allain premier, 
cestadire le trop grand. «duquel elle cut trois enfans. à sçavol 
entra au Duche Lan So AATTUN qui apres La mort de leur 
atut Lanta cott EDOC 1 pere s'inutulerent Comtes 
LL bcesque de Vennes. fat us . de Bretagne ; 


r de Hrelogne pendant son | & une fille qui épousa Mathuede Comte de 
reÿne ! Porhoet. 





fut Chancelier de Brelagne sous 





aq 


III. Conan premier, dit de Rennes, 
entra au Duché l'an 982. & mourut 
l'an 992. 

12. AURISCAND Evesque de Ren- 
nes, fut son Chancelier. 


IV. Geffroy I. succeda à son Pere 
l'an 992. & mourut l'an 1008. fut 
enterré à Rennes 


DES NCCS ET DCCNESSFS DE BRARTAONE. 





ane l'an low 





etes jar les Normands. lan 


LE] 








La Westmonstier, gist à 
Fescamp: ‘ 
LEA R LEE) ee Nan 


eus fe Het trs Clear 








NT Conan I, age de trois mans, 





sept ans, 










A empenonne far \ 
eïian, pratique par le 
sie, Lan Dee get à 
te 
SESILUESTHE DE 


4e Renses.! 





AGUEROHE 
atanceler 








ut 





Hoel 1. 
dette 


+ sune d Allain 
de Cornouaille 
Fete A de Nantes par la 
fe de Bad Comte 
te par «a femnie an 
mourut Fan te /! 











14 Comte, qui est de 
4 2 ! Nef de gueules 








27 











V Berthe de Champagne, premiere du nom, 
fille d'Odon Comte de Blois, Chartres & Cham- 
pagne, veuve de Huon Comte du Mans, recherchée 
de plusieurs Frinces, pour sa rare beaute, fut 
amenée en Bretagne par Allain Cmignard Comte 
de Cornoûaille, qui la presenta au Duc, qui 
lepousa, & pour ce service, 1! pardonne audit 
Cignard quil avest banni, luy rendit ses terres, 
A luy donna pour femme la Princesse Judith, 
heritiere de Judicaél Comte de Nantes. Elle eut 
deux enfans 

CONAN, 

HAVOISE, mariee depuis à Hoël fils d'Allain 

Canard. 

Apres le deceds de son mary elle fut traversée 
par le Prince Eudon, son beau.frere pour la garde 
de ses enfans, deceda l'an 1084 Elle portoit écar. 
tele de Cnantnis cy dessus" & de Cnaur LA 
qui est d'aiur a la hande d'argent, accompagne de 
deux cotices d'or, patencées & contrepotencées de 
trette pieces. 

Ce Duc eut encore deux enfans hors de legi- 
time mariage : 

GEFFROY, auquel {1 donna le Comté de 

Hennes, & le maria à l'heritiere de Du], 

A RIVALLON 











Ne fut marié 


VI Havoise de Bretagne, secunde du nom, 
file du Duc Allain IT. & de Berthe de Champagne, 
rur du Duc Conan, mort sans enfans, recueiilit 

la succesuon, & porta son mary au Puche 
l'an 66 & eut de lus trois fils : 

ALLAIN, 

MATHIAS & 

HENOIST, Abbé de Kemper-Elle, Evesque de 

Naotes, pais Archevesque de Tours. 
Elle portott de Bnataons, & mourut l'an 1071 











sçavoir : 
15. REGNAUD Evesque d'A 
Chancelier de Brelagne sous son re 


IX. Conan troisiéme, surnommé le 
Gros, couronné l'an 1119, mourut 
l'an 1148. 


X. Eudon, Comte de Pontyevre, 
Vicomte de Porhoët, porté par sa 
femme au Duché, au desaveu fait 
de Hoël par le Duc. Il estoit fils 
d'Estienne Comte de Pontyevre, fut 
couronné l'an 1148. gouverna jusqu'à 
l'an 1155. que le Prince Conan son 
fils le contraignit de s'en demettre 
à son profit. 


om 


DES DUCS ET DLCHESSFS au 











NI Marguerite de Pontievre, premiere du nom, 
alle de Conan Comte de l'ontyevre, & de Noga fille de 





AU 


“te la le 





sse bertte 4 di 


nusiantle 


Conan auatrieise, “| 











Seure Lt 


NL Geffrog d'Angleterre, Il du 
mou Race bem bent Angleterre, 
sel 





3 4 \quitaine, 











Cote ete 

“An, Duchesse 4 
Posaeres ion NN Poche ccurteie 
HAS ur nes A de Hana 


HiEERT Per 
she LA 
pure 


BNGUT € 


ee Rens: 




























H eut 
( 
MIT Cuy de Thouars, iveu tt 
5 Ma [E ut 
delilrates et 
catste f 














u 
! Moi 
BE DINAN Liens 








Joun juemer du nom. 
Conan dennieme par dispense du Fape Adrien, pour 
la prounute de hynage, & eut de luy une hile, 
CONSTANCE 
k. 
terdure de queu 


MIT Marguerite d'Escosse deuxieme du ne 





PASMEETEES 
ste Rennes. 
A0. port de Esas Hiusunne es Eveiques de 





mie de Dol, épousa le Duc 


e partout de Poste, quest de Briraens à lu 
3. 





femme 






ie peiteit LEsc us, qui est d'or au Lyen 
e doubietres heur ou essonnier. 
feure de fieurs de Lys de meme. 

MIT Constance de Bretagne, deuxieme de 
ce nom, lle unique & heritiere du Duc Cunan, 











sa en premiere nopee le Prince Gettroy I. 
d'Angleterre Henry IL & ce du vivant 
«n Pete te Due Conan quatrieme, qui en 
a fuit mariage donna à son gendre 
ate de Nantes, & apres sa mort cette Prin. 











siderati 





let 
tesse recueilli sa succession, & porta son mars 








su Puch 
AU 


squel elle cut deux enfans. 





H, 
ALIENOR, qui fut detenue par Jean Suos 
Terre Hoy d'Angleterre, en un Convent de 


Nenains a Hosteu, ou elle mourut 
Lan secondes nopres elle cpousa par importu- 





mie de 





char Ray d'Angleterre, Renoul Comte 
de Cestnk, lequel tes Harons ne voulurent rece- 
soir qpoar Dis. A ele n'en eut potnt d'enfans. 





En I nopwes cie poussa Guy de Thouars, & 





sneut 
MINS 
€ NIHERINE., qui fut marice au Sesgneur de 


eux Elles à vaut à 





en Pere, 
Maine, D 


Le Jean 





Ne fut point marie. 
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CATALOGUE GENEALOGIQUE ET CHRONOLOGIQUE 


XIV. Alix de Bretagne IL du nom, flan 
de Guy de Tours Æ la Duchesse Come à" 
| Gros Roy de France, | wariée par deliberation des Eststs 4 E= 

Alix l'an 1212. se | Brenne ou de Dreux, l'an 1212 et ee 
enfans. 


le Dreux L. de cenom, 
s de Robert de Dreux, | 


mourut 
uin, gist à Ville-neuve JEAN, 
ux, qui es! échiquelé YOLANDE, mariée à Hugues le Bres, Ces 
la bordure de gueules. | je 1a Marche. Elle mourut lan 1225 2240 
- neuve. 


XV. Blanche de Navarre, Ülle de Tilt 
du now, Roy de Navarre, Comte de Chem 
de Brie, & d'Agnès de Beau-Jeusasecosdetnn 
{qui portoit d'or tu Lyon de sable rent & Lengen 
de gueules, an Lambel d'azur de 3. pieces. qi 

jkat-Jev) espousa le Duc Jean L Pas 24 
eut de luy neuf enfans, sçavokr = 


JEAN, Comte de Richemont, né en Jsevier 2 


PIERRE, né à Chasteaulin Vaux 1241. om 
Paris, gist aux Cordeliers. 


ALIX, née au chateau de Sussinie, J'E1 Jete tt 
mariée à Jean de Chastillon, KL de sm 
Comte de Blois, de Chartres, & de Den 
qui portoit de BLots blasonné cg-deémin 


rremie [I le Comte 
remien dit THEBAUD, né en Aoust 1M5. mour-itens. 


É. 257. & mou 
Re LAS LEE vant, gist à S. Guedas de Rule. 








DPS DLCS PT DL NESSES DA BAFTAGSE. EL 


Beatrix d'Angleterre, lille de Henry LIT Hny 
dd Anleterte. espousa le Prince Jean Comte de 
Lahement à Por, en presence de 
France À d'Angleterre, les Duc A Di 
Bretsgne, eut de lus sis enfans 
AKTUR ne l'an 12. 
Fit 
JEAN. 
BE ANCHE ,natiee à Plahppes d'Artas, de 
HobertdeErance Autos, pertedel naiss au 
LA th 
MAAF manes à Gus de Chastl 
Saut Fel, Lan 1 








AVE Jean His srenne a Heune: 





CRE RES Talson avale des 





mbelde 





pers 





ee der de nrufqueces 
n Conde de 











susr li 





porte dur 


Practes de ax 


sent au Lyon de qu 






les. la queue fourchee 
A nouce, arme, tampasse, & couronne d'or 

MARGUERITÉ, qu fut Abbesse de Fontes raud 

ant que 








Cette Princesse mourut l'an V2 





se mars parvint au Duche, se 






rer eu unConvent de Cerdelterse 





AVE Marie de Limoges. 1.:: 
Dimexges Dame d Avesnes en Hasnault, de 1 Aigle, 
poussa le Conte de Hichenont Artur, l'an VA & eut de 
Lstrens Be 

JEAN ne à Champtoceaus, & apte a S Elorent le Vieil 
a Jane, hertiere d'Avaugour, bille de 
a dAvaugeur, À de Mayne, & de Goele, 
triage sut Jeanne de Hretagne, femme de 


hentvre de bus Vicomte de 
le Noyon, 











GUY qu ue 

Uents Mar 
quel 
Ohartes de Hns 














1 estant ne Lan 124 
4 er eslesarteie de Mur rase a dr 














dei Artur IL. cr 
céder. Ad 


AVI Yolande de Dreux, ! aury Due de 
llotne, Viruute de Bourges, & de Car. 





eus de que, 





c'a the 
















esse de 





ntfort Amaury, etant 





séusse, cpousa en secondes nopers 





mise An ceut onq enfans. 
te te Montfort P'Amaury qui porte de gueules au 








: spelteur de Charles 
ace, qui} de Hiandres. 
ebert de Handres, hls de Robert de 
Male 4 de Cassel. 





PEAIRIN, 
MAI ieuse Jacotbine à 
e Duchesse mourut Lan 12 Pol 
cy dessus 


eau Seigneur de Laval 





CA 
fuit de Dnaux, la 








: de Montfort, Compé- 
neesse Jeanne sa cou- | 
erré contr'ellé jusques | 
95. qu'il mourut an 


Wuéhé, él eat pas mis 
ts Ducs. Porloit de 
MaunY, blusonné ey- 
ke Buxracwe, quand il 











de ie. que portent au 





col ieutts chevaliers, 1 eur donna 
desc ter de LHernines 















DE 





atessse Le 





gear sen 





Pause latte 














tous 





de Lutte 





Bite sur 
Potage eo 


situ 






















decciepuse 





ep 
tt «are 





\ ms 


DES DLLS ET DICHESSES DK DARTAGNE. 





a leitres le 5 





sans au je 
simet Mahei 
ne pus Dent 
shenters serie 
‘ 














gere 


17 4 ra'endre, 


ans 


de Chasteaugitin, & espousa ce Prince à Guer- 
rande, 11 Septembre 1:24 À donna als Bretsgne 
hist enfans, scavoir, 
JEAN. 
ABTU ne a Sasunio, Lan 153 
RICHARD, Conte d'Estumpes, qui esp 
Marguerite dd Orleans 
GES 
MARIE 














mort nf Et 


more aie er Duc Alen- 








MARGEEMITE on 
Li 








SETTATIR 





ist a 





Sert ES 





Biut ovsr a] 


Lo mopues 


ner tdu Die espousa 
[ARE 





me leT Les 





nee à 





ns, mourut en 


dir, de Nasau, Husonne cr 





ne sa Feste, les Ches 


a 





se trouveront 
esta present la 
de ceux qui serment deccder 





po ptes Auias, de 








etes Cutliers. en fure dun 
14 d'icelle,. 





DEITE 


3 Juin lan tee 








rhevtance di 





urtOrdie, d'iist 
dprapree par le Pac Er 













tent Et} 


se ckien defe 
e ie Messes pour 


feu Seryneur & l'e:r, 
ent. desquels vu d'u: 
ters nuitemert not er 





tuer p 





ns 
at 
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hapelle : Pour ce est-il, que, NOUS, lesdites choses consideréen, Cm 
ur, ainsi que droict est, ensuivir nostredit feu Seigneur Æ& Pere nb 
Hdonnances, attendu mesme que les Chapellains de nostredile C0" 
& astraints à faire le divin Office, que faisant leur devoir/-nepepen 
er et entendre à faire la poursuile, qui pour ce faire slot 
us mouvans. MANDON. COMMA NDONS à nos Procmes 
qui de present sont, & à chacun d'enx en son tempet pete 
goureusement & sans deport contraindre à faire restitssr En 
en & Chapellains de ladite Chapelle ; et en cas de refies. detente 
ba faire adjourner tels opposans & conire-disans, devant Moss Een 
generales assignations, où Nous voulons qu'ils soient poutres. 0 
En mandant à nos bien-amez & feaux Conseillers Æ entres ent 
tenant nosdites assignations, en decider & senlencier, parties Eine] 
faire brie] accomplissement de Justice, CAR IL NOUS PLAIST 24 
s plein pouvoir de par NOUS, & Mandement spectal. MANDONTE 
ï tous nos Feaux & Sujets en ce faisant leur obeïr, & diligemementesttn 
Chastel d'Auray le 1. Novembre, l'an mil quatre cens trente tt 
son Commandement. BOURGET. 
furent Chanceliers : 
ME CANTEMERL 
OKHU, grand Jurisconse 
BROCHEREUL, sieur di ns, Seneschal de Rennes & de Nantes, 02 
#2] 


itle Sage, couronné V. Jeanne de France, cinquiéme de ss, 
t au Manoir de la | fille de Charles VL Roy de Franc. 
Aoust 1442, | Prince, n'estant encor que Coussie de 
Tregue l'an 1391. l'espousa à Paris l'an 1404 &e10. 
Chanceliers de Bre- | cinq 








etre 
oo A 
an 
Pierre Il. 
Ni 4 





CONTRE AT 











sers pe 
aqueuse matters À ertreiannees 














ENSES DE BALRTAUNE A 








Hfatentene despus de 





runs 
suses dans les auties en 








Hernute passante 






due pemt ta des choinettes 


fau a la devise d Jean quatriene, qui 


sta sta Maitre À Seuverain 











Françoise d'Amboise, ï:tir de Les. 
Pouts, Pier A Se 





en 





Lecirtes 4 Ve 





toute Di 








Jean 





Marguerite de Bourgogne. ! 


Poe D neue, vecse da Die de tasenm 





sta 





s\Ley 
Ereta 










CENT 
"i 
Fous 
ñ : 
: jee ee A Bot lean ali . 
, 5 : 
: nou 





Paines 





Jeanne d'Albret, ss; cu lentes 





“enfans, & 


LHCLTES 








De 





# 


2, Larcee 44 meune 


can tit Lespousa 





as Postuitde 
: Lyon de queue, 


ur, arme, couronne 









cents re & passe en au 
LEE D 





DES DUC FT DUCHFASIS DIE RAPTAGNE LL 

















AUDE, 

HENLE, nee Lan 11% mariée au 
+de Ferrare, $ eut un fils 
1 mourut enfant 





FOLEN, Ses 


ete Nr 











Le meurit au Chateau de Hois 
ex Janter VAT gitaS Denys, & son 





nhener es, j 

nn es ct te fretsirege 
prie one crur aux Carmes de Nantes Fle 
ven rh de Fran prit de Mira, 
éuaentoure de ordre dela Curde 




















e Lere ce ansitue, ehout dune 
sert “eh He-mire passante. 
LEURS 
ANSE Loule Marie  d'Yorkh, serur de 
CS EE se te dadite Dan Iears MI Roy d'Angteterre epousa 





CROSS Le lave aprés le deceds de la Reyne 





esse Anne, 





LOOUD ET AVAL grater 
4e bee 
it 


es M, 





\ANI Claude de France, file ste la Reine 
Moy Laias NID nee le quaternieme 
Decembre 1e promise premierement à Charles 








er Fspaxne, tlepuis Empereur 









ta vivant de ses Pere 4 Mere 





sde Charles 
A de L 
le ce mariage 


de Fnasior, parti 








se de 








ste quatenites Fort 








Le Emases À de Bora, entouré 
motte te 

Pie, 
enr st 






































Q . : M, CABLES rc ton 
Voetiot. ‘ MAUDILEINE, 
AN EAN tue \ Zope N mesrut lan A 
rs 4 D toa ; PONS, promise à Chares d'Austriche, ne 
nl sou ftsanee 
LE i 4 is. CHAELOTTE mourut, 
. et ‘ MARCHAIT “ar auel Plulbert 
" et ! ! Dites RS an 14. 
art note Eleonor d'Austriche, ‘te te Phiappes, 
ne. " nt Poe ‘ D. Act . Fox dFs;agne, sœur 
: 0 ‘ De es Voesse d Emma- 
Potr ge ua en aevandes nopces 
pe roi Poaha a  agrese devets duquel elle se 
! re, 1 ‘ eur sen frere, & deceda en 




































CATALOGUE, GENEALOGIQUE ET CHRONOLOGIQUE 





s, fils aisné du Roy Fran- 
e Claude, couronné Duc 
. empoisonné à Tournon 
it écartelé an 1. & 4. 
Fnaxce & de BRETAGNE, | 
ntr'écartelé de France & 


XXXII. Catherine de Mediicls, file de Les 
de Medicis Duc d'Urbin, niepee de desx Pape 
Leon X. & Clement VIL. Comtesse de Big. 
Clermont & Lorargues, espousa ce Prisen es 
Dauphin & Duc de Bretagne, du vivant des 
Pere, à Marseille en Octobre 1521 en lestrenmn 
qu'y eurent le Pape & le Roy, = donsé lle Frames 
cinq fils & cinq filles : 

OIS, Dauphie. 

LOUIS, Duc d'Orieans, mourutfeuset= 1 

CHARLES MAXIMILIEN, Due dilemme 
Angoulesme, & puis d'Orleans, 8e 
de France. 

ALEXANDRE EDOUARD, depais = 
HENAY Duc d'Angoulesme, depals 40e 
leans 

HERCULES, depuis nommé FRANCO. Dee 
d'Anjou & du Mayne, & puis d'Alençon. 

ELIZABETH, accordée à Edouard hes@ten 
terre, mais depuis mariée au Roy Csibelee 

CLAUDE, mariée au Duc de Lorraiss. 

MARGUERITE, mariée à Henry dé Bt 








fut après la mort de 
ls Due de Bretagne, 
es, & l'an 1547. fut 
da nom, mourut à | 





1559. gist à Sainct 








DFS BUS DT NU MOSSES DK BAYTAGNE 
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ne Bien 
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! ‘ "et ! perde pass ia du fs ci 
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{ ont 
i tu 
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CATALOGUE CHRONOLOGIQUE ® 
DES CIIEFS BRETONS ARMORICAINS 


DU Ve AU VII SIÈCLE 


D Dynasties des trous principautes bretonnes. 


COMTE DE VANNETAIS PRET 





EL ORADWI ROC, 





version ue 





peieste Tatine, de Conno, de Macitau et de trois autres fils, 30 à Sfenviron. 
late Were 1e, al à 










Michiau, 577 à A6 environ 


CCE TUE 0 


note Boo ea 6 cocaren 





ete Hretagne vers St 





sat 











Poregent de Carauiiite pendant ls minonte de Melar, 
de Graf'on Mur, chasse de Cornouaille vers 510, rétabli 
Au camte de Corn suaille apres la mort de son pére, 


FA CR eut OMIS HR DOMNONSE 


Dassnonee, ta Re RS 


ess 90, rétabli en SN 





, mort vers 5M. 
environ 
pateir de ïa Dimnonée de 605 à Gl:) eaviroa, meurt 





Le songe ot ïes vesoete o 01 cmprratée à 1 Miserere de Srosages de M A de le Border = PP 
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ROIS. PUCS, COMTES DE BRETAGNE 
AUX IX 








Poser Onpis se venus pis Hnorass 





La Brrtsgue pour Lempereur Le 
tr ses Mretons, MIA 





le Debonnure, KM 















etudes Hretuns NU NT 
ispee, pou des Mestons, AT STE 
[D se te te Kenses et Fa cumle de Vannes, co souverains des Bretons, 
sus 
ce dot Denneset 4 te fe Vannes, co rain des Bretons, M7 AM 
CE Bu tete Vannes, ra des Hrctans, Sas UT, 
LES oct le ru tagne ten tte 





Des ur mors ss 









e Tot cumte de Rennes, et 





















1 Esrbetortte, Win re, 
‘ 
e. Hretsxne en ta 
CT LOS DENT 
CCE ETES 
Doi ee a 'bensiren 
Hot "it 
ï + ct 
Cove Four 
LL 








Doutes us fosses 


etienne pue UN 
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DES DCCS DS BRAETAGNE KT DES COMTES DE PENTHIEVRI 








LS 


Pres ne MnpTassi DE LA MAISON DE CORNOL ALL. 


te de Cornouaille en TON 

si de Rennes, fille du duc Aiain HI, 

te, 11 dec, 14, Th avnil 
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